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TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


Voici  une  bonne  époque 
pour  visiter  notre  nou- 
veau magasin. 

Les  marchandises  du 

Printemps  ont  toutes  été 
réçues  des  manufactu- 
riers et  nous  avons  quel- 
ques occasions,  à  offrir, 
particulièrement  dans 
les  vôtement-conf ection- 
nés  pour  dames. 

Nous  nous  faisons  un 
devoir  tout  particulier 
de  livrer  promptement  les 
marchandises,  et  cela 
devrait  faire  impression 
sur  les  marchands. 

Nous  serons  heureux  de 
vous  voir  en  tout  temps 
et  de  vous  faire  visiter 
notre  établissement. 


W.  R.  Brock  Company  (Limited) 
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PRINTEMPS  1908 

D^artement  des  Etoffes  à  Robes 

Nous  offrons  des  assortiments  de  choix  d'effets  nouveaux  dans  les  tissus  suivants  : 

Broadcloths  Chiffon  Voiles  à  Rayures  et  Unis 

Panamas  Chiffon  Voiles  à  Dessins 

Panamas  à  Rayures  Mohairs 

Taffetas  à  Rayures  Siciliens 

Serges,  Cheviots  Vénitiens 

Henriettas  Roxanas 

Etoffes  Brodées  pour  Blouses  Voiles  de  Religieuses 

^ T  OUS    LES    NO  U  V  E  A  U  X    TONS    E)E    COULEURS  ÏËn^ 
BISCUITS,  TANS,  BLEU  COPENHAGUE,  BRUNS,  BLEU-MARIN,  VERTS,  &C. 

SBRGES 


=   ET    INOIR.  — == 


EU-TWYKRIN  ex 
NOIR. 


^CHBVIOTS 

La  Collection  mérite  votre 
examen  soigneux. 

Greenshields  Limited 

Oreenshields  Western  Limited  «  —       TW  T  "O  "C^  A  ¥  Greenshields  &  Go.,  Limited 

Winnipeg,  Man.  Mi  i-/lNllvJîLyAL/«  Vancouver,  G.fl. 
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Ces  JIssortiitients  de  Phestley 

Comprennent  : 

Resildas,  Noirs  et  de  Couleur.  Drap  Silva,  Noir  et  de  Couleur. 

Moha^s^'  '  '  ^^^^  Huguenot,  Noir  et  de  Couleur. 

Cravenettes  en  nouveaux  effets.  Broadcloths  Chiffon,  Noirs  et  de  Cou- 
Mohairs  rayés,  Crème,  Bleu  -  Marin        leur,  etc.,  etc. 
et  Noirs. 


Alpagas  Rosettas  Voiles  Resilda 

Mohairs  Melrose  Voiles  Rayés  Noirs 

Siciliens  Mignonette  Tricot 

Panamas  Melba  Armure 

Sateens  Taffetas  Gazelle 

Serves  : 

Serges  Storm,  Cheviots  en  Bleu-Marin,  Crème  et  Noir. 


CD 


bKimmm  mm 

GREENSHIELDS  WESTERN  LIMITED  IV  VI  K  I  D  T  A   I  GREENSHIELDS   &    CO.  LIMITED 

WINNIPEG,    MAN.  lYI  \^  INl    1    11  EL /\  L  VANCOUVER.  C.A. 
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BROADCLOTHS 

NA/est  of  England 

DE  PRIESTLEY 


Pesanteur  J^égere  O'exture  forte 

Couples  à  Manier  Se  ^râpent  et  tombent  bien. 


Ces  draos  sont  tissés  sur  les  propres  métiers  de  Priestley.    Il  n'entre  dans 
leur  fabrication  que  les  meilleures  laines  Worsted  et  Australiennes. 
Ces  marchandises  ont  le 

Finissage  Priestley, 
Ne  se  tachant  pas. 

Qui  est  hautement  lustré  et  permanent. 

Pour  la  prompte  livraison  d'ordres  de  répétition,  nous  tenons  toujours  à  Mont-' 
réal  des  lignes  complètes  de  draps  noirs  et  de  couleurs  courantes,  et  nous  avons  un 
stock  (dans  le  gris)  à  Brandford,  duquel  les  couleurs  à  la  mode  d'une  saison  peu- 
vent être  fournies  rapidement. 


Broadcloths  Voiles  Worsteds 

Cbaine  Soie  Mohairs  Lainages 

Henriettas  "Draps  Cravenette"  Etc.,  Etc. 


Greenshields  Limited 


Seuls  Agents  de  Vente. 
MONTREAL 


QREENSHIELDS  WESTERN  LIMITED  m»  /^XITTDC  A  I  GREENSHIELDS  &  CD.  LIMITED 

WINNIPEa,  MAN.  iVlV/l^  1  tvtiA.L<  VANCOUVER,  C.  A. 
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Brève  Revue  des  Of f r 


Printemps  190$ 


CE  DÉPARTEMENT  offre  au  commerce  un 

Gants 

Une  grande  variété  de  Gants  en  Tissus.  Nous  enregistrons  de  forts  ordres  pour  les 
Gants  Longs  et  nous  nous  sommes  assuré  quelques  fabrications  très  spéciales  dans  les  Gants 
de  Soie  genre  Suède  et  Gants  Milanais  en  Lisle.  Nous  conseillons  à  nos  amis  de  placer 
leurs  ordres  de  bonne  heure,  afin  de  s'assurer  une  bonne  livraison. 

Les  Dentelles  sont  en  faveur 

Indubitablement,  cette  saison  sera  une  Forte  Saison  pour  les  Dentelles.  Les  princi- 
pales Dentelles  pour  le  commerce  du  Printemps  sont  les  effets  de  Filet  en  Guipure,  les 
Dentelles  Suisses  et  Valenciennes,  ainsi  que  la  Dentelle  Chantilly  en  Soie  et  la  Dentelle 
Escurial.  Les  genres  pesants  sont  très  recherchés  et  seront  sûrement  l'objet  de  fortes 
affaires.  Les  Allovers  en  Net,  pour  blouses,  continuent  toujours  à  être  en  faveur.  Nous 
avons  une  plus  grande  variété  de  Valenciennes  Ordinaires  et  Nouveautés  que  jamais  aupa- 
ravant et  nos  stocks  seront  utiles  pendant  toute  la  saison.  Grand  assortiment  de  Guipures 
fines  et  quelques  idées  nouvelles  et  profitables  dans  les  Cols  en  Dentelle. 

Bas  pour  le  Printemps 

Nous  avons  un  stock  particulièrement  bien  choisi  des  principales  lignes  Etrangères, 
Anglaises  et  Domestiques.  Cette  saison,  nous  avons  commencé  à  manufacturer  nos  lignes 
a  bas  prix  et  à  prix  moyen  dans  les  articles  en  coton.  Un  examen  de  notre  assortiment 
convaincra  nos  amis  que  nous  des  valeurs  exceptionnelles.  En  fait  de  bas  teints  Hermsdorf, 
nous  ayons  tout  ce  qui  est  désirable  sur  le  marché,  dans  les  Lignes  Unies,  à  Dentelle,  et 
Broderie.  Il  y  a  aussi  un  bel  assortiment  de  bas  en  Cachemire  à  Côtes  et  Unis,  pour  Dames 
et  Enfants. 

Sous^Vêtements  pour  Dames 

Sous-Vêtements  pour  Jeunes  Filles  et  Dames,  en  Balbriggan,  Fil  Lisle  et  Coton, 
avec  manches  entières,  demi-manches  et  sans  manches.  Plusieurs  lignes  dans  les  grandeurs 
O.S.  et  Extra  O.  S.,  dont  nous  avons  le  contrôle  entier  et  qui  seront  trouvées  très  désirables. 


Qreenshields 

Greenshields  Western  Limited,  Winnipeg,  Man. 
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es  du  Département  E 


Printemps  190$ 


Broderies 


assortiment  excellent  dans  les  lignes  suivantes  : 

Année  Remarquable  pour  les  Rubans  ^^^S^Zi::::^ 

y  a  de  nouveau,  voilà  qui  décrit  brièvement  notre  stock.  Les  prix  ont  une  tendance  à 
la  hausse  et  les  marchandises  sont  rares.  Vous  êtes  prié  de  donner  vos  ordres  de  bonne 
heure.  Faites-nous  part  de  vos  besoins  de  réassortiment.  Notre  acheteur  a  réussi  à 
placer  des  contrats  avantageux. 

Assortiment  splendide  de  Taffetas. 

Variété  Exceptionnelle  de  Rubans  de  Fantaisie  de  toute  description. 
Quelques  modèles  exclusifs.    Ceux-ci  seront  de  forts  articles  de  vente. 

Les  Broderies  promettent  certainement  d'être  très  à  la  mode.  Les  meil- 
leures lignes  de  vente  sont  : —  Broderie  pour  Cache-Corsets,  Broderie 
AUover,  Larges  Insertions.  Nous  nous  attendons  à  une  des  meilleures  saisons  que 
nous  ayons  eues  depuis  de  nombreuses  années  tant  pour  les  Broderies  à  fond  en  mous- 
seline que  pour  celles  à  fond  en  cambric,  dans  toutes  les  largeurs.  L'effet  filet  est  en 
grande  demande. 

D Nous  nous  faisons  une  spécialité  des  bavettes.  Beaucoup  de  numéros  prin- 
DclVCllCo  cipaux  sont  dans  notre  assortiment.  Nous  ne  manquons  jamais  de  satisfaire 

nos  clients  dans  ces  lignes.    Il  y  a  beaucoup  de  numéros  exclusifs. 

Articles  de  Cou  de  Fantaisie  pour  Dames,  en  Grande  Variété. 
Cols  en  Broderie  pour  Dames.    Cols  en  Dentelle  pour  Dames. 
Assortiment  complet  de  Cravates  Windsor  toujours  en  stock. 

Ombrelles  ou  Parapluies  pour  Dames     ^"f  ^^puiairesT'  compr  ' 

nant  quelques  lignes  très  spéciales,  pour  vendre  à  75  cts.,  $1.00,  $1.25,  $1.50,  $2.00,  $2.25. 

\//\2Iac?  Notre  stock  est  maintenant  complet  dans  les  Tissus  ordinaires  et  les  Nouveau- 

y  UllCo  tés.    Les  Nets  pour  Voiles  Unis  et  à  Pois  sont  en  grande  demande.    Un  petit 

nombre  d'assortiments  de  Voiles  Français  de  Deuil  toujours  en  stock.  Nets  Bruxelles, 
Nets  Bretonne,  Nets  Mechline  et  Mosquito,  Nets  Point  d'Esprit  et  Nets  Noirs  pour  Robes. 

T\cki\€MÉ»4-^^tt%i^tli'  P  Nous  avons  plus  que  doublé  notre  espace  de  plancher  et  nous 

LfCpctl  IClllCIl  l  pourrons  augmenter  nos  affaires  avec  toute  la  satisfaction  possible. 


Articles  de  Cou 
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PAQUE5, 1008 


POUR  CETTE  SAISON  DE  PAQUES,  ESSAYEZ  LES 

GANTS  DE  PEAU  DE  PEWNY. 


Voici  la  Marque  de  Commerce 

ThisSrand  in  a  Glove 
Insures  ^ 


^  iù) 


MARK 


GOOD  FIT  GOOD  STYLE 

GOOD  WIAR, 

ASSORTIMENT  PLUS  VASTE  QUE  JAMAIS 

Marques  "Albertine''  et  ''Ascot 


AUX  ANCIENS  PRIX 


Greenshields  Western  Limited, 
Winnipeg,  Man. 


MOrsJTREIAL 


LIMITE 


Greenshields  &  Go.,  Limited 
Vancouver,  G.  A. 
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^ 

ijrreeiisJiieicis  i^nniieci 

Montréal. 

Voyez  notre  collection  vaste 
et  bien  assortie  de 

MITAINES,  GANTS 

.  .  .  EX  .  .  . 

MOCASSINS  t.^.  ^ 

Automne  1908 

^ILés  échantillons  sont    maintenant   entre  les  mains  de 
nos  voyageurs;  ils  comprennent  un  assortiment  complet 
de  toutes  sortes  d'ARTICLES  EN  CUIR  ET  MITAI- 
NES, faits  au  Canada,  en  Amérique  et  en  Angleterre,  à 
des  PRIX  CORRECTS. 

Pniir  vnim  ^<<iit*pr  iitip  Hnntip  livr^îcnn 

■    \JmAM      \  XJtt^   C*^S  wl  1  Wl     U  lM\^    IL/WIIII^    IIVl  d  1 9\J  1 1  f 

Placez  vos  ordres  de  bonne  heure. 

vjirGGnsnieias  Limiiea 

Greenshields  Western   Limited,    IV/IrM^+rOQl     Greensiiields  &  Co.,  Limited, 

Winnipeg,   Man.                      IVIOnLlCOl                   Vancouver,  C.  A. 
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DOUBLURES 


Pour  tous  les  Usages 


SATEENS  HERCERISES 

Occasions  Spéciales  en  Noiret  en  Couleurs 

Ces  valeurs  se  trouvent  dans  toutes  les  largeurs  demandées  :  28,  30,  31  et  32  pouces.  Nous  avous  deux 
qualités  de  SATEEN  SUESINE  (31  pouces).  Ce  Sateen  a  le  finissage  le  plus  nouveau  et  ces  lignes 
se  détaillent  avec  un  bon  profit  à  25  et  30  cts. 

=  -  Voyez  le  Vaste  Assortiment  de  =  = 

PERCALINES  et  COTONNADES 

Telles  q  ue 

Jeans  Tissus  pour  Poches  Casbans,  40  pouces 

Cambpic  Foulard  Tissu  en  Crin  Coton  Rouge  Turquie 

Etamine 

Italiens,  54  pouces  Silesias  Canevas  en  Coton. 

Valeurs  Spéciales  en  Cachemire  Coton,  34  pouces. 

Assortiment  complet  de  Nuances  dans  les  lignes  mentionnées  ci-dessus  toujours  en  mains. 

Grande  Variété  de  DOUBLURES  en  TAFFETAS 

Voyez  notre  doublure  spéciale  en  soie  Japonaise  noire  et  de  couleur,  36  pces,  à  détailler  à  25  cts. 

Nouvelle  Doublure  —  LA  MIRETTA 

La  Miretta  est  produite  en  noir  et  couleurs  ;  elle  a  38  pouces  de  large  et  sera  un  Leader  au  Printemps  pour 
votre  Comptoir  de  Doublures.  C'est  une  combinaison  d'un  Damas  et  d'un  Taffetas  et  peut  se  détail- 
ter  à  20  cts. 

DAMAS  POUR  JUPES 

à  Oétailler  à  25  et  30  o-ts. 

Ce  tissu  à  Jupes  a  été  un  Bon  Article  de  Vente  pour  nous  et  sa  valeur  est  splendide.  Il  est  produit  en  deux 
largeurs,  32  et  38  pouces  et  se  détaille  à  25  et  30  cts. 

NOTRE  AGRANDISSEMENT  SERA  A  VOTRE  BENEFICE 
Laissez-nous  vous  aider  dans  votre  commerce  de  doublures. 

Qreenshields  Limited 

ORENESHIELDS  WESTERN  LIMITED  /VI  O  IVT  ï?  P  A  I  QRBENSHIELDS  &  CO.,  LIMITED 

WINNIPEQ,  Han.  XTAVyl^  ■  rVL-«'^L«  VANCOUVER,  C.  A. 
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LE    COMMERCE    DES  NOUVEAUTES 
EN  1908 

Il  est  bon  de  noter  las  perspectives  des 
affaires  de  ceux  qui  sont  bien  placés  pour 
en  juger.  Voici,  à  ce  sujet,  ce  que  dit  du 
commerce  des  marchandises  sècties,  M. 
E.  B.  Greenshields,  de  Greenshields,  Li- 
mited : 

"Il  n'y  a  rien  dans  l'ensemble  des  af- 
faires au  Canada,  qui  puisse  faire  penser 
aux  commerçants  que  durant  l'année  nou- 
velle les  affaires  ne  seront  pas  brillantes. 

"Autant  que  nous  en  pouvons  juger,  le 
commerce  des  marchandises  sèches  est 
dans  une  situation  aussi  bonne  qu'elle 
l'a  jamais  été  pendant  le  cours  de  notre 
expérience.  L'année  1907  a  été  très  sa- 
tisfaisante, les  pertes  provenant  de  mau- 
vaises créances  ont  été  extrêmement  lé- 
gères; en  réalité,  durant  les  quatre  der- 
nières années,  les  pertes  ont  été  les  moins 
importantes  que  nous  ayons  jamais  eues 
depuis  que  nous  sommes  dans  les  affai- 
res. 

"Les  ventes  ont  été  plus  importantes 
que  celles  des  années  précédentes  et  les 
paiements  des  clients  ont  été  très  bons 
et  en  autant  que  nous  pouvons  voir,  il 
n'y  a  rien  dans  les  apparences  qui  puisse 
contrarier  la  prospérité  du  commerce  de 
distribution  au  Canada,  si  nos  voisins  des 
Etats-Unis  sortent  de  leurs  troubles  fi- 
nanciers. 

"Les  prix  de  tous  les  cotons  , lainages  et 
autres  matériaux  se  maintiennent  bien 
et  d'après  les  indications  actuelles,  il  y 
a  peu  de  vraisemblance  qu'il  y  ait  quel- 
que réduction  dans  les  prix  de  ces  tissus. 
Cette  idée  est  d'autant  plus  forte  que  les 
moulins  de  la  Nouvelle-Angleterre  com- 
mencent déjà  à  réduire  leur  production 
et  tant  qu'il  en  sera  ainsi,  il  y  aura  peu 
de  danger  que  les  prix  soient  réduits. 

"Dans  le  Xord-Ouest  canadien,  les  ven- 
tes ont  été  pratiquement  aussi  importan- 
tes que  l'an  dernier  ,sauf  pendant  les 
mois  d'hiver  quand  les  chemins  ont  été 
pour  ainsi  dire  bloqués  par  la  neige  et, 


alors,  il  y  a  eu  peu  ou  pas  d'affaires 
dans  l'ouest. 

"Les  affaires  dans  Québec,  Ontario  et 
les  Provinces  Maritimes  ont  été  au-des- 
sus de  celles  de  1906  et  nous  prévoyons 
pour  l'année  nouvelle  une  autre  excellen- 
te année  d'affaires." 


L'INDUSTRIE   DU  COTON 

M.  S.  H.  Ewing,  président  de  la  Mon- 
tréal Cotton  Mills  discutant  l'avenir  le 
l'industrie  cotoonière  au  Canada,  a  dé- 
claré que  jamais  les  perspeetives  n'a- 
vaient paru  meilleures  ni  plus  rassuran- 
tes. 

"En  ce  qui  concerne  nos  moulins  de 
Valleyfield,"  fait  observer  M.  Ewing, 
"nous  avons  un  surplus  d'ordres.  Il  fau- 
dra six  mois  au  moins  pour  remplir  les 
ordres  enregistrés  et  nous  recevonsi  en- 
core journellement  des  demandes  de  co- 
tonnades de  la  part  de  nouveaux  clients. 

"Un  fait  satisfaisant  de  cette  augmen- 
tation des  affaires  c'est  que  les  prix  du 
coton  restent  satisfaisants'  et  nous  n'é- 
prouvons aucume  difficulté  à  obtenir  de 
prompts  et  entiers  paiements. 

"Les  ouvriers  des  moulins  travaillent 
avec  une  harmonie  remarquable  et  nous 
n'avons  aucune  raison  de  nous  plaindre .  ^ 
■Je  prévois  que  l'année  actuelle  sera  une 
année  de  record  pour  l'industrie  et  le 
commerce  des  cotonnades." 


INVENTAIRE  ANNUEL 

Sa  nécessité 

Tous  les  ans  nous  rappelons  à  nosi  lec- 
teurs commerçants  la  nécessité'  de  pro- 
céder à  l'inventaire  de  leur  magasin  et  de 
leurs  livres.  Cette  année,  cette  nécessité 
est  peut-être  pliis  grande  que  jamais. 

Il  y  a  quelque  temps,  nous  avons 
fait  observer  que  les  maisons  de 
gros  se  montrent  plus  sévères  sous  "m 
rapport  du  règlement  des  comptes  et 
qu'elles  exigent  plus  que  par  le  passS, 
soit  un  paiement,  soit  une  remise  des 


billets,  suivant  les  circonstances  par  leurà 
débiteurs  retardataires,  quand  l'échéance 
est  arrivée.  Cette  mesure  générale  et 
non  pas,  comme  quelques  marchands  sem- 
blent le  croire,  particulière  à  quelques 
maisons,  devra  obliger  les  détaillants  à 
se  montrer  eux-mêmes  plus  exigeants  vis- 
â-vis  de  leurs  clients  sous  le  rapport  des 
paiements.  Il  y  a  donc  pour  les  détail- 
lants obligation  de  faire  rentrer  leurs 
crédits  avec  plus  de  régularité,  car  toute 
négligence  de  ce  côté  pourrait  leur  créer 
des  embarras. 

Il  ne  manque  pas  de  marchands  de  dé- 
tail 'qui,  dans  le  mois  de  décembre,  ont 
pu  se  rendre  compte  qu'il  ne  leur  suffi- 
sait pas  de  demander  des  marchandises 
à  leurs  fournisseurs  habituels  pour  las 
obtenir.  Ceux  qui  étaient  en  retard  dans 
leurs  paiements  ont  dû  se  passer  de  mar- 
chandises ou  régler  les  vieux  comptes  im- 
payés pour  obtenir  livraison  de  nouvelles 
commandes.  Le  crédit  a  des  limites, 
c'est  que  le  commerce  de  détail  apprend 
de  plus  en  plus  et  c'est  aussi  ce  que  les 
détaillants  doivent  enseigner  à  leurs  cli- 
ents. Que  chacun  fasse  donc  l'inventaire 
de  ses  livres  et  ne  craigne  pas  de  faire 
■payer  les  débiteurs  en  retard. 

La  limitation  plus  accentuée  des  crédits 
doit  également  eùseigner  aux  détaillants 
qu'ils  est  de  leur  intérêt  d'acheter  avec 
prudence  et  de  ne  pas  s'encombrer  de 
marchandises  qu'il  faudra  payer  en  gran- 
de partie  avant  qu'elles  soient  vendues. 
Un  inventaire  des  marchandises,  en  indi- 
quant la  situation  réelle  des  stocks  en 
magasin,  permettra  au  marchand  de  n'a- 
cheter qu''à  bon  escient  et  lui  évitera  de 
commettre  des  erreurs  d'achat  que,  sans 
inventaire,  il  commettra  presque  sûre- 
ment. Un  marchand  ne  peut  avoir  tout 
son  stock  dans  la  tête,  quelle  que  soit  sa 
mémoire  et  'si,  à  certains  moments,  il 
n'en  fait  pas*  un  examen  sérieux,  il  s'ex- 
pose ou  à  manquer  de  certaines  marchan- 
dises ou  à  en  acheter  d'autres  plus  qu'il 
ne  convient  et  peut-êtr  à  faire  l'une  et 
l'autre. 
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Acheter  seulement  ce  qu'il  peut  payer 
et  le  payer  le  jour  même  de  l'écliéance, 
doit  être  la  règle  invariable  de  tout  com- 
merçant. 


LE    "DUMPING  ACT"  ET  LA  CRISE 
AUX  ETATSUNIS 

Nous  tenons  de  source  parfaitement 
autorisée  que  les  Américains,  nos  voisins, 
se  préparent  à  inonder  le  marché  Cana- 
dien d'articles  manufacturés  qulls  n'ont 
pu  écouter  dans  leur  clientèle  locale, 
après  que  la  crise  eût  éclaté  aux  Etats- 
Unis. 

Un  manufacturier  de  Montréal  qui  re- 
vient de  New-York  nous  affirme  que  des 
manufacturiers  de  cette  dernière  vilîe 
prennent  leurs  dispositions  pour  vendre 
à  sacrifice  au  Canada  des  manteaux,  ju- 
pes, jupons,  etc.,  dont  ils  ne  peuvent  se 
défaire  actuellement  en  s'adressant  à 
leur  clientèle  habituelle. 

Ce  manufacturier  ne  peut  évidemment 
connaître  que  des  faits  concernant  son 
industrie,  mais  ce  n'est  pas  trop  s'avan- 
cer, croyons-nous,  que  de  dire  que,  dans 
d'autres  branches  de  l'industrie,  nous 
pouvons  nous  attendre  à  de  pareilles  ten- 
tatives, les  mêmes  causes  devant  pro- 
duire les  mêmes  résultats  dans  d'autres 
industries. 

Nous  avons  le  ferme  esipoir  que  le  gou- 
vernement armé  du  "dumping  act"  saui'a 
protéger  les  industriels  canadiens  con- 
tre toute  tentative  que  pourraient  faire 
les  Américains  d'inonder  notre  marché 
de  marchandises  vendues  au-dessous  du 
prix  régulier. 


NOUVEAUX   ELUS  DE  LA  DOMINION 
COMMERCIAL  TRAVELLERS' 
ASSOCIATION 

M.  W.  J.  Bigan,  qui  vient  d'être  élu  aux 
fonctions  importantes  de  président  de  la 
Dominion  Commercial  Travellers'  Asso- 
ciation, est  natif  de  Québec.  H  est  venu 
tout  jeune  encore  à  Montréal,  il  fit  ses 
études  à  l'école  Montcalm,  ainsi  qu'à  l'A- 
cadémie Ste.  Brigitte. 

Il  débuta,  dans  la  vie  commerciale  ac- 
tive, dans  la  mercerie  et  les  habillements 
pour  hommes,  branche  qu'il  quitta  pour 
entrer  dans  le  commerce  de  gros.  Il 
passa  successivement  chez  M.M.  Hodgson, 
Sumner  &  Co.,  Gault  Bros.,  'W.  R.  Brock 
Co.,  Lt)d.,  et,  depuis  quelques  mois,  il  est 
le  représentant  pour  l'Ouest  de  l'Ontario 
de  Arthur  &  Co.,  Ltd.,  de  Glasgow,  Ecos- 
se. 

M.  Bgan  est  l'un  des  voyageurs  de  com- 
merce les  plus  connus  et  les  plus  consi- 
dérés du  Dominion,  il  fait  partie  de  l'As- 
sociation depuis  quatorze  ans  et  s'est  tou- 
jours activement  occupé  de  -ravancement 
de  cette  association.  Il  a  été  membre  du 
bureau  de  direction  pendant  plusieurs 
années.  En  1905,  il  avait  été  élu  vice 
président  par  acclamation. 


En  dehors  de  ses  occupations,  M.  Egan 
se  livre  aux  sports  athlétiques  et  à  l'é- 
qultation.  Il  s'exprime  également  bien 
dans  les  deux  langues,  française  et  aii- 


M.  W.  J.  Egan, 

Président  de  l'Association  des  Voyageurs 
de  Commerce  du  Dominion. 

glaise,  il  a  le  don  de  la  parole  dont  il  se 
sert  d'une  façon  agréable. 

M.  Samuel  J.  Mathewson,  de  la  maison 
d'épiceries  en  gros  Mathewson's  Sons,  qui 
vient  d'être  élu  vice-président  de  l'Asso- 
ciation des  Voaygeurs  de  Commerce  du 
Dominion,  est  né  à    Montréal    en  1861. 


M.  S.  J.  Mathewson, 

Vice^président  de  l'Association  des  'Voya- 
geurs de  Commerce  du  Dominion. 

Il  est  entré  en  1876  dans  la  maison  J.  A 
Mathewson  &  Co.,  alors  dirigée  par  son 
père,  et  est  devenu  en  1884  associé  de 
cette  maison,  qui,  par  la  suite,  a  changé 


sa  raison  sociale  en  celle  de  Mathewson's 
Sons. 

M.  Mathewson  est  membre  de  l'iAsso- 
ciation  depuis  26  ans.  Il  a  voyagé  pen- 
dant de  nombreuses  annéies  dans  la  Pro- 
vince de  Québec  et  dans  la  partie  Est  de 
l'Ontario. 

M.  Mathewson  fait  partie  du  Board  of 
Trade  depuis  de  longues  années. 


BANQUET  DES  VOYAGEURS  DE 
COMMERCE 

Le  trente-troisième  banquet  annuel  de 
l'Association  des  Voyageurs  de  Commer- 
ce du  Dominion  a  eu  lieu  au  Windsor 
Hôtel,  le  23  décembre,  sous  la  présidence 
de  M.  W.  J.  Bgan.  Il  y  avait  environ 
trois  cents  convives.  Le  banquet  a  été 
un  grand  succès.  DLa  note  dominante  des 
discours  prononcés  à  cette  occasion  est 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'alarmer  au  sujet 
de  la  période  assez  difficile  que  nous 
traversons  actuellement.  Tous  les  ora- 
teurs qui  ont  fait  allusion  à  cet  état  de 
choses  s'accordent  à  dire  que  la  gravité 
de  la  crise  financière  avait  été  exagérée 
et  ils  ont  recommandé  l'optimisme  et  la 
confiance. 

A  la  table  d'honneur  on  voyait:  l'hon. 
Sydney  Fisher,  M.  R  .L.  Bor'den,  J.  S.  N. 
Dougall,  l'hon.  P.  E  Leblanc  ,rhon  W.  A. 
Weir,  T.  L.  Paton,  l'échevin  Olearihue, 
John  Paterson,  George  Caverhill,  R.  C. 
"W'ilkins,  major  J.  T.  McBrade,  Rêv.  Hugh 
Pedley,  Charles  Gurd,  T.  S.  Côté,  C.  H. 
Catelli,  E.  D.  Marceau,  l'hon.  J.  D.  Rol- 
land, Thos.  Henry,  David  Lefebvre. 

Assis  aux  différentes  autres  tables, 
nous  avons  remarqué:  'MM.  Armand  Cha- 
put,  de  la  maison  L.  Chaput,  Fils  et  Cie; 
Henri  Jouas,  F.  X.  D.  de  Grandipré;  gé- 
rant de  iMM.  Debenhams  Ltd.;  J.  R.  Dou- 
glas, A.  G.  Gardner;  J.  L.  Gardner,  de  la 
maison  J.  M.  Douglas  &  Co.  ;  A.  T.  Hodge, 
de  iMIM.  'Chase  &  Sanborn';  J.  F.  Seward, 
gérant  au  Canada  de  Bovril  Ltd;  Odilon 
Lé'tourneau,  de  MM.  A.  MdDougall  & 
Co.;  J.  0.  Authier  et  E.  Durette,  'dfe  MM. 
Liddell,  Lespérance  et  Cie;  'C.  P.  Per- 
reault,  N.  P.;  J.  O.  Laporte,  de  la  Bast- 
ern  Cigar  Co.,  Ltd.;  Louis  (Dec'elles,  de 
MM.  D.  McCall  Co,  Ltd.;  le  Dr  BoiB'vert, 
de  St-Jean,  P.  Q.  ;  J.  Alphonse  Racine,  de 
MM.  A.  Racine  &  Co.;  N.  Cummings,  R. 
Booth;  Capt.  Bourassa,  de  la  "W.  R. 
Brock  Co.,  Ltd.;  Sam.  Carsley,  de  la 
Ozo  Co.;  F.  D.  Hughes,  ex-président  de 
l'Association,  de  F.  Hughes  &  Co.;  J. 
M.  Malherbe,  Raoul  Mathieu,  Lt.  Col.  J. 
P.  A.  des  Trois-Maisons,  J.  J.  Ousack, 
Al.  McKercher,  de  MM.  J.  M.  Orkim  & 
Co.,  etc.,  etc. 

Le  premier  discours  prononcé  fut  celui 
de  M  W.  J.  Bgan,  le  nouveau  président 
élu,  qui  souhaita  en  termes  choisis  la 
bienvenue  aux  in-vités  et  remercia  l'As- 
sociation de  l'avoir  appelé  à  de  si  hautes 
fonctions.   M.  Bgan  rend  compte  de  la 
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UN  PATRON— DIX  CENTS— C'EST  TOUT 


VOS  clientes  reçoivent-elles  d'aussi  bonnes  valeurs  da  patrons  en  papier  que  celle-ci  ? 

Cette  illustration,  reproduction  agrandie  de  la  vignette  imprimée  sur  l'enveloppe  de  notre  patron  est  simplement  un 
exemple,  seulement  Un  des  Trente  "  Bargains  "  de  Patrons  que  nous  faisons  paraître  chaque  mois. 

LE   PATROIVr  A  lOc.   NEW  IDïSA 

Son  égal  ne  peut  pas  être  obtenu  ailleurs  pour  moins  de  quinze  cents  ou  trente  cents.  Aucun  patron  meilleur  ne  paut  être 
obtenu  nulle  part.  CECI  N'EST  NI  VANTARDISE  NI  JACTANCE,  mais  le  simple  énoncé  d'un  fait  que  noussommes  anxieux  de 
vous  prouver.  Sûrement,  vous  devez  voir  qu'il  est  de  votre  avantage  de  donner  à  vos  clientes  LE  MEILLEUR  à  un  prix  un  tiers 
plus  bas  que  celui  auquel  votre  rival  peut  offrir  un  patron  souvent  inférieur. 

Laissez-nous  vous  le  montrer.    Essayez  notre  proposition. 

SI  vous  AVEZ  ESSAYE  LE  RESTe  — MAINTENANT  OBTENEZ  LE  MEILLEUR  — 
NOUS  POUVONS  ET  VOULONS  VOUS  AIDER, 

THE:    NEIW   IDEIA    RATXEIRN  COMRANY 

636    BROADWAY,  IMEW-YORK 
Offices  de  l'Ouest':  234  Cinquième  Avenue,  CHICtAGO  801  Waslilngton  Avenue,  S.T-LOUIS 

Office  Canadien:  36  Rue. Toronto,  TORONTO,  CANADA 
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prospérité  de  l'Association  qui  compte 
maintenant  plus  de  6,000  membres. 

Après  la  santé  du  roi,  la  première  por- 
tée au  programme,  M.  S.  J.  Mathewson, 
vice-'président  de  ^l'Association  ^porta  le 
toast  du  Parlement  du  Canada. 

L'Hon.  Svdney  Fisjier,  in'vité  à  répon- 
dre à  cette  santé,  dit  que  le  Parlement 
Fédéral  est  en  bonne  santé  et  en  état  de 
faire  son  devoir.  Il  est  encore  plus  fort 
qu'hier,  car  trois  nouveaux  députés,  MM. 
Major.  Caron  et  MciLean,  sont  maintenant 
là  pour  prêter  main-forte  au  gouverne- 
ment. L'orateur  est  heureux  de  prendre  la 
parole  à  cette  réunion,  car  il  peut  parler 
de  la  prospérité  du  Canada  et  les  voya- 
geurs de  commerce  sont  des  gens  capa- 
bles de  l'apprécier.  Nous  avons  eu  une 
légère  dépression  commerciale,  il  est  vrai, 
mais  si  nous  comparons  la  situation  au 
Canada,  ave  le  formidable  ébranlement 
et  les  catastroiphes  que  nous  avons  vus 
aux  Etats-Unis,  nous  avons  tout  lieu  d'ê- 
tre fiers  de  notre  pays.  De  Canaida  a 
fait  face  aux  difficultés,  aucune  de  nos 
banques  n'a  fermé  ses  portes.  Il  ne  man- 
que pas  d'argent  dans  ce  pays. 

La  prospérité  d'un  pays  s'affirme  par 
son  commerce  avec  l'étranger.  En  1870, 
!•?  commerce  du  Canada  avec  l'étranger 
était  de  $122, 000, OO*',  et  en  1900  il  était  de 
$336,000,000.  Cinq  ans  plus  tard,  en  1906, 
il  était  de  $519,0'OiO,000. 

L'actif  de  nos  banques  est  une  autre 
preuve  de  la  prospérité  d'un  peuple.  En 
1900,  l'actif  total  de  nos  banques  était  de 
$460,000,000.  Cinq  ans  plus  tard,  il  était 
de  $878,00«i,000  et  l'an  dernier,  de  $970,- 
000,000,  une  augmentation  de  soixante- 
dix  millions  en  un  an. 

Les  ndanufactures  prouvent  aussi  que 
le  pays  est  prospère.  En  1900,  les  manu- 
factures canadiennes,  employant  cinq  ou- 
vriers ou  plus,  avaient  un  capital  de  $447,- 
000,0100.  En  190S  ce  capital  était  'de  $834,- 
000,000  ou  près  du  double. 

Une  autre  preuve  encore  de  la  prospé- 
rité du  Canada  est  l'immigration  des  ci- 
toyens américains  dans  l'Ouest  canadien. 
L'hon.  M.  Fisher  termine  en  disant  que 
le  vingtième  siècle  est  le  siècle  du  Cany 
da. 

M.  R.  L.  Borden  reçut  une  belle  ova- 
tion lorsqu'il  se  leva  pour  répondre  à  la 
même  santé.  Aiprès  avoir  remercié  le 
ipuMic  de  son  chaleureux  accueil,  l'ora- 
teur est  heureux  de  dire  que  si  le  parti 
•ministériel  a  été  renforcé  de  trois  mem- 
bres, son  proipre  parti  a  de  son  côté  fait 
une  nouvelle  acquisition  dans  la  Nouvel- 
le-Ecosse. Le  parlement,  à  vrai  dire, 
n'est  pas  emcore  composé  comme  il  vou- 
drait, mais  il  espère  qu'il  le  sera  avant 
longtemps. 

L'orateur  parle  ensuite  de  la  tournSe 
électorale  qu'il  a  faite  dans  l'Ouest  alo'-s 
qu'il  a  parcouru  12,000  milles  et  adressé 
la  .parole  à  cent  mille  personnes.  Il  a 
trouvé  dans  cette  région  des  gens  éner- 


giques et  optimistes.  Le  parlement,  dit 
M.  Borden,  a  besoin  d'hommes  d'affaires, 
d'hommes  comme  les  voyageurs  de  com- 
merce, connaissant  le  pays  et  ses  res- 
sources. 

M.  Borden  dit  ensuite  que  tout  citoyen 
de  ce  pays  devrait  comprendre  la  respon- 
sabilité qui  lui  incombe  et  s'efforcer  d'i- 
mélioreT  le  gouvernement  du  pays. 

L'hon.  W.  A.  Weir  répondit  à  la  santé 
de  la  Législature  de  Québec,  proposée 
par  M.  Max  Murdock.  Il  traite  longue- 
ment du  projet  de  loi  suggéré  dernière- 
ment et  consistant  à  interdire  ou  du 
moins  à  taxer  l'exportation  de  la  pulpe 
de  bois.  Une  telle  loi  diminuerait  con- 
sidérablement les  reveflus  de  la  provin- 
ce, et  le  gouvernement  du  Dominion  s'il 
adoptait  une  telle  mesure  devrait  accor- 
der une  compensation  au  trésor  provin- 
cial. Cette  loi  serait  aussi  préjudiciable 
au  colon,  qui  a  besoin  de  vendre  du  bois 
en  attendant  que  ses  récoltes  le  fassent 
vivre. 

L'orateur  parle  aussi  de  l'éducation,  et 
recommande  en  terminant  d'établir  de 
meilleures  routes  dans  la  province. 

L'Hon.  M.  Leblanc  répond  aussi  à  la 
santé  de  la  Législature  de  Québec.  Il 
espère  qu'avec  l'aide  des  voyageurs  de 
commerce,  nous  pourrons  faire  passer  des 
lois  qui  permettront  aux  colons  de  faire 
instruire  leurs  enfants,  afin  qu'ils  puis- 
sent un  jour  développer  nos  pouvoirs 
d'eau,  exploiter  nos  forêts,  notre  sol, 
pour  l'avantage  et  la  pi'ospérité  de  notre 
province. 

Les  autres  orateurs  de  la  soirée  fu- 
rent John  Paterson  qui  proposa  la  santé 
de  la  ville  de  Montréal,  et  l'échevin 
Clearihue  qui  y  répondit;  le  major  John 
T.  iMcBride,  qui  porta  le  toast  à  l'indus- 
trie et  au  commerce,  et  M.  M.  Geo.  Ca- 
verhiM,  du  Board  of  Trade,  C.  H.  Catelli, 
de  la  Chambre  de  Commerce,  l'Hon.  J. 
D.  Rolland,  de  l'Association  des  Manufac- 
turiers, qui  y  répondirent;  M.  Ed.  Du- 
quette  qui  proposa  la  santé  de  nos  lignes 
de  transport,  et  MM.  Wm.  Stitt,  George 
Ham  du  Pacifique  Canadien  et  Thos. 
Henry  de  la  Oie  de  Navigation  Richelieu, 
qui  y  répondirent. 

L'Hon.  Rolland  recommande  d'acheter 
des  produits  canadiens,  des  titres  cana- 
diens. Il  déplore  le  fait  que  la  spécula- 
tion sur  les  valeurs  américaines  ait  en- 
voyé $16,0W,0'00  aux  Etats-Unis.  Nous 
achetons  plus  que  nous  n'exportons,  ce 
qui  ne  devrait  pas  être. 

*    *  * 

Selon  son  habitude  l'American  Tobacco 
a  eu  la  gracieuse  idée  de  faire  placer 
près  du  couvert  de  chaque  convive,  un 
paquet  des  excellentes  cigarettes  Murad. 
Au  nombre  des  autres  souvenirs,  il  y 
avait  une  boîte  de  bonbons  de  MM.  xX)w- 
ney;  une  boîte  de  cigares  de  la  Eastern 
Cigar  Co.,  Ltd.  et  de  la  parfumerie  de  la 
maison  Colgate. 


LES  VOYAGEURS    DE    COMMERCE  A 
TORONTO 

Questions  de  tarif 

La  Commercial  Trav&lers'  Association 
a  eu  son  assemblée  annuelle  à  Toronto  à 
la  fin  de  la  semaine  dernière. 

L'adresse  du  président,  M.  Lewis  A. 
Howard,  après  avoir  passé  en  revue  la 
situation  commerciale  du  Canada  et  dé- 
montré qu'elle  est  saine  et  prospère  parle 
de  la  question  des  transports  et  rappelle 
combien  les  chemins  de  fer  ont  rndu  de 
services  aux  voyageurs  qui  aujourd'hui 
se  rendent  en  quelques  heures  à  des  points 
où  il  .fallait  autrefois  pour  y  parvenir  un 
vôyage  de  plusieurs  jours.  Aujourd'hui 
nous  avons  plus  de  25,000  milles  de  che- 
mins de  fer,  alors  qu'il  y  a  60  ans  nous 
n'en  avions  que  16  milles. 

L'Association  compte  maintenant  8,531 
membres.  L'utilité  des  voyageurs  de 
commerce  n'est  pas  à  contester,  puisque 
certaines  maisons  qui  s'étaient  dispensées 
de  leurs  services  croyant  pouvoir  Is  rem- 
placer par  l'envoi  de  lettres  et  de  circu- 
laires ont  dû  reprendre  des  voyageurs. 

L'Association  a  perdu  72  membres  du- 
rant l'année;  elle  a  payé  à  leurs  bénéfi- 
ciaires $45,812.50  et  il  lui  reste  use  ba- 
lance de  recette  de  $46,549.60.  Sur  ce 
montant  $4,282.02  ont  été  portés  au  cré- 
dit du  surplus  du  compte  des  cotisations 
et  la  balance  de  $42,267.62  a  été  portée  à 
la  réserve  permanente  qui  est  au  total 
de  $576,469.78  et  le  montant  du  surplus 
de  cotisations  s'élève  à  $21,649.19. 

Une  résolution  a  été  adoptée  demandant 
que  la  taxe  imposée  sur  les  commis-voya- 
geur dans  la  Nouvelle-Ecosse  soit  abolie. 

Une  autre  résolution  demande  que  le 
gouvernement  fixe  au  lundi  au  lieu  du 
jeudi  le  jour  d'Actions  de  Grâces. 

Au  banquet  annuel  de  l'Associaton,  M. 
Edward  Gurney  a  conseillé  aux  voya- 
geurs de  commerce  d'étudier  le  tarif  à 
leur  point  de  vue  personnel.  Peu  de 
changements  sérieux  ont  été  faits  au  ta- 
rif depuis  l'adoption  d'une  "Politique 
Nationale."  Le  tarif  des  Etats-Unis  est 
opposé  au  tarif  du  Canada,  et  le  tarif 
canadien  devrait  être  établi  de  ma- 
nière à  faire  face  à  ce  tarif.  Des  mil- 
lions ont  été  placés  dans  l'industrie 
des  lainages  au  Canada  et  si  cette  in- 
dustrie est  ruinée,  qui  devra  en  por- 
ter le  blâme?  Si  cette  industrie'  doit  être 
•ruinée  parce  qu'il  faudrait  ajouter  six 
centins  au  prix  de  l'habillement  du  fer- 
mier, nous  n'aurons  pas  veillé  aux  inté- 
rêts les  meilleurs  du  Canada.  Il  est  évi- 
demment important  que  le  pays  progresse 
sur  toute  la  ligne.  Le  jeune  homme  né 
sur  une  ferme  peut  désirer  apprendre 
quelque  autre  chose  que  l'agriculture  et 
autrefois  la  plupart  des  jeunes  gens  tra- 
versaient la  ligne.  Si  ce  pays  doit  être 
uniquement  un  pays  de  fermiers  et  non 
un  pays  d'industries  manufacturières  et 
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minières,  soit,  mais  on  devrait  nous  le 
faire  savoir  dès  maintenant. 

M.  James  Murray,  en  répondant  au 
toast  "Wliolesale  and  Mercantile  Inte- 
rests"  dit,  en  partie,  qu'on  aurait  pu  sup- 
poser que  l'industrie  des  lainages  devait 
être  l'une  des  principales  industries.  Il 
est  vrai  que  sous  le  rapport  des  bâtisses 
et  de  la  machinerie  elle  a  augmenté,  mais 
cette  industrie  n'a  reuç  aucun  encou- 
ragement sous  aucun  gouvernement  de- 
puis quinze  ans.  M.  Murray  fait  allusion 
aux  difficultés  que  rencontrent  les  ma- 
nufacturiers canadiens  bien  qu'ils  pro- 
duisent les  meilleures  classes  de  mar- 
chandises et  il  fait  appel  au  Parlement 
du  Dominion  pour  qu'il  accorde  à  l'in- 
dustrie des  lainages  une  protection  rai- 
sonnable. 

D'autres  discours  ont  été  prononcés  et 
un  programme  musical  bien  choisi  a  cou- 
ronné le  banquet  dont  le  succès  est  dû  en 
bonne  partie  au  comité  du  banquet  prési- 
dé par  M.  John  Wildfong. 


CONSEILS  AUX  CAPITALISTES 

Nous  trouTOUs  dans  le  "Journal  of 
Commerce",  de  New-York,  des  conseils 
qui  s'appliquent  non  pas  seulement  aux 
capitalistes  de  la  République  voisine, 
mais  également  à  ceux  du  Canada.  -Le 
bon  sens  a  inspiré  les  lignes  que  nous 
traduisons  ci-dessous: 

"Il  est  de  'la  plus  haute  importance  pour 
le  spéculateur  professionnel  sur  les  va- 
leurs de  bourse  de  savoir  qu'un  puissant 
parti  opérant  pour  produire  la  baisse  est 
toujours  en  activité;  ce  parti  est  avisi, 
agressif,  plein  de  confiance  et,  dernière- 
ment, a  très  bien  réussi.  Il  est  à  peine 
moins  important  pour  l'homme  qui  achè- 
te des  stocks  et  qui  les  détient  comme 
placement  de  savoir  que,  toutes  choses 
considérées,  les  probabilités  dU'U  déclin 
des  valeurs  sont  aussi  nombreuses  que 
les  probabilités  d'un  marché  très  actif,  à 
partir  d'aujourd'hui  jusqu'aii  milieu  de 
janvier,  mais  il  y  a  autre  chose  que  îe 
placeur  ordinaire  de  fonds,  qui  opère 
plus  ou  moins  en  amateur,  ne  devrait  pas 
oublier,  c'est  ceci:  l'homme  qui  attend 
que  les  valeurs  aient  atteint  leur  plus 
bas  niveau  pour  acheter  n'est  pas  plus 
habile  que  l'homme  iqui  attend  que  ces 
valeurs  aient  atteint  leur  plus  haut  prix 
de  vente.  Si  le  marché  des  valeurs  de 
bourse,"  pendant  les  quatre  semaines  qui 
vont  suivre  et  où  se  fera  un  réajustement 
monétaire,  devait  s'abaisser  au-dessous  de 
la  moyenne  de  samedi,  comme  beaucoup 
de  personnes  faisant  autorité  en  la  ma- 
tière pensent  que  la  chose  se  passera, 
ceux  qui  s'abstiennent  maintenant  d'a- 
cheter des  valeurs  de  bourse  seront  na- 
tureTlement  récompensés  d'avoir  attendu; 
mais  toute  l'expérience  tend  à  montrer 
que  .pour  un  homme  qui  obtient  le  béné- 
fice de  la  plus  forte  baisse,  il  y  en  a  trois 


qui  perdent  leur  marché;  et  la  sagesse, 
pour  le  placeur  ordinaire  de  fonds,  con- 
siste à  acheter  de  bons  stocks  quand  le 
prix  (garantit,  avec  une  certitude  rai- 
sonnable, un  bénéfice  de  5  p.  c.  Malgré 
la  situatiO'U  actuelle  des  affaires  en  gé- 
néral et  les  réformes  de  corporations — 
avec  les  valeurs  de  bourse  soi-disant  ac- 
tives, ayant  une  cote  inférieure  de  plus 
du  30  p.  c.  à  celle  du  16  décembre  de 
l'année  dernière — il  est  évident  qu'au 
moins  la  moitié  des  stocks  actifs  sont  in- 
trinsèquement d'une  valeur  aussi  grande 
qu'ils  l'étaient  à  la  fin  de  l'année  1906 . 
C'est  vers  de  telles  valeurs  que  le-  pla- 
ceur ordinaire  devrait  se  tourner,  faisant 
ses  achats  par  Tintermédiaire  de  ban- 
quiers et  de  courtiers  dignes  de  confian- 
ce, qui  lui  donneront  les  meilleurs  avis 
possibles  et,  ayant  fait  des  placements 
modérés — ce  qui  constitue  la  modération 
étant  une  question  que  chaque  individu 
a  à  régler  pour  lui-même — le  placeur  de- 
vrait s'occuper  de  ses  affaires  ordinaires 
en  laissant  de  côté  le  marché  des  valeurs 
do  bourse  et  en  se  fiant  au  temps  et  à 
la  nature." 

Voilà  un  avis  sensé.  Montréal  a  aussi 
sa  coterie  de  baissiers.  Bien  entendu, 
elle  n'est  pas  aussi  forte  que  celle  de 
Wall  Street,  mais  elle  est  toujours  prête 
à  faire  baisser  les  prix  si  l'occasion  s'en 
présente.  Mais  les  placeurs  qui  achètent 
des  stocks  locaux  de  premier  ordre  aux 
prix  actuels,  même  si  ces  prix  devaient 
baisser,  peuvent  être  assurés  qu'en  fin 
de  compte  ils  feront  de  beaux  profits 
quand  les  conditions  générales  du  marché 
des  stocks  seront  plus  propices.  Tout  ce 
qu'ils  ont  à  faire,  c'est  de  patienter. 


CONVENTION  DE  COMMERCE  ENTRE 
LE  CANADA  ET  LA  FRANCE 

Sa  Majesté  le  Roi  du  Royaume-Uni  de 
la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande  et  des 
Territoires  Britanniques  au-delâ  des  mers, 
Empereur  des  Indes,  et  le  Président  de 
1-1  République  Française,  également  ani- 
més du  désir  d'amélioi-er  et  d'étendre  les 
relations  commerciales  entre  le  Canada 
et  la  France,  ont  résolu  de  conclure  une 
Convention  à  cet  effet  et  ont  nommé 
pour  leurs  Plénipotentiaires  respectifs, 
savoir: 

Sa  Majesté  le  Roi  du  Royaume-Uni  de 
la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande  et  des 
Territoires  Britanniques  au-delà  des  mers. 
Empereur  des  Indes; 

Son  Eîxcellence  le  Très  Honorahle  Sir 
Francis  Leveson  Bertie,  Chevalier  Grand- 
Croix  du  Très  Honorable  Ordre  de  Saint- 
Michel  et  Saint-George,  Chevalier  Grand- 
Croix  de  l'Ordre  Royal  Victoria,  Cheva- 
lier Commandeur  du  Très  Honorable  Or- 
dre du  Bain,  Son  Ambassadeur  extraor- 
dinaire et  plénipotentiaire  près  le  Gou- 
vernement de  la  République  française; 

L'honorable  William  Stevens  Fielding, 


Membre  de  l'Honorable  Cîonseil  privé  le 
Sa  Majesté  pour  le  Canada,  Membre  du 
Parlement  du  Canada,  Ministre  des  Fi- 
nances et  Receveur  général  du  Canada  ; 

L'honorable  Louis-Philippe  Brodeur, 
Membre  de  l'Honorable  Conseil  privé  de 
Sa  Majesté,  pour  le  Canada,  Membre  du 
Parlement  du  Canada,  Ministre  de  'a 
Marine  et  des  Pêcheries  du  Canada; 

Et  le  président  de  la  République  Fran- 
çaise: 

M.  Stephen  Pichon,  Sénateur,  Ministre 
des  Affaires  étrangères; 

M.  Joseph  Caillaux,  Député,  Ministre 
des  Finances; 

M.  Gaston  '  Doumergue,  Député,  Minis- 
tre du  Commerce  et  de  l'Industiie; 

M.  Joseph  Ruau,  Député,  Ministre  de 
l'Agriculture; 

Lesquels,  après  avoir  communiqué 
leurs  pleins  pouvoirs  respectifs  trouvés 
en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des 
aritcles  suivants: 

ARTICLE  I. 

Les  produits  naturels  et  fabriqués  énu- 
mérés  dans  le  tableau  A  annexé  à  la 
présente  Convention,  originaires  du  Ca- 
nada, bénéficieront  à  leur  entrée  en 
France,  en  Algérie,  dans  les  colonies  et 
possessions  françaises  et  dans  les  pays 
de  protectorat  de  l'Indo-'Chine,  du  tarif 
minimum  et  des  taxes  de  douane  les  plus 
réduites  applicables  aux  produits  simi- 
lair-es  de  toute  autre  origine  étrangère. 

ARTICLE  II. 

Toute  réduction  de  droit  de  douane 
accordée  par  la  France  à  un  pays  étran- 
ger quelconque  sur  l'un  des  produits 
énuméiés  au  tableau  A  sera  applicable 
de  plein  droit  au  produit  similaire  can:i- 
dien. 

ARTICLE  III. 

Les  produits  naturels  et  fabriqués  éuu- 
n.érés  dans  le  tableau  B  annexé  à  la 
présente  Convention,  originaires  de  Fran- 
ce, d  Algérie,  des  colonies  et  possessions 
françaises  et  des  pays  de  protectorat  de 
rindo-Chine  ,bénéficieront,  à  leur  entrée 
au  Canada,  du  tarif  intermédiaire  et  des 
taxes  de  douane  les  plus  réduites  appli- 
cables aux  produits  similaires  de  touts 
autre  origine  étrangère. 

ARTICLE  IV. 

Toute  réduction  de  droit  de  douane 
accordée  par  le  Canada  à  un  pays  étra  i- 
ger  quelconque  sur  l'un  des  produits  énu- 
mérés  au  tableau  B  sera  applicable  de 
plein  droit  au  produit  correspondant,  ori- 
ginaire de  France,  d'Algérie,  des  colonies 
et  possessions  françaises  et  des  pays  de 
protectorat  de  rindo^Chine. 

ARTICLE  V. 

Les  produits  naturels  et  fabriqués,  énii- 
mérés  dans  le  tableau  C  annexé    à  la 
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présente  Convention,  originaires  de  Fran- 
ce, d'Algérie,  des  colonies  et  possessions 
françaises  et  des  pays  de  protectorat  ae 
rindo-Cbine,  bénéficieront,  à  leur  entrée 
au  Canada,  des  droits  de  douane  inscrits 
audit  tableau  C. 

AiRTICL-B  VI. 

Toute  réduction  des  droits  de  douane 
inscrits  au  tableau  C  accordée  par  le  Ca- 
nada à  un  pays  étranger  quelconque  sur 
l'un  des  produits  énumérés  audit  tableau 
sera  applicable  de  plein  droit  au  produit 
corresipondant,  originaire  de  France, 
d'Algérie,  des  colonies  et  possessions 
françaises  et  des  pays  de  protectorat  de 
rindo-Ohine. 

ARTICLE  VII. 

Si  un  produit  admis  actuellement  en 
exemption  de  droit  de  douane  en  vertu 
du  tarif  minimum  français  à  l'entrée  en 
France,  en  Algérie,  dans  les  colonies  et 
possessions  françaises  et  dans  les  pays 
de  protectorat  de  1  Indo-Cbine,  devenait 
passible  de  droits  de  douane,  ledit  pro- 
duit lorsqu'il  sera  importé  du  Canada  bé- 
néficiera du  tarif  le  plus  réduit  applica- 
ble au  produit  similaire  importé  d'un 
pays  étranger  quelconque.  Par  récipro- 
cité, si  un  produit  admis  actuellement  en 
franchise,  à  l'entrée  au  Canada  en  vertu 
du  tarif  canadien  intermédiaire,  deve- 
nait passible  de  droit  de  douane,  led't 
produit,  lorsqu'il  sera  importé  de  France, 
d'Algérie,  des  colonies  et  possessions 
françaises  et  des  pays  de  protectorat  le 
rindo-Chine,  bénéficiera  du  tarif  le  plus 
réduit  applicable  au  produit  similaire, 
importé  d'un  pays  étranger  quelconque. 

ARTICLE  VIII. 

Pour  bénéficier  des  avantages  tarifai- 
res stipulés  aux  articles  ci-dessus,  les 
produits  originaires  de  France,  d'Algérie, 
des  colonies  et  possessions  françaises  et 
des  "pays  de  protectorat  de  l'Indo-Chine^ 
devront  être  transportés  sans  transbor- 
dement d'un  port  de  ces  territoires  on 
d  un  port  d'un  territoire  jouissant  du 
tarif  préférentiel  ou  du  tarif  intermédi- 
aire dans  un  port  maritime  ou  fluvial  du 
Canada. 

Pour  bénéficier  des  avantages  tarifai- 
res stipulés  aux  articles  ci-dessus,  les 
produits  canadiens  devront  être  trans- 
portés sans  transbordement  d'un  port  du 
•Canada  ou  d'un  port  d'un  pays  jouissant 
du  tarif  minimum  français  dans  un  port 
de  France,  d'Algérie,  des  colonies  et  pos- 
sessions françaises  et  des  pays  de  pro- 
tectorat de  l'Indo-iChine. 

Ces  dispositions  ne  dérogent  en  rien 
au  régime  des  surtaxes  d'entrepôt  qui 
sont  ou  pourront  être  établies  dans  l'un 
et  l'autre  pays  sur  les  importations  indi- 
rectes. 


ARTICLE  IX. 

Pour  l'application  des  articles  précé- 
dent, le  Canada  ou  la  France  pourront 
exiger  que  les  produits  soient  accompa- 
gnés de  certificats  d'origine  ou  de  décla- 
rations étalDlis  en  conformité  de  leurs 
législations  respectives. 

Si  le  Gouvernement  canadien  ou  le 
Gouvernement  français  estiment  néces- 
saire que  ces  certificats  et  ces  déclara- 
tions soient  visés,  ils  pourront  nommer 
ou  désigner,  à  cet  effet,  des  agents  qui 
donneront  ce  visa  gratuitement. 

ARTICLE  X. 

Le  Canada  et  la  France  s'engagent  à 
n'établir  l  une  envers  l'autre  aucune  pro- 
hibition ni  restriction  d'importation, 
d'exiportation  ou  de  transit,  qui  ne  soit 
en  même  temps  applicable  aux  autres 
pays. 

Toutefois,  le  Canada  et  la  France  se 
réservent  le  droit  de  prononcer,  à  l'é- 
gard de  tout  produit  en  provenance  ou  à 
destination  de  l'un  ou  de  l'autre  pays,  les 
prohibitions  ou  les  restrictions  tempo- 
raires d'entrée,  de  sortie  ou  de  transit 
qu'ils  jugeraient  nécessaires  d'établir 
pour  des  motifs  de  police  sanitaire,  pour 
empêcher  la  propagation  des  épizooties  ou 
la  destruction  des  récoltes,  ou  bien  en 
vue  d'événement  de  guerre. 

AIRTCILE  XI. 

Réserve  faite  des  dispositions  tari- 
faires, le  Canada  et  la  France  se  concè- 
dent réciproquement  le  traitement  de  la 
nation  la  plus  favorisée  pour  tout  ce  qui 
concerne  l'importation,  l'exportation,  la 
réexportation,  le  transit,  l'entreposage, 
remmagasinage,  le  transbordement,  la 
consommation,  l'accomplissement  des  for- 
malités de  douane  et,  en  général,  pour 
tout  ce  qui  se  rapporte  à  l'exercice  du 
commerce  et  de  l'industrie. 

Les  dispositions  qui  précèdent  ne  s'ap- 
pliquent pas: 

lo  Aux  faveurs  qui  sont  ou  pourront 
être  accordées  à  d'autres  Etats  limi- 
trophes pour  faciliter  le  trafic  frontière 
dans  un  rayon  qui  ne  dépassera  pas  15 
kilomètres  de  chaque  côté  de  la  fron- 
tière; 

2o  Aux  faveurs  spéciales  résultant  le 
l'union  douanière  de  la  France  avec  la 
Principauté  de  Monaco. 

ARTICLE  XII. 

Les  produits  de  toute  nature,  origi- 
naires du  Canada  et  importés  en  France, 
en  Al'gérie,  dans  les  colonies  et  posses- 
sions françaises  et  dans  les  pays  de  pro- 
tectorat de  l'Indo-Chine,  ne  pourront  être 
assujettis  à  des  droits  d'accise,  de  con- 
sommation intérieure  ou  d'octroi  autres 
ou  plus  élevés  que  ceux  qui  grèvent  ou 
grèveraient  les  produits  similaires  d'ori- 
gine française. 


De  même,  les  produits  de  toute  na- 
ture, originaires  de  France,  d'Algérie, 
des  colonies  et  possessions  françaises  et 
des  pays  de  protectorat  de  rindo^Cnine, 
importés  au  Canada,  ne  pourront  être 
assujettis  à  des  droits  d'accise,  de  con- 
sommation intérieure  ou  d'octroi  autres 
ou  plus  élevés  que  ceux  qui  grèvent  ou 
grèveraient  les  produits  similaires  d'ori- 
gine canadienne. 

Les  produits  naturels  et  fabriqués  de 
l'un  des  deux  pays,  importés  dans  le  ter- 
ritoire de  l'autre  et  destinés  à  l'entrepo- 
sage ou  au  transit,  ne  seront  soumis  ii 
aucun  droit  intérieur. 

ARTICLE  XIII. 

Les  drawbacks  à  l'exportation  des  pro- 
duits français  ou  canadiens  ne  pourront 
être  supérieurs  au  montant  des  droits 
■d'entrée,  d'accise,  de  consommation  in- 
térieure ou  d'octroi  perçus  sur  lesdits 
produits  ou  les  matières  employées  à  leur 
fabrication. 

ARTICLE  XIV. 

Les  produits  passibles  de  droits  et  ser- 
vant de  modèles  ou  d'échantillons,  qui 
seront  introduits  au  Canada  ou  en 
France,  en  Algérie,  dans  les  colonies  et 
possessions  françaises  et  dans  les  pays  de 
protectorat  de  l'Indo-Chine  par  les  voya- 
geurs ou  représentants  de  commerce,  se- 
ront admis  moyennant  versement  des 
droits,  lesquels  seront  remboursés  après 
réexportation. 

Ce  régime  fonctionnera  sous  les  con- 
ditions de  la  législation  respective  de 
chaque  pays.  Le  délai  de  réexportation 
des  modèles  ou  des  échantillons  ne  pour- 
ra dépasser  douze  mois. 

ARTICLE  XV. 

Les  exportateurs  de  produits  originai- 
res de  France,  d'Algérie,  des  colonies 
ec  possessions  françaises  et  des  pays  de 
protectorat  de  l'Indo-Chine,  et  récipro- 
quement, les  exportateurs  de  produits 
d'origine  canadienne,  pour  l'application 
des  droits  d'entrée  "ad  valorem",  pour- 
ront produire  des  certificats  de  valeur 
délivrés  par  les  Chambres  de  commerce 
ou  par  toutes  autres  institutions  com- 
merciales analogues.  Ces  certificats  se- 
ront pris  en  considération,  pour  la  per- 
ception des  droits  dont  seront  passibles 
les  produits  importés,  par  les  autorités 
douanières  respectives,  sans  toutefois 
lier  leurs  pouvoirs  d'appréciation. 

ARTICLE  XVI. 

S'il  est  produit  par  les  importateurs 
de  vins  français  au  Canada  des  certifi- 
cats d'analyse  délivrés  par  les  établisse- 
ments scientifiques  placés  sous  le  con- 
trôle du  Ministre  de  l'Agriculture  de 
France  et  désignés  par  lui,  ces  certificats 
seront  pris  en  considération  ,pour  déter- 
miner le  taux  alcoolique    des  vins,  par 
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♦fTL  est  à  peut  près  superflu  de  souhaiter 
Il  à  nos  clients  "Une  Bonne  et  Heureuse 
Année."  Le  fait  qu'ils  gardent  en  magasin 
"Les  Gants  qui  ne  Sont  Jamais  Retournés" 
est  en  lui-même  une  preuve  suffisante  que 
la  nouvelle  année  sera 
pour  eux  des  plus  prospè- 
res. Mais  comme  il  est 
d'usage,  en  ce  moment  de 
l'année  de  se  faire  des 
souhaits  de  bonheur,  nous 
sommes  heureux  de  profi- 
ter de  la  circonstance  pour  féliciter 
qui  vendent  les  gants  et  mitaines  J.A.P. 
Ils  savent  pertinemment  que  quand  une 
paire  de  gants  ou  de  mitaines  portant 
cette  marque  "J.A.P."  est  une  fois  vendue, 
la  vente  reste  faite  et  donne  entière 
satisfaction. 


ceux 


De  plus,  ils  savent  que  la  vente  d'une 
paire  de  gants  ou  de  mitaines  J.A.P.  leur 
amène  de  nouvelles  commandes  de  la  part 
du  même  client  ou  de  ses  amis.  De  cette 
façon  vous  êtes  vous-même  le  facteur  de 
votre  prospérité  et  vous 
/lllt    HA  pouvez  la  régulariser  sur 

llv  la  grandeur  de  votre  com- 

mande de  gants  J.A.P. 
Ceci  peut  paraître  un 
paradoxe  pour  ceux  qui 
n'ont  jamais  essayé  ces 
gants.  Il  y  a  pour  vous  une  bonne  manière 
de  vous  convaincre  de  la  véracité  de  ce 
que  nous  vous  disons,  c'est  d'en  faire 
l'expérience.  En  ce  moment  des  cen- 
taines de  magasins,  par  tout  le  Canada, 
sont  une  preuve  visible  de  ce  que  nous 
avançons. 


Si  votra  nom  ne  se  trouse  pas  encore  sur  la  liste  de  nos  voyageurs,  envoyez-nous  une  carts  postale  et  nous  l'y  mettre  s  imméd  atcment. 

LA  COMPAGNIE  PAQUET,  Limitée,   division  du  gros.  QUEBEC,  P.  Q. 


Chapeaux  ''CARTER"  et 
"WILKINSON" 

mous  sommes  les  seuls  agents  de 
l'AMERIQUE  pour  les  chapeaux 
"Carter"  et  "Wilkinson"  qui  deviennent 
de  plus  en  plus  les  favoris  du  commerce 
cauadien.  La  qualité  uniforme  de  ces 
deux  marques  et  la  satisfaction  continue 
qu'elles  donnent  leur  ont  fait  des  milliers 
d'amis  d'une  rive  à  l'autre  de  cet  immense, 
pays.  Envoyez-nous  une  carte  postale 
et  nous  vous  enverrons  tous  les  détails 
qui  pourraient  vous  être  utiles. 

La  Compagnie  Paquet,  L'Ki  du  oros  Q"*"»"' 


Fourrures  qui  ne  sont  pas 
Retournées. 

• 

XES  fourrures  de  Paquet,  sont  prépa- 
rées par  la  plus  grande  manufac- 
ture du  Canada — par  des  Canadiens — ici 
même  à  Québec,  le  grand  centre  du  com- 
merce des  fourrures  de  tour  le  pays.  La 
réputation  que  les  fourrures  de  Paquet  se 
sont  faite  sur  le  marché  leur  vient  de  leur 
valeur  intrinsèque.  La  marque  "Fourru- 
res qui  ' ne  sont  pas  Retournées"  parle 
hautement  en  leur  faveur.  Ecrivez-nous  et 
nous  vous  enverrons  un  de  nos  voyageurs. 

La  Compagnie  Paquet,  L'Œ„  du  aro^Q"^ P  Q- 


VANCOUVER, 
WINNIPEG,  . 
TORONTO, 
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les  autorités  douanières  canadiennes  Bans 
toutefois  lier  leurs  pouvoirs  d'apprécia- 
tion. 

ARTICiLE  XVII. 
Le  Canada  et  la  France  se  concèdent 
réciproquement  le  régime  de  la  nation 
la  plus  favorisée  pour  la  protection  des 
•marques  de  fabrique  et  de  commerce, 
des  'brevets  d  invention,  des  noms  com- 
merciaux, des  dessins  et  modèles  indus 
triels. 

ARTICLE  XVIII. 
La  présente    Convention    pourra  être 
étendue  à  la  Tunisie  par  une  déclaration 
échangée  ià  cet  effet  entre  les  Hautes 
Parties  contractantes. 

ARTICLE  XIX. 

A  partir  de  la  date  de  la  mise  en  vi- 
gueur de  la  présente  Convention,  l'arran- 
gement du  6  février  1893  réglant  les  re- 
lations commerciales  entre  le  Canada  et 
la"  France  cessera  ses  effets. 

ARTICLE  XX. 

La  présente  Convention,  après  avoir 
été  approuvée  par  les  Chambres  fran- 
çaises et  par  le  Parlement  du  Canada, 
sera  ratifiée  et  les  ratifications  en  se- 
ront échangées  à  Paris,  aussitôt  que 
faire  se  pourra. 

Elle  entrera  en  vigueur  immédiatement 
après  l'accomplissement  de  cette  formr\- 
lité  et  demeuiera  exécutoire  pendant  une 
période  de  dix  années,  à  moins  cependant 
que  lune  des  parties  contractantes  re 
vienne,  au  cours  de  cette  période,  à  noti 
fier  à  l'autre  partie  son  intention  de  met- 
tre fin  à  la  Convention,  auquel  cas  la 
présente  convention  cessera,  ses  effets 
douze  mois  après  la  réception  par  l'autre 
paitie  de  la  notification  en  question. 

Dans  le  cas  où  aucune  des  Parties  con- 
tractantes n'aurait  notifié  avant  l'expira- 
tion du  terme  ainsi  fixé  son  intention  de 
faire  cesser  les  effets  de  la  présente  Con- 
vention, celle-ci  restera  en  vigueur  jus- 
qu'à l'xpiration  de  douze  mois,  à  partir 
du  jour  ou  l'une  ou  l'autre  des  Parties 
l'aura  dénoncée. 

En  foi  de  quoi  ,les  soussignés  ont 
dressé  la  présente  Convention  et  y  ont 
apposé  leurs  cachets. 

Fait  à  Paris,  en  double  exemplaire,  le 
19  septembre  1907. 

(L.S.)  Signé:  Francis  BERTIE. 

(L.S.)  Signé:  W.  S.  FIELDING. 

(L.S.)  Signé:  L.  P.  BROIDBUR. 

(L.S.)  Signé:  S.  PUCHON. 

(L.S.)  Signé:  J.  CAILLAUX. 

(L.S.)  Signé:  Gaston  DOUMBRGUE. 

(L.S.)  Signé:  J.  RUAU. 

*    *  * 

Annexe  2  à  la  Convention  de  Commerce 
entre  le  Canada  et  la  France 

TABLEAU  B. 

PRODUITS  FRANÇAIS  BENEFICIANT 
DU  TARIF  INTERMEDIAIRE 
526. — Dentelle  et  broderie  blanches  et 
couleur  crème,  ou  coton  ou  en  lin. 


536. — Fil  de  coton  ou  de  lin,  n.  d.,  pour 
travaux  au  crochet  et  tricotage. 

563. — Etoffes  à  robes  pour  femmes  et 
enfants,  doublures  d'habits,  drap®  ita- 
liens, alpacas,  draps  d'Orléans,  cachemire 
henriettas,  serges,  étamine  à  pavillon-,  tis- 
sus pour  vêtement  de  religieuses,  benga- 
lines,  tissus  à  côtes  ou  croisés,  et  tissus 
similaires,  unis  ou  façonnés  au  métier 
Jacquard,  composés  en  tout  ou  en  partie 
de  laine,  de  laine  peignée,  de  poil  de  cha- 
meau, d'alpaca,  de  chèvre  ou  d'autres  ani- 
maux similaires,  ne  pesant  pas  plus  de 
six  onces  par  verge  carrée,  importés 
écrus  ou  non  finis,  pour  être  teints  ou  fi- 
nis au  Canada,  sous  le  régime  des  règle- 
ments établis  par  le  Ministre  des  doua- 
nes. 

567. — Tissus,  articles,  vêtements  et  con- 
fections, composés  totalement  ou  partiel- 
lement de  laine,  de  laine  peignée,  de  potL 
de  chèvre  ou  d'autres  animaux  similai- 
res, n.  d.;  draps,  tissus  dits  doeskins,  ca- 
simirs  ,tweeds,  étoffes  à  JiaMts  et  à  ■{•ar- 
dessus,  et  draps  feutrés,  n.  d. 

570.  — Paillassons  de  portes  ou  de  voi- 
tures, autres  qu'en  métal,  n.  d. 

571.  — Tapis,  paillassons  et  nattes  en  fi 
bre  de  coco,  en  paille,  en  chanvre  ou  en 
jute;  doublures  de  tapis  et  coussinets 
d'escaliers. 

573a. — Vêtements  sacerdotaux  de  toute 
sorte. 

574. — Tulle-bobin,  uni,  en  pièce. 

Ex  575. — ^Soutaches,  n.  d.;  franges,  n. 
d.;  cordons,  élastiques,  glands  et  embias- 
ses;  mouchoirs  de  toute  sorte  ;  dessus 
d'oreillers  et  rideaux  confectionnés,  gar- 
nis ou  non  garnis;  corsets  de  toute  sor- 
te; linge  en  toile  ou  en  coton,  n.  d. 

580. — ^Crêpes  noirs. 

Ex  581. — ^Veloure  autres  que  de  sois 
pure,  velvantines,  tissus  en  peluche. 

603. — Peaux  à  fourrures,  préparées  en 
tout  ou  en  parties,  n.  d. 

623.  — Boîtes  d'instruments  de  musique 
et  coffrets,  boîtes  ou  étuis  de  fantaisie  de 
toute  sorte,  serviettes,  secrétaires  de  fan- 
taisie, sacoches,  réticules,  porte-cartes, 
bourses,  portefeuilles,  portefeuilles  à  ha- 
meçons et  leurs  parties,  n.  d. 

624.  — ^Ornements  en  rassades,  et  orne- 
ments en  albâtre,  fluorine,  ambre,  terre 
cuite,  ou  composition;  éventails,  poupées 
et  jouets  de  toute  sorte;  statues  et  sta- 
tuettes de  tous  matéraiux. 

627.  — Gants  et  mitaines  de  toute  sorte. 

628.  — Bretelles  et  parties  achevées  de 
bretelles. 

630. — Lacets  de  chaussures',  de  chemi- 
settes et  de  corsets,  de  toutes  matières. 

633. — .Plumes  (feabhers)  dans  leur  état 
naturel. 

6'34. — Plumes  (feathers)  et  articles  en 
plumes,  n  .d.,  plumes,  fruits,  grains,  feuil- 
les et  fleurs  artificiels,  propres  à  garnir 
les  chapeaux. 

637. — Agrafes  de  corsets,  buses,  ébau- 
ches et  lames  d'acier,  et  fils  métalliques 


à  corsets  sous  gaines  ou  non  .coupés  de 
longueur,  et  garnis  ou  non  aux  bouts; 
roseau,  rotin  ou  corne,  sous  gaine. 

647. — ^Bijoux  de  toute  matière  pour  pa- 
rure, n.  d. 

G.'i8. — Pierres  précieuses  et  leurs  imi- 
tations, non  montées  ou  serties;  et  perles 
et  leurs  imitations,  percées,  fendues,  enfi- 
lées ou  non,  mais  non  serties  ou  montées. 

651.  — ^Boutons  de  toute  sorte,  recou- 
verts ou  non,  n.  d.;  y  compris  les  bou- 
tons d'identité,  et  boutons  de  manchettes 
ou  faux-cols. 

652.  — Peignes  de  parure  et  de  toilette, 
y  compris  les  peignes  pour  crinières  de 
chevaux,  de  toute  sorte. 

653.  — Brosses  de  toute  sorte. 


Note  1- — 'Les  articles  en  italiques  sont 
ceux  dont  les  droits  sont  identiques  au 
tarif  général  et  au  tarif  intermédiaire. 

Note  2. — 'L'abréviation  n.  d.  signifie  : 
"non  dénommé  '  ailleurs  dans  le  tarif  ca- 
nadien. 

Note  3. — ^Les  numéros  indiqués  sont 
les  numéros  du  tarif  canadien  actuel. 

Note  4. — ^Le  terme  "Ex"  placé  devant 
un  numéro  du  tarif  signifie  "un  extrait" 
de  l'article  auquel  se  réfère  ce  numéro. 

Signé: 

Francis  BERTIE. 
W.  S.  FIELDING. 
L.  P.  BRODEUR, 
S.  PICHON. 
J.  CAILLAUX, 
Gaston  DOUMERGUE, 
J.  RUAU. 
*    *  » 

Annexe  3  à  la  Convention  de  Commerce 
entre  le  Canada  et  la  France. 

TABLEAU  C. 

PRODUITS   FRANÇAIS  BENEFICIANT 

D'UN  TARIF  SPECIAL. 
Numéros  du  Tarif  canadien.  Désignation 
des  Produits.   Unités.  Droits. 

Ex  575. — Broderies,  n.  d.;  dentelles,  n. 
d.;  collets  ou  collerettes  en  dentelles  et 
tous  articles  de  dentelle;  filets  en  co- 
ton, en  toile,  en  soie  ou  autres  matières, 
n.  d  20%. 

e:x  581. — Velours  de  soie  pure  et  tissus 
en  soie  20%. 

582.  — Rubans  de  toute  sorte  et  de  toute 
matière  25%. 

583.  — Articles  confectionnés  en  soieoj 
dont  la  soie  est  l'élément  constitutif  de 
principale  valeur,  n.  d  32%%. 


Note  1. — Le  terme  "Ex",  placé  devant 
un  numéro  du  tarif,  signifie  "un  extrait" 
de  l'article  auquel  se  réfère  ce  numéro. 

Note  2. — Les  numéros  indiqués  sont  les 
numéros  du  tarif  canadien  actuel. 


Signé: 


Francis  BERTIE. 
W.  S.  FIELDING. 
L.  P.  BRODEUR, 
S.  PICHON, 
J.  CAILLAUX, 
Gaston  DOUMERGUE, 
J.  RUAU. 
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JOHN  MACDONALD  &  CO.  LiMITED, 

Welungton  &  Front  Sts.  East,  TORONTO. 
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Nouvelle  filature  de  coton, 

La  skr'w  de  bâtisses  en  brique  cons- 
tniites  pour  la  Mount  Royal  Spinning  Co., 
à  la  Côte  St-Paul,  est  près  d  être  termi- 
née, et  les  experts  disent  que  ces  bâtis- 
ses conviennent  particulièrement  bien 
aux  besoins  de  la  Compagnie.  Les  en- 
trepreneurs sont:  MM.  D.  G.  Loomis  & 
Sons,  qui  se  sont  fait  une  spécialité  de 
constructions  industrielles  et  qui  ont  fait 
des  progrès  particulièrement  bons  dan.s 
ces  constructions.  Cette  filature  de  co- 
ton est  une  construction  du  genre  le  plus 
approuvé:  les  plans  en  ont  été  faits  par 
MM.  C.  R.  Makepeace  &  Co.,  de  Provi- 
dence, R.  I.,  qui  ont  préparé  les  plans 
pour  un  très  grand  nombre  de  manufac- 
tures américaines,  et  l'impression  géné- 
rale est  que  la  nouvelle  manufactuTe  de 
la  Côte  St-Paul  sera,  une  fois  terminée, 
un  des  établisserceuts  les  mieux  outillés 
ei  les  plus  modernes  du  continent.  Les 
architectes  sont  MM.  Pinley  &  Spence, 
de  Montréal,  et  les  représentants  de  cette 
maison  n'ont  rien  épargné  pour  faire  de 
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à  l'épreuve  du  feu;  elle  est  munie  d'une 
pompe  à  incendie  moderne  et  d'un  sys- 
tème d'extincteurs  modernes.  La  vapeur 
destinée  à  faire  fonctionner  la  filature 
sera  fournie  par  deux  machines  Corliss, 
de  1,500  chevaux,  avec  transmission  de 
pouvoir  au  moyen  de  cordes  faites  par 
M'M.  C.  &  C.  Cooper  de  Mount  Ver- 
oon,  Olhio,  (tan/dis  iqu'une  batterie  de 
chaudière  Babcock  et  Wilcox  fonctionne- 
rs  dans  la  salle  des  chaudières.  Il  est 
simplement  nécessaire  de  dire  que  la 
machinerie  de  préparation  et  de  filature 
est  de  la  fabrication  de  Platt  Bros.,  pour 
se  rendre  compte  de  son  excellence  su- 
périeure. On  voit  donc  que,  bien  que  li 
Mount  Royal  Spinning  Co.  n'existe  que  de- 
puis le  commencement  de  la  présente  an- 
née, son  installation  est  déjà  très  avan- 
cée. iL/es  fonctionnaires  de  cette  Compa- 
gnie sont:  M.  William  C.  Mcintyre,  pré- 
sident; W.  T.  Whitehead,  directeur-'gé 
rant;  James  Dolphin,  surintendant,  et  W. 
S.  B-arker,  secrétaire-trésorieT,  tandis  que 
les  directeurs  sont  :  MM.  Ohas.  'W. 
Trenholme,  Alphonse  Racine,  Jeffrey  H. 


Bleaching  Co.,  jusqu'à  ce  que  cette  Com- 
pagnie fut  absorbée  par  la  Dominion  Tex- 
tile Co.,  en  1905;  il  fut  alors  nommé  as- 
sistant gérant  de  la  manufacture  de 
Montréal;  il  occupa  cette  position  jus- 
qu'en 1907,  époque  à  laquelle  il  donna  sa 
démission,  pour  entrer  dans  la  nouvelle 
compagnie.  Le  surintendant,  M.  Jas.  Dol- 
phin, est  aussi  un  homme  très  capable 
dans  sa  partie;  il  est  originaire  du  "Lan- 
cashire,  et  a  passé  presque  toute  sa  vie 
dans  les  manufaotures  de  coton  du  Lan- 
cashire,  de  l'Alabama,  du  Tennessee,  de 
l'état  de  New-York  et  d'Utica,  ainsi  qua 
dans  la  province  de  Québec.  Il  vint  au 
Canada  il  y  a  quelque  vingt  ans,  et  fit 
partie  activement  de  l'administration  de 
la  manufacture  de  Magog  de  la  Hochela- 
ga  Cotton  Co.  M.  Dolphin  a  été  nommé 
surintendant  de  la  Merchants'  Cotton 
Mills  en  1907  et  est  resté  là  avec  M. 
Wihitehead  jusqu'à  cette  année,  époque 
à  laquelle  il  a  été  choisi  comme  surin- 
tendant de  la  Mount  Royal  Cotton  Co.  La 
foi  des  promoteui's  du  nouvel  établisse- 
m.ent  dans  les  perspectives  qiu  s'ouvrent 


cet  établissement  de  la  Mount  Royal  Spin- 
ning Co.  quelque  chose  d'aussi  parfait  que 
possible  sous  tous  les  rapports.  L'édifice 
qui  contient  les  bureaux  est  une  structu- 
re à  deux  étages,  de  80  x  45  pieds,  et  im- 
médiatement à  côté,  se  trouve  le  grand 
entrepôt  de  coton,  mesurant  2'0'0  x  80 
pieds,  et  divisé  en  deux.  Le  départe- 
ment de  la  préparation  et  de  l'épluchage, 
haut  de  trois  étages,  et  mesurant  134  x 
43  pieds,  est  adjacent  à  la  manufacture 
proprement  dite  qui  est  une  construction 
Lie  cinq  étages,  mesurant  312  x  13'4  pieds. 
Les  balles  de  coton  seront  ouvertes  et 
préparées  à  l'étage  inférieur  de  la  bâ- 
tisse d'épluchage  et  le  coton  sera  envoyé 
par  un  ventilateur  dans  la  salle  d'éplu- 
chage située  au-dessus.  Les  deux  pre- 
miers planchers  de  la  bâtisse  principale 
seront  utilisés  pour  le  tissage,  le  troisiè- 
me, pour  le  cardage,  le  quatrième,  pour 
le  département  de  la  filature  au  moyen 
de  la  mule-jenny;  le  cinquième  étage  sera 
consacré  au  filage  continu,  au  dévidage, 
à  la  fabrication  des  chaînes  et  au  déchi- 
quetage. 

Toute  la  construction  est  parfaitement 


Burlan,  Fred.  'W.  Molson,  J.  W.  Pyke,  B. 
Looke  et  T.  E.  Hodgson. 

Le  nouvel  établissement  comrcencera 
ses  opérations  à  quelque  époque  en  19C8. 
et  on  s'attend  à  ce  qu'il  emploie  un  mil- 
lier de  personnes,  ce  qui  signifie  beau- 
coup pour  cette  partie  particulière  de  la 
cité;  car  on  peut  dire  que  la  valeur  de 
la  propriété  a  augmenté  d'une  manière 
considérable  depuis  que  la  Mount  Royal 
Spinning  Co.  à  commencé  ses  construc- 
tions à  la  Côte  St-Paul.  Les  agents  d'im- 
meubles disent  que  les  valeurs  continue- 
ront à  augmenter  pendant  quelque  temps 
encore. .-  L'établissement  manufacturera 
les  cotonnades  et  les  fils  gris'  et  blan- 
chis, pour  le  commerce,  et  plus  tard  une 
extension  sera  faite  à  la  manufacture 
pour  les  marchandises  imprimées. 

La  gérance  de  la  nouvelle  Compagnie 
a  été  confiée  à  des  hommes  expérimen- 
tés et  capables,  et  M.  W.  T.  "Wliitehead, 
qui  est  un  canadien,  a  commencé  sa  car- 
rière dans  la  Hudson  Cotton  Co.,  en  l&Sl; 
le  comité  exécutif  de  Magog  Mills  le  nom- 
ma gérant  là  en  l'année  1889.  Plus  tard, 
il  organisa  et  géra  la  Colonial  Printing  & 


devant  lui,  est  certainemen  tappuyée  par 
\r-  fait  que  le  Dominion  du  Canada  aug- 
mente rapidement  ses  importations  de 
cotonnades,  ce  qui  indique  que  les  manu- 
factures en  existence  sont  incapables  de 
produire  assez  de  marchandises  pour  l.i 
consommation  locale.  L/e  tableau  sui- 
vant indique  le  grand  développement  des 
importations  pour  les  deux  dernières  an- 
nées: 

1906.  1907. 
Neuf  Mois  Neuf  Mois 

Marchandises  en  pièces 
(non  blanchies),  v.  .  2,221,400'  13,036,500 

Marchandises  en  pièces 
(blanchies),  verges  .  10,379,400  16,341,500 

Marchandises  en  pièces 
(imprimées),  verges  15,597,€'0Û  H,740,700 

Marchandises  en  pièces 
(teintes  ou  manufac- 
turées au  moyen  de 
fils  teints)   .    .    .    .11,674,700  17,244,100 


Totaux  (toutes  sortes 
de  marchandises), 

verges  39,8172,500'  64,361,800 
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Les  Faux-Cols  et  Manchettes  en 
Caoutchouc  Arlington  tiennent  la 
tête  ;  c'est  simplement  la  perfection  ; 
ils  épargnent  temps,  argent  et  ennui 
et  donnent  un  réel  confort  à  celui  qui 
les  porte.  Ne  manquez  pas  d'en  com- 
mander et  de  compléter  votre  stock. 

Voyez  aussi  notre  assortiment  de 
Beaux  Peig^nes  de  Toilette,  ce  sont  les 
plus  beaux  de  leur  espèce. 


m  Jlrllngion  Company  of  Canada 

LIMITEID 

54-64,  Avenue  Frazer,    -  Toronto 

Agents  : 

DUNCAN    BEILL.        J.  A.  CHANTLEIR 

MONTREAL,  QUE.  TORONTO,  ONT. 

■  ■■  ■■■  ■■■  ■■■ 
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CHAPEAU     "JIPPI  JAPPA"    et  CHA- 
PEAU  DE  PANAMA 

Par  un  de  ces  incidents,  d'apparence 
triviale,  qui  transforment  parfois  un  com 
merce  insignifiant  eu  une  industrie  con- 
sidérable, le  chapeau  "jippi  jappa"  est 
devenu  un  produit  profitable  de  la  Ja- 
maïque, produit  qui  fera  probablement 
concurrence  au  cliapeau  de  Panama  plus 
coûteux.  Jusqu'à  présent,  le  degré  d'ha- 
bileté déployée  en  France  et  à  l'Equa- 
teur, d'où  vient  le  Panama,  ue  se  fait 
pas  beaucoup  voir  à  la  Jamaïque  ;  mais 
il  ne  faut  pas  un  grand  effort  d'imagina- 
tion pour  dire  qu'un  expert  seul  peut  re- 
connaître l'article  de  la  Jamaïque  de  l'ar- 
ticle parfait.  La  preuve  en  est  fournie 
par  les  acheteurs  de  Londres,  d'Améri- 
que et  d'Australie  dont  les  commandes 
sont  plus  considérables  que  la  quantité 
d-8  marchandises  qui  peuvent  être  four- 
nies, à  muse  des  difficultés,  que  l'on 
éprouve  à  se  procurer  les  services  Inin- 
terrompus d'ouvriers  hahiles,  conscien- 
cieux. Saus  autre  effort  que  la  prompt- 
recommandation  reçue  au  sujet  d'échan- 
ùllons,  des  commandes  pour  au  moins 
cinq  cents  douzaines  de  chapeaux  "jippi 
jappa"  ont  été  reçues  par  câblogrammes 
pendant  un  mois  à  Kingston  et  Montego 
Bay;  une  maison  a  une  manufacture  dans 
cette  dernière  ville.  Le  marché  était  si 
actif  que  des  indigènes  se  rendant  dans 
l'intérieur  étaient  assiégés  avant  d'avoir 
atteint  ces  centres  d'affaires  et  on  leur 
achetait  avec  empressem.ent,  les  chapeaux 
jugés  convenables. 

Au  point  de  vue  technique,  le  chapeau 
de  Panama  est  fait  des  feuilles  d'un  ar- 
bre ressemblant  au  palmier,  le  Carludo- 
vica  Palmeta,  tandis  que  le  "jippi  jappa  ' 
de  la  Jamaïque  est  fait  au  moyen  du  Car- 
ludovica  Jamaicensis,  qui  touche  de  très 
près  au  premier.  C'est  une  distinction 
très  subtile  et  les  manufacturiers  de  l'He 
de  la  Jamaïque  trouvent  que  le  chapeau 
"jippi  jappa"  se  vend  aussi  rapidement 
et  rapporte  autant  de  profits  relativement 
que  les  chapeaux  de  Panama,  qui  figu- 
rent de  la  manière  suivante  dans  les  ex- 
portations de  l'Equateur:  en  1900,  £32,- 
74«;  en  1901,  £3'7,9&6;  en  1902,  £68,010; 
eu  190'3,  £70,1W;  en  19iCi4-,  £i8i8,6T0;  en 
1905,  £125,512. 

L'Equateur  retire  autant  de  ses  cba- 
peaux  que  la  Jamaïque  de  ses  exporta- 
tions de  rhum.  La  main-d'oeuvre  étant 
devenue  insuffisante  à  fournir  à  la  de- 
mande populaire  pour  le  chapeau  de  Pa- 
nama, la  France,  avec  ses  ouvriers  aux 
doigts  agiles  et  à  l'esprit  délié,  est  en- 
trée en  lice.  Pour  la  même  raison,  la 
Jamaïque  pourra  avoir  à  abandonner 
une  part  de  son  industrie,  à  moins  que 
les  indigènes  ne  déploient  plus  d'habile- 
té dans  le  séchage  de  la  plante  et  sa  pré- 
paration pour  la  manufacture  des  cha- 
peaux.   Il  y  a  là  une  occasion  de  déve- 


lopper l'esprit  d'industrie  chez  les  fem- 
mes de  la  Jama'ïque;  mais  pour  le  mo- 
ment elles  manquent  d'habileté,  et  les 
hommes  qu'on  emploie  ne  travaillent  pas 
d'une  manière  continue.  On  a  vu  qu'il 
était  impossible  de  les  faire  travailler  à 
la  tâche  ou  aux  pièces,  car  la  négligence 
dans  le  tressage  de  la  paille  n'est  pas 
pardonnable.  Outre  l'Equateur  et  la  Ja- 
maïque, l'île  hollandaise  de  Curaçao 
trouve  que  le  palmier  "jippi  jappa"  est 
un  facteur  digne  d'être  cultivé.  En  -^04, 
l'île  de  Curaçao  a  exporté  16,593  douzai- 
nes de  ces  clhapeaucx.  d'une  valeur  I.^ 
£.11.'648,  soit  5s.  pièce.  Sans  aucun  dou- 
te, ces  chapeaux  étaient  d'une  qualité  it:- 
férieure  à  celle  ^es  chapeaux  exportés 
ordinairement  de  la  Jamaïque.  Malgré 
cela,  l'industrie  du  "jippi  jappa"  à  Cura- 
çao a  obtenu  l'aide  du  gouvernement  et 
de  la  société  pour  le  développement  de 
ragriculture,  fait  digne  d'éloges,  étant 
donné  que,  d'après  le  rapport  consulaire, 
la  paille  de  fine  qualité  doit  être  impor- 
tée et  d'habiles  tresseurs  de  paille  pour 
chapeaux  ont  été  engagés  et  payés  par 
le  ■gouvernement  pour  suivre  des  cours, 
trois  fois  par  semaine,  dans  lesquels  on 
leur  enseigne  à  faire  des  chapeaux  ie 
fine  qualité.  Comme  stimulant  pratique, 
l'apprenti  paie  la  paille  qu'il  emploie  et 
reçoit  le  produit  de  la  vente  des  cha- 
peaux faite  par  les  soins  de  la  société. 
"Beaucoup  de  chapeaux  en  paille  fine", 
dit  le  consul  américain,  se  vendent  de 
3s.  4d.  à  8s.  4d.  pièce,  et  ont  déjà  été 
achetés  par  des  exportateurs  et  expédiés 
sur  les  marchés  d'Amérique  et  d'Europe, 
r  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'on  trouvera 
un  débouché  pour  ces  chapeaux,  parce 
qu'ils  sont  très  bien  faits  et  peuvent  ri- 
valiser pour  le  prix  avec  les  chapeaux 
de  Panama.  La  demande  pour  les 
chapeaux  en  paille  ordinaire  de  Curaçao 
a  augmenté  considérablement,  les  quali- 
tés exportées  étant  meilleures  qu'autre- 
fois. 

Ainsi  un  patronage  de  sens  commun 
porte  ses  fruits.  La  Jamaïque,  grâce  à 
l'entreprise  privée,  accomplit  tout  autant 
et  mêmé  plus,  le  prix  de  ses  chapeaux 
variant  de  5s.  à  24s.  En  outre,  le  pal- 
mier "jippi  jappa"  croît  librement  dans 
un  sol  frais  et  bien  arrosé;  il  n'exige 
aucun  soin  spécial,  ses  rejetons  sont 
abondants  et  se  reproduisent  après  un 
certain  nombre  d'années;  tout  ce  qui 
est  nécessaire,  c'est  de  débarrasser  le 
sol  des  mauvaises  herbes.  Les  surgeons 
sont  plantés  à  quatre  ou  cinq  pieds  les 
uns  des  autres.  Après  une  croissance  de 
dix-huit  à  vingt-quatre  mois,  la  feuille 
peut  être  employée.  Avant  cé  laps  de 
temps,  la  fibre  est  considérée  comme  trop 
jeune  pour  être  durable.  La  jeune  bran- 
che est  coupée  avec  environ  trois  pouces 
de  tige  juste  avant  qu'elle  ne  s'épanouisse 
en  une  jolie  feuille  en  forme  d'éventail, 
ressemblant  à  du  chaume  de  palmier;  il 


faut  qu'il  n'y  ait  pas  moins  de  vingt- 
quatre  pouces  de  feuille,  plus  la  tige. 
Comme  une  plante  fournit  plusieurs  cou- 
pes par  an,  et  reproduit  pendant  de  nom- 
breuses années,  et  donne  naissance  D 
d'autres  pousses,  il  n'y  a  aucune  inquié- 
tude à  avoir  sur  la  quantité  de  feuilles 
fournies. 

Après  avoir  enlevé  environ  quatre  dc?3 
enveloppes  extérieures  de  chaque  côté 
du  rameau  et,  en  général,  à  peu  près  ''e 
même  nombre  à  partir  du  centre,  car 
ces  enveloppes  qui  ne  donnent  pas  une 
bonne  paille  sont  jugées  impropres  à 
l'usage,  on  sépare  les  bords  des  feuilles 
avec  un  instrument  plat  ou  grosse  ai- 
guille. La  sutstance  dure  ayant  été  sé- 
parée est  coupée  et  constitue  un  déchet. 
Les  pailles  sont  alors  mises  dans  un  ré- 
cipient contenant  de  l'eau  bouillante  au 
dessus  d'un  feu;  on  a  soin  de  ne  pas  le« 
y  jeter  pêle-mêle;  on  tient  la  tige  entre 
le  pouce  et  l'index.  On  fait  tourner  le 
tout  autour  de  la  main,  et  dans  cet  état, 
on  plonge  la  paille  dans  l'eau:  c'est  la 
méthode  convenable  à  employer  pour  que 
la  paille  soit  complètement  couverte  par 
l'eau  bouillante  oii  on  la  laisse  de  dix  à 
quinze  minutes.  La  paille  retirée  de 
l'eau  et  bien  secouée  est  suspendue  quel- 
que temps  pour  égoutter,  après  quoi  les 
feuilles  sont  séparées  et  suspendues  pen- 
dant vingt-quatre  heures  environ  à  une 
corde  tendue  en  plein  air  de  manière  à 
sécher  et  à  se  tordre  en  torons.  Ensuite 
ces  torons  sont  exposés  au  soleil  pour 
blanchir;  avec  un  beau  temps,  un  jour 
suffit.  La  paille  ne  peut  pas  sécher  par 
les  temps  pluvieux  ou  humides,  car  elle 
SG  tord  quand  elle  commence  à  sécher. 
Une  brise  douce  est  préférable  à  ce  der- 
nier procédé,  car  si  la  paille  se  tord  trop 
vite,  comme  cela  a  lieu  par  un  vent  fort, 
la  plus  grande  partie  devient  inutilisable 
pour  la  confection  du  chapeau  "jippi 
jappa." 

Il  faut  savoir  que,  lorsque  la  paille  a 
été  convenablement  séchée,  des  sélec- 
tions doivent  être  faites  pour  la  qualité 
particulière  de  chapeau  demandée,  afin 
qu'un  chapeau  bien  fait  ne  contienne  pas 
deux  qualités  de  paille.  Pendant  l'opéra- 
tion du  tressage,  la  paille  est  maintenue 
humide  pour  la  rendre  plus  souple,  ce 
qui  explique  la  légende  qui  a  cours  vou- 
lant que  le  ehapeau  de  Panama  soit  tres- 
sé sous  l'eau.  Quand  ils  sont  finis,  les 
chapeaux  sont  placés  sur  une  planche 
lisse  et  manipulés  avec  un  frottoir  en 
verre  lisse.  On  les  plonge  alors  dans  de 
l'eau  froide  et  propre,  puis  on  les  met  en- 
core mouillés  sur  des  Wocs  pour  leur 
donner  leur  forme;  ensuite  on  les  fait 
sécher  au  soleil.  Les  chapeaux  sont 
maintenant  prêts  pour  l'exportation  ou. 
si  on  doit  en  faire  un  usage  immédiat,  ils 
sont  prêts  à  recevoir  un  ruban  et  une 
doublure.  Il  faut  environ  deux  jours 
pour  faire  un  chapeau  ordinaire.  Pour 
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Stores  (Blinds)  pour  Châssis 
et  Toiles  pour  Stores 

Pôles  de  Rideaux,  Garnitures. 


La  Question  des  Stores 
pour  Châssis 

Examinez  avec  soin  les  mérites  de  ces  mar- 
ques et  nous  laisserons  la  question  des  ordres 
à  votre  propre  jugement. 

Stores  "  Dominion  "  (Couleurs  à  l'eau)  à  prix  populaires, 
forts  articles  de  vente,  ne  se  tordent  pas,  ne  s'étirent  pas,  ne  se 
déchirent  pas. 

Stores  et  Toiles  "Régal"  (Couleurs  à  l'Huile,  Faits  à  la  Ma- 
chine), ne  se  plissent  pas  et  ne  se  tordent  pas. 

Stores  "  Peerless  "  (Faits  à  la  main),  plaisent  sous  les  épreuves 
les  plus  sévères. 

Toile  Opaque  "Peerless"  (Faite  à  la  main),  garantie  sous 
tous  les  rapports, 

Catalogue  et  Livres  de  Couleurs  indiquant  les  couleurs  et  les 
qualités,  fournis  sur  demande. 


Département  des  Ordres  Spéciaux. 

Ce  Département  est  parfaitement  organisé  pour  satisfaire  les  désirs  des  clients  à  très  bref  délai.  On  s'y  occupe 
promptement  des  ordres  pour  stores  de  grandeur  et  de  couleur  spéciales. 


Daly  ù  Morin  Montréal 


REPRESENTANTS; 


PROVINCES  HARITIMES  :  MANITOBA  JUSQU'A  LA  COTE  :  ONTARIO  :  QUEBEC  : 

A,  T.  GRANT.  0.  D.  McKAY,  F.  G,  SOPER,  J.  E.  HASSE, 

Truro,  Wlnnipeg,  29  Rue  Melinda,  J.  N.  MILLElTE, 

N.  E.  nan.  Toronto.  J.  RAYMOND. 
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un  chapeau  de  qualité  phis  fine,  11  faut 
cinq  ou  six  jours. — (Clothier  and  Haber- 
dasher). 


L'INDUSTRIE  DU  JUTE 

La  fibre  de  jute  produite  industrielle- 
ment provient  de  deux  variétés  princi- 
pales: la  "corcborus  capsularis",  culti- 
vée notamment  dans  le  Bengale  septen- 
trional, central  et  occidental  et  dans 
l'Assam;  la  "corchoru-s  olitarius",  sur- 
tout cultivée  dans  les  régions  voisines  de 
Calcutta. 

On  cultive  aussi  du  jute  dans  la  prési- 
dence de  Madras,  dont  les  p^roduits  sont 
expédiés  plus  particulièrement  en  Gran- 
de-Bretagne et  en  Allemagne,  mais  c'est 
la  variété  "hibiscus  canabinus".  Au 
Népal,  la  culture  dn  jute  progresse  égale- 
ment. 

Les  priix  élevés  de  ce  produit  en  ont 
favorisé  la  culture  qui,  au  cours  de  ces 
dernières  années,  a  sensiblement  aug- 
menté dans  les  centres  agricoles  du  Ben- 
gale. L'agriculteur  bengalais  se  déter- 
mine d'après  les  prix  des  produits  pour 
cultiver  soit  du  riz,  soit  du  jute;  suivant 
les  variations  des  cours,  il  abandonne 
une  de  ces  plantes  pour  retourner  à  l'au- 
tre. Dans  certains  centres,  cependant, 
on  alterne  plus  ou  moins  régulièrement 
les  deux  cultures. 

Il  y  a  un  peu  plus  de  vingt  ans,  on  an- 
nonçait qu'aux  Etats-Unis  et  au  Brésil 
il  était  possible  de  cultiver  d'importan- 
tes quantités  de  jute.  Bien  que  cet+e 
plante  vienne  assez  bien  dans  ces  pays 
et  iquelques  autres,  l'Inde  est  néanmoins 
restée  victorieuse  sur  le  domaine  de  la 
production  de  ce  textile,  en  raison  de  la 
modération  des  frais  de  revient  dans  ces 
centres  asiatiques. 

Il  y  a  lieu  d'admettre  oue  si  les  prix 
du  jute  indien  continuaient  à  s'élever,  les 
intéressés  ne  manqueraient  pas  de  cher- 
cher la  possibilité  de  remplacer  le  jute 
par  d'autres  matières.  C'est  ainsi  qu'en 
1898-1899  on  a  pu  constater  au  Brésil  un 
mouvement  en  faveur  de  l'emballage  du 
café  dans  des  sacs  de  coton.  Les  résul- 
tats, toutefois,  n'ont  pas  répondu  aux 
prévisions.  Quant  aux  autres  moyens 
essayés,  Ils  n'ont  pas  encore  donné  de 
résultats  concluants. 

C'est  vers  185iO'  qu'ont  commencé  les 
exportations  de  jute  à  destination  des 
pays  d'outre-mer.  Les  prix,  qui  pendant 
les  premières  décades  n'avaient  pas  ac- 
cusé de  hausse  très  sensible,  ont  consi- 
dérablement augmenté  au  cours  des  der- 
nières années,  comme  11  ressort  du  ta- 
bleau ci-dessous  donnant  les  prix  de  la 
tonne  de  jute  de  qualité  moyenne: 

Plus  Plus 

Période  et  années.      haut  prix  bas  prix 

1888-89  à  1897-98  332  169 

1905    491  409 

1906   705  485 

lWf7    674  5«7 


Bien  que  la  spéculation  joue  un  cer- 
tain rôle  dans  cette  grande  variation  de'3 
prix,  il  faut  attribuer  les  cours  si  élev'^s 
des  dernières  années  au  fait  que  l'offre 
en  jute  brut  est  Insuffisante  pour  cou- 
vrir  la  demande. 

Les  principaux  clients  de  l'Inde  en  jute 
brut  sont,  par  ordre  décroissant,  la 
Grande-Bretagne,  l'Allemagne,  les  Etats- 
Unis,  la  France,  l'Autriche-Hongrie,  l'I- 
talie et  l'Espagne. 

Jadis,  les  envois  en  Grande-Bretagne 
comprenaient  de  grandes  quantités  réex- 
pédiées ensuite  dans  d'autres  pays,  qui 
font  aujourd'hui  eux-mêmes  et  directe- 
ment une  plus  grande  partie  de  leur  im- 
portation de  jute.  C'est  en  particulier  le 
cas  de  l'Allemagne,  qui  a  créé  chez  elle 
une  importante  industrie  de  ce  textile. 

Les  toiles  de  jute  remontent  dans 
l'Inde  ià  des  époques  assez  anciennes  où 
elles  constituaient  les  vêtements  des 
classes  pauvres;  les  tissus  de  coton,  en- 
voyés de  l'Occident  à  des  prix  très  mo- 
dérés, en  ont  ensuite  fait  abandonner 
l'usage  et  c'est  uniquement  en  vue  de  la 
confection  des  sacs  d'emballage  que  l'In- 
de a  continué  à  faire  de  la  toile  de  jute. 
Vers  1840  l'Inde  exportait  déjà  de  gran- 
des quantités  de  cet  article,  mais  depuis 
environ  ISSO,  on  a  peu  à  peu  substitué  le 
travail  mécanique  au  travail  manuel.  Ac- 
tuellement il  existe  dans  la  'grande  colo- 
nie britannique  39  fabrinues  tissant  le 
jute,  oui  emploient  144.879  personnes  et 
possèdent  453, 168  broches  et  21,98i6  mé- 
tiers. 

Durant  de  longues  années,  les  filatures 
et  les  tissages  de  jute  ont  réalisé  de  gros 
bénéfices,  mais  la  hausse  du  prix  du  jute 
brut  a  fini  par  changer  leur  situation  et 
cela  d'autant  plus  que  le  charbon  revient 
très  cher  dans  ces  pays.  La  France  qui 
comnte  une  'quinzaine  d'établissements 
travaillant  le  jute,  importe  exclusivement 
du  jute  brut,  tandis  que  les  autres  pays 
employant  ce  textile  comme  emballage 
imnortent  des  Indes  une  certaine  quan- 
tité de  toiles  et  de  sacs  en  jute. 

En  Angleterre,  les  principaux  centres 
de  la  fabrication  de  ce  textile  sont  Lon- 
dres et  Dundee;  la  dernière  de  ces  villes 
compte  à  elle  seule  107  fabriques,  avec 
'278,141  broches  et  13,704  métiers.  Il  y  a 
en  Allemagn'e  ,31  filatures  de  jute,  en 
Autriche-Hongrie.  22,  aux  Etats-Unis,  20, 
en  Italie.  13,  en  Russie,  10,  en  Espagn  \ 
8,  en  Belgique  2  et  en  Hollande.  2. 

Quant  à  la  récolte  de  cette  année  dans 
l'Inde,  elle  est  particulièrement  abondan- 
te. Dans  la  province  du  Bengale  oriental 
et  d'Assam,  qui,  pendant  les  cinq  derniè- 
res années,  a  produit  près  de  84  p.  c.  du 
jute  récolté  dans  les  Indes  britanniques, 
3,127,930  acres  ont  été  ensemencés  cette 
année,  contre  2,'66'6,iP'81  acres  en  190'd-'0'6. 
Pour  le  Ben'gale,  ces  chiffres  sont,  cette 
année  de  932,876  acres,  contre  SSS.OSTV. 
l'an  passé,  soit  pour  chaque  province,  un  ' 


augmentation  de  superficies  ensemencées 
de  9.8  p.  c.  et  . 9. 5  p.  c.  respectivement. 

Les  prix  extraordinaires  auxquels  s'est 
vendue,  en  l'90'6-190^,  la  matière  premiè- 
re n'ont  pas  été  la  seule  cause  ayant  con; 
tribué  â.  l'augmentation  des  superficies 
ensemencées.  Cet  accroissement  aurait 
été  de  beaucoup  plus  fort  si  la  récolte  du 
riz  de  l'hiver  1905-190-6  n'avait  pas  man- 
qué en  partie.  Les  conditions  climatéri- 
ques  ayant  pré'valu  en  l'907.  lors  de  l'en- 
sf mencement "du  jute,  ont  été  très  favo- 
rables à  l'extension  de  la  culture  de  c"^ 
végétal;  les  pluies,  en  effet,  sont  arrivées 
juste  à  point.  Un  seul  district  a  eu  à 
se  plaindre  à  ce  moment  du  manque  de 
pluies,  un  seul  autre  de  leur  trop  grande 
abondance.  Partout  les  semis  ont  pu 
être  complétés  avant  la  fin  de  juin.  Cha- 
que année,  les  insectes  (criquets  et  che- 
nilles') ravagent  plus  ou  moins  les  récol- 
tes, mais,  en  général,  ainsi  que  cela  a  en 
lieu  en  T907,  ils  disparaisisent  avec  la  v?- 
nue  de  la  mousson. 

En  juillet  dernier,  le  marché  de  Dacen 
détenait  encore  une  assez  forte  quantit* 
de  jute  dû  à  la  récolte  de  1906  et  tout 
norte  à  croire  que,  spéculant  à  la  hausse, 
11  ne  s'en  soit  pas  encore  tout  à  fait  des- 
saisi. 

La  récolte  de  1907  aurait  donné  ^es 
rendements  suivants:  pour  les  provinces 
du  Bengale,  17. 369,500  quontaux  contre 
16.588,749  ouintaux  l'an  passé;  l'Etat  du 
Cooch  Behar,  148,400  quintaux,  contre 
143,14'8  quintaux  en  19iCi6.  A  ces  quanti- 
tés, il  faut  a.iouter  les  parts,  non  encore 
connues  lors  de  la  publication  du  rapport, 
de  l'Inde  septentrionale,  de  Madras  et  du 
Népal,  oui  ont  été,  en  1906.  de  19,062,  1,- 
915  et  90,632  quintaux  respectivement. 

Malgré  tout,  on  ne  saurait  affirmer  quc- 
ces  chiffres  fassent  prévoir  la  baisse, 
étant  donnée  la  nature,  toujours  très  spé- 
culative, du  marché  du  jute. — (Le  Marché 
Français). 


LA  FORMULE  DE  PAQUIN 

La  mort  de  Paquln,  le  couturier  pari- 
sien, rappelle  sa  formule:  "Les  princi- 
paux facteurs  de  la  beauté  féminine  sont 
l'unité  et  la  variété.  La  beauté  exige  1h 
co-existence  de  ces  deux  attributs,  le 
premier  pour  la  satisfaction  des  sens  jt 
le  second  pour  la  satisfaction  de  l'es- 
prit. Il  y  a  une  chose  que  nous,  coutu- 
riers, nous  recherchons  plus  que  toute 
autre  dans  un  corps  de  femme  parfait,  et 
c'est  la  ligne." 

■Le  véritable  nom  de  Paquln  était  Isi- 
dore Jacob.  iSa  nationalité  fut  la  cause 
d'une  débat  orageux  à  la  chambre  des 
députés,  quand  la  croix  de  la  légion 
d'honneur  lui  fut  décernée  au  moment  où 
la  question  anti-sémitique  était  â  son 
point  culminant. 
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A  ATTEINT  LA  LIMITE  EXTREME  DE 


fllT  DE  = 


H  Nos  éclmutillons  sont^e  la  sorte  qtti  pi!otive  cie  qtie  nous  disons  quànt  à  l' excellence 
non  égalée  de  la  màrqûè  "  HYCÉIAN",  et  rappelez- vous  que  chaque  ordre  que  nous 
enregistrons  est  expédié  coi^ifof mément  à  Iféchantillon. 

H  I<e  Sous-vêteiheiïl>'*ifYC|IAN**^^'j^t  le  Sous-vêtement  lé  plu|»  hygiénique  qni  s(»t  sur.  tous 
les  nîiàrchésr  n,s'ajùsté  exàçteiittent---sans  toutefois  serr#— il  s'ajuste  de  lui-même, 
élastiquement,  i  toùte  courbe  et  tout  angle  du  corps  de  celui  qui  le  porte. 

^  Le  Sou^-vêtement  "  HYCEIAN,^  quand  il  sort  de  la  cuve  de  lavage,  n'eist  PAS  rétréci  et 
n'a  pas  ^e  surface  duré/  Il  sôrt  âè  noûîbreuses  fdisdes  cuves  dé  lavage^  aussi  souple, 
«'ajustant  aussi  bien,  âttssi  confortable  et  aussi  hygiénique  que  îor^u'il  est  sorti  de 
nos  machines. 

•i  Le  Sous- vêtement  "  HYCEIAM  "  est  le  plias  durable  des  sptts-^^^^  Vous  pouvez 

dire  à  vqife  client et  cela  en  toute  vérité  —  que  la  marque  "  HYCEIAM"  dure 

réellement  bien. 

^  Vous  pouvez  pbt^ir /^HYCîIAH  "  dans  toutes  lés  grandeurs,  tous  les  styles  et  toutes 
les  pesanteurs.  Et  quefe  gtie  soient  lé  style,  la  grandeùr  ou  la  pesanteur  d'un  vêtement 
'VHYCEIAlf'V  il  îJiÇ;  peut  pais  être  surpassé  pour  Phygiène,  le  çonfort,  l' élasticité,  la 
qualité  â  ne  pas' rétrécir  et  la  duràbilité. 

Le!  Corps   HYGEIAN  "  dèvraient  être  dans  ohaqu»  magasin  de 
Jouyaautét  up-to-daite^  Sônjt-ils  dans  je  vôtre  ? 


HAMILTON,  CANADA 
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"Une  Excursion  a  travers 


Une  belle  entrée,  n'est-pas?  Dès  que  vous 
êtes  entré,  vous  vous  trouvez  dans  le  Dé- 
partement des  Indiennes  et  des  Doublures, 
qui  est  sous  la  direction  de  M.  G.  S.  Cleghorn. 
Il  semblerait  qu'il  y  a  un  grand  espace  perdu 
dans  ces  ailes  de  huit  pieds,  mais  regardez 
seulement  la  dimension  des  tables  et  pensez  à 
la  quantité  de  marchandises  que  contient  cette 
longueur  de  rayons,  le  long  des  murs  !  Le  fait 
est  que  nous  avons  un  stock  plus  considérable 
que  Jamais  auparavant. 

Maintenant,  nous  passons  par  cette  grande 
porte  (haute  de  10  pieds  et  large  de  15  pieds) 
et  nous  entrons  dans  le  Département  des  Co- 
tonnades courantes  qui  est  aussi  sous  la  di- 
rection de  M.  Cleghorn.  Là  sont  tenues  les 
cotonnades  grises  et  blanches,  les  cotonnades 
pour  draps,  les  ginghams,  etc.,  et  comme  vous 
pouvez  le  voir,  nous  avons  un  stock  propre, 
frais. 

Les  bureaux  privés  et  généraux  sont  aussi 
sur  ce  plancher — du  côté  du  bâtiment  donnant 
sur  la  rue  des  Récollets — et  nous  ne  pensons 
pas  que  vous  pourriez  trouver  ailleurs  des  bu- 
reaux plus  brillants  ou  plus  agréables  pour  y 
travailfer — en  fait,  on  nous  a  souvent  dit  que 
ce  sont  les  meilleurs  de  la  cité. 

Nous  prendrons  l'ascenseur  ici  pour  nous 
rendre  au  cinquième  étage,  et  nous  descen- 
drons à  pied.  Vous  remarquerez  que  la  cage 
de  Tascenseur  est  parfaitement  à  l'épreuve  du 
feu — portes  garnies  de  feuilles  de  tôle,  fenêtres 
en  verre  armé  et  toutes  sortes  de  choses  du 
même    genre.     L'ascenseur   fait  de  400  à  500 


notre 
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voyages  chaque  jour — cela  vous  donnera  une 
idée  du  nombre  d'acheteurs  qui  nous  vis! 
tent. 

Nous  quittons  l'ascenseur  au  cinquième 
étage,  en  face  de  la  Salle  des  Echantillons  — 
VOUS'  savez  que  nous  tenons  une  collection 
complète  d'échantillons  exposée  tout  le  temps. 
C'est  une  commodité  pour  l'acheteur  qui  est 
pressé — il  peut  en  finir  très  rapidement. 

Le  Magasin  des  Caisses  aussi  se  trouve  dans 
la  Section  Sud  et  nous  tenons  d'habitude  envi- 
ron un  millier  de  caisses  de  diverses  gran- 
deurs. Non,  nous  n'en  avons  réellement  pas 
trop,  car  nous  en  employons  de  40  à  65  chaque 
jour. 

De  l'autre  côté,  dans  la  Section  Nord,  vous 
trouverez  les  Tapis  et  les  Fournitures  de  mai- 
sons, sous  la  direction  de  M.  H.  B.  Tait.  C'est 
un  stock  très  considérable,  n'est-ce  pas?  Des 
lots  de  ces  modèles  de  tapis  nous  sont  consi- 
gnés exclusivement  pour  le  Canada — vous  ne 
pouvez  pas  les  obtenir  de  toute  autre  maison. 
Il  est  difficile  de  se  rendre  compte  qu'il  y  a 
seulement  cinq  ans,  ce  Département  occupait 
un  espace  d'environ  18  x  20  pieds  et  n'était 
pas  encombré  pour  cela  ! 

Maintenant,  nous  descendrons  par  l'escalier 
au  quatrième  étage  qui  est  pris  à  la  fois,  dans 
les  Sections  Nord  et  Sud,  par  notre  Départe- 
ment des  Articles  pour  Hommes.  Dans  la 
Section  Sud,  nous  tenons  notre  stock  de  "  Ré- 
serve "  de  sous-vêtements  et  ainsi  de  suite,  et, 
dans  la  Section  Nord,  nous  tenons  ce  qui  est 

connu  sous  le  nom  de  Stock  d'Expédition  les 

articles    dont    on    a     besoin    chaque  jour. 
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Remarquez  l'immense  variété  de  chemises  —  à 
partir  de  la  chemise  blanche  habillée  jusqu'à 
la  chemise  de  flanelle  de  l'homme  de  chantier. 
Vous  savez  que  nous  nous  intitulons  "  La 
maison  de  réassortiment  de  Montréal  "  et  vous 
voyez  que  ce  n'est  pas  un  vain  titre. 

Maintenant,  prenons  encore  l'escalier  pour 
descendre  au  Département  des  Articles  de 
Fantaisie.  Toutes  les  Dentelles,  les  Articles 
de  Cou  pour  Dames  et  Enfants  et  les  Accessoi- 
res de  Robes  de  toute  espèce  sont  tenus  au 
troisième  étage.  Pour  les  Broderies  en  parti- 
culier, nous  en  avons  un  stock  immense  ît 
comme  nous  tenons  ces  marchandises  en  quan- 
tités tellement  fortes,  nous  pouvons  les  vendre 
à  meilleur  marché  que  les  autres  marchands 
de  gros.  M.  W.  P.  SIessor  s'occupe  de  nos  in- 
térêts dans  ce  Département. 

Au  troisième  étage,  dans  la  Section  Nord, 
vous  trouverez  les  Départements  des  Bas  pour 
Dames  et  des  Articles  de  Tablettes.  Nous 
avons  mis  en  stock  une  grande  quantité  de  b3s 
de  couleur  tan,  cette  saison,  et  nous  nous  at- 
tendons à  une  demande  active  pour  cette  nu- 
ance et,  comme  il  y  aura  probablement  disette 
de  gants  de  soie  longs,  nous  avons  acheté 
aussi  une  bonne  quantité  de  ces  articles.  Vous 
vous  rappelez  combien  il  a  été  difficile  d'en 
obtenir  l'été  dernier.  Cette  longue  rangée  de 
casiers  sur  le  côté  est  pleine  de  bas  pour  Da- 
mes et  Enfants — les  Bas,  vous  le  savez,  sont 
une  de  nos  Spécialités.  M.  R.  Booth  a  charge 
de  ce  Département,  ainsi  que  des  Articles 
pour  Hommes. 

Nous  prendrons  de  nouveau  l'escalier  et 
descendrons  aux  Départements  des  Etoffes  à 
Robes  et  des    Soieries,    situés    au  deuxième 
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étage,  dans  la  Section  Sud.  Remarquez  l'éta- 
lage de  ces  étoffes  à  robes  sur  ces  petites 
tables  mobiles — c'est  tout-à-fait  une  nouveau- 
té, n'est-ce  pas? 

Cette  année,  nous  avons  acheté  plus  d'étof- 
fes à  robes  et  de  soieries  de  fantaisie  que  ja- 
mais auparavant,  et  si  vous  êtes  sur  le  marche 
pour  des  tissus  de  cette  nature,  nous  pouvons 
vous  montrer  quelques  occasions.  M.  Albright, 
notre  acheteur  européen,  est  également  le  gé- 
rant de  ces  Départements. 

Le  deuxième  étage,  dans  la  Section  Nord,  est 
la  demeure  des  confections  "Invader".  Tout 
l'ameublement,  les  rayons,  etc.,  vous  le  re- 
marquerez, sont  finis  en  blanc — cela  aide 
beaucoup  à  l'éclairage. 

Là-bas,  dans  la  grande  vitrine,  près  de  la 
porte,  sont  tenus  des  échantillons  de  toutes 
les  Jupes  que  nous  avons — ce  n'est  pas  un 
petit  nombre.  Nous  éclairerons  la  vitrine  de 
manière  à  ce  que  vous  la  voyiez  mieux.  Le 
verre  blanc  à  la  partie  supérieure  des  grandes 
portes  en  verre  produit  un  joli  effet,  n'est-ce 
pas? 

M.  Bert.  Strachan  a  charge  de  nos  Départe- 
ments des  Confections  et  des  Fourrures. 


Comme  nous  avons  déjà  vu  le  premier  éta- 
ge, nous  descendrons  directement  au  sous-sol. 
C'est  là  que  les  caisses  sont  reçues,  ouvertes 
et  distribuées  dans  tout  le  magasin. 

La  salle  du  pouvoir  moteur  pour  les  deux 
ascenseurs  à  marchandises  et  à  passagers  se 
trouve  là  également. 
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A  la  partie  antérieure  du  sous-sol  du  Sud 
se  trouvent  les  Salles  d'Expéditions  et  de  Fac- 
tures— c'est  absolument  la  place  la  plus  affai- 
lée  de  la  maison,  mais  comme  nos  vingt-trois 
voyageurs  sont  en  route,  s'occupant  des  af- 
faires de  la  Compagnie,  il  y  a  une  bonne  raison 
à  cette  activité.  Nous  faisons  toutes  nos  fac- 
tures à  la  machine  à  écrire,  feuille  de  vente 
et  facture  ensemble — cela  économise  du  temps 
à  nous  et  à  nos  clients. 


Là-bas,  dans  la  Section  Nord,  vous  trouve- 
rez la  Salle  d'Expédition  pour  la  ville,  où 
toutes  les  marchandises  pour  les  clients  de  la 
ville  sont  empaquetées,  facturées  et  expé- 
diées. Vous  savez  que  nous  nous  faisons  un 
devoir  de  faire  de  promptes  livraisons  et,  dans 
le  cas  d'ordres  reçus  par  lettre  spécialement, 
nous  insistons  pour  que  les  marchandises 
soient  expédiées  le  jour  de  la  réception  de 
l'ordre. 

Derrière  la  Salle  d'Expédition  pour  la  ville 
vous  trouvez  le  stock  des  couvertures,  des 
tissus  et  fils  de  coton  et  des  marchandises  de 
cette  nature  et  là  aussi  est  la  voûte  où  la 
papeterie  est  tenue.  Là-bas,  dans  le  coin  à 
main  droite  vous  trouvez  le  magasin  au  char- 
bon et  les  grosses  fournaises  pour  le  chauffage 
de  la  bâtisse. 

Maintenant,  nous  remontons  l'escalier  jus- 
qu'au premier  étage,  et  de  là  à  la  porte  de 
sortie.     Au  revoir. 


1 


W.  R.  Brock  Company  (Limited) 

Montréal 


Chapeau  en  soie  grise  avec  ruche  de  malines  et  deux  gros 
oiseaux  couleur  taupe. 
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Tout  Homme  Vendant  des  Marehandises  Sèches 

a  droit  à  être  protégé  contre  les  marchandises  offertes  sous  un  faux  nom. 
Nous  savons  et  nous  pouvons  vous  prouver  que  les 

Sous-Vêtements  'CEETEE' 
Sont  Réellement  Irrétrécissables 

Toute  leur  faculté  à  rétrécir  leur  est  enlevée  avant  qu'ils  quittent  notre 
manufacture.  Il  en  résulte  que  vous  pouvez  garantir  à  chaque  client  à  qui 
vous  vendez  un  vêtement  "  CEETEE  "  qu'il  est  irrétrécissable.  Pas  de 
danger  qu'il  le  rapporte.  Il  vous  croira  parce  que  le  vêtement  sera  une 
preuve  indiscutable  de  votre  véracité.  Nous  remplaçons  tout  vêtement 
"CEETEE"  qui  n'est  pas  ce  que  nous  prétendons  qu'il  est.  CEETEE 
est  fait  en  Gaze  INDIENNE  (pesanteurs  moyenne  et  forte),  en  Soie  et 
Laine,  en  Worsted,  en  Laine  d'Agneau  et  en  Mérinos — chaque  vêtement 
fait  pour  bien  s'ajuster — et  pour  rester  ajusté. 

Les  Sous- Vêtements  qui  plaisent  le  plus 

aux  Femmes,  aux  Enfants  et  aux  Bébés  sont,  sans  le  moindre  doute,  les 

Sous- Vêtements  à  Côtes  Elastiques, 

S' AJUSTANT  PARFAITEMENT. 

Cela  n'est  pas  étonnant!  Doux  et  Souples,  s'ajustant  étroitement  au 
corps,  mais  sans  le  serrer,  ne  laissant  pas  d"'endroits  formant  poche," 
avec  une  surface  aussi  douce  que  de  l'édredon  et  ornés  délicatement  de 
dessins  à  la  mode,  les  Sous-Vêtements  à  Côtes  Elastiques,  s'ajustant 
parfaitement,  sont  sans  égaux  pour  le  confort  véritable. 

Ecrivez  MoLintervaLiit  ôlvi  svijet  des  Profits  ! 


The  C-  TurnbuU  Co'y 

of  Galt,  Limited 
GALT  '   -    -  CANADA. 
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Çarçons  ^  ^  J*illes 


Vingt-cinq  marchands  de  gros  Canadiens  tiennent  des  lignes  complètesde  BLOUSES  NAZARETH. 
Cela  n'est  toutefois  pas  surprenant  quand  on  considère  que  la  BLOUSE  NAZARETH  est  sur  le 

marché  depuis  vings-et-un  ans. 

Il  faut  de  la  marchandise  joliment  bonne  pour  exister  aussi  longtemps  que  cela  et  rester  en  tête. 
Quand  vingt-cinq  marchands  de  gros  conviennent  d'une  même  chose,  elle  vaut  la  peine  qu'on  l'examine. 


HALIFAX,  N.  E. 


W.  &  C.  Silver 
Smith  Brothers 


I^INGSTON,  Ont. 


Mlacnee  &  IVlinnes 


LONDON,  Ont. 


R.  C.  Struthers  &  Co. 
Robinson,  Little  &  Co. 


MONTREAL 

w.  H.  BrocK  Co.  (Ud.) 
Creenshields,  (Ltd.) 
Hodgson,  Sumr)er  &  Co.  (Ud) 
Brophy-Cains,  (Ltd.) 
A.  Racine  &  Co. 


ST.  JOHN,  N.  B. 

The  Vassie  Co  (Ltd.) 
The  London  House  Wholesale 
Manchester,  Robertsot\  &  i\llteon 
Soovil  Bros.  (Ltd.) 


TORONTO 

John  Maodonald  &  Co. 
Beatty,  Kerr  &  Verner 
Burton,  Spence  &  Co.  (Ltd.) 
W.  R.  BrccK  Co.  (Ltd.) 
Cordon,  Mackay  &  Co. 
Ointon,  Mitohell  &  Duncan 


VANCOOVER,  C.  A. 

The  Cault,  Bro  .  Co. 


WINNIPEG,  IVjan. 

R.  J.  Whitia  &  Co. 
Creeqshields  Western,  (Ltd.) 


CALGARY,  Alta. 

w.  R.  Brock,  Co.  (Ltd.) 


Où  en  est  votre  approvisionnemeut  pour  le  printemps  ?    Si  vous  n'avez  pas  encore  placé  votre  ordre,  vous  courez  des  risques. 

Nous  fabriquons  i,ooo  douzaines  de  BLOUSES  NAZARETH  par  jour  ;  malgré  cela,  nous  ne  pouvons  garantir  de 
promptes  livraisons  aux  retardataires. 

Le  moyen  le  plus  sûr  est  de  donner  de  bonne  heure  vos  ordres  à  votre  marchand  de  gros  et  les  dates  de  livraison.  Nous  ferons 
notre  part. 

Une  quelconque  des  maisons  de  gros  ci-dessus  vous  approvisionnera. 


îàz?.rc7h/  Manufacture 
à 

l/azareth, 
Pa.  U.J.A. 

E.  H.  WALSH  &  CO., 

TORONTO  ET  MONTREAL 

Représentants  Canadiens 


350  3foadway,  Ifevf-lfork. 
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Cd  fabrication  du  Cinoléum  e!  du  Prélart 


[Traduit  du  "  Scleatific  Amerlcaa  "'] 


En  rannée  1804,  d'après  ce  que  racon- 
te l'histoire,  vivait  en  Angleterre,  un 
peintre  nommé  Jolin  Buckley,  dont  le  tra- 
vail consistait  à  peindre  des  dessins,  ou 
plutôt  un  dessin,  sur  des  parquets  en  bois 
(ses  efforts  artistiques  se  limitaient  en 
effet  à  la  peinture  de  grands  losanges 
■  noirs  et  blancs).  Mais,  un  sérieux  obsta- 
cle s'opposait  à  son  succès,  c'était  que  la 
peinture  prenait  trop  longtemps  à  sécher, 
ce  qui  était  un  inconvénient  considérable 
et  parfois,  causait  des  pertes  d'affaires  à 
ses  patrons.  Dans  les'  efforts  qu'il  fit 
pour  trouver  un  remède  à  cet  inconvé- 
nient, Buckley  imagina  le  plan  de  peindre 
le  dessin  sur  du  canevas  et  de  le  laisser 
sécher  avant  de  le  poser  sur  le  parquet. 
II  mit  son  idée  en  pratique  et,  bien  que 
naturellement,  le  résultat  fut  grossier  re- 
lativement au  prélart  d'aujourd'hui,  l'idée 
prit,  et  l'industrie  du  prélart  en  naquit. 

iLa  facilité  avec  laquelle  la  peinture  sur 
canevas  pouvait  être  accomplie,  suggéra 
une  variété  plus  grande  de  dessins,  et, 
pendant  quelque  temps,  des  patrons  dé- 
coupés furent  employés  et  produisirent 
un  très  bon  effet.  Puis,  les  dessins  fu- 
rent découpés  sur  des  blocs,  à  peu  près 
comme  aujourd'hui,  et  imprimés  sur  le 
canevas. 

C'est  à  Philadelphie  que  le  premier  pré- 
lart fut  fait  en  Amérique,  en  l'année  1807, 
par  un  nommé  John  Dorsey,  mais  le  pre- 
mier manufacturier  de  quelque  importan- 
ce fut  Isaac  Macauley,  qui  reprit  la  pe- 
tite boutique  de  Dorsey  et  y  fit  des  af- 
faires considérables.  Ce  n'est  que  par 
la  plus  grande  habileté  financière  et  par 
une  haute  compréhension  des  affaires  que 
Macauley  réussit  pendant  plusieurs  an- 
nées à  éviter  un  désastre  financier,  telle- 
ment le  prix  de  la  manufacture  était  éle- 
vé et  si  faible  était  la  demande  ;  mais 
enfin,  en  1837,  sa  longue  lutte  fut  termi- 
née, et  Thomas  Potter,  de  Philadelphie, 
acheta  l'établissement  qui  était  alors  •  i- 
tué  rue  Spring  Garden  et  connu  sous  le 
nom  de  Bush  Hill  OilclOth  Factory.  Cette 
date  marque  l'établissement  de  ce  qui  est 
maintenant  la  manufacture  la  plus  an- 
cienne et  le  plus  vaste,  pour  la  fabrica- 
tion duprélart  etdu  linoléum  en  Amérique, 
établissement  qui  occupe  une  surface 
d'un  peu  plus  de  dix  acres  et  qui  com- 
prend plus  de  5(01  bâtisses.  A  cette  épo- 
que, le  canevas  employé  pour  le  prélart 
(le  linoléum  étant  encore  inconnu)  était 
tis'sé  au  moyen  de  lin  cultivé  en  Pennsyl- 


vanie, et  était  encollé  (procédé  qui  con- 
sistait à  remplir  les  interstices  du  cane- 
vas avec  une  substance  ressemblant  à  une 
pâte,  avant  de  l'enduire  d'autres  couches 
de  peinture)  ;  ce  canevas  recevait  une 
première  couche  et  était  imprimé  à  la 
main,  puis  on  le  suspendait  pour  le  faire 
sécher  naturellement.  Cette  méthode 
lente  rendait  le  prélart  très  coûteux,  car 
les  manufacturiers  dépendaient  entière- 
ment des  conditions  de  l'atmosphère  pour 
les  résultats  à  obtenir.  Le  canevas  ou 
burlap  était  en  feuilles  de  60  pieds  sur  21 
pieds,  et  il  fallait  un  an  et  même  plus 
pour  faire  un  morceau  de  prélart  prêt  à 
mettre  sur  le  marché.  Oa  se  rendra 
compte  par  là  qu'il  n'y  avait  que  les  gens 
très  aisés  qui  pouvaient  se  payer  un  tel 
luxe. 

Cette  méthode  de  fabrication  du  pré- 
lart â  la  main  continua  à  être  eu  vogue 
jusqu'en  1865,  époque  où  de  nouvelles 
méthodes  furent  introduites  pour  l'en- 
collage et  le  revêtement  de  peinture  des 
marchandises;  en  même  temps,  on  em- 
ployait beaucoup  la  chaleur  artificielle 
pour  le  séchage,  perfectionnements  qui 
eurent  pour  résultat  de  mettre  les  mar- 
chandises à  la  portée  du  public  en  géné- 
ral. Vint  ensuite  l'inivention  du  linoléum 
er  Angleterre,  en  1868.  D'autres  perfec- 
tionnements de  cette  industrie  sont  l'in- 
vention de  la  machine  à  imprimer  le  pré- 
lart et  le  linoléum,  et  d'une  machine  pour 
faire  le  linoléum  incrusté.  Nous  décri- 
rons ces  machines  tout-à-l'heure. 

Pour  ceux  qui  ne  savent  pas  bien  la 
différence  qui  existe  entre  le  linoléum  et 
le  prélart,  nous  dirons  que,  tandis  que  ?e 
dernier  est  fait  de  burlap  recouvert  do 
nombreuses  couches  de  peihture,  le  lino- 
iéum  consiste  principalement  en  huile  de 
lin  bouillie,  pour  l'amener  à  la  consistan- 
ce de  caoutchouc,  et  mélangée  avec  des 
gommes  et  du  liège  en  poudre  ;  cette  com- 
position est  roulée  en  une  couche  épais- 
se ,sur  un  fond  de  burlap. 

Fabrication  du  linoléum 

Avant  d'aller  plus  loin,  il  est  néces- 
saire de  dire  que  le  linoléum  se  fait  en 
trois  qualités:  linoléum  incrusté  â  car- 
reaux en  ligne  droite;  linoléum  incrusté, 
granulé,  et  linoléum  incrusté  et  uni.  Nous 
décrirons  d'abord  le  procédé  de  manu- 
facture du  linoléum  incrusté  de  la  plu.5 
haute  qualité.    On  fait  bouillir  l'huile  de 


lin  dans  de  grands  vases  montés  sur  des 
trucs  que  l'on  fait  passer  sur  des  foyers 
ouverts  en  brique;  là,  on  fait  bouillir 
l'huile  pendant  plusieurs  heures,  ou  jus- 
qu'à ce  qu'elle  atteigne  la  consistance 
voulue.  On  prend  grand  soin  d'empêcher 
l'huile  de  déborder,  car  un  tel  accident 
aurait  pour  résultat  un  incendie.  De 
temps  en  temps,  on  agite  l'huile,  on  em- 
ploie un  jet  d'eau  pour  empêcher  le  fuli- 
de  bouillant  de  monter  trop  haut.  Toutes 
les  précautions  sont  prises  pour  circons- 
crire le  feu  à  un  seul  vase,  si  le  liquide 
déborde  et  pour  transporter  le  vase  dans 
un  endroit  à  l'épreuve  du  feu,  où  le  li- 
quide peut  brûler  sans  causer  de  domma- 
ges aux  bâtisses  environnantes. 

Après  que  l'huile  a  été  parfaitement 
bouillie  ou  oxydée,  le  procédé  suivant 
consiste  à  l'étendre  sur  de  la  toile.  Cha- 
que bâtisse  est  remplie  de  pièces  de  toile 
grossière  suspendues  parallèlement,  h 
quatre  pouces  environ  les  unes  des  au- 
tres, au  sommet  de  la  bâtisse.  On  verse 
l'huile  sur  ces  pièces  de  toile  d'un  cha- 
riot monté  de  manière  à  parcourir  une 
voie  ferrée,  et  ainsi,  une  couche  gommen- 
se  est  déposée  sur  le  canevas.  La  tempé- 
rature de  la  salle  est  maintenue  environ 
à  l'65°  F.,  de  manière  à  empêcher  l'huile 
de  prendre  trop  rapidement  une  consis- 
tance gommeuse,  et  pour  assurer  une  disi- 
tribution  régulière  sur  les  diverses  pièces 
de  canevas.  Les  pièces  de  canevas  sont 
ainsi  enduites  d'huile  deux  fois  par  jour, 
jusqu'à  ce  qu'on  obtienne  une  couche  le 
l'épaisseur  voulue.  Au  bout  de  quatre  ou 
cinq  semaines,  les  pièces  de  toile  ainsi 
enduites  sont  prêtes  à  être  coupées. 

On  les  fait  ensuite  passer  dans  une  ma- 
chine broyeuse.  Cette  machine  se  com- 
pose de  deux  cylindres  en  acier  uni,  en- 
tre lesquels  les  feuilles  de  linoléum  sont 
broyées  en  lanières  de  la  couleur  du 
beurre.  L'huile  ainsi  déchiquetée  en  la- 
nières est  mélangée  dans  une  chaudière, 
avec  de  là  résine  et  des  gommes,  et  on 
en  fait  de  gros  blocs  ayant  la  consistance 
du  caoutchouc  mou.  On  fait  passer  ces 
blocs  dans  une  machine  connue  sous  le 
nom  de  "mélangeur  allemand  '.  Celle-ci 
écrase  l'huile  et  la  mélange  parfaitement 
avec  du  liège  en  poudre  et  de  la  pulpe  de 
bois,  et  elle  ajoute  en  hême  temps  le 
pigment,  pour  donner  la  coloration  né- 
cessaire. La  composition  passe  alors 
dans  une  calandre  qui  en  fait  des  feuilles 
larges  d'environ  18  pouces,    et  épaisses 
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Fils  de  Soie  en  Bobine  de  Belding 


Le  IV|odèle  Type  du  Monde 


Toutes  les  autres  fabrications  jugées  d'après  lui.  Le 
point  culminant  de  la  haute  qualité  du  matériel,  de 
l'habileté  humaine  et  de  la  machinerie  moderne.  Par 
conséquent,  la  seule  Soie  à  Coudre  à  l'emploi  de  laquelle 
les  couturières  et  les  ménagères  peuvent  se  fier,  de 
l'Atlantique  au  Pacifique. 


Fils  de  Soie 

Fils  de  Soie  pour  Machines. 

Cordonnets  de  Tailleurs  pour 
Boutonnières. 

Fils  à  Coutures  pour  Tailleurs. 

Fils  de  soie  en  Bobine,  loo  verges 
et  50  verges. 

Fils  de  Soie  à  Broder  Lavables. 

Fils  de  Soie  à  Crochet  et  à  Tricoter,  etc. 

Fabrications  Spéciales  sur  Commande. 


MANUFACTURE  DE  HONTREAL 


RUBANS  DE  BELDING 

L'assortiment   pour  le   Printemps  comprend  une  variété  complète  de  Taffetas,  Failletines,  Taffetas 
Satin,  Gros  Grains,  Doubles  Satins,  Rubans  Baby,  etc.,  en  Noir  et  Couleurs. 

Rubans  Lavables,  pour  Vêtements  de  Dessous. 

Notre  Assortiment  de  Rubans  de  Fantaisie  est  complet,  avec  tous  les  dessins  les  plus  nouveaux  et 
les  dernières  Nouveautés. 

Rubans  en  Velours  Noir,  dans  toutes  les  largeurs. 

Nouveautés  Imprimées  pour  le  Commerce  de  Pâques  et  des  Fêtes. 

Nos  voyageurs  vous  visiteront   bientôt.    Correspondance   cordialement  sollicitée.    Kchantillons  et 
Prix  sur  demande.    Nos  valeurs  sont  les  meilleures  qui  ^'ent  jamais  été  ofi"ertes  au  Commerce. 

BELDING,  PAUL  &  CO.,  Limited 


MANUFACTURIERS  DE  SOIE 
232  RUE  McGILL, 


MONTREAL 


Succursales  au  Canada  : 


TORONTO 


WINNIPE6 


VANCOUVER 
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2)ebenbam6  pour 


.  .  Ie6  IRouveautée 


|E  manquez  pas  de  comparer  nos  valeurs  en  fait  de  RUBANS  avant 
1^1.  de  placer  vos  ordres  ailleurs.  Nous  tenons  les  stocks  les  plus  con- 
sidérables et  les  mieux  assortis  au  Canada.  Vous  pouvez  compter 
sur  notre  habileté  pour  vous  fournir  tout  ce  qui  vous  est  nécessaire 
durant  la  saison  entière.  Nous  offrons  DEUX  NUMÉROS  SPÉCI- 
AUX EN  TULLES.  Ecrivez-nous  pour  échantillons.  Ils  sont  dignes  de 
votre  attention. 

==  Nous  sommes  des  spécialistes  en  === 


MODES,   SOIERIES  ET  DENTELLES 

2)ebenbam6  (Canada)  2Limitc6 

Montréal  Toronto 
18  RUE  Ste-Helene  coin  des  rues  Bay  et  Wellington 

^CbCîlbHin    Si    Q^O*  \         ^^^'^^  New  York  Melbourne 

I     Cape  Towii     Bruxelles     Boston  Sydney 
St.  Paul's  E.  C.  LONDON,  Wimpole  St.,  W.  [  Johannesburg  Lyon         St.  Etienne 
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Konig&Stuffmann 


MONTREAL 


sins  et  leurs  Bureaux 


i-     y    17     O  T    TT  T\T  Tf  T  T7^  O      dans  leur  ancien  local 

-     1j  rlj     Uà  J  l\  i\.  j/  1  rîj  IV     transformé  et  agrandi, 

ISTos   ©  (st   11,   Oarré  \7"ic;toria. 


Ce  plus  grand  }f$$ortiincnt 
Jlu  Canada  de 

Dentelles  et  Broderies 


BAS  STERLING  L. 

La  marque  de  Bas  "STERLING  L."  est  la  marque  par 
excellence  dans  toute  l'étendue  du  Dominion.  Elle  se  vend 
partout  et  donne  partout  Satisfaction  aux  marchands  et  à  leurs 
clients.  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

Les  Bas  de  dames,  d'hommes  et  d'enfants  pour  le  commerce 
du  printemps  sont  actuellement  en  stock. 


Les  Voyageurs  de  la  Maison  sont  de  nouveau  sur  la  route 
avec  un  assortiment  complet  des  échantillons  de  tous  les 
départements. 

  -   r 
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d'un  huitième  de  pouce.  Ces  feuilles,  ten- 
dis qu'elles  sont  à  consistance  gommeu- 
sc,  ressemblant  un  peu  à  celle  du  mastic, 
quand  il  est  ramolli  pour  qu'on  puisse  le 
travailler,  .sont  placées  dans  la  macihine 
à  incruster.  Cette  machine  est  munie  de 
matrices  correspondant  pour. la  forme  aux 
diverses  formes  du  dessin.  Elle  est  pour- 
vue d'une  matrice  séparée  pour  chaque 
couleur.  Ces  matrices  opèrent  simultané- 
ment, pour  étamper  les  différentes  for- 
mes, dans  leur  couleur  respective  et  pour 
les  ajuster  dans  leur  position  convenable 
sur  le  hurlap  préparé.  Les  matrices  sont 
arrangées  l'une  derrière  l'autre,  et  opè- 
rent indépendemment,  sur  leur  portion 
respective  de  burlap,  ce  dernier  étant 
animé  d'un  mouvement  en  avant  après 
chaque  opération  des  matrices,  pour  que 
la  matrice  suivante  reçoive  la  teinte  qui 
lui  convient.  Des  matrices  sont  mues  par 
la  pression  hydraulique,  et  n'exercent 
:qu'une  pression  suffisante  pour  que  les 
tessères  adhèrent  au  burlap.  Cette  ma- 
chine constitue  un  progrès  important  sur 
les  méthodes  employées  autrefois  pour 
faire  le  linoléum  incrusté.  Comme  on  le 
faisait  autrefois,  les  tessères  ou  petits  cu- 
bes, sont  placées  individuellement  sur  l'es 
matrices  variées  et  arrangées  à  la  main 
sur  le  burlap.  Evidemment,  la  machine  à 
incruster  réduit  matériellement  le  temps 
exigé  pour  cette  opération.  Cette  machine 
a  été  inventée  par  la  Thomas  Potter  Co., 
qui  a  pris  un  brevet  pour  son  invention 
et  c'est  la  seule  de  son  espèce  au  monde. 
En  sortant  de  la  machine  à  incruster,  le  ; 
marchandises  passent  sous  une  presse 
hydraulique,  où  après  avoir  été  inspec- 
tées avec  soin,  pour  remplacer  les  pièces 
de  mosaïque  hrisées,  on  réparer  tous  les 
défauts  qui  peuvent  exister^^  elles  sont 
soumisesi  deux  fois  ensuite  à  une  presr 
sion  de  3,0i0'0  livres  par  pouce  carré. 
Cette  pression  formidable  fait  de  la  com- 
position un  tout  homogène,  sans  couture 
et  sans  aucun  joint.  Après  cela,  les  mar- 
chandises sont  transportées  à  la  chambre 
de  chauffage  (chambre  munie  de  centai- 
nes de  râteliers  ayant  une  longueur  de  90 
pieds  et  arrangés  l'un  au-dessus  de  l'au- 
tre, et  à  huit  pouces  environ  les  uns  des 
autres),  et  on  laisse  là  les  marchandises, 
soumises  â  une  température  d'environ 
145-^  F.,  pendant  quatre  ou  cinq  semai- 
nes, jusqu'à  ce  qu'elles  soient  sèches.  Ce 
procédé  rend  le  linoléum  excessivement 
résistant  et  élastique  et  lui  donne  une 
qualité  de  durée  qui  est  presque  merveil- 
leuse. Après  une  inspection  finale,  pour 
découvrir  tous  les  défauts  qui  peuvent  ex- 
ister, les  marchandises  sont  étampêes  et 
préparées  pour  l'expédition. 

Le  burlap  employé  dans  la  fabrication 
du  linoléum  et  du  prélart  est  importé  do 
'Dundee,  Ecosse.  Dans  la  préparation  du 
burlap  pour  le  linoléum,  on  le  fait  d'abord 
■passer  dans  une  machine  qui  dépose  sur 
lui  une  couche  de  peinture  rouge;  puis,  le 


burlap  passe  dans  une  salle  de  chauffage, 
haute  de  65  pieds,  où  on  le  suspend  au 
plafond  et  où  on  le  laisse  passer  une  nuit, 
à  une  température  d'environ  150'  F. 

Linoléum  incrusté  et  granulé>  - 

Dans  la  fabrication  de  ce  genre  de  li- 
noléum, au  lieu  de  convertir  en  feuilles 
le  matériel  à  sa  sortie  du  mélangeur  alle- 
mand, on  le  fait  passer  dans  une  machins 
connue  sous  le  nom  de  grattoir,  qui  te  ré- 
duit à  une  forme  granulée.  La  matière 
granulée  est  alors  placée  dans  un  tamis 
où  une  série  de  bras  animés  d'un  mouv3- 
ment  de  révolution  battent  la  maitère  et 
Id  font  passer  à  travers  un  grillage.  Cette 
composition  est  semblable  à  celle  em- 
ployée pour  la  meilleure  qualité  de  lino- 
léum, bien  qu'elle  lui  soit  un  peu  inférieu- 


bassine  étant  pourvue  d'ouvertures  de 
treillages  qui  correspondent  afvec  les  ou- 
vertures du  moule,  lesquelles  doivent  ro- 
cevoir  la  matière  granulée  d'une  couleur 
particulière.  Après  que  cette  couleur  a 
été  ■  taŒisée  dans  les  moules,  une  autre 
bassine'  est  mise  en  place,  comme  un  ga- 
.  barit,  pour  la  couleur  suivante,  et  ainsi 
de  suite,  suivant  le  nombre  de  couleurs 
désiré.  Après  que  tout  le  moule  a  été 
rempli  on  le  soulève  du  canevas,  en 
laissant  le  linoléum  granulé  arrange 
suivant  le  patron  désiré.  On  le  soumet 
ensuite  à  l'action  d'une  pression  hydrau- 
lique, comme  dans  le  cas  du  linoléum  in- 
crusté de  la  meilleure  qualité,  et  on  le 
comprime  sur  le  burlap.  La  différence  de 
méthode  de  manufacture  entre  les  deux 
qualités  est  digne  de  remarque.  Dans 


Section  du  département  des  planches  à  graver,  où  sont 
faits  les  dessins  et  les  planches  d'impression. 


re,  mais  la  méthode  de  manufacture  rend 
le  produit  fini  beaucoup  moins  cher,  bien, 
qu'en  même  temps,  elle  lui  donne  une  qua- 
lité de  durée  inférieuTe  à  celle  du  linolé- 
um de  la  meilleure  catégorie.  Les  des- 
sins ordinairement  employés  pour  cette 
qualité  de  linoléum  se  composent  d'une 
série  de  losanges  arrangés  pour  former 
divers  modèles.  Une  plaque  portant  des 
perforations  en  forme  de  losanges  et 
ayant  quelque  peu  l'apparence  d'un  treil- 
lis, est  employée  comme  moule,  à  travers 
lequel  la  matière  granulée  est  tamisée  et 
tombe  sur  le  burlap  préparé.  Pour  sépa- 
rer les  diverses  couleurs  et  les  distrihuer 
dans  leurs  losanges  respectifs,  tel  qu'il 
est  exigé  par  le  modèle,  une  série  de  bas- 
sines sont  placées  sut  le  moule,  chaque 


le  cas  de  la  meilleure  qualité,  la  compo- 
sition du  linoléum  est  d'abord  passée  an 
rouleau,  pour  en  faire  des  feuilles  soli- 
des, avant  de  les  étamper,  et  on  la  com- 
prime dans  le  burlap,  sous  l'action  de  l:i 
chaleur,  pendant  que  cette  matière  est  en- 
core molle  et  cohésive.  Dans  le  cas  du 
genre  incrusté  et  moulé,  la  matière  est 
granulée  sans  la  passer  au  cylindre,  on  la 
soumet  ensuite  à  la  pression  hydraulique, 
ce  qui  produit  une  texture  d'une  nature 
grossière  et  plus  ouverte,  et  par  consé- 
quent pouvant  se  désagréger  beaucoup 
plus.  le  linoléum  moulé  peut  être  dis- 
tingué facilement  du  linoléum  incrusté 
à  carreaux  en  ligne  droite  par  les  bords 
échancrés  de  son  dessin.  On  estime  que, 
si  une  pièce  de  linoléum  incrusté  et  mou- 
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IVSanufacturc,  rue  St-Patrick,  St-Paul,  (Montréal 


The 


Mount  Royal  Spinning  Co. 


Montréal,  P.  Q. 


Limited 


Président  : 

Wm.  C.  HcINTYRE. 


Directeur-Gégant  : 

W.  T.  WHITEHEAD. 


Filature  de  Coton,  Blanchisserie 

et 

Ateliers  d'Impression 


La  Mount  Royal  Spinning^  Co.,  a  le  plaisip  de  faire  savoir 
au  Commerce  que  ses  constructions  sont  terminées  et 
que  sa  machinerie  est  en  voie  d'installation.  La  Mount 
Royal  Spinning^  Co.,  sera  sur  le  marché  avec  ses  produits 
vers  le  milieu  de  1908. 
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le  dure  cinq  ans  sur  un  plancher  donné, 
l'autre  qualité  durera  vingt  ans. 

Linoléum  ordinaire  et  imprimé 

Dans  la  fabrication  du  linoléum  ordi- 
naire et  imprimé,  on  emploie  du  burlap 
préparé.  La  composition  est  appliquée  au 
burlap  en  la  faisant  passer  en  même 
temps  que  que  le  burlap  entre  les  cylin- 
dres d'une  grande  calandre  mesurant  160 
pouces  de  longueur  et  pesant  15  tonnes 
chacun.  La  qualité  et  l'épaisseur  des  dif- 
férents genres  sont  régularisées  par  la 
distance  qui  existe  entre  les  cylindres. 
Après  avoir  passé  d^s  la  calandre,  le 


tallée  dans  l'établissement  de  la  Thomas 
Potter  Co.,  à  Philadelphie,  Pas.  Cette 
machine  remporte  de  tels  succès  qu'on 
s'en  sert  aujourd'hui  sans  qu'on  y  ait 
fait  aucun  'changement  matériel.  Elle 
peut  imprimer  de  trois  â  neuf  coulteurs; 
elle  travaille  sur  une  surface  d'environ  V20 
verges  carrées  en  une  seule  fois,  faisant 
IS  pouces  du  dessin  pleine  largeur  à 
chaque  impression,  et  imprimant  environ 
24  verges  carrées  par  minute.  Avec  l'an- 
cien système  d'impression  â.  la  main,  deux 
hommes  travaillant  ensemble  pouvaient 
imprimer  environ  150  verges  carrées  par 
jour.  Maintenant,  chaque  machine  pro- 
duit approximativement  8,000  verges  car- 


Autrefois,  l'emploi  du  linoléum  était 
relégué  presque  entièrement  aux  cui-sines 
et  aux  vestibules  des  maisons  privées, 
mais  peu  à  peu,  son  utilité  admirable  fut 
beaucoup  plus  connue  et  appréciée,  et 
aujourd'hui  on  le  trouve  sur  les  ponts 
des  navires  de  guerre  modernes  de  tou- 
tes les  nations,  des  steamers,  dea  ba- 
teaux de  plaisance  de  toute  description, 
dans  les  automobiles,  dans  les  wagous 
salons,  dans  les  hôpitaux  et  sanatoriums, 
dans  les  salleS'  à  manger,  les  cafés,  les 
collèges  et  les'  écoles  du  dimanche;  en 
fait,  ses  usages  sont  trop  variés  pour  les 
énumérer. 


Maclnine  à  vernir.  La  toile  cirée  traverse  une   cuve    de    vernis    placée   dans    la  machine  et  passe 

ensuite  dans  l'appareil  de  chauffage. 


burlap  recouvert  de  la  composition  est  at- 
tiré dans  la  salle  de  chauffe,  où  il  reste 
plusieurs  jours,  sous  une  température 
d'environ  160°  F.  Une  grande  partie  da 
ce  linoléum  est  vendue  telle  quelle,  mais 
le  linoléum  qui  doit  être  imprimé  est 
transporté  à  la  salle  d'impression,  où  on 
le  fait  passer  dans  une  machine  qui 
étampe  en  couleurs  les  dessins  voulus. 

L'invention  d'une  machine  à  impres- 
sion pour  le  linoléum  est  un  des  progrès 
les  plus  importants  de  cette  industrie. 
Beaucoup  d'expériences  furent  faites  dans 
ce  sens,  mais  ce  n'est  qu'en  18'9i2  qu'une 
machine  à  impression  et  à  grande  vitesse 
fut  construite  et  cette  machine  fut  ins- 


rées  par  jour,  en  faisant  le  travail  de  plus 
de  lOiO  hommes. 

En  quittant  la  machine  d'impression, 
les  marchandises  passent  dans  un  appa- 
reil de  chauffage,  où  elles  sont  laissées 
sous  une  température  d'à  peu  près  -.45° 
F.  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  parfaitement 
sèches  et  prêtes  pour  le  marché.  Sous 
ce  rapport,  on  peut  mentionner  une  autre 
qualité  de  linoléum  connue  sous  le  nom 
■de  "tapis  de  iiège".  Comme  le  nom  l'in- 
dique, ce  genre  de  tapis  est  fait  d'une 
composition  de  linoléum  avec  une  propor- 
tion beaucoup  plus  grande  de  liège,  et  on 
lui  donne  une  plus  grande  épaisseur  qu'au 
linoléum  ordinaire. 


Fabrication  du  prélart 

Le  burlap  employé  à  la  fabrication  du 
prélart  passe  d'abord  dans  une  machine 
d'encollage  qui  lui  applique  une  substan- 
ce pour  remplir  ses  interstices  et  pour 
rendre  sa  surface  apte  à  subir  le  procédé 
de  préparation  qui  suit.  Après  ce  procé- 
dé de  préparation,  on  fait  sécher  le  bur- 
lap dans  une  chambre  de  chauffe,  et  il 
est  alors  prêt  à  recevoir  des  couches  de 
peinture  rouge.  Ces  couches  (de  trois 
à  cinq,  suivant  la  qualité  du  prélart  qui 
doit  être  fait),  sont  appliquées  par  une 
machinerie,  le  burlap  passant  sous  une 
lame  métallique  dont  la  position  est  ré- 
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AU  COMMERCE 


TOUTES  LES  INDIENNES 

vendues  par  les  principaux  Importateurs  en  Gros 
et  portant  la  marque  ou  l'étiquette  ci-dessous  sont 

GARANTIES 

PAR 

The  Calico  Printers' Assn.,  i_td, 

Manchester,  Angleterre, 

comme  étant  leur 

Qualité  ^^CROWN"  Standard 

de  DRAP,  qui  ne  CHANGERA  PAS  de  saison  à 
saison.   Aucune  autre  qualité  ne  portera 

cette  marque. 

Représentant  au  Canada  :  J.  E.  BIZZEY,  78,  rue  Bay,  Toronto. 
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Une  des  énormes  presses  hydrauliques  employées  dans  la  fabrication  du  linoléum  incrusté. 


glée  par  des  vis  et  qui  distribue  la  peii- 
ture  également,  en  en  régularisant  la 
quantité.  Après  chaque  couche,  la  mar- 
chandise arrive  dans  la  salle  de  chauffe 
et  est  séchés  avant  de  recevoir  la  couche 


suivante.  Cela  fait,  on  fait  passer  le  bur- 
lap  préparé  dans  une  machine  polisseuse 
qui  rend  sa  surface  unie  et  prête  pour 
l'impression.  Le  procédé  d'impression  Aa 
dessin  sur  le  prélart  se  fait  de  la  même 


manière  et  avec  la  même  machinerie  que 
pour  le  linoléum.  Après  l'impression,  le 
matériel  est  de  nouveau  mis.  dans  l'appa- 
reil de  chauffage,  pour  y  sécher,  puis 
porté  à  une  machine  de  vernissage,  où 


Tables  d'Inspection  où  les  marchandises  sont  examinées  avec  soin  pour  y  découvrir    les  défauts  de  fabrication  avant  de  les 

préparer  pour  l'expédition. 
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Nous  Désirons  Remercier 

nos  Clients  pour  leurs  faveurs  durant  l'année  dernière 


 19  OÔ.—  


Nous  espérons  offrir  au  commerce  une  ligne  plus  complète  et  plus  moderne 
que  jamais  pour  l'automne  prochain,  comprenant  :  :-:  :-:  :-: 

FOURRURES  de  toutes  descriptions, 
CHAPEAUX,  CASQUETTES,  GANTS, 
MITAINES,  ETC.  * 


Nos  lignes  de  réassortiment  de  Chapeaux,  Casquettes  et  Chapeaux 
de  Paille  pour  le  Printemps  vous  plairont,  tandis  que  pour  livraison 
immédiate  en 

FOURRURES 

nous  serions  heureux  d'avoir  de  vos  nouvelles  si  vous  en  avez  besoin. 


ECRIVEZ-NOUS  UN  MOT. 


Swift,  Copland  &  Co.,  Limited. 


MONTREAL. 
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Section    du    département   où  l'on 

fait  bouillir  l'huile. 
L'huile  de   lin  y  est  amenée  par 
ébullltion  à  consistance 
de  gélatine. 


il  reçoit  son  brillant  final.  On  porte 
alors  le  prélart  dans  la  chambre  de  sé- 
chage où  il  faut  quelques  heures  pour 
qu'il  soit  sec. 

Fabrication  des  toiles  cirées 

A  rencontre  des  prélarts  et  linoléums, 
la  base  deS'  toiles  cirées  est  du  coton. 
Les  rouleaux  de  coton  passent  d'abord 
dans  une  calandre,  puis  on  leur  appliqua 


plusieurs  couches  d'une  composition  for- 
mée d'huile  de  lin  et  de  kaolin,  avec  les 
ingrédients  nécessaires  pour  donner  la 
couleur  désirée.  On  fait  alors  passer  le 
matériel  dans  un  appareil  de  chauffage 
pour  y  être  séché  après  chaque  couche. 
Quand  les  diverses  couches  ont  été  ap- 
pliquées, les  marchandises  passent  par 
une  macihine  polisseuse  qui  enlève  toutes 
les  rugosités  de  leur  surface.  La  machi- 
ne là  imprimer  est  une  presse  â  cylindres, 


semblable  à  celle  employée  dans  la  ma- 
nufacture du  papier  de  tenture  et  des 
cotonnades.  Les  dessins  sont  disposés 
sur  des  cylindres  recouverts  de  cuivre, 
chaque  cylindre  portant  une  certaine  cou- 
leur et  une  partie  du  dessin  .  La  derniè- 
re phase  de  l'opération  consiste  à  faire 
passer  le  matériel  dans  une  machine  à 
vernir,  puis  dans  la  chambre  de  séchage, 
où  on  le  laisse  pendant  24  heures,  et  il 
est  alors  prêt  pour  le  marché. 


Une  des  calandres.   Cette  machine  pèse  environ  80  tonnes;  les  cylindres  ont  une    longueur  de 

160  pouces. 
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Système  Patenté  de  Gardes-Robes  ''Weir" 

r    — > 

Pour  la  Manipulation  Economique  et  Scientifique  des 
Confections  pour  Hommes  et  Femmes. 


Section  de  Mag'asin  Moderne  muni  de  notre  Système. 


Ce  système,  le  plus  pratique  qui  soit  connu,  tout  en  donnant  à  votre 
magasin  une  élégance  particulière  et  un  plus  grand  espace,  préserve  vos 
confections  contre  la  poussière  et  la  détérioration  produite  par  le  séjour 
dans  le  magasin.    Cet  avantage  considérable  vous  sera  d'une  grande  valeur. 

LISTE  DE  PRIX 
ET  CATALOGUE 
SUR  DEMANDE. 

WeIrWaRDROBE  Co.  OF  Canada  Limited 

BUREAU  PRINCIPAL  ET  MANUFACTURE  A  MOUNT  FOREST.  ONT. 
MANUFACTURE  AUX  ETATS-UNIS,        ~        MASON  CITY,  lOWA. 
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DECOUVERTE    D'UN    NOUVEAU  LIN 
AU  BRESIL 

Une  révolution  est  annoncée  dans  l'in- 
dustrie de  la  toile,  à  cause-de  la  décou- 
verte, au  Brésil  et  dans  quelques-unes 
des  vastes  plaines  fertiles  de  l'Amérique 
du  Sud,  d'un  nouveau,  lin,  dit  "New  York 
Tribune".  La  nouvelle  plante  est  connue 
sous  le  -nom  de  lin  du  Brésil.  Sa  culture 
ipratique  a  été  entreprise  dans  certaines 
plantations  expérimentales,  dont  la  plus 
remarquable  est  à  Bea  Vista,  dans  l'état 
de  Rio  de  Janeiro.  Cette  culture  a  été 
commencée  avec  l'aide  du  gouvernemenî. 
d'état;  elle  a  été  continuée  et  la  plante  a 
été  dérveloppée  à  un  point  tel  qu'on  peut 
dire,  sans  lom'bre  d'un  doute,  que  la  nou- 
velle fibre  est  un  succès  et  que  son  influ- 
ence se  fera  sentir  immédiatement  dans 
la  manufacture  de  la  toile. 

Des  maisons  de  Grande-Bretagne  ont 
déjà  pris  des  contrats,  à  un  taux  profita- 
ble, pour  le  produit  des  plantations  déjà 
établies.  Une  de  ces  plantations  à  Re- 
deiro,  possède  une  superficie  de  500  mè- 
tres carrés  (S98  verges  carrées),  où  la 
nouvelle  plante  est  cultivée,  et  celle  de 
Bea  Vista  aura  bientôt  une  supeificie  de 
plu®  de  2,000,000  de  mètres  carrés  (494 
acres). 

Le  lin  du  Brésil  est  une  plante  qui  at- 
teint, en  quatre  ou  cinq  mois,  une  hau- 
teur de  douze  à  dix-huit- ipieds  et  qui  res- 
semble au  chanvre  par  son  apparence  gé- 
nérale. On  prétend  que  ce  lin  a  des 
avantages  spéciaux  sur  le  Un  d'Europe  et 
autres  ;plantes  à  fibres  similaires.  11 
est  absolument  vigoureux,  résistant  égale- 
ment bien  à  la  sécheresse  et  aux  pluies, 
se  comiportant  aussi  bien  dans  un  sol  sec 
que  dans  un  sol  humide  et  n'étant  pas  at- 
taqué par  les  insectes  ou  le  mildew.  Il 
ne  demande  pas  de  soins  spéciaux  après  sa 
plantation  et  arrive  si  rapidement  à  ma- 
turité qu'on  peut  obtenir  une  récolte  trois 
mois  après  les  semailles,  et  que  trois  r.^- 
coltes  ipeuvent  être  faites  dans  une  an- 
née. On  peut  cultiver  cette  plante  sur 
les  vastes  étendues  de  terre  actuellemeut 
à  peu  près  improductives,  en  disposant 
d'un  capital  relativement  faible.  Sa  fibre 
a  toutes  les  qualités  nécessaires  exigées 
pour  l'emploi  à  un  tissu  de  haute  catégo- 
rie— force,  finesse,  flexibilité;  elle  peut 
se  blanchir  et  se  teindre  et  la  plante  peut 
être  employée  à  certains  usages  indus- 
triels. 

.  La  plante  sauvage  fournit  une  fibre  ex- 
cellente, mais  la  fibre  de  la  plante  culti- 
vée est  plus  fine  et  plus  longue;  sa  lon- 
gueur est  beaucoup  plus  igrande  que  celle 
de  la  fibre  du  lin  d'Europe  ou  du  chanvre. 
Elle  est,  en  vérité,  si  longue  qu'on  doit 
la  couper  avant  de  l'employer  au  tissage. 
Des  expériences  faites  dans  le  but  d'é- 
prouver sa  force  ont  montré  que  le  lin 
d'Europe  se  brisait  sous  un  poids  de  15.4 
livres,  le  chanvre  sous  une  tension  de 
22  livres  et  la  fi'bre  du  Brésil  A,  sous  un 


poids  de  19-8  livres,  la  fibre  B  sous  un 
poids  de  22  livres  et  la  fibre  C  sous  un 
poids  de  26.4  livres. 

La  fibre  du  Brésil  comporte  trois  gros- 
seurs: la  plus  fine  correspond  au  meilleui- 
lin;  (la  seconde  au  lin  plus  grossier  et  la 
troisième  au  chanvre  européen.  La  fibra 
de  la  nouvelle  plante  produit  donc  de  l;i 
toile  fine  et  de  la  corde  solide. 

Le  résidu  de  la  plante  est  de  la  cellu- 
lose de  haute  qualité,  convenant  parfaite- 
ment, dit-on,  à  la  manufacture  de  papier 
fin  à  écrire,  la  blancheur  et  la  netteté  de 
la  tige  de  la  plante  simplifiant  le  procédé 
de  manufacture.  La  fibre  peut  être  blan- 
chie et  teinte.  Les  échantillons  teints  ont 
une  a:pparence  lustrée  et  soyeuse. 

La  culture  actuelle  du  nouveau  lin  est 
principalement  expérimentale.  La  meil- 
leure élpoque  pour  l'ensemencement  est, 
dit-on,  le  mois  de  novembre  qui  correi- 
pond  au  mois  de  mai  des  climats  plus 
septentrionaux.  On  iprépare  le  sol  en  seo- 
tembre  (mars)  et  octoibre  (avril)  et  on  le 
partage  en  deux  parties,  l'une  relative- 
ment petite  pour  la  germination  des  grai- 
nes, l'autre  pour  la  production  industriel- 
le. Les  graines  devraient  être  préparées 
plus  tôt,  si  possible,  et  on  sème  25  graines 
par  mètre  carré  (l&î  pieds  carrés),  don- 
nant ainsi  à  la  plante,  pour  se  dévelop- 
per, plus  d'espace  qu'on  n'en  accorde  à  la 
fibre,  laquelle  exgie  100  graines  par  mè 
tre  caréé.  L'ensemencement  fait  ainsi 
d'une  manière  serrée,  la  plante  se  déve- 
loppe  avec  une  seule  tige  qui  n'a  pas  as- 
sez de  place  pour  donner  naissance  à  doo 
branches.  la  fibre  ainsi  produite  est  plus 
fine  et  plus  soyeuse. 

Les  iplantes  cultivées  pour  leur  fibre 
doivent  être  taillées  avant  la  floraison. 
Il  leur  faut  environ  trois  mois  pour  at- 
teindre une  hauteur  convenaible  • —  dix 
■pieds.  On  coupe  les  plantes  â  quatre 
pouces  environ  du  sol;  elles  poussent  im- 
médiatement de  jeunes  branches  qui  peu- 
vent êti-e  taillées  de  la  même  manièry, 
forçant  ainsi  une  nouvelle  végétation. 
Par  ce  procédé,  on  obtient  de  (plantes  se- 
mées en  novemibre  une  récolte  en  février, 
juin  et  octobre,  mois  qui  correspondent  à 
ceux  d'août,  de  décembre  et  d'avril  des 
climats  du  nord.  Après  la  récolte,  il  est 
nécessaire  d'extraire  les  racines  et  de 
préparer  le  sol  pour  de  nouvelles  semai  - 
les.  Qand  les  plantes  se  dévelopipent,  il 
faut  débarrasser  le  sol  des  mauvaises  hev- 
bes.  La  quantité  de  fi'bre  produite  varie 
avec  'les  diverses  récoltes.  Des  expérien- 
ces ont  démontré  que  la  première  récoltî 
sur  100  mètres  carrés  (1191  v.  carrées), 
donnait  440  livres  de  fibre  nette  et  350  de 
fibre  plus  grossièi'e;  la  seconde,  270  li- 
vres de  fibre  nette  et  l.TSO  de  fibre  plus 
groissière.  La  troisième  récolte  est  en 
moyenne  moitié  de  la  seconde.  La  pro- 
duction annuelle  d'une  surl'ace  de  100 
mètres  carrés  (1191^  verges  carrées) 
plantée  en  lin  de  Brésil  est  donc  d'envi- 


ron 845  livres  de  fibre  fine  et  de  3,020 
livres  de  fibre  grossière,  avec  quelque 
chose  comme  5,O0iC'  Jivres  de  racines  fi- 
breuses et  de  déchets  convenant  à  la  fa- 
brication du  papier.  En  multipliant  ces 
nombres  par  40,  on  a  pour  la  productio.i 
tctale  d'un  acre  de  terrain,  154,600  livres 
de  fibre  des  deux  catégories,  pour  la  dis- 
position de  laquelle  les  entrepreneurs  ac- 
tuels ont  un  contrat  de  $200  or  par  tonne. 
Ce  rapport  de  $15,400  par  acre  est  basé 
sur  le  prix  local  du  produit,  qui  est  d'en- 
viron 15  cents  or  la  livre  pour  la  pre- 
mière qualité  et  7  cents  or  pour  la  deuxiè- 
me qualité. 

On  pense  que  la  demande  pour  les  d'^- 
chets  de  la  plante,  pour  la  fabrication  du 
paipier,  sera  soutenue.  De  la  machinerie 
pour  l'extraction  de  la  fibre  a  été  impor 
tée  d'Europe.  Les  plans  actuels  ne  com- 
portent que  la  iproduction  de  la  fibre  brute 
pour  il'exiportation,  bien  que  la  culture  de 
la  plante  puisse  avoir  pour  résultat  final 
l'établissement  au  Brésil  d'une  grande 
industrie  manufacturière,  quand  les  con- 
ditions commerciales  justifieront  une  telle 
entreprise.  La  production  de  la  fibre  de 
la  iplante  du  Brésil  a  été  breveté  aux 
Etats-Unis.  On  ne  sait  pas  encore  si  la 
plante  peut  être  cultivée  avantageuse- 
ment, sans  qu'elle  soit  sujette  aux  ge- 
lées,, dans  la  portion  sud  de  l'Amérique 
du  Nord  et  les  régions  de  la  côte  du  Pa- 
cifique. Une  enquête  sur  les  conditions 
de  cette  culture  semble  favorable  et  une 
nouvelle  industrie  agricole  sera  probable- 
ment établie  aux  Etats-Unis. 


PANTALONS  PLISSES 

La  plus  grande  révolution  qui  se  scttt 
peut-être  jamais  produite  dans  le  style 
ou  la  forme  de  vêtements  portés  par  les 
hommes  est  celle  qui  eut  lieu  dans  la 
forme  des  pantalons  vers  la  fin  de  l'an- 
née 1826.  C'était,  semblait-il,  à  qui  por- 
terait le  pantalon  le  plus  large  à  partir 
du  genou  jusqu'en  haut,  formant  le  plus 
de  plis  et  étant  le  plus  étroit  en  bas.  Ces 
pantalons  éta'ent  formés  de  bandes  très 
étroites  et  quelques-uns  avaient  de  huit 
à  dix  plis  de  chaque  côté  de  la  bande. 
Ils  étaient  coupés  plus  longs  de  un  pouce 
à  un  pouce  et  demi  que  la  mesure  et  for- 
maient des  plis  en  bas,  quelque  chose 
comme  une  vieille  tige  de  botte  molle;  et 
rien  ne  déplaisait  plus  à  ceux  qui  por- 
taient ces  p-antalons  de  voir  ces  plis  dis- 
paraître. Larges  comme  ils  l'étaient,  ces 
pantalons  n'étaient  pas  aus:si  facile-s  à 
couper  qu'on  pourrait  se  le  figurer. 
Quand  ils  étaient  bien  taillés,  ils  avaient 
un  certain  air  reconnu  que  peu  de  cou- 
peurs pouvaient  produire. 


Il  y  a,  aujourd'hui,  autant  de  chance* 
que  jamais  de  faire  de  l'argent  au  moyen 
d'une  publicité  Judicieuse — comme  ques- 
tion de  fait,  M  y  en  a  davantage. 
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Compliments  de  Nouvel  An 

A     NOS    CLIENTS    ET  AMIS 


Nons  offrons  nos  meilleurs  Sou- 
haits pour  la  Nouvelle  Année,  et 
nous  avons  confiance  que  1908 
verra  l'accomplissement  de  beau- 
coup de  nos  souhaits  


La  n  a  i  s  o  n 
des  Dentelles 
du  Canada 


Kyle, 

Cheesbrough 
&  Co. 


93  rue  St-Pierre, 
Montréal 
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III 


L'ENTREPOT  DES  DEN 

H  Le  même  choix  attentif,  qui  a  fait  de  nous  la  Maison  des 
Dentelles  du  Canada  assure  un  succès  encore  plus  grand  en 
1908.  Les  ordres  pris  d'avance  pour  toutes  les  fabrications 
de  Dentelles  ont  été  les  plus  considérables  dans  notre  histoire. 

Nous  offrons  des  marchandises  plus  nouvelles  et  eu  plus  grande  quan- 
tité que  jamais  auparavant,  dans  tous  les  départements. 

— Ces  lignes  sont  dignes  de  votre  examen  sous  tous  les  rapports. — 

Dentelles  Rideaux  de  Dentelle 

Voiles  Cols 

Soieries  Etoffes  à  Robes 


Nous  sommes  prêts  à  vous  montrer  ces 
articles  en  tout  temps  quand  vous  passerez. 


KYLE,  CHEESB 

MONTREAL,  91,  m  himn  WINNIPEG, 
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BELLES  DU  CANADA 


H  C'est  l'origmalité  et  le  style  de  nos  lignes  qui  procurent 
les  ventes.  Chaque  marché  a  été  mis  à  contribution  pour 
fournir  quelque  dessin  frappant  ou  quelque  modèle  attrayant. 

—  Tout  est  prêt  pour  votre  examen.  — 


Tissus  Lavables       Garnitures  pour  Robes 

Nous  pouvons  vous  montpep  notre  assoptiment  immense  mieux  Que  no<  s  ne  pouvcns  vous  en  paplep. 

Bas  Queen's  Gâte  Lignes  Confectionnées 
Articles  de  Tablettes  Mouchoirs 


Notre  personnel  nombreux  de  vendeurs 
est  à  votre  service. 


ROUGH  &  CD. 

Editice  flstidown.  ANGLETERRE.  35,  MilK  81.,  London. 


56 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


^  Votre  Département  des  BLOUSES  EN  LAWN  est  un 
de  ceux  qui  vous  rapportent  de  bons  profits,  si  vos 
blouses  sont  achetées  correctement. 

Nous  fournissons  à  un  grand  nombre  des  Départe- 
ments de  Blouses  qui  réussissent  le  mieux  au  Canada, 
les  BLOUSES  RAINBOW,  et  elles  se  vendent. 

Si  vous  comparez  nos  valeurs  et  nos  styles  à 
d'autres,  nous  ne  discuterons  pas  votre  décision.  En 
fait,  nous  sentons  que  nous  aurons  votre  ordre. 

Livraisons  faites  à  la  date  promise. 


Blouses 
en  Lawn 
Rainbow 


Dis'trilDU'teu  rs   er»  Groe 


KYLE,  CHEESBROUQH  &  CO., 


93  rue  St-Ri©rr© 


MOrsI-rRETAL 


'rintemps  1908 
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LHZILLONS  avant  de 


MAINTENANT  ENTRE  LES  MAINS  DU 
COMMERCE  DE  GROS  


MINION  OIL  CLOTH  GO.,  Limited 


MONTREIAL. 


urlaps  décoratifs 


Enduits  d'Huile 
-  et  à  -  - 
Double  Encollage 
-  dans  toutes  les  - 
Couleurs  Standard 


s  de  Ion;-.      Il  \  a         :  ni  \înc  tnrle  demande  ,'-:u  ir,-. 

Sanitaire,  Lavable,  Artls- 
tiQue,  Eloonomiq^je.    Ce  i        est  le 

'j^  i  ;:•  nos  Burlap:-.  !      >  .l1  ;  ,  .  '  ■  p  '    ■  ' 

■    I  . ,   eu    plus    de   1  1-    :  :  1   •  >  ■  ■! 


!  /    -  !  M  ment  ncii  - ,  : 
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The  Dominion  Oil  Cloth  Co. 


Mamrfacturés 

me  uo 
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Sous- Vêtements 
de  Watson 

I  ^  QUI  DURENT  ^  1 


Au  Commerce  de  Détail  du  Canada. 

MESSIEURS  :- 

Grâce  à  la  demande  croissant  rapidement  pour  nos 
marchandises  durant  les  cinq  ou  six  dernières^  années,  nos 
aifaires  ont  pris  un  développement  si  phénomal  que  nous 
avons  eu  de  la  peine  à,  y  faire  face,  mais  maintenant  nous 
avons  le  plaisir  de  dire  qu'au  cours  de  l'année  dernière 
nous  avons  fait  construire  une  nouvelle  manufacture  à 
\  Brandford. 

Cette  nouvelle  manufacture  a  commencé  ses  opérations 
le  premier  Octobre  et  nous  sommes  heureux  de  dire  qu'elle 
fonctionne  maintenant  à  sa  pleine  capacité.  Avec  des  faci- 
lités aug'mentées,  nous  sommes  à,  même  d'assurer  à  nos 
clients  des  valeurs  meilleures  et  des  expéditions  promptes, 
car  chaque  manufacture  sera  consacrée  entièrement  aux 
lignes  qui  lui  sont  particulières.  Cette  année,  1908,  nous 
serons  à  même  de  prendre  tous  les  ordres  et  de  garantir  de 
promptes  livraisons  et  nous  avons  confiance  que  le  com- 
merce attendra  pour  voir  notre  assortiment  complet  d'é- 
chantillons pour  l'Automne  qui  sera  sur  le  Marché  en  Janvier. 

Adressant  à  tous  nos  amis  les  compliments  de  la  Saison, 
nous  demeurons 

Vos  dévoués, 

The  Watson  Manuf acturing  Co.  Limited, 

Paris,  Ontario,  Canada. 

AGENTS: 


McCLUNG  &  BURNS, 
Toronto,  Ont. 


A.  L.  GILPIN, 
Montréal,  Que. 


J.  A.  MURRAY, 
Susses,  N.  6. 


BRYCB  &  CO. 
Winnipeg,  Man. 
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NOTRE  DÉPARTEMENT  AGRANDI  CONTIENT 
TOUT    CE    QU'IL    Y  A    DE    NOUVEAU  EN 


Wiltons  Axminsters 

Bruxelles  Tapestries 

Carrés  Nattes 

Tissus  pour  Nattes 

Chinois  et  Japonais 

Linoléums  Prélarts 


GREENSHIELDS  LIMITED 

MONTREAL 

GREENSHIELDS  WESTERN  LIMITED  GREENSHIELDS  &,  CO-,  LIMITED 

WINNIPEG,  Man.  VANCOUVER,  C.  A. 
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En  raison  de  l'augmentation  rapide  des  affaires  dans  ce  département,  nous  avons 
agrandi  l'espace  qu'il  occupait  auparavant.  Le  départment  "L"  est  maintenant  situé  au 
quatrième  étage,  avec  trois  fois  plus  d'espace  pour  étaler  le  stock  le  plus  considérable  de 
Toiles  que  nous  ayons  jamais  tenu.  Malgré  l'augmentation  énorme  des  prix  des  Toiles  de 
toute  catégorie  nous  sommes  en  mesure  d'offrir  de  nombreuses  lignes  à  des  prix  très  serrés. 

NOTRE  STOCK  ABONDE  EN 

Toiles  pour  Nappes,  Crème,  Blanchies  et  de  Couleur 

Toiles  Damassées  Serviettes 

Sets  Damassés  "H.S."      Essuie-Mains  à  Franges,  Ourlés  et  "A.  S." 
Toiles  à  Essuie-Mains  "Crash  Toiles  à  Verrerie. 

Doilies,  Etc. 

TOILES  DE  FANTAISIE,  Fabrications  Irlandaise,  Ecossaise,  Autrichienne 
et  Japonaise. 


MOUCHOIRS 


Ces  marchandises  se  trouvent  maintenant  dans  le  Département  des  Toiles,  où  un 
assortiment  très  considérable  de  Mouchoirs  Ordinaires  et  de  Fantaisie  est  tenu.  Nous  en 
offrons  de  très  grand  nombres,  à  des  prix  bien  inférieurs  à  ceux  d'aujourd'hui. 


SEULS  AGENTS        &  Thos.  AlexandeF,  Ltd. 

AU    CANADA    DE  J  Manufacturiers  de  Toiles,  DUNFERMLINE,  ECOSSE 


Greenshields  Limited 


CREENSHIEIDS  WESTERN  LIIV|ITED 
Wiqnipeg,  H[an. 


MONTREZAL 


QREENSHIELDS  &  CO.  LIMITED 
Vaiicouver,  C.A. 
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Articles  pour  nommes 
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U 
X 

C 
O 
L 
S 


Tous  les  marchands  entreprenants  savent  que  les  marchandises  portant 
la  marque  de  commerce  ci-dessus  ne  sont  pas  surpasséés  pour  la  QUALITE, 
le  STYLE  et  la  VALEUR. 

Nous  sommes  bien  approvisionnés  dans  toutes  les  principales  lignes  pour 
l'Automne,  qui  comprennent: 


Chaussettes 

Sous-Vêtements 

Parapluies 


Cravates 
Gants 

Bretelles,  etc. 


GREENSHIELDS  LIMITED 


GREENSHIELDS  WESTERN  LIMITED 
WINNIPEG,  MAN. 


MONTREAL 


GREENSHIELDS  &,  CO.  LIMITED 
VANCOUVER,  C.A. 
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AU  COMMERCE. 


Nous  avons  beaucoup  de  plaisir  à  annoncer  au  commerce 
que  nous  avons  conclu  des  arrangements  avec  les  manu- 
facturiers des     .       .       ".       .       .      .       .       .  . 


SOUS -VETEMENTS 
DE  IiA  MARQUE 

(BNBEQISTRÉE) 

HEALTH 

bien  et  favorablement  connue,  pour  avoir  le  contrôle  ex- 
clusif de  cette  marque,  ....... 

Nos  voyageurs  offriront  bientôt  un  assortiment  complet 
d'échantillons  pour  l'Automne  et  l'Hiver. 

Cela  vous  paiera  de  les  examiner  avec  soin  et  de  vous 
faire  inscrire  sur  la  liste  des  marchands  entreprenants  qui 
vendent  cette  marque  populaire.  ..... 

Nous  tiendrons  en  stock  un  assortiment  complet  de  toutes 
les  principales  qualités.      .        .        .  .... 

GREENSHIELDS  LIMITED 


MONTREAL 

Seuls  Ag^ents  pour  le  Canada 


CreenshieMs  Western  Limited,  Winnipeg,  Man. 
Creenshields  &  Co.,  Limited,  Vancouver,  C.  A. 
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U  Pnblic  connaît  la  "CRAVENETTE"  de  PRIESTLEY 


La  "CRAVENETTE"  de  PRIESTLEY  est  le  résultat  d'un  Procédé,  ce  n'est'pasun  Drap. 

Kt  elle  est  appuyée  d'une  garantie  aussi  bonne  que  toute  garantie  qui  ait  jamais  été 
donnée  depuis  l'époque  d'Adam  et  Eve.  Aucun  argument  de  la  paît  du  vendeur  au 
détail  n'est  exigé  pour  vendre  un 

DRAP  "CRAVENETTE"  ou  un  VÊTEMENT  fait  de  ce  Drap. 

Tout  honnête  manufacturier  de  vêtements  peut  faire  mettre  à  l'épreuve  de  l'eau  ses 
propres  étoflfes  par  le  procédé  "  Cravenette  "  et  les  faire  étamper  de  la  marque  de  com- 
merce circulaire  enregistrée  "  Cravenette,"  SI  ELLES  SONT  DE  QUALITÉ 
STANDARD.  Un  vêtement  fait  d'un  tissu  "Cravenette"  ne  devrait  pas  coûter  au  détail- 
lant plus  que  le  même  vêtement  fait  de  toute  autre  étoffe  soi-disant  à  l'épreuve  de  l'eau. 


GREENSHIELDS  LIMITED 

Greenshields    Western    Limited,   |V/|       K ITT D  CT  A  I       Greenshields    &    Co.,  Limited, 

Winnipeg,    Man.  I V I         IN    I    llLLr^L_t  Vancouver,  C.  A. 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 

Vous  pouvez  être  le 
1908— Pour  les 

AVEC  LES  VALEURS 


Plus  Grands  EfForts  que  Jamais 

Il  n'y  a  pas  eu  de  ralentissement  dans  nos  efforts  pour  nous 
assurer  ce  que  les  marcliés  ont  de  meilleur  à  offrir,  et  nous  avons 
réussi  à  choisir  un  assortiment  supérieur  à  celui  de  la  dernière 
saison,  et  vous  savez  combien  satisfaisante  notre  offre  était  alors. 

TOUS  LES  NOUVEAUX  STYLES  EN  MANCHONS, 
ECHARPES,  (THROWS),  ETOLES  ET  COLLETS,  et  un  as- 
sortiment énorme  pour  votre  choix,  à  des  prix  qui  satisfont. 

GREENSHIELDS 

Greenstiields  Western  Limited,  Winnipeg,  Man. 
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Premier  de  la  Ville 
Fourrures-1908 

QUE  NOUS  OFFRONS. 

SHIELD 

S  T  "Y"  Xa  JES  en  fait  de  Fourrures- 


Quelques-uns  ont  fait  une  Erreur  la  Saison  dernière 

quand  ils  n'ont  pas  mis  en  stock  notre  ligne  de  FOURRURES  et 
de  MANTEAUX  BEARSKIN.  Nous  avons  regretté  d'avoir  eu  à 
refuser  beaucoup  d'ordres  tard  dans  la  saison.  Comme  nous  con- 
trôlons ces  lignes,  nous  offrons  les  PRIX  ABSOLUMENT  LES 
MEILLEURS  AU  CANADA. 

VOYEZ  NOS  ECHANTILLONS.  ILS  SONT  AGRÉABLES 
A  REGARDER  ET  UTILES  A  VOTRE  COMMERCE. 

LES  ECHANTILLONS  SONT  MAINTENA^jT  E|^TRE  LES  MAI|4S  DE  NOS  VOYAGEURS. 

LIMITED  HH 

Greenshields  &  Co.,  Limited,  Vancouver,  G.  fl. 
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PROJET  POUR  LE  DEVELOPPEMENT 
DU  COMMERCE  D'EXPORTATION 
DE  L'ANGLETERRE 

La  dernière  proposition  faite  pour  aug- 
menter le  commerce  d'exportation  de 
l'Angleterre  a  rapport  à,  l'établissement 
d'une  salle  d'exposition  permanente,  si- 
tuée dans  un  ilieai  central  à  Londres,  coni- 
me  moyen  d'augmenter  le  commerce  avec 
les  acheteurs  étrangers  et  ceux  des  co- 
lonies,, dit  "New  York  Commercial."  On 
se  propose  de  créer  un  tel  établissement 
pour  y  exposer  les  produits  de  toute  es- 
pèce des  manufacturiers,  à  un  coût  mi- 
nimum pour  ces  derniers,  et  y  recevoir 
les  acheteurs  venant  de  toutes  les  par- 
ties idu  monde.  Cet  établissement  occu- 
pera un  édifice  de  six  étages,  d'une  su- 
perficie de  plus  de  25,000  pieds  carrés  et 
sera  situé  près  de  la  Banque  d'Angle- 
terre. 

Un  ipoint  caractéristiQue  de  cet  éta- 
blissement sera  un  département  de  ren- 
seignements commerciaux  qui  fournira 
aux  visiteurs  les  noms  d'acheteurs  dignes 
de  confiance  dans  toutes  les  parties  du 
monde  et  des  déclarations  exactes  seront 
faites  des  demandes  d'informations  de 
l'étranger  au  sujet  des  marchandises  an- 
glaises. L'établissement  fournira  aussi 
des  renseignements  sur  tous  les  sujets 
ayant  trait  au  commerce  d'exportation 
et  la  condition  des  maisons  de  commer- 
ce; il  donnera  toute  l'aide  possible  poni! 
le  choix  d'agents  et  de  représentants. 

Un  personnel  expérimenté  sera  mis  au 
service  des  manufacturiers,  de  leurs  re- 
présentants et  des  acheteurs,  pour  leur 
donner  des  explications  sur  les  marchan- 
dises exposées.  Des  invitations  pour  vi- 
siter l'établissement  seront  adressées  aux 
voyageurs  dans  les  principaux  hôtels  et 
aux  représentants  de  maisons  de  l'étran- 
ger et  des  colonies  visitant  Londres.  Ces 
invitations  porteront  une  liste  complète 
des  maisons  de  commerce  qui  exposeront 
et  de  leurs  produits.  En  outre  il  y  aura 
une  cTganisation  de  publicité  et  de  jour- 
naux qui  ne  pourra  pas  manquer  d'in- 
téresser le  public  en  général. 

Une  salle  de  club  avec  bibliothèque, 
tous  les  principaux  journaux  quotidiens 
et  commerciaux,  le  téléphone  et  toutes 
les  commodités  modernes  pour  le  com- 
merce, sera  mise  à  la  disposition  des 
manufacturiers  et  de  leurs  Teprésentants. 
En  outre,  des  bureaux  privés  pourront 
être  employés  par  les  manufacturiers  it 
leurs  représentants,  désirant  discuter  des 
affaires  confidentielles  avec  leurs  clients. 

Chaïque  espace  réservé  aux  exhibitions 
aura  une  superficie  de  100  pieds  carrés; 
dans  lia  plupart  des  ca^  ces  espaces  se- 
ront des  carrés  ayant  10  pieds  de  côté, 
mais  ils  pourront  être  légèrement  modi- 
fiés. Les  manufacturiers  pourront  à  vo- 
lonté exposer  leurs  marchandises  en  vi- 
trines ou  autrement;  mais  comme  l'uni- 


formité est  spécialement  désirable,  l'em- 
ploi de  vitrines  est  recommandé,  sauf 
dans  le  cas  de  la  machinerie  qui  aura 
un  département  spécial  au  rez-de-chaus- 
sée, où  le  plancher  est  en  béton  solide. 

Ce  plan  réussira  peut-être  en  Angle- 
terre et  il  sera  intéressant  d'observer 
l'expérience  de  Londres. 


DE  LA  MANIERE  DE  DIRIGER  UN 
MAGASIN 

Les  premières  impressions  sont  tou- 
jours les  meilleures.  Vous  le  savez  par 
expérience.  La  manière  dont  une  marchan- 
dise vous  est  offerte  vous  détermine  le 
plus  souvent  à  la  prendre  ou  à  la  laisser 
et  à  activer  sa  vente  ou  non. 

Appliquez  cet  argument  dans  l'autre 
sens,  vous  savez  fort  bien  que  la  même 
pensée  anime  vos  clients.  Vous  avez  en 
magasin  les  meilleurs  articles  qui  soient 
sur  Je  marché;  vous  les  avez  choisis  avec 
soin  pour  les  besoins  et  les  demandes  de 
vos  clients;  cependant  vous  ne  pouvez  pas 
les  vendre  comme  vous  le  devriez,  simple- 
ment parce  qu'ils  figurent  dans  votre 
stock.  Il  faut  que  vous  les  offriez  au  pu- 
blic de  manière  que  celui-ci  voie  d'abord 
ce  qui  est  à  leur  avantage,  se  qui  fera 
impression  sur  chaque  personne  indivi- 
duellement. Pour  l'une,  ce  peut  être  la 
couleur,  pour  une  autre  la  forme,  pour 
une  autre  encore  la  texture  des  marchan- 
dises et  ainsi  de  suite. 

Des  marchands  et  des  vendeurs  peu- 
vent penser  que  c'est  une  chose  presque 
impossible-  à  faire,  beaucoup  trop  diffi- 
cile —  qu'ils  ne  peuvent  pas  y  réussir.  Il 
est  évident  qu'aucun  de  vous  n'est  entré 
dans  le  commerce,  pensant  que  c'était  une 
sinécure  où  il  n'y  avait  rien  à  faire,  qui 
ne  demandait  aucun  effort  d'esprit,  qui 
ne  consistait  qu'en  une  opération  simple- 
ment mécanique  ou  physique. 

La  vente  des  marchandises  bien  com- 
prise est  un  art  qui  ne  s'acquiert  ni  ne 
s'apprend  en  quelques  semaines,  dit  "Ge- 
neral Merchants'  Review,"  et  des  mar- 
chands qui  ont  passé  des  années  dans  le 
commerce  s'aperçoivent  qu'il  y  a  beau- 
coup de  chose  qu'ils  ne  peuvent  faire  con- 
venablement. Quand  un  seul  magasin 
existe  dans  une  communauté,  les  proprié- 
taires considèrent  leur  commerce  comme 
si  le  public  devait  acheter  chez  eux.  C'est 
pour  cela  que,  dans  le  magasin  de  cam- 
pagne, il  règne  une  apathie,  qui  semble 
faire  dire  au  propriétaire,  quand  un  client 
se  présente:  "Vous  devez  acheter  ici  ou 
vous  passer  de  marchandise." 

Mais  qn'un  concurrent  survienne  et  il 
se  produit  un  changement  qui  marque  le 
commencement  de  la  lutte  entre  les  deux 
rivaux;  Plus  les  concurrents  sont  nom- 
breux, plus  ils  semblant  faire  d'efforts,  et 
plus  il  faut  employer  de  sagacité  et  de 
calcul  dans  la  manière  de  faire  les  ven- 
tes.   C'est  alors  que  la  lutte  développe 


les  qualités  de  chaque  commerçant  et  que 
l'homme  qui  s'adresse  à  chaque  client  et 
s'informe  avec  tact  de  ce  qui  lui  convient 
est  celui  qui  réussit  le  mieux  et  obtient 
les  meilleurs  résultats  dans  son  commerce. 

Ce  n'est  pas  tant  parce  que  les  grands 
magasins  sont  situés  dans  les  grandes 
villes  qu'Us  font  des  affaires  aussi  énor- 
mes, car  dans  les  grandes  villes,  il  y  a 
beaucoup  de  petits  magasins  pour  un  seul 
grand.  La  raison  de  tous  les  grands  suc- 
cès ne  réside  pas  dans  l'endroit  où  on  les 
remporte,  mais  plutôt  dans  la  manière 
dont  ceux  qui  ont  réussi  ont  conduit  leurs 
affaires. 

Quatre-vingt-dix-neuf  princes  du  com- 
merce sur  cent  ont  débuté  très  petitement, 
et  la  fortune  peut  leur  avoir  été  plus  ou 
moins  favorabl  ;  cela  ne  suffit  pas  pour 
réussir.  Il  fauV  acquérir  l'habileté  néces- 
saire pour  vendre  de  la  bonne  manière. 

Si  la  vente  des  marchandises  consis- 
tait simplement  à  les  acheter,  à  les  met- 
tre en  magasin,  à  couper  les  longueurs 
demandées  et  à  les  ajuster,  quand  le  pu- 
blic le  demande,  comment  se  ferait-il 
qu'un  marchand  vende  plus  qu'un  autre, 
réussisse  mieux,  quand  tous  les  deux  ont 
le  même  genre  de  marchandises  à  ven- 
dre, le  même  genre  d'acheteurs? 

Les  styles  et  les  prix  ont  une  grande 
puissance,  et  la  personnalité  compte  pour 
beaucoup.  Mais  aucune  de  ces  choses  n'est 
assez  puissante  pour  mener  au  succès,  si 
le  vendeur  ne  sait  pas  se  tenir  prêt  à 
trouver  quel  genre  de  marchandises  con- 
vient au  client. 

Un  des  vendeurs  qui  aient  le  mieux 
réussi  avait  une  certaine  manière  de  pré- 
senter les  marchandises  à  chaque  indivi- 
du, qui  faisait  impression  sur  le  public  et 
assurait  les  ventes. 

Ses  manières  et  ses  paroles  différaient 
autant  que  celles  de  ses  clients.  Il  ne 
cherchait  jamais  à  forcer  un  client  à  faire 
un  achat,  il  l'Induisait  à  le  faire.  Si  ce 
client  était  un  fermier,  il  parlait  comme 
un  fermier  et  s'y  prenait  de  telle  sortè 
que  le  fermier  avait  plaisir  à  acheter.  Si 
c'était  un  mécanicien,  il  lui  parlait  ma- 
chinerie ou  bien  il  cherchait  adroitement 
à  mettre  cet  homme  sur  son  sujet  favori, 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  placé  les  marchandi- 
ses entre  les  mains  de  son  client,  comme 
un  mécanicien  fournit  des  matériaux  à 
une  machine.  Il  pouvait  parler  musique, 
livres,  chevaux,  modes,  suivant  le  goût 
particulier  des  clients,  sans  jamais  livrer 
son  opinion.  C'était  le  client  qui  mainte- 
nait réellement  la  conversation  tout  en 
se  figurant  que  c'était  le  vendeur.  La  plus 
grande  part  du  succès  ^d'un  magasin  est 
due  à  ce  genre  de  convention  avec  les 
clients,  et  l'homme  qui  cherche  à  impo- 
ser ses  marchandises  au  lieu  d'amener 
ses  clients  à  les  acheter,  aura  toujours 
plus  de  marchandises  que  de  clients. 

Il  se  vend  toujours  plus  de  marchandi- 
ses dans  une  ville  oil  la  compétition  est 
vive,  et  la  même  chose  est  vraie  des  ven- 
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Il  n*y  a  qu'un  seul  Type  d'Excellence  en 
Indiennes,  ce  sont  les 

PRODUITS  DE  LA 
DOMINION  TEXTILE  CO. 

Ils  assurent  à  vos  clients  la 
SATISFACTION 

En  outre 

"//  y  a  plus  de  proût  dans  Les  Indiennes  Canadiennes''' 
Voyez  votre  Marchand  de  Gros 
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tes  dans  un  magasin.  Il  vaut  toujours 
mieux  pour  les  affaires  qu'une  forte  riva- 
lité existe  entre  vendeurs  au  sujet  de  la 
vente  des  marchandises.  Ils  s'instruisent 
mutuellement  et  ce  qui  manque  à  l'un  se 
développera  siîrement  chez  l'autre.  Puis, 
si  un  esprit  de  rivalité  existe  i)armi  le 
personnel  vendeur,  l'énergie  déployés  pour 
faire  de  nombreuses  ventes  fera  ressortir 
toutes  les  bonnes  qualités  d'un  vendeur, 
indiquera  ses  points  faibles  au  point  de 
vue  commercial  et  montrera  s'il  a  des  dis- 
positions pour  faire  son  métier  suivant 
de  bons  principes.  Le  manque  de  rivalité 
parmi  les  vendeurs  est  cause  du  dévelop- 
pement lent  des  affaires  dans  un  grand 
nombre  de  magasins.  C'est  l'homme  qui 
se  voit  surpassé  et  qui,  à  son  tour  veut 
surpasser  ses  rivaux,  qui  est  le  meilleur 
au  point  de  vue  commercial.  Celui  qui 
est  déterminé  à  faire  plus  de  ventes  que 
ses  compagnons,  sortira  vainqueur  de  la 
lutte.  Le  patron  est  souvent,  trop  sou- 
vent, à  blâmer  pour  le  peu  de  vente  faites 
dans  un  établissement.  Tous  les  employés 
peuvent  et  veulent  travailler  mieux, 
quand  ils  savent  que  leurs  efforts  sont 
convenablement  appréciés;  si  ce  qu'ils 
font  bien  passe  inaperçu,  ils  sont  aptes  à 
ne  pas  se  donner  tant  de  peine  une  autre 
fois. 

Une  simple  phrase,  telle  que  celle-ci  : 
"Vous  avez  bien  travaillé  aujourd'hui; 
continuez,"  vaut  presque  une  fortune 
pour  l'homme  qui  a  déployé  une  grande 
activité  toute  la  journée  et  qui  est  presque 
à  bout  de  forces  au  moment  de  la  ferme- 
ture d'U  magasin.  Vous  pouvez  être-  sûr 
que,  le  lendemain,  il  essaiera  de  faire  un 
peu  mieux,  parce  qu'il  sait  que  ses  efforts 
sont  appréciés. 

Il  y  a  une  autre  chose  où  certains  mar- 
chands sont  fautifs:  ils  ne  se  rendent  pas 
compte  qu'un  bon  vendeur  vaut  une  de- 
mi-douzaine de  vendeurs  médiocres,  et 
que  le  premier  recevant  un  bon  salaire 
est  beaucoup  moins  dispendieux  que  les 
autres. 

Un  homme  compétent  est  toujours  rai- 
sonnable et  il  n'espère  jamais  recevoir 
plus  que  vous  ne  pouvez  lui  payer.  Eta- 
blissez entre  lui  et  vous  une  confiance 
réciproque.  Par  là,  vos  affaires  seront 
améliorées;  vous  en  profiterez  ainsi  que 
votre  personnel. 


Les  bonnes  annonces  sont  comme  les 
costumes  faits  sur  mesure  par  le  tailleur. 
Les  annonces  faites  à-la-diable  sont  gé- 
néralement écrites  précipitamment,  sans 
considération  pour  la  valeur  de  l'espace 
ou  les  résultats  à  obtenir.  Mesurez  l'ob- 
jet à  annoncer  sous  toutes  ses  faces,  no- 
tez tous  les  points  de  nature  à  faire  Im 
pression  sur  telle  ou  telle  personne. 
Avec  ces  mesures  en  votre  possession, 
vous  serez  à  même  de  bâtir  l'annonça 
qui  créera  une  ImoreMion. 


L'ANNONCEUR    EXAMINE    DE  PRES 

Quelques  qualifications  essentielles  pour 
arriver  au  succès  dans  cette  profes- 
sion; un  champ  d'action  qui  offre  de 
grandes  opportunités  aux  hommes 
spécialement  doués  pour  cela.  La 
publicité,  comme  littérature  et  moyen 
de  gagner  de  Targent,  est  un  art. 

Par  K.  S.  Fenwick,  gérant  de  la  publi- 
cité, de  la  maison  Paquet  Co..  Québec 

RuBkin  a  dit:  "Nous  jugeons  de  l'ex- 
céllenoe  d'un  écrivain  qui  se  révèle,  non 
pas  tant  par  la  ressemblance  de  ses  ou- 
vrages avec  oe  qui  a  été  fait  auparavant 
que  par  la  nranière  dont  ils  en  diffèrent"  et 
il  continue  en  disant  "nous  n'admettons 
pas  que  ce  soit  un  grand  écrivain  avant 
qu'il  ait  abandonné  complètement  ses 
modèles  et  qu'il  ait  créé  une  versifica- 
tion, un  arrangement  et  un  traitement  au 
sujet  qui  lui  soient  propres.  Puisque 
Ruskin  détestait  cordialement  les  mots 
"c'est  exactement  ce  que  j'en  pense",  et 
insistait  sur  le  fait  que,  pour  lire  intelli- 
gemment, il  faut  entrer  dans  la  ■pensée 
de  l'auteur  et  dire:  "Combien  étrangie 
cella  est,  je  n'avais  jamais  pensé  à  cela 
auparavant,  et  cependant  je  vois  que  cela 
est  vrai,"  prenons  cette  question  à  ce 
point  de  vue,  par  respect  pour  lui. 

"Mais,  je  crois  vous  entendre  dire,  la 
publicité  n'est  pas  de  la  Qittéraiture,  et  la 
manière  de  gagner  ide  l'argent  n'est  pas 
un  art.  Si  la  publicité  n'est  pas  de  la 
littérature,  ce  n'est  pas  de  la  publicité; 
si  ce  n'est  pas  un  art  que  de  savoir  faire 
entrer  dans  sa  propre  poche  l'argent  des 
autres,  de  manière  à  leur  faire  sentir  au 
plus  profond  de  leur  coeur  que  l'êcflat  de 
leur  OT  est  comme  du  strass  vis-à-vis  des 
diamants  relativement  à  l'équimlent  de 
ce  que  vous  avez  à  offrir,  a;lors,  comme 
Darwin  l'a  dit  un  jour,-  quand  il  était  à 
bout  d'arguments,  "Qu'est-ce  que  c'est?" 

La  première  chose  qu'un  annonceur 
doit  fixer  fermement  dans  son  esprit, 
c'est  que  sa  profession  —  nous  mettrons 
ce  mot  en  capitales,  pour  le  faire  ressor- 
tir davantage— sa  PROPEtSSION  est  une 
des  plus  élevées,  des  plus  nobles,  et  une 
de  celles  qni  le  plus  fréquemment  sont  le 
moins  estimées  de  toute.s  les  professions 
appelées  "savantes." 

Si  vous  avez  jamais  joué  aux  échecs, 
le  jeu  des  rois,  vous  ipouvez  vous  faire 
quelque  idée  de  l'étendue  de  cette  nou- 
velle profession  qui,  il  y  a  vingt-cinq  ans, 
n'existait  à  peu  près  pas. 

La  publicité,  comme  le  jeu  d'êchces, 
offre  des  problèmes  nouveaux,  embarras- 
sants et  fascinants,  pour  l'étudiant  com- 
me pour  l'expert.  Le  principal  plaisir  de 
l'étude  de  la  publicité  réside  dans  les  op- 
portunités qu'elle  offre  pour  la  création. 
C'est  là  où  l'homme  qui  a  le  courage  et 
l'habileté  de  se  faire  un  chemin  lui-même 
trouve  tout  ce  qu'il  lui  faut  pour  dé- 
l>loyer  son  génie  —  un  exercice  suffisant 
pour  tout  son  pouvoir  de  pensée  et  d'ac- 


tion, un  emploi  illimité  pour  son  cerveau, 
des  opportunités  non  surpassées  pour  son 
développement  mental  et  moral.  Quelle 
autre  des  professions  savantes  a  plus  à 
offrir  à  un  homme  ambitieux? 

Les  éléments  du  succès 

Maintenant,  ayant  donné  à  la,  profes- 
sion d'annonceur  la  place  qui  lui  appar- 
tient de  tout  droit,  ayant  mis  cette  pro- 
fession en  tête  des  principales  profes- 
sions du  jour  .tournons  notre  attention 
vers  le  praticien  lui-même  et  étudions-le 
en  vue  de  trouver  ce  qui  lui  donne  le  suc- 
cès dans  oe  champ  d'action  choisi.  Quel- 
ques-unes des  principales  caractéristi- 
ques de  l'annonceur  sont  les  suivantes: 
optimisme,  enthousiasme,  énergie,  endu- 
rance, tact,  esprit  agressif,  imagination, 
fermeté,  jugement,  intégrité,  véracité  et 
sociabilité. 

L'optimisme  lui  permet  de  tirer  le  meil- 
leur parti  de  son  entourage,  du  matériel 
en  mains,  des  circonstances  et  des  con- 
ditions dans  lesqueSles  il  travaille,  ainsi 
que  des  opportunités  qui  se  présentent. 

Son  enthousiasme  se  communique  aux 
chefs  de  départements;  il  lui  procure 
leur  coopération  entière  dans  tous  ses 
projets  et  son  enthousiasme  se  communi- 
que aussi  aux  lecteurs  de  ses  annonces; 
il  "leur  fait  apprécier  ses  désirs  et  les  y 
fiait  se  conformer. 

De  son  énergie  dépend  l'intérêt  conti- 
nu de  son  public  aussi  bien  que  la  pro- 
pre formation  de  ses  plans  et  leur  mise 
à  exécution. 

La  faculté  d'endurance  lui  permet  de 
fournir  une  somme  énorme  de  travail 
tous  les  jours,  sans  épuiser  sa  force. 

La  possession  du  tact  lui  assure  l'ami- 
tié de  tous  ceux  dont  11  dépend  pour  la 
copération  —  les  acheteurs  de  départe- 
ments, les  vendeurs  —  et  Qui  permet  d'ap- 
pliquer les  qualités  qu'il  possède,  de  ma- 
nière à  accomplir  les  meilleurs  résultats 
sans  encourir  l'inimitié  de  ceux  qui  es- 
pèrent s'assurer  une  part  du  gâteau,  pour 
leur  profit  personnel  au  moyen  de  pro- 
messes dorées  faites  pour  n'être  pas  te- 
nues. 

Son  esprit  agressif  n'est  jamais  abu- 
sé; il  lui  permet  de  s'engager  sans  crain- 
te dans  de  nouveaux  champs  d'action  et 
de  se  maintenir  en  tête  en  se  faisant  sui- 
vre des  autres. 

Son  imagination  lui  permet  de  se  met- 
tre à  la  place  du  consommateur  et  de  se 
représenter  ce  qui  le  tenterait  lui-même 
s'il  était  sur  lè  mai-ché  pour  acheter  ses 
marchandises  particulières. 

Le  jugement  lui  apprend  à  choisir  le 
sentier  sûr  entre  l'atténuation  et  l'exa- 
gération dans  toutes  ses  descriptions;  il 
lui  montre  à  distinguer  les  valeurs  bon- 
nes , mauvaises  ou  indifférentes  qui  lui 
sont  offertes  par  les  divers  chefs  de  dé- 
partements et  lui  ii>ermet  de  voir  la  dif- 
férence qu'il  y  a  entre  un  intermédiaire 
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TOOKE'S 

Articles 
Pour  Hommes 

Pour  1908. 

Les  Marchands  qui  mettent  en 
stock  les  lignes  d'Articles  pour  Hom- 
mes pour  le  Printemps  1908,  prennent 
le  moyen  le  plus  facile  et  le  plus  sûr  de 
s'assurer  le  succès  et  d'augmenter  leurs 
ventes  à  l'avenir. 

-  -   '  - 

TOOKE  BROS..  Limited 

=====  MONTREAL.  ^^== 
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lie  publicité  ton  et  un  infcermédiaiire 
mauvais. 

La  fermeté  lui  permet  de  dire  NON  et 
(le  s'en  tenir  à  cette  parole  quand  l'occa- 
sion l'exige. 

L'intrégrité  lui  assure  son  succès  final 
dans  sa  profession,  car  cette  qualité  n'esit 
nulle  part  en  plus  grande  demande  que 
dans  la  publicité,  puisque  du  degré  de 
confiance  que  le  public  est  appelé  à  pla- 
cer dans  les  annonces  de  toute  maison  de 
commerce  dépendent  la  réponse  qui  sera 
faite  à  chaque  annonce  et  les  ventes  jour- 
nalières qui  en  sont  la  conséquence. 

La  véracité  lui  donne  un  pouvoir  rsur 
fea  clientèle  qu'aucune  exagéraJtion  në 
pourra  jamais  lui  procurer.  Et  enfin, 
oaraotéristique  qui  n'esit  pajs  la  moins 
importante,  vient  isa  sociabilité  sans  la- 
quelle tout  le  tact  du  monde  ne  servirait 
à  rien. 

Un  champ  d'action  plein  d'avenir 

Etaat  donné  un  homme  doué  de  tou- 
tes ces  qualités  hautement  développées, 
il  importé  peu  qu'il  n'ait  jamais  eu 
l'avantage  d'une  instruction  au  collège, 
qu'il  ne  sache  pas  quele  est  la  différen- 
ce entre  une  hyperbole  et  une  métapho- 
re, qu'il  ne  connaisse  pas  les  logarith- 
mes ou  qu'il  ne  puisse  pas  montrer  par 
une  équation  algébrique  qu'un  homme 
n'est  pas  un  âne. 

Pourvu  qu'un  tel  homme  ait  de  l'am- 
bition, une  instruction  ordinaire  et  un 
désir  d'apprendre  suffisamment  fort  pour 
que  la  lecture  soit  pour  lui  une  passion, 
il  réussira  un  jour  ou  l'autre  dans  la 
publicité,  car  les  principes  de  la  publi- 
cité sont  simples  et  non  complexes:  ils 
sont  naturels  et  non  scientifiques.  Plus 
un  homme  peut  se  rapprocher  de  la  na- 
ture, plus  il  comprend  parfaitement  les 
oeuvres  de  l'esprit  humain,  plus  marqué 
sera  son  succès  dans  oe  champ  d'activi- 
té qui  offre  peut-être  des  opportunités 
plus  grandes  que  toute  autre  profession 
à  ceux  qui  n'ont  pas  peur  d'un  travail 
dur  —  quoique  immensément  fascinant. 


VETEMENTS  EN    LAINE   DE  RENNE 

Il  y  a  quelques  années,  le  consul  des 
Etats-Unis  à  Francfort,  Allemagne, 
adressait  à  son  gouvernement  un  rapport 
dans  lequel  il  disait  ce  qui  suit  des  trou- 
peaux de  rennes  de  la  iLaponie,  dit  le 
"Sartorial  Art  .Tournai": 

"Un  examen  minutieux  du  poil  du  ren- 
ne flonne  l'explication  de  sa  valeur  par- 
ticulière. Le  poil  ne  présente  pas  un 
canal  intérieux  continu  dans  toute  sa 
longueur,  mais  il  est  divisé  ou  cloisonné 
en  cellules  extrêmement  nombreuses, 
comme  des  compartiments  ^tanches.  Ces 
cellules  sont  remplies  d'air  condensé  et 
leurs  parois  sont  si  ôlestiques  et  offrent 
en  même  temps  une  résistance  si  gran- 
'le,  qu'elles  ne  sont  pas  brisées  par  le 


procédé  de  manufacture  ni  par  leur  di- 
latation quand  elles  sont  mouillées.  Les 
cellules  se  dilatent  dans  l'eau  et  il  arrive 
ainsi  qu'un  homme  vêtu  entièrement  de 
vêtements  en  laine  de  renne  n'enfonce 
pas  dans  J'eau,  parce  qu'il  est  soutenu 
par  l'air  contenu  dans  les  .centaines  de 
milliers  de  cellules  des  poils. 

"Sur  les  marchés  et  dans  les  magasins 
de  la  Norvège,  de  la  Suède  et  de  la  Rus- 
sie, on  peut  se  procurer  des  vêtements 
et  des  couvertures  en  laine  de  renne  à 
des  prix  inférieurs  à  ceux  de  tous  les 
autres  tissus.  A  Arienne,  une  manufac- 
ture fabrique  des  vêtements  en  laine  de 
renne,  spécialement  des  costumes  de 
bain.  Pour  les  personnes  qui  ne  savent 
pas  nager,  la  possession  d'un  costume 
de  ce  genre  a  une  grande  valeur.  Il  est 
possible  que  ces  costumes  puissent  être 
utilisés  pour  apprendre  à  nager.  Derniè- 
rement dies  essais  couronnés  de  succès 
ont  été  faits  à  Paris  sous  ce  rapport.  En 
Angleterre,  l'attention  a  été  attirée  sur 
cette  propriété  particulière  de  la  laine 
de  renne  et  on  s'est  proposé  d'entrepren- 
dre sa  manufacture  et,  si  possible,  de 
l'améliorer." 


LA  CONNAISSANCE  DE  L'ART  DE  LA 
VENTE 

Attirer  le  puhlic  dans  un  magasin,  cela 
ne  prouve  pas  qu'on  est  passé  maître  en 
l'art  du  vendeur.    La  chose  qui  compte, 
c'est  la  vente  à  ces  personnes  de  mar- 
chandises à  des  prix  qui  feront  que,  ren- 
dues chez  elles,  elles  raconteront  à  leurs 
voisins  tous  les  bons  achats  qu'elles  ont 
faits.   J'ai  de  bons  vendeurs  à  mon  em- 
ploi, disait  un  marchand,  des  hommes  siir 
l'honnêteté   et  la  diligence   desquels  je 
peux  compter,  qui  ont  une  connaissance 
suffisante  du  genre  de  mes  marchandi- 
ses, pour  savoir  comment  traiter  les  per- 
sonnes qui  sont  attirées  par  de  véritables 
occasions.    Et  cela  me  rappelle  que  je 
fais  toujours  de  grandes  ventes  d'occa- 
sion, que  je  vends  souvent  des  articles  à 
perte  réelle;  mais  je  regagne  cette  perte 
sur  d'autres  articles,  et  les  gens  parlent 
de  mon  magasin  tant  que  ces  ventes  du- 
rent.   Nous  suivons  toujours  logiquement 
et  fidèlement  les  raisons  annoncées  pour 
lesquelles  la  vente  est  faite.  Dès  que  >a' 
vente  commence,  je  la  dirige  en  person- 
ne tout  en  aidant  à  servir  la  foule,  et  j'ut-. 
tire  son  attention  sur  les  prix  des  arti- 
cles annoncés,  qui  valent  plus  que  les 
prix  marqués.    Je  ne  me  sers  pas  de 
grandes  enseignes,   rédigées  en  termes 
sensationnels,  qui  couvrent  les  portes  et 
les  vitrines;  une  enseigne  ordinaire  an- 
nonçant la  vente  me  suffit. 


Le  mérite  est  une  grande  chose;  mais 
de  deux  magasins  de  mérite  égal,  cetui 
qui  fait  la  meilleure  publicité  fera  le 
plus   d'affaires.  [Washington  Star]. 


ORIGINE  DE  LA  CRAVATE 

Tous  les  hommes  portent  une  cravate 
et  cependant  il  n'y  en  a  peut-être  pas  un 
sur  mille  qui  pourrait  dire  comment  il 
arriva  que  l'homme  plaça  pour  la  premiè- 
re fois  cet  ornement  à  son  cou.  Le  mot 
cravate  a  fait  son  apparition  en  1686. 
Avant  cette  époque,  une  particularité  de 
l'uniforme  de  la  cavalerie  autrichienne 
était  une  large  hande  de  toile  grossière 
portée  en  plis  autour  du  cou  par  les  hus- 
sards sous  leur  court  dolman.  Ce  corps 
de  cavalerie  était  désigné  sous  le  nom 
de  "cravate"  et  ses  membres  étaient  ap- 
pelés les  "cravates". 

Au  dix-septième  siècle,  la  France  forma 
un  régiment  de  cavalerie  et  adopta  pour 
lui  l'uniforme  du  régiment  autrichien  re- 
cruté en  Croatie;  on  appela  ces  soldat.5 
les  'Royal  Cravates.  Plus  tard,  en  An- 
gleterre, le  mot  crabat  fut  appliqué  à  un 
fichu.  Après  la  bataille  de  Steamkirk, 
dans  les  Flandres,  en  1692,  un  officier 
anglais  rapporta  dans  son  pays  le  "steam- 
kirk'. longue  écharpe  de  cou,  bordée  de 
fine  dentelle  flamande,  dont  les  extrémi- 
tés étaient  passées  dans  une  boutonnière 
de  dimensions  énormes.  La  cravat-3 
d'aujourd'hui  doit  évidemment  son  ori- 
gine au  "steamkirk"  et  aux  modifications 
qu'on  lui  fit  subir. — (The  Sartorial  Art 
Journal  ) . 


L'ECLAIRAGE    DES  MANUFACTURES 

Un  problème  qui  est  rarement  l'objet 
de  lla'ttention  qu'il  mérite  est  celui  de 
l'éclairage  des  manufactures  et  ateliers 
de  la  manière  la  plus  efficace,  sans  nuire 
à  la  vue  des  ouvriers.  Le  problème  con- 
cerne davantage  la  manière  dont  l'éclai- 
rage est  fait  que  la  quantité  réelle  de  lu- 
mière fournie,  car  la  lumière  est  le  plus 
nuisible  quand  elle  tombe  directement 
sur  'les  yeux,  ou  quand  elle  esit  arrangée 
de  manière  à  arriver  aux  yeux  par  ré- 
flexion. Des  réflecteurs  employés  conve- 
nablement sont  le  meilleur  moyen  d'é- 
clairage et  il  faut  se  rendre  compte  que 
les  surfaces  réfléchissantes  ne  consistent 
pas  uniquement  en  abat-jour. 

L'emploi  de  bons  réflecteurs  suggère 
quelque  chose  de  plus  que  des  abat-jour. 
Les  murs  et  les  plafonds,  la  machinerie 
et  le  plancher  ont  une  valeur  dans  cha- 
que cas.  Le  pouvoir  éclairant  effectif  de 
toute  source  de  lumière  peut  être  aug- 
menté dans  une  certaine  direction  par 
l'emploi  approprié  de  surfaces  réfléchis- 
santes. Cela  se  fait  aux  dépens  de  l'é- 
clairage exprimé  en  nombre  de  bougies 
d'un  autre  endroit.  Un  chercheur  alle- 
mand prétend,  dit  "Shoe  and  Leather 
Reporter,"  que  la  surface  du  plâtre  de 
Paris  réfléchit  80  pour  cent  de  la  lumiè- 
re qu'il  reçoit  et,  dans  ce  cas,  il  y  a  beau- 
coup de  profit  à  blanchir  simplement  les 
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Carnets  be  Contrôle  bes 
HDarcbanbs 

dans  une  variété  de  genres,  soit  avec  la 
feuille  de  papier  au  carbone,  soit  avec  le 
style  Automatique,  qui  fait  de  deUX  à 

quatre  copies  d'un  seul  coup  sans  l'in- 
sertion d'une  feuille  au  Carbone.  Popu- 
laires auprès  des  commerçants  en  nou- 
veautés pour  divers  usages.  Si  vous  êtes  à 
Montréal  ou  à  Toronto,  téléphonez  à  notre 
bureau,  notre  vendeur  se  fera  un  plaisir 
d'aller  vous  voir  avec  des  échantillons. 

Prix  et  échantillons  envoyés  sur  de- 
mande. 

Etiquettes  b'ErpebWon 

faites  dans  toutes  les  grandeurs  ordinaires 
aussi  bien  que  dans  les  grandeurs  spécia- 
les pour  étiquettes  de  travail,  etc.  Munies 
de  broche,  de  ficelle  et  d'oeillet,  si  désiré  ; 

imprimées  ep  une  ou  deux  couleurs,  stock 
bien  calandré,  donnant  une  bonne  surface 

pour  l'écriture,  fort  et  durable 


NOS^ 


Etiquette6=Enveloppe6 

SONT    LES  MEILLEURES 

quatre  reoforts  sur  chaque 

Elles  ne  se  détachent  pas  des  marchan- 
dises ;  elles  sont  faites  en  deux  qualités, 
bien  calandrées,   nettes,   attrayantes  et 

économiques,  Pas  de  frais  de  poste  pour 
envoi  de  facture. 


The  Morton  Co.,  Limited 

445  Rue  King  Ouest,  TORONTO     .    260  Rae  St-Jacques,  MONTREAL 
Téléphone,  Main  2554.  Téléphone,  Main  1882. 

T.  W.  OLD,  Représentant. 
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inurs  d'un  atelier  et  à  les  maintenir  dans 
cet  état.  Cette  lumière  diffuse,  réfléchie 
par  une  surface  de  ce  genre,  est  loin  de 
produire  l'irritntion  que  donne  une  lu- 
mière directe.  Dans  la  pratique,  un  mur 
blancW  devient  gris  et  n'est  nullement 
une  surface  brillante.  On  peut  se  faire 
une  idée  plus  frappante  de  l'importance 
de  bonn??  surf  ices  réfléchissantes  pour 
l'éclairage  d'une  chambre  en  considérant 
qu'un  mur  complètement  blanc  réfléchit 
80  pour  cent  des  rayons  de  lumière.  L'é- 
clairage total  fourni  par  la  source  pri- 
maire et  la  lumière  diffuse  est  cinq  fois 
ce  qu'il  serait  si,  à  l'intérieur  de  la  cham- 
bre, il  n'y  avait  que  des  surfaces  noir- 
cies. En  d'autres  termes,  une  lampe  d'un 
pouvoir  éclairant  de  vingt  bougies,  pla- 
cée dans  une  chambre  blanche,  produit  le 
même  éclairage  effectif  qu'une  lampe  de 
cent  bougies  placée  dans  une  chambre 
noire. 

Bien  entendu,  cela  s'entend  de  l'éclaira- 
ge général  de  la  chambre.  Une  lumière 
brillante  définie,  près  de  vous,  et  dirigée 
sur  votre  ouvrage,  est  représentée  par 
une  lampe  ou  un  bec  de  gaz  à  cet  endroit 
même;  mais  même  dans  ce  cas,  l'éclai- 
rage en  ce  point  peut  être  rendu  cinquan- 
te fois  plus  fort  par  un  bon  réflecteur. 
Un  homme  qui  a  étudié  les  questions  d'ê- 
<^airage  a  dit  que  l'ouvrier  et  son  ouvra- 
ge profitent  le  plus  de  la  lumière,  quand 
les  lampes  incandescentes  sont  renouve- 


lées au  moment  où  leur  pouvoir  éclairant 
est  diminué  de  25  pour  cent.  Lorsque  le 
courant  électrique  est  fourni  par  l'éta- 
blissement même  et  non  par  une  source 
extérieure  d'énergie,  on  peut  voir  facile- 
ment si  le  voltage  est  normal  ou  s'il  ne 
l'est  pas.  Une  pression  plus  élevée  fait 
rapidement  partir  du  filament  des  parti- 
cules de  carbone,  qui  forment  à  l'inté- 
rieur de  l'ampoule  en  verre  un  dépôt  noir 
amoindrissant  beaucoup  son  pouvoir  illu- 
minant. Une  haute  pression  donne  une 
bonne  lumière  pendant  un  court  espace 
de  tem'ps  seulement,  ensuite  l'éclairage 
diminue  pour  la  raison  donnée. 

Les  filaments  se  brisent  aussi  plus  fa- 
cilement sous  un  haut  voltage.  On  ne 
devrait  pas  faire  usage  d'une  lampe  jus- 
qu'à ce  que  le  filament  soit  brisé.  Quand 
la  lumière  n'édlaire  plus  bien  l'ouvrier, 
il  est  avantageux  de  remplacer  la  lampe. 

Une  bonne  vue  a  pour  résultat  un  tra- 
vail plus  exact  et  plus  rapide;  les  pro- 
priétaires d'ateliers  et  de  manufactures 
et,  en  somme  tous  ceux  qui  emploient  des 
ouvriers  devraient  s'occuper  sérieusement 
de  la  question  de  l'éclairage  de  leurs  éta- 
blissements, car  eQle  produira  sa  réaction 
sur  leuirs  profits.  Les  ouvriers  peuvent 
toujours  travailler  mieux  dans  une  salle 
bien  éclairée  que  dans  une  salle  obscure; 
en  outre  le  bon  éclairage  réagit  sur  l'es- 
prit des  ouvriers,  les  rend  plus  contents 
et  de  meilleure  humeur. 


LES    GLACES    DE    DEVANTURES  ET 
LES  ENSEIGNES  EN  LETTRES 
NOIRES 

Les  risques  que  la  peinture  noire  fait 
courir  aux  glaces  de  devantures  de  maga- 
sins, sont  loin  d'être  négligeables,  d'après 
"Stove  and  Hardware  Reporter."  Les  en- 
seignes peintes  en  noir  sur  les  glaces 
font  courir  à  oeUes-ci  de  graves  dangers, 
ainsi  que  des  compagnies  d'assurance  con- 
tre le  bris  des  glaces  l'ont  découvert  à 
leurs  dépens.  La  coutume  de  peindre  des 
enseignes  de  ce  genre  semble  assez  inof- 
fnsive,  mais  l'expérience  des  compagnies 
d'assurance  les  justifie  amplement  de  re- 
fuser d'assurer  de  telles  glaces.  Les  ris- 
ques en  question  sont  dûs  à  la  propriété 
que  possède  une  surface  noire  d'absorber 
les  rayons  du  soleil;  une  dilatation  iné- 
gale du  verre  a  lieu  et,  sous  l'action  d'un 
courant  d'air  froid  soudain  ou  de  tout 
autre  changement  dé  température,  il  se 
produit  une  tension  qui  brise  la  glace 
portant  de  la  peinture  noire.  Toutes  les 
glaces  de  devantures  portant  un  lettrage 
en  noir,  quelle  que  soit  leur  exposition, 
doivent  être  considérées  comme  des  ris- 
ques hasardeux. 


Les  bonnes  mosurs  et  la  morale  sont 
des  amies  Jurées  et  de  fermes  alliées. — 
(Watts.) 


OVERALLS 

Nous  croyons  avoir  le  meilleur  assortiment  —  et  les  vêtements  les 
mieux  faits.  Nous  pouvons  offrir  nos  lignes  d'Overalls  aux  prix  des 
manufacturiers.  Nous  sommes  à  même  de  le  faire,  en  raison  des 
arrangements  que  nous  avons  pris  pour  la  manufacture  de  ces 
marchandises  ............ 

ECRIVEZ   POUR  PRIX  ET  RENSEIGNEMENTS. 


GREENSHIELDS  LIMITED 

GREENSHIELDS  WESTERN  LIMIT'D                                                          .                yy   ,  GREFNSHIELOS  &  CO.  LIMITEO 
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CONFIANCE 


*f[  La  confiance  en  affaires  est  la  fondation  établie  sur  le  roc, 
grâce  à  laquelle  un  développement  permanent  est  possible. 
Ne  vous  laissez  pas  effrayer  par  ce  que  "tout  le  monde  dit" 
au  sujet  des  conditions  financières  qui  existent  au-delà  de 
la  frontière  et  qui  affecteraient  le  Canada  sérieusement, 
La  lâcheté  est  toujours  coûteuse  en  fin  de  compte. 
Votre  confiance  dans  nos  marchandises,  dans  notre  organisa- 
tion, dans  la  manière  dont  nous  traitons  vos  intérêts  a 
rendu  possible  cette  affaire.  Notre  but  en  1908  est  de  ^ 
mériter  encore  davantage  votre  confiance. 

Vos  Stocks  de  Printemps. 

T[  Des  Stocks  bien  assortis,  avec  un  assez  bon  nombre  de  nou- 
veautés, font  bonne  figure  dans  un  actif  d'affaires  solides. 
Notre  but  est  d'avoir  des  stocks  bien  garnis  de  tous  les 
articles  ordinaires  et  de  toutes  les  nouveautés  quand  vous 
en  avez  besoin. 

^  Nos  Stocks  du  Printemps  dans  toutes  les  lignes  répondent  à 
notre  ambition  mieux  que  dans  toute  saison  précédente. 

^  Vous  n'éprouverez  pas  de  désappointement  si  vous  nous 
envoyez  votre  ordre  de  rassortiment  pendant  la  saison  du 
Printemps. 


Tissus  Lavables 
Etoffes  a  Robes 
Soieries 

Articles  de  tablettes 


Gants 
Bas 

Sous-Vetements 
Cotonnades 


^  Nous  vous  souhaitons  une  prospérité  entière  pour  1908. 


BROPHY-CAINS,  Lim  ITED 

Carre  Victoria,  MONTREAL 


MARCHANDISES  SECHES  EN  GROS. 


PROMPTS  EXPEDITEURS. 


Vos  ordres  par  lettres  seront  exécutés  le  jour  même  de  leur  réception. 
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LA  SITUATION  DES  AFFAIRES 
Brillantes  perspectives 

Les  voyageurs  des  maisons  de  com- 
merce sont  de  nouveau  sur  la  route  après 
la  période  des  fêtes  et  d'après  les  ren- 
seignements qu'ils  fournissent  à  leurs 
maisons,  il  appert  que  le  commerce  des 
fêtes  à  la  campagne  a  été  à  peu  près 
partout  excellent.  Il  aurait  pu  être  meil- 
leur dans  certains  localités  situées  sur 
le  bord  du  fleuve;  en  effet,  la  glace  a 
fait  défaut  sur  le  St-Laurent  et  les  com- 
munications manquant  de  ce  fait  entre  la 
rive  Nord  et  la  rive  Sud,  il  en  est  résul- 
té un  mouvement  d'affaires  moins  accen- 
tué que  si  les  circonstances  avaient  été 
autres. 

Des  renseignements  que  nous  avons 
pris  auprès  des  maisons  de  gros,  il  ré- 
sulte que  les  stocks  des  marchands  de  la 
campagne  sont  généralement  très  bas. 
Depuis  quelques  mois  le  commerce  de  dé- 
tail a  acheté  avec  beaucoup  de  pruden- 
ce, une  prudence  inaccoutumée  et  com- 
me les  ventes  ont  été  très  satisfasantes, 
il  va  falloir  s'approvisionner  de  nouveau. 

Les  perspectives  pour  le  commerce  du 
printemps  sont  des  plus  brillantes,  nous 
dit-on  de  tous  côtés. 

Dans  notre  province  l'argent  ne  fait 
pas  défaut,  il  y  a  des  économies  accumu- 
lées. Les  cultivateurs  ont  bien  vendu 
leurs  produits  pour  lesquels  ils  ont  ob- 
tenu de  bons  prix  et  leur  faculté  d'achat 
n'a  nullement  diminué.  Les  marchands» 
de  la  campagne  qui  observent  la  situation 
de  leur  clientèle  ont  confiance  dans  l'a- 
venir et  devront  ,en  conséquence,  recons- 
tituer leurs  approvisionnements  pour  le 
commerce  du  printemps. 

Dans  le  commerce  de  gros  on  est  très 
satisfait  de  la  manière  dont  les  détail- 
lants font  leurs  paiements.  Ce  qui  prouve 
encore  que  les  affaires  ont  été  excellen- 
tes pendant  la  période  des  fêtes  et  qu'il 
s'est  fait,  comme  nous  le  disions  précé- 
demment, beaucoup  de  ventes  au  comp- 
tant. 

Il  est  un  point  de  la  situation  actuelle 
sur  lequel  il  est  bon  de  dire  un  mot. 

Un  de  nos  confrères  plutôt  pessimiste, 
et  pessimiste  sans  raison,  voit,  nous  ne 
savons  où,  de  la  surproduction  chez  nos 
manufacturieris.  Nous  nous  demandons 
dans  quel  genre  d'industrie  il  y  aurait 
excédant  de  produits  manufacturés,  quand 
on  sait  que  dans  les  cotonnades,  les  sous- 
vêtements  de  laine,  les  maisons  de  gros 
se  sont  plaintes  à  maintes  reprises  de  ne 
pas  recevoir  livraison  des  marchandises 
aux  époques  convenues.  La  semaine  der- 
nière nous  reproduisions  une  déclaration 
du  président  de  la  Montréal  Cotton  Mills, 
de  laquelle  il  résulte  que  les  moulins  de 
Valleyfield  ont  plus  d'ordres  qu'ils  n'en 
peuvent  remplir  d'ici  six  mois.  La  se- 
maine précédente,  nous  rapportions  les 
paroles  de  M,  E,  B.  Greenshields,  de  lii 


maison  Greenshields,  Ltd.:  "Les  prix  de 
tous  les  cotons,  lainages  et  autres  se 
maintiennent  bien  et  d'après  les  indica- 
tions actuelles,  il  y  a  peu  de  vraisemblan- 
ce qu'il  y  ait  quelque  réduction  dans  les 
prix  de  ces  tissus?  M.  Greenshields  par- 
lerait-il de  cette  façon  s'il  y  avait  sur- 
production dans  l'industrie  des  tissus?" 

Nul  n'ignore  que  quand  il  y  a  surpro- 
duction ou,  en  d'autres  termes,  quand 
l'offre  est  supérieure  à  la  demande,  les 
prix  tendent  à  baisser.  Or,  on  voit  qu'il 
n'est  nullement  question  de  baisse. 

La  vérité  est  que  les  manufacturiers 
ont  plutôt  diminué  leur  production  et  cela 
dans  toutes  les  branches.  Notre  confrè- 
re, "Hardware  &  Métal",  disait  tout  der- 
nièrement à  propos  du  commerce  de  la 
ferronnerie  et  de  la  quincaillerie  :  "Les 
prix  pour  190i8  pourront  durcir  un  peu, 
peut-être  pas  au  début.  Les  manufactu- 
riers ont  diminué  leur  production  et  les 
stocks  ne  sont  pas  considérables.  Ce  se- 
rait une  sage  précaution  de  la  part  des 
commerçants,  en  conséquence,  de  ne  pas 
trop  tarder  à  placer  leurs  commandes, 
car  si  les  affaires  vont  de  l'avant  avec 
l'entrain  qu'on  leur  suppose,  on  pourra 
se  trouver  à  court  dans  beaucoup  de  li- 
gnes. Les  manufacturiers  ont  agi  sage- 
ment en  diminuant  la  production  en  rai- 
son de  la  situation  financière,  ils  ont 
ainsi  établi  un  barrage  contre  toute  ré- 
duction de  prix,  bien  que  les  promesses 
de  la  nouvelle  année,  n'indiquent  aucune 
chute  de  prix." 

Pour  nous  résumer  la  situation  com- 
merciale est  saine:  marchands  payant 
bien;  stocks  réduits  chez  les  détaillants; 
pas  de  surproduction  de  produits  manu- 
facturés et,  par  conséquent,  beaucoup  ae 
travail  en  perspective  dans  l'industrie. 

Comment  pourrait-on  manquer  de  con- 
fiance dans  l'avenir  immédiat  quand  tout 
indique  que  les  affaires  doivent  être  ac- 
tives aussitôt  la  morte  saison  passée? 


LA  SIGNATURE  DES  ORDRES 

Pour  éviter  toute  contestation  qui  pour- 
rait survenir  par  la  suite,  la  plupart  des 
maisons  de  gros  exigent  de  leurs  voya- 
geurs de  commerce  que  les  ordres  qu'ils 
leur  envoient  soient  signés  par  les  mar- 
chands qui  donnent  les  commandes. 

C'est  surtout  pour  des  ordres  d'impor- 
tations, c'est-*à-dire  pour  les  marchandi- 
ses à  livrer  à  une  époque  reculée  que  la 
signature  de  celui  qui  donne  l'ordre  est 
exigée. 

Un  marchand  de  bonne  foi  n'a  aucune 
raison  de  refuser  de  signer  l'ordre  q'il 
donne  à  son  fournisseur  par  l'intermé- 
diaire du  voyageur. 

Le  commerçant  en  gros  base  ses  achats 
d'importation  sur  les  ordres  qu'il  reçoit 
de  ses  clients  et  il  ne  peut  considérer 
comité  ordres  réellement    sérieux  que 


ceux  signés,  c'est-ià-dire  de  véritables 
contrats. 

Il  arrive  souvent-  que  des  marchands 
de  détail  refusent  après  coup  une  partie 
des  marchandises  commandées  que  les 
commerçants  en  gros  veulent  avoir  tous 
leurs  apaisements  en  exigeant  une  signa- 
ture au  bas  des  ordres.  Cette  signature 
engage  celui  qui  a  passé  la  commande  «^t 
c'est  ce  que  veut  son  fournisseur. 

Il  n'y  a  aucune  sécurité  pour  ce  der- 
nier si  l'ordre  n'est  pas  signé,  car  un 
acheteur  malhonnête  peut,  comme  cela 
s'est  déjà  vu,  contester  l'importance  de 
1  ordre  en  accusant  le  voyageur  d'avoir 
majoré  la  commande. 

Un  marchand  qui  sait  ce  qu'il  fait  el 
qui  n'a  nullement  l'intention  de  profiter 
indûment  de  circonstances  fortuites  n'a 
aucune  raison,  nous  le  répétons,  de  ne 
pas  signer  les  ordres  qu'il  donne. 


LA  SOIE  EN  BIRMANIE 

On  lit  dans  le  "Moniteur  officiel  du 
Commerce"  sous  la  signature  du  consul 
de  France  en  Birmanie; 

La  soie  est  la  principale  matière  dont 
le  Birman  se  revêt,  même  les  jours  ordi- 
naires, quand  il  en  a  le  moyen.  Mais  ce 
genre  d'étoffe,  assez  rare  dans  le  pays, 
venait  autrefois  de  Chine,  principalement 
de  Canton.  L'industrie  lyonnaise  avait 
réussi  à  prendre  une  place  importante  à 
Rangoon  et  à  Mandalay  et  faisait  de  gros 
bénéfices.  Je  pourrais  citer  une  maison 
de  Lyon,  qui,  tous  les  ans,  envoyait  un 
voyageur  et  faisait  de  brillantes  affaires. 
Elles  devaient  être  considérables,  puis- 
qu'elles laissaient  un  bénéfice  net  d'envi- 
ron $10,000  par  an. 

Cette  maison  travaillait  avec  une  mai- 
son anglaise  de  la  place,  laquelle  me  té- 
moignait tout  dernièrement  encore  soi 
étonnement  de  ce  qu'aucune  maison  fran- 
çaise n'eût  continué  les  affaires  de  soie 
sur  le  marché  de  Rangoon.  Après  la  con- 
quête anglaise,  tous  les  Français  qui  e 
trouvaient  à  Mandalay,  tous  ceux  qui  fai- 
saient du  commerce  avec  les  Birmans, 
sont  partis  commettant  ainsi  une  grosse 
erreur,  car  les  quelques  Français  qui  sont 
restés  n'ont  eu  qu'à  se  louer  de  la  grande 
liberté  laissée  à  tout  le  monde  par  les 
Anglais. 

Aujourd'hui,  la  soie  est  fournie  presque 
entièrement  par  le  Japon  qui  a  pris  notre 
place  et  n'est  sans  doute  pas  près  de  re- 
culer devant  nous,  étant  donnée  l'apathie 
que  montrent  nos  compatriotes.  A  part 
quelques  riches  étoffes  de  Lyon,  en  pe- 
tite quantité  pour  les  vêtements  birmans 
de  luxe,  la  grande  cité  française  n'impor- 
te plus  rien.  Le  Japon,  en  19iG8-04,  a  im- 
porté à  Rangoon  8, 682, 047  yards  de  pièces 
de  soie  pour  une  valeur  de  4,594,107  rou- 
pies ($2,182,200.8:2).  Si  l'année  1904-05  ne 
figure  que  pour  une  importation  de  1,- 
690,773   roupies   ($803,117.17),  c'est  évi- 


11^=^  Quand  vous  en  avez  besoin, 
adressez» vous  à  la  meilleure  maison 


W.  H.  BARRY  &  CO.,  28O  rue  St-Jacgues 


Montréal. 


La  Maison  des  Rubans  du  Canada 
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demment  à  la  guerre  qu'il  faut  l'attribuer, 
et  la  progression  de  vente  du  Japon  s'ac- 
centurera  certainement.  Il  vend  moins 
cher  que  nous  et  se  fait  aux  goûts  du 
consommateur. 

Dans  les  statistiques  de  l'importation 
des  soies  à  Rangoon  ,1a  France  ne  figure 
pas.  Le  Jpaon  vient  en  tête;  puis  la 
Grande-Bretagne  le  suit  de  très  loin. 
Les  autres  pays  arrivent  tous  ensemble 
à  une  importation  d'une  valeur  de  liG'0,000 
à  130,000  roupies  ($47,500  à  $61,750'). 

En  présence  de  la  grande  consomma- 
tion de  soie  que  font  les  Birmans,  le  Gou- 
vernement des  Indes  a  essayé  d'encoura- 
ger la  sériciculture  dans  le  pays.  Elle 
existait  déjà,  mais  à  l'état  très  rudimen- 
taire.  On  trouvait  des  éleveurs  à  Prome. 
Toungoo,  Pyinmana,  Yamethin.  Magwé, 
Chindwjn  et  Pakokku.  Cependant  cette 
industrie  n'était  pas  si  brillante,  et,  en- 
core à  l'heure  qu'il  est,  loin  de  se  déve- 
lopper, elle  languit.  Dans  les  districts  de 
Myede  et  Thayetmyo  on  ti-ouve  nne  es- 
pèce de  vers  à  soie,  connue  sons  le  nom 
de  "Bombyx  fortunatus''  de  variété  blan- 
che et  jaune,  et  la  soie  qu'il  donne  a  été 
jugée  excellente.  Le  "Bombyx  arracanen- 
sis"  a  été  trouvé  également  dans  le  dis- 
trict de  Pal<oldtu. 

Les  Shan  aussi  font  un  peu  l'élevage 
des  vers  à  soie;  mais  la  soie  est  de  qua- 
lité très  inférieure  par  suite  du  manque 
de  soins  avec  lequel  l'élevage  est  fait. 

Les  dc'ux  spécimens  les  plus  impor- 
tants de  vers  à  soie  en  Birmanie  sont: 

Le  ver  à  soie  domestique  se  nourris- 
sant ide  feuilles  de  mûrier  et  connu  sous 
le  nom  de  "Bombyx  arracanensis"  et  de 
"Bombyx  fortunatus";  et  le  ver  à  soie 
sauvage  ne  se  nourrissant  pas  de  feiiille^ 
de  mûrier,  mais  de  feuilles  d'arbres  auel- 
conaues  et  vivant  dans  la  jungle.  Cette 
dernière  renferme  deux  genres:  la  "Cri- 
cula  Trifenestrata"  et  r"Attacus  Atlas". 
Les  vers,  de  ces  deux  geni*es  produisent 
plusieurs  récoltes  -de  cocons  tous  les  ans, 
mais  les  cocons  sont  petits,  et  le  fil  est 
si  mal  enroulé  et  si  lâche  sur  le  cocon 
qu'il  est  presque  impossible  d'éviter  l'em- 
mêlage  en  dévidant.  La  soie  du  "Cricu- 
la  trifenestrata"  est  cependant  très  belle, 
mais  vu  l'irrégularité  du  fil,  et  aussi,  par 
suite  d'une  espèce  de  gomme  dont  le  fjl 
est  revêtu,  le  dévidage  est  impossible,  et 
on  s'en  sert  dans  les  manufactures  de  dé- 
chets. Avec  les  procédés  modernes,  qui, 
évidemment.  se  perfectionneront,  un 
grand  avenir  est  réservé  à  cette  qualité 
de  soie.  "'"'l 

De  grands  encouragements  sont  donnés 
par  le  Gouvernement  de  Rangoon  aux  in 
digènes  qui  se  livrent  à  l'élevage  des  vers 
à  soie  et  de  nombreux  essais  sont  faits 
pour  obtenir  un  résultat.  ^ 

Sur  l'initiative  de  Sir  Thomas  Wardle, 
président  de  l'Association  Séricicole  delà 
'Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  celui-là 
même  qui  a  introduit  la  soie  au  Kashmir, 


on  a  essayé  en  Birmanie  en  1903  et  en 
1804,  des  graines  de  vers  à  soie  de  Fran- 
ce. On  les  a  distribuées  dans  les  centres 
séricicoles  et  aussi  dans  les  Shan  Sta- 
tès,  après  les  avoir  fait  venir  directe- 
ment de  Pranee.  Les  oeufs  étaient  bons, 
mais  les  vers  à  peine  sortis  moururent 
presque  tous.  On  attribue  cet  échec  à  ce 
que  les  oeufs  furent  éclos  deux  mois 
avant  la  pousse  des  jeunes  feuilles  de  mû- 
riers, et  aussi  au  climat.  Mais  si  on  peut, 
dans  une  certaine  limite,  rejeter  la  non 
réussite  sur  les  motifs  précédents,  il  n'en 
est  pas  moins  vrai  que  la  cause  princi- 
pale n'est  pas  là.  Elle  est,  en  réalité, 
dans  la  mauvaise  manière  employée  dans 
l'ignorance  où  l'on  est  de  la  véritable  fa- 
çon d'élever  les  vers. 

Si  l'on  veut  introduire  en  Birmanie, 
d'une  façon  permanente,  les  vers  à  soie 
df^  France,  il  est  hors  de  doute  qu'il  faut 
une  grande  surveillance  et  aussi  des  ex- 
perts connaisseurs,  ce  qui  manque  non 
seulement  en  Birmanie,  mais  même  dans 
l'Inde. 

Etant  donné  qu'il  y  a,  dans  l'industrie 
de  la  soie,  un  avantage  considérable  à 
retirer  pour  la  population,  il  est  hors  de 
doute  que  le  Gouvernement  de  l'Inde  va 
pousser  à  fond  ses  recherches  et  ses  es- 
sais. 


LE  ROLE  DES  VIGNETTES  DANS  LES 
ANNONCES 

Quel  moyeu  faut-il  emmloyer  pour  faire 
lire  les  annonces?  Voilà  une  question 
que  s'est  souvent  posée  l'annonceur  en 
trenrenant  ;  c'est  un  problème  que  tous 
les  a.nnonceurs  ont  à  envisaiger,  et  le  but 
de  cet  article  est  de  suggérer  une  solu- 
tion simple. 

Pour  inue  votre  annonce  soit  lue,  'i 
faut  d'abord  qu'on  la  voie  et  comme  il 
y  a  relativement  peu  de  personnes  qui  '.a 
chercheront,  vous  devez  attirer  leur  at- 
tention— vous  devez  faire  remarquer  votre 
annonce,  il  faut  qu'elle  soit  pJus  visible 
'Oue  celle  de  votre  rival.  Comment  donc 
allez-vous  vous  y  prendre  pour  faire  re- 
marauer  votre  annonce,  pour  attirer  l'at- 
tention du  lecteur?  C'est  par  l'apuarence 
'générale  de  l'annonce  et  par  sa  disposi- 
tion que  vous  atteindrez  le  but  proposé,  et 
rien  ne  contribue  plus  à  donner  du  ca- 
chet à  une  annonce,  à  la  faire  remarquer 
qu'une  gravure  brillante,  bien  faite,  bien 
placée. 

Si  une  annonce  avec  vignette  et  une  an- 
nonce n'en  comportant  pas,  toutes  deux 
occupant  le  .même  esnace.  sont  placée.'S 
l'une  à  côté  de  l'autre,  celle  ayant  une 
vignette  attirera  davantage  l'attention, 
narce  oue  les  gravures  intéressent  tout 
le  morde  ;  elles  attirent  l'attention,  ex- 
citent la  curiosité  et  éveillent  l'intéTêt. 

Bien  nue  toutes  les  vignettes  aient  leur 
immortance  dans  la  publicité',  il  y  en  a 
qui    sont     particulièrement  précieuses 


parce  qu'elles  attirent  l'attention  plus 
que  d'autres.  En  conséquence,  en  choi- 
sissant des  vignettes,  prenez,  si  possible, 
celles  où  il  y  a  du  mouvement  ou  qui 
montrent  l'article  annoncé  employé  par 
une  ou  plusieurs  personnes  qui  semfbQent 
en  être  satisfaites.  Il  est  bon.de  se  rap 
peler  que,  chaque  fois  qu'on  peut,  par  une 
illustration,  introduire  quelque  élément 
d'intérêt  humain,  la  force  de  l'annonce 
est  grandement  augmentée. 

Les  vignettes  n'ayant  aucun  rapport 
avec  la  marchandise  annoncée  et  que  cer- 
tains annonceurs  emploient  ont  relative- 
ment peu  d'utilité. 

Elles  attirent  l'attention  naturelle- 
ment; mais  une  illustration  se  raipportant 
directement  à  l'annonce  attirera  l'atten- 
tion et  fera  ressortir  des  points  aidant  à 
la  vente,  difficiles  à  indiquer  dans  le 
texte.  Elle  donnera  des  idées,  elle  dira 
plus,  au  premier  coup-d'oeil,  que  toute 
une  page  de  caractères  d'imprimerie,  et 
elle  le  fera  d'une  manière  plus  simple, 
plus  convaincante  et  plus  rapide. 

Si  votre  annonce  contient  une  illustra- 
tion de  ce  igenre,  si  la  relation  qui  existe 
entre  elle  et  le  commencement  du  para- 
graphe est  intime  et  logique,  la  majorité 
des  personnes  qui  la  verront  seront  pous- 
?ées  à  lire  le  paragraphe.  Si  vous  avez 
un  écrivain  habile,  H'introduction  sera  si 
irf pressante,  si  forte,  que  le  lecteur  sera 
amené  à  la  partie  convaincante  sans  op- 
position et,  avant  qu'il  s'en  soit  rendu 
compte,  rargument  de  l'annonce  à  pénS- 
t'3  dans  son  esprit  ou  a  créé  chez  lui  un 
désir  pour  la  chose  annoncée. 


LE  TRAITEMENT  DE   LA   PAILLE  A 
CHAPEAUX   EN  ITALIE 

En  Italie,  pour  obtenir  la  paille  desti- 
iée  à  la  confection  des  chapeaux,  on  sème 
le  blé  aussi  dense  que  possible,  afin  ds 
gêner  la  croissance  de  la  plante  et  de 
produire  une  tige  mince  ayant  vers  l'ex- 
trémité, à  partir  du  dernier  noeud,  la 
paille  la  plus'  légère  et  la  plus  longue. 
Le  blé  fleurit  au  commencement  de  juin 
et  on  l'arrache  à  la  main  quand  le  grain 
a  atteint  la  moitié  de  son  développement 
Si  on  le  laissait  plus  longtemps  sur  pied, 
la  paille  deviendrait  cassante.  Cinq  dou- 
zaines environ  de  tiges  déracinées,  ce  qui 
peut  tenir  dans  ies  deux  mains,  sont  at- 
tachées fermement  ensemble  en  petites 
gerbes  et  placées  dans  une  grange.  Puis 
on  étale  de  nouveau  la  paille  pour  la  sou- 
mettre à  l'action  des  fortes  rosées  de 
l'été  et  la  faire  blanchir  au  soleil.  Après 
un  autre  blanchiment,  on  fait  de  petits 
paquets  de  cette  paille  et  on  la  classifie. 
Finalement  on  la  coupe  au-dessus  et  près 
du  premier  noeud  à  partir  d'e  l'extrémité 
supérieure  et  on  l'attache  de  nouveau  en 
petits  paquets  contenant  chacun  soixan- 
te tiges;  ces  paquets  sont  livrés  â  des 
femmes  des  classes  inférieures. 
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Vendez  les  Fils  Dominion 


SOYEZ  INDEPENDANT  DES 
TRUSTS  ET  DES  COMBINES 


Ils  gouvernent  les  détaillants  avec  une  verge  de  fer. 
Ils  leur  dictent  la  manière  dont  les  Fils  doivent  être  vendus. 
Ils  défendent  aux  détaillants  de  tenir  autre  chose  que  les  fils  du  trust. 
Et  ils  refusent  de  vendre  aux  magasins  qui  tiennent  des  fils  autres  que  ceux  qui  ne  sont  pas  faite  par  le  trust. 
Bien  plus,  il  n'y  a  pas  d'argent  dans  les  fils  du  trust,  parce  que  les  combines  de  l'étranger  l'ont  complè- 
tement pressuré 

Un  détaillant  qui  veut  conduire  ses  affaires  à  son  idée  —  et  faire  un  profit  raisonnable  sur  chaque  bobine 
de  fil  qu'il  vend  —  peut  faire  les  deux  choses  en  renant  les  Fils  Dominion. 
Us  sont  indépendants  et  rendent  le  détaillant  indépendant. 
Us  sont  faits  par  la  seule  manufacture  de  fils  indépendante  au  Caaada. 

Les  Fils  Dominion  valent  les  fils  du  trust  sous  tous  les  rapports  :  ils  les  surpassent  sur  beaucoup  de  points. 
Chaque  bobine  est  garantie  quant  à  la  qualité,  la  force  et  la  longueur. 
Et  le  détaillant  fait  plus  de  profit  sur  chaque  bobine. 

Ecrivez  au  bureau  le  plus  rapproché  pour  avoir  une  bobine  échantillon  et  les  prix. 

SEULS    AGENTS    DE    VENTE  ; 

The  Andrew  H.  McDowell  Co.,  Inc. 

MONTREAL  TORONTO  WINNIPEG 


ù  "€bo$e  Réelle"  en  $ou$-Uéteiiieiit$, 

IRRETRECISSABLES 
ELASTIQUES 
CONFORTABLES 
S'AJUSTANT  PARFAITEMENT 

Rappelez-vous  que  nous  sommes  seuls  Agents  au  Canada 
des  Sous-Vêtements  Côtelés  à  l'Aiguille  à  Ressort. 


La  Vendez- 
vous? 


Ellis  Manufacturing  Go., 

HAMILTON,     -  ONT. 

Monypenny  Bros.  &  Co.,  Toronto,     -     -     -     Agents  de  Vente. 
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CE  QUI  CONSTITUE  UN  PROFIT 
EQUITABLE 

Est-M  raisonnable  de  se  plaindre  de 
prix  ipeu  élevés?  S'ils  sont  trop  bas,  il 
faut  les  relever  ipromptement.  Il  vaut 
mieux  refuser  des  commandes  que  d'en 
accepter  à  des  prix  qui  ne  procurent  au- 
cun iprofit.  Laissez  ces  commandes  aller 
chez  votre  concurrent.  Quand  un  com- 
merçant fait  tout  son  possiWe  pour  ache- 
ter économiquement,  travailler  systémati- 
quement, il  peut  être  parfaitement  assuré 
que  le  travail  qui  n'est  pas  profitbale  pour 
lui  ne  sera  pas  très  avantageux  pour  son 
rival  Le  volume  des  affaires  n'est  im- 
portant que  s'il  y  a  profit.  Il  vaut  mieu.'c 
avoir  un  petit  renouvellement  de  mar- 
chandises sur  une  base  profitalDle  que  de 
fortes  rentrées  d'argent  englouties  parle 
paiement  des  salaires  et  des  factures,  dit 
"Shoe  Trade  Journaû". 

Un  iprix  raisonnable  ratf)portant  des  pro- 
fits n'est  pas  chose  pour  laquelle  il  soit 
besoin  de  s'excuser.  L'homme  qui  donne 
toujours  des  raisons  pour  vendre  au  prix 
coûtant  ou  au-dessous  du  prix  coûtant,  se 
ploclame,  par  le  fait  même,  four'be  ou  in- 
sensé. Nous  connaissons  des  hommes 
qui,  pendant  des  années  ont  joué  le  jeu 
de  la  gâche  des  prix.  Il  n'y  a  pas  de  sta 
bilité  dans  leurs  affaires.  Leur  commerce 
Se  fait  à  l'aventure.  Un  acheteur  revient 
rarement  à  leur  magasin.  On  ne  peut  pas 
compter  sur  leur  parole.  Il  en  va  autre- 
ment avec  l'homme  quf  ne  cache  pas  qu'il 
est  dans  le  commeice  pour  faire  du  pro- 
fit. Même  quand  nous  ne  pouvons  pas- 
payer  les  prix  que  ce  marchand  demande, 
nous  sommes  forcés  de  le  respecter  pour 
sa  franchise  •  Nous  pouvons  nous  fier  à 
lui,  quand  il  offre  certains  prix  pour  se 
débarrasser  d'un  stock  qui  se  vend  lente- 
ment. 

Qaand  on  discute  des  prix,  il  est  bon  de 
se  raiFpsiler  que  les  opinions  sont  grande- 
ment partagées  sur  ce  qu'on  entend  par 
profit  é'quitaMe.  Un  commerçant  au  juge- 
ment sain,  qui  connaît  Aes  'besoins  de  son 
district,  qui  peut  les  prévoir  et  les  esti- 
mer, peut  faire  pilus  de  profit  à  30  pour 
cent  qu'un  autr'e  à  50'  pour  cent.  Il  sait 
qu'il  aura  une  demande  pour  certaines 
marchandises  à  chaque  saison  de  l'année. 
Il  a  ces  marchandises  en  stock.  Il  n'at- 
tend pias  ique  la  demande  batte  son  plein 
pour  faire  ses  commandes.  Il  rétpond  à  la 
demande  aussitôt  qu'elle  se  produit,  il 
vend  ses  marchandises  rapidement  et  ter- 
mine la  saison,  ses  rayons  dépourvus  de 
marchandises.  Son  rival  doit  refuser  des 
commandes  avant  de  savoir  ce  qui  sera 
demandé,  et  finit  la  saison  avec  un  stock 
qui  doit  être  sacrifié  ou  conservé  jusqu'à 
la  saison  suivante.  Il  n'existe  pas  Ibeau- 
coup  de  lignes  qui  puissent  être  gardées 
avec  profit  pendant  plus  d'un  an. 

La  direction  d'une  maison  de  commence 
n'est  pas  un  travail  de  huit  heures  par 
jour.  L'homme  'd'affaires  doit  continuelle- 


ment s'occuper.  Beaucoup  d'entre  eux 
doivent  plus  aux  plans  élaborés  dans  le 
ca)lme  de  la  soirée  qu'au  travail  fait  avec 
leur  personnel  dans  le  maigasin.  Il  repasse 
en  pensée  les  opé'rations  de  la  journée, 
pointe  son  travail  et  celui  de  ses  em- 
ployés, calcule  les  profifs  qu'il  a  faits 
sur  ses  ventes,  découvre  les  erreurs  com- 
mises, prévoit  la  tâche  du  lendemain,  éta- 
blit un  programme  pour  le  travail  de  ses 
employés^  inventorie  mentalement  son 
stock,  s'efforce  de  prévoir  l'effet  proiba- 
ble  des  événements  courants  et  des  con- 
ditions du  marché  sur  le  commerce  futur. 
Tout  cela  ne  peut  pas  se  faire  ajissi  bien 
pendant  les  heures  de  travail  quand  le 
marchand  affairé  est  constamment  app'^ 
le  à  s'occuper  des  détails  de  son  co:n- 
merce. 


ARTICLES  DE  COU  POUR  DAMES 

Depuis  le  commencement  du  mois,  les 
articles  de  cou  pour  dames  ont  été  l'ob- 
jet d'une  grande  faveur  dans  la  plupart 
des  magasins.  Les  vitrines  de  comptoirs 
ont  été  ornées  élégamment  et  de  Kom- 
breux  étalages  ont  été  faits  dans  les  vi- 
trines de  devantures.    Cette  action  a  eu 


nir  l'activité  dans  les  maisons  d'articles 
de  cou. 

Les  effets  de  fantaisie  et  les  tissus  à 
jabots  ont  tenu  leur  rang  usuel7  mais  il 
est  évident  que  la  grande  vente  a  porté 
sur  les  lignes  à  prix  populaires.  Pour 
leur  donner  encore  de  l'activité,  quelques 
maisons  livrent  ces  arlicles  en  boîtes. 

De  beaux  effets  en  hauts  cols  rabattus 
se  sont  bien  vendus.  De  beaux  empièce- 
ments en  dentelle  médaillon,  des  cols  et 
majnchettes  assortis,  des  berthes,  etc., 
ont  aussi  été  en  demande.  Dans  cett3 
classe,  le  crochet  irlandais  était  très  en 
évidence,  la  dentelle  princesse,  le  point 
de  Bruxelles  et  la  dentelle  duchesse  se 
vendant  également  à  la  clientèle  recher- 
chée. Une  ligne  qui  a  excessivement  bien 
réussi,  le  mois  dernier,  c'est  celle  com- 
prenant des  longueurs  de  ruches  assor- 
ties pour  le  cou.  Elles  étaient  mises 
d'une  manière  attrayante  dans  des  boîtes 
élégantes. 


Jabot  en  lawn  plissé.     Modèle  de  Rhys 
D.  Fairbairn. 

son  effet  sur  les  ventes  et  les  résultats 
devraient  être  satisfaisants,  à  en  jugn- 
par  le  montant  des  affaires  faites.  Dans 
la  plupart  des  cais,  les  voyageurs  n'é- 
taient plus  en  route,  mais  un  grand  nom- 
bre d'ordres  par  lettres  n'ont  pas  été  con- 
sidérables et  leur  total  a  servi  à  maint-'?- 


Col  stock  genre  tailleur  en  lawn  et  soie. 
Nouveau  modèle  pour  le  printemps 
de  Rhys  D.  Fairbairn. 

Les  ruches  sont  en  grande  demande  et 
tout  fait  espérer  que  leur  vogue  ne  di- 
minuera pas  au  printemps-. 

La  plupart  des  lignes  avancées  pour  le 
printemps  seiont  prêtes  à  être  offertes 
dès  lai  saison  des  fêtes  passées,  et  les 
voyageurs  saront  alors  en  route.  Les 
nouvelles  lignes  présentent  de  nombreu- 
ses nouveautés;  mais  tant  que  les  pre- 
miers voyages  n'auront  pas  été  faits,  on 
ne  pourra  dire  que  peu  de  chose  des 
nouveaux  styles. 

Les  articles  de  cou  dans  ces  nouveaux 
effets  sont  bons,  tant  à  Paris  qu'à  New- 
York,  et  il  devrait  en  être  aiinsi  ôur  ce 
marché. 

Beaucoup  de  marchands  qui  ne  vou- 
laient pas  mettre  en  stock  des  articles 
de  cou  plus  tôt  dans  la  saison  ont  vu 
qu'ils  ont  perdu,  de  ce  fait,  des  ventes 
en  automne.  Ces  acheteurs  se  sont  ap- 
provisionnés pour  le  commerce  de  Noël, 
mais  on  peut  dire  qu'ils  n'ont  pas  réuS'Si 
aussi  toien  que  s'ils  avaient  mis  en  ma- 
gasin, plus  tôt  dans  la  saison,  un  stock 
faible,  mais  représentant  bien. 
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Ces  Vêtements 

sont 
manufacturés 

par  1^=- 

Jhe  Jïlonarch  Knitting  Co. 

DUNNVILLE.  ONTARIO. 

Fabricants  d'Articles  Tricotés  de  Fantaisie. 

Splendldes 
profits  pour 
vous  dans  ces 
lignes. 

V 

\  : 
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Saison  1908 


ETOFFES  A  ROBES 


EUREKA 

C'est  le  nom  que  porte  chaque  pièce  de  dos  Lustrés, 
Mohairs,  Siciliens.  Nous  sommes  les  seuls  représen- 
tants de  cette  marque  au  Canada  et  l'augmentation 
considérable  de  nos  livraisons  dans  ces  lignes  particu. 
Hères  nous  prouve  que  la  marchandise  est  bonne. 


Nous  tenons  un  immense  stock  des  lignes  pratiques 
suivantes,  ce  qui  nous  permettra  d'exécuter  vos 
ordres  de  répétition  sur  réception  de  la  commande. 


? 


DRAPERIES 


Serges, 

Vicuna?, 

Cheviots, 


Tweeds  Anglais, 
Tweeds  Ecossais, 
Tweeds  Canadiens, 


Tweeds  à  Pardessus, 
EiofFes  Imperméables, 
Cravenettes. 


Khantonas,  Roxanas,  Voiles, 

Taffetas,     Armures,  Eoliennes, 

Lorrento,    Prunelles,  Marquisettes, 

Crépolines,  Russell  Cords,  Crêpes  de  Chine. 


Lustrés, 
Mohairs, 
Siciliens, 
Popelines, 
Bengalines, 

Dil/VPS  SATINS,  VENITIENS,  SEDAN,  VICUNAS. 

COMME  HAUTE  NOUVEAUTE 

Tissus  en  laine  rayés,  fond  blanc  avec  rayures 
noires  et  rayures  grises,  Voiles  rayés  dans  les  nuances 
crème,  gris-perle,  bleu-ciel,  rose,  brun  doré,  marine  et 
noire. 

Les  tissus  rayés  sont  la  dernièi'e  nouveauté  pour  la 
saison  prochaine.  Nous  avons  aussi  un  bel  assorti- 
ment de  tweeds  rayés,  fond  blanc  avec  rayure  noire 
dans  les  grandes  largeurs  pour  Costumes  et.  dernier 
style  pour  manteaux  de  printemps. 


Bel  assortiment  de  fancy  worsteds  dans  les  teintes 
brunes,  marines,  grises  et  éléphant,  dernier  goût. 


SOIERIES 

Taffetas,  taffetas  chiffon,  taffetas  louisine",  tama- 
lines,  messalines,  peau  de  soie  (C.  J.  Bonnet),  satins 
merveilleux  en  noir  et  toutes  les  nuances. 

Notre  ligne  spéciale  de  soie  de  fantaisie  à  35  cts  est 
toujours  populaire. 


TOILES 

Toiles  carreautées,  toiles  à  verres,  toiles  à  rouleaux 
avec  bord  de  couleur,  toiles  à  tabliers,  toiles  fines, 
toiles  à  broder,  toiles  à  surplis,  toiles  d'autels,  toiles  à 
nappes  écrues  et  blanchies  de  50  pouces  à  72  pouces, 
toiles  à  robes,  36  pouces,  unies  et  carreautées,  etc., 
etc. 


SPECIALITE 


Toiles  Crash  pour  rouleaux  et  linge  de  cuisine  très 
.  pesantes  dans  les  largeurs  suivantes  :  18",  20",  24",  27", 
S  80". 


P-  S  —Nous  envoyons  des  échantillons  sur  demande  et  les 
Commandes  par  la  malle  sont  exécutées  avec  soin. 


BUREAU  A  QUEBEC  :        \      |J      1% /l^tH^  SL    M/   \^     $       BUREAU  A  OTTAWA  : 

70è  rue  $l=3osepb  J  — *  m  rue  Sparks 

P-  E.  Bissonnette 


l_.  _l.  IVI.  fMool 


\  340-342  %\'?m\,  lHoittreal 


Bureau  à  MANCHESTER,  Ang. 
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Complétez  vos  Achats 


Cette  lourde  tâche  vous  sera  Amoindrie  si 
vous  Choisissez  dans  notre  Assortiment. 


OOTTONNADBS 


CRAVATES    CRAVATES  CRAVATES 


Nous  avons  des  lignes  spéciales  qui  vous  plairont  f  tJne  de  nos  spécialités  pour  le  commerce  du  prin- 
certainement.  /  temps. 


INDIENNES 


Lingerie  et  Bonneterie  de  Dames 


Les  plus  nouveaux  patrons  et  Coloris.  Valeurs  >  Nos  sous-vêtements  et  lingeries  blanches  pour 
insurpassables.    Nos  lignes  CCC-BBB.  J  dames  sont  de  la  DERNIERE  ELEGANCE.  Nous 

sommes  à  remplir  les  commandes  déjà  reçues  et  pour- 
rons en  exécuter  d'autres  lors  de  leur  réception. 


Tapis,  Prélarts  et  Fournitures 
de  Maison 

Nous  avons  un  grand  assortiment  dans  ces  lignes  et 
pouvons  vous  faire  voir  des  dessins  que  seuls  nous 
contrôlons.  Notre  département  de  rideaux  est  le  plus 
varié  que  nous  ayions  jamais  fait  voir. 


Fournitures  Pour  Messieurs 
Dept.  D. 


Vous  trouverez  dans  ce  département  des  lignes  très 
désirables  pour  votre  commerce. 

Noire  stock  de  Bas  est  certainement  un  des 
plus  complets  que  vous  puissiez  examiner. 

Les  Gants  ont  reçu  une  attention  toute  spéciale 
lors  de  nos  achats.  Notre  commerce  est  beaucoup 
plus  considérable  que  les  autres  saisons  dans  ces 
lignes. 

Voyez  et  jugez  par  vous-mêmes  de  nos  avancés. 


PARAPLUIES— PARASOLS 


Sous-vêtements  pour  le  Printemps  et  l'Eté,  che- 
mises Regatta  et  négligées,  un  grand  choix.  Lignes 

spéciales  :  Chaussons  Coton  uni  et  fantaisie.  Cache-  /  Manteaux  Imperméables  et  Cravenettes,  Pardessus 
mire  uni,  à  côtes,  filoselle  (fllosses)  et  fantaisie.  (  en  Caoutchouc  et  en  Tweed  Imperméable,  de  style  et 

Fil  de  lisle.  Dentelle  et  Imitation  de  Soie.  S  de  confection  irrépi'ochables. 

Voyez  nos  Echantillons  au  complet  entre  les  mains  de  nos  Voyageurs 

AVIS  IMPORTANT.— Nous  sommes  à  compléter  nos  Echantillons  de  Corps  et 
Caleçons,  S^^eaters,  Bas  et  Chaussons  de  Laine  pour  l'Automne 
1908,  et  nous  aurons  le  plaisir  de  vous  les  soumettre  vers  le  ler 
Février. 


DIFFEREZ;  vos  COlXllXEiPj.NDHlS   D'ICI  LjPs. 


BUREAU  A  QUEBEC  : 
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f  Bureau  à  MANCHESTER,  Ang.  f 


BUREAU  A  OTTAWA 


I  rue  $park$ 


p.  E.  Bisson'nette 


'J 
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HAMILTON  COMPANY 

Cette  maison  a  été  fondée  en  1866  par 
M.  Henry  Hamilton;  elle  était  alors  si- 
tuée rue  Notre-Dame  Ouest,  appeflée  à 
cette  époque  rue  St-Joseph.  De  1866  à 
1891,  année  où  M.  Napoléon  Edouard 
Haniilton,  décédé,  s'associa  à  son  frère, 
la  firme  fut  connue  sous  le  nom  de  H.  & 
N.  E.  Hamilton.  En  1891,  la  maison  se 
transporta  au  coin  de  la  rue  St-Jacques 
et  du  carré  Victoria  dans  l'édifice  occupé 
par  la  Eastern  Township  Bank.  Elle  y 
resta  jusqu'en  IbàG.  Voyant  augmenter 
ses  affaires  ©t  ayant  besoin  de  plus  d'es- 
pace, la  firme  déménagea  et  se  rendit  au 
coin  de  la  rue  Ste-Catherine  et  de  la  rue 
Peel,  où  elle  demeura  dix  ans.  En  mai 
1906,  elle  quitta  ce  magasin  pour  s'ins- 
taller dans  celui  qu'elle  occupe  actuelle- 
.ment. 

M.  Henry  Hamilton  naquit  à  St-Luc, 
comté  d'IbervUle;  il  était  le  fils  de  S.  D. 
Hamilton,  cultivateur  d'origine  écossai- 
se. Il  débuta  dans  les  affaires  à  St-Jean, 
Québec.  De  là  il  vint  à  Montréal  où  il 
s'étaiblLt  à  son  compte  en  1866.  Il  resta 
41  ans  dans  le  commerce  sans  interrup- 
tion. Son  grand  succès  en  affaires  est 
dû  à  ses  aptitudes  et  à  son  esprit  pré- 
voyant. Travailleur  infatigable,  il  con- 
sacra sa  vie  aux  affaires.  Il  fut  juge  de 
paix,  membre  du  Board  of  Trade,  prési- 
dent du  Reform  Club;  il  était  estimé 
dans  la  société  et  populaire  dans  toutes 
les  classes.  Homme  de  principes,  sa  pa- 
role valait  un  engagement. 

M.  Henry  Hamilton,  de  même  que  M. 
George  Hamilton,  grandit  avec  la  firme 
depuis  son  enfance. 

M.  Singer,  neveu  de  M.  H,  Hamilton, 
fait  partie  de  la  firme  depuis  25  ans.  M. 


Le  nouveau  magasin  de  la  Hamilton  Co. 

Un  des  plus  beaux  magasins  à  dépar- 
tements de  Montréal  et  du  Canada  est 
celui  occupé  maintenant  par  la  Hamilton 
Co.,  rue  Ste-Catherine  Ouest.  Il  y  a  quel- 
que temps,  cette  compagnie  jugea  néces- 


M.  HENRY  HIAMILTON 

saire  de  quitter  ses  anciens  quartiers, 
coin  des  rues  Ste-Oatherine  Ouest  et  Peel, 
et  des  arrangements  furent  faits  pour 
l'étab'issement  qu'elle  occupe  à  présent. 
Le  magasin  qui  est  large  de  64  pieds, 
profond  de  114  pieds,  a  été  refait  à  neuf. 
C'est  une  structure  à  carcasse  d'acier,  en 
pierre  grise,  élevée  de  sept  étages. 

Bien  éclairée  partout,  la  bâtisse  a  une 
apparence  brillante,  qui  manque  trop  sou- 


dessus  de  ces  vitrines  se  trouve  un  sys- 
tème de  prismes  de  fantaisie.  Une  gran- 
de tente,  supposée  être  la  plus  grande  à 
Montréal,  est  employée  pour  iprotég^li'' 
les  vitrines  du  soleil.  La  lumière  élec- 
trique est  employée  comme  éclairage  et 
tous  les  départements  sont  munis  du  sys- 
tème transporteur  d'argent  à  câble  Lam- 
son.  Deux  ascenseurs  mûs  par  le  pou- 
voir hydro-électrique  et  un  élévateur  à 
marchandises  sont  en  usage.  Dans  l'ou- 
tillage de  ce  nouveau  magasin,  la  Com- 
pagnie a  apporté  beaucoup  de  nouveflles 
idées.  Elle  y  a  installé  des  accessoires 
modernes  et  tous  les  efforts  ont  été  faits 
pour  rendre  ce  magasin  un  des  plus  mo- 
dernes au  Canada. 

Arrangement  du  premier  plancher 

Le  système  a  prévalu  dans  la  distri- 
bution du  magasin  et  chaque  étage  est 
arrangé  de  manière  à  être  le  mieux  ap- 
proprié pour  donner  de  la  commodité  aux 
clients  et  la  plus  grande  satisfaction  à  la 
Compagnie.  Le  premier  plancher  est  ar- 
rangé d'une  manière  attrayante  et  com- 
mode. Là,  on  trouve  les  lignes  les  lïlus 
fréquemment  demandées  par  les  clients. 
Les  ailes  principales  sont  larges  de  huit 
pieds  et  celles  de  côté  ont  6  pieds;  l'a- 
meublement du  côté  est  élevé  de  7  pieds. 
En  face  de  l'entrée  est  le  comptoir  cen- 
tral; là,  on  trouve  toutes  les  lignes  gé- 
nérales, telles  que  rubans,  mouchoirs  et 
voiles.  L'ameublement  en  bois  a  4  pieds, 
6  pouces  de  haut  et  au  sommet  est  une 
vitrine  d'une  hauteur  de  18  ipces.  Dans 
tout  le  magasin  on  a  pris  soin  que  tout 
soit  couvert  pour  protéger  les  articles 
de  la  poussière  et  leur  conserver  une  ap- 
parence fraîche.  Les  comptoirs  sur  ce 
plancher  sont  une  combinaison  de  bois 


LE  MAGASIN  HAMILTON— S ectiop  des  Départements  de= 
Fourrures  et  des  Confections. 


LE  MAGASIN  HAMILTON  —  Dentelles,    Bais    et  Sous- 
Vêtements. 


D.  P.  Lyons  y  est  entré,  il  y  a  dix-huit 
ans,  il  est  gérant  et  acheteur  du  départe- 
ment des  costumes  et  des  chapeaux. 

M.  .John  T.  Burns,  est  acheteur  et  gé- 
rant du  département  des  étoffes  à  robes 
et  des  soieries. 


vent  aux  magasins.  La  ventilation  a  été 
bien  comprise  et  il  en  résulte  une  condi- 
tion hygiénique  pour  les  employés  et  les 
clients.  Les  vitrines  offrent  un  espace 
de  64  pieds;  elles  sont  profondes  de  six 
pieds  et  hautes  de  8  pieds,  6  pouces;  au- 


et  de  verre,  le  dessus  étant  en  bois  cou- 
vert de  drap  vert. 

Dans  le  département  des  rubans,  une 
tringle  en  verre,  haute  d'environ  deux 
pouces,  fait  qu'il  est  possible  d'employer 
le  sommet  du  comptoir  i>our  les  étalages 
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(ril  vous  désirez  augmenter  vos  ventes  de  Bretelles  et  vos  Profits  en  1908, 
nous  vous  conseillons  de  voir  nos  nouveaux  échantillons  avant  de 
placer  votre  ordre  pour  le  printemps. 

Demandez  à  nos  voyageurs  de  vous  montrer  nos 

Bretelles  avec  Bouts  en  Peau  de  Chevreuil 

iStag  Leatber  End) 
Elles  sont  aussi  résistantes  que  de  la  BftLEINE  et  durent  comme  du  FER. 

Nous  vous  remercions  de  vos  faveurs  passées.  Nous  espérons  que  vous  continue- 
rez à  nous  accorder  votre  confiance  et  nous  avons  l'espoir  que  l'année  1908  sera 
une  année  faisant  record  ponr  tous. 

Globe  Suspender  Go.,    -    Rock  Island,  P.Q, 


J.  ALPHONSE  OUIMET, 

366  Rue  St-Paul,  Montréal. 


L.  O.  RAQUETTE, 
70  Rue  Church,  Quebee. 


M  a  r  O  h  a  n  d  i  S  e  S   pour  la  Saison  future. 

 Pesanteurs  pour  le  Printemps.  

EIxoellente  Qualité  oonnnne  par  le  Passe. 


Homespuns  et  Draps  à  Costumes. 

REPRESENTANTS: 

G.  A.  Woodlil,    HALIFAX. 

Hector  Prévost.    MONTREAL. 

E.  J.  Dignum  &  Co  ,  TORONTO 

McRae  &  Walker    •  WINNIPEG. 


HARRIS&CO.,  LIMITED 


ROCKWOOD,  ONT. 


86 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


pendant  le  jour.  A  gauche  de  l'entrée 
est  le  département  des  articles  de  cou. 
Comme  dans  d'autres  départements,  on  y 
voit  un  étalage  de  nombreux  échantillons 
dans  le  comptoir  à  vitrines,  tandis  que 
tout  le  stock  est  conservé  dans  des  ti- 
roirs en  arrière.     Dans  la  section  des 


pairfums,  on  emploie  des  rayons  de  ver- 
re dans  des  casiers  en  verre.  De  ce  côté 
du  plancher  principal,  on  trouve  les  arti- 
dles  pour  les  cheveux,  les  peignes,  bros- 
ses et  autres  marchandises.  Près  de  l'es- 
calier est  le  département  des  parapluies. 
Chaque  ligne  tenue  par  la  maison  est  re- 
présentée dans  une  vitrine  en  verre,  tan- 
dis que  le  stock  est  conservé  dans  des 
tiroirs  en  arrière.  Les  articles  de  tablettes 
sont  placés  à  l'arrière  du  magaisin,  près 
des  ascenseui-s.  A  droite  de  l'entrée  est 
le  département  des  articles  d'hommes. 
Beaucoup  de  nouvelles  idées  se  manifes- 
tent dans  ce  département.  Par  exemple, 
les  cravates  sont  toutes  placées  dans  un 
cabinet  vitré  contenant  de  nombreux  ti- 
roirs construits  de  telle  sorte  qu'ils  peu- 
vent être  retirés  et  que  plusieurs  lignes 
soient  placées  devant  l'acheteur  sans  dé- 
ranger matériellement  le  stock.  Les  vi- 
trines du  premier  plancher  sont  toutes 
éclairées  à  l'électricité. 

Les  sous-vêtements  se  trouvent  en  ar- 
rière. Un  fait  intéressant  dans  cette  sec- 
tion, c'est  que  touit  le  stock  de  réserve 
est  conservé  derrière  des  rayons  conte- 
nant le  stock  présent  et,  de  cette  maniè- 
re, un  espace  considérable  est  utilisé,  qui 
■autretaienit  serait  perdu;  cela  épargnei 
beaucoup  de  temps  et  de  trouble  quand 
on  peut  se  procurer  un  nouvel  approvi- 
sionnement de  marchandises  pour  le 
comptoir,  lorsque  le  stock  des  rayons  di- 
minue. 

Section  idéale  des  coupons 

Les  coupons  comprenant  soieries,  dou- 
blures, étoffes  à  robes,  se  trouvent  sur 
le  plancher    de    première    section.  Là 


aussi,  on  voit  les  toiiles,  les  flanelles,  les 
mousselines,  les  indiennes  et  les  mar- 
chandises de  Manchester.  La  manière 
dont  les  étoffes  placées  sur  les  rayons 
sont  protégées  contre  la  poussière  est  di- 
gne de  remarque.  Au  lieu  d'employer 
une  longueur  de  drap  que  l'on  doit  fixer 


chaque  soir,  de  la  meilleure  manière  pos- 
sible, un  rideau  arrangé  de  manière  à 
couvrir  complètement  les  mrarchandi- 
ses,  conrt  le  long  d'une  rainure,  au 
sommet  des  rayons.  Ce  rideau  fonction- 
ne rapidement  et  avec  satisfaction.  Pen- 
dans  la  journée,  il  est  replié  ou  roulé  en 
arrière,  dans  un  petit  réduit;  un  de  ces 
réduits  se  trouve  à  l'extrémité  de  cha- 
que longueur  de  rayons.  Bien  que  cette 
idée  ne  soit  pas  exactement  nouvelle,  ce- 
pendant, elle  est  très  ingénieuse  et  très 


LE  MAGASIN  HAMILTON- 

simple  et  son  avantage  est  tout  à  fait 
évident. 

Confections 

Au  seconid  étage,  se  trouvent  les  cor- 
sets, les  articles  blâmes,  les  jupons  et  les 
vêtements  d'enfants.  On  peut  remarquer 


que,  bien  que  toutes  les  lignes  soient  re- 
présentées dans  les  vitrines  qui  sont  ar- 
rangées en  bon  ordre,  il  n'y  a  pas  de 
stock  superflu.  Tout  le  superflu  est  dans 
des  tiroirs  ou  emmagasiné  aineurs.  On 
voit  là  des  étalages  sur  tables,  ce  qui 
veut  dire  une  exposition  des  marchaindi- 
ses  principales  du  département  des  arti- 
cles blancs.  De  l'autre  côté  du  même  éta- 
ge, se  trouvent  les  marchandises  en  laine 
brodée,  les  dessus  de  coussins,  les  cou- 
vre-pieds, les  confortables,  les  couverta- 
les,  les  tapis  de  tables,  les /lignes  damas- 
sées et  les  articles  de  maison.  On  se  sert 
de  sections  fer-mées  pour  tenir  les  ri- 
deaux, les  confortables  et  les  couvertu- 
res. Parfois,  la  porte  de  ces  sections  est 
en  verre,  mais,  en  général,  elle  est  en 
bois.  Les  stocks  dans  ces  lignes  sont 
tenus  propres  et  frais,  cependant  il  est 
très  facile  de  les  étaler  et  on  n'éprouve 
aucune  difficulté  à  montrer  les  ^marchan- 
dises. Les  bureaux,  généraux  *et  le  dé- 
pairtement  de  la  publicité  sont  situés  ïà. 

Manteaux  et  costumes 

Le  troisième  étage  est  consacré  à  di- 
vers usages;  on  y  trouve  les  manteaux 
•et  les  costumes.  Le  département  des 
chapeaux  est  aussi  sur  cet  étage.  Pour 
les  manteaux  et  les  costumes,  il  y  a  uir 
rang  de  cabinets  en  verre  et  en  bOLS,  le 
long  du  mur  et  on  se  sert  aussi  de  sup- 
por-ts  à  révolution.  Les  glaces  sont  abon- 
dantes, tant  sur  le  mur  qu'en  forme  de 
glaces  à  trois  faces.  Plusieurs  grandes 
tables  rondes  sont  employées  pour  1  éta- 
lage. Tout  l'ameublement  est  plaqué 
nickel.  Des  salles  d'essayage  seront 
construites  et  seront  des  plus  modernes. 
Il  y  aura  aussi  da'ns  le  magasin  une  salle 


-Etoffes  à  Robes  et  Soieries. 

de  repos.  Là,  les  dames  pourront  at- 
tendre ou  se  reposer.  Une  salle  sera  ins- 
tallée et  sera  réliée  à  cet  étage.  Une  au- 
tre bonne  idée  est  une  salle  de  toilette 
pour  les  dames. 

Le  sixième  étage  est  employé  comme 
magasin  pour  tout  le  stock  de  réserve. 


LE  MAGASIN  HAMILTON— Section  du  Département  des 
Chapeaux. 
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PRETS   POUR  LE 


Commerce  du  Printemps 

LE  STOCK  LE  PLUS  CONSIDÉRABLE. 
NOUS    SOMMES    BIEN    PRÉPARÉS  POUR 


DES  AFFAIRES  TRÈS  ACTIVES  PENDANT 


LA  SAISON  DU   PRINTEMPS  PROCHAIN. 


Notre  Stock  comprend  la  Plus  Haute 
Qualité  et  les  Meilleures  Valeurs  en 


Lainages 


et  dans  tous  les  articles  pour  Tailleurs 


Tweeds      Etoffes  à  Costumes 
Serges       Etoffes  à  Manteaux 
Canevas     Toiles  de  Hollande 
Draps  Italiens    Tissus  en  Crin 
Soieries 
Tissus  pour  Poches,  etc. 


Au  début  d'une  autre 
année,  nous  désirons 
remercier  nos  clients 
de  leur  patronage 
dans  le  passé  et  nous 
avons  confiance  que 
nous  continuerons  à 
l'avoir   dans  l'avenir. 


Seuls  Propriétaires  des  Célèbres  Serges  "Blenheim" 
et  des  Serges  "Yotsman"  de  Sait.  Les  meilleures 
lignes  dans  le  commerce  


Jk.  Mc^ougall  «  Co. 

196,  RUE  MCGILL,  MONTREAL  ^       ^       w^^^^^^  ^ U  t  »,  xt„ 

 I  ;   Québec,  Toronto,  Winnipeg-,  St-John.  N.B. 
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Une  saûle  de  récréation  et  de  lunch  pour 
les  employés  sera  aussi  établie  là.  Tout 
ce  qui  peut  leur  procurer  du  confort  pen- 
dant les  heures  où  ils  ne  travailleront 
pas  sera  fait.  L'intention  de  la  Compa- 
gnie est  de  prendre  des  arrangements 
pour  servir  un  lunoh  aux  personnes  qui 


désirent  rester  dans  l'établissement. 
Dains  le  sous-sol  une  salle  d'échantillon. -5 
est  arrangée.  Les  salles  de  réception  et 
d'expédition  sont  situées  là  ainsi  que  la 
chambre  des  chaudières.  Le  département 
des  articles  de  cuisine  se  trouve  dans 
cette  partie  du  magasin. 

Dans  toute  la  bâtisse,  on  a  peu  fait 
pour  la  décoration.  Les  murs  sont  tous 
blancs.  Le  premier  étage  a  17  pieds  de 
hauteur  et  les  autres,  14  pieds.  Tous 
les  comptoirs,  les  casiers  et  l'ameuble- 
ment sont  de  la  couieur  de  l'aicajou,  ce 
qui,  grâce  à  l'excellente  lumière,  fait  un 
effet  très  bon. 

Tout  bien  considéré,  le  nouveau  maga- 
sin qui  vient  d'être  occupé  par  la  Ha- 
milton  Co.  est  bien  supérieur  à  celui  que 
cette  Compagnie  occupait  autrefois  et  il 
n'eàt  pas  douteux  qu'une  augmentation 
d'affaires  résulterai  du  changement  de  la 
place  d'affaJres. 


LA  DECOUVERTE  DE  LA  SOIE 

La  découverte  de  la  soie  est  attribuée 
à  l'une  des  femmes  de  l'empereur  de 
Chine,  Houng-Ti,  qui  régnait  deux  mille 
ans  environ  avant  l'ère  chrétienne,  et,  de- 
puis cette  époque,  un  endroit  spécial  a 
été  réservé  dans  les  jardins  du  palais 
royal  de  Chine  à  la  culture  du  mûrier — 
appelé  en  Chine  "l'arbre  dor" — et  à  l'é- 
levage des  vers  à  soie.  Le  premier  vête- 
ment de  soie  connu  fut  fait,  non  pour  un 
souverain,  non  pour  une  jolie  femme, 
mais  pour  ce  monstre  à  forme  humaine, 
appelé  Héliogabale.  Des  moines  venus  de 
Perse  â  Constantinople  révélèrent  à  l'em- 
pereur Justinien  le  secret  de  la  produc- 
tion de  la  soie  et  lui  donnèrent  quelques 
vers  à  SQie,   De  la  Grèce,  l'art  de  la  ma- 


nufacture de  la  soie  passa  en  Italie  à  la 
fin  du  treizième  siècle. 

Quand  les  papes  quittèrent  Rome  pour 
s'établir  à  Avignon,  France,  ils  firent  con- 
naître dans  ce  pays  le  secret  qui  avait 
été  gardé  par  les  Italiens,  et  Louis  XI 
établit  à  Tours  une  manufacture  de  soie- 


ries. François  1er  fonda  la  manumacture 
de  soieries  de  Lyon  qui  a  toujours  occu- 
pé le  premier  rang  pour  la  production  de 
ce  tissu.  Henri  II,  roi  de  France,  portait, 
au  mariage  de  sa  soeur,  la  première  paire 
de  bas  de  soie  qui  eût  jamais  été  faite. 
Le  mot  satin  qui,  au  début,  était  appliqué 
à  toutes  les  soieries  en  général,  est  em- 
ployé depuis  le  dernier  siècle  pour  distin- 
guer les  tissus  ayant  une  surface  lustrée. 
— (The  Sartorial  Art  Joprnal). 


L'INDUSTRIE   DES  ARTICLES 
TRICOTES 

Une  des  branches  les  plus  importantes 
de  l'industrie  textile  en  Amérique  est 
celle  des  articles  tricotés;  et  bien  que 
cette  branche  ne  forme  qu'une  partie  de 
la  grande  industrie,  c'est  en  réalité  une 
classe  d'industries,  car  de  nombreux  mé- 
tiers particuliers  se  sont  développés  par 
rintermédiaire  de  la  machine  à  tricoter 
sous  ses  diverses  formes,  dit  le  journal 
"Textile  American".  Depuis  trois  cents 
ans,  des  perfectionnements  merveilleux 
ont  été  apportés  à  la  machine  à  tricoter 
et  ses  produits  sont  nombreux  et  com- 
plexes. Le  coton  et  la  laine  continuent  à 
être  les  principales  matières  employées, 
et  la  bonneterie  est  le  principal  genre  de 
tissu  qui  en  résulte;  mais  les  combinai- 
sons de  matières,  les  ^espèces  de  fils  em- 
ployées, les  genres  d'articles  produits  et 
leur  finissage  donnent  de  l'emploi  à  un 
grand  nombre  de  personnes  à  partir  du 
moment  où  1  es  fils  commencent  â  passer 
dans  la  machine  jusqu'à  celui  où  l'article 
terminé  est  prêt  à  être  expédié  au  mar- 
chand et  au  consommateur. 

On  peut  se  faire  une  idée  du  dévelop- 
pement de  l'industrie  par  une  étude  des 


statistiques  du  commerce  et  du  travail; 
on  y  verra  qu'en  1860,  il  y  avait  197  éta- 
blissements occupés  à  la  production  d'ar- 
ticles tricotés.  Le  capital  investi  dans 
cette  industrie  était  de  $4,035,510  et  la 
production  avait  une  valeur  de  $7,230,- 
G06. 

Quarante  ans  plus  tard,  en  1900,  le 
nombre  des  établissements  produisant  des 
articles  tricotés  était  de  921,  représen- 
tant un  capital  de  $81,860,604;  leur  pro- 
duction était  évaluée  à  $95,482,566. 

En  1905,  le  nombre  des  établissements 
avait  augmente  de  17.2  pour  cent,  il  était 
de  1079.  Le  capital  investi  avait  été  por- 
té à  $135,558,139,  soit  dix-huit  fois  la  va- 
leur de  la  production  de  1860. 

Il  faut  compi-endre  que  le  coût  de  la 
production  a  diminué  constamment  de- 
puis 1860  et  que  le  dollar  peut  payer 
aujourd'hui  plus  d'articles  ou  des  arti- 
cles meilleurs  qu'il  y  a  quarante-cinq 
ans;  on  a  estimé  qu'étant  donnée  la  di- 
minution du  coût  de  production  et  du 
prix  de  vente,  il  est  probable  que  le  pu- 
blic achète  par  tête  de  population  une 
quantité  de  marchandises  tricotées  trois 
ou  quatre  fois  plus  grande  qu'il  y  a  vingt- 
cinq  ans 

Le  développement  de  l'industrie  a  eu 
des  hauts  et  des  bas.  Des  périodes  de 
dépression  l'ont  affectée  défavorablement, 
de  même  que  des  époques  prospères  lui 
ont  donné  un  nouvel  élan.  C'est  dans  le 
voisinage  des  champs  de  culture  du  co- 


LE  MAGASIN  HAMILTON.  MONTREAL 


tonnier  que  le  développement  de  l'indus- 
trie a  été  le  plus  remarquable.  Les  va- 
leurs de  la  laine  et  du  coton  ont  eu  leur 
effet  sur  les  marchandises  tricotées  for- 
mées de  ces  deux  matières.  Les  saisons 
et  les  changements  de  modes,,  ont  aussi 
produit  leur  effet,  mais  rindustrie  auç- 


LE  MAGASIN  HAMILTON— Lingerie  Blanche  et  Blouses. 
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Manufacturier   de  Gants, 
Préparateur  de  Cuirs  et  d( 
Fourrures,  Montréal. 


LA  LIGNE  POUR  L'AUTOMNE  1908  EST  PRETE. 


Les  Gants  Suède  couleur  Mocha  qui  ont  été  faits  pour  la  première  fois  par  notre 
maison  sont  connus  si  bien  et  si  favorablement  du  commerce  qu'il  n'est  pas  besoin 
d'être  présentés. 

Notre  position  comme  tanneurs  et  manufacturiers  de  Ga ntS  est  unique. 

Grâce  à  notre  choix  spécial  de  P©aLJX  Verte  S,  le  meilleur  apprêt 
possible  que  nous  leur  donnons,  l'uniformité  et  le  brillant  de  la  couleur,  nous  avons 
fait  de  nos  lignes  des  favorites  du  commerce. 

Nos  agents  de  vente  vous  verront  sous  peu. 


AGENTS  DE  VENTE 

Pcrrin  îrèrcs  ^  €ie 

MONTREAL 

BUREAUX  ET  SALLES 
D  'ECHANTILLONS  :  — 

Toronto  :  — 

Edifice  Traders  Bank,  rue  Yonge. 
Winnipog  :  — 

Bloc  Hammond,  rue  Albert.  .  . 
Vsncocivor  ; — 

130,  rue  Hasting  


^^^^ 

LA  MAISON  DES  GANTS  DU  CANADA. 

A  tous  nos  Clients  et  au  Commerce,  nous  offrons  nos  meilleurs  souhaits  pour 
une  nouvelle  année  prospère. 

Nos  voyageurs  sont  maintenant  en  route  avec  un  assortiment  complet  de  nos 
échantillons  pour  L'AUTOMNE  1908,  comprenant  les  valeurs  absolument  les 
meilleures  en  Gants  Importés  doublés  et  non-doublés,  en  Gants  Ringwood  et  Cachemire. 

En  fait  de  Gants  de  Fabrication  Canadienne,  notre  assortiment  est  le  meilleur 
qui  ait  jamais  été  offert,  car  nous  nous  sommes  assuré  l'agence  pour  la  vente  des 
Gants  Galibert.  Ces  marchandises  sont  bien  connues  du  commerce  et 
seront  vendues  et  livrées  par  nous  aux  prix  et  aux  termes  exactement  les  mêmes  que 
lorsqu'elles  ont  été  vendues  directement  par  le  manufacturier. 

Edifice  Mark  Fisher, 

28,  Carré  Victoria,  MONTREAL 


Pcrrin  frères  $  Ck, 


90 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


mente  et  se  développe;  'les  statistiques 
indiquent  une  augmentation  de  fabrica- 
tion de  tous  les  articles  et  cette  augmen- 
tation ne  se  ralentit  pas. 

Bien  que  l'augmentation  de  production 
des  Etats  du  sud  ait  été  un  facteur  re- 
marquable du  développement  de  l'indus- 
trie, la  majorité  des  manufactures  se  li- 
vrant à  cette  industrie  sont  situées  dans 
les  Etats  du  centre  et  le  plus  grand  nom- 
bre d'entre  elles  dans  l'Etat  de  New- York 
et  la  Pennsylvanie,  I^es  Etats  'de  la 
Nouve'l'le-Angleterre  et  du  sud  se  font 
une  concurrence  active  pour  'la  troisième 
place  dans  la  distribution  par  sections  et 
l'ouest  a  un  développement  qui  'lui  donne 
la  seconde  place. 

Bien  que  la  répartition  des  établisse- 
ments donne  aux  Etats  du  centre  et  du 
sud  une  position  presque  égale,  la  répar- 
tition du  capital  investi  donne  à  la  Nou- 
velle-Angleterre  la  p'iace  la  plus  élevée, 
car,  sur  $106,663,531  investis  aux  Etats- 
Unis,  d'après  les  statistiques  de  1905,  58 
pour  cent  de  cette  somme  étaient  dans 
les  Etats  du  sud,  18.8  'pour  cent  dans  la 
Nouvelle-Angleterre  ;  15.7  pour  cent 
dans  les  Etats  de  l'ouest,  et  7.5  pour  cent 
dans  les  Etats  du  sud.  Depuis,  les  pla- 
cements dans  les  Etats  du  sud  ont  aug- 
meuté  matériellement. 

Quel'ques  faits  intéressants  concernent 
les  ouvriers  employés  par  l'industrie,  car 
il  y  a  eu  augmentation  du  nombre  des 
femmes  en  même  temps  que  diminution 
du  nombre  des  hommes.  L'emploi  des 
enfants  a  été  désapprouvé  pendant  les 
années  récentes  et  leur  nombre  a.  dimi- 
nué. Le  problème  des  employés  est  im- 
portant dans  cette  industrie,  car  des  con- 
dijtion's  améUcrées  procurent  «aux  lâta- . 
blissements  une  meilleure  catégorie  d'em- 
ployés; en  même  temps,  la  prospérité  du 
pays  a  ouvert  tant  de  débouchés  nou- 
veaux et  lucratifs  à  l'activité  ouvrière, 
que  des  empiétements  ont  été  faits  sur 
les  forces  de  l'industrie. 

Il  y  a  eu  des  changements  notables 
dans  la  machinerie  employée,  car  de  nou- 
veaux tissus  demandent  de  nouvelles  ma- 
chines, et  la  pression  exercée  sur  les 
marchés  a  nécessité  des  machines  per- 
fectionnées d'une  plus  grande  capacité. 
Les  changements  sont  fréquents  et  cons- 
tants, et  la  production  d'un  seul  article 
est  le  résultat  du  travail  de  j>lusieurs 
machines. 

L'histoire  de  l'augmentation  des  ma- 
tières employées  explique  le  développe- 
ment des  industries  du  coton  et  de  la 
laine;  mais  malgré  ce'.a,  les  marchandi- 
ses importées  trouvent  un  débouché  et 
sont  nécessaires  pour  satisfaire  à  la  de- 
mande croissante. 


SI  un  homme  réfléchi  ne  peut  pas  trou- 
ver quelque  satisfaction  dans  son  com- 
merce, il  ferait  mieux  de  se  chercher 
quelque  autre  occupation. 


BANQUET  DES  VOYAGEURS 

Aux  noms  des  voyageurs  de  commerce 
signalés  comme  ayant  pris  part  au  ban- 
quet, il  convient  d'ajouter  ceux  ci-dessous 
omis  à  la  page  12  de  ce  numéro: 

MM.  A.  C.  Cumming,  R.  Booth,  H.  Pi- 
net,  Chas.  Shea,  G-eo.  S.  Cleghorn,  E. 
Bourassa,  de  W.  R.  Brock  Ce,  Ltd.,  et 
MM.  W.  Anderson,  G.  Harris,  F.  McNabb, 
L.  W.  Anderson,  W.  G.  Robertson  et  E. 
Bourdon,  de  Greenshields,  Ltd- 


LUNCH  DE  FIN  D'ANNEE 

M.  M.  G.  B.  Fraser,  de  MM.  Green- 
shields Ltd.,  a  offert  un  lunch  le  19  dé- 
cembre au  Canada  Club,  à  plusieurs  des 
voyageurs  de  la  maison  qui  étaient  de 
retour  à  Montréal,  à  l'occasion  des  fêtes 
de  fin  d'année.  Parmi  les  invités,  nous 
relevons  les  noms  de  MM.  W.  Buell,  E. 
Lapierre,  T.  Greig,  E.  Powell,  F.  McNab, 
G.  Harris,  A.  Moquin,  "W.  Duquette,  D. 
A.  McNaughton. 


LA  FABRICATION  DE  LA  TOILE 

Rien  n'est  plus  joli  qu'un  champ  de  lin 
irlandais  tout  en  fleurs.  Les  tiges  sont 
hautes  d'environ  trente  pouces,  très  frê- 
les et  'd'un  gris  pâle.  Chaque  tige  porte 
une  fleur  d'un  ton  bleu  exquis,  quelque 
chose  entre  la  teinte  du  bluet  et  celle  du 
myosotis.  La  petite  fleur  n'est  pas  d'une 
constitution  très  robuste.  Les  pétales 
tombent  bientôt  et  une  cosse  de  graines 
se  forme,  qui,  lorsqu'on  lui  en  laisse  le 
temps,  produit  des  quantités  de  ce  qu'on 
appelle  graines  de  lin.  Mais  quand  on 
cultive  le  lin  pour  la  manufacture  de  la 
toile,  on  l'arrache  avant  que  la  graine 
ait  le  temps  de  mûrir.  Après  avoir  été 
exposé  à  l'air  'pendant  quelques  jours,  le 
lin  est  mis  dans  l'eau  et  pendant  la  quin- 
zaine qu'on  l'y  laisse,  l'odeur  désagréable 
dont  il  remplit  l'air  est  remarquablement 
foi-te.  Cette  immersion'  prolonée  permet 
de  séparer  facilement  le  chaume  de  la 
fibre  en  l'écrasant  entre  des  cylindres, 
puis  on  suspend  la  fibre  par  une  ouver- 
ture au-dessus  d'une  machine  dans  la- 
quelle un  arbre  horizontal  muni  de  la- 
mes en  bois  tourne  à  la  vitesse  de  250 
tours  par  minute.  Cette  machine  sépa- 
re à  jamais  la  fibre  du  chaume,  qui  est 
maintenant  de  la  filasse.  Vient  ensuite 
la  filature  faite  dans  d'immenses  établis- 
sements, après  quoi  le  fil  -est  tissé  pour 
en  faire  de  la  toile.  Enfin  on  procède 
au  b'.anchiment;  pour  cela  on  étend  la 
toile  dehors  sur  la  verdure,  où  elle  blan- 
chit sous  l'action  de  la  pluie,  du  soleil 
et  du  vent.  Ces  longues  bandes  de  toile 
d'une  blancheur  de  neige  étendues  sur  le 
gazon  surprennent  l'étranger. 


LA  BONNE  ENTENTE    ENTRE  ACHE- 
TEUR ET  VENDEUR 

Il  n'y  a  pas  d'erreur  faite  plus  commu- 
nément par  le  marchand  que  celle  qui 
consiste  à  avoir  simplement  des  reln- 
tions  d'affaires  avec  le  manufacturier 
plutôt  que  de  le  traiter  comme  un  ami. 
Plus  leurs  relations  sont  amicales  et  in- 
times, mieux  cela  vaut  pour  le  commerce 
de  l'un  et  de  l'autre,  ainsi  que  pour  le 
confort  et  le  plaisir  du  client.  Le  pre- 
mier devoir  d'un  marchand  détaillant  est 
de  satisfaire  le  goût  de  ses  clients.  Le 
•premier  devoir  d'un  manufacturier  est  de 
plaire  à  ses  clients  qui  sont  les  détail- 
lants et  les  marchands  en  gros. 

Un  client  n'a  aucune  hésitation  à  dir-î 
exactement  au  marchand  ce  qu'il  désire, 
en  spéeifiant  prix,  grandeur,  qualité  et 
apparence.  Le  marchand  'prospère  écoute 
avec  attention  et  fait  de  son  mieux  pour 
fournir  exactement  ce  qui  lui  est  deman- 
dé. Le  détaillant  devrait  agir  vis-à-vis 
du  manufacturier  de  la  même  façon  que 
le  client  agit  vis-à-vis  de  lui-même,  on 
lui  disant  exactement  ce  que  sa  clientèle 
désire  et  en  lui  indiquant  les  défauts  qui 
semblent  exister  dans  ses  marchandises. 
Un  manufacturier  avisé  prend  note  de 
tout  ce  qui  est  dit  et,  quand  il  peut  faire 
économiqueiment  un  changement  pour  se 
conformer  aux  désirs  du  marchand,  il 
est  trop  heureux  de  le  faire. 

Les  plaintes  des  clients  sont  rarement, 
explicites.  Le  marchand  qui  a  une  con- 
naissance plus  exacte  des  marchandises 
fait  une  plainte  plus  définie,  mais  a  rare- 
ment les  connaissances  techniques  qui 
pourraient  donner  de  la  valeur  à  ses  opi- 
nions. Le  manufacturier  dont  les  con- 
naissances sont  complètes  et  qui  dispose 
en  outre  de  l'aide  de  contremaîtres  et 
d'experts,  peut  juger  en  un  moment  de  la 
validité  d'une  plainte.  Quand  ces  rela- 
tions étroites  existent  entre  le  client- et 
le  marchand  d'une  part,  entre  le  mar- 
chand et  le  manufacturier  d'autre  part 
il  est  facile  de  satisfaire  les  plaignants 
et  de  découvrir  les  changements  qui  ee 
produisent  dans  le  goût  du  public. 

Ces  changements  sont  toujours  lents 
et  graduels. 

Le  marchand  est  le  premier  à  les  re- 
marquer, et,  s'il  est  Intelligent,  il  en  fera 
part  au  manufacturier.  Quelquefois  ces 
changements  ne  se  produisent  que  dans 
une  section  du  pays,  d'autres  fois  ils  sont 
généraux.  Même  dans  ce  dernier  cas,  il 
y  a  toujours  des  districts  où  le  public 
conserve  son  goût  ancien  et  est  opposé  à 
tout  changement.  Quand  les  marchands 
s-3  tiennent  bien  informés,  un  manufactu- 
rier se  tient  facilement  en  contact  avec 
toute  sa  clientèle,  en  faisant  les  change- 
ments, en  produisant  de  nouvelles  mar- 
ques qui  satisferont  tous  les  goûts,  et  en 
conservant  les  anciennes  pour  les  dis- 
tricts où  règne  un  goût  conservateur. 
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Earl  Grey,  2,"  2V4".  Strathcona,  IV2,"  1%,"  2,"  2Vi,"  2V2." 


Faux-Cols  "Success" 

FAITS  AU  CANADA 


Ce  n'est  qu'un  petit 
nombre  des  formes  fai- 
tes dans  cette  marque 
populaire  de  faux-cols. 

DEMANDEZ  LE 
CATALOGUE 


TOUS   LES   MARCHANDS   DE   GROS    TIENNENT  "SUCCESS" 


Les  faux-cols  $UCCC$$ 
peuvent  être  vendus  à 
2  pour  25c  et  donner  un 
profit  raisonnable  au 
marchand  et  une  bonne 
valeur  au  consomma- 
teur. 


Laurier,  2"  et  2Vi." 
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M,  le  /Marchand! 

nos  voyageurs  sont  en  route  et  les  comman- 
des arrivent    Notre  confiance  en  la  situa- 
tion est  justifiée  par  ceci  : 
Les  commandes  reçues  de  marchands  ayant 
fait  des  achats  au   printemps  dernier  sont 
plus  considérables  qu'elles  n'étaient  il  y  a  un  an. 

Nous  apprécions  plus  que  jamais  la  préémi- 
nence du  Vêtement  Victor  et  la  confiance 
qu'on  peut  lui  accorder.  1  Et  nous  déployons 
une  énergie  plus  grande  que  jamais  pour  que 
notre  marque  de  commerce  ait  une  plus  grande 
signification  pour  les  marchands  et  les  con- 
sommateurs. 

Faire  les  meilleurs  vêtements— ceux  qui  s'a- 
justent le  plus  parfaitement— qui  donnent  la 
plus  grande  satisfaction— n'est  pas  une  petite 
tâche  ;  mais  nous  pensons  y  avoir  réussi  avec 
le  Vêtement  Victor.  Tf  Nous  désirons  que  vous 
voyez  notre  ligne  pour  le  printemps. 

Envoyez-nous  une  carte  postale  et  nous  ver- 
rons à  ce  que  vous  soyez  bien  servi. 

The  Victor  Manufacturing  Co., 

QUEBEC,  Que. 
 MANTEAUX  


ET  COSTUMES,  FAÇON  TAILLEUR, 
LINGERIE  ET  BLOUSES  BLANCHES. 


Représentant  à  Montréal:    M.J.  A.  BLAGDON,  204  rue  St  Jacques. 


■  ■  ■ 
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Printemps  1908 


Nous  offrons  au  commerce  la  ligne  la  plus  considérable,  la  plus  fCL,ÉGA.NTE  et  la  plus  MODERNE 
d'ETOFFES  à  ROBES  et  de  DRAPS  à  COSTUMES  qui  puissent  être  réunis. 

Les  échantillons  sont  maintenant  entre  les  mains  de  nos  voyageurs. 

Une  attention  spéciale  devrait  être  donnée  aux  genres  suivants  comme  ARTICLES  DE  VENTE 
de  la  saison  prochaine  : 


Mohairs  Pastel  Rayés 
Overchecks  en  Satin  Taffetas 
Beng-alines  Unies 
Tartans 

Mélangre  pour  Costumes 

Ottomans 

Drap  Vénitien 

Crépolines 

Voiles 

Khantonas 


Lorento  à  Carreaux 
Drap  Barathea 
Popelines 
Drap  Rozella 
Mohairs  Unis 
Brillantine  Unie 
Alpagras  Rayés 
Mélanges  Carreautés 
Granités  Rayés 
Drap  Sedan 


Voiles  Rayés 
Taffetas  Unis 
Mohairs  Glacés 
Rayures  Soie  et  Laine 
Pastel  Mélangfé 
Panamas  en  Laine 
Pékin  Mohair  Rayé. 
Popelines  en  Laine 
Armures 

Velouté  Cachemire,  etc. 


INDIENNES  INDIENNES  INDIENNES 


Notre  assortiment  est  complet.    Patrons  et  genres  pour  tous. 
Voyez  notre  Drap  à  6>^c. 

Voyez  notre  Drap  à  8c. 

Voyez  notre  Drap  k  9}4c. 

Voyez  notre  Drap  à  lOc- 

Voyez  notre  Drap  à  10;^c. 

Tous  ces  draps  sont  d'une  valeur  exceptionnellement  bonne  dans  les  conditions  actuelles  et  devraient 
être  commandés  largement,  car  les  prix  sont  toujours  sujets  à  monter. 

Assortiment  Complet  de  NOUVEAUX  TWEEDS,  ETOFFES  à  PANTALONS,  et  GARNITURES  pour 

TAILLEURS. 

FOURNITURES  de  MAISONS,  TAPIS,  CARRÉS,  PRÉLARTS. 
CARRES  en  LINOLEUM  dans  toutes  les  grrandeurs— une  innovation.   Demandez  les  prix,  etc. 


P.  GARNEAU,  FILS  &  CIE.,    -  QUEBEC 

SALLES  D'ECHANTILLONS: 

242  rue  St-Jacques,  Edifice  Ingleside, 

MONTREAL,  P.  Q.  VANCOUVER,  C.  A. 
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OUVERTURE    DES  MODES    DU  PRIN- 
TEMPS 


Bien  que  la  date  de  l'ouverture  des 
modes  du  prdmtemps  ne  soit  pais  encore 
fixée  d'une  manière  définitive,  il  est  à 
peu  près  certain  qu'elle  aura  lieu  le  lundi 
2  mars. 

*    *  * 

Dans  le  commerce  de  la  mode  en  gros 
on  est  très  satisfait  des  affaires,  les  com- 
mandes rentrent  bien;  les  ordres  des 
voyageurs  peuvent  être  comparés  avanta- 
geusement à  ceux  qu'ils  envoyaient  l'an 
dernier  a  pareille  époque.  Des  collec- 
tions ne  donnent  lieu  à  aucune  plainte  et 
on  attend  avec  confiance  la  grosse  éché- 
ance du  4  février. 

Lie  commerce  de  la  modie  en  gros  re- 
çoit journellement  ses  importations  en 
marchandises  du  printemps  et  a  commen- 
cé à  en  faire  la  distribution  au  commer- 
ce de  détail. 


DESCRIPTION   DE  CHAPEAUX 

Page  34.— 'Chapeau  de  la  maison  Lord 
&  Taylar,  de  New- York.  Ce  magnifique 
modèle  a  obtenu  un  grand  succès  pen- 
dant la  saison.  Ce  qui  fait  son  principal 
attrait,  c'est  sa  construction  délicate. 
C'est  un  grand  chapeau  noir  en  malines 
et  dentelle  Chantilly.  Pour  sa  construc- 
tion, il  faut  choisir  avec  soin  la  carcasse, 
qui  doit  être  faite  de  fil  métallique  à 
bonnet,  recouvert  de  satin,  fin  mais  fort, 
Le  fil  métallique  doit  avoir  un©  grande 
force  et  être  cependant  assez  flexible 
pour  faire  une  forme  qui  ne  soit  pas 
trop  rigide  afin  de  produire  l'effet  du  mo- 
dèle. La  forme  .devrait  être  construite 
sans  attache  de  fil,  si  possible,  ou  en 
tout  cas  sans  que  des  bouts  courts  de  fil 
métallique  soient  exposés  à  la  vue.  Elle 
est  couverte  de  malines.  Une  longueur 
de  malines  égale  à  toois  fois  la  circonfé- 
rence du  chapeau  est  doublée  sur  le  bord 
de  la  forme  et  plissée  autour  du  bord  et 
de  ses  fils  parallèles.  Cela  est  fait  na- 
turellement à  la  main.  La  calotte  est 
couverte  d'un  morceau  de  malines  coupé 
droit,  coulissé  au  centre,  iplissé  le  long  du 
bord  du  sommet  de  la  calotte  et  coulissé 
de  nouveau  à  la  base.  La  forme  ainsi 
couverte  est  alors  cousue  à  un  petit 
bandeau  faisant  tout  le  tour.  Le  chapeau 
est  prêt  à  être  drapé  de  dentelle. 

Cette  draperie  consiste  en  quatre  lon- 
gueurs de  large  dentelle  Chantilly.  Un  pa- 
tron à  bord  festonné  dont  la  largeur  n'est 
pas  inférieure  à  9  pouces  est  découpé.  Ces 
longueurs  sont  cousties  ensemble  sous 
forme  d'écharpe  ,deux  rangs  avec  fes- 
tons vers  le  devant  et  deux  rangs  avec 


festons  vers  l'arrière.  Toute  l'écharpe 
est  alors  drapée  autour  du  chapeau,  les 
bouts  ramenés  vers  la  gauche  en  arrière, 
et  l'ampleur  de  l'écharpe  forme  une  gran- 
de calotte  bouffante. 

La  garniture  consiste  en  un  gros  noeud 
en  velours  de  panne  noir,  et  une  aigrette 
de  héron  blanche.  Une  grosse  rose  crè- 
me, dont  la  nuancé  tourne  au  rose  vers  le 
centre,  avec  son  feuillage  repose  sur  les 
cheveux  et  le  dessous  du  bord  à  gauche. 
De  la  malines  noire  entoure  le  bandeau. 
Dimensions: 

Bord  en  avant  4%  pouces. 

Bord  en  arrière,  4%  pouces. 

Bord    à  gauche,  5%  'pouces. 

Calotte,  diamètre  7V2  pouces. 

Ca:lotte,  hauteur,  3  pouces. 
Ce  chapeau  peut  aussi  être  fait  en 
dentelle  blanche  ou  de  couleur.  Dans  ce 
cas,  la  carcasse  doit  être  en  broche  à 
bonnet  garnie  de  satin  d'une  couleur  as- 
sortie à  celle  de  la  dentelle.  Comme  il 
est  nécessaire  de  faufiler  la  malines  sur 
la  broche,  on  doit  se  servir  d'une  aiguil- 
le très  fine  et  de  fil  de  soie  assorti  à  la 
broche.  Ce  fil  est  passé  sous  la  couver- 
ture, sur  la  broche  et  à  travers  la  mali- 
nes qu'il  fixe  en  place.  La  couverture  de 
la  broche  doit  être  partout  d'une  seule 
couleur,  c'est-à-dire  que  le  remplissage 
en  coton  doit  être  assorti  à  la  couverture, 
en  soie,  sans  quoi  les  nuances  seraient 
visibles. 

Page  34. — Chapeau  en  soie  grise  avec 
bord  forme  champignon  et  calotte  droite. 
Le  bord  est  d'abord  couvert  d'une  dou- 
blure intermédiaire  et  la  soie  est  décou- 
pée d'après  un  patron  ajusté  au  bord  du 
chapeau.  Le  bord  est  fini  ipar  un  pli 
large  de  1%  pouce.  On  fait  un  biais 
de  4  pouces  de  large,  en  allouant  1  pouce 
pour  la  broche  à  bonnet  insérée  le  long 
de  chaque  bord  du  pli  de  finissage  et  qui 
y  est  faufilée.  De  la  broche  couverte  de 
satin  uni  doit  être  employée  pour  le  finis- 
sage de  tels  plis  afin  que  l'ouvrage  soit 
parfait.  La  calotte  est  couverte  d'une 
pièce  circulaire  en  haut  et  une  bande  en 
biais  en  fait  le  tour.  Celle-ci  est  repliée 
de-  %  pouce  plus  large  que  la  largeur  de 
la  calotte  afin  d'allouer  ^4  pouce  à  chaque 
boTd  pour  le  rempli.  Cette  forme  n'a  pas 
besoin  de  bandeau. 

La  calotte  a  4  pouces  de  haut  et  six 
pouces  de  diamètre;  une  ruche  ample  de 
malines  plissée  forme  garniture  tout  au- 
tour de  la  calotte  et  e.st  de  la  même 
nuance.  Deux  oiseaux  de  nuance  taupe 
sont  montés  sur  la  ruche  comme  dans  la 
gravure. 

Dimensions: 

Bord,  avant,  4  pouces. 

Bord,  arrière,  4^/4  pouces. 

Bord,  côtés,  5%  'pouces. 

Tour  de  tête,  18  pouces. 

Calotte,  diamètre,  G  pouces. 

Calotte,  hauteur,  4  i>ouces. 
Page  36. — Modèle  de  «airry  Samuels  & 


Bros,  New-York.  Cette  jolie  toque  est 
faite  sur  une  petite  forme  "Colonial", 
dont  la  partie  arrière  a  été  coupée,  com- 
me pour  former  bonnet.  Cette  toque 
peut  être  portée  par  les  jeunes  femmes 
comme  par  les  personnes  plus  âgées  avec 
un  effet  également  bon.  . 

Dans  le  modèle  représenté  par  la  gra- 
vure, la  forme  est  couverte  de  peaux  de 
vison,  cousues  ensemble,  de  manière  que 
les  lignes  foncées  aillent  de  l'avant  à 
l'arrière  de  la  calotte.  On  fait  une  ban- 
de au  moyen  de  morceaux  de  peaux  cou- 
pés en  longueurs  de  5  pouces,  les  lignes 
foncées  étant  parallèles  les  unes  aux  au- 
tres. Cette  bande  est  cousue  sur  la  cou- 
ronne, dont  le  devant  seulement  en  est 
couvert.  Un  bord  de  la  bande  est  cousu 
juste  à  l'intérieur  de  la  couronne,  la 
fourrure  tournée  vers  la  forme.  Cette 
bande  est  ensuite  ramenée  sur  la  couron- 
ne et  cousue.  Après  avoir  fixé  la  four- 
ture  en  place,  on  remplit  de  malines  ou 
de  velours  l'espace  compris  entre  la  cou- 
ronne et  la  calotte. 

La  garnituire  se  compose  d'une  touffe 
de  quatre  grosses  roses  en  soie,  l'une 
d'un  rouge  brunâtre.  Du  feuillage  vert 
semblant  avoir  été  atteint  par  la  gelée, 
qui  a  bruni  l'extrémité  des  feuilles,  et 
de  longues  tiges  avec  leurs  épines  se  mê- 
lent à  la  touffe  de  roses. 

Dimensions: 

Couronne,        pouces  en  avant. 

Côtés,  2%  pouces.  Espace  découpé  en 
arrière,  6  pouces.  La  calotte  a  un  dia- 
mètre de  5  pouces;  en  arrière,  elle  a  2% 
pouces.  De  la  base  au  centre  des  côtfe, 
5  pouces.  La  forme  s'étend,  au-dessous 
de  la  calotte  de  deux  pouces  de  chaque 
côté  jusqu'à  l'endroit  relevé  formant  cou- 
ronne. La  portion  découpée  en  arrière 
s'ajuste  bien  sur  une  coiffure  basse  et 
est  dissimulé  par  la  garniture. 


M.  Petit,  aicheteur  de  la  maison  De- 
benhams  (Canada),  Ltd.,  de  retour  d'un 
voyage  d'achats  en  Europe,  nous  donne  * 
les  quelques  renseignements  suivants,  au 
sujet  des  modes  pour  la  prochaine  sai- 
son . 

Les  grandes  modistes  parisiennes  mon- 
trent encore  quelques  grands  ohapeaiux 
mais  en  moins  grand  nombre  que  précé- 
demment; elles  semblent  plutôt  travail- 
ler les  formes  plus  petites  et  moins  voln- 
m.inenses  tirant  sur  le  genre  toque  ou 
turban. 

Pour  les  formes  on  emploie  beaucoup 
do  crin  ainsi  qu'une  paille  très  fine.  la 
paille  Tégale  ainsi  que  des  plateaiux  en 
Leghorn,  le  tout  dans  tous  les  tons  plus 
nouveaiux  que  nous  indiquerons  plus  loin. 

Les  chapeaux  de  dernière  création  sont 
garnis  à  effet  droit  sur'le  côté,  soit  avec 
des  fleurs,  soit  avec  des  plumes  dans  le 
genre  pompon  militaire,  soit  avec  des 
épis  de  blé.  Quelque  chose  de  trè-s-  nou- 
veau est  le  pompon  en  plumes  d'aïutruche 
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pour  le 


PRINTEMPS 
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Attendez  donc  un  peur 


Nos  Concurrants  vous  disent  déjà  ce  qui 
se  portera  au  Printemps.  Attendez. 

Nous  avons  quelque  chose  en  réserve  que 
nous  mettrons  sur  le  marché  en  temps  apportun 
pour  le  commerce  de  la  Première  Heure.  . 

Notre  Nouvelle  Brochure  Illustrée  sera  entre 
vos  mains  dans  l'espace  de  quelques  jours  et 
vous  donnera  quelque  idée  de  ce  que  nous 
faisons  dans  la  ligne  des  Articles  de  Cou  pour 
Hommes  pour  le  Rrintemps  I908. 

MM.  PREVOST  BROS.,  nos  représentants, 
iront  vous  voir  de  bonne  heure  en  février, 
avec  notre  ligne  complète  de  Nouveautés  pour 
le  Printemps  


Jhe  Si^ord  JYecki^ear  Co..  m. 

y^^i^'v^^ 

TORONTO,  Canada 
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coupées.  Daus  les  plumes  de  fantaisie  à 
effet  droit  on  remarque  beaucoup  de 
plumes  de  héron. 

Les  grandes  moddstes  montrent  encore 
des  chapeaux  garnis  de  plumes  à  effet 
mou,  ainsi  qu'un  certain  nombre  de  mo- 
dèles avec  grandes  plumes  couteau  dans 
les  plus  nouvelles  nuances.  On  voit  aussi 
ev  assez  grande  quantité  des  aigrettes 
tombantes,  des  ospreys  très  fournis  et 
quelques  plumes  d'autruche  de  couleur 
dans  les  tons  les  plus  nouveaux. 

Une  nouveauté  très  originale  est  un 
chapeau  tout  en  pétales  de  roses  qui  fait 
un  très  joli  effet  et  semble  appelé  â  un 
grand  succès. 

Pour  les  bandeaux  la  fantaiisie  des  mo- 
distes s'exerce  sur  différentes  matières 
telles  que  la  pailte,  les  paillettes,  etc.;  on 
en  voit  surtout  dans  les  couleurs  or;  le 
bandeau  en  jais  tient  une  bonne  plaice. 

Comme  garnitures  on  verra  beaucoup 
de  rubams,  de  tuMe,  de  tulle  grec  dans  les 
tons  assortis  aux  fleurs. 

Comme  fleurs,  voici  celles  qui  sem- 
blent devoir  être  les  plu-s  favorisées  par 
la  mode;  jacinthes,  coucous,  géraniums, 
Mlas,  tulipes,  oeillets,  chrysanthèmes,  co- 
quelicots, ainsi  que  les  roses  et  même 
les  très  grandes  roses. 

Eofin,  comme  nuances,  voici  celles  qui 
paraissent  devoir  obtenir  la  plus  graaide 
vogue;  le  cerise,  avant  tout;  puis,  en- 
suite, le  vieux  bleu;  viennent  après:  le 
vert  empire,  le  mordoré,  le  fan,  le  shan- 
tung,  le  bleu  paon  (peacock). 

On  voit  que  ni  les  matériaux,  ni  les 
nuances  ne  fout  défaut  et  que  les  modis- 
tes auront  de  quoi  exercer  leurs'  talents 
et  leur  goût  poiir  satisfaire  leur  clien- 
tèle. 

*    *  • 

Le  Colonel  Des  Troismaisons  de  la 
maison  J.  M.  Orkin  &  Co.  nous  dit  que 
pour  les  modes  du  printemps,  les  cha- 
peaux genre  Gainsborough  seront  de  gran- 
de vogue. 

La  forme  jabattue  tiendra  une  certaine 
plajce  pour  les  chapeaux  des  personnes 
d'âge  moyen. 

Le  crin  joiiera  un  grand  rôle  dans  les 
formes  de  chapeaux. 

Le  tulle  et  le  chiffon  seront  largement 
emplojés  et  dans  la  confection  des  cha- 
peaux et  comme  garnitures. 

Pour  gainiture,  leis  fleurs  et  les  plumes 
blondines  seront  de  grande  vogue.  Par- 
mi les  fleurs,  la  rose  American  Beaiuty 
semble  tenir  la  tête. 

Les  aigrettes  seront  également  très  en 
demande. 

Parmi  les  niuances  du  commencement 
de  la  saison,  on  recommande  spéciale- 
ment le  rubis  et  le  groseille. 


La  maison  J.  M.  Orkin  &  Co.  ouvrira 
ses  chambres  de  montaige,  le  15  février, 
et  elle  invite  les  modistes  qui  voudront 
bien  venir  copier  les  modèles  importés 
à  profiter  de  cette  ouverture. 


LA  SOIE  ARTIFICIELLE 

On  a  tellement  écrit,  dans  ces  der- 
niers temps,  au  sujet  de  la  soie  artifi- 
cielle, pour  et  contre,  que  rarticle  sui- 
vant sur  ce  sujet,  par  Howard  W.  Am 
bruster,  récemment  publié  par  le  journal 
"American  Silk",  et  très  documenté,  in- 
téressera et  instruira  nos  lecteurs:  aussi, 
nous  le  reproduisons  avec  la  permission 
du  journal  "American  Sllk",  dit  "Textile 
American". 

L'emploi  du  fil  de  soie  artificielle  pour 
les  tissus,  après  avoir  attiré  'en  passant 
l'intérêt  des  manufacturiers  de  rubans, 
soieries,  étoffes  à  robes  mélangées  et  tis- 
sus pour  tapisserie,  pendant  un  certain 
nombre  d'années,  demande  maintenant 
leur  sérieuse  attention.  Les  plus  grands 
progrès  dans  les  lignes  ci-dessus  ont  été 
faits  à  l'étranger,  mais,  même  maintenant 
le  fil  de  soie  artificielle  est  emiployé  avec 
succès  dans  un  grand  nombre  de  manu- 
factures domestiques,  et,  d'après  les  in- 
dications actuelles,  il  est  probable  qu'il 
deviendra  un  article  courant  de  tissage, 
comme  il  l'est  déjà  chez  les  manufac- 
turiers de  braids  et  de  garnitures.  La 
développement  récent  peut  être  attribué 
plus  ou  moins  à  trois  facteurs:  Pre- 
mièrement , l'amélioration  de  la  force  3e 
résistance  et  d'autres  qualités  de  ce  fil, 
due  à  l'évolution  naturelle  de  l'art  de 
filature  de  la  cellulose  soluble;  deuxiè- 
mement, aux  efforts  ihen  dirigés  des  mi- 
nufacturiers  étrangers,  dont  les  nom- 
breux efforts  faits  pour  utiliser  ce  fil  ont 
finalement  remporté  du  succès  et  ont 
ainsi  déblayé  le  chemin  pour  d'autres  : 
enfin,  à  l'augmentation  du  prix  de  la  soie 
naturelle,  ainsi  qu'à  un  déclin  simultané 
du  prix  de  vente  du  produit  artificiel. 

Le  fil  de  soie  artificiel  a  été  employé 
pour  les  braids  et,  les  passementerie'^, 
depuis  les  premiers  jours  de  sa  manufac- 
ture à  Besançon,  France,  il  y  a  presque 
vingt  ans,  par  le  Comte  Hilaire  de  Char- 
donnet.  Aujourd'hui,  la  soie  artificielle 
est  une  matière  première  basique  qui  sert 
à  la  fabrication  de  la  plus  grande  partie 
des  braids  et  garnitures  pour  rohes  et 
pour  .  chapeaux  manufacturés  en  Europe 
et  en  Amérique. 

Et  c'est  aussi  de  France  que  l'Améri- 
tîue  a  reçu  les  premiers  tissus  contenant 
ce  produit  merveilleux.  Il  est  probable 
'que  les  premiers  qui  aient  eu  â  surmon- 
ter les  difficultés  oui  semhlaient  exister 
dans  le  tissage  du  fil  furent  les  manufac- 
turiers de  ruban  de  Lyon  et  de  StEtien- 
ne,  où.  pendant  des  siècles,  la  soie  natu- 
relle avait  régné  en  toute  souveraineté. 
Les  manufacturiers  de  soieries  larges  du 


même  district  furent  prompts  à  suivre 
cet  exemple  dans  le  tissage  des  soies 
brochées  de  fantaisie,  dans  lesquelles 
l'emploi  de  soie  artificielle  fit  ressortir 
le  dessin,  avec  un  brillant  qu'on  pouvait 
à  peine  obtenir  avec  de  la  soie  réelle.: 
Ensuite,  les  fabricants  de  tapisseries 
d'Allemagne,  à  Chemnitz,  produisirent 
une  ligne  de  rideaux  solides,  de  tentures, 
où  les  effets  de  haut  lustre  et  de  haute 
coloration  obtenus  avec  le  nouveau  fil 
sont  des  traits  caractéristiques  significa- 
tifs. Les  étoffes  à  robes  mélangées  de 
diverses  espèces  offrent  aussi  un  vaste 
champ  au  fil  de  soie  artificiel  et  il  sem- 
ble à  présent  que  son  emploi  soit  peu 
limité. 

Un  facteur  remarquable  par  rapport  au 
mélange  de  la  soie  artificielle  avec  la 
laine  worsted  dans  les  étoffes  à  robes  est 
le  fait  qu'étant  un  produit  végétal,  elle 
peut  être  teinte  en  écheveaux  en  cou- 
leurs indélébiles,  et,  après  avoir  été  tis- 
sée avec  de  la  laine  worsted,  le  tissu  fini 
peut  recevoir  une  autre  teinture  en  cou- 
leurs diverses,  sans  que  la  soie  en  soit 
affectée.  Bien  entendu,  cette  seconde 
teinture  n'est  pas  possible  avec  la  soie 
naturelle  et  le  worsted,  ces  deux  fils 
étant  des  fibres  animales;  et  des  résultats 
notables  ont  déjà  été  obtenus  en  effets 
soie  et  laine,  par  l'emploi  de  la  soie  arti- 
ficielle. Les  manufacturiers  américains 
qui  ont  déjà  adopté  la  soie  artifcelle  avec 
succès,  l'emploient  principalement  comme 
remplissage,  avec  de  la  soie  naturelle, 
la  laine  worsted  ou  du  coton;  mais,  <?i 
cette  soie  est  filée  en  la  tordant  serré, 
elle  semble  convenir  presque  aussi  bieii 
pour  les  chaînes  mélangées.  Dans  cev 
tains  tissus,  principalement  les  soierie? 
langes,  de  texture  très  légère,  il  n'est  pas 
profitable  de  substituer  la  soie  artificiel- 
le à  la  soie  naturelle,  car  la  première 
n'a  pas  encore  été  tissée  pour  le  marché 
en  titre  plus  fin  que  à  4  dragmes. 
Toutefois,  il  n'est  pas  doûteux  qu'il  ne 
s'agit  là  que  d'une  question  de  temps;  le 
développement  rapide  des  procédés  mé- 
caniques et  chimiques,  pour  la  transfor- 
mation de  la  cellulose  en  ces  filaments 
produira  commercialement  un  fil  aussi 
fin  que  celui  provenant  du  ver  à  soie.  II 
n'y  a  aucune  raison  apparente  pour  que 
la  plu®  fine  filature  du  ver  à  soie  ne  soit 
améliorée  sous  ce  rapport,  si  nous  en 
jugeons  par  les  échantillons  d'expérien- 
ce qui  ont  été  produits  dans  les  labora- 
toires de  ceux  qui  étudient  la  question. 

Une  autre  objection  à  l'emploi  de  la 
soie  artificielle  dans  certains  tissus,  c'est 
qu'elle  s'affaiblit  d'une  manière  percepti- 
ble dans  l'eau.  Cette  qualité  qui  a  fait 
que  beaucoup  n'ont  pas  essayé  de  mani- 
puler le  fil  de  soie  artificiel  est  une  ob-. 
jeetion,  plus  apparente  toutefois  que  ré- 
elle dans  toutes  les  étoffes  à  robes  où  le 
fil  de  soie  artificiel  peut  être  mélangé 
avec  la  soie  naturelle,  le  worsted  ou  le 
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L'année  écoulée  nous  a  apporté  une  certaine  prospérité,  tout-à-fait  égale  à  ce 
que  nous  attendions  et  bien  supérieure  à  une  augmentation  normale. 

La  nouvelle  année  promet  à  tous  les  points  de  vue  de  battre  tous  les  records — 
si  nous  pouvons  en  juger  par  les  ordres  déjà  reçus  d'avance  pour  les 

$ou$°Uétcniem$  de  Stanficll 

Nous  devons  des  remerciements  à  tous  les  marchands  détaillants  tenant  les 
Sous-Vêtements  Irrétrécissables  de  Stanfield,  pour  leur  aide  à  notre  succès. 

A  eux  —  et  à  tout  le  Canada  —  nous  souhaitons  une  Nouvelle  Année  Heu- 
reuse ET  Prospère. 


STANFIELDS  LIMITED,  =  =  =  Truro,  N.  E. 


\>  J 


Thomas  MAY  &  CO.,  Ltd. 

ont  l'honneur  de  faire  savoir  au  commerce  qu'ils 
sont  maintenant  dans  leur  nouvel  établissement, 

14  rue  Ste=Hélène,  Montréal 

Importateurs  de 

Rubans,  Dentelles,  Garnitures,  etc. 

Assortiment  complet  de  Rubans  toujours  en  mains. 
Maintenez  votre  stocl<:  assorti  au  moyen 
d'ordres  par  lettres. 
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coton;  on  utilise  ainsi  son  lustre  brillant 
sans  sacrifier  la  stabilité  du  matériel 
tissé,  quand  il  est  humecté  d'eau.  En 
réalité,  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  tissus 
pour  lesquels  on  ne  pourrait  pas  employer 
la  soie  artificielle  dans  un  but  de  décorri- 
tion  pour  des  fils  qui  devraient  être  sou- 
mis à  un  effort  de  tension  pendant  qu'ils 
sont  humides.  Il  faut  dire  aussi  que  la 
soie  artificielle  ne  subit  aucun  dommage 
permanent  de  la  part  de  l'eau,  quel  que 
soit  le  temps  pendant  lequel  elle  y  a  été 
plongée;  cette  soie  en  séchant  reprend 
toute  son  ancienne  force  et  son  ancien 
lustre. 

Il  y  a  en  ce  moment  trois  procédés  dif- 
férents par  lesquels  le  fil  de  soie  artifi- 
ciel est  produit,  et,  dans  tous  ces  procé- 
dés, la  cellulose  est  la  matière  première. 
Ces  procédés  sont  connus  communément 
sous  les  noms  de  procédé  au  nitro-ceJlu- 
lose,  ou  procédé  Chardonnet,  procédé  cu- 
pra-ammonium  et  procédé  alcali-cellulose, 
ou  procédé  visqueux.  Le  coton  brut  de 
diverseiS  espèces  est  la  forme  sous  la- 
quelle la  cellulose  est  préférée,  et  tous  les 
genres  de  coton  peuvent  être  employés,  h 
partir  du  coton  égyptien  le  plus  fin  jus- 
qu'aux filasses  à  meilleur  marché  ;  on 
peut  aussi  employer  la  fibre  des  cosses 
de  la  graine  de  coton,  qui  est  moins  coû- 
teuse que  l'une  ou  l'autre  des  fibres  ci- 
dessus. 

La  différence  dans  le  coût  des  divers 
genres  de  coton  est  compensée  justiulà  un 
certain  point  par  leur  différence  de  pure- 
té et  le  percentage  plus  grand  du  coton 
plus  coûteux  (qui  peut  être  mis  dans  les 
solutions  dont  les  filaments  sont  formés. 

La  pulpe  de  bois  est  aussi  employée 
jusqu'à  un  certain  point  par  les  manu- 
factures de  la  soie  artificielle  et  on  peut 
obtenir  de  la  cellulose  soluble  du  chan- 
vre, de  la  paille  ou  de  toute  autre  fihre 
végétale.  Au  point  de  vue  chimique,  les 
trois  procédés  nommés  plus  haut  sont 
très  différents;  dans  le  premier,  on  em- 
ploie de  l'alcool  et  de  l'éther  comme 
agents  dissolvants,  dans  le  second,  on 
emploie  du  sel  de  cuivre  et  dans  le  troi- 
sième, on  traite  la  cellulose  par  de  la 
soude  caustique  et  du  bisulphure  de  car- 
bone. Au  point  de  vue  mécanique  toute- 
fois, les  procédés  ne  diffèrent  pas  beau- 
coup en  principe,  bien  qu'il  y  ait  une 
grande  différence  dans  les  types  de  ma- 
chines employés.  On  force  les  solutions 
à  passer  dans  des  orifices  minuscules,  e: 
ces  solutions  pénétrant  dans  des  bains 
chimiques,  ou  passant  à  l'air  libre,  la  cel- 
lulose qui  y  est  contenue  est  intervertie 
ou  durcie  pour  former  le  filament  stable 
et  continu.  Ces  filaments  ou  fils  sont 
groupés  sur  de  grosses  bobines,  et,  apr^j 
un  autre  traitement  chimique,  sont  cor- 
dés pour  en  former  les  fils  complets. 

La  soie  artificielle  de  nitro-cellulose 
fut  la  première  fabriquée  à  Besançon, 
France,  par  le    Comte    de  Chardonnet^ 


comme  il  a  été  dit  plus  haut,  et  elle  est 
maintenant  manufacturée  dans  presque 
tous  les  pays  d'Europe;  les  plus  grands 
producteurs  sont:  "La  Société  Economi- 
que pour  la  Fabrication  de  la  Soie  Ohar- 
donnet,  à  Besançon";  la  "  Vereinigte 
Kunstsei  den  Fabriken  A  G"  de  Frank- 
fort,  Allemagne  et  de  Zurich,  Suisse,  et 
"La  Société  de  la  Soie  Artificielle",  de 
Tubize,  en  Belgique. 

Le  procédé  eupra-ammonium  est  origi- 
naire de  Blberfeld  , Allemagne  et  est  dû 
à  MM.  Fremery,  Urban  et  Bronnert,  la 
Compagnie  qui  manufacture  également 
par  ce  procédé  est  la  "Vereinigte  Glanz- 
stoff  Fabriken  A.  G.  '  de  Elberfeld;  d'au- 
tres manufactures  opérant  par  ce  p'rocé- 
dé  existent  aussi  en  France,  en  Belgique 
et  en  Autriche. 

Le  procédé  visqueux,  le  plus  récent  des 
trois,  a  été  entrepris  sur  une  base  expéri- 
mentale, par  MM.  Gross,  Bevan  &  Stearn, 
à  Londres,  Angleterre.  A  présent  les 
droits  concernant  ce  procédé  sont  en 
Angleterre  la  propriété  de  MM.  S.  Cour- 
talds  &  Go.  ,les  grands  manufacturiers 
anglais  de  crêpe  qui  possèdent  une  vast^ 
manufacture  pour  la  production  de  la 
soie  artificielle,  à  Coventry;  cette  manu- 
facture est  reliée  à  leur  manufacture  de 
tissage.  La  soie  artificielle  produite  par 
ce  procédé  est  aussi  manufacturée  en 
France  et  en  Allemagne,  et,  de  plus,  c'est 
le  seul  procédé  par  lequel  le  fil  de  soie 
artificiel  ait  été  produit  pour  le  marché 
des  Etats-Unis.  L'établissement  améri- 
cain est  celui  de  Genasco  Silk  Works,  à 
Lansdowne,  près  de  Philadelphie  ;  les 
directeurs  de  cet  établissement  ont  dé- 
veloppé un  produit  que  l'on  prétend  bien 
supérieur  à  toute  la  soie  artificielle  im- 
portée, notablement  par  sa  force  et  son 
lustre.  Des  hrins,  pour  une  capacité  con- 
sidérablement augmentée,  sont  faitS'  en 
ce  moment  par  la  maison  de  Lansdowne. 

Divers  autres  procédés  pour  la  manu- 
facture d'un  fil  artificiel  ayant  la  textu- 
re de  la  soie  ont  été  développés  expéri- 
m.entalement,  mais  n'ont  pas  obtenu  un 
succès  commercial.  Un  fil  manufacturé 
a  été  obtenu  au  moyen  de  la  gélatina, 
par  le  procédé  Millar,  mais  ce  produit 
échoua  piteusement,  et  le  fil  fini  éta^t 
toujours  soluble  dans  l'eau  et  se  dissol- 
vait si  on  essayait  de  le  teindre.  On  a 
aussi  fabriqué  du  fil  au  moyen  de  l'acé- 
tate de  cellulose;  ce  fil  a  l'avantage  d'ê- 
tre à  l'épreuve  de  l'eau,  mais  le  prix  éle- 
vé des  ingrédients  chimiques  employés 
dans  le  procédé  de  fabrication  ont  em- 
pêché ce  procédé  de  sortir  du  laboratoire. 
On  a  essayé  une  solution  de  chlorure  de 
zinc  et  de  cellulose,  mais  sans  résultat 
permanent.  Le  caséine  peut  être  conver- 
tie en  une  soie  artificielle,  et  des  expé- 
rience sont  maintenant  faites  dans  -ye 
but,  tandis  que  l'osséine,  produit  gélati- 
neux, un  mélangé  de  collulose  et  de  ca- 
outchouc, le  résidu   obtenu    en  faisait 


bouillir  de  la  soie  anturelle,  et  diverses 
autres  matières,  ont  aussi  trouvé  leurs 
partisans  panni  les  chimistes' qui  s'effor- 
cent de  supplanter  les  vers  à  soie  de  l'O- 
rient. On  rapporte  également  qu'un  chi- 
miste anglais  a  produit  par  synthèse  une 
soie  qui,  au  point  de  vue  chimique,  est 
exactement  semblable,  sous  tous  les  ran- 
ports,  au  produit  du  ver  assoie.  Toute- 
fois, on  n'a  û^s  espéré  produire  une  soie 
artificielle  de  ce  genre  pour  le  marché. 

D'autres  produits  manufacturés  en  mê- 
me temps  que  les  soies  artificielles  com- 
prennent les  imitations  de  crins  de  che- 
val, un  brin  semblable  à  la  cellulose,  mais 
de  poids  beaucoup  plus  lourd,  la  paille 
artificielle  de  ILami,  une  bande  plate  d'un 
haut  brillant,  et  un  fil  de  coton  enduit 
d'une  solution  de  cellulose.  Tous  ces 
produits  sont  beaucoup  employés  pour  la 
garniture  de  chapeaux,  surtout  le  dernier, 
et  le  premier  a  trouvé  un  bon  marché 
dans  les  tissus  en  crins  de  cheval,  pour 
la  couverture  des  meubles. 

La  production  de  la  soie  artificielle 
dans  l'univers  dépasse  aujour'hui  O.OOO,- 
OC'O  de  livres  annuellement,  si  on  y  inclut 
le;j  imitations  de  crin  de  cheval,  et  le 
m.arché  augmente  avec  beaucoup  de  ra- 
pidité. Les  Etats-Unis  en  ont  consomma 
rannée  dernière,  dit-on,  une  quantité 
beaucoup  plus  grande  qu'un  million  de 
livres.  L'importance  du  marché  de  la  soie 
artificielle,  quand  elle  aura  été  générale- 
ment adoptée,  ne  peut  pas  être  jugée  en 
ce  moment. 


LES    MEUBLES    ET    LEURS  STYLES 


Le  fabricant  de  meubles  n'est  pas  au- 
tant à  la  merci  de  la  mode  que  la  mo- 
diste ou  la  couturière,  mais  il  serait  très 
imprudent  s'il  négligeait  d'observer  les 
signes  des  temps,  en  ce  qui  concerne  son 
art.  A  rencontre  de  ses  confrères  en  af- 
faires qui  drapent  le  corps  féminin,  il  n'a 
pas  besoin  d'attendre  ses  instructions  et 
ses  modèle.?'  de  Palris.  Heureusemeut 
pour  lui,  Worth  ne  gouverne  pas  son 
atelier. 

La  domination  de  •  la  France  sur  nos 
maisons  d'ameublement,  quoiqu'elle  soit 
encore  grande,  est  loin  d'être  aussi  su- 
prême qu'elle  l'était  autrefois. 

"Quels  sont  les  styles  qui  auront  pro- 
bablement la  vogue?"  "Quels  sont  les 
styles  qui  ont  des  ckances  de  demeurer" 
Voilà  des  questions  auxquelles  le  manu- 
facturier judicieux  cherche  une  réponse. 
Nous  ne  cherchons  pas  à  établir  ou  à 
maintenir  un  bureau  de  prophéties  pour 
le  commerce,  où  nos  amis  pourraient  ap- 
prendre d'avance  ce  qui  va  se  passer, 
mais  nous  pouvons  diriger  leur  attention 
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ha  marque  de  commerce  ci-des- 
sus se  trouve  sur  les  sous-vêtements 
qui  ont  la  plus  forte  vente  au 
Canada. 

Pour  tenir  vos  tablettes  libres 
de  stock  inactif,  vendez  les  Sous- 
Vêtements  Pen-Angle  qui  se  meu- 
vent activement.  Votre  marchand 
de  gros  exécutera  votre  ordre. 


Penmans,  Limited. 

Paris,  Canada. 
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Sont  les  Gants 


dont  chaque  paire  est  accompagnée 
d'une  garantie. 

^  ife  ^ 

Vous  ne  courez  aucun 
risque  en  les  vendant. 

^    ^  )jo 

NOUS  SOMMES  LES  SEULS  AGENTS 
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No.  K  530.  — $42.00  la  douzaine 
Net  Brodé  et  Insertion  sur  un  Dessous  en  Soie  Japonaise. 
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STYLES  EXCLUSIFS 
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No.  o  120.  — $2.25  par  douzaine  de  boites 


Tissu  pour  Ruches  en  Lawn  Tourist,  empaqueté  6  verges 
à  la  boîte. 


j^hi/s      fairbairn,  J^imited 


204  rue  $t-!)dcque$ 
montrédl 


107  rue  Simcoe 
Coronto 
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sur  certains  caractères  d'un  petit  nom- 
bre de  styles  qui,  durant  les  trente  der- 
nières années  ont,  pour  ainsi  dire,  ap- 
paru à  l'horizon  et  ont  maintenant  pres- 
que entièrement  disparu  ;  d'un  autre  côté, 
nous  pouvons  indiquer  certaines  modes 
qui  demeurent  toutes  les  saisons.  Nous 
pensons  qu'il  est  possible,  grâce  à  l'ex- 
périence du  ipassé,  de  déterminer  quelles 
classes  de  styles  d'ameublement  ont  les 
éléments  nécessaires  pour  être  permanen- 
tes. D'abord  ,nous  pouvons  jeter  un  coup 
d'oeil  sur  un  petit  nombre  de  styles  fugi- 
tifs qui,  à  une  certaine  époque  eurent  une 
vogue  extrême  et  semblaient  devoir  tou- 
jours rester  avec  nous. 

Prenons  d'abord  le  style  sévère  et  in- 
téressant de  l'époque  de  Jacques  ler,  ren- 
du populaire  par  le  pinceau  habile  de 
Bruce  J.  Tailbert  et  les  écrits  de  Charles 
Eastlake;  oe  s.tyle  semblait  si  solide  et  si 
bien  compris,  sa  construction  était  si  bon- 
ne et  comportait  si  peu  ide  placage  qu'il 
est  étonnant  que  le  'publie  arrivât  à  en 
Gtre  fatigué.  Mais  il  'le  devint,  et  pour- 
quoi? Tout  d'abord,  nous  pensons  que  ce 
genre  eut  la  malchance  de  recevoir  -.m 
nom  peu  approprié.  Certaines  person- 
nes le  qualifièrent  de  "Barly  English", 
bien  qu'il  n'eût  pas  la  moindre  relation 
avec  cette  période  renommée  de  l'art  go- 
thique, et  il  fut  agrémenté  d'une  telle 
quantité  d'ornements  monotones  qu'un 
public  aimant  ses  aises  n'en  voulût  plus. 
Sa  sévérité  devint  affligeante  et  sa  soli- 
f'ité  trop  évidente  et  son  lionnêteté  de 
consibruotion  devinrent  un  ennui.  Ainsi, 
l'acheteur  versatile  d'ameublements  s'en 
détourna  rapidement  et  accueillit  avec 
joie  les  fantaisies  de  Chippendale,  un^ 
genre  Rococo,  Chinois  et  Gothique.  Mê- 
me maintenant,  si  quelque  spécimen  bien 
fait,  du  genre  Talbert,  nous  encombre 
dans  une  salle  de  vente,  il  n'excite  pas 
d'intérêt  ni  de  surenchères. 

A  peu  près  vers  la  même  période,  il  y 
eut  un  essai  curieux  pour  abolir  cette 
fantaisie,  par  la  sévérité,  par  l'introduc- 
tion de  ce  qui  fut  appelé,  par  manque  de 
meilleurs  termes,  l'ameublement  Moyen- 
Age  de  chambre  à  coucher.  Cet  ameu- 
blement appartient  en  vérité  aux  an- 
ciens temps  et  il  est  le  seul  du  style 
"Barly  Bnglish."  Tout  cela  tend  à  mon- 
trer que  le  public  n'endure  pas  un  style 
sévère  continu,  à  moins  qu'il  n'ait  der- 
rièi-e  lui  une  autorité  classique. 

Allant  à  l'extrême  opposé,  un  autre  mo- 
dèle qui  a  tenu  de  nombreux  ateliers  très 
occupés,  il  y  a  quelque  vingt  ans,  fut 
le  style  Anglo-Japonais,  un  curieux  es- 
sai fait  pour  greffer  des  formes  japo- 
naises sur  un  cadre  anglais.  L'appa- 
rence de  ces  meubles  coïncidait  avec 
une  étrange  renaissance  de  l'art  franco- 
chinois  et,  pendant  un  certain  temps, 
des  salons  du  monde  élégant,  tant  à 
Txindres  qu'à  Paris,  furent  envaihis 
par    des    monstruosités    qui  n'étaient 


ni  véritablement  orientales  ni  d'un  bon 
art  moderne.  C'était  quelque  chose  com- 
me d'essayer  de  faire  passer  pour  le  véri- 
table Japonais  la  caricature  inimitable  d.i 
Mikado.  Aussi,  après  deux  saisons,  le 
style  anglo-japonais  disparut.  Si  quel- 
ques exemples  de  ce  style  métis  se  ren- 
contrent encore  dans  ides  maisons  élé- 
gantes, on  les  rencontre  dans  les  coins 
les  plus  ireculés  et  aucun  fabricant  de 
meubles  ne  trouverait  aujourd'hui  de  l'es- 
pace dans  ses  salles  d'exposition  pour  un 
tel  ameublement. 

Le  dernier  de  ces  essais  faits  pour  four- 
nir à  un  public  versatile   quelque  chose 
de  nouveau  a  été  connu  sous  le  nom  d'art 
nouveau.     Heureusement,  bien  qu'il  soit 
à  peine  né,  il  est  déjà  vieux.    Les  hom- 
mes réellement  brillants  qui,  dans  l'art 
de  la  poterie  et  de  la  décoration  s'éloi- 
gnèrent de  la  tradition  et  choisirent  di- 
rectement dans  la  nature  les  lignes  les 
plus  tortueuses  et  les  plus  serpentines, 
pensaient  peu   à   ce  qui   résulterait  de 
cette  révolte  contre  ce  qui  est  accepté  en 
art.     On  peut  dire  avec  raison  "après 
cela,  le  déluge."     Il  n'est  pas  douteux 
que  (beaucoup  de  ce  qui  était  bon  et  in- 
téressant sortit  de  cette  nouvelle  mode 
du  bon  plaisir.    Un  certain  nombre  de 
jeunes  dessinateurs  se  détachant  des  en- 
traves des  livres  classiques,  étonnèrent 
le  monde  des  arts  et  toutes  les  autres 
personnes  par  de  nouve.les  combinaisons 
de  lignes  et  de  colorations.     C'était  la 
liberté  avec  une  vengeance,  mais,  sous 
ce  rappoirt,  on  pourrait  s'exclamer  avec 
Madame  Roland:   "Oh!   Liberté,  que  de 
crimes  furent  commis  en  ton  nom."  Le 
premier  sentiment  qui  vous  saisissait  en 
voyant  l'art  nouveau  était  un  sentiment 
d'étonnement  et  d'admiration    pour  sa 
fraîcheur   et  le  courage    de    ceux  qui 
l'avaient  créé.    Puis,  à  m^esure  que  les 
excentricités  se  développèrent  et  furent 
exagérées  —  combien  de  bonnes  choses 
ont  été  détruites  par  rexagération  —  un 
sentiment  de  satiété  se  fit  jour  et  fina- 
lement, quand  on  s'aperçut  que  beaucoup 
d'hommes  qui  ne  pouvaient  ni  dessiner 
ni  peindre  s'abritaient  sous  l'excuse  que 
leurs  élucubrations  étaient  de  l'Art  Nou- 
veau, les  gens  à  l'esprit  cultivé  commen- 
cèrent à  se  fatiguer  de  cette  nouvelle 
chose.    D'une  manière  ou  d'une  autre, 
ces  frrmes  fantastiques,  gracieuses  et  jo- 
lies, comme  beaucoup  d'entre  elles  le  sont 
indubitablement,  manquent  de  ce  pouvoir 
permanent  qui  a  permis  à  quelques  sty- 
les de  survivre  à  toute  critique.  On  pour- 
rait prendre  d'autres  exemples  de  sty- 
les fantaisistes  moins  en  vue  qui  sont 
venus  et  qui  sont  partis  comme  les  mo- 
des des  modistes,  mais  pour  faire  con- 
traste, considérons  un  moment  quelques- 
uns  des  styles  qui  demeurent. 

Il  est  assez  curieux  de  constater  que 
lorsque  le  fabricant  de  meubles  s'aper- 
çoit qu'une  de   ces  nouyelles  fantaisies 


tend  à  disparaître,  il  se  replie  immédia- 
tement sur  ses  séries  classiques.  Dans 
ce  pays,  il  est  en  sécurité  en  retournant 
tout  de  suite  aux  formes  toujours  gra- 
cieuses des  styles 'Heppelwhite  et  Shera- 
ton  et,  en  vérité,  à  tout  ce  qui  a  été  pro- 
duit sous  l'influence  et  les  auspices  des 
Frères  Adam  et  Even  Chippendale,  avec 
toutes  ses  monstruosités,  mais  qui  peut 
être  exposé  avec  une  certaine  chance  de 
trouver  des  admirateurs.  En  effet,  les  re- 
productions plus  ou  moins  exactes  pour 
salles  à  manger,  bibliothèques  ou  halls 
de  l'admirable  style  de  l'époque  de  Jac- 
ques 1er,  à  motifs  principalement  fla- 
mands, qui  remplissaient  nos  anciennes 
maisons  anglaises  au  XVIlIième  siècle 
sont  du  stock  parfaitement  sûr. 

Nos  musées,  notablement  celui  de  South 
Kensington,  sont  riches  en  exemples  de 
cette  période  et  de  bonnes  copies  faites 
comme  telles  se  vendent  toujours. 

En  outre,  les  trois  ou  quatre  grands 
styles  français  sont  toujours  avec  nous, 
à  savoir:  Louis  XV,  Louis  XVI  et  le  sty- 
le Empire,  et  beaucoup  de  gens  à  l'esprit 
cultivé  ont  recours  à  l'art  français  pour 
la  décoration  de  leurs  salons  de  réeep- 
tion.  Des  styles  peuvent  venir  à  dispa- 
raître, mais  comme  notre  populaire  She- 
raton,  ces  styles  peuvent  durer  toujours. 
Leur  permanence  est  due,  nous  pensons, 
au  fait  que  ces  styles  sont  basés  sur  des 
formes  qui,  pendant  de  nombreuses  épo- 
ques ont  été  regardés  comme  des  modèles 
de  beauté.  La  base  classique  de  tout  ce 
que  les  Frères  Adam  ont  fait  était  l'élé- 
ment qui  a  fait  survivre  leur  style. 

Ainsi,  en  réponse  à  la  demande  "Quels 
sont  les  styles  qui  ont  des  chances  de  ide- 
meurer?"  nous  répondrons  "ceux  unique- 
ment qui  ont  le  bénéfice  de  la  tradition; 
ceux  auxquels  on  peut  assigner  des  styles 
se  trouvant  dans  les  livres  de  texte."  Mê- 
me avec  cette  limitation,  il  y  a  largement 
place  pour  que  le  dessinateur  habile 
exerce  son  talent,  mais  s'il  ne  suit  que 
sa  propre  inspiration  et  appelle  ses  fan- 
taisies de  l'Art  Nouveau,  il  pourra  s'aper 
cevoir  que  le  public  préfère  des  formes 
qui  ont  porar  les  recommander  le  carac- 
tère respectable  de  l'antiquité.  (Cabinet 
Maker  and  Complète  House  Furnisher). 


Geo.  H.  Hees,  Son  &  Company 

Incendie  dans  l'établissement  de  cette 
maison,  à  Toronto.  Perte  totale,  $126,000' 
environ.  Perte  subie  par  la  maison  Geo. 
H.  Hees,  Son  &  Co.,  $60,000;  par  Clarke 
&  Clarke,  $15,000;  par  Pocock  &  Cowill, 
$20,000;  par  Wrinch,  McLaren  &  Co., 
$20,iG'0O;  par  Turner  &  Hamilton  ,$8,000. 
Assurances  totales,  $104,50'0. 

Tels  sont  les  résultats  d'un  incendie 
qui  s'est  déclaré,  il  y  a  quelques  semai- 
nes, dans  l'entrepôt  vaste  et  nouveau  si- 
tué 52  rue  Bay,  Toronto,  et  connu  sous 
le  nom  d'Edifice  Hees. 

'Le  feu  s'est  déclaré  à  l'étage  supé- 
rieur et  c'est  grâce  à  un  travail  pénible 
et  persistant  que  les  pompiers  réussirent 
à  le  limiter  à  la  section  de  l'entrepôt.  Les 
flammes  furent  d'abord  aperçues  du  10e 
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Fingering  Beehive  de  Baldwin 

La  Laine  "  Fingering  "  ORIGINALE 

LA  MEILLEURE  DE  LA  GRANDE-BRETAGNE 

NE  PEUT  PAS  ETRE  SURPASSÉE 

poup  la  CHALEUR,  le  CONFORT  et  la  DURÉE  eomblnés. 

Dernières  Spècisli'tés  : 

î  ainP  k  TpiPntPP  Tlnilhlp  RpphivP  splendide  pour  vêtements  chauds,  tels  que  Chaussettes,  Bas,  Bas  pour  Golf,  Gants 

lifllUC  a  iriDUldr  UUUUlC  OcUllIVt;.    "Comforters"  et  Combinaisons.    Il  a  la  même  longueur  et  la  même  épaisseur  que  le 
meilleur  fil  à  filer  à  trois  brins,  mais  est  beaucoup  plus  fort  et  plus  durable  à  l'usage. 

LâiD6  DOUP    ^'BllffS"    BBehiVG     ^J^® '^o^'^^auté  pour  faire  chez  soi  les  Rugs  et  les  Nattes.  Retors  câblé,  fini  lustré.  Fournie 
V  o  '    en  3  douzaines  de  nuances  d  art. 

î  flinP  l^iripP  RpphivP  t^n  article  réellement  de  choix  pour  faire  des  châles  et  des  "wrappers"  élégants.  Se  lave  parfaitement 
iJalUD  EilUor  DCCllIVC.    et  convient  particulièrement  à  la  fabrication  des  Corps. 

LaiOB  PlUDlB  BGehiVB  nouveau  fil  a  Tricoter  ou  à  Crochet.  Reproduit  l'apparence  ondulée  d'une  Plume  d'Autruche  ou  de 

1  ^  S  t  F3>k  £111 . 

WhitP  HPfltPP     "  2de  Qualité  de  Baldwin,"  fournie  en  "Scotch  Fingering  "  2,  3,  4  et  5  brins  ;  Laine  à  Filer,  3  brins  ;  Laine 
*T  UILC  llDaiGi.    pour  Corps  ;  et  "  Petticoat  Fingering,"  4  brins.    Laines  bonnes,  sûres,  de  haute  qualité  à  un  prix  populaire 
uniforme. 

J.  &  J.  BALDWIN  &  PARTNERS,  Ltd.  |  „Tr«roI.^"==i. 

HALIFAX,  ANGLETERRE  MONTREAL  et  TORONTO 

Etablis  en  1785  Vente  en  Gros  uniquement.        Demandez  des  échantillons. 


Hamilton  Cotton  Company, 


HAMILTON 


MARQUE  «STAR 
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Rideaux  en  Chenille,  Portières  et  Tapis  de  Table. 

Tapis  de  Table  de  Fantaisie  et  Unis,  dans  les  grandeurs  suivantes  : 

4  4,       6.4,        8.4,        10.4,  12.4. 

Rideaux  et  Portières  dans  les  largeurs  suivantes  : 

32,"    34,"    36,"    40,"    44,"    48,,'    66,"  72," 

et  dans  toutes  les  longueurs  désirées. 


MARQUE  IMPERIAL 

Une  qualité  de  Rideaux  Unis  et  Pesants,  ayant  une  apparence  très  riche. 
Nouvelles  Teintes  et  Nouveaux   Dessins  pour  le  Commerce  du  Printemps. 
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AGENT   POUR    LA  VENTE 


II,    rue    Front    Fst,       -      -      -       -       -       .      TOROISJXO,  Ont. 
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étage  de  l'Edifice  Temple,  et  l'alarme  fut 
promptement  sonnée.  A  ce  moment,  les 
flammes  sortaient  du  toit.  Les  employés 
de  Pocock  &  Cowill  étaient  encore  là  un^ 
lienre  auparavant,  et  aucun  indice  d'in- 
cendie n'était  visible;  on  ne  remarquait 
non  plus  aucune  odeur  de  fumée.  Le  feu 
faisait  tellement  rage  que  tout  ce  qui 
réussit  à  l'empêcher  de  se  communiquer 
aux  magasins  de  W.  R.  Brock  Company, 
c'est  un  double  toit,  dont  la  pose  à  cet 
endroit  avait  été  ordonnée  par  1  architec- 
te de  la  cité.  Le  feu  se  développa  entre 
le  toit  et  le  plafond,  et  l'endroit  ou  il  se 
trouvait  était  si  mal  placé  ^qu  il  fallut  les 
efforts  unis  de  plusieurs  sections  de  la 
brigade,  'qui  avaient  répondu  a  une  alar- 
me générale,  pour  le  tenir  sous  contrôle. 

ifétait  près  de  minuit  quand  les  pom- 
piers quittèrent  l'édifice.  ,  ^  _ 

L'édifice  est  la  propriété  de  M.  George 
H  Hees  de  la  firme  Geo.  H.  Hees,  Son  & 
Co  •  cet  édifice  est  presque  de  construc- 
tion nouvelle;  il  a  été  édifié  l'été  dernier. 
La  perte  sur  la  construction  est  d  envi- 
ron $20,0fl'0.  Le  stpck  de  la  Compagnie 
est  également  endommagé  et  subit  une 
perte  d'environ  $40,0C'0,  perte  complète- 
ment couverte  par  les  assurances. 

MM.  Clarke  &  Clarke  ,manufacturiers 
de  cuir,  ont  subi  une  perte  d'environ  $15,- 
000  par  l'eau  et  la  fumée.  La  maison  Po- 
cock &  Cowill  perdra  à  peu  près  $20,000 
sur  un  stock  évalué  à  $80,000.  La  perte 
subie  par  la  maison  Wrinch,  McLaren  & 
Co.,  atteindra  à  peu  près  |2in',000,  et  cette 
maison  a  une  assurance  d'environ  $15,- 
000.  La  firme  Turner  &  Hamilton  avait 
des  échantillons  pour  la  valeur  de  $8,000 
environ,  et  son  assurance  n'était  que  ae 
$4,500. 

L'incendie  n'arrêtera  aucunement  les 
affaires  de  M'M.  Geo.  H.  Hees,  Son  & 
Co.,  Limited,  car  cet  incendia  ayant  été 
limité  aux  bureaux  de  la  Compagnie,  la 
manufacture  continue  à  fonctionner  com- 
me auparavant,  et -les  commandes  sont 
exécutées  comme  d'habitude. 


LE  COTON  AU  SENEGAL 

Les  échantillons  de  cotons  appartenant 
aux  variétés  égyptiennes  Mit-Afifi,  Abas- 
si  et  Yanovitch,  récoltés  à  la  station  de 
Richard-Toll  en  1905,  dans  des  cultures 
irriguées,  ont  été  soumises  à  l'examen 
des  experts  du  Havre. 

Leur  .rendement  à  l'égrenage  a  été  de 
30%  de  fibres  et  70%  de  graines,  c'est-à- 
dire  normal. 

L'attention  des  experts  a  été  surtout 
atirée  sur  la  qualité  des  types  Mit-Afifi 
et  Yanovitch. 

Les  cotons  présentés  ont  pleinement 
conservé  les  caractères  des  variétés  d'oiri- 
gine  et  sont  en  tous  points  désirables  et 
de  vente  facile  en  quantités  commercia- 
les. 

La  valeur  actuelle  de  ces  sortes  de  co- 
ton sur  le  marché  du  Havre  est  de  125  à 
150  francs  les  50  kilos  ($25  à  $30  les  110 
livres). 


Les  ordres  des  voyageurs  indiquent 
que  la  coufiancé  ne  fait  nullement  dé- 
faut chez  les  marchands  du  commerce  d  i 
détail  qui  ont  fait  en^  'général  de  bonnes 
affaires  cet  hiver  et  pendant  l'époque  des 
fêtes. 

Les  paiiements  se  font  avec  régularité; 
on  n'a  aucune  appréhension  pour  l'éché- 
ance du  4  février  qui  est  l'une  des  plus 
fortes  de  l'année  et  on  ne  prévoit  aucune 
faillite  comme  conséquence  de  cette 
échéance. 

Les  marchandises  du  printemps  arri- 
vent sans  discontinuité  dans  les  maisons 
de  gros  qui  ont  commencé  à  expédier  à 
leurs  clients. 

Les  ordres  de  rassortiment  ne  man- 
quent pas. 

Pour  les  nouveautés  du  printemps,  on 
verra  beaucoup  de  tissus  rayés,  rayures 
noires  ou  grises  sur  fond  blanc. 

Il  en  sera  de  même  dans  les  tissus  lé- 
gers pour  l'été  tels  que  les  voiles,  etc. 

Dans  les  étoffes  unies  de  fantaisie  pour 
l'été,  il  y  a  une  bonne  demande  pour  les 
toiles-taffetas. 

Pour  l'été,  on  recommande  les  nuances 
gris  perle,  le  mordoré,  le  bleu-mairine  et 
le  noir  qui  seront  certainement  très  por- 
tées dans  les  étoffes  à  robes. 

Dans  les  tweeids,  les  nuances  gris  perle 
et  brun  pâle  sont  très  hien  vues,  ainsi 
qu'une  nouvelle  nuance,  le  gris  éléphant 
qui  semble  devoir  être  populaire. 

La  W.  R.  Brock  Co.  (Limited),  vient  de 
recevoir  une  consignation  de  soies  "Vel- 
ma"  dans  une  grande  variété  de  pa- 
trons. Ces  mairchandises  peuvent  être 
détaillées  avec  profit  à  50  cents  et,  coni- 
me  elles  sont  garanties  ne  pas  se  cou- 
per, ce  devraient  être  de  bons  articles  de 
vente  pour  le  commerce  du  printemps. 


60  YEARS' 
EXPERIENCE 


Trade  Marks 
Designs 
Copyrights  &c. 

Anyone  sending  a  sketch  and  description  may 
qulckly  ascertain  our  opinion  free  whetber  an 
invention  is  probably  patentable.  Communica- 
tions Btrictlyconfldentfal.  HANDBOOK  on  Patenta 
sent  free.  Oldest  acency  for  securiugr  patenta. 

Patents  taken  tbrouph  Muun  &  CO.  recelve 
epecial  notice,  without  charge,  In  tha 

Scicntific  jnnerican. 

A  handsomely  illustrated  weekly.  Largest  cir- 
culation of  any  ecientific  journal.  Terms  for 
Canada,  f ;i.75  a  year,  postage  prepaid,  Sold  by 
alJ  newsdealers. 

MllNN&Co.36'Broadwa,.  New  York 


L'assortiment  des  étoffes  à  robes  cétte 
année  est  beaucoup  plus  important  que 
ce  qui  a  été  offert  dans  les  saisons  pré- 
cédentes et  les  valeurs,  considéramt  les 
conditions  actuelles  du  mairché,  sont  ex- 
traordinairement  bonnes. 

La  W.  R.  Brock  Co.  (Liited),  a  aUs  ;i 
fait  des  achats  importants  de  soieries  de 
fantaisie  et  les  marchands  devraient  faire 
leurs  achaits  avant  que  rassortiment  soit 
complètement  défait. 

Les  broderies  promettent  d'être  des  ar 
ticles  favoris  en  forte  demande  cet+/i 
saison;  en  réalité,  les  rapports  prove- 
nant des  centres  de  la  mode  annoncent 
que  tout  est  'garni  de  broderie.  La  mai- 
son Brock  a  maintenant  trois  graind-s  en- 
trepôts pour  fournir  le  commerce  et, 
comme  cette  maison  peut  tenir  de  teiies 
quantités  de  marchandises,  elle  a  oucenu 
des  concessions  des  manufacturiers,  co^- 
cessions  qui  lui  permettent  de  livrer  le'j 
diverses  lignes  à  des  prix  très  bas. 

Le  stock  des  mouchoirs  est  à  présent 
très  bien  assorti,  mais  les  commerçants 
qui  ont  l'intention  de  faire  des  achats  de- 
vr.Ëiient  enregistrer  leurs  ordres  de  bonne 
heure,  car  nous  somm  es  informés  que  les 
prix  augmentent  rapidement  et  quand  le 
stock  actuel  sera  épuisé,  il  sera  difficile 
de  trouver  des  valeurs  équivalentes. 


La  Domiinion  Suspender  Co.,  de  Nia- 
gara Falls,  Ont.,  a  intenté  une  action  en 
do'mmages-intérêts,  contre  T.  Eaton  & 
Co.,  de  Toronto  ,pour  avoir  vendu  une 
imitation  des  bretelles  "Président",  à 
39  cents,  avec  une  étiquette  calculée  pour 
décevoir  le  public,  et  ces  bretelles  étaient 
annoncées  comme  celles  de  la  marque 
véritable  qui  ne  sont  jamais  vendues  au- 
dessous  de  '50'  cents. 

La  Dominion  Suspender  Co.  a  l'oeil  ou- 
vert sur  des  questions  de  cette  nature, 
et  la  vigueur  et  la  persistance  avec  les- 
quelles elle  a  intenté  des  actions  sembla- 
bles contre  d'autres  délinquants  autre- 
fois, piomettent  d'exciter  beaucoup  d  in- 
térêt dans  le  commerce,  au  sujet  du  cas 
actuel. 


— ^M.  J.  M.  Orkin,  chef  de  la  maison 
.T.  M.  Orkin  &  Co.,  aussitôt  son  retour 
d'Europe  où  il  était  allé  faire  ses  achats 
pour  lai  prochaine  saison,  est  parti  avec 
sa  famille  pour  les  Bermudes  dans  l'in- 
térêt de  sa  santé.  M.  J.  M.  Orkin  est  at- 
tendu à  Montréal  le  25  de  ce  mois. 

— iM.  E.  Bourassa,  représentant  la  W. 
R.  Brock  Co.,  Ltd.,  visite  actuellement  le 
commerce  du  Nord,  avec  des  échantillons 
de  fourrures  pour  la  saison  1908. 


Branch  Office. 


I  F  St.,  'Washington.  D.  0. 


Ecoutez  attentivement,  répondez  pru- 
demment, décidez-vous  promptement. 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


103 


r  Il  

The  Stratford  Knîtting  Co. 

' — 

INCORPOREE  AVEC  R.  M.  BALLANTYINE,  LIMITED.       ---      STRATFORD,  ONT. 

VOYEZ    NOTRE    ASSORTIMENT  COMPLET 


D'ECHANTILLONS  DE 


MARCHANDISES 
TRICOTEES 


Bonneterie,  Mitaines, 
Gants,  Tuques, 
Ceintures  et  Jerseys. 

Notre  représentant,  M.  Patte,  ira  vous 
voir  en  temps  opportun  pour  le  placement 
des  ordres  pour  l'automne. 

Les  Plus  Belles  Lignes  sur 
le  Marché. 

Nous  sollicitons  votre  examen  attentif. 


J 


Filets  à  Frange,  en  véritable  Cheveux  Humains. 
Les  seuls  Filets  à  Cheveux  que  les 
Femmes  demandent. 

En  vente  dans  tous  les  Magasins  de  Nouveautés 

et  d'Articles  de  Fantaisie  du  Canada. 
ROSENWALD  BROS,  Londres,  Vienne,  Paris. 

**Coiffura  -  Jidyi^ear  ' 

Seuls   sgerits  :— 

DIECKERHOFF,  RAFFLOER  &  00. 

of  Canads,  Limitées 

Toronto:  70  rue  Bay.  Montréal:  40  rue  St-Antuine. 
Winnipeg  :  rues  McDermott  et  Albert. 

49 
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IMPERIAL  GLOVE  COMPANY,  Limited 

DUNDAS,  ONTARIO. 

Gants  et  Mitaines 


Haute 
Classe  de 


Pour 

Service 
Dur. 


MARCHANDISES  CORRECTES  A  PRIX  CORRECTS. 
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LA   METHODE  DANS  LE  COMMERCE 

Qui  que  vous  soeyz,  vous  avez  besoin 
d'un  système  dans  votre  commerce.  Vous 
pouvez  être  importateur,  courtier,  mar- 
chand en  gros,  marcliand  au  détail,  com- 
mis voyageur  ou  commis  de  magasin  — 
sans  systên;e,  vous  ne  réussirez  pas,  dit 
un  auteur  dans  "Tea  and  Coffee  Trade 
Journal". 

Certains  hommes  naissent  doués  d'un 
esprit  méthodique,  mais  la  majorité  doit 
acquérir  des  méthodes  d'affaires. 

Le  mot  système  est  synonyme  de  suc- 
cès. O'bservez  le  cours  d'eau  qui  finit  par 
user  la  pierre. 

Etudiez  la  fourmi  ou  l'abeille;  toute  i a 
nature  offre  des  leçons  de  choses  se  rap- 
portant au  système. 

Mais  la  simple  lecture  de  l'histoire  des 
succès  des  maîtres  de  l'industrie  ne  vous 
fera  pas  réussir  si  vous  n'apprenez  pas 
à  appliquer  la  leçon. 

Brièvement  parlant,  système  signifie 
accomplissement  rapide  des  choses.  Na 
gaspillez  pas  votre  temps. 

Apprenez  à  conserver  votre  énergie  le 
mieux  possible. 

Etudiez  les  nécessités  de  votre  com- 
merce et  établissez  un  système  intelli- 
gent. 

Ne  commencez  pas  quelque  chose  pour 
passer  brusquement  à  autre  chose.  Ne 
vous  laissez  détourner  par  rien  du  tra- 
vail 'que  vous  avez  en  mains. 

Une  seule  chose  à  la  fois,  faite  complè- 
tement et  bien,  voilà  un  système. 

J'ai  connu  autr-efois  un  homme  qui  pou- 
vait écrire  de  la  belle  .poésie  dans  une 
salle  qui  donnait  sur  une  fabrique  de 
chaudières.  Il  est  incontestable  que 
cette  fabrique  faisait  assez  de  bruit  pour 
distraire  l'attention  au  point  que  neuf 
personnes  sur  dix  auraient  été  incapa- 
bles, de  composer  une  lettre  d'affaires — 
pour  ne  pas^  parler  de  poésie.  Ceipen- 
dant  ce  poète  continuait  à  aligner  ses 
vers  qui  lui  rapportaient  beaucoup  d'ar- 
gent. Il  réussissait  ainsi  parce  qu'il  avait 
acquis  l'art  de  la  concentration,  qui  est 
la  ciel  de  voûte  de  tout  système  bien  or- 
ganisé. 

Voici  quelques  particularités  du  syj 
tème  qu'il  est  bon  de  ne  pas  perdre  de 
vue: 

Premièrement.  Ne  craignez  pas  de 
vous  donner  de  la  peine.  Dans  le  com- 
merce, il  n'y  a  pas  de  route  royale  con- 
duisant au  succès. 

Deuxièmement.  Soyez  honnête,  parce 
que  cela  est  profitable.  Le  succès  n'ex- 
iste 'pas  dans  les  affaires  déloyales.  Fai- 
tes que  votre  parole  soit  aussi  bonne  que 
votre  signature.  Ne  trompez  pas,  ne 
substituez  pas  de  marchandises  à  d'au- 
tres. 

Troisièmement.  Apprenez  à  concenti-er 
votre  esprit.  OLa  meilleure  manière  d'ar- 
river au  succès  est  de  faire  une  seule 
chose. 


Quatrièmement.  Soyez  de  bonn  hu- 
meur. Ayez  l'air  agréable.  Vous  ferez 
plus  d'affaires  avec  un  sourire  avenant 
qu'avec  un  esprit  mal  tourné.  Rien  ne 
coûte  moins  que  la  politesse. 

'Cinquièmement.  Occupez-vous  des  dé- 
tails de  votre  commerce.  Cela  ne  veut 
pas  dire  qu'il  faille  laisser  les  détails 
gêner  votre  commerce.  Le  système  vous 
rend  simplement  sûr  que  vous  possédez 
tout  ce  qui  peut  épargner  du  labeur  et  du 
temps.  .Si  vous  gagnez  $50  par  semaine, 
ne  perdez  pas  votre  temps  â  faire  des 
choses  qu'un  assistant  gagnant  $15  par 
semaine  peut  faire  pour  vous.  Le  systè- 
me rend  service. 


Le  système  résume  réellement  toute:^ 
les  autres  qua3ités  commerciales  et  vous 
devez  systématiser  vos  affaires.  Cela 
veut  dire  que  vous  devez  prendre  l'atti- 
tude mentale  convenable,  et  soigner  vo- 
tre santé;  cela  veut  dire  encore  que  vous 
devez  vous  coucher  de  bonne  heure  et 
vous  lever  de  bonne  heure. 

Il  faut  aussi  que  vous  ayez  un  bon 
éclaii-age,  un  air  pur,  de  l'eau  pure,  une 
nourriture  convenable.  Quand  tout  cela 
est  réuni,  vous  ne  pouvez  qu'être  de 
bonne  humeur  et  cette  bonne  humeur 
vous  attirera  les  gens  au  lieu  de  les  éloi- 
gner de  vous.  Elle  vous  fera  aussi  va- 
quer à  vos  affaires  de  bonne  heure  et 


^emSTER  BROWN 


C'EST  TOUT  CE 

ÊTRE  ET  CHASuE 
MÈRESdlE  EHACTE 
MENT  CE  «UE  CELA 
VEUT  DIRE. 


Marque  oeComkieiîce  enréqistree. 


HERCULES  RIB 


ROCK  RIB 


La  limite  de  Résistance 


Aussi  fort  que  Gibraltar 


PRINCESS  RIB 

Le  Bas  élégant  pour  Garçons 
Bas  faits  spécialement  pour  l'usage  fatigant  des  Garçons  ;  et  Filles.  Fait  de  Fin  double 
et  des  Filles.  Faits  d'un  Fil  spécialement  fort  à  trois  brins.  pu  Lisle  Egyptien. 


E. 


Manufacturés  pour  le  commerce  de  gros  par 

CHIPMAN-HOLTON  KNITTING  CO. 

WALSH  &  CO.,  SEULS  AGENTS  VENDEURS 
TORONTO  ET  MONTREAL. 
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FAITES  CONNAISSANCE  AVEC 

L'ECONOMIQUE 

 FONDEE  EN  1904  

VOTRE  INTERET  L'EXIGE, 

CEST  LA.  BASB  DE  l'ECONOMIE 

Attendez  notre  voyageur — Il  y  va 
de  votre  intérêt — il  vous  réserve 
des  surprises,  par  la  qualité,  l'élé- 
gance, le  fini  parfait  de  tous  nos 
articles  à  des  prix  défiant  toute 
compétiton. 

OFFRE.— A  tout  client  qui  dési- 
rerait posséder  quelques-uns  de 
nos  patrons,  j'offre  de  lui  confec- 
tionner sa  propre  marchandise 
dans  le  style  ordonné.  Pour  plus 
amples   détails,   adressez-vous  à 

L'ECONOMIQUE 

327  Rue  St-Francois,  -  QUEBEC 

MANUFACTURE  DE  JUPES 
MANTEAUX  ET  COSTUMES 

TEL  2789    J.  A.  FERLAND,  Prop.    TEL.  2789 


The 
Robert  Ryan 
Company 


REGISTERED 


XROIS-RIVIERES,  Que. 


Manufacturiers  de 


fiants,  Mitaines,  Raquettes, 
Mocassins  (rr) 


Qualité  Supérieure. 


Ajustage  Parfait. 


Les  détaillants  peuvent  se  procurer  ces  marchandises 
—  qui  sont  les  meilleures  —  dans  les  maisons  de  gros  ou 
chez  les  "  jobbers." 

Tenez  en  Stock  les  Marchandises  de  la  Marque 
"  Maple  Leaf"  et  contentez  vos  clients. 


HAOUE    VAPEUR    NOUS    APPORTE    DES  MAR- 


CHANDISES   D'EUROPE    ET  D'ICI 


A  LA  MI- FEVRIER  NOUS  AURONS 


EXPEDIE    NOS  ORDRES  D'IMPOR- 


TATION    AU     GRAND  COMPLET. 


J,  m.  Orkin  8i  Cie  ^ 

2/4  I^ue  tfotre-Pame  Ouest,  Montréal 
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vous  donnera  une  bonne  fondation  de  dé- 
but. 

Vous  procéderez  ensuite  à  systémati- 
ser le  lieu  où  vous  travaillez  suivant  les 
mêmes  lignes.  Si  vous  avez  un  bureau, 
qu'il  soit  bien  éclairé,  bien  aéré  et  il 
sera  ainsi  égayé.  Si  vous  travaillez  à 
un  pupitre  ou  à  un  comptoir,  mettez-y  de 
l'ordre.  Si  vous  êtes  commis- voyageu'-, 
vous  avez  déjà  pu  remarquer  que  c'est  le 
vendeur  bien  mis,  en  bonne  santé  et  qui 
a  de  l'ordre,  qui  obtient  les  commandes. 
Si  vous  êtes  le  chef  d'une  maison  de  com- 
nierce,  et  que  vous  mettiez  du  système 
dans  vos  affaires,  vous  arriverez  au  suc- 
cès. Si  vous  ne  le  faites  pas,  la  faillite 
arrivera  tôt  ou  tard. 

Comme  conclusion,  rappelez-vous  que 
vous  devez  rester  en  affaires  ou  en  sor- 
tir. Dans  le  tourbillon  de  notre  vie  com- 
merciale moderne,  le  système  est  d'une 
importance  capitale.  Il  faut  vous  mettre 
en  ligne  ou  tout  abandonner. 


LES   AVANTAGES   DU  CANADA 

Un  journal  amiéricain  éorit  ce  qui  suit: 
"Les  Canadienis  ^prétendent  que  leur 
pays  est  aujourd'hui  le  pJus  riche  du 
Tïionde.  Son  commierce  ex'téjrieur  par  tête 
de  ipo;pulation  est  deux  fois  et  demie  ceiui 
des  Etats-UniiS,  et  le  Canada  n'a  pas  de 
dette  de  guerre,  ,pas  de  penisions  à  payer, 
il  n'a  pas  de  marine  de  guenre;  ses  dé- 


penses .pour  l'armée  sont  négligeables. 
La  marine  marcihande  du  Canada  est  la 
quatrième  du  monde  ;  elle  est  presque 
égale  à  celle  du  Japon  et  plus  considéra- 
ble que  celle  de  la  Russie.  Sur  171,000,- 
000  d'acres  de  terres  à  blé  dans  le  Nord- 
Oiiest,  il  n'y  en  a  encore  que  7  pour  cent 
eu  culture,  produisant  200,000,000  de 
boisseaux  de  grain  par  an  ;  les  Etats- 
Unis  produisent  annuellement  73'5,'C'00,000 
de  boisseaux  et  on  prédit  que,  dams  dix 
ans,  le  Canada  aura  quadruplé  sa  produc- 
tion actuelle. 

"La  récolte  du  blé  forme  l'actif  futur 
le  pluis  précieux  du  Canada,  et  ses  mines 
viennent  en  bonne  seconde  place.  Les 
Etats-Unis  ont  grandement  bénéficié  .le 
l;i  prospérité  idu  Canada,  et  les  ventes  de 
TAmérique  au  Canada  ont  passé,  de  $75,- 
00(),000  qu'elles  étaient  en  1898  à  $168,- 
000,000  en  1906." 


LE  CONSOMMATEUR 

Il  existe  un  homme  qui  connaît  une 
quantité  de  choses  au  sujet  de  votre  com- 
merce et  qui  ne  vous  fait  rien  payer  pour 
vous  communiquer  ce  qu'il  sait:  c'est  ce- 
lui qui  se  sert  de  vos  marchandises.  C'est 
généralement  un  observateur  profond  et, 
si  vous  vous  adressez  directement  à  lui, 
il  est  facile  d'en  obtenir  de  bonnes  sug- 
gestions. Il  est  avantageux  d'être  en 
bons  termes  avec  le  consommateur.  Po- 


sez-lui des  questions.  Il  sait  de  quoi  il 
parle,  parce  qu'il  a  placé  de  l'argent  dans 
vos  marchandises,  et  il  y  a  cent  à  parier 
contre  un  qu'il  aura^  l'oeil  sur  son  place- 
ment et  qu'il  essaiera  d'apprendre  tout 
ce  qu'il  pourra  à  ce  sujet.  Allez  !e  voir 
quand  vous  avez  quelques  minutes  dis- 
ponibles. Votre  entrevue  vous  vaudra  des 
dividendes  par  ce  que  vous  en  appren- 
drez. Le  vendeur  qui  entasse  plus  de 
connaissances  qu'il  n'est  nécessaire  pour 
sa  part,  met  en  réserve  un  ca,pital  supplé- 
mentaire qui  lui  permettra  d'obtenir  une 
meilleure  position  dans  sa  compagnie. 

Cette  affaire  est  comme  la  nature  hu- 
maine; elle  offre  beaucoup  plus  de  diffi- 
cultés qu'il  n'en  paraît  à  la  surface. 

Il  n'y  a  qu'un  seul  moyen  de  les  maî- 
triser; ce  moyen  peut  se  résumer  en  deux 
mots:  "Etude  et  travail."  Le  travail 
ardu  a  été  inventé  il  y  a  longtemps  et 
personne  n'a  jamais  pu  lui  trouver  un 
succédané  satisfaisant.  S'il  y  a  un  moyen 
plus  court  d'arriver  au  succès,  dit  "Sales- 
manship",  nous  serons  reconnaissants  au 
vendeur  de  nous  le  faire  connaître  im- 
médiatement par  télégramme  à  nos  frais. 


"Oui,  Talleyrand,"  disait  un  jour  Na- 
poléon à  son  ministre,  "je  suis  le  maî- 
tre de  l'Europe,  parce  que  je  travaille 
plus  que  tout  autre  homme  sur  le  con- 
tinent. Le  meilleur  indice  de  la  puissan- 
ce, c'est  la  capacité  de  travail  et  une 
conviction  intense  de  sa  nécessité."  — 
(System.) 


Nous  âuons  en  mains  un 

âssortiment  complet . . . 

d'Etoffes  à  flanteaux, 
Tweeds  de  Fantaisie, 
Serges  Bleues  et  Noires, 

choisis  personnellement  par  notre  ache- 
teur sur  les  marchés  européens  et  que 
nous  sommes  à  même  d'offrir  aux  plus 
bas  prix  du  marché. 

ROCH  PREVOST  &  CO. 

Importateurs  de  Lainages 
et  Garnitures  pour  Tailleurs 

59  RUE  ST-PIERRE,      -  -  -  MONTREAL 
TEL.  BELL  MAIN  1582  TEL.  DES  MARCHANDS  203 


AGUARANTÉE  OF 

BEST  VALU  e 


MADÉ  IN  CANADA  . 

THtBERllN°5USPENDER 
BUTTÔn  CO. 


AGENT  POUR  LA  PROVINCE 
DE  QUEBEC; 

W,  C,  H,  HORTON 

204,  RUE  ST-JACQUES, 

MONTREAL 
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ILLUSTRATIONS  POUR  CATALOGUES, 
LIVRES,  CIRCULAIRES  ET  PUBLICITÉ 
DE   TOUTE  ESPÈCE  

EN-TÊTES  DE  LETTRES,  COINS  D  ENVE- 
LOPPES,  CARTES  D'AFFAIRES,  ETC.   .  . 

Nous  faisons:  DESSINS,  GRAVURES, 
ELECTROTYPES,  STEREOTYPES,  GRA- 
VURES SUR  PLAQUES  POUR  CARTES, 
IMPRESSIONS  ET  RELIEFS. 


édifice:  deisbarats 

^-  MONTREAL,  


/  \ 

Méfiez^vous  des  Imitateurs! 

Le  marché  est  encombré  d'imitations  d'articles  renommés. 

LE   NOM  DE 


é  é 


PATON" 


SUR  CHAQUE   BOITE  OE 

Lacets  de  Chaussures  en  Coton,  Lin, 
Laine,  Soie,  Cuir  et  Peau  de  Marsouin 

Empêche  toute  substitution. 

Les  FILS  DE  LIN  de  Paton  n'ont  pas  de  rivaux  pour  la  Qualité. 

Fils  de  Coton  de  Dewhupst  poup  la  Couture— pour  Machine  à  Coudre 

et  a  Six  Brins. 
Aiguilles    Marque  Church 


GEO.  D.  ROSS  &C0., 


72  rue  Bay,  Toronto, 

140, 142  rue  Craig  Ouest,  Montréal. 
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Faites-vous  de  FArgent  avec  la  Nouveauté  en  Bandes  de  Cigares  ? 

Si  non,  vous  n'avez  évidemment  pas  réfléchi  à  la  chose.  C'est  un  article  qui  vous  rapporte  de 
l'argent  et  nous  vous  conseillons  de  nous  écrire  ou  de  voir  un  de  nos  voyageurs  lors  de  sa  visite. 
On  peut  faire  les  articles  les  plus  fascinants  et  les  plus  beaux:  plaques,  cendriers,  coupes  à 
épingles,  plateaux  pour  cartes  de  visite,  sets  de  fumeurs,  etc. 

C'est  une  nouveauté  qui  fait  de  la  publieité  pour  votre  magasin  tout  entier.    Escompte  spécial 
au  commerce. 

Demandez  aujourd'hui  le  Catalogue  et  d'autres  renseignemer^ts  sur  la  («louveauté  en  Bandes  de  Cigares. 

16  Yonge  Street  Arcade 
TORONTO. 


THE  OLIVER  NOVELTY  GO., 


Vous  pouvez  vendre  des 
Gants  Forts  et  Mitaines  de 


STOREY 


avec  la  confiance  qu'ils  dureront  mieux,  s'ajusteront 
mieux  et  donneront  une  meilleure  satisfaction  sous  tous 
les  rapports  que  la  catégorie  usuelle  de  gants  et  de 
mitaines. 

^  Quand  la  chaleur  est  une  considération,  la  mitaine 
représentée  par  la  vignette  est  une  première  favorite. 
Poignet  Tricoté  en  Laine  et  Doublée.  Véritable  Peau 
de  Cheval.  A  l'épreuve  de  l'eau  et  du  feu.  Faites 
entrer  cette  ligne  dans  votre  prochaine  commande. 

W.  H.  Storey  &  Son,  Limited, 

ACTOIM,  Ontario. 
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MT  I  N  E  E  S 


SOIE,  CREPE  DE  CHINE,  CHIFFON, 
DENTELLE.  MOUSSELINE,  LINON, 
:-:      :-:    POINT    DE   TULLE    :-:  :-: 

Le  "Nec  Plus  Ultra"  de  la  Perfection  : 
Matinées   Parfaitement  Ajustées  dites  "Pearl" 

Confectionnées  d'après  la  Célèbre  Forme  de  Palmcmberg  &  Son,  Patron  de  1907 

Demandez-les  a  votre  marchand 


PEZARL    M    F'G  CO. 


B  R  O  M  P  X  O  N  V  I  l_  L.  E  ,  QUE 


ii 


[ 


SOUS-VETEMENS  à  Côtes 
pour  DAMES  et  ENFANTS. 
Le  détaillant  avisé  achète  de 
sa  maison  de  Gros  des  mar- 
chandises qui  plaisent. 

LES 

 FONT  CELA  î 


Cela  veut  dire  quelque  chose  : 
Satisfaction  et  Profit.     .    .  . 

G.  B.  Perry  Knitting  Co. 

HAMILTON,  Ont. 

M.  


J.  Y.  Shantz 


D,  B.  Shantz 


Jacob  Y.  Shantz  &  Son  Co. 


BERLIN,  ONTARIO 

^3 


LIMITED 


MANDFAGTUKIEES  J)E 


BELLES  LIGNES  DE  BOUTONS 

IVOIRE,  CORNE,  NACRE,  PERLETTE 

Toutes  les  principales  Maisons  de  Gros  tiennent  nos  marchandises 
au  Canada,  ainsi  que  les  principales  maisons  de  boulons  des  Etats-Unis, 
qui  reconnaissent  nos  marchandises  comme  les  meilleures  fabriquées 
sur  le  continent.   


MANUFACTURES  : 

BERLIN.  Ont  .  BUFFALO.  N.Y. 


ENTREPOT  : 

CHICAGO.  III. 
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LA  MAUVAISE  ECONOMIE 

L'habitude  d'économiser  peut  dégénérer 
au  point  qu'elle  devient  une  manie  et  est 
un  écueil  au  lieu  d'être  un  marchepied 
pour  arriver  au  succès.  C'est  une  mauvai- 
se économie  que  d'économiser  des  centins 
et  de  perdre  des  dollars. 

Le  public  acheteur  est  généralement  ap- 
te à  distinguer  le  marchand  ou  la  maison 
qui  sont  si  portés  aux  petites  économies 
qu'ils  perdent  les  gains  les  plus  impor- 
tants. Les  maisons  de  ce  genre  font  rayon- 
ner autour  d'elles  la  petitesse,  la  mesqui- 
nerie, les  moyens  limités.  Les  commer- 
çants qui  sont  à  leur  tête  sont  avares,  ont 
des  idées  étroites.  Ce  sont  des  hommes 
(l'un,  petit  esprit,  manquant  de  cette  gé- 
nérosité et  de  cette  largeur  de  vues  qui 
sont  le  signe  d'hommes  libéraux,  à  l'esprit 
large. 

Beaucoup  d'hommes  de  ce  genre  demeu- 
rent toute  leur  vie  à  la  tête  d'un  petit 
commerce  rapportant  peu,  parce  qu'ils 
n'ont  jamais  appris  l'effet  produit  par  la 
libéralité  en  affaires.  Ils  ne  savent  pas 
qu'un  ensemencement  copieux  signifie  une 
moisson  copieuse.  Ils  ne  savent  aucune- 
ment comment  on  arrive  aux  plus  grands 
succès  par  les  méthodes  d'affaires  mo- 
dernes. 

Il  y  a  une  grande  différence  entre  l'éco- 
nomie d'une  sage  administration  et  cette 


économie  mesquine  qui  fait  épargner  pour 
le  plaisir  d'épargner  et  dépenser  la  valeur 
d'un  dollar  pour  économiser  celle  d'une 
pièce  de  nickel. 

On  n'a  jamais  vu  d'homme  accordant 
trop  d'importance  à  l'économie  de  som- 
mes insignifiantes  faire  des  choses  qui 
sont  le  fait  d'un  esprit  large. 

Les  méthodes  d'économie  de  bouts  de 
chandelles  appartiennent  au  passé.  L'a- 
varice et  la  mesquinerie  ne  sont  pas  pro- 
fitables. Les  grandes  choses  sont  accom- 
plies aujourd'hui  suivant  de  grandes  li- 
gnes. Celui  qui  réussit  est  l'homme  à 
l'esprit  libéral,  au  jugement  sain,  l'hom- 
me qui  peut  voir  les  choses  dans  leur  ac- 
ception la  plus  large.  C'est  la  ligne  de 
conduite  libérale  qui  l'emporte. 

L'économie,  dans  son  sens  le  plus  lar- 
ge, implique  le  jugement  le  plus  élevé, 
un  esprit  bien  équilibré  et  des  idées  lar- 
ges. L'économie  la  mieux  comprise  exige 
souvent  que  l'on  fasse  des  dépenses  très 
libérales  , parce  qu'un  gain  de  milliers  de 
dollars  peut  dépendre  d'une  dépense  de 
quelques  centaines  de  dollars.  C'est  sou- 
vent le  résultat  d'une  administration  lar- 
ge et  généreuse,  de  sommes  d'argent  dé- 
pensées sans  compter. 

Certains  des  meilleurs  hommes  d'affai- 
res sont  généreux  presque  à  l'extravagan- 
ce envers  leurs  clients  ou  dans  leurs  trans- 
actions. Ils  n'ont  aucun  souci  de  ce  qu'ils 


dépensent  quand  ils  peuvent  prévoir  que 
cet  argent  leur  reviendra  au  double  ou  au 
quintuple.  Mais  ceux  qui  font  preuve  de 
mesquinerie  dans  leurs  économies  ont  des 
idées  trop  étroites,  ils  sont  trop  limités 
dans  leurs  prévisions,  ils  regardent  trop 
à  ce  qu'ils  dépensent  pour  pouvoir  jamais 
concevoir  de  grandes  choses.  Le  centin  est 
si  près  de  leurs  yeux  qu'il  les  empêche 
de  voir  le  dollar. 

Une  dépense  généreuse  est  ce  qui  aide 
l'homme  ambitieux,  ce  qui  crée  une  bon- 
ne impression,  assure  une  prompte  recon- 
naissance et  constitue  souvent  un  place- 
ment infiniment  meilleur  que  d'entasser 
de  l'argent  dans  une  banque. 

Ceux  qui  débutent  dans  la  vie  doivent 
donner  de  l'ampleur  aux  choses  qui  en  va- 
lent la  peine,  en  ne  perdant  pas  de  vue 
les  possibilités  les  plus  grandes,  au  lieu 
de  borner  leurs  perspectives  et  de  les  ré- 
duire à  néant  en  tenant  leurs  idées  fixées 
sur  des  économies  mesquines,  sordides. 

La  véritable  économie  n'est  pas  l'ava- 
rice ni  la  mesquinerie.  Elle  nécessite  sou- 
vent de  fortes  dépenses,  car  elle  a  tou- 
jours en  vue  le  but  le  plus  élevé.  La  vé- 
ritable économie  consiste  à  dépenser  le 
plus  sagement  ce  que  nous  avons,  toutes 
choses  considérées  et  envisagées  au  point 
de  vue  le  plus  large.  Ce  n'est  pas  une 
bonne  chose  que  d'économiser  cinq  sous 
en  gaspillant  du  temps  dont  la  valeur  est 
cinq  fois  plus  grande. 
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PAGINATION  DES  ANNONCES 


II 


Arlington  Co.   (The)     ....  23 

BaMwin  Partners  &  Co.,  Ltd.  .   .  39 

Barry  &  Co.,  Walter  H   77 

Belding  Paul  &  Co   39 

Berlin  S  us  pende  r  Co.    (-The)    .    .  106 

Brock  —  Co.,  W.  R.,  2,  29,  30,  31,  32,  33 

Brophy,  Gains  &  Co   75 

Calico    Printers    ABSO'Ciation  Co. 

(The)   47 

Chipman,  Holton  Mfg.  Co.  (The)  .  li:4 


Daly  &  Morin  

Debenhanis  (Canada),  Ltd.  .  .  . 
Dieckerhoff,  Rafflorer  &  Co.  .  . 
Dominion  Cil  iCloth  Co.  (The)  .  57, 
llDominion  Suspender  Co.  (The)  . 
Dominion  Textile  Co.  (The)  .  .  . 
Oominion  Thread  Màlls  Co.  (T^e) 

Eagle  Knitting  Co.  (The)  .... 
Ellis  Mfg.  Co.  (The)  


Fairbaiirn,  Rhys  D.     .     .  . 

Garneau,  Fils  et  Cie..  P.  .  . 
Globe  Suspender  Co.  (The) 


25 

rr 

103 
58 
17 
69 
79 

27 
79 

99 

93 

85 


Greens'hields,  Ltd.,  3,  4,  5,  6,  7,  8, 
9,  10,  60,  61,  62,  63,  64,  65,  66, 
67,  74,  99, 

Hamilton  Cotton  Co.  (The)  .  .  . 
Harris  &  Co  

Impérial  Glove  Co.  (The)  .... 

Konig  &  Stuffmann  

Kyle  &  Chees'brO'Ugh 


53,  54,  55, 


L'Economique 


MacDonald  &  Co.,  John  

May  &  Co.,  Thos  

Monarch  Knitting  Co.  (The)  .  . 
Montréal  Cotton  Co.  (The)   .   .  . 

Morton  Co.  (The)  

Mount  Royal  Spinning  Co.  (The) 
Munn  &  Co  

MciCall  Co.,  D.  (The)  

McDongall  &  Co.,  A  


Nazai-eth  Waist  Co.  (The)  . 
New  Idea  Pattern  Co.  (The) 


Orkin  &  Co.,  J.  M.  .  .  . 
Oliver  Novelty  Co.  (The) 


112 

101 
85 

103 

43 
56 

105 

21 
97 
81 

111 
73 
45 

102 

15 


37 
13 

105 
lOS 


Paquet  Co.,  Ltd.  (The)  . 
Pearl  Mfg.  Co.  (The)  .  . 
Penman  Mfg.  Co.  (The)  . 
Perrin  Frères  et  Cie 
Perry  Knitting  Co.  (The) 


Racine  et  Cie,  A.  .   .  . 
Roch,  Prévost  et  Cie 
Ro«s,  Geo.  D.    .     .  . 
Ryan  Co.,  Robert  (The) 


82, 


Shantz  &  Co.,  Jacob  Y  

Standard  Photo  Eng.  Co.  (The) 
Standard  SMrt  Mfg.  Oo.  (Thé)  . 

Stanfield,  Ltd  

Stratford  Knitting  Co.  (The)  . 

iStorey  &  Co.,  W.  H  

Svvord  Neckwear  Co.  (The)  .  . 
Swift,  Copland  &  Co.    .     .  . 


Tooke  Bros.,  Ltd.  . 
Turnbull  Co.,  C.  (Tihe) 

Victor  Mfg.  Co.  (The)  . 


Watson  Mfg.  Co.  (The)  .  . 
Weir  Wardrobe  Co.  (The) 


19 

109 
99 
89 

109 

83 

\m 

107 

105 

109 
IC'7 
91 
97 
103 
108 
95 
49 

71 

35 

92 

59 
51 
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Montréal  Cotton  Company 

MANUFACTURE  A  VALLEYFIELD,  P.  Q. 
Capital.  $3^000,000.00 


Filateurs  de  Fils  Cardés  et  Peignés  de  Titres 
Fins  et  de  Haute  Qualité. 

Manufacturiers  de  toutes  sortes  de  Doublures,  Etoffes  à  Robes  en 
Coton  et  Mercerisées,  ainsi  que  de  marchandises  de  qualité  spéciale  néces- 
saires aux  Manufacturiers  de  Caoutchouc,  de  Toile  Cirée  et  autres. 

Manufacturiers  de  Gazes  Hygiéniques  et  pour  Hôpitaux,  d'après 
les  méthodes  françaises  les  plus  récentes. 


Bureaux  de  vente  : 


MONTREAL  TORONTO  WINNIPEG 
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Nouvelle  Etoffe  a  Robes 


/Vew  Dress 


PCUR 


Le  Printemps  1908 


^Rocess  '^-^ 
Does  rvoh  crease . 


DUST  RESISTING 


DRAP  RESILDA 


(ENREGISTRE) 


CE  NOUVEAU  DRAP  EST  PRODUIT 
DANS  LES  TISSUS  SUIVANTS: 


Popelines  Tricot  Savona 

Crêpe  Resilda       Voile  a  Rayures 
Noirs  et  Couleurs. 


A  l'épreuve 
des  Plis! 


Ne  Pr^nd  pas 
la  Poussière. 


Greenshields  Limited 


Greenshields  Western  Limited 

Winnipeg,  Man. 


Montréal 


Greenshields  &.  Co.,  Limited 

Vancouver,   C.  A. 


^1^ 

(TiSSUES  DRYGOODS) 


FEVRIER  1908 


«      «       «  « 


Drap 

Resilda 

de 

Priestley 


Printemps 
J908 


[  ibye  New  Dress 
Fabris  ,  , 

/VeW 
^Rocess 

Does  Rohcrease. 


DUST  RESISTINC 


Printemps 
19  OS 


Ce  nouveau  drap  est  produit  dans  les  tissus 
suivants  : 


Popelines 


Jr'iGOt 

Javona 


Crêpe  Resilda 
Voile  a  Rayures, 
f/oirs  et 
Couleurs. 


GREENSHIELDS  Limited 


MONTREAL 


GreenshicIdsSWestcrn  Limited 
WInnIpeg.  Man. 


Greeshields  &  Co,,  Limited 
Vancouver,  C.A. 


Drap 

Resilda 

de 

Priestley 
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Rappelez-vous  la  difficulté  que 
vous  avez  eue,  la  saison  dernière, 
pour  la  livraison  des  gants  longs 
en  soie— vous  rappelez-vous  que 
vous  ne  pouviez  pas  en  obtenir 
pour  quoi  que  ce  fut? 

Eh!  bien,  ils  seront  tout  aussi 
rares,  cet  été,  et  un  plan  sage 
consisterait  à  donner  un  ordre  de 
bonne  heure.  Nous  en  avons 
maintenant  en  stock;  envoyez- 
nous  donc  votre  ordre  par  lettre 
—  nous  mettrons  les  marchandi- 
ses de  coté  et  nous  les  expédie- 
rons quand  vous  nous  direz  de 
le  faire;  mais  profitez  de  votre 
expérience  de  l'année  dernière  et 
commandez  immédiatement. 


'  W.  R.  Brock  Company  (Limited) 

Montréal 


(TISSOES  &  DRY.GOODS) 
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LES  LIVRAISONS  DE  MARCHANDISES 

Il  est  encore  un  trop  grand  nombre 
de  manchand®  qui  ignorent  que  la  mar- 
chandise, une  fois  qu'elle  a  été  envoyée 
au  destinataire  par  l'expéditeur,  voyage 
aux  risques  et  périls  du  destinataire.,  L'i- 
gnorajnce  de  ce  fait  réel,  confirm^é  d'ail- 
leurs par  les  tribunaux  en  maintes  occa- 
sions et  tout  récemment  encore,  est  la 
cause  que,  souvent,  un  marchand  ne  s'in- 
quiète du  retard  apporté  par  les  compa- 
gnies de  transport  à  la  Ilivraison  de^s  mair- 
chandises  à  lui  envoyées  que  pour  im- 
portuner l'expéditeur  en  lui  adressant  ré- 
clamations sur  réiclamations. 

Certes,  les  marchands  trouveront  au- 
près de  Leurs  fournisseurs  toute  l'aide 
néoessajire  en  cas  de  besoin  pour  les  sou- 
tenir dans  leurs  réiclamations,  mais  ils 
devraient  comprendre  que  c'est  à  eux 
destinataires  à  faire  les  démarches  né- 
cessaires auprès  des  compagnies  de 
transport  pour  entrer  en  possession  des 
marchandises  qu'ils  attendeut  et  qu'ils 
savent  leur  avoir  été  expédiées. 

Quand  le  destinataire  a  épuisé  tous  les 
moyens  possibles  d'obtenir  satisfaction 
des  transporteurs  sans  résultat,  c'est 
alors  seulement  que  l'intervestion  des 
expéditeurs  peut  leur  être  de  quelque 
utilité  et  aucun  d'eux  ne  refusera)  d'aider 
son  client  dans  ses  recherches  et  de  l'ap- 
puyer dans  ses  rédlamatiins  s'il  en  a  à 
faire  valoir. 

C'est  un  avis  que  nous  avons  déjà  don- 
né à  nos  lecteurs  et  que  nous  croyons 
utile  de  répéter  pour  nos  nouveaux 
abonnés. 

Il  arrive  également  qu'à  la)  ville  cer- 
tains détaillants  reçoivent  des  marchan- 
dises et  signent  sans  aucune  vérification 
préalable  le  reçu  que  leur  présente  ie 
charretier. 

Plus  tard,  le  détaillant  s'aperçoit  que 
la  livraison  n'est  pas  complète  d'après  la 
facture  ou  que  des  marchandises  ont  été 
brisées  ou  détériorées  pendant  le  trans- 
port et  présente  un©  réclamation  à  son 


fournisseur.  Une  teUle  réclamaition  ne 
saurait  être  admise  car  aucune  réserve 
n'ayant  été  faite  sur  le  reçu  remis  au 
charretier,  il  n'y  aucun  recours  contre  lui 
ni  de  la  part  de  l'expéditeur  ni  de  celle 
du  réceptionnaire  de  la)  marchandise  . 

Le  marchand  doit  bien  se  graver  dans 
l'esprit  que  la  marchandise  voyage  dans 
tous  les  cas  aux  risques  et  périls  du  des- 
tinataire, à  moins  qu'il  ne  soit  spéciale- 
ment convenu  que  OaJ  marchandise  doit 
lui  être  livrée  chez  lui..  Et,  dans  ce  cas, 
quand  il  a  donné  un  reçu  sans  réserve,  il 
n'est  plus  recevable  dans  ses  réclama- 
tions ultérieures,  puisqu'il  a  reconnu  im- 
plicitement que  la  livraison  lui  a  été 
faite  en  bon  ordre  et  en  bonnes  condi- 
tions. 


LES  ELECTIONS  AU  BOARD  OF 
TRADE 

Tous  les  officiers  du  Board  of  Trade 
ont  été  élus  par  acclamation  pour  l'exer- 
cice 1908.    Ce  sont: 

Président,  M.  T.  J.  Drummond,  de 
Drummond,  McCall  &  Co.,  qui  succède  à 
M.  George  Caverhill. 

1er  vicejprésidenit,  M.  Fa|rquhair  Ro- 
bertson. 

2e  viceiprésident,  George  L.  Gains. 

Trésorier,  J.  R.  Binning, 

Il  y  avait,  pour  le  Conseil  du  Board  of 
Trade  et  le  Comité  d'Arbitrage  plus  de 
candidats  que  de  membres  à  élire  et  le 
résultat  des  élections  a  été  comme  suit  : 

Les  membres  du  conseil  élus  sont: 
MM.  J.  S.  N.  Dougall,  Jeffrey  H.  Bur- 
land,  Alex.  Orsali,  William  Agnew,  J.  R. 
Kinghorn,  Alex.  MacLaurin,  A.  A.  Ayer, 
D.  C.  Macarrow,  R.  Wilson  Refor  et  Nor- 
man Wight. 

Le  comité  d'arbitrage  est  composé  de 
MM.  E.  B.  Greenshields,  John  McKer- 
gow,  James  Carruthers,  Adam  G.  Thom- 
son, George  Caverhill,  C.  B.  Esdaile,  A. 
J.  Hodgson,  W.  I.  Gear,  Alex.  McFee, 
George  E.  Drummond,  Sir  Geo.  Drum- 
mond, James  Alexander  et  Edgar  Judge. 


LES  FAILLITES  QU'ON  PEUT  EVITER 

On  nous  a  signalé  plusieurs  cas  de 
faillite  véritablement  malheuiraux  et  nous 
croyons  qu'en  mettant  sous  Ces  yeùoc  de 
r.os  lecteurs  les  faits  connus  nous  pour- 
rons rendre  service  à  quelques^nsi  de 
ceux  qui  pourraient,  daniS'  leur  commer- 
ce, se  trouver  momentanément  dansl'em- 
barras. 

Ces  faillis  se  sont  laissé  décourager  et, 
au  lieu  d'expliquer  'leur  situation  réelle  à 
leurs  créanicieris,  isont  ailCês  frapper  à  la 
porte  de  quelque  avocat  famélique  lui  dé- 
ni a  n^Sant  conseil. 

Ces  faillis,  quand  les  curateurs  eurent 
d.ressé  le  bilan,  se  trouvaient  à  la  tête 
d'un  actif  de  beaucoup  plus  élevé  que 
leur  passif  et  si,  au  Cieu  de  consiulter  un 
avocat  de  paicotllUe,  ils  eussent  été  pren- 
dre l'avis  d'un,  lavocat  d.e  quelque  réputa,- 
tion  et  ayant  quelque  consciencie,  ce  der- 
nier leur  aurait  conseillé  ce  que  nou®  di- 
sons plus  haut:  d'aller  expliquer  leur  vé- 
ritable situation  à  leurs  créanciers. 

Pour  l'avocat  famélique,  le  marchand 
embarrassé  est  une  providence.  Le  seul 
conseil  qu'il  lui  donne  est  de  déposer  son 
bilan  et,  imm'édiatement,  ce  bonj  coniseil- 
1er  prend  sia  plumei,  remplit  un  blanc 
d'Acte  de  Cesi.sion  jiU.diciaire,  va  avec  son 
client  le  déposer  au  bureau  du  greffe  et, 
eu  une  heure  ou  moiniS,  il  a  gagné  ou  ex- 
torqué, comme  on  voudra,  la)  jolie  petite 
somme  de  $75. 

Ce  que  cet  avocat  aurait  dû  faire  en 
conscience,  c'est  de  dire  à  son  client  pas- 
sager; prenez  courage,  votre  gêne  n'est 
que  momentanée,  dressez  un  état  de  vos 
affaires',  piré(S3ntez4e  à  vos  créanciers  et 
demauidezi-leur  des  délMs'  'qu'ils'  ne  vous 
refuseront  'certainement  pas  si  votre  actif 
et  votre  p'assif  'Sont  tels  que  vous  le  dites. 

Ce  conseil  aurait  é'tê  le  salut  du  mar- 
chand, tauidis  que  celui  qu'il  a  reçu  sen?- 
sa  perte. 

Voici,  en  effet,  ce  qui  arriverai  :  les 
frais  judiciaires,  les  fraisi  d'inventaire,  de 
gardiennage,  etc.,  etc.,  et  les  émoluments 
du  curateur  dévorieront  tout  le  surplus 
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d'actif  et  au-delà  même.  Comme  consé- 
quence, le  marchand  sera  absolument 
ruimé,  il  n'ajura  que  le  vide  devant  lui  et 
quant,  à  ses  créanciers,  ils  recevront 
simplement  30  ou  40  p.  c,  peut-être  moin.3, 
du  montant  de  leurs  créances. 

L'intéTêt  même  dos  fournisseurs,  dans 
des  cas  semblabCes,  leur  comimandei  d'ai- 
der leurs  'Clients  dans  la  mesure  du  pos- 
sible. C'est  ce  qu'un  homme  intielligent 
devrait  compr&ndi'e.  C'est  pourquoi  aus- 
si, avant  de  déposer  son  bilan,  un  mar- 
chand qui  n'a  rien  à  se  reprocher  devrait 
toujours  expliquer  à  ses  créancierB'  la  si- 
tuation imialheuTeuse  dan.s  laquelle  il  se 
débat.  Il  n'a)  irien  à  y  per^dre  et  peut  tout 
y  gagner. 


CHAMBRE   DE  COMMERCE 
Les  élections 

Le  12  févrieir,  ila  Oh-aimbre  de  Com- 
merce a  procédé  à  l'installation  de  son 
bureau  de  direction  et  à,  l'élection  des 
conseillers  pour  l'exercice  1908. 

Comme  nous  l'avons  précédemment  in- 
diqué les  officiers  formant  partie  du  Bu- 
reau de  Direction  ont  .été  élus  par  accla- 
mation, nous  rappelons  leurs  noms  en  y 
ajoutant  ceux  des  conseillers: 

Président:  M.  Isaïe  Préfontaine;  1er 
vice-président,  M.  A.  V.  Roy;  2ème  vice- 
président,  M.  F.  C.  Larivière;  trésorier, 
M.  Joseph  Fortier;  secrétaire,  M.  F.  Bour- 
bonnière. 

Conseillers:  l'Hon.  T.  Berthiaume,  MM. 
W.  U.  Boivin,  Alph.  N.  Brodeur,  A.  Cha- 
put,  E.  Daoust,  G.  Gonthier,  L.  Gravel, 
A  .H.  Hardy,  I.  D.  Joubert,  J.  0.  Labrec- 
que,  A.  P.  Lespérance,  B.  D.  Marceau,  J. 
T.  Marchand,  C.  E.  Martin,  J.  P.  Mullar- 
key,  O.  I.  Perrault,  A.  Prud'homme,  L. 
J.  Tarte,  M.  Tétrault,  R.  Tourville. 


LES  COLIS  POSTAUX 

Nous  croyons  devoir,  malgré  son  éten- 
due, publier  "in  extenso"  la  conférence 
de  M.  Tom  Richardson  au  sujet  des  mau- 
vais effets  des  colis  postaux  sur  le  com- 
merce local  des  localités  peu  peuplées. 

Les  'remarques  du  gérant  du  Club  Com- 
mercial de  Portland,  bien  que  s'appli- 
quant  plus  spécialement  aux  EtatS'-Unis, 
trouvent  également  leur  utilité  au  Cana- 
da. 

Nous  avons  bon  espoir  que  notre  Mi- 
nistre des  Postes,  aiujourd'hui  mieux  in- 
formé, a  mis  de  côté  tout  projet  d'établir 
i.ui  Service  de  colis  postaux  qui  aurait 
pour  unique  effet  de  favoriser  un  petit 
nombre  de  maisons  de  commerce  des 
grands  centres  au  détriment  du  commer- 
ce de  détail  eu  général,  aussi  bien  des 
villes  que  des  villages  de  la  campague. 

Toutefois,  il  est  utile  que  le  commerce 
de  détail  connaisse  tous  les  arguments 
en  vertu  desquels  il  est  nécessaire  de 


combattre  l'établissement  d'un  service 
spécial  de  colis  postaux.  Aussi,  prions- 
nous  nos  lecteurs  de  lire  attentivement 
la  très  intéressainte  conférence  de  M. 
Richardson  dont  nous  donnons  plus  loin 
une  traduction  fidèle. 


NOUVEAUTES  EN  RUBAN 

La  fin  de  l'hiver  fournit  bien  des  oc- 
casions d'employer  le  stoclt  de  ruban  lais- 
sé pour  compte  et  sujet  à  s'accuimulj'' 
dans  l'atelier.  Il  y  a  un  grand  nombre 
de  manières  de  façonner  les  rubans  et 
c'est  à  ce  trajvail  que  la  modiste  peut 
utiliser  son  temps  libre  emtre  deux  sai- 
sons. 

La  plupart  des  personnes  considèrent 
comme  ayant  beaucoup  de  valeur  le  ca- 
deau d'un  objet  fait  à  la  main  et  une  mo^ 
diste  ferait  bien  de'  mettre  ses  O'uvrières 
à  la  confection  d'e  ces  nouveautés:.  Ces 
nouveaiutés  contribuent  d'une  manière 
très  jolie  à  l'arrange'm'ent  d'une  vitrine 
et  forment  un>  matériel  excellent  pour  le 
commerce. 

La  gi-avure  ci-contre  représente  b'eau- 
coup  de  beaux  objets,  simples  de  coni- 
truction.  Il  ne  faut  que  quelques  iu'Stants 
pour  form'er  un  de  ces  jolis  brimborions 
et,  une  fois  finis',  ils  sont  aussi  élégants 
et  aussi  gracieux  qu'on  peut  le  désirer. 

Un  ornement  pour  la  chevelure,  qui 
s'adapte  autour  de  la  torsade  fixé'C  au 
sommet  de  la  tête,  est  fait  en  fixant  en- 
semble des  boucles  de  ruban.  Cela  peut 
être  arrangé  en  toute  lorugueur  désirée, 
mai®  si  cet  ornement  ne  doit  s'adap'ter 
que  sur  la  moitié  de  la  torsade,  il  faut 
alloTier  un  bout  libre  de  ruban  pour  pas-  ■ 
ser  autour  de  l'autre  moitié  et  pour  l'at- 
tacher à  l'autre  côté.  Cet  arrangeme'n!; 
est  'exce-sisivement  joli  et  c'est  un  modèle 
très  populaire  pour  toilette  d'U  soir. 

Une  guirlande  de  boutons  de  fleurs  et 
de  feuilles  est  formée  en  tordant  du  ru- 
ban satin,  de  manière  à  faire  des  boutons 
minluisculies  entre  lesquels  les  feuiHeS' 
sont  fixées  pair  de  la  broche.  La  gravure 
ci-contre  montre  un  joli  omem'ent  d'i 
cette  espèce,  avec  une  rosette  d'U  côt'5 
•gauche.  Cet  ornement  particulier  est  fait 
pour  la  coiffure  et  il  convient  spéciala- 
ment  aux  débutan'tes.  Une  guirlande  de 
la  même  espèce  peut  être  arrangée  pour 
garnir  le  corsage;  un  effet  très  joli  a 
été  obtenu  par  une  telle  garniture  sur 
des  robes  du  soir. 

Râtelier  en  ruban 

Il  est  facilei  de'  construire  un  râtelier 
en  couvrant  un  morceau  de  carton  ave'."; 
■du  ruban  satilu'  cO'Ulissé,  bouillonné  l'O 
chaque  côté.  On  place  deux  rosettes  do 
ruban  étroit  de  chaïque  côté;  la  suspe'U- 
sion  est  formée  de  la  même  espèce  de 
ruba::.  On  y  visse  ailors  des  crocheta 
dorés,  qui  peuvent  varier  en  nombre,  mais 
le  nombre  de  trois,  tel  qu'indiqué  dans 


la  gravure,  produit  un  effet  gracieux  et 
complète  un  présent  attrayant. 

Cadre  attrayant 

Un  câdre  en  ruban  est  gracieux  et  chair- 
mant.  L'illustration  indique  clairement 
comment  on  fait  ce  cadre.  La  photogra- 
phie qui  doit  être  encadrée  peut  être 
pourvue  d'un  verre  ou  non  et  le  ruban 
est  plissé  autour  du  bord  avec  la  même 
largeur  en  airrière  et  en  avant.  Une  fle-^r 
en  ruban,  avec  pétales  roses,  est  placée 
à  gauche  'et  en  haut  et  rend  excessive- 
ment artistiqiie  ce  joli  cadeau. 

Elégantes  jarretières  pour  gants 

Les  jarretières  pour  gants'  sont  ei 
élaistique  couvert  de  ruban  satin  coulissé 
Un  noeud  de  fantaisie  garni  de  broche, 
avec  bouts  noués,  oipne  le  côté  gauche. 
Ces  jarretières'  remplaceront  aussi  le  ru- 
ban mis  au  'COude,  sur  les  blouses  en  lin- 
gerie, qui  a  eu  récemment  une  'saison  de 
popularité. 

Quant  aux  ornements  pour  la)  chevelure, 
d'cs  résultats  étonnants  'peuvent  être  ob- 
tenus, en'  'Combinant  les  fleurs  artificiel- 
les, le  ru'bian,  les  aigrettes,  les  paillettes 
■d'or  ou  d'argent  et  les  nouvelles  rosette? 
en  dentelle.  'Dans  la  gravure,  il  y  a  qua- 
tre moidèle;s'  faits  de  jacinth'es,  avec  quel- 
ques-uns de  ces  ornements.  Un  de  ce.-; 
modèles'  est  simplement  un  morceau'  de 
jacinthe  'écrasée'  poiir  se  mélanger  avec 
une  rosette  en  ruban.  L'effet  est  magni- 
fique et  'C'est  délicieux  de  voir  cet  orne- 
m'ent  placé  parmi  les  ond'ulations  lâches- 
de  la  coiffure  actuelle.  Un  autre  orne- 
ment de  la  même  espèce  peut  être  fait 
en  laiissant  un  bouquet  de  jacinthes  cou- 
vrant en  paa-tie  un  noeud  de  ruban  satin 
let,  'dans  im  autre  cas,  un'  oKou  en  chiffon 
et  des  aigretteSi  formant  le  centre,  ave-î 
asB'e'Z  de  jacintlies  de  chaque  côté  pou'" 
s'ajuster  tout  autout,  ou  hien  pour  s'é- 
tendre raicieuisem'ent  'd'e  chaque  côté  d<o 
la  coiffure.  On  peut  rendre  plus  beau 
l'un  ou  l'autre  de  ces  ornements  en  le? 
parsemant  de  poudre  'd'or  ou  d'argent  tout 
en  y  introduisant  d'e  minuscules  pail- 
lettes. La  rose  en  ruban  est  souvent  em 
ployée  poiur  'être  placée  d'un  côté  d'e  la 
coiffure  basse,  sans,  airtre  embelliissement 
'Saïuf  quelques  roses  en  soie  à  sa  base. 
Dans  la  gravure,  il  y  a  une  demi-guirlan- 
de de  roises,  habilement  entremêléesi  'de 
feuilles  formant  un  'ornement  très  joli 
et  ayant  beaucoup  de  style. 

Sac  en  ruban  de  Dresde 

Le  long  sac  peut  être  fait  en  large 
ruba)n  de  Dresde  et  on  peut  lui  donn'er 
la  co^lpe  du  sac  japonais  "doll-baby".  Ce 
sac  est  fermé  au  sommet  de  la  manière 
ordinaire,  avec  un  cordonnet  à  coulise  et 
la  rosette  de  chaque  côté  représente  des 
f leurs,  dont  les  bords  et  les  extrémit'és 
sont  noués.   On  laisse  assez  de  ruba)n 
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pour  former  une  poignée  et  ce  ruban  s'at- 
tache en  un  noeud  au  sommet,  pour  pou- 
voir suspendre  le  sac.  Des  sacs  plus  pe- 
tits, faits  exactement  de  'la  même  maniè- 
re, servent  pour  les  épingles  à  chapeaii. 
Le  rubain  est  .cousu  par-dessus  un  long 
tube  de  verre  et,  pour  cela,  ces  sacs  sont 
finis  exactement  comme  le  sac  le  plus 
grand  représeuté  dans  la  gravure.  ' 

Articles  de  cou  en  ruban 

Dans  les  articles  de  cou,  11  y  a  a'iii- 
nombrables  petites  fantaisies  que  l'on 
peut  créer,  pleines  de  surprises  et  qui 
fout  certainem^enit  plaisir.  Les  jeunes 
filles  ont  acquis  l'habitude  d'accepter 
toute  idée  nouvelle  et  jolie  dans  les  ar- 
ticles de  cou  et,  par  conséquent,  l'imagi- 
nation peut  se  donner  du  champ  dans 


cette  direction.  Le  noeud  éventail  re- 
présenté dans  la  gravure  consiste  en;  un 
ruban'  petit,  plissé  et  maintenu  en  place 
par  la  pièce  centrale  qui  le  fixe  inviii- 
blement  en  arrière. 

Pour  les  collectionneurs  de  pipes 

Etant  donnée  la  manie  de  certains 
hommes  de  faire  une  collection'  de  pipes', 
il  est  bon  de  leur  fournir  un  ustensile 
pour  suppo'rter  leur  précieuse  collection. 
Un  morceau  de  coton  est  coupé  et  mesuiré 
pour  formc'r  une  ban'de  longue  et  étroite, 
large  d'environ'  deux  pouces,  et  couverte 
nettem'ent  avec  du  ruban.  Le  rubain  qui 
est  de  la  largeur  du  carton  est  alors  cloué 
en  avant  avec  les  broqti'ettes  qui  main- 
itienu'ent  les  boucles  du  ruban'  ,de  ma- 
nière à  former  des  compartiments  pour 


les  pipes.  Des  broquettes  à  tête  dorée, 
devraient  être  employé'es,  bien  entendu, 
et  de  petits  anneajux  sont  attacTés  en  ar- 
rière, pour  pouvoir  suspendre  cet  objet 
au  mur. 

Toutes  les  choses  que  nous  venons  de 
dire  sont  de  simples  suggestioms  qui  peu- 
veint,  dans  tous  les  cas,  êtr'e  développas. 
Les  idées  émises  peuvent  être  vairiles  en 
les  compliquant  et  ces  objets  peuvent 
être  façonn'és,  comme  réiS'uiltat  d'une  com- 
binaison avec  les  coupures'  attrayantes 
qu'iine  modiste  a  toujours  sous  la  main. 

Noeud  cravate 

Le  noeud  'Cravate  est  uu'  orn'emeint  dé- 
cid'ém'ent  nouveau  dans  la  mode  et  il  est 
particulièrem'ent  é'iégant  sur  les  grands 
chapeaux  légère'm'ent  relevés  en  avamt. 


Un  chapeau  qui  p-vésentait  cette  forme 
de  .noeuds  avait  sa  calotte  entièrement 
couverte  de  plumes  d'autruche  fixées  en 
avant  et  flottantes  en-  arrière  par-dessus 
1'?,  chapeau.  A  l'e'ndroit  d'où  les  plumes 
partaient,  le  'nceu'd  était  fixé,  non  pas  à 
plat  SUT  le  chapeau,  mais  très  d.roit,  en 
resse'mblant  beiaiacoup  à  une  C'i'avate'. 

Garnitures  populaires 

On  fait  beau.coup  d'e  garnitures  en  O'-- 
C'hi'dé'es  et  en  poins'ettia  et  ces  d'eiix  sor 
tes  de  ga.rnitureis  de  fleurs'  peuvent  sa- 
tisfaire par  ie'U.r  effet  élégant  et  leurhar- 
moni'e  de  coloration.  Elles  e'adaiptent 
axix  endroits  les  plus  difficiles  et  prêtent 
un  'Oeirtain  oh.arme  aux  modèles  les  plus 
■ordinaires'.  L'orchidée  convi'ent  spéciale- 
ment aux  guirlandes,  aux  combinaîteons 


de  fleurs  et  de  plumes  et  au  centre  des 
rosettes  en  ruban.  Bile  suggère  aussi 
l'idée  d'aiss'ortiment  avec  'le  bouquet  de 
corsage  en  oirchidées,  qui  est  toujoui-s  de 
saison. 

Cabochons  nouveauté 

On  fait  des  cabochons  de  s'ati'U  siir  un'î 
carcasse  plate  en  bougran  rembourrée 
d'une  doublure  interne  d'ouate,  sur  la 
quelle  le  satin  est  tendu  et  ces  cabo- 
chons sont  faiits  en  une  variété  de  mo'dô- 
les  divers.  Ils  font  tant  d'effet  que  1  i- 
d'ée  en  a  été  adoptée  et  qu'on  en  a  exé- 
cuté po'ur  d'C®  'Chapeaux  de  touteis  espè- 
ces. Un  nouveau  développement  montre 
l'ornement  ass'ez  large  pour  le  dessus 
d'un  chapeau  de  bonnes'  dimensions'. 
Après  avoir  .été  rembourrée,  la  carca/ise 
est  couverte  de  saiti'U  de  la  couleur  dôsi- 
ré.e  .et  d''un  mo'tif  en  de'nitelle  ou  d'un 
morceau  de  broderie,  gén'éralem.ent  de  la 
mêm.e  .couleur  que  le  fo'ud.  Le  bord  est 
fini  avec  un  cordonnet  couvert  d'un  petH 
biais  de  satin.  Un  tel  cabochon  est 
idéal  pour  cacher  'la  tige  des  plumes  d'an- 
truohe,  qu'on  laisse  'sortir  parfaitement 
libre  et  d'une  manière  airtis'tique. 


LA  SITUATION   DU   MARCHE   DE  LA 
LAINE 

C'est  avec  satisÉaict'io.n  que  les.  comimier- 
çants  en  liadne  ont  vu  la  nouvelle  année 
ccm'm'smcer  avec  um  miair'chê  meilleuir  que 
celui  qui  existait  pendlant  la  seimainie  pré- 
céd'en'te.  La  re-prise  dai.  travail  d'ams'  les 
établisse'm.ents.  manu'fact.uriers  a  fait  aug- 
m.ente'r  les  dem.a.ndes  pour  Ca  matiè ne  pre- 
mière et  la  manufacture  s'aimiéliorant,  les 
achats  B''amêlioreint  aussi. 

U.n  .des  signe.s'  les  plus  6n.C'0'Uira'ge'ant.5 
e'st  l'ind'ioatio'n  que  seuiles  les  m'edlleurnes 
■qualités  de  laine  'promettai'ent  d'e  hauts 
prix  et,  en  géinérail,  les  meiK'euines  qiuïu- 
lités  siemles  étaient  en  demande.  La  cio.n- 
victioin  s'est  dévelo'ppée  que  la  meilleuire 
caté'gorie  de  lai'ne  à  vêtem'eiuts  et  toutes 
les  laines  ordin'aires  serraient  en  demande 
pe'udiant  la  saison  prochaine  et  sie  ven- 
draiient  à  'de  bons  prix;  par  cons'équent, 
il  serait  'bon.  de  fiaiire  de  bonne  heure'  un 
aipp.rovis'io.nnement  d'e  laines,  dit  "  Tex- 
tile Amieriioan". 

Il  .n'y  .a  'pas  eu  de  surplkis  de  ces  lainie'î 
d'CB  meilleiUTies  catêgorie.s,  les'  laines 
étrangères'  et  les  laine®  dom'estiques  ayant 
.des'  approvisionnem'ents  limités  et  les 
.stocks  aiux  points  die  distribution  étiant 
faibles.  A  Loin.dres,  le'S  stock®  de  laines 
é'ta lient  'peu  comsiidiérableS'  et  on  prédit 
qu'une  péinuirie  de  bou'U.e  llain.e  mériinos 
aura  lieu  dans,  quelque  temps,  cai*  les 
acheteurs  C'n  Aus'tnaJl'ie  ,se  sont  assuré  des 
quanti'tés  die  laines',  pour  des  manufaictu 
ri  er  s  euroipé  ens  qui  d'étouTneroait  ces  mar- 
chaindises  dm  marché  de  Londres. 

La  fourniture  die  la  laine  d'Auistrailie 
n'est  pas'  toujoaiirg  d'une,  qualité  uniforme. 
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AURA   LIEU  LE  LUNDI  2  MARS 

ET  LES  JOURS  SUIVANTS;     :-:  :-: 

nous  ferons  la  plus  belle  exposition  dans 
nos  Départements  renommés  des  Chapeaux, 
des  Fleurs  et  des  Plumes,  reconnus  comme 
les  meilleurs  par  toutes  les  modistes. 

Voyez  nos  modèles  d'Epingles  à  Chapeaux  et 
de  Boucles,  marchandises  exquises. 

Notre  département  des  Rubans  regorge  de 
toutes  les  nouveautés  de  la  saison. 


Demandez  à  voir  notre  fameux  Tulle  Imper- 
méable, Noir,  Blanc  et  de  toutes  les  couleurs, 
la  garniture  correcte  pour  la  saison  prochaine. 
Aucune  modiste  de  premier  ordre  ne  devrait  en 
manquer.  Examinez  notre  Département  des 
Dentelles,  pour  toutes  les  Insertions  des  prin- 
cipales fabrications,  les  Dentelles  de  Bordure  et 
Allover,  en  Noir,  Blanc  et  Tuscan.  Nos  Cha- 
peaux Modèles  de  Paris,  Londres  et  New- York 
seront  des  modèles  exclusifs.  Notre  stock  sera 
complet  le  lundi  24  février,  de  sorte  que  les 
clients  pourront  obtenir  ce  dont  ils  ont  besoin 
dans  tous  les  départements. 


jillej  de  bonne  heure  visiter  le  Magnifique  Exhibition,  âu  No. 

87  rvie  St-Pierre,       î       5  MONTREAL. 
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Une  gnainde  q'Uiantité  de  laine  ai  été  pTO- 
duite  à  Ba-isbane  et  à  Queerusland,  la 
tonte  est  jugée  exicieillente.  Dans-  d'autres 
sections,  om  rapiporte  que  la  tonte  Siem 
inféiiiieure  ©n  iqnialité,  la  fibre  étant  pius 
fine  et  pluis  courte  qu'auipairavant.  Dans 
d.o  «nombireuise.3  sectiiions',  la  fibre  siembte 
s'être  déveCopipée  lentement  et  est  tendire 
et  diéfiectuieusie.  Il  y  a  dteette  des  toniguieis 
laines  à  cihaîne  qu'on  pouvait  oibtendT  la 
saison  diernlère.  Pour  ajouteir  aux  dif- 
ficultés, Je  bruit  coiurt  qu'il  y  aura  uin 
déficit  marqué  dians'  la  'lajine  provenant 
du  territoire  anistrallen  et  si  les  fllatuires 
américaines  ideman'dent  autant  de  laine 
que  la  salsion  dieirnière,  lie  diéficit  isera 
d'environ  l'0iO,O«'O'  baililesi,  soit  30,00iCi,Ouo  de 
Givinee.  Les  impoirtationo  die  laine  de 
Chine  arrivent  en  plus  granide  quiantité. 
Les  l-a)inesi  die  Russie  se  vendent  à  de 
meilleurs  pirix  dans  le  .pays  que  sur  le 
marché  américain.  Les  filatures  rusises 
emploient  de  la  laine  qui  est  ordiinaare- 
ment  diesitinée  à  la)  fabrication  dies  tapis . 
La  fermeté  diu  marché  étranger,  jointe  à 
oe  déficit  possible  dans  les-  impo^rtations 
provenant  des  sources  ordinaires  d'ap- 
proviisionneiment  indiique  que  le  niveau  de 
toutes  les  lignes  ne  sera  iprobablemient 
pas  au-idieseoiuis!  dox  niveau  actueil.  Mémo 
les  laJinieis  à  bon  marohé  qui  sonit  diémo- 
déesi  et  qui,  'par  consiéquent,  se  sont  ac- 
cumulées, sont  reOheirchées  par  les  mar- 
chandlsi  qui  .cherchent  des  occasdonsi  et 
les  détenteuirsi  die  ces.  laines  expéirimeav 
tent  uin  tisisiu  qui  prodiuira  une  bonne  de- 
mtanidie  pour  lasi  lignes  de  cette  qualité. 

L*a  prodiuction  de  la  laine  en  Amérique 
l'amnéie  dernière  n'a  été  surpaissée  qu'en 
1902,  époique  à  laquellile.  eùle  était  de  324,- 
OO'OvOiCiQ  die  livres;  la  tonte  de  1907  étant 
de  316,032,0-99  livres. 

On  a  élevé  aussi  un  grand  nombre  de 
moutons  pour  la  production  de  la  laine. 

L'état  du  "Wyomiing  est  le  principal 
pour  lai  piroduction  de  la  laine  ;  la  tonte 
s'iest  élevéïe  idans  cet  état  à  36,558,54-5  li- 
vres; cette  quantité  est  d'environ  1,000,- 
000  de  livres  plus  grande  que  ceiile  de 
l'état  qui  vient  ensuite  sur  la  liste,  l3 
Monitana. 

L'augmientation  des  moutons  est  en- 
eouriageante.  En  1897,  le  nombre  rappor- 
té à  l'époque  de  la  tonte  était  de  42,2  i4„- 
57'6  reiiaitivement  à  40,7101,557  à  l'époquie 
oorrespondante  de  l'année  précédente. 

Il  y  a  -eu  une>  auigmentatioin  notable  dians 
presique  touS'  les  états-  indiquant  que  l'é- 
tevage  des  moutons  n'est  pas  un  art  per 
diu  et  bien  qu'il  y  ait  eu  une  augmentation 
dains  les  éitats  qui  sont  à  pré-sent  les 
mieux  fournis  de  grands  "ranges",  tels 
que  le  Texas,  le  Wyoming,  Je  Né'bra.'ïk  a, 
rOklahoma,  le  Nouiveau  Mexique  et  au- 
tres, il  y  a  eu  aussi  une  augmentation 
remarquable  du  nomb-re  -des  moutoms  éle- 
vés diainis  les  états  de  l'E-st.  Le  Maryla.nd 
en  a  2,000  de  pllus.  Je  New  Hampshire, 
plus  de  1,000,  le  Verm-onit  offre  une  aug- 


mentation de  près  de  2,000;  l'état  de  New- 
York  -est  en  augmentation  de  92,578, 
augmentation  plus  grande  que  celle  de 
certaiinsi  états-  de  l'Ouest,  tandis  que  la 
Virginie  -de  i'Ouest  poss-ède  121  520  mo-u- 
ifônis  'de  plus  qu'iJ  y  a  un  ain. 

Il  est  lé  vident  que  les  vielUies  fermes 
-au  terrain  ro-cailJ-eux  die  ta  Nouvelle-An- 
gleterre peuvent  produire  avec  avantage 
quand  on  -en-  fait  de-s  -pâturages  pour  les 
moutons  et  ce-s  sections  ép-arses  dans  tout 
le  pays  doivent  être  de  plus  en  plus  co-n- 
si-déréeS'  -comm-e  d'importnats  facteurs 
dams  la  fourniture  -de  la  -l-ain-e  domesti- 
q-ue;  .la  tâche  de  l'-a venir  consistera  à 
-prendre  des  mesures  de  pro-grès  pour  dé 
velopip-er  1  industrie  de  l'élevage  des  mou- 
tons. 

Des  rap-po-rts  des  -différentes  ee-oti-ons 
du  pays  indiquent  que  les  stocks  de  'l'aine 
sont  très  bas,  toute  laine  dispoinible  ayant 
été  recueiillie  pajr  les  expéditeuT'S. 

LA    MONTREAL    COTTON  COMPANY 

A  l'assemblée  annuelle  -de  la  Montréal 
Cotton  Company,  qui  a  eu  lieu  le  12  fé- 
vrier, le  rapport  annuel  a  montré  que  les 
ventes  pour  l'année  se  sont  élevées  à  $2,- 
982,000.  Les  profits  de  l'année  ont  été 
de  $454,200.  Après  avoir  pourvu  aux  frais 
habituels  et  aux  autres  fonds  de  réserve, 
fait  des  déductions  pour  -dépréciation  des 
bâtisses,  de  la  machinerie  -et  pour  la  for- 
ce hydraulique,  la  compagnie  a  pu  payer 
le  dividende  trimestriel  de  1  3-4  pour 
cent,  re-présentant  un  taux  de  7  pour 
cent  par  an,  et  reporter  au  crédit  du 
compte  de  profits  et  pertes  la  somme  de 
$80,000. 

Les  -directeurs  suivants  ont  été  élus: 
MM.  S.  H.  Ewing,  président;  H.  M.  Mol- 
son,  vice-président;  Jacques  Grenier,  H. 
S.  Holt,  A.  H.  Gault,  C.  H.  Gordon,  Wm 
Pinley,  sénateur  L.  J.  Forget,  P.  Black, 
F.  Orr  Lewis. 

M.  J.  Lowe,  jr.,  a  été  réélu  secrétaire- 
trésorier  pour  1908. 


VISEZ  A  LA  PERFECTION 

La  perfection  dans  tout  ce  qu'on  entre- 
prend est  évidemment  impossible  en  ce 
monde;  cependant  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  qu'il  est  avantageux  de  toujours  vi- 
ser à  la  perfection:  perfection  dans  les 
achats,  ce  qui  consiste  à  obtenir  les  mar- 
chandises les  meilleures  pour  le  prix  ; 
perfection  dans  les  ventes,  qui  consiste  à 
faire  une  vente  à  chaque  demande;  per- 
fection dans  le  service,  qui  consiste  à 
plaire  aux  clients  et  à  satisfaire  leurs 
désirs  en  tout  temps. 

Naturellement  on  échoue  toujours  plus 
ou  moins  dans  chacune  de  ces  choses  et 
il  serait  insensé  de  dire  qu'il  est  toujours 
possible  de  réussir;  mais  ce  qu'il  faut 
comprendre,  ce  que  tout  observateur 
attentif  admettra,  c'est  que  l'homme 
qui    a    toujours    en    vue    la  perfec- 


tion, qui  s'efforce  constamment  de 
l'atteindre,  s'approchera  beaucoup  plus 
près  du  but  que  l'homme  qui  je 
contente  de  laisser  aller  les  choses, 
tant  que  la  situation  ne  devient  pas 
ti-op  mauvaise.  Il  est  certain  qu'il  est 
toujours  difficile  d'acheter  les  meilleures 
marchandises;  mais  il  n'y  a  aucuù  bon 
sens  à  garder  une  ligne  de  marchandises 
qui  ne  convient  évidemment  pas  au  com- 
merce, même  seulement  au  comeroe  lo- 
cal. Quant  à  faire  une  vente  à  chaque 
personne  qui  se  présente,  cela  est  aussi 
impossible;  mais  en  faisant  toujours 
preuve  de  courtoisie  et  en  étant  à  même 
de  montrer  les  marchandises,  on  fera 
beaucoup  plus  d'affaires  -qu'en  montrant 
simplement  une  bonne  volonté  distraite  à 
répondre  à  une  question  concernant  un 
article  qui  peut  être  exposé  en  montre. 

NUANCES  FONCEES  POUR   LE  PRIN- 
TEMPS 

La  -tendance,  tant  pour  les  étoffes  à  ro- 
bes que  pour  les  soieries,  est  aux  nuances 
plus  foncées,  dit  "Dry  Goods  Reporter." 
Cette  déclaration  a  besoin  de  quelque  jus- 
tification. 11  est  certain  que  beaucoup 
de  nuances  claires  , principalement  dans 
les  soies-  -brutes  et  les-  foulards,  seront  en 
-demande,  miais  l'ensemble  des  t-eir^tes 
pour  1908  est  certainement  d'une  nuan- 
ce un  peu  plus  foncée  qu'il  y  a  un  an. 
Les  premières  ventes  d'étoffes  à  robes 
ont  également  fait  ressortir  cette  ten- 
dance. Dans  la  préparation  des  lignes 
pour  le  printemps  de  l'année  dernière,  il 
paraît  que  les  marchands  de  gros  ne 
pouvaient  obtenir  en  quantité  suffisante 
les  nuances  très  claires  et  délicates.  Pour 
les  soieries  brutes,  les  manufacturiers 
avaient  fait  erreur  dans  leur  -estimation 
des  nuances  Champagne^  rose  et  blanc. 
Pendant  une  partie  de  l'été  il  fut  pres- 
que impossible  d'obtenir  des  nuances  rose 
pâle  dans  les  soieries  brutes. 

Des  nuances  telles  que  le  bleu  plus 
foncé,  le  brun  et  les  verts  moyens  sont 
maintenant  mieux  considérées.  L'année 
dernière  ,les  ordres  donnés  en  avance 
comprenaient  relativement  -peu  de  verts 
foncés.  Cette  année,  tandis  qu'on  a  choi- 
si des  résidus  foncés,  le-s  verts  encore 
plus  foncés  sont  considérés  comme  de- 
vant avoir  une  plus  grande  demande  qu'il 
y  a  un  an. 

La  Dominion  Suspender  Co.,  de  Niaga- 
ra Falls,  nous  a  adressé  la  série  de  ues 
calendriers  "Président"  -pour  1908  et 
nous  l'en  remercions  sincèrement. 

La  série  comprend  un  colendrier  et 
trois  panneaux  de  l'artiste  bien  connu 
Ph.  Boileau  et  chacun  de  ceux  qui  les  re- 
cevront serai  heureux  de  les  considérer. 

Lai  (Dominion  Suspender  Co.  adresse 
gratuitement  ces  jolies  reproductions  à 
tous  ses  clients  et  elle  leur  offre  en  ou- 
tre de  leur  adressr  des  séries  supplémen- 
taires moyennant  25c.  par  série.  C'est 
une  offre  généreuse  dont  beaucoup  de  nos 
lecteurs,  nous  en  sommes  certains,  se 
prévaudront. 
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Hcbetes  Ie8  (Sants  et  flftltaineô  ''J.B.p:' 


^^^UTREFOIS  la  grande  ambition  des 
acheteurs  était  d'avoir  le  meilleur  mar- 
ché possible.  Le  marchand  qui  pouvait  ob- 
tenir des  réductions  considérables  des  ma- 
nufacturiers était  considéré  comme  le  plus 
habile.  Il  n'en  est  plus 
ainsi.  Les  clients  se 
sont  aperçus  que  les 
manufacturiers  qui 
pouvaient  accorder  les 


Gants 
testent 


plus  grands  rabais 
vendaient  des  mar- 
chandises qui  ne  donnaient  pas  beaucoup 
de  satisfaction.    De  nos  jours,  les  marchands 
veulent  que  leurs  fournisseurs  leur  procurent 
des  articles  qui  donnent  satisfaction  absolue 


aux  clients.  Ils  savent  que  si  les  effets 
qu'ils  vendent  ne  plaisent  pas  à  l'acheteur, 
il  leur  faudra  les  reprendre  et  remettre 
l'argent.  Aussi  n'achètent-ils  plus  que  des 
marchandises  de  haute  qualité,  des  marchan- 
dises qui  ne  leur  seront 
pas  retournées.  Les 
gants  et  les  mitaines 
"J.  A.  P."  sont  garan- 
ties rester  vendues. 
N'oubliez  pas  ce  fait 
quand  vous  achèterez 
des  Gants  et  des  Mitaines. 

La  Compagnie  Paquet  Limitée 

DIVISION  DU  GROS— QUEBEC,  CANADA. 


Qui  

Vendue 
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^Den^e3  t)e0  (Tbapeaux  a  profit 

OUAND  vous  vendez  des  chapeaux, 
généralement  vous  portez  une  atten- 
tion particulière  aux  exigences  de  vos 
clients.  Si  l'on  vous  demande  le  "Carter" 
ou  le  "Wilkinson,"  vous  devez  pouvoir  les 
offrir,  autrement  ce  sont  vos  concurrents 
qui  auront  la  chance  de  vous  supplanter. 
Les  chapeaux  "Carter"  et  "Wilkinson" 
sont  les  plus  recherchés  dans  tout  le 
Canada.  La  vente  de  ces  chapeaux  offre 
de  gros  bénéfices.  Ktes-vous  disposé  à 
écouter  nos  propositions  ?    Ecrivez  à 

La  Compagnie  Paquet,  Limitée 

DIVISION  DU  GROS— QUEBEC,  CANADA 


Jfourrurc0  (^uî  IRcôtent  IDenôucs 

F  BS  fourrures  de  Paquet  représentent  la 
plus  grande  valeur  de  marchandises 
que  vous  puissiez  acheter  avec  votre  argent 
tout  autant  qu'elles  représentent  le  plus 
grand  perfectionnement  que  puisse  accom- 
plir le  meilleur  cerveau,  la  science  et  les 
machineries  modernes.  Les  fourrures  de 
Paquet  restent  vendues.  Vous  ne  courez 
aucun  risque  en  les  tenant.  Chacun  des 
vêtements  comprend  les  dernières  amélio- 
rations conniies.  Si  votre  nom  ne  se  trouve 
pas  encore  sur  la  liste  de  nos  voyageurs, 
envoyez-nous  une  carte  postale  et  nous  l'y 
mettrons  immédiatement. 

La  Compagnie  Paquet,  Limitée 

DIVISION  DU  GROS— QUEBEC,  Canada 


Vancouver 

Winnipeg 

Toronto 


BUREAU  PRINCIPAL  ET  MANUFACTURE, 


Montréal 
Ottawa 

St-Jean,  N.  B. 

QUEBEC,  P.  Q. 
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Modèle  de  la  maison  Pouyanne,  Paris. 

Importé  par 
Debenhams   (Canada),   Ltd.,  Montréal. 


Chaipeau  •en  paiMe  Miilian  bleu  'p-aon,  form-e  cloc'he,  un  p^eu 
relevé  à  gaucihe,  -gaTiiii  ûie  couicoms  (cowslips')  toleus  et  bTuns 
sai.r  dieux  .rangs  séparéis  par  un  ruban,  en  velours  brun  taibac 
paisisant  entre  Qes  tigos  de®  f'le^]lrs,  avec  gros  noeud  en  avatit 
et  en  arrière;  ile  tout  Burmontê  id'uni  gros  bouquet  die  -cou- 
couis  bruns'. 


Modèle  de  la  maison  Marle-Loulse  Blondel,  Paris. 
Importé  par 
Debenhams   (Canada),   Ltd.,  Montréal. 


Ohapeiau  Tam  en  p'IaAeau  Deghorn,  avec  bord  drapé  de  n^t- 
fiiliet  icouileuir  cframipagne,  sur  leqiiel'  court  un  ruiban  d©  ver 
Jours  brun  foncé,  attaclié  avec  une  bouide  avec  ornement  en 
acier  torililant  sur  le  côté  gauche.  Garni  d'un  porapon  Manc 
en  auitruicihe. 
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Modèle  de  la  maison  Feurly,  Paris. 
Importé  par 
Debenhams  (Canada),  Ltd.,  Montréal. 


Ohapeau  piaiiKlie  Leghorn,  grand  sailoir  relevé  die  chaque 
■côté,  avec  bamdies  «o  veCiouins  bteu  Toyal  boirdées  'de  'denteQ'le 
couileuir  ptail'le,  travei^sant  de  bord  ein  borid  d'avant  -en  airirière 
et  fimisisant  .suir  les  cheveaix  en  boucloà  à  six  plis.  Gajrni  de 
fleurs  méian-géies  -comiprenaiit  rose  Toise,  rose  thé  «t  Tose 
American  Beanity  ainsi  que  feuillage  eiitremêié  do  myosotis. 


Modèle  de  la  maison  Feurly,  Paris. 
Importé  par 
Debenhams  (Canada),  Ltd.,  Montréal. 


Chapeau  en  pailJie  Milan,  gris  fuméie  de  Londres,  foirme 
coeu'r.  Calotte  ova^e  en  tulle  Malines,  gris  de  même  nuanice 
avec  bouquets  de  roses  fraîches  die  chaque  côté,  et  guiTlande 
en  avamt  et  en  am-ière  de  feuilles^sqtielettes  grises. 
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LES    MEFAITS  DES    COLIS  POSTAUX 

Discours  prononcé  par  M.  Tom  Richard- 
son,  gérant  du  Portland  Commercial 
Club,  à  la  Convention  des  Epiciers- 
Détaillants  de  l'Orégon  et  de  l'Asso- 
ciation des  Marchands,  à  Portland, 
le  21  janvier  1908. 

Des  milliers  de  fiancées  amiéricaines 
seraient  aissez  satisfaites  de  presque  n'im- 
porte quel  trousseau,  s'il  venait  de  Paris, 
et  il  y  en  a  des  millieTs  d'autres  qui  au- 
raient une  fierté  spéciale  à  dire  que  leur 
trousseau  est  venu  de  New- York  ou  de 
Chicago. 

Il  y  a  quelque  temps,  une  dame  me 
montrait  une  pierre  précieuse  très  raire. 
Elle  avait  été  trouvée  par  des  Indiens 
de  l'Amérique  du  Sud,  habitant  à  500 
milles  d'un  chemin  de  fer;  mais,  cette 
dame  prenait  autant  d'intérêt  à  me  mon- 
trer que  cette  pierre  avait  été  montée 
par  Tiffamy  qu'à  attirer  mon  attention-  sur 
les  beautés  uniques  et  individuelles  du 
spécimen  lui-même.  Dans  la  société  de 
Portland,  nous  n'estimons  pas  plus  le 
travail  de  Tiffany  que  le  travail  fait  chez 
nous,  seulement  il  est  plus  dispendieux. 
Le  cachet  de  Tiffany  coûte  de  l'airg-eut. 

Maintenant,  il  ne  s'agit  pas  de  jeter  le 
blâme  sur  les  femmes,  jeunes  ou  vieilles, 
mais  pensez  un  peu  au  nombre  de  fois 
que  nous  avons  rencontré  des  amis  qui 
avaient  plaisir  à  dire  que  leurs  vête- 
ments étaient  faits  à  New-York  ou  dans 
quelque  autre  grande  ville. 

L'été  dernier,  nous  avons  reçu  à  la 
maison  unie  diame  venant  d'un  état  du 
Sud;  elle  avait  l'habitude  d'acheter  tou- 
tes ses  marchaind'ises  à  New- York  et,  en 
visitant  les  grands  magasins  de  Port- 
land, elle  les  discutait  comme  elle  l'au- 
rait fait  des  objets  d'un  musée  ou  d'une 
galerie  artistique.  Il  semblait  qu'elle 
n'eut  jamais  eu  l'id-ée  d'acheter  quoi  que 
ce  soit  ou  même  de  demander  le  prix 
d'un  article  quelconque.  Ce  qu'elle  por- 
tait, ainsi  que  ce  que  ses  enfants  por- 
taient devait  nécessairement  venir  de 
New- York. 

Les  premières  lettres  que  j'écrivis 
avant  d'arriver  à  Portland  eurent  pour 
but  de  féliciter  quelques-uns  des  rédac- 
teurs d'annonees  de  nos  plus  grandes 
maisons  de  commerce,  sur  la  manière 
dont  ils  enseignaient  au  public  de  Port- 
land à  acheter  leurs  marchandises  à 
Portland  même  et,  dans  cette  correspon- 
dam'ce,  j'exprimai  l'opinion  que  les  profits 
faits  SUT  les  marchandises  vendues,  sur 
les  marchandises  mêmes  qui  auraient  été 
commandées  à  une  certaine  distance,  si 
elles  n'avaient  pas  été  ainsi  amnoncée'.5, 
étaient  suffisants  pour  payer  le  coût 
d'une  campagne  entière  de  publicité  et  je 
ne  fus  pas  surpris  de  trouver  que  ces 
hommes  étaient  d'accord  avec  moi. 

Si  les  membres  de  votre  Association 
de  Détaillants  demandaient  aux  éditeurs 
de  nos  journaux  de  donner  leur  idée  per- 


sonnelle sur  la  situation  actuelle,  je  crois 
qu'ils  se  joindraient  à  vous  avec  le  plus 
grand  zèle  dans  une  campagne  contre  les 
colis  postaux.  Je  vais  discuter  les  dé- 
tails de  la  législajtion  conceTnant  les  colis 
postaux  suggérée  par  le  maître  de  poste 
gênéaal  Meyer,  car  toute  législation  favo- 
risant les  colis  postaux  sera  un  pas  fait 
dams  le  sens  d'une  loi  qui,  au  bout  d'un 
petit  nombre  d'années,  accordera  aux 
maisons  prenant  leurs  commandes  parla 
poste  et  aux  magazines  qui  vivent  de 
cette  méthode  de  faire  le  commerce  tout 
ce  qu'ils  peuvent  demander.  Dams  ce 
monde,  il  ne  s'agit  pas  tant  de  ce  que 
nous  obtenons  que  de  ce  que  nous  pen- 
sons obtenir  et  si  l'acheteur  aiméricain 
se  met  en  tête  qu'il  y  a  une  législation 
postale  qui  lui  est  favorable,  il  s'en  ser- 
vira pour  augmenter  les  commandes  qu'il 
donne  à  des  points  éloignés.  L'introduc- 
tion d'un  système  de  colis  postaux  aux 
Etats-Unis  changera  complètement  notre 
système  d'affaires. 

Maintenant,  le  manufacturier  traite 
a)vec  le  détaillant  par  rintermédiaire  du 
marchand  de  gros  et  on  a  vu  dans  notre 
pays,  à  la  superficie  énorme,  qui  possède 
une  population  et  une  richesse  constam- 
ment croissantes,  où  les  conditions  du 
crédit  changent  également,  que  cela  cons- 
titue un  plan  meilleur  et  moins  coûteux 
que  celui  qui  consistait  à  traiter  directe- 
ment du  manufacturier  au  détaillant. 
C'est  une  sérieuse  question  que  d'abolir 
ce  système.  L'usage  iiniversel  des  colis 
postaux  amèniera  un  changement. 

J'ai  vu  les  marchamds  d'une  ville  de 
5,000  habitants  complètement  ruinés  par 
le  travail  d'un  manufacturier  riche  ex 
influent.  Ce  n'était  pas  l'intention  de  ce 
manufacturier  de  faire  du  tort  aux  mar- 
chands-détaillants de  sa  propre  ville, 
mais  sa  famille  prit  l'habitude  d'acheter 
des  maisons  faisamt  affaires  par  corres- 
pondance et,  en  parlant  à  ce  sujet,  il 
donna  à  ses  voisins  l'occasion  d'en  faire 
autant;  ne  se  rendant  pas  compte  de  ce 
qu'il  faisait,  il  devint  un  enthousiaiste  du 
système.  Il  en  résulta  que  le  commerce 
do  cette  ville  tomba  jusqu'à  ce  que  40% 
des  marchands  les  plus  importants  eus- 
sent fait  faillite  en  deux  ans. 

Ces  gens  n'achetaient  pas  leurs  mar- 
chamdises  à  meilleur  marché;  ils  ne  se 
rendaient  pas  compte  qu'ils  participaient 
inconsciemment  à  une  machination  qui 
faisait  le  vide  dans  leurs  maisons'  de 
commerce,  abaissait  la  vaileur  de  la  propri- 
été à  moins  de  40  p.  c.  de  sa  première  va- 
leur et  ruinait  presque  une  communauté 
qui  avait  été  très  prospère.  On  organisa 
une  réunion  publique,  où  la  question  fut 
discutée;  il  en  résulta  que  le  public  fit 
ses  aichats  dans  la  ville  même.  Aui  bout 
de  deux  ans,  cette  ville  était  revenue  à 
son  ancienne  condition  et  depuis,  elle 
s'est  développée  et  a  prospéré.  Auijour- 
d'hui  les  grands  distributeurs  de  produits 


par  l'intermédiaire  de  la  poste  des  Etats- 
Unis  sont  cause  que  le  public  américain 
place  annuellement  plus  de  $4,000,UuO 
dams  la  publication  de  magazines  dont 
95  p.  c.  sont  absolument  sans  valeiir 
quand  on  les  considère  à  un  point  de  vue 
autre  que  celui  d'intermédiaires  de  pu- 
blicité. 

Considérées  au  point  de  vue  du  mérite 
littéraire  et  de  l'intérêt  génâral,  les  édi- 
tions du  dimanche  des  cinquante  meil 
leurs  quotidiens  sont  supérieures  à  la 
moyenne  des  magazines.  En  i-éailité,  plud 
de  80  p.  c.  de  l'espace  des  magazines, 
même  les  meilleurs  du  pays,  est  consa- 
cré à  la  publicité.  Ceux  qui  écrivent  des 
articles  littéraires  reçoivent  chaque  an- 
née de.  moins  en  moins  d'argent  pour 
leur  travail. 

Il  existe  un  grand  nombre  d'annonceurs 
habiles,  payés  de  ha,uts  prix,  engagés  par 
ces  maisons  et  ces  corporations  qui  font 
leurs  affaires  par  correspondance  et  vous 
pouvez  faicilement  multiplier  par  cinq 
leur  nombre  dans  dix  années  d'ici,  car  le 
système  des  colis  postaux  aura  pour  ré- 
sultat de  faire  cesser  les  affaires  à  'a 
moitié  des  détaillants  actuels  et  de  sup- 
primer lai  moitié  des  journaux  du  pays. 

Cela  mettra  les  loyers  dans  nos  petites 
villes  au  même  niveau  que  ceux  des  villés 
d'Allemagne  et  d'Angleterre  (rapport  de 
2  p.  c.  par  an)  et  je  viens  de  lire  une 
remarque  dans  un  livre  écrit  par  Ed. 
Howe,  éditeur  du  iHatchison  Club,  à  l'ef- 
fet que,  dans  un  voya'ge  en  Europe,  il 
traversa  une  ville  plus  grande  que  Kan- 
sas  City,  -à  raison  de  601  milles  à  l'heure; 
c'est  un  record  qui  pourrait  être  commun 
aux  Etats-Unis. 

Si  une  femme  de  l'Idaho  écrit  à  une 
certaine  distance  pour  un  certain  airti- 
cle,  pensez-vous  qu'elle  le  commandera  à 
Portland  quand  elle  peut  l'obtenir  par 
colis  postal  à  New-York?  Pensez-vous 
que  le  public  fera  affaires  à  Salem  quand 
il  peut  aicheter  plus  commodément  dans 
des  cités  plus  anciennes  et  plus  grandes? 
Si  vous  le  pensez,  alors,  vous  ne  croyez 
pas  en  la  doctrine  que  "l'histoire  se  ré- 
pète", car,  bien  qu'il  puisse  y  avoir  de 
grands  penseurs,  comme  les  directeurs  de 
journaux,  de  grands  avocats  et  d'autrei 
plongés  dans  de  profonds  sujets,  qui  sont 
tout  disposés  â  acheter  leurs  marchandi- 
ses dans  la  ville  qu'ils  habitent  et  se 
soucient  peu  de  l'endroit  où  leurs  vête- 
ments sont  faits,  s'ils  veulent  approfon- 
dir un  peu  le  sujet,  en  en  parlant  à  leurs 
semblables,  ils  reconnaîtront  le  réel  dan- 
ger des  colis  postaux. 

Pouvez-vous  imaginer  quelque  chose  de 
plus  fascinant  que  les  amnonces  parfaite- 
ment réfléchies  et  séduisantes  des  mai- 
sons par  correspondance?  Lisez  les  co- 
lonnes littéraires  des  magazines,  puis  li- 
sez les  pages  d'annonces.  Ces  dernières 
sont  tellement  mieux  écrites,  tellement 
plus  convaincantes  dans  ce  qu'elles  di- 
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^  Etoffes  g  Robes  t  Printemps 

C^^^^^^  H  Etes-vous  parfaitement  préparé  à  faire  face  à  la  forte 
— — — demande  pour  les  Etoffes  à  Robes  du  Printemps  qui  se 
produira  d'une  manière  absolument  certaine,  dans  quelques 
semaines  ?  Peut-être  que  non.  Nous  avons  été  gênés 
par  une  tempête  ou  deux  de  neige,  que  le  soleil  de  la 
saison  dissipera  bientôt. 

T[  Assurément,  vous  n'avez  pas  l'intention  d'être  laissé  dans 
l'embarras  et  de  permettre  à  vos  concurrents  de  fournir  aux 
besoins  de  vos  clients.  Rappelez-vous  qu'il  n'est  pas  facile 
de  ramener  à  vous  un  client  désappointé.  Mais,  même  à 
cette  époque  tardive,  nous  pouvons  vous  aider  à  tenir  tous 
vos  engagements  avec  vos  clients. 

T[  Comme  résultat  de  longues  années  d'un  travail  attentif  et 
persistant,  notre  Département  des  Etoffes  à  Robes  s'est 
acquis  une  réputation  enviable  dans  tout  le  Dominion.  Sa 
prétention  d'être  complet  dans  les  étoffes  correctes,  à  des 
prix  corrects,  est  basée  sur  des  faits  et  soutiendra  l'examen 
et  la  comparaison  les  plus  stricts. 

T[  Et  remarquez  ceci  :  notre  assortiment  pour  le  Printemps 
1908  considéré  dans  son  ensemble,  a  prouvé,  par  l'épreuve 
réelle  des  ventes,  qu'il  était  le  meilleur  dans  l'histoire 
de  notre  commerce. 

^  Nous  serons  heureux  de  soumettre  des  échantillons  sur 
demande  ou  d'envoyer  notre  voyageur  vous  visiter,  pour 
vous  prouver  par  l'examen  combien  bonnes  sont  réellement 
quelques-unes  des  lignes  pour  lesquelles  nous  pouvons 
encore  enregistrer  des  ordres, 

N.  B.—Notre  DEPARTEMENT  DES  TISSUS  LAVA- 
BLES regorge  de  tous  les  dessins  les  plus  nouveaux  et 
les  plus  choisis  pour  la  saison  prochaine  et  mérite  une 
remarque  spéciale  de  la  part  de  tous  les  commerçants. 

Visitez  notre  magasin  pendant  les  Ouvertures  de  Modes 
au  commencement  de  Mars. 


BROPHY-CAINS,  Lim  ITED. 

Carre  Victoria,  MONTREAL 
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sent  qu'il  est  aàsê  de  voir  quel  est  l'hom- 
me qui  retire  le  meilleur  salaire. 

Après  le  marchand  détaillant  et  le 
journal  de  la  campagne,  c'est  le  proprié- 
taire d'immeubles  auquel  nuit  le  systè- 
me des  ordres  par  la  malle.  Pourquoi, 
messieurs  y  a-t-il  des  propriétés  à  Chica- 
go aujourd'hui  qui  ne  valent  pas  ce 
qu'elles  valaient  il  y  a  quinze  ans?  Sim- 
plement parce  que  ^0  p.  c.  du  commerce 
de  détail  de  cette  grande  métropole  de 
l'Ouest,  en  dehors  du  commerce  des  pro- 
visions et  de  la)  grosse  ferronnerie,  e-it 
condensé  dans  les  huit  blocs  de  la  rue 
State,  entre  la  rue  Congress  et  le  Tem- 
ple. Les  habitants  de  Chicago  aiment  à 
faire  des  affaires  rue  State  et  ils  pour- 
ront davan.taige  le  faire.  Si  cela  est  vrai 
dans  ce  cas,  combien  pire  serait  la  situa- 
tion si  l'énorme  service  postal  des  Etats- 
Unis  était  employé  comme  commodité  par 
les  maisons  faisant  affaires  par  corres- 
pondance dans  les  gran  des  cités  du  pays? 

II  est  facile  de  prendre  l'habitude  de 
donner  des  ordres  par  lettre  et  des  mil- 
lions de  citoyens  des  Etats-Unis  l'ont  dé- 
jà fait  de  temps  à  autre  et,  dans  les  sec- 
tions où  ce  système  ai  pris  le  plus  d'im- 
portance, vous  voyez  le  moins  de  pros- 
périté. 

Bien  entendu,  il  y  a  des  choses  comi- 
ques qui  résultent  de  cette  habitude.  J'ai 
quelques  connaissances  personnelles  et 
quelques  amis  dans  les  grandes  maisous 
faisant  affaires  pair  correspondance  de 
Chicago  et  ils  m'ont  parlé  d'un  homme 
travaillant  dans  une  manufacture  de  ta- 
pis de  Philadelphie  qui,  ayant  lu  des  an- 
nonces attrayantes,  fit  venir  un  tapis  de 
Chicago,  qui  sortait  de  la  manufacture 
même  dans  laquelle  cet  homme  travail- 
lait et,  avant  qu'il  eût  placé,  son  tapis 
sur  le  plancher,  ce  tapis  lui  avait  coûté 
plus  du  double  de  ce  qu'il  lui  aurait  coû- 
té s'il  l'avait  acheté  chez  ses  patrons. 

Dans  un  autre  cas,  une  femme  com- 
manda) un  produit  alimentaire  et,  quand 
elle  arriva  chez  elle,  elle  s'aperçut  que 
c'était  un  article  produit  par  son  mari 
qui  travaillait  deux  blocs  plus  loin.  Une 
parente  d'un  marchand  de  la)  Nouvelle- 
Orléans  fit  venir  un  tissu  de  New- York 
et  son  mari  était  le  secrétaire  de  la  Com- 
pagnie qui  tissait  cette  sorte  de  mar- 
chandise. 

Maintenant,  da)ns  bien  des  cas,  on  a 
découvert  que  des  épiciers  détaillants 
avaient  acheté  leurs  articles  de  nouveau- 
tés et  d'habillement  dans  des  maisons 
faisant  a)ffaires  par  correspondance  et 
quand  il  s'agit  de  hroquettes  en  laiton  et 
que  nous  nous  rendons  compte  que  l'; 
matériel  et  la  main-d'oeuvre  doivent 
entrer  dans  le  prix  de  toutes  les  commodi- 
tés et  être  payés,  l'homme  ou  la  femme  qui 
achète  ses  marchandises  des  maiisons 
faisant  affaires  par  correspondance  ne 
s'en  trouve  pas  mieux  à  la  fin  de  l'année 


que  s'il  les  achetait  dans  les  plus  petits 
magaisins  de  la  ville. 

Notre  pays  est  énorme;  son  étendue 
est  immense  et  sa  population  est  faible. 
Nous  sommes  évidemment  une  puissan- 
ce dans  l'univers,  mais  même  avec  nos 
ressources  énormes,  nous  ne  produisons 
pas  beaucoup  plus  pour  le  commerce 
étranger  que  la  .petite  Allemagne  ou  lai 
petite  Angleterre.  Notre  marché  le  plus 
grand  est  notre  marché  domestique.  Nous 
voulons  que  chaque  portion  de  ce  p^ays 
soit  prospère.  Cela  ne  peut  pas  être  ac- 
compli en  construisant  un  petit  nombre 
de  grandes  cités  aux  dépens  de  tout  le 
reste  des  Etarts-Unis. 

Les  conditions  ici  et  celles  qui  exister 
dans  les  pays  mamufacturiers  surchargés 
de  population,  comme  l'Allemagne  3t 
l'Angleterre,  ne  peuvent  pas  être  compa- 
rées et  j'espère  que,  pendant  les  vingt 
prochaines  années,  nous  contribuerons  à 
faire  comme  nous  avons  débuté,  car  nous 
avons  rendu  des  lois  pour  un  développe- 
ment prospère  et  plus  complet. 

J'aime  nos  bonnes  villes  de  la  campa- 
gne avec  leur  centre  d'affaires  actif. 
Nous  savons  que  le  peuple  qui  vit  à 
l'intérieur  des  Etats-Unis  est  plus  pros- 
père que  celui  qui  vit  à  l'intérieur  de 
l'Allemagne.  Notre  fermier,  le  citoyen 
de  nos  villes  de  la  campagne  et  nos  mar- 
chands de  la  campagne  (et  quand  je  dis 
villes  de  la  campagne,  je  veux  parler  de 
toutes  celles  qui  sont  en  dehors  des  10  ou 
12  grandes  cités  des  Etats-Unis)  sont  di- 
gnes de  considération. 

Je  ne  désire  pas  aller  jusqu'aux  extrê- 
mes, mais  bien  que  j'aie  lu  des  centaiines 
d'articles  favorables  aux  colis  postaux,  il 
me  reste  encore  à  lire  celui  qui  indiquera 
en  quoi  ils  seraient  profitables  au  public 
en  général. 

Le  système  des  colis  postaux  signifie 
qu'une  quantité  énorme  de  nos  affaires 
serait  faite  par  correspondance  et  ces 
commandes,  nous  le  savons  par  expérien- 
ce, seraient  adressées  aux  grandes  cités; 
la  ville  de  la  campagne  en  souffriraJit  et 
vous  ne  pouvez  pas  nuire  à  la  ville  de  hi 
csmpaigne  sans  nuire  aux  fermiers  pro- 
ducteurs, à  l'élevage  des  animanix,  aux 
produits  de  la  ferme  et  à  la  culture  des 
fruits. 

Les  choses  nécessaires  à  la  vie  sont 
vendues  à  un  prix  à  peu  près  identique 
dans  tous  les  Etats-Umis.  La  ménagère 
de  la  ville  de  New-York  ou  celle  d'un  vil- 
lage de  rOrégon  paie  à  peu  près  le  même 
prix  pour  le  sucre,  lai  farine,  le  café,  le 
thé,  le  soda,  le  savon,  la  poudre  à  pâtis- 
serie, les  conserves,  les  viau'des  sèches, 
les  mousselines,  les  calicots,  les  toiles  à 
matelas,  la  bonneterie,  les  gants,  etc. 
Cette  liste  pourrait  être  prolongée  pres- 
que indéfiniment. 

Un  fort  pourcentage  des  manufactu- 
riers du  pays,  qu'ils  produisent  des  cha- 
peaux, des  vêtements,  des  fssax  cols,  des 


chaussures  ou  divers  autres  articles,  fix- 
ent un  prix  de  détail  qui  est  le  même  par- 
tout et  bien  que  cela  soit  fait,  il  y  a  un 
grand  nomhre  de  communautés  aux  Etats- 
Unis  où  le  marchand  se  trouve  dans  l'im- 
possibilitê  de  tenir  quelque  chose  qui 
ressemble  à  un  aissortiment,  parce  que 
le  public  a  pris  l'habitude  de  donner  des 
ordres  par  correspondance  et  se  procure 
au  loin  des  choses  qui  sont  tenues  en 
stock  par  le  marchand  voisin. 

Il  y  a  peu  de  temps,  on  fit  un  bon  jeu 
de  mots  sur  la  femme  d'un  homme  d'aif- 
f aires  de  Poirtland  qui  commanda  un  ma- 
telais  par  la  malle  et  fut  très  embarras- 
sée quand  ce  matelas  lui  fut  livré  par 
l'intermédiaire  du  marchand  du  pays  et 
ce  marchand  et  sa  femme  étaient  invi- 
tés à  dîner  chez  l'homme  d'affaires  quand 
le  matelas  fut  livré. 

Pour  conclure,  les  colis  postaux  por- 
tent le  trouble,  tout  au  moinsi  dans  les 
plans  actuels,  et  bien  que  je  puisse  me 
tromper,  je  crois  que  ce  système  amène- 
rait le  désastre,  que  nous  ne  sommes 
pas  prêts  à  essayer  un  plani  tel  que 
celui-ci  et  que  nous  ne  le  serons  pas  dans 
un  grand  nombre  d'années. 


L'INDUSTRIE  DU  DIAMANT 

L'anjnée  commence  mal  pour  l'industrie 
du  diamant:  faux  et  vrai.  Quatre  des  plus 
importantes  maisons  de  New-York  pour 
la  vente  du  diamant  se  sont  entendues 
pour  une  liquidation  commune.  La  crise 
financière  des  Etats-Unis  a  eu  une  cruelle 
répercussion  sur  tous  les  commerces  de 
luxe.  Celui  du  diamant  a  été  le  plus  du- 
rement frappé:  les  impcirtations  de  pier- 
res précieuses  à  New-York  ont  diminué 
de  19  millions  114,225  francs  ($3,822,- 
845)  en  1907. 

L'industrie  eiiropéenne  des  tailleurs  de 
diamant  ne  pouvait  manquer  d'être  gra- 
vement iatteinte  par  |la  perte  presque 
complète  d'un  de  ses  meilleurs  clients. 

On  compte  en  ce  moment  4,000  ouvTiei"s 
diamantaires  sans  travail  à  Amsterdam, 
et  1,500  à  Anvers.  La  crise  sévit  aussi 
à  New-York,  à  Saint-Claude,  à  Nantua,  à 
Gex,  où  l'on  fait  la  taille  dite  "du  Jura," 
à  Paris,  où  l'on  taille  surtout  la  "rose". 
Le  président  du  syndicat  néerlandais  des- 
ouvriers diamantaires  a  déclaré  qu'il  ne 
fallait  guère  espérer  d'amélioration  à  la 
situation  actuelle  tant  que  durerait  la 
crise  financière  des  Etats-Unis. 

C'est  une  industrie  des  plus  curieuses 
que  celle  des  diamantaires:  Amsterdam 
en  avait  autrefois  le  monopole  et  reste 
avec  Anvers  un  des  plus  grands  centres, 
on  y  compte  70  tailleries,  par  lesquelles 
il  passe  chaque  année  plus  de  400,000  ca- 
rats de  diamant  brut.  Bruges  cependant 
revendique  la  gloire  d'être  la  ville  où  fut 
inventé  l'art  de  polir  le  diamant:  Louis 
de  Berquem  l'y  découvrit,  dit-on,  en 
1475;  l'année  suivante  de  Berquem  s'ins- 
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TOÔKE 


Pour  Hommes 

Pour  1908. 


Les  marchands  qui  mettent 
en  stock  les  lignes  de  printemps 
de  Tooke,  en  fait  d'Articles  pour 
Hommes  pour  1908,  prennent 
le  moyen  le  plus  prompt  et  le 
plus  sur  de  s'assurer  le  succès  et 
d'augmenter  leurs  ventes  à  l'a- 
venir. 
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lallait  à  Anvers.  Au  XVe  siècle  encore 
le  métier  nouveau  s'établissait  et  pros- 
pérait à  Amsterdam,  dans  le  quartier  où 
deux  siècles  plus  tard, 

Spinoza  polissait  des  verres  de  lunettes. 

Comment  on  taille  un  diamant 

La  taille  d'un  diamant  se  décompose 
en  itrois  opérations  principales:  le  cli- 
vage, —  l'ébrutage  ou  égrisage,  —  la 
taille  proprement  dite  ou  polissage. 

Le  clivage  consiste  à  enlever  quelques- 
unes  des  lames  ou  couches  parallèles  qui 
forment  le  cristal  de  manière  à  le  rame- 
ner à  sa  forme  régulière.  Pour  cela  on 
fixe  la  pierre,  la  face  à  tailler  en  bas, 
dans  un  moule:  en  ce  moule  on  coule  de 
l'aluminium  qui  en  se  refroidissant  en- 
serre solidement  le  diamant.  On  retire 
ensuite  le  moule  à  l'aide  de  l'enveloppe 
en  aluminium,  on  appuie  le  diamant  ainsi 
serti  contre  l'instrument  qui  sert  à  le 
tailler:  c'est  une  petite  scie  circulaire 
d'environ  12  centimètres  (4,8  pouces)  de 
diamètre  en  cuivre  doux  mais  à  la  sur- 
face de  laquelle  est  de  la  poussière  de 
diamarut  danisi  de  (l'h.ullle;  Ile  idiiamant» 
n'est  jamais  taillé  que  par  lui-même. 

L'ébrutage  ou  égrisage  amène  le  dia- 
mant à  la  forme  définitive  où  on  peut  le 
polir.  Il  se  fait  en  frottant  deux  dia- 
mants l'un  contre  l'autre,  chacune  des 
deux  pierres  étant  sertie  avec  du  ciment 
dans  une  capsule  de  métal;  l'une  est  pla- 
cée dans  une  sorte  de  tour,  l'autre  est  ap- 
puyée contre  elle  comme  font  les  tour- 
neurs avec  leur  ciseau  sur  la  pièce  qu'ils 
travaillent.  La  poussière  de  diamant  qui 
tombe  pendant  cette  opération  est  soi- 
gneusement recueillie  dans  "l'égrisoir" 
elle  sert  à  armer  moule  et  scie. 

Enfin  pour  le  polissage  la  pierre  est 
fixée  sous  l'angle  voulu  dans  une  griffe 
de  cuivre  et  on  l'appuie  contre  une  meu- 
le d'acier  doux  faisant  3,000  tours  à  la 
minute.  La  surface  de  cette  meule  est 
recouverte  d'un  mélange  de  poussière  de 
diamant  et  d'huile  d'olive. 

Un  bon  métier 

Le  métier  est  assez  simple:  l'appren- 
tissage est  d'un  an  environ:  deux  mois 
pour  sertir,  quatre  mois  de  travail  sous 
la  surveillance  directe  du  professeur,  et 
six  mois  sous  sa  surveillance  générale. 

Le  métier  de  tailleur  de  diamants  a 
été  des  plus  lucratifs  pendant  longtemps. 
Voici  quelle  était  la  moyenne  des  salaires 
par  semaine  dans  les  trente-cinq  derniè- 
res années,  à  Amsterdam: 

De  De 

1873  à  1877  1877  à  19C6 

Francs.  Francs. 

Pour  les  cliveurs  .   .  210  à  525  52  à  84 

Pour  les  égriseurs  .  12G  à  210  31  à  59 

Pour  les  polisseure.  210  à  630  42  à  52 

Pour  les  sertisseurs  105  à  126  30  à  63 

L'écart  considérable  qui  existe  entre 
les  salaires  inaxima  et  minima  gagnés 


dans  chaque  partie,  s'explique  non  seule- 
ment par  l'habileté  des  individus  mais 
aussi  par  la  valeur  diverse  des  pierres 
et  surtout  par  le  genre  de  la  taille  en 
brillant  ou  en  rose. 

Un  fait  remarquable  qui  ressort  de  ces 
deux  périodes,  c'est  qu'en  1873,  les  polis- 
seurs avaient  jusqu'à  300  florins  de  ga- 
ges par  semaine,  ce  qui  donne  plus  de 
$6,000  pour  l'année.  Cet  état  de  choses  a 
duré,  sauf  de  très  légères  modifications, 
pendant  plus  de  quatre  années.  Il  n'y 
avait  alors  que  des  Israélites  dans  les 
ateliers  et  souvent  le  père,  la  mère  et 
d'autres  membres  de  la  famille. 

C'est,  d'ailleurs,  vers  1878  que  date 
l'entrée  des  ouvriers  non  israélites  dans 
l'industrie  du  diamant.  Plus  d'un  bour- 
geois a  payé  cher  alors  pour  faire  ap- 
prendre à  son  fils  un  métier  si  lucratif. 

La  crise 

Après  les  vaches  grasses  sont  venues 
les  vaches  maigres.  Tout  le  monde  vou- 
lait apprendre  un  si  bon  métier,  l'indus- 
trie  devenait  en  même  temps  moins  pros- 
père et  en  novembre  1906,  les  syndicats 
anversois  décidaient  qu'à  partir  du  1er 
janvier  1907,  ils  ne  formeraient  plus  d'ou- 
vriers diamantaires. 

Vioici  comment  M.  Groesser,  secrétaire 
du  bureau  international  justifiait  cette 
décision  dans  une  interview: 

En  agissant  ainsi,  nous  évitons  aux 
jeunes  gens  de  cuisantes  désillusions. 
Que  l'apprentissage  soit  libre,  et  en  rai- 
son de  ce  que  je  viens  de  vous  dire,  le 
nombre  des  diamantaires  aura  bientôt 
doublé,  triplé,  quadruplé,  que  sais- je?  Le 
production  étant  limitée,  les  ouvriers  se 
feront  concurrence  et  les  bons  salaires 
d'aujourd'hui  tomberont  à  rien. 

Avant  1870,  le  métier  était  dans  le  ma- 
rasme. Il  y  avait  à  peine  cent  ouvriers 
diamantaires  à  Anvers.  Puis,  brusque- 
ment, après  la  guerre,  vient  une  recru- 
descence. Les  mines  du  Cap  sont  dé- 
oouvei-tes.  Le  diamant  est  beau,  abon- 
dant, les  bras  manquent  et  les  salaires 
suivent  une  montée  extraordinaire.  Brus- 
quement ils  atteignent  les  hauteurs  fan- 
tastiques de  $100  par  semaine  et  même 
$300  pour  certains  ouvriers  d'élite.  C'est 
de  la  folie,  tout  le  monde  veut  apprendre 
le  métier,  et,  quinze  ans  après,  Anvers 
compte  3,000  ouvriers.  Les  salaires,  eux, 
sont  retombés  de  $300  et  $100  à  $4.00. 
C'est  la  misère  de  nouveau.  En  1890,  les 
syndicats  s'occupent  de  la  limitation  de 
l'apprentissage  et  les  situations  se  régu- 
larisent. 

Il  y  a  trois  ans,  Anvers  comptait  3,000 
ouvriers  diamantaires,  y  compris  les  pe- 
tits patrons.  Aujourd'hui,  il  y  a  4,000 
ouvriers  et  si  l'on  tient  compte  des  pe- 
tits patrons,  le  chiffre  monte  à  5,000. 

C'est  pourquoi  nous  fermons  les  por- 
tes, jusqu'à  ce  que  l'équilibre  soit  réta- 
bli.' 


Malgré  les  efforts  des  syndicats  ou- 
vriers pour  régulariser  l'apprentissage, 
malgré  les  efforts  des  syndicats  d'achat, 
dont  le  principal  est  celui  de  la  puissante 
Compagnie  De  Beers  pour  canaliser  et 
limiter  la  vente,  il  y  a  eu  surproduction 
et  survente  de  diamant  brut.  Le  marché 
était  absolument  surchargé  dès  l'année 
dernière.  Au  printemps  1907  déjà,  il 
s'est  produit  plusieurs  krachs  et  des  fa- 
briques se  sont  fermées  à  Anvers;  mais 
cela  n'a  pas  suffi. 

Mailheureusement,  la  crise  financière 
américaine,  la  rareté  de  l'argent  qui  in- 
fluence tous  les  marchés  du  monde,  et  la 
circonspection  des  puissants  magnats 
américains,  les  meilleurs  clients  des  dia- 
mantaires, sont  venues  s'ajouter  aux  cau- 
ses déjà  existantes  et  ont  déterminé  la 
crise  actuelle. 

J.  Arren. 
(L'Eclair). 

AIIVIEZ  VOTRE  TRAVAIL 

Peu  de  personnes  s'intéressent  beau- 
coup à  un  travail  qu'elles  ne  peuvent  pas 
bien  faire,  tandis  que  l'accomplissement 
d'une  tâche  où  un  effort  réel  a  été  fait, 
réeompsense  pair  la  vive  satisfaction  que 
l'on  en  éprouve,  et  plus  l'effort  a  été 
grand,  plus  la  satisfaction  est  grande 
quand  le  but  est  atteint. 

C'est  cette  véritable  satisfaction  que 
donne  la  réussite  qui  est  responsable  du 
progrès  dans  tous  les  champs  d'action, 
littérature,  science  ou  commerce.  C'est 
ce  qui  fait  que  des  hommes  riches  s'at- 
tachent là  leurs  habitudes  d'affaires  plu- 
tôt que  de  mener  une  vie  inoccupée  et  de 
jouir'  de  ce  que  leurs  efforts  passés  ont 
produit.  C'est  cette  satisfaction  qui  fait 
que  la  masse  des  travailleurs  s'efforce 
toujours  d'atteindre  un  but  désiré. 

Si  un  commis  se  décourage,  trouve  son 
travail  fatiguaint  et  peu  intéressant,  le 
moyen  le  plus  prompt  pour  lui  de  faire 
une  cure  est  de  se  mettre  à  l'ouvrage 
avec  une  énergie  infatigable,  de  travail- 
ler avec  plus  d'acharnement  et  de  per- 
sistance qu'auparavaint.  Si  son  travail 
ne  lui  prend  pas  tout  son  temps,  qu'il 
fasse  tout  ce  qu'on  peut  exiger  de  lui. 
En  agissant  ainsi,  il  aura  beaucoup  fait 
pour  se  trouver  satisfait  de  son  sort,  pour 
augmenter  le  respect  de  soi-même,  pour 
prendre  un  réel  intérêt  à  son  sort  et  pour 
s'attirer  les  bonnes  grâces  et-  l'aipprécia- 
tion  de  son  patron  et  de  ses  condisci- 
ples. 

Les  hommes  de  progrès  dé  notre  épo- 
que sont  ceux  qui  travaillent  de  cette 
manière,  qui  prennent  plaisir  à  accom- 
plir quelque  chose  et  désirent  faire  en- 
core mieux  à  l'avenir.  Ils  aiment  faire 
jusqu'au  bout  l'essai  de  leur  pouvoir  et 
savent  qu'ainsi  ils  augmentent  leurs  ^a- 
paicités.  Ils  sont  bien  plus  heureux  en 
travaillant  que  les  hommes  portés  à  me- 
surer l'effort  qu'ils  ont  à  faire  d'après 
le  salaire  qu'ils  reçoivent. 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 
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Qualité,  Style  et  Prix, 


Voilà  les  traits  caractéristiques  grâce  auxquels  la  répu- 
tation des  

COLS  "SUCCESS" 

a  été  faite.  Faire  ressortir  un  quelconque  de  ces  points, 
à  l'exclusion  de  tous  les  autres,  serait  une  injustice 
pour  le  Consommateur,  le  Marchand  et  le  col.  Une 
combinaison  uniforme  de  tous  les  trois  points  est  ce 
que  l'homme  recherche  en  général  et  ce  qu'il  obtient 
sïl  achète  "SUCCESS." 

Pour  la  Qualité,  il  n'y  en  a  pas  qui  les  excellent, 
et  nous  ne  demandons  pas  d'argument  plus  éloquent 
que  votre  propre  jugement  approbateur,  ce  qui  aura 
sûrement  lieu,  quand  vous  aurez  vu  les  cols. 

Pour  le  Style,  le  col  "SUGCESS"  est  fait 
dans  toutes  les  formes  les  plus  nouvelles  ainsi  que  dans 
toutes  les  formes  standard. 

Pour  le  Prix,—  "SUCCESS"  peut  être  vendu 
à  raison  de  2  pour  25  cents  et  donner  un  bon  profit  au 
marchand  et  une  bonne  valeur  au  client. 

Si  vous  ne  tenez  pas  déjà  ces  cols,  cela  vous 
paiera  de  les  tenir. 


Tous  les  Marchands  de  Gros  tiennent  ''SUGGESS" 
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TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


ARTICLES  DE  COU  POUR  DAMES 

L'idée  à  la  mode  «.st  très  e'ncoujrag'eûjnte 
pour  des  maaiiufactiiTi'eirs  d 'articles'  de  cou 
pour  dames.  Le  genre  tallLew  domine 
tO'Ujooiirs  et,  au  primtempis,  avec  oest  cos- 
tumisis  tailLeuir  uinisi,  formant  ias  tcmche 
ddistinictive  de  l'éléganoe  f  émiinine,  les  ar- 
ticles de  cou  bouffants  sie,ix)int  poTté&. 

Le  col  GUbson,  comme  on  l'appelle  à 
New- York,  qui  a  été  pendant  plrasdeur.s 
mois  la  note  dominante  à  Paris,  esit  à 
'présie.nt  la  dernière  mode  en  fait  d'arti- 
c'Ies  de  cou.  C'est  le  nouveaiu  col  haut, 
avec  pointes  montamt  juisqu'auix  oreiillies; 
le  mot  "Gibsiou"  est  le  nom  adopté  par 
New- York  poujr  ce  col.  Son  effet,  avec 
de®  eostuimes  taiiilileinr  unis,  '&st  très  bon. 
Ce  col  est  géuiêiralement  fait  en  tissu 
transparent  et  il  a  d'babitude  un  ruche 
de  dentelUe  ou  de  fironcis.  La  popuiairité 
de  ce  giemre  de  coil  est  cauise  de  la  vogue 
deis  formes  die  icolis  en  cliiffon,  diont  la 


'Sont  aussi  offerts  et  ies  effets'  en  casca- 
diB''  sont  très  'bons.  La  denteMe  et  le 
lawn  sont  ieis  itisisus'  préfé:réS'  pour  ce 
genre  d'articles  de  cou. 

On  offre  encore  des  cois  en  toile  et  O'n 
s'attend  à  ce'  qu'His  aient  une  vente  en- 
core medilteure  que  pendant  lai  saison  der- 
nière. La  nouveauté  consiste  en  modèles 
à  rayures.  Des  cols  rabattuis  'éievés,  avec 
unie  banide  naide',  sont  dès  maintenant  de 
bons  articles'  'de  viente  et  prom>ettent  A'^ 
•S9,  vendre  encore  imieux  qaund  la  saisO'U 
s'ouvrira'. 

Il  y  a  aussi  une  certaine  deim'ande  [pour 
les  articles  de  cou  en  chiffon  et  dentelle. 
Leis  genres'  jabot  se  vc'ndent  dans'  oeis  li- 
gnes ainsi  que'  'les  -petits  coiLs  stock  h 
poi'ntes. 

Les'  m'an'U'fiacturilens  de  ruché'S  sont  par- 
ticulièrement 'Occuip'éS'  pour  la  no'U'Vell2 
saison.  C'est  un'e  iligne  qui  est  assurée 
pour  il'a  siaJison  procînaine.  Le®  ordresi  sO'Ut 
forts,  si  forts  mêm'e  qu'ils  exigent  que 


Haut  Col  Gibson.    Modèle    de    Rhys  D. 
Fairbairn,  Ltd.,  Toronto. 


caroaissie  est  faite  'de.  balei'ne  ipilume.  Deis 
noeuds'  die  style-si  varié'S,  en  dientelile,  lin- 
•gerie,  isO'ie',  chiiffon,  etc.,  prom-ettent  d'a- 
voir une  grande  vente.  Même  quand  la 
bande  'de  fantaisie  de  lia  'biouise  n'a  pas 
de  col,  on  >pointe  'Un  de  ces  'petits  noeuds 
gracieux.  On  se  'Siervira  'aiujssd,  co^mme 
orn'ement  piour  ie  'Cou,  'd'une  Congueuir  (?'=', 
i-uich'é 

Le  'noe'ud  'en  tulle  est  une  autre  idée 
qui  'promet  d'être  en  évadenoe.  Ce  noeud 
est  un  ornismient  bO'Uffant,  à  Ha  façon 
d'une  ros'B'tte  et,  o-utre  C'e  noeud  uni,  on  en 
voit  'SO'Uvent  d-'ornés'  avec  du  a^uban,  dies 
nO'eud'S  français,  d'es  boutO'ns'  de  fantad- 
sie,  des  éip-ingles,  etc. 

Les  jab'Ots  forment  U'ue  autre  bonne 
iligne.  O'u  en  offre  attachés  à  un  noeud, 
avec  un  coJ  rabattu,  ou  attachés'  à  U'Ui  eo'l 
stock  étroit.  Les  jabots  Marie-Antoi- 
nette, ruches  et  plisséS',  qui  ont  é'té  en 
éviidience  l'ajnnée  dernière,  sont  de  noii- 
veau  en  faveur.    Des'  jabots  pilus  courts 


let  imianuifactures  travaillent  à  leur  pleine 
capacité.  DeS'  lignes  'd'é'Chantiillons  o£ 
frent  'de  nomJbreu'X  effets  nouveiau'X  et 
élé'gants;  uni  simpCe  soupeo'n  de  couleur 
est  en  haute  faveur.  Les  effets  entière- 
ment blancs'  sont  re'produdts  'pour  la  plu- 
part idains  les  nuances  à  la  mode,  parmi 
ile'Siquelles  les  plus  nO'Uvelles  sont  la  U'U- 
ance  eardinall  et  la  nuance  or. 

De®  'éicharpes'  larges,  en  'dientodle  légère 
imipirimée  ou  à  ipois'  'de  m'ême  couleur. 
fO'rment  une  autre  ligne  que  il'on  prépare 
pour  la  vente  de  Pâques'.  Ces  écharpes 
sont  blan-ches,  hleu  pâle,  roses,  miauves, 
caifé'  au  lait,  etc.;  cette  dernière  cotiieur 
est  lunie  'de  lOelle'S  qui  obtienue'nt  le  pJus 
de  faveur. 

Pour  les  CiOsituimesi  habillés.  Ces  étodeis, 
les  "t'hr'OiW  over"  en  marabout,  plumes 
d'iautruche,  etc.,  seront  pirobableiment  de 
très  'bons  articile®  pour  la  meilleure  clien- 
tèle. 'Ces  'étoles,  etc.,  so'Ut  très'  seyantes, 
'aussi  bien  que  légères  et  chaudes.  Kn 


réalité,  ces  étoles  foirment  une  bonnj 
trans-itioiu  pour  ipasser  des  lo  rudes  fO'uf- 
rures'  de  ^l'hiver  aux  vêtements  plus  lé- 
gers d'U  'printem'ps.  Les  couleurs  Je®  plus 
en  fa)veur  sont:  le  gris  fumée,  le  blanc 
et  gris  fumée,  le  noir  et  blanc,  le  Wanc. 
De  jolies  i>arures  en  blanc  et  dan®  les 
nuantce©  ipâle®  'Sont  offertes  ipour  le®  cos- 
tumes du  soir  et  habillé®.  Des'  p'airai-es 
consi'S'tant  en  étoile  et  nianchO'n  siO'nt  of- 
ferte® dans  les  codiileursi  pluS'  foncéesi  ;t 
BO'Ut  reçues  très  favorablement.' 


LA  POLITESSE 

II  n'en  coûte  rien  d'être  poli  et,  à  l'oc- 
casion, la  politesse  contribue  beaucoup  à 
rendre  la  vie  agréable  et  elle  est  une  sour- 
ce de  profits  en  ce  qu'elle  aide  à  attirer  et 
à  retenir  la  clientèle. 

Une  réponse  civile  vous  fait  des  amis, 
tandis  qu'un  ton  déplaisant  détourne  les 
personnes  de  vous:  un  sourire  réussit 
quand  un  visage  refrogné  échoué. 

Vous  n'avez  pas  le  droit  de  faire  endu- 
rer à  autrui  vos  inégalités  de  caractère  et 
vos  ennuis,  cela  éloigne  de  vous  la  clien- 
tèle. 

Ne  commettez  pas  l'erreur  de  penser 
que  vous  pouvez  réserver  votre  politesse 
pour  les  personnes  qui  vous  plaisent  ou 
pour  celles  envers  lesquelles  vous  n'osez 
pas  être  impoli.  Si  vous  voulez  réussir 
dans  votre  commerce,  soyez  poli  envers 
tout  le  monde. 

Quand  quelqu'un  vous  questionne  poli- 
ment, ne  répondez  pas  sur  un  ton  tran- 
chant.. 

Vous  pouvez  au  moins  parler  civilement, 
même  si  vous  n'êtes  pas  assuré  qu'on  vous 
en  saura  gré  immédiatement.  Une  répon- 
se courtoise  à  une  demande  de  renseigne- 
ments a  souvent  gagné  au  marchand  un 
client  précieux. 

Certaines  personnes  heureuseemnt 
douées  montrent  de  l'affabilité  à  toutes 
celles  avec  qui  elles  entrent  en  contact. 
C'est  une  qualité  excellente  qui  donne  à 
son  possesseur  une  grande  popularité. 
Ceux  qui  ne  la  possèdent  pas  devraient 
s'efforcer  de  la  cultiver. 

La  rudesse  est  un  défaut  auquel  il  est 
difficile  de  remédier.  Il  est  facile  de  bles- 
ser les  sentiments  de  quelqu'un  en  lui  par- 
lant avec  rudesse  et,  bien  qu'on  le  fasse 
sans  intention,  cela  peut  chasser  la  clien- 
tèle et  la  pousser  à  s'adresser  à  un  concur- 
rent. 

Si  une  presonne  vous  ennuie,  vous 
n'êtes  pas  justifié  de  ce  fait  à  en  faire 
souffrir  la  première  personne  qui  entre 
dans  votre  magasin. 

La  politesse  n'est  pas  une  vertu,  c'est 
une  nécessité  absolue;  plus  vous  la  met- 
trez en  pratique,  mieux  vous  vous  en  trou- 
verez et  plus  vous  serez  certain  d'obtenir 
un  succès  substantiel  et  permanent  dans 
votre  commerce. 
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'*Debemhams  pour  les  Nouveautés. 


9  9 


®uv>erture 

^e  la 

Saison 


pinntempe 


Ouverture 

Le  Lundi,  2  Mars 


et  les  jours  suivants. 


Nous  offrirons  un  assortiment  exclusif  et  varié  de 

Chapeaux  Modèles  Originaux 

(strictement  importés), 
ainsi  que 

Les  dernières  Nouveautés,  en  Garnitures  de  Chapeaux, 
de  Paris,  Londres  et  New- York. 


DEBENHAMS  c»"»»»)  Limited 

18,  rue  Ste-Helene,  MONTREAL. 

Les  Acheteurs  de  la  Première  heure  trouveront 
notre   STOCK   au  Complet  des  Maintenant. 


DEBENHAIM  &  CO 


LondoD  (West,)  Paris,  New-York,  '  Melbourne,  Cape  Town, 
London   (City)    Bruxelles,   Boston,    Sydney,  Johannesburg 
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PALETOT  "  ORBY  " 

Les  lignes  gracieuses  de  ce  paletot  re- 
présenté par  les  figures  905  et  909.  l'ont 
rendu  un  des  vêtements  les  plus  populai- 
res qui  seront  portés  durant  la  saison  pro- 
chaine et  ce  paletot  sera  particulièrement 
porté  par  les  jeunes  gens  élégants.  Il 
est  assez  exagéré  sur  la  poitrine,  dessine 
très  bien  la  taille  et  est  très  flattant  sur 
les  hanches.  Le  paletot  mesure  9  1-2 
liouces.  jusqu'à  la  taille  de  façon  et  45 


sont  finies  avec  une  manchette  retour- 
née, fermée  par  deux  boutons. 

Les  mesures,  prises  sur  le  gilet,  sont 
les  suivantes: 

Mesure  à  l'aisselle,  9  pces. 

Longueur  à  la  taille  naturelle,  16  1-2  pces. 

Longueur  à  la  taille  de  façon,  18  1-2  pces. 

Longueur  totale,  47  pces. 

Première  mesure  d'épaule,  12  pces.  • 

Deuxième  mesure  d'épaule,  17  pces. 

Mesure  d'omoplate,  12  1-2  pces. 

Poitrine,  30  pces. 


De  A  à  E,  longueur  totale,  47  pces. 
Le  point  F  est  à  mi-distanoe  entre  A 
et  12. 

Le  point  G  est  à  mi-distance  entre  A  et  F. 
Aux  points  G,F,B,12,C,D  et  E,  menez  le.s 

perpendiculaires  à  la  ligne  A-E. 
De  B  à  28,  1-4  pce. 
De  C  à  17,  1  1-4  pce. 
Tirez  la  ligne  droite  17-E. 
De  E  à  22,  1-2  pce. 

Le  point  13  est  à  1-2  pce,  dé  la  ligne 
abaissée  du  point  17. 


pouces,  longueur  totale  pour  un  homme 
de  stature  moyenne  (5  pieds,  8  pces). 

Les  épaules  ont  une  largeur  et  un  fini 
naturels.  La  gorge  est  assez  profonde. 
Les  revers  sont  à  demi  en  ))ointe  et  por- 
tent un  parement  en  soie  jusqu'au  bord: 
ils  mesurent  deux  pouces  à  l'entaille  et 
11  i)ouces  jusqu'au  premier  bouton  Le 
collçt  mesure  1  1-2  pce  à  l'entaille  et  1  3-4 
))Ouce  en  arrière.  Les  bords  ont  des  pi- 
qûi-e.s  invisibles  et  les  coutures  sont  unies, 
I>p:-;  pnclies  ont  des  patte.-ï  et  les  manches 


Taille,  32  pces. 

Ajdurez  trois  pces.  aux  mesures  de  poi- 
trine et  de  taille  et  3-4  pce.  à  la  mesure 
d'omoplate. 

Tirez  à  angle  droit  les  lignes  A-E  et  A  T. 
T^a  distance  A-B  mesure  la  profondeur  à 
l'aisselle,  plus  1-4  pce.,  soit  9  1-4  pces. 
De  B  à  12,  1-4  \yce. 

De  A  à  C,  3-4  pce,  de  plus  q>ie  la  lon- 
gueur à  la  taille  naturelle  qui  est  de 
17  1-4  pces. 

De  A  à  D.  19  1-4  pces. 


Formez  la  couture  centra.le  par  la  ligne 

F-28-17  telle  qu'elle  est  indiquée. 
De  28  à  H,  1-2  de  la  mesure  entière  de 

poitrine.  19  1-2  pces. 
De  H  à  J,  1  1-4  pce. 
De  J  à  K,  3-4  iK;e. 
L  est  à  mi-distance  entre  28  et  H. 
De  \j  à  M.  3  pces. 
Abaissez  la  perpendiculaire  M-N. 
Appliquez  la  mesure  d'omoplate,  plus  1-4 

\we..  de  28  à  M,  12  3-4  pces  et  élevez 

la  iierpendiculaire. 
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SAISON  D'AUTOMNE  1908 


Nos  représentants  sont  maintenant  en  route  avec  un  assortiment  complet  de  Sous= 
Vêtements  d'Automne  pour  Dames,  Hommes  et  Enfants.  Demandez  la  LIGNE  222. 


AGEISIXS: 

McCLUNG  &  BURNS.  J.  A,  MURRAY.  A.  L.  GILPIN,  BRYCE  &  CO. 

117  Rue  Wellington.  TORONTO  SUSSEX,  N.B.        232  Rue  McGill,  MONTREAL     Bte  238  WINNIPEG 

Watson  Manufacturing  Co.,  Limited,  Paris,  Ont. 
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O  est  à  mi-distance  entre  28  et  M. 
De  O  à  P.  1  3-4  pce. 

Au  point  P,  élevez  la  perpendiculaire  pour 

obtenir  le  noint  R. 
De  A  à  T,  1-8  de  la  poitrine  plus  3-4  pce. 
De  T  à  II,  5-8  pce. 
Tirez  la  ligne  U-R. 
De  R  à  S,  3-4  pce. 
De  U  à  7,  1-4  pce. 
De  N  à  W,  1-2  de  la  taille,  35  pces. 
Au  point  W,  abaissez  la  perpendiculaire 

jusqu'au  point  10. 


Tirez  la  ligne  25-3-4. 

De  25  à  4,  3-8  pce.  de  moins  que  de  7  à  8. 
De  4  à  5,  1-2  pce. 

Formez  le  dos,  l'épaule  et  l'entournure 
du  bras. 

Au  point  25,  menez  la  perpendiculaire  à 

la  ligne  X-Y. 
De  25  à  6,  1-5  de  la  poitrine,  39  pces., 

plus  1-4  pce. 
Menez  une  ligne  courbe  de  6  à  G. 
De  6  à  24,  1-6  de  la  poitrine,  39  poes. 
De  25  à  23,  1-6  de  la  poitrine,  39  pces. 


De  10  à  19,  1-6  de  la  mesure  de  poitri- 
ne 39. 

Le  point  X  est  à  mi-distance  entre  N 
et  W. 

Le  point  Y  est  à  mi-distance  entre  M 
et  .T. 

Tirez  la  ligne  X-Z-25. 

Appliquez  la  première  mesure  d'épaule, 

plus  1  pce.,  13  pces.,  de  A  à  7  et  de 

M  à  25. 

Ai)pliquez  la  deuxième  mesure  d'épaule, 
plus  1  1-4  pce ,  18  pces.,  de  28  à  2  et 
de  M  à  3. 


De  25  à  23,  1-8  de  la  poitrine. 
Tirez  la  ligne  23-24  et  formez  la  gorge. 
De  K  à  8,  2  pces. 
De  W  à  9,  même  distance. 
De  19  à  I,  1  3-4  pce. 
Formez  le  bord  du  devant  par  la  ligne 
8-9-1. 

Au  point  1,  abaissez  la  perpendiculaire  à 

la  ligne  de  taille. 
Au  point  L,  abaissez  la  perpendiculaire 

jusqu'au  point  11-29. 
De  11  à  18,  3-8  pce. 
De  W  à  34,  2  1-4  pces. 


Appliquez  la  mesure  de  hanches,  17  1-4 

pces  net,  de  18  à  17  et  de  34  à  20. 
De  11  à  21,  9  pces. 
De  21  à  14,  1  1-4  pce. 

Formez  le  côté  de  la  partie  avant  par  la 

ligne  L.-20-26. 
Tirez  la  ligne  26-14-36. 
De  36  à  16,  2  pces. 
De  26  à  V,  1-2  pce. 
Tirez  la  ligne  26-16. 
Tirez  la  ligne  19-26. 

Découpez  un  V  entre  le  point  V  et  1^" 
point  26  et  une  languette  au  point  33 
tel  qu'indiqué. 

De  29  à  15,  2  pces. 

Formez  le  côté  en  arrière  par  la  ligne 
L-18-V-15. 

De  20  à  26  et  de  V  à  16,  1-2  pce,,  de  plus 
que  de  18  à  15. 

Formez  le  bas  de  la  partie  avant  et  fi- 
nissez tel  que  représenté. 


CONSERVEZ  L'EMPLOYE  ASSIDU 

Si  vous  avez  à  votre  emploi  un  hom- 
me un  peu  lent — plus  lent  que  vous  n'ai- 
meriez— 'mais  travaillant  bien,  prenant 
à  coeur  vos  intérêts,  faisant  son  trava<i; 
méthodiquement,  ayant  soin  de  choses 
insignifiantes,  employant  complètement 
son  temps  à  votre  service,  n'ayant  pas 
d'objection  à  travailler  un  peu  plus  long- 
temps qu'il  ne  devrait  dans  un  cas  pres- 
sé, approuvant  plutôt  ce  trajvail  supplé- 
mentaire, ne  murmurant  jamais  au  sujet 
de  son  travail,  mais  le  faisant  avec  soin 
quel  qu'il  soit,  n'encourageant  jamais 
l'insubordinaition  chez  les  autres,  mais  la 
désapprouvant  plutôt:  gardez  cet  em- 
ployé. Vous  pourriez  trouver  un  homme 
meilleur,  mais  neuf  fois  sur  dix  vous  en 
trouverez  un  pire,  si  voiuE  tenez  compta 
de  tout. 


Le  commerce  total  du  Domiaioai  du 
Canada,  pendant  l'année  civile  1907,  a  été 
de  $658,599,874  relaitivement  à  $594,319,- 
289  en  190i6;  c'est  une  augmentation  de 
$64,280,685.  Les  importations  totales  on: 
été  de  ^385,275,360.  en  augmentation  de 
$60,343,675.  Les_  exportations  totales  ont 
été  de  $273,324,614,  en  augmentation  de 
$3,847,0101  Les  exportations  totales  de 
produits  domestiques  ont  été  de  $238,015.- 
557,  en  diminution  de  $730,765.  Les  ex- 
portations totales  de  produits  étraingers, 
se  sont  élevées  à  $35,309,057,  en  augmen- 
tation de  $4,577,775. 


"Oui,  Talleyrand,"  disait  un  jour  Na- 
poléon à  son  ministre,  "Je  suis  le  maî- 
tre de  l'Europe,  parce  que  je  travaille 
plus  que  tout  autre  homme  sur  le  con 
tinent.  Le  meilleur  indice  de  la  puissan- 
ce, c'est  la  capacité  de  travail  et  une 
conviction  intense  de  sa  nécessité."  — 
(System.) 
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GREENSHIELDS  LIMITED 

MONTREAL. 


Un  J^Iouueau  DégaFtement  de 


llllaroiion(l]§6§  de  fëUm 

IMPORTÉ:  EIS 


TOUT  CE  QU'IL  KAUT  POUR 
LE    COMMERCE    DE  NOËL 


Nous  avons  réservé  un  espace  considérable  dans  un  des  étages  de  la 
nouvelle  aile  de  notre  immense  magasin  pour  l'étalage  des  MAR- 
CHANDISES DE  FANTAISIE  IMPORTÉES. 

LE  PLUS  VASTE  ASSORTIMENT  DU  CANADA 

Nous  nous  proposons  de  prendre  des  ordres  d'importation  de  la 
même  manière  que  le  font  les  grandes  Maisons  d'Importation  Améri- 
nes  et  nous  coterons  des  prix  en  monnaie  étrangère,  plus  une  petite 
commission,  ainsi  qu'en  monnaie  canadienne. 

Nos  voyageurs  ne  transporteront  pas  d'échantillons. 

Les  ordres  seront  pris  dans  notre  magasin. 

Nous  pouvons  offrir  un  assortiment  aussi  complet  que  l'un  quel- 
conque de  ceux  des  grandes  maisons  de  New- York. 

PLACEZ  VOS  ORDRES  CHEZ  NOUS 
ET  ECONOMISEZ  DE  L'ARGENT. 


24 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


PALETOT   BOX  AMPLE 

La  demande  continue  pour  ee  genre  de 
paletot  en  a  fait  le  modèle  type  des  vê- 
tements, variant  seulement  par  les  dé- 
tails et  les  étoffes  dont  il  «st  fait.  Pour 
la  saison  prochaine,  on  emploiera  un  cbe- 
viot  "herringbone"  ou  à  rayures  de  fan- 
taisie, tel  que  représenté  (par  les  figures 
899  et  900.  La  longueur,  pour  un  homme 
de  stature  moyenne  sera  de  45  pces.  L'é- 


piquées.  Les  poches  ont  des  pattes  et 
les  manches  sont  finies  par  une  manchet- 
te fermée  par  deux  boutons. 

Les  mesures,  prises  sur  le  gilet,  sont 
les  suivantes: 

Mesure  à  l'aisselle,  9  5-8  poes. 
Longueur  à  la  taille,  17  1-2  pces. 
Longueur  totale,  45  pces. 
Première  mesure  d'épaule,  13  pces. 
Deuxième  mesure  d'épaule,  18  3-8  pces. 
Mesure  d'omoplate,  13  1-2  pces. 


gueur  à  la  taille  qui  est  de  18  1-4 
pces. 

De  A  à  E,  longueur  totale,  45  poes. 
F  est  à  mi-distance  entre  A  et  12. 
De  F  à  G,  1-12  de  la  mesure  de  poitri- 
ne 43. 

Aux  points  G.  F.  B.  12,  17  et  E,  menez  les 
perpendiculaires  à  la  ligne  A-E. 

De  B  à  H,  1-2  de  la  mesure  de  poitrine, 
21  1-2  Dces. 

De  H  à  J,  1  3-4  pce. 


toffe  drapée  derrière,  tombant  des  épau- 
les, n'a  pas  de  fente  centrale.  Les  épau- 
les ont  une  largeur  naturelle  et  sont  suré- 
levées. La  gorge  est  de  profondeur 
moyenne.  Les  revers  mesurent  deux 
pouoes  à  l'entaille  et  10  pouces  au  pre- 
mier bouton.  Le  collet  mesure  1  1-2  pce 
à  l'entaille  et  1  3-4  ipces  en  arrière  et  est 
fait  de  la  même  étoffe.  Les  bords  ont 
deux  piqûres  distantes  d'un  quart  de 
pouce  et  les  coutures  sont  rabattues  et 


Poitrine,  40  pces. 
Taille,  36  pces.' 

Ajoutez  3  pces  aux  mesures  de  poitri- 
ne et  de  taille  et  3-4  pce  à  la  mesure 
•d'omoplate. 

Menez  à  angle  droit  les  lignes  A-E  et  A-T. 
La  distance  A-B  représente  la  profondeur 

de  .l'aisseLle,  plus  1-4  pce.  c'est-à-dire 

9  7-8  pces. 
De  B  à  12,  3-4  pce. 

De  A  à  17,  3-4  pce,  de  plus  que  la  lon- 


De  J  à  F,  3-4  pce. 

L  est  à  mi-distance  entre  B  et  H. 

De  L  à  M,  3  1-2  ])ces. 

Abaissez  la  perpendiculaire  M-N. 

Appliquez  la  mesure  d'omoplate,  iplus  3-4 

pce;  14  1-4  pces,  de  B  à  M  et  élevez 

la  perpendiculaire. 
O  est  à  mi-distance  entre  B  et  M. 
De  O  à  P,  1  1-2  pce. 
Elevez  la  perpendiculaire  P-R. 
De  R  à  S,  1-2  pce. 
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à 


^mm,  tmtk,  Québec 


Successeurs  ^e 


P.  GARNEAU,  FILS  &  CIE. 

J^i^  «^^^ 

Nous  tenons  à  la  disposition  de  nos  clients, 
un  Assortiment  complet  dans  tous  les  rayons. 


COTONS 

POUR 

Chemises, 
Sous- Vêtements, 
Doublures. 

PLANELLETTE 
Couleur. 

ETOFFE  à  ROBE 
Ooùt. 

TWEED 

POUR 

Complets. 

CHEMISES. 
BAS 

EN 

Laine. 
RIDEAUX. 

MATINEES 

EN 

Lawn. 
TAPIS. 

Salles 
d'échantillons  : 


COTONS 

POUR 

Costumes, 

Jupons, 
Matinées. 

FLANELLETTE 

DB 

Fantaisie. 

ETOFFE  à  ROBE 

DE 

Mode. 

TWEED 

POUR 

Pantalons. 

FAULX-COLS. 
BAS 

EN 

Cachemire. 
VITRAGES. 

MATINÉES 

EN 

Soie. 

PRELARTS. 


COTONS 

POUR 

Draps, 
Oreillers, 
Draperies. 

FLANELLETTE 

Rayure. 

ETOFFE  à  ROBE 

DE 

Nouveauté. 

TWEED 

POUR 

Pardessus. 

MANCHETTES. 
BAS 

EN 

Coton. 
BRISEBRISES. 

MATINÉES 

KN 

Satiné, 
LINOLEUMS. 


Montréal,  242,  rue  St-Jacques, 
Vancouver,  C.  A.,  Ingleside  Building. 
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Brève  Revue  des  Offr 


Printemps  190$ 


CE  DÉPARTEMENT  offre  au  commerce  un 


Qants 


Une  grande  variété  de  Gants  en  Tissus.  Nous  enregistrons  de  forts  ordres,  pour  les 
Gants  Longs  et  nous  nous  sommes  assuré  quelques  fabrications  très  spéciales  dans  les  Gants 
de  Soie  genre  Suède  et  Gants  Milanais  en  Lisle.  Nous  conseillons  à  nos  amis  de  placer 
leurs  ordres  de  bonne  heure,  afin  de  s'assurer  une  bonne  livraison. 

Les  Dentelles  sont  en  faveur 

Indubitablement,  cette  saison  sera  une  Forte  Saison  pour  les  Dentelles.  Les  princi- 
pales Dentelles  pour  le  commerce  du  Printemps  sont  les  effets  de  Filet  en  Guipure,  les 
Dentelles  Suisses  et  Valenciennes,  ainsi  que  la  Dentelle  Chantilly  en  Soie  et  la  Dentelle 
Escurial.  Les  genres  pesants  sont  très  recherchés  et  seront  sûrement  l'objet  de  fortes 
affaires.  Des  Allovers  en  Net,  pour  blouses,  continuent  toujours  à  être  en  faveur.  Nous 
avons  une  plus  grande  variété  de  Valenciennes  Ordinaires  et  Nouveautés  que  jamais  aupa- 
ravant et  nos  stocks  seront  utiles  pendant  toute  la  saison.  Grand  assortiment  de  Guipures 
fines  et  quelques  idées  nouvelles  et  profitables  dans  les  Cols  en  Dentelle, 


Bas  pour  le  Printemps 


Nous  avons  un  stock  particulièrement  bien  choisi  des  principales  lignes  Etrangères, 
Anglaises  et  Domestiques.  Cette  saison,  nous  avons  commencé  à  manufacturer  nos  lignes 
à  bas  prix  et  à  prix  moyen  dans  les  articles  en  coton.  Un  examen  de  notre  assortiment 
convaincra  nos  amis  que  nous  avons  des  valeurs  exceptionnelles.  En  fait  de  bas  teints 
Hermsdorf,  nous  avons  tout  ce  qui  est  désirable  sur  le  marché,  dans  les  Ligues  Unies,  à 
Dentelle,  et  Broderie,  Il  y  a  aussi  un  bel  assortiment  de  Bas  en  Cachemire  à  Côtes  et 
Unis,  pour  Dames  et  Enfants. 


Sous- Vêtements  pour  Dames 


Sous-Vêtements  pour  Jeunes  Filles  et  Dames,  en  Balbriggan,  Fil  Lisle  et  Coton, 
avec  manches  entières,  demi-manches  et  sans  manches.  Plusieurs  lignes  dans  les  grandeurs 
O.  S.  et  Extra  O.  S.,  dont  nous  avons  le  contrôle  entier  et  qui  seront  trouvées  très  désirables. 


Qreenshields 


es  du  Département  E 


Printemps  190$ 


assortiment  excellent  dans  les  lignes  suivantes  : 

Année  Remarquable  pour  les  Rubans 

y  a  de  nouveau,  voilà  qui  décrit  brièvement  notre  stock.  Les  prix  ont  une  tendance  à 
la  hausse  et  les  marchandises  sont  rares.  Vous  êtes  prié  de  donner  vos  ordres  de  Lonne 
heure.  Faites-nous  part  de  vos  besoins  de  réassortiment.  Notre  acheteur  a  réussi  à 
placer  des  contrats  avantageux. 

Assortiment  splendide  de  Taffetas. 

Variété  Exceptionnelle  de  Rubans  de  Fantaisie  de  toute  description. 
Quelques  modèles  exclusifs.    Ceux-ci  seront  de  forts  articles  de  vente. 

BrOdêfiCS  Broderies  promettent  certainement  d'être  très  à  la  mode.    Les  meil- 

leures lignes  de  vente  sont:  —  Broderie  pour  Cache-Corsets,  Broderie 
Allover,  Larges  Insertions.    Nous  nous  attendons  à  une  des  meilleures  saisons  que 
nous  ayons  eues  depuis  de  nombreuses  années  tant  pour  les  Broderies  à  fond  en  mous- 
seline que  pour  celles  à  fond  en  cambric,  dans  toutes  les  largeurs.    L'effet  filet  est  en 
grande  demande. 

RflVP'f'f Nous  nous  faisons  une  spécialité  des  bavettes.    Beaucoup  de  numéros  prin- 
^^-^-^^      cipaux  sont  dans  notre  assortiment.   Nous  ne  manquons  jamais  de  satisfaire 
nos  clients  dans  ces  lignes.    Il  y  a  beaucoup  de  numéros  exclusifs. 

Af'fîflPQ  Hp  r^nil       Articles  de  Cou  de  Fantaisie  pour  Dames,  en  Grande  Variété, 
llwlto         VUU       Cols  en  Broderie  pour  Dames.    Cols  en  Dentelle  pour  Dames. 
Assortiment  complet  de  Cravates  Windsor  toujours  en  stock. 

Ombrelles  ou  Parapluies  pour  Dames   J°f";:pXi«t  con'pr  ' 

nant  quelques  lignes  très  spéciales,  pour  vendre  à  75c.,  $.r.oo,  $1.25,  $1.50,  $2.00,  $2.25. 

Y^/^SIpC  Notre  stock  est  maintenant  complet  dans  les  Tissus  ordinaires  et  les  Nouveau- 

tés. Les  Nets  pour  Voiles  Unis  et  à  Pois  sont  en  grande  demande.  Un  petit 
nombre  d'assortiments  de  Voiles  Français  de  Deuil  toujours  en  stock.  Nets  Bruxelles, 
Nets  Bretonne,  Nets  Mechline  et  Mosquito,  Nets  Point  d'Esprit  et  Nets  Noirs  pour  Robes. 

OCDâfiCmCnt  E       nous  avons  plus  que  doublé  notre  espace  de  plancher  et  nous 

pourrons  augmenter  nos  affaires  avec  toute  la  satisfaction  possible. 

Limited 

Greenshields  &  Co.,  Limited,  Vancouver,  C.  A. 
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Ordres  de  Rassortiment 


Nous  poiivons  vous  fournir  promptement  et  d'une 
manière  satisfaisante  ce  qui  vous  est  nécessaire 
immédiatement,  ....... 

E  mois  de  Février  nous  trouve  installés  dans 
la  grande  nouvelle  annexe  et  bien  pré- 
parés pour  exécuter  tous  vos  ordres. 

^  La  nouvelle  bâtisse   contient   toutes  les  facilités 
pour  une  prompte  expédition. 

^  Nous  prendrons  encore  plus  de  soin  des  ordres  par 
lettre. 

^  Chaque  Département  vous   offre    des   valeurs  at- 
trayantes pour  le  Printemps. 

^  Quand  vous  visiterez   les   Expositions  d'Ouverture 
des  Modes,  venez  nous  voir. 

Ouverture  des  modes  à  Ccronfo,  2  mars  \m. 

Salie  d'Echantillons,      «      2$  Rue  (Uellindton  Ouest 


GREENSHIELDS  LIMITED, 

GREENSHIELDS  WESTERN  LIMITED,  fUif\n^r^^\         GREENSHIELDS    &    CO.  LIMITED, 

Winnipeg,  Man.  IflOnir Vancouver,  C.  A. 
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OVERALLS 


Nous  croyons  avoir  le  meilleur 
assortiment  et  les  vêtements 
les  mieux  faits.  Nous  pouvons 
offrir  nos  lig^nes  d'Overalls  aux  \ 
prix  des  manufacturiers.  Nous 
sommes  à  même  de  le  faire,  en 
raison  des  arrangements  que 
nous  avons  pris  pour  la  manu- 
facture de  ces  marchandises. 
Ecrivez  pour  prix  et  rensei- 
gnements. 


\ 


ûREENSniELDS  LIMITED 


Greenshields  Western  Limited       TVI  T  U  15^  A  ¥  Greenshields  &  Co.,  Limited 

Winnipeg,  Man.  iTlV/I^  1  Jtx  JlL/>\JL/  Vancouver,  C.  A. 
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GREENSHIELDS  LIMITED 

MONTREAL 

Voyez  notre  collection  vaste  et  bien  assortie  de 

MITAINES,  GANTS 
ET  MOCASSINS 

Automne  1908 


Les  écliantillons  sont  maintenant  entre  les  mains  de  nos  voyageurs  ;  ils  compren- 
nent un  assortiment  complet  de  toutes  sortes  d'ARTICLES  EN  CUIR  ET  MITAINES, 
faits  au  Canada,  en  Amérique  et  en  Angleterre,  à  des  PRIX  CORRECTS. 


Pour  vous  assurer  une 
bonne  livraison  placez 
vos  ordres  de  bonne 
heure. 


GREENSHIELDS  LIMITED 

GREENSHIEDLS  WESTERN  LIMITED     IV yi K  1  ^  Q  fT  A  T       GREENSHIELDS   &   CO.,  LIMITED 
WINNIPEG,  MAN.  lYI  1^    1    11  £L L  VANCOUVER,  C.  A. 
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The  Dominion  Oil  Cloth  Co., 


Linnited 

MONTREAL 

Manufactupieps  de 


LINOLEUMS 

Cinq  Qualités  :  —A,  B,  C,  D  et  E. 
Largeur  :  —  2  et  4  verges. 

Nous  n'avons  aucune  hésitation  à  dire  que  ces  marchandises  repré- 
sentent la  meilleure  valeur  sur  le  marché,  quant  à  la  Durabilité, 
l'Aspect  Attrayante,  et  le  Prix. 


Trois  Qualités. 
Tontes  les  largeurs  populaires  jusqu'à  10/4. 

Cette  marchandise  est  si  bien  et  si  favorablement  connue  qu'il  n'est 
pas  besoin  de  dire  grand'chose  sur  son  mérite,  sauf  qu'elle  est  la  Ligne 
de  Vente  la  plus  Rapide,  donnant  satisfaction  ;  nous  considérons 
que  c'est  la  meilleure  preuve  que  les  Valeurs  sont  Correctes. 

Toiles  Cirées  pour  Tables 

Largeurs  :—  5/4  et  6/4 

Nous  Manufacturons  aussi  : — 

Linoléums  Bordés,  pour  Passages, 

Prélai  ts  pour  Escaliers,  Revers  Canevas  ou  Peinturé, 

Toiles  Cirées  pour  Voitures,  Burlaps  Décoratifs 

Nattes  ou  Rugs  dans  toutes  les  grandeurs, 

Toiles  Cirées  pour  Escaliers  sur  Mousseline  et  Duck. 

Tenus  pap  tous  les  Marehands  en  &fos  de  Marehandises  Sèehes. 


Bureau  et  Manufacture    -   -  MONTREAL 
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De  A  à  1,  1-4  pce. 
Tirez  la  ligne  1-F. 

De  1  à  T,  1-8  de  la  poitrine  43,  plus  3-4 

pouce. 
De  T  à  U,  5-8  (pce. 
Tirez  la  ligne  U-S. 
De  U  à  7,  1-4  pce. 
De  N  à  W,  1-2  de  la  taille.39. 
Abaissez  la  perpendiculaire  W-Z. 
De  Z  à  I,  1-2  pce.  de  moins  que  le  1-6  de 

la  poitrine. 


De  25  à  4,  3-8  pce.  de  moins  que  de  7  à  S. 
De  4  à  5,  1-2  pce. 

Formez  le  dos,  l'épaule  et  l'entournure  du 
bras. 

Au  point  27,  l'entournure  du  bras  ti-aver- 
se  la  ligne  de  poitrine.  De  ce  point, 
abaissez  la  perpendiculaire. 

De  27  à  26,  12  .pces. 

De  26  à  21,  1-2  pce. 

De  26  à  14,  3  1-2  pces. 

Tirez  les  lignes  27-21-15  et  27-14-16. 


Le  point  X  est  à  mi-distance  entre  N 
et  W. 

Le  point  Y  est  à  mi-distance  entre  M. 
et  J. 

Tirez  la  ligne  X-Y-25. 

Appliquez  la  première  mesure  d'épaules, 

plus  1  pce,  14  pces.,  de  1  à  7  et  de 

M  à  25. 

Appliquez  la  deuxième  mesure  d'épaules, 
plus  1  1-4  pce.,  19  5-8  pces.,  de  B  à 
2  et  de  M  à  3. 

Tirez  la  ligne  25-3-4. 


De  27  à  16.  même  distence  que  de  27  à  15. 
Formez  le  bas  de  la  partie  avant  par  la 
ligne  16-1. 

Au  point  25,  menez  la  perpendiculaire  à 

la  ligne  X-Y. 
De  25  à  6,  1-6  de  la  poitrine  43,  plus  1-4 

pce. 

Tirez  une  ligne  arrondie  de  6  à  K. 

De  6  à  24,  1-6  de  la  poitrine  43. 

De  25  à  23,  1-8  de  la  poitrine. 

Tirez  la  ligne  23-24  et  formez  la  gorge. 

De  K  à  8,  1  3-4  pce 


De  W  à  9.  même  distance. 
Formez  le  bord  du  devant  par  la  ligne 
8-9-Z. 

De  27  à  la  ligne  poimtillée,  1  1-4  pce. 

De  15  â  22,  même  distance. 

Reformez  le  dos  tel  qu'indiqué  par  la  li- 
gne pointillée. 

De  M  à  K,  moitié  de  la  taille. 

Le  point  P  est  à  mi-distance  entre  M. 
et  K. 

Le  point  L  est  à  mi-distance  entre  J  et  G. 
Tirez  la  ligne  P.L.O. 
Appliquez  la  mesure  d'épaules,  plus  3-4 
pce.,  13  1-4  pces.,  de  A  à  5  et  de  J  à  O. 
Tirez  la  ligne  0-Q. 

De  O  à  2,  1-2  pce.  de  moins  que  de  5  à  2. 
Formez  le  dos,  l'épaule  et  l'entournure 
du  bras. 

Au  point  O,  menez  la  perpendiculaire  à 

la  ligne  P-L. 
De  O  à  4,  1-6  de  la  poitrine. 
Tirez  une  ligne  courbe  de  4  à  H. 
Tirez  la  ligne  droite  H-N-Z. 
De  4  à  22,  1-6  de  la  poitrine,  plus  1-2  pce. 
De  O  à  23,  1-8  de  la  poitrine. 
Tirez  la  ligne  23-22  et  formez  la  gorge. 
Appliquez  la  mesure  d'ouverture,  plus  3-4 

■pèe.  13  1-4  pces.,  de  A .  à  5  et  de  O 

à  10. 
De  O  à  3,  1  pce. 

Tirez  la  ligne  3-10  pour  le  pli  du  revers. 
De  N  à  14,  3  pces. 
De  Z  à  18,  1  1-4  pce. 

Tirez  la  ligne  14-18  et  ajoutez  3-4  pce., 

au  bord  du  devant  pour  la  façon. 
Formez  le  revers  tel  qu'indiqué. 
De  M  à  W,  1  pce. 

De  X  à  Z,  1-2  de  la  taille,  plus  1  pce. 
De  I  à  V,  1  1-4  pce. 

Formez  les  côtés  du  devant  et  de  l'arrière 

tel  qu'indiqué. 
Tirez  la  ligne  15-Z,  faites  un  pli  en  avant 

d'après  la  ligne  Z-N  et  reformez  le 

bas  du  devant. 


EXPORTATIONS   DE    LAINE  MOHAIR 
DE  TURQUIE 

Le  consul  général  d'Allemagne  à  Cons- 
tantinople  estime  à  16,000  balles  le  stock 
de  laine  mohair  à  Constanninople  et  en 
Asie-Mineure,  pour  le  printemps  de  cette 
année.  Comme  la  tonte  de  cette  saison 
a  produit  55,000  balles  environ,  le  total 
disponible  atteint  71,000  balles.  Vers  le 
milieu  du  mois  d'août  30,000  de  ces  bal- 
les furent  exportées,  laissant  ainsi,  au- 
tant qu'on  a  pu  s'en  rendre  compte  41,- 
000  balles,  dont  17,000  à  Constantinople 
et  21,000  dans  certains  districts  de  l'Asie- 
Mineuré.  Le  poids  d'une  balle  est  va- 
riable, mais  il  est  en  moyenne  de  220 
livres.  Pour  les  meilleures  sortes,  on  a 
obtenu  de  19  3-4  à  21  piastres  l'okka  et 
pour  les  qualités  médiocres  de  17  1-2  à 
19  piastres. 

Les  bonnes  mosurs  6t  la  morale  sont 
des  amies  Jurées  et  de  fermes  alliées. — 
(Watts.) 
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(r  \ 
Au  Commerce  Février  1908 

John  Macdonald  &  Co. 

LIMITED 

TORONTO 

n'ont  jamais  été  en  meilleure  situation 
que    maintenant    pour  exécuter 

Les  Ordres  pour  le  Printemps 

et  pour  Servir  les  Clients 

qui  Visitent  leur  Magasin. 

Chaque  Département  a  un  assortiment  complet  de  nouveautés 
et  d'articles  du  jour,  pour  les  marchands  prospères  qui  vendent  des 
Marchandises  Sèches  en  Général,  des  Articles  pour  Hommes,  de  la 
Mercerie,  des  Tapis,  des  Articles  de  Maison,  des  Lainages  et  des 
Garnitures  pour  Tailleurs. 

Si  vous  pensez  à  débuter  dans  le  commerce  ou  si  vous  n'avez 
pas  encore  fait  d'affaires  avec  cette  maison,  celle-ci  sera  heureuse  de 
recevoir  votre  visite  ou  de  correspondre  avec  vous. 

Cette  Maison  fait  toujours  affaires,  à  son  ancienne  place,  avec  les 

Hommes  d'Affaires  qui  Réussissent  le  Mieux  au  Canada 


REPRESENTANTS   DANS    LA   PROVINCE   DE  QUEBEC 


M.  J.  O.  TREMPE,  207,  RUE  ST-JACQUES,  MONTREAL 

M.  D.  FONTAINE,  77,  RUE  CHURCH,  ST-ROCH,  QUEBEC 

M.  J.  H.  CARSON,  (COWANSVILLE),  COWANSVILLE 

VV  J) 
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CEINTURES 

Dans  la  dernière  partie  de  janvier,  il 
a  été  rumeur  que  les  manufacturiers  s'in- 
téressaient beaucoup  aux  lignes  de  cein- 
tures. A  présent,  le  commerce  porte  en 
grande  partie  sur  les  ceintuires  en  cuir. 
Les  couleurs  tan  et  noir  tiennent  la  tête  ; 
en  réalité,  il  y  a  une  rareté  marquée  de 
cuir  tan  ét  cette  rareté  cause  des  diffi- 
cultés considérables  dans  la  livraison. 
Les  prix  durcissent  en  conséquence  et  on 
s'attend  à  des  avances  dans  un  avenir 
rapproché. 

La  demande  conoerne  les  ceintures 
étroites,  en  cuir  pressé  et  en  cuir  demi- 
pressé  et  les  ceintuTes  genre  tailleur.  La 
dernière  idée  dans  ce  genre  ide  cuir  est 
une  ceinture  dont  les  pus  sont  faits 
d'avance.  L'avantage  de  cette  sorte  de 
ceinture  est  qu'étant  reipassée  pour  la 
mettre  en  forme,  on  ne  voit  pas- se  déve- 
lopper sur  elle  une  série  de  faux  plis 
désagréables  à  la  vue,  comme  ceux  qui 
se  «produisent  ordinairement  dans  les  au- 
tes  ceintuj-es.    Cette  ceinture  a  un  cor- 


donnet qui  passe  en  son  centre  et  un  pli 
pressé  et  repassé  fermement  de  chaque 
côté  de  ce  cordonnet.  Ge  genre  de  trai- 
tement donne  à  la  ceinture  tous  les  avan- 
tages du  pressage  et  la  tient  en  bonne 
forme,  même  quand  elle  a  été  beaucoup 
portée.  D'autres  plis  sont  formés  en 
arrière  et  en  avant  ,de  manière  à  pro- 
duire un  effet  coulissé.  Dans  les  genres 
tailleur  ,1a  nouveauté  consiste  en  une 
ceinture  faite  de  straps  réunies  ensem- 
ble. Ces  ceintures  ont  souvent  des  for- 
mes fantaisistes.  Une  ceinture,  à  effet 
de  ruban  plat,  centrée  par  une  boucle  à 
découper  dans  le  cuir,  promet  d'être  un 
bon  article  de  vente,  non  seulement 
maintenant,  mais  plus  tard,  dans  les  li- 
gnes lavables. 

Déjà,  une  bonne  demande  a  lieu  pour 
les  ceintures  lavables.  Les  ceintures  bro- 
dées se  vendent  bien  ©t,  dans  les  lignes 
populaires,  le  nouvel  effet  japonais  en 
broderie  ipromet  de  faire  aller  ces  cein- 
tures avec  succès  jusqu'à  la  fin  de  la 
saison  prochaine.  Les  idées  nouvelles 
sont  nombreuses  et  plus  itard  il  y  aura  un 


nombre  suffisant  de  styles  attrayants 
sur  le  marché  pour  donner  au  détaillant 
l'occasion  de  faire  un  étalage  magnifique 
pour  le  commerce  de  l'été;  tant  dans  les 
lignes  à  prix  poip^alaireis  que  dans  les 
lignes  de  haute  catégorie.  Pour  le  com- 
merce de  Pâques,  les  ceintures  élastiques 
de  fantaisie  et  garnies  de  paillettes  pro- 
mettent de  très  bien  se  vendre.  Les  pail- 
lette tant  sur  les  ceintures  élastiques 
quie  sur  les  ceintures  en  cuir,  sont  indi- 
quées d'une  manière  marquée  et  quelques 
effets  sont  offerts  dans  les  lignes  japo- 
naises, pompadour  et  "fancy." 

Les  boucles  les  plus  nouvelles  sont 
belles  et  sont  produites  en  lignes  japo- 
naises et  antiques.  Pour  les  ceintures 
tailleur  et  plissées,  les  boucles  sont  en- 
core du  genre  carré  uni,  en  cuivre  doré, 
en  argent,  en  nickel,  en  gun  métal  et  en 
nacre.  i 


C'EST  UN  FAIT  ACQUIS 

que  dans  la  vie  pratique  des  affaires, 
les  annonces  insérées  dans  un  bon 
journal  .de  la  partie,  rapportent. 


LE    MARCHAND   ET   SA  CLIENTELE 

Le  succès  du  marchand  au  détail  dé- 
pend beaucoup  des  habitudes  ou  des  cou- 
tumes qu'il  établit  parmi  ses  clients,  an 
cours  des  affaires  qu'il  traite  avec  eux 
d'année  en  année. 

Avec  une  détermination  convenable,  il 
est  possible  de  mettre  en  vigueur  un  plan 
commercial  convenablement  établi.  il 
n'est  pas  aussi  aisé  d'habituer  les  clients 
à  de  bonnes  méthodes  d'affaires  qu'à  de 
mauvaises. 

Une  fois  que  le  marchand  fait  à  un 
client  des  concessions  sur  les  principes 
réguliers  qui  gouvernent  la  conduite  da 
magasin,  ce  client  n'est  jamais  satisfait 
dans  la  suite,  s'il  n'obtient  pas  toutes  les 
concessions  qu'il  demande,  dit  le  journal 
"Hardware  Trade".  Il  se  figure  que  s'il 
obtient  certaines  concessions,  d'autres 
clients  en  obtiennent  d'autres  et  il  pense 
qu'aucune  transaction  n'est  complète  s'il 
n'a  pas  essayé  d'obtenir  toutes  les  con- 
cessions possibles. 

D'autre  part,  si  un  marchand  s'entie.at 


à  une  politique  raisonnable,  il  se  fait 
bientôt  la  réputation  enviable  de  traiter 
tous  ses  clients  de  la  même  manière.  Il 
est  alors  en  mesure  de  conduire  ses  af- 
faires en  maître  absolu,  et  il  sera  plus 
maître  de  sa  propre  destinée  dans  sa 
communauté  que  s'il  agissait  autrement. 
Et  cela  n'est  pas  aussi  difficile  que  bien 
des  marchands  se  le  figurent. 


LE  CHAMOIS  ET  SON  IMITATION 

Est-ce  parce  que  la  peau  de  mouton 
esit  devenue  beauconp  plus  chère  qu'au- 
trefois, cela  ne  nous  étonnerait  pas  et 
nous  avons  toujours  soutenu  cette  thèse, 
que  lorsqu'un  prod.uit  monte  â  des  prix 
trop  élevés  et  dépassant  la)  valeur  mar- 
chande de  'Consommation,  son  existence 
est  menacée. 

Le  fait  est  que  dernièrement  une  mai- 
son autrichienne  a  pris  un  brevet  en  Eu- 
rope pour  faire  une  imitation  de  la  peau 
de  chaimois;  cette  imitation'  en  apparen- 
ce et  au  toucher  approcherait  beaucoup 
du  chamois  réel  et  posséderait  à  un  haut 
degré  sa  souplesse  et  sa  douceur,  mais 
il  aurait  plus  de  résistance. 

Il  est  composé  d'un  tissu  de  fond  cou- 
vert d'une  colie  ou  glu  sur  laquelle  est 
aippliquée  une  couc'he  de  liège  réduit  en 
poudre  très  fine. 

Ça  adhère  tellement  au  tissu  de  fond 
que  celui-ci  ne  perd  rien  de  sa  souplesse 
et  la  finesse  de  la  poudre  de  liège  est  si 
grande  que  ça  lui  donne  l'aspect  du  véri- 
table chamois. — ^(La  Halle  aiux  Cuirs). 


QUELQUES  BONS  CONSEILS 

Traitez  tous  les  clients  d'une  manière 
courtoise  sans  considérer  la  manière  dont 
ils  sont  vêtus;  le  contaraire  est  inxecu- 
sable  dans  toutes  les  ciTconstances. 

Tout  l'ameublement  et  tout  ce  qui  ap- 
partient à  l'établissement  devrait  être 
être  l'objet  du  plus  grand  soin;  la  pre- 
mière éraflure  engage  au  manque  de 
soin. 

Chaque  jour,  nous  devrions  faire  mieux 
que  la  veille. 

Acquérez  l'habitude  de  la  promptitud'J 
en  toute  chose,  importante  ou  non,  con- 
fiée à  vos  soins. 

Sachez  l'importance  qu'a  une  bonne  ap- 
parence; ne  pensez  pas  qu'un  détail  de 
votre  costume  passera  inaperçu. 

Apprenez  à  poser  les  questions  qui 
fourniront  les  renseignements  les  plus 
profitables. 

Employez  sagement  le  temps  libre  q^ui 
vous  est  laissé,  que  chaque  heure  vous 
soit  précieuse  comme  de  l'or;  considérez 
chaque  moment  comme  une  opportunité. 
Ne  perdez  jamais  une  seule  minute. 


La  publicité,  c'est  la  multiplication  des 
ventes. 


Ceinture  plissée    d'avance.     Modèle  de 
Rhys  D.  Fairbairn,  Ltd.,  Toronto 


J^d  dômcovydô  pour  les  Tapîs       ProlartS  seroy  dussi  forte 
(^iù&  jamdis. 

cJ^l  iv^y  cv  pds  dô  royisnîù  poîir  fuô  voi&s  rb^ayez  po/S  voùro  pcurù 
do/Ti/S  les  a^dirôs  si  voùr&  sùoôJù  esù  ôorrôôù. 

M^oiùs  dvons  GonstO/mirhôn/t'  en  7n'(iirbs  l&  yn&ill&ur  cvssorùimônt' 
&rh  fœiô   d&  pr&ldrùs   eay7V(idie'ybs   &ù  d&  prelarts  con^ldis^  tel  fiùô 
préldrts^  Linoléums,       "Inlaid"  dci7vs  les  dessiyis  les  plus  7bou= 

VôdUX. 

:S^oûrô  stocJo  dco7is  les  tcipis  esâ  cvussi  des  plus  eoTTbpleùs. 

<^Vous  avons  ùoujo2irs  en  nidins  la  plus  çr(l7^de  variété  de 

tapis  Kerrip,  Tapestry,  Bruxelles,  Velours,  Axminster  coinsi  fue 

les  tapis  "LaînO,"  ^tc,- 

Mous  avo7is  un  çra7vd  assorti77^e7^t  dans  les  RugS  "Carpet- 
tes," do7tt  les  grandeurs  sont: 

TAPESTRY   3x3        BRUXELLES  3   x  3^ 

3   X  3i  3x4 

3x4  3i  X  4i 

3i  X  4è 

J^es  ru^s  pour  portes  sor&t  aussi  des  7nieux  assortis  eo77ime 

patrons  et  çra7^deurs^   dans  les   Kernp,  Volours,  Mohair,  CoCO, 

ete.^  etc.     ^Ine  visite  vous  en  co7vvainera. 


BUREAU  A  QUEBEC:        A  13  #|  C^\'t\  JC*  \  BUREAU  A  OTTAW/\: 

L.J.A.  NOËL  /\«  IVCldllC  et  WIC»  P.E.  BISSONNETTE 
70  RUE  ST-josEPH  34Q.342        st=Paul,    =    MONTREAL      ""^  ^parks 
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TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


OUVERTURE   DES   MODES   DU  PRIN- 
TEMPS 


Comme  nous  le  prévoyions  dans  le  pré- 
cédent numéro  de  "Tissus  et  Nouveautés" 
la  date  de  l'ouverture  des  modes  a  été 
fixée  au  lundi,  2  mars  et  l'exposition 
continuera  les  jou^rs  suivants. 

Nious  souhaitons  qu'une  beUe  tempé- 
rature favorise  les  déplacements  des  mo- 
distes et  de  tous  les  acheteurs  que  l'Ex- 
position des  Modes  du  Printemps  attire 
généralement  à  Montréal. 

Dans  la  maison  Debenhams  (Canada) 
Ltd.,  on  nous  déclare  que  les  affaires 
vont  très  bien  et  que  les  paiements  sont, 
en  général,  satisfaisants. 

D'aiM'ès  les  apparences  on  peut  s'atten- 
dre à  une  très  bonne  ouverture  des  mo- 
des et,  si  nous  en  jugeons  par  le  choix 
et  la  variété  des  articles  et  garnitures 
que  nous  avons  vus  et  qui  seront  offerts 
aux  modistes  à  cette  occasion,  il  n'y  a 
aucun  doute  que  la  tentation  d'acheter 
sera  grande. 

Pour  formes  de  chapeaux  nous  avons 
vus  deS'  petites  pailies'  étroites,  muancéeS' 
dans  tous  les  tons,  ainsi  que  des  crins  de 
soie  dians  toutes  tes  teintes  à  lia  mode  ; 
beaucoup  de  braids  en  pailles  Yeddo  et 
Milan  dans  toutes  les  nuances  nouvelles. 

Pour  les  couleurs,  le  ouir  semble  de- 
voir l'emporter,  puis  viennent  ensuite  le 
brun  dans  ses  différents  tons;  le  Cham- 
pagne sera  encore  une  bonne  naunce;  se- 
ront également  bien  portés:  le  vieux  bleu, 
le  bleuipaon,  1©  vert-émeraude,  le  vieux 
rose,  le  cerise  et  le  jacqueminot  (un  rou- 
ge assez  foncé).  Les  couleurs  classiques 
ne  seront  cependant  pas  dédaignées. 

Comme  garniture  un  grand  nombre 
d'acheteurs  ont  une  prédilection  pour  les 
grosses  roses  et  beaucoup  achètent  les 
tulii>es,  les  coucous  (cowslips),  les  jacin- 
thes, l'acacia  et  les  coquelicots;  c'est  jus- 
qu'à présent  ce  qui  s'est  le  mieux  vendu. 
Les  épis  de  blé  ne  manquent  pas  de  vo- 
gue non  plus,  ainsi  que  les  pompons  faits 
de  verd'ure.  Eiu  mélange  avec  les  fleurs 
on  portera  beaucoup  de  feuillage. 

On  montre  beaucoup  de  pompons  en 
autruche  coupée  'et  en  plumes  de  fantai- 
sie, ainsi  qu'en  coq  brûlé  (imitation  d'ai- 
grette Paradis),  sans  oublier  les  ospreys 
droites  et  crosses.  Les  pompons  militai- 
res droits  et  bersagliers  seront  égale- 
ment une  bonne  garniture.  On  voit  aussi 
de®  pliumes  d'aïu'truiche'  ea  noir,  en  blanc 
et  nuancées.  Les  girandes  ailes  et  les  plu- 
mes couteau  sont  de  bonne  vente. 

Comme  garnitures  pour  les  toques  et 
les  turbans',  on  emploie  beaucoup  de  bam- 
deaux  pailletés  et  d©  bandeaux  en  paille 


de  fantaisie  mélangée  de  crin  ou  de  soie. 

Les  irubans  de  soie  unis  et  de  fantai- 
sie, les  rubans  de  velours  et  le  tulle  joue- 
ront un  grand  rôle  comme  garnitures. 

Comme  ornements:  des  boucles  en  vieil 
or  et  en  acier  et  beaucoup  d'épingles  de 
fantaisie  dans  les  teintes  orientales  et 
les  nuances  pastel. 

•    •  • 

A  la  maison  J.  M.  Orkin  fl  Oie,  le  Col. 

DeS'  'Trois'  M'aiisons^  nous  donne  lesi  rensei- 
gnements suivants. 

On  verra  beaucoup  de  chapeaux  à  for- 
mes très  larges  avec  calotte  haute  et  vo- 
lumineuse, genre  champignon,  et  aussi 
des  chapeaux  de  même  genre  relevés  sur 
le  côté  droit.  Dans  le  même  genre  en- 
core on  verra  pour  les  personnes  moins 
jeunes  d'es  formes  moinS'  volomineuiseiS. 
Ces  genres  de  chajpeaux  seront  garnis  de 
grosses  fleurs  et  aussi  de  pétales  'de  ro- 
ses montés  sur  la  couronne;  les  'plumes 
genre  blondine  seront  une  excellente  gar- 
niture et  comme  ornement  on  verra  des 
épingles  à  très  grosse  tête. 

Le  grand  sailor,  genre  anglais  ,en  pail- 
le de  riz  et  en  copeaux  sera  aussi  beau- 
coup porté;  on  le  garnira  avec  des  ru- 
ches de  tulle  ©t  de  chiffon,  avec  de  gros- 
ses aigrettes  ou  de  larges  plumes  cou- 
teau. 

Les  toques  'Ou  'turbans  se  feront  sur- 
tout en  braids  de  crin  et  orin  de  soie, 
dans  toutes  les  nuances;  on  les  verra  gar- 
nis surtout  avec  des  plumes  et  des  pom- 
pons; pour  ces  formes  on  emploiera  très 
peu  le  braid  'de  paille. 

Leis  gairnli^tuirete  'pa-éeentenlt  'une  (trèK 
grande  variété: 

Dans  tes  fleurs,  on  note  surtout  la 
grosse  ro'se,  les  orahidées,  les  fuiCisMasij  les 
volubilis  'et  la  gross'e  marguierite.  Ces 
fleurs  se  font  dans  toutes  les  nuances. 

Dans  les  plumes,  c'est  la  plume  d'au- 
truche et  la  plume  genre  blondine  qui 
dO'minent.  On  verra  aussi  beaucoup  de 
pompons  droits  et  de  pompons  en  ai- 
grettes. 

On  emploi©  également  beaucoup  les  ru- 
bans de  soie  unis  et  de  fantaisie  et  'les 
rubans  de  velours  dans  la  garniture  des 
chapeaux. 

Ciomme  'Orne'me'mts,  en,  S'us  des  épingles 
à  groiss'e  tête  déj'à  notées  plti'S  haïut,  on 
voit  des  boucles  en  brillants,  en  acier 
et  en  jais  .dans  les  grandeurs  moyennes. 

Comme  nuances,  on  recommande  sur- 
tout le  cerise  le  groseille,  le  bleu  paon  et 
le  tan. 

*    *  * 

M'M.  S.  F.  MicKinirioin  &  Co.,  Ltd.,  do 
Moimtiiéal,  nous'  disent  que  'le  conTmeToe 
des  modes'  pour  'te  printemps  s'amnonce 
commie  devant  être  très  satisifaisajnt.  1! 
y  a  eu,  'dès  le  déb'Uit  de  la  saison  des  ven- 
tes, urne  excelilente  demandie  P'Oiuir  les  for- 
mes platea'U  en  mohair  ainsi  que  pour 
■les  modèles  de  chapeaux  aveic  calottes' 
en  fo'rmes  d'e  cloiche. 


En  fait  de  gairnitures,  il-a  demiainde  porte 
isuir  lesi  mal'ines,  les  grandes  roses  nuan- 
cées. 

Leis  couleurs  pré'férées  semblenit  jus- 
qu'à préi&ent  être  te  bleu  Delhi  et  les  nu- 
ances tan. 


L'oUîVertu're  des  m'odes  do  printemps 
dte  la  m'aison  S.  F.  McKinnon  &  Oo.,  Ltd., 
d'e  M'ontréial,  aura  lieui  daiUiS  ses  spaci'eux 
liocaïux  les  2,  3  et  4  m'ars.  Une  spJendide 
icollectiO'n  die  chapeaiux  modèles  d'es  pre- 
maères  maiisons'  de  Paris  et  de  Londres 
a  été  ré'uniei  pour  cette  occasion. 

Toiut  le  persooniel  de  la  mialson'  de 
Montréal  sera  là  à  cette  occasion.  M. 
Wim.  Alexandier,  le  'directeiur  gérant,  M. 
Geo.  Duinnigan,  son'  assistant,  ainsi  que 
ileSi  voyaigeursi  MM.  J.  F.  Labelle,  J.  Bel- 
l'e'isle  et  E.  Labell-e. 


Parmi  les  noiuveautés  en  fait  d'articles 
de  modes,  MM.  S.  F.  McKinnon  &  Co. 
Ltd.,  de  'M'Ontrêal  sont  les  seuls'  qm  pe'U- 
vent  offirir  aux  mo'distes'  une  ligU'e  d'j 
tuUoS'  absolument  waterpiroof  autreiment 
diit  à  l'épreuve  de  l'eau. 


Nous  rappielons'  à  nos  'tecteuirs  diu  com- 
merce 'de  la  mode  que  les  ouvertures  du 
print'emips,  de  MM.  D.  MoCall  ;&  Co.,  Ltd., 
auront  lieu  à  Mointré'ail  les  2,  3  et  4  mars 
dacs  lie  lo'oal  habituel,  situé'  an  coin  des 
rues  St-Pierre  et  N'Otre-Dame  Ouest,  sous 
la  'direction  de  M.  Lo'uis  Decelles. 


Aussitôt  après  les'  ouvertures'  de  modes, 
C'es  voyageiurs  .de  MM.  S  .F.  M'cKin.non  & 
Co.,  Ltd.,  repartiront  S'ur  la  route  pour 
iprenidre  les  ordres  d'assortiment.  M. 
J.  F.  Lab-elle  fera  le  No'rd,  M.  J.  B'edle- 
isle  les  Cantons  de  l'Est,  et  M.  E.  L?L^ 
belle  lia  ville  ,'d'e  Montréal. 


MM.  A.  O.  Morin  et  Cle  nous  ddiaent 
qu'on>  vend  actueiMeiment  en  quiantité  des 
entredieux  avec  passants  pour  anaban.îi 
Leur  maison  en  a  un  très  grand  assorti- 
ment, ainsi  que  'deis  broderies  et  deS'  d'en- 
telles  dian's  leis  'dessins  les  plus  nouveaux. 

MM.  A.  O.  Moirtn  et  Cie  qui  se  sont 
fait  une  spé'cialité  de  ces  articles  reçoi- 
vent continueClemient  les'  no'uiveaurtiés  en 
broderies,  dentelles  et  entredeux  au'  fur 
et  à  mesure  d'e  leur  app'arition. 


La  maiison  Alph  .Racine  et  Cie  oiure 
au  commerce  le  plus  vaste  et  le  plus  beau 
choix  d'e  tapis',  prélarts  et  linoléums' tant 
imiportés  que  Cianadlens,  qu'il  soit  possi- 
'ble  de  voir  réunis  dams  un  même  diêpiairte- 
m'ent. 

Ce  idiépartemient  qui  est,  poiir  ainsi 
dire,  une  des  spécialités  d'e  cette  m'aiso-n, 
'est  cette  aninôe,  s'il  est  possible,  encore 
plus  attrayant  que  dans  le  .passé,  ce  qui 
n'est  .pas  peu  dire. 

Les  lacihe.teuirs  trouiveromt  non  seuile- 
ment  dansi  ce  d'éipa'rtem'ent  les  pilus  nou- 
ve'aiux  ipatronis  et  .les  teintes  les  plus  en 
vogue,  mais  'aussi  les  prix  les  plus  aivan- 
tageuK. 
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AU  COMMERCE 


TOUTES  LES  INDIENNES 

vendues  par  les  principaux  Importateurs  en  Gros 
et  portant  la  marque  ou  l'étiquette  ci-dessous  sont 

GARANTIES 

PAR 

The  Calîco  Printers'  Assn.,  Ltd, 

Manchester,  Angleterre, 

co  m  m  ©  étartt  leur 

Qualité  "CROWN''  Standard 

de  DRAP,  qui  ne  CHANGERA  PAS  de  saison  à 
saison.  Aucune  autre  qualité  ne  portera 

cette  marque. 

Représentant  au  Canada  :  J.  E.  BIZZEY,  78,  rue  Bay,  Toronto. 
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DOU    NOUS    VIENNENT   NOS  FOUR- 
RURES ? 


Alors  qu'on  n'avait  pas  découvert  cette 
industrie  vraiment  merveilleuse  que  l'on 
nomme  le  tissage,  l'homme,  pour  se  vê- 
tir, recourait  aux  peaux  de  bêtes  ;  et 
quand  on  les  employait  en  y  conservant 
le  poil,  c'étaient  des  fourrures  primitives, 
dont  dérivent  les  fourrures  beaucoup  plus 
,  civilisées  que  nous  portons  maintenant. 
A  cette  époque  lointaine,  les  fourrures 
étaient  une  nécessité,  tandis  qu'à  présent, 
nous  les  considérons  plutôt  comme  un 
luxe:  isauf,  bien  entendu,  dans  les  con- 
trées dont  le  climat  particulièrement  in- 
clément en  rend  l'usage  absolument  né- 
cessaire, les  tissus  les  plus  épais  ne  suffi- 
sant pas  à  abriter  du  refroidisisement  no- 
tre corps.  Ce  qui  prouve  bien  que  c'est  la 
clémence  du  climat  qui  donne  laux  four- 
rures leur  caractère  d'objet  de  luxe,  c'est 
que  les  Romains,  qui  avaient  -pourtant  le 
moyen  de  s'en  procurer  chez  certaines  des 
nations  qu'ils  avaient  soumiseis,  les 
avaient  proscrites  comme  un  exemple  de 
mollesse  orientale.  Il  faut  dire  aussi  que 
les  animaux  à  fourrures  sont  relative- 
ment rares  dans  les  pays  où  la  tempéra- 
ture ne  descend  pas  très  bas:  la  nature 
n'a  pas  eu  besoin  de  leur  donner  cette 
protection,  et  par  suite  ,oes  fourrures 
sont  spécialement  chères  là  où  l'usage 
is'en  impose  le  moins. 

Pendant  bien  longtemps,  en  France,  la 
fouiTure  est  demeurée  surtout  un  orne- 
ment, et  à  la  cour  de  Charlemagne,  il  n'y 
avait  que  les  nobles  riches  pour  porter 
ce  gilet  de  fourrure  qu'on  appelait  pelis- 
son.  Au  moyen  âge,  c'est  surtout  pour 
garnir  les  manteaux  en  bordure  qu'on 
achetait  l'hermine,  le  vair,  le  petit-gris, 
la  martre;  et  ce  qui  montre  bien  qu'on 
■appréciait  surtout  la  fourrure  comme  ov- 
nement,  c'est  qu'on  la  portait  en  plein 
été;  on  la  retrouve  sous  cette  forme  dans 
le  costume  de  nos  magistrats,  de  nos  pro- 
fesseurs. La  fourrure  devint  peu  à  peu 
d'un  usage  beaucoup  plus  courant:  sans 
doute  les  chasseurs  avaient  dépeuplé  cer- 
taineiS'  régionis  des  animaux  qui  lai  pou- 
vaient fournir;  mais,  par  contre,  on  péné- 
trait dans  de  nouveaux  pays  où  ces  ani- 
maux se  rencontraient  en  abondance;  et 
l'amélioration  des  moyens  de  tr.anspont 
pei-mettait  d'apporter  les  fourrupes  jus- 
qu'en Europe,  sans  que  leur  prix  fût  par 
trop  augmenté  des  frais  du  voyage  énor- 
me qu'on  devait  leur  faire  subir. 

Les  fourrures  que  portaient  nos  loin- 
taiîis  ancêtres  des'  époques  où  les  tissais 
n'étaient  guère  fabriqués,  et  celles  dont 


ise  servent  encore  les  populations  demeu- 
rées à  l'état  primitif,  Lapons,  Samoyèdes, 
etc.,  ne  subissaient  ou  ne  subissent  pour 
ainsi  dire  aucune  préparation  avant  que 
d'être  utilisées:  il  en  est  tout  autrement 
de  celles  dont  nous  faisons  usage.  Cela 
d'autant  plus  que,  comme  le  rappelait 
récemment  M.  Trouessart,  le  savant  pro- 
fesseur au  Muséum,  il  y  a  beaucoup  de 
pelages  d'animaux  auxquels  on  doit  sup- 
primer une  bonne  partie  des  poils  pour 
rendre  l'ensemble  plus  léger,  d'aspect  plus 
joli  à  l'oeil,  plus  moelleux,  et,  par  suite, 
plus  chaud.  Dans  tout  pelage,  il  y  a  bel 
e^,  bien  deux  sortes  de  poils:  les  jarres, 
qui  sont  longs,  souvent  aplatis,  assez  durs, 
et  qui  forment  comme  une  protection  pour 
les  poils  doux  destinés  réellement  à  cons- 
tituer le  chaud  vêtement  de  l'animal;  ces 
derniers  portent  le  nom  caractéristique 
de  bourre;  c'est  comme  un  duvet  fin,  qui 
ne  résisterait  pas  aux  frottements  de  tou- 
tes sortes  comme  les  jarres.  Le  pelage 
d'une  otarie  que  vous  voyez  sortir  de 
l'eau  a  l'aspect  luisant  et  uni  comme  un 
cuir  huilé:  en  réalité,  la  surface  de  ce 
pelage  est  faite  des  jarres  qui  se  serrent 
les  uns  contre  les  autres  et  qui  forment 
une  couche  sous  laquelle  demeure  bien 
sèche  la  bourre;  celle-ci  constituera  la 
fourrure  que  l'on  pourra  prendre  à  une 
otarie.  Pour  toutes  les  fourrures  dont 
les  jarres  iscait  dures,  on  procède  à  l'éjar- 
rage:  on  arrache  les  jarres  soit  à  la  main, 
soit  au  moyen  de  machines  spéciales,  en 
les  ti-rant  en  touffe  par  la  peine,  et  leiS' 
frappant  d'un  coup  sec  au  moyen  d'un 
couteau  spécial. 

Dans  les  fourrures  où  les  jarres  sont 
fines  et  de  bel  aspect,  on  les  conserve:  ce 
qui  laisse  davantage  à  la  fourrure  pré- 
parée l'apparence  qu'elle  avait  sur  l'ani- 
mal même  dont  elle  provient:  parfois 
cependant,  on  rase  les  peaux  de  plus  ou 
moins  près,  pour  changer  leur  teinte,  les 
rendre  plus  veloutées,  etc. 

En  ^parcourant  rapidement  la  boutique 
d'un  fourreur  bien  monté,  nous  allons 
voir  à  quelle  diversité  de  peaux  "son  in- 
dustrie fait  appel  et  la  valeur  que  quel- 
ques-unes atteignent.  La  martre  de 
France  ou  de  cette  région  de  l'Europe, 
ne  vaut  pas  très  cher,  bien  que  le  pelage, 
d'un  brun  soyeux,  en  soit  fort  agréable  à 
l'oeil;  autrement  brillante  et  surtout 
touffue  est  la  toison  de  la  martre  du 
Nord,  dont  la  variété  la  plus  recherchée 
est  la  zibeline:  celle-ci  provient  surtout 
des  environs  du  Cercle  Arctique  et  de  la 
iSibérie.  Elle  se  prend  facilement,  se 
laissant  bêtement  passer  un  noeud  cou- 
lant au  cou;  mais  il  faut  voyager  des 
mois  dans  des  régions  particulièrement 
inclémentes  pour  en  recueillir  un  char- 
gement important.  Si  bien  qu'une  peau 
de  zibeline  reviendra  à  $60  en  France, 
alors  que  la  peau  de  la  martre  commune 
ne  se  vendira  pas  plus  de  $7!  Les  putois 
européens  se  vendent  encore  bien  meil- 


leur marché;  mais  il  n'en  est  plus  de  mê- 
me du  putois  d'Amérique,  que  nos  lectri- 
ces connaissent  ^certainement,  sans  s'en 
douter,  sous  le  nom  de  skunk.  C'est  une 
fourrure  recherchée  également  que  celle 
du  vison  d'Amérique,  sorte  de  putois 
d'eau,  dont  la  dépouille,  d'un  brun  foncé 
régulier  est  particulièrement  estimée.  Ne 
pas  confondre  avec  le  vison  ni  le  skunk 
la  moufette,  dont  le  pelage  abondant, 
blanc  et  noir,  et  la  queue  en  panache 
permettent  aux  fourreurs  peu  conscien- 
cieux de  falsifier  la  fourrure  de  zibeline: 
une  fois  du  moins  que  l'éjarrage  a  sup- 
primé les  poils  durs,  et  surtout  qu'un 
traitement  énergique  et  spécial  a  enlevé 
complètement  l'odeur  épouvantable  qu'é- 
met la  moufette. 

Tout  le  monde  connaît  au  moins  de 
nom  la  fourrure  de  la  loutre;  elle  peut 
provenir  de  la  loutre  d'eau  douce,  mais 
aussi  de  la  loutre  marine.  Celle-ci  se 
chasse  principalement  dans  le  nord  du 
Pacifique  et  dans  la  mer  de  Behring,  et 
sa  taille  est  autrement  grande  que  celle 
de  la  loutre  d'eau  douce,  en  même  temps 
que  sa  fourrure,  a  une  valeur  beaucoup 
plus  considérable.  Les  indigènes  des  îles 
Aléoutiennes  en  tuent  chaque  année  des 
quantités  considérables  :que  porteronit 
quelque  jour  nos  élégantes.  L'hermine 
est  redevenue  à  la  mode  à  l'époque  ac- 
tuelle: on  l'apprécie  pour  la  blancheur  de 
son  pelage,  qui  est  dans  toute  sa  beauté 
durant  la  saison  hivernale  tandis  que  la 
queue  de  l'animal  demeure  d'un  noir  ma- 
gnifique. L'hermine  a  été  une  des  four- 
rures les  plus  employées  au  moyen  âge, 
et  on  la  retrouve  dans  les  blasons.  Les 
peaux  proviennent  généralament  du  nord 
de  l'Europe. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  la  fourrure 
de  l'ours,  et  à  bien  plus  forte  raison  des 
peaux  de  tigre,  de  lion  et  de  panthère, 
qui  ne  trouvent  d'emploi  que  dans  la  fa- 
brication de  tapis  ou  tout  au  plus  de 
couverture  pour  les  voitures.  La  peau 
du  loup  du  Nord  ne  sert  le  plus  souvent 
qu'à  faire  des  paletots  de  chasse. 

Les  renards  sont  les  grands  fournis- 
seurs de  fourrures.  Tout  d'abord  voici 
le  fameux  renard  dit  bleu,  qui  n'est  en 
réalité  d'un  brun'  ardoisé  qu'en  été, 
et  qui,  comme  beaucoup  d'autres  ani- 
maux, est  complètement  blanc  en  hiver; 
il  habite  surtout  les  régions  arctiques 
d'où  on  nous  l'apporte  à  un  bon  prix.  Il 
ne  faudrait  pas  oublier  le  renard  argen- 
té, qui  doit  son  nom  à  oe  que,  au  moment 
du  passage  de  l'automne  à  l'hiver,  les 
poils  brun  foncé,  presque  noirs  de  l'ani- 
mal, se  mélangent  de  fils  argentés.  Nous 
ne  sommes  plus  à  l'époque  où  les  renards 
polaires  étaient  si  abondants  dans  l'île 
de  Behring,  par  exemple,  qu'ils  venaient 
mordre  le  nez  des  gens  dormant  dans  les 
huttes  afin  de  constater  s'il  étaient  vi- 
vants ou  miOrts;  et  les  peaux  de  renards 
bleus  ou  argentés  se  vendent  très  cher. 
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Ouverture  de  la  Saison  des  Modes  du  PRINTEMPS 

2  MATi.S'      Jours  suivants. 

Notre  ASSORTIMENT  comporte  toutes  les  nuances 
les  plus  nouvelles  et  les  dessins  les  plus  artistiques. 

W.  H.  BARRY  &  CO. 


M 
H 


280,  RUE  St-Jacques, 


MONTRÉAL 


Là  maison  des  6atit$  du  Canada. 


Lfl  LIGNE  D'ftUTOMNE  1908  EST  FRETE 

Njos  voyageurs  sont  maintenant  en  route  avec  un  assortiment  complet  de  nos  échantillons 
pour  l'Automne  1908,  comprenant  les  valeurs  absolument  les  meilleures  en  Gants 
Importés  Doublés  et  Non-Doublés,  Ringwood  et  Cachemire. 

Dans  les  marchandises  de  fabrication  canadienne,  notre  assortiment  est  le  meilleur  qui  ait 
jamais  été  offert,  car  nous  nous  sommes  assuré  l'agence  pour  la  vente  des 
GANTS  GALIBERT.  Ces  marchandises  sont  bien  connues  du  commerce  et  seront 
vendues  et  livrées  par  nous  exactement  aux  mêmes  prix  et  conditions  que  lorsqu'elles 
étaient  vendues  directement  par  le  manufacturier. 


PEIRRIN   FRERES  &  CIE 

Edifie©    IVIarl<    Risher,    28,    Csrr©    Victoria,  Montréal 
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C'est  i)Oiir  cela  qu'on  s'est  rejeté  ces 
temps  derniers  sur  un  petit  renard  de  la 
Sibérie  orientale  et  du  Japon  septentrio- 
nal, qui  est  gris  brun  en  été,  presque 
blanc  avec  des  racines  de  poils  noirs  en 
hiver,  et  qui  se  vend  sous  !e  nom  ipom- 
peux,  mais  peu  scientifique,  de  Camt- 
scliatkol;  on  rase  son  poil  à  ml-hauteur 
avant  de  le  livrer  au  commerce. 

La  famille  des  chats  ne  fournit  pas 
grand'chose  aux  fourreurs,  car  il  ne  faut 
pas  parler  des  peaux  de  chat's  pour  rhu- 
matismes. Il  est  bon  pourtant  de  citer 
le  lynx,  qui  est  utilisé  couramment. 

Parmi  ies  petites  peaux,  celle  de  la  tau- 
pe est  peu  employée;  il  n'en  est  pas  de 
même,  il  s'en  faut  de  beaucoup,  de  la 
peau  ou  des  peaux  des  diverses  variétés 
d'écureuils.  Le  ipetit-gris  est  le  plus  de- 
mandé: c'iest  la  fourrure  de  l'écureuil 
du  nord  de  l'Europe;  son  pelage  d'hiver 
est  particulièrement  joli  et  lui  vaut  son 
nom;  dams  l'extrême  nord  de  la  Sibéi-ie, 
il  devient  même  tout  à  fait  blanc.  Les 
peaux  de  ipetit-gris  les  plus  estimées  sont 
celles,  iQù  il  reste  sur  le  dos  une  bande 
d'une  belle  coloration  rousse.  Autrefois 
on  employait  plutôt  le  petit-gris  en  con- 
servant la  peau  blanche  du  ventre,  et 
l'on  obtenait  le  vair,  qui  est  resté  dans 
les  blasons  tout  comme  l'hermine. 

Le  castor  donne  une  belle  fourrure 
grise,  au  moins  quand  on  l'a  débarrassé 
de  ses  jarres.  Le  chinchilla,  fourrure 
très  chère,  vient  surtout  de  l'Amérique 
du  Sud;  on  ne  veut  plus  des  fourrures 
de  chinchilla  grises,  qui  s'imitent  trop 
facilement,  et  l'on  recherche  celles  qui 
sont  de  teinte  relativement  foncée.  Nous 
ne  devons  pas  oublier  la  fourrure  d'opos- 
sum, qui,  comme  beaucoup  d'autres,  n'est 
pas  toujours  vendue  sous  son  vrai  nom; 
elle  est  très  chaude,  très  fine  les  jarres 
s'en  arrachent  facilement,  et  la  bourre 
grise  ou  blanchâtre  qui  reste  sert  cou- 
ramment à  préparer  une  fourrui'e  que 
l'on  vend  sous  le  nom  pompeux  de  zibe- 
line du  Canada. 

Il  nous  faut  dire  un  mat  de  l'astrakan: 
c'est  la  toison  f risse  du  mouton'  mo-rt-né 
de  Russie,  qui  présente  une  si  jolie  ap- 
parence avec  sa  laine  roulée  sur  elle-mê- 
me, d'une  épaisseur  relativement  faible, 
et  donnant  des  aspects  moirés  tout  à  fait 
remarquable.  Les  belles  peaux  d'astra- 
kan arrivent  à  se  vendre  des  prix  très 
élevés. 

Des  animaux  à  fourrures  très  spéciaux, 
en  particulier  par  la  façon  dont  ils  sont 
chassés,  sont  par  exemjjle  les  phoques  à 
fourrures,  qui,  à  un  moment,  ont  failli 
i^mene^-  des  difficultés  interniaitionales, 
par  suite  de  la  rage  avec  laquelle  on  se 
disputait  les  îles  qu'ils  fréquentent.  On 
les  rencontre  dans  les  mers  du  Nord,  à 
Jan  Mayen,  à  l'île  des  Ours,  au  Spitz- 
berg,  au  Groënland,  même  dans  l'embou- 
chure du  Saint-Laurent  à  une  époque  dé- 
terminée.   La  fourrure  de  phoque,  pour 


ne  pas  être  fort  de  mode  en  France,  n'en 
est  pas  moins  très  demandée.  Nous 
avons  parlé  de  l'otarie  tout  à  l'heure:  et 
le  fait  est  qu'on  la  chasse  activement. 
Au  commencement  du  dix-neuvième  siè- 
cle, cette  chasse  a  atteint  une  telle  in- 
tensité qu'on  fit  disparaître  complète- 
ment ces  animaux  des  Shetland  australes 
et  de  la  Nouvelle-G-eorgie,  après  en  avoir 
massacré  près  de  400,000  en  une  seule 
année.  Aujourd'hui,  on  les  rencontre  sur- 
tout aux  Mes  Prybiloff,  dans  la  mer  de 
Behring;  ils  ne  se  sont  conservés  dans 
ces  îles  que  grâce  à  une  réglementation 
très  sévère,  qui  interdit  d'en  détruire 
plus  d'un  nombre  déterminé  tous  les  ans. 

Nous  aurions  encore  à  citer  des  four- 
rures plus  rares,  ou  moins  connues,  com- 
me celles  que  fournissent  quelques  espè- 
ces de  singes  d'Afrique  avec  lesquelles 
on  fait  de  très  beaux  manchons  d'un  noir 
admirable;  les  queues  touffues  et  blan- 
ches de  certain  sautres  permettent  de  fa- 
briquer de  magnifiques  boas. 

Avant  d'en  finir  avec  les  fourrures, 
nous  ferons  remarquer  que  nous  sommes 
loin  de  les  employer  comme  on  est  obli- 
gé de  le  faire  dans  les  régions  vraiment 
froides.  En  1820,  Wrangel,  dans  son  ex- 
pédition au  nord  de  la  Sibérie,  poi-tait 
une  jaquette  en  renard  polaire  (qui,  la 
façon  à  part,  aurait  fait  envie  à  bien  des 
dames)  ;  par-dessus,  il  mettait  un  plas- 
tron de  fourrure  qui  lui  couvrait  la  poi- 
trine. Il  passait  ses  jambes  dans  une 
sorte  de  pantalon  en  peau  de  lièvre;  puis 
dans  deux  paires  de  bas  en  peau  de  ren- 
ne souple,  et  une  paire  de  bottes  en  mê- 
me peau,  mais  forte.  L'équipement  était 
complété  par  une  pelisse  faite  d'une 
double  peau  de  renne  et  des  genouillères 
fourrées.  Il  portait  ainsi  une  quarantai- 
ne de  livreis  de  fourrure,  en  y  comprenaint 
le  bonnet,  les  abris  pour  les  oreilles  et 
le  reste. 

L.  VIATOR. 
(.lournal  de  la  Jeuness). 


Tout  le  monde  aime  avoir  de  bons  la- 
cets de  chaussures  et,  pour  satisfaire 
leurs  clients,  les  marchands  doivent  leur 
offrir  des  lacets  de  haute  qualité  por- 
tant une  bonne  marque,  et  non  des  imi- 
tations de  cette  mnrque.  La  marque  "Pa- 
ton"  est  reconnue  pour  sa  qualité.  MM. 
Geo.  D.  Ross  fl  Co.,  agents  pour  la  vente 
des  lacets  et  fils  portant  cette  marque, 
ont  aussi  l'agence  pour  la  vente  des  ai- 
guilles   ..nurch"  et  des  fils  de  Dewhurst, 


Une  bonne  annonce  vend  des  mar- 
chandises aujourd'hui  et  vous  fait  une 
bonne  réputation  pour  demain. 


LA  RECOLTE  DU  COTON 


Les  estimations  faites  aux  Etats-Unis 
de  la  récolte  du  coton  de  1907,  sont  les 
suivantes  en  balles;:  Alabama,  r,135.000; 
Arkansas,  9'[lû,0«0;  Floride,  45,000;  Géor- 
gie, 1,750,000;  Territoire  Indien,  400,000; 
Keutucky,  3,500;  Louisiane,  750,01^0;  Mis- 
sissippi, l,5O0,O0{);  Missouri,  50,000;  Ca- 
roline du  Nord,  532,645;  Oklahama,  435, 
677;  Caioline  du  Sud,  l,'r'90,507;  Tennes- 
see, 350,000;  Texas,  2,500,000;  Virginie, 
15,000.  Le  total  pour  tous  ces  états  est 
de  11,412,829.  D'autres  estimatioas  por- 
tent le  total  à  ll,80'C:,O0O  balles.  Il  se 
pourrait  que  la  récolte  dépasse  légère- 
men  ce  dernier  chiffre. 


LA  CULTURE  DU    COTON    DANS  LA 
REPUBLIQUE  ARGENTINE 

On  cultive  depuis  quelque  temps  'e 
coton  dans  les  provinces  de  la  Rioja,  de 
Catamarca,  de  Cordoba  et  de  Corrientes, 
et  dans  les  ten-itoires  du  Chaco  et  de 
Misiones.  Les  plus  belles  qualités  .com- 
me finesse,  longueur  de  soie  et  nésistau- 
ce,  proviennent  de  la  Rioja  et  de  Cal^'- 
marca,  mais  cette  culture  ne  peut  at- 
teindre tout  son  développement  dans  ces 
deux  provinces  à  cause  de.  l'élévation  de  3 
taTifs  deis  transports  et  plus  spécialement 
des  tramsports  par  voie  ferrée;  cet  obs- 
tacle obligé  à  utiliser  sur  place  un  pro- 
duit de  tout  premier  ordre. 

A  Tucuman  et  à  Cordoba,  la  culture  du 
cotou  est  encore  restreinte,  mais  pourrait 
prendre  des  proportions  considiérables . 
C'est,  en  somme,  au  Chaco  que  cette  cul- 
ture s'étend  le  plus  rapidement  eu  dépit 
des  lavages  causés  par  une  mailadie  qui 
sévit  sur  les  cotonniers  et  qu'on  appelle 
la  "TOuja";  on  est,  en  effet,  arrivé  à  com- 
battre cette  maladie  d'une  façon  effica- 
ce; la  qualité  marchande  qu'on  produit 
donne  une  soie  assez  lougue  et  qui  aurait 
été  fort  appréciée  au  Havre  et  à  Liver- 
pool  où  l'on  en  a  expédié  depuis  quelques 
années  de  certaines  quantités.  A  Cor- 
rientes, la  culture  qui  nous  occupe  est 
encore  à  ses  débuts. 

A  Misiones,  le  coton  souff-.-e  des  dégâts 
causés  par  les  fourmis;  de  plus,  la  main- 
d'oeuvre  pour  la  récolte  y  est  chère;  C3 
derniter  inconvélent  se  fait,  du  reste,  sen- 
tir dans  toute  la  RépuMiquî  Argentine. 

Le  prix  moyen  du  coton  brut,  rendu 
aux  ports  Barranqueras,  de  Posadas  ou 
de  Corrientes,  a  été  l'année  dernière  de 
$0.16  de  piastres  ;  cette  année,  les 
contrats  ont  été  passés  sur  une  base  de 
0.18  (2.2  livres)  (la  piastre  vaut  actuelle- 
ment 2  fr.  20  environ).   C'est  au  Chaco 
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Méfiez^votis  des  Imitateurs  ! 

Le  marché  est  encombré  d'imitations  d'articles  renommés. 

LE   NOM  DE 


N 


SUR  CHAQUE   BOITE  DE 

Lacets  de  Chaussures  eu  Coton,  Lin, 
Laine,  Soie,  Cuir     Peau  de  Marsouin 

Empêche  toute  substitution. 

Les  FILS  DE  LIN  de  Paton  n'ont  pas  de  rivaux  pour  la  Qualité. 

Fils  de  Coton  de  Dewhupst  pour  la  Couture— pour  Machine  à  Coudre 

et  a  Six  Brins. 
Aiguilles    Marque  Church 


GEO.  D.  ROSS  &C0, 


72  rue  Bay,  Toronto, 

140, 142  rue  Craig  Ouest,  Montréal. 
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que  l'industrie  cotonnière  s'est  le  mieux 
développée,  comme  nous  venoois  de  le 
dire;  on  y  compte  un  grand  nombre  d'é- 
graineuses,  qui  ont  nettoyé  l'année  der- 
nière 800  tonnes  enviTO'n  de  coton;  iH 
moitié  de  la  récolte  ai  été  utilisée  à  Bué- 
nos- Aires;  l'autre  moitié  a  été'  expoitée 
plus  spécialement  sur  Liverpool.  Les 
graines  ont  été  vendues  à  la  fabrique  de 
ColonelLi,  la  seule  qui  possède  ici  l'outil- 
lagt  nécessaire  à  la  fabriicatiou'  de  l'huile 
de  coton.  Les  trois  petites  siociétés  qui 
s'étaient  créées  au  début  pour  l'utiliisai- 
tion  du  coton  se  sont  fondues  en  une 
seule,  au  capital  de  2, 000, 000  de  piastres; 
cette  .société  possède  un  itapoitant  éta- 
blissement à  G-eneraQ-Vedia  (Ch^aco) . 
Elle  possède  en  outre  uime  dizaine  d'ér 
graiineuseiS  à  Résistencia  -et,  à  Buénos 
Aires,  une  filature  dont  les  broohe.3  peu- 
vent produire  4,400'  li.vres  die  filés  par 
jour.  Cette  sOiCiété,  qui  achète  environ 
400  tonneis  sur  place,  a  été  obUigée,  cette 
année,  de  passer  des  contrats  à  des'  prix 
plus  élevés  que  l'année  dernière  ;  ces  con- 
trats alimentent  son  usine  sans  qu'elle 
ait  besoin  de  recouirir  à  l'importation. 

Le  coton'  est  également  'Utilisé  sur  place 
pour  .la  co'nfeiçtion  de  'couvre -pieds,  aiinsi 
que  par  une  ou  d'eux  uisiDes  de  coton  hy- 
drophile; quiant  aux  dé'Chets,  ils  servent 
à  faire  des  matelas. 

La  culture  du  coton  paraît  appelée  à  un 
grand  aveu'ir  dans  la  République  Argen- 
ti'ne. 

Voici  quelques  chiffreiS  qui  p'ermettront 
de  se  rendre  'compte  de  l'était  actuel  des 
■cotonneries  de  la  république.  On  estime 
à  15,400,000  livres  .la  récolte  d'e  l'année 
1907;  les  11,475  acres  occupés  par  cet 
arbuste  textile'  se  répartissent  entre  les 
provinces  ou  terri'toii-es  suivants:  Chaco, 
8,10'5  acres;  Formos'a,  274  acres;  Misio- 
ones,  168  acres  ;  Corrientes,  1,223  aca-es  ; 
SantauPé,  679  acres;  Catamarca,  54  acres; 
La  Rioja,  531  acres. 

Les  cotons  Importés  cette  année  dans 
la  République  Arge-nti.ne  ne  dépassent  pas 
le  'chiiffre  de  115, 900  livres,  d'une  valeur 
de  15,000  piastre'S. 


LE  CALICOT  JAPONAIS 

Au  Japon,  l'impression  du  calicot  au 
moyen  de  la  machinerie  est  une  indus- 
trie relativement  nouvelle,  écrit  le  con- 
sul Hunter  Sharp,  de  Kobe,  le  premier 
établissement  muni  de  perfectionnements 
modernes  ayant  été  installé  dans  ce  pays, 
il  y  a  environ  douze  ans.  Quelques  an- 
nées plus  tard,  une  nouvelle  compagnie 
fut  formée,  au  capital  de  $250,000,  avec 
manufactures  pour  'la  filature,  le  tissage 
et  l'impression.  En  1901,  une  autre  com- 
pagnie s'ajouta  à  la  ipremière,  et  de 
temps  à  autre,  le  capital^aotions  fut  aug- 
menté, jusqu'à  ce  qu'il  atteignît  $900,000 
au  commencement  de  l'année  1907.  Les 
établissements  de  cett-e  compagnie  sont 


maintenant  les  plus  considérables  et  les 
meilleurs  du  Japon.  La  compagnie  a 
payé  un  dividende  de  30  pour  cent  par 
an  pendant  les  trois  dernières  années,  la 
balance  de  tous  les  profits  ayant  été  em- 
ployée à  des  améliorations.  Le  terrain 
possédé  par  la  compagnie  a  une  superfi- 
cie de  121/4  acres,  et  les  bâtisses  couvrent 
3%  acres.  Au  commencement  de  1907, 
il  fut  décidé  'de  construire  une  nouvelle 
manufacture,  contenant  douze  machines, 
exclusivemerut  pour  l'impression  du  cali- 
cot. Cette  manufacture  sera  séparée  de 
l'ancienne,  mais  restera  sous  le  même 
nom,  avec  un  capital  combiné  de  $2,500,- 
000.  Tous  les  autres  établissements  d'im- 
pression de  ce  district  consulaire  et  je 
crois,  du  Japon,  ont  un  capital  inférieur 
à  $250,000. 

Le  nombre  total  des  machines  au  Ja- 
pon ne  dépasse  probablement  pas  24,  dont 
la  moitié  est  de  fabrication  japonaise. 
La  plupart  de  ces  machines  sont  em- 
ployées aux  impressions  sur  la  flanelle 
de  coton.  Leur  production  annuelle  va- 
rie de  1,500,000  à  2,000,000  de  'pièces  de 
30  verges  chacune.  Un  dixième  environ 
de  cette  quantité  est  exportée  en  Chine, 
le  reste,  de  la  flanelle  en  grande  partie, 
sert  à  la  consommation  domestique.  Les 
exportations  totales  du  coton  imprimé 
de  toute  espèce  ne  s'élèvent  qu'à  $500,- 
000  à  $750,000  ipar  an. 

Les  modèles  à  grandes  fleurs  sur  cali- 
cot imprim'éis  à  la  main,  fo'rment  un  ar- 
ticle très  recherché  en  Asie  et  même  aux 
Etats-Unis.  Ce  tissu  connu  dans  le  pays 
sous  le  nom  de  crêpe  de  coton,  est  de  la 
qualité  la  plus  médiocre,  comme  du  res- 
te la  coloration  et  l'application;  mais  ces 
marchandises  trouvent  toujours  un  dé- 
bouché facile,  en  raison  de  leur  prix  re- 
marquablement bas.  Quant  au  calicot 
imprimé  ayant  un  haut  fini  et  de  la  meil- 
leure qualité,  on  peut  dii'e  que  le  Japon 
n'est  pas  encore  en  mesure  de  lutter 
acvec  les  manufacturiers  'américains  ou 
européens.  Depuis  plusieurs  'années,  lès 
indiennes  américaines  ont  été  mises  sur 
le  marché  chinois  à  I14  ou  2  cents  tiu- 
dessous  des  prix  japonais.  Des  marchan- 
dises semblables  aux  produits  américains 
seront  manufacturées  au  Japon  dans  un 
avenir  rapproché.  La  flanelle  de  soton 
est  faite  au  moyen  d'un  mélange  d'un 
cinquième  de  coton  américain  et  de  qua- 
tre cinquièmes  de  coton  indien,  tandis 
que,  pour  la  production  d'un  ti'ssu  de 
première  qualité,  cette  inroipoirtion  'ei^t! 
renversée. 


L'INDUSTRIE   DES  ARTICLES  TRICO 
TES  A  CHEMNITZ 

Le  consul  Thomas  H.  Norton  dit  que, 
pendant  deux  siècles,  Chemnitz,  avec  les 
régi'ons  adjacentes  de  Saxe  et  de  Thu- 
ringe,  a  été  le  contre  de  l'industrie  des 
articles  tricotés  en  Allemagne,   et  que 


cette  ville  conservera  sa  situation  de  pro- 
ducteur principal   du  monde  de  gants, 
bonneterie  et  vêtements  de  dessous  tri- 
cotés pour  l'exportation.    Ses  principaux 
rivaux  sont  le  district  de  Nottingham  en 
Angleterre  et  celui  de  Troyes  en  France. 
.    La  guilde  des  tisseurs  de  bas  de  Chem- 
nitz avait  en  1755  des  membres  dans  45 
villages.     Les    métiere    en    bois,  tels 
qu'imaginés  à  l'origine  au  seizième  siè- 
cle, furent  en  usage  jusqu'à  il  y  a  une 
cinquantaine  d'années.     Depuis,  la  ma- 
chinerie moderne  à  faire  la  bonneterie, 
avec  ses  mouvements  rotatoires  compli- 
qués, les  métiers  ronds,  les  machines  à 
côteler,  etc.,  sont  apparus  et  ont  déplacé 
les  machines  plus  primitives.    La  fabri- 
cation a  été  grandement  centralisée  dans 
les  manufactures  et  la  production  indi- 
viduelle tend  à   disparaître.  Chemnitz 
est  le  centre  de  cette  industrie,  c'est  là 
que  se  trouvent  les  plus  grandes  manu- 
factures et  les  commerçants  qui  sont  à 
la  tête  du  commerce  de  gros  avec  toutes 
les  nations  du  monde.    Ces  commerçants 
fournissent  souvent  Les  filés  aux  établis- 
sements moins  importants  ou  à  des  fa- 
milles de  tisserands  et  paient  sur  livrai- 
son les  marchandises  finies.    Ils  font  en- 
suite teindre  les  tissus  dans  les  grandes 
teintureries  de  la  ville,  tandis  que  le  fi- 
nissage et  l'emballage  des  marchandises 
ont  lieu  dans  les  magasins  des  commer- 
çants. 

L'exportation  de  la  bonneterie  de 
Chemnitz  qui  commença  en  1820  a  pris 
un  grand  développement.  Soixante-dix 
maisons  américaines  ont  des  agents  à 
demeure  dans  cette  ville,  qui  achètent 
pour  elles  et  leur  expédient  de  la  bon- 
neterie ,des  gants  et  autres  produits  tex- 
tiles. Une  vingtaine  dei  m  ai  son  s  de  divers 
pays  ont  suivi  l'exemple  des  Américains 
et  ont  aussi  des  agents  irésidant  à  Chem- 
nitz. 

L'exportation  totale  annuelle  de  bon- 
ne teri'e  et  d'autres  articles  tricotés  de 
.  cette  région  s'élève  à  plus  de  12,000  ton- 
nes et  a  une  valeur  de  plus  de  $15,000,- 
000.  Les  proportions  pour  cent  en  poids 
achetées  en  1905  par  les  divers  pays  sont 
les  suivantes:  Etats-Unis,  28,8;  Royaume- 
Uni,  21,7;  Inde  Anglaise,  5,5;  Pays-Bas, 
3,6;  Argentine,  3;  Turquie,  4,5;  Austra- 
lie, 2,7;  Chili,  2,7;  Belgique,  1,9;  Brésil, 
1,9;  Etats  Fédérés  de  la  Malaisie,  1,9; 
Uruguay,  1,8;  Mexique,  1,6;  autres  paj's, 
18,4. 

La  valeur  des  exportations  aux  Etats- 
Unis  de  bonneterie  du  district  de  Chem- 
nitz, pendant  l'année  fisca'e  terminée  le 
30  juin  1907,  a  été:  bonneterie  en  coton, 
$7,098,967;  bonneterie  en  soie,  $232,900; 
bonneterie  en  laine,  $50,749. 

Plus  de  225,000  ouvriers  sont  employés 
dans  les  établissements  textiles  de  Saxe, 
Le  nombre  des  ouvriers  employés  dans 
les  manufactures  de  Chemnitz  et  des  en- 
irons  est  estimé  à  70,000,  répartis  danq 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


43 


IIVIRORXAXEIU  RS 


No^is  annonçons  notre  OUVERTURE  DE  MODES 
pour  le  2  Mars  prochain  et  les  jours  suivants  A  cette 
occasion  nous  exhiberons  des  CHAPEAUX  MODE- 
LES d'un  goût  et  d'un  genre  uniques  ;  de  plus  notre 
installation  de  niarchandises  sera  au  grand  complet. 
Une  visite  vous  convaincra  de  la  GRA NDE  VARI- 
ÉTÉ DE  NOTRE  ASSORTIMENT 

214,  rue  Noire-Danie  Ouest,  MONTREAL 


LflBROUSSE.  &  GIE. 


A    F".  Bec  t=réï 


Çanterie 
en  Çros 


LONDON ((«offlçe.)  35-37 Noble St ,  E.G. 

Paris,  Grenoble,  Prague,  Glasgow, 
Manchester,  Montréal. 

fi^  N'ACHETEZ  RIEN  en  Belle  Ganterie 
Che'Vreau  sans  avoir  vu  notre  représentant 
Canadien,  Mr  Harold  F.  Watson,  6,  rue 
Saint-Sacrement,  Montréal.  ..... 


Nous  sommes  spécialistes  depuis  35  ans.  Maison  Fran 
çaise  et  entièrement  de  confiance.  FOUR  ETRE  MIEUX 
SERVI,  C'EST  IMPOSSIBLE  


SOUS-VETEMENTS 


Marque  Si-Georoe 


POUR  HOMMES 


^±0 


IjnshrinkablE 

UNDERWEAR  FOff  MEN 


0^1 


Faits  en  diverses  pesanteurs  et  textures. 


LE 


mom? 


porte  aussi  la  marque 
de  commerce  ci-dessus 
pour  votre  protection 
et  la  nôtre  
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1522  manufactures.  Sur  ce  nombre,  deux- 
tiers  travaillent  à  la  production  de  la 
bonneterie  et  des  gants,  et  l'autre  tiers 
à  celle  des  articles  tricotés.  La  plus 
grande  manufacture  de  bonneterie  de 
Cbemnitz  a  1,000  employés  dans  trois  ta- 
biissements.  Il  y  en  a  plusieurs  autres 
avec  500  à  600  employés.  Les  manufac- 
tures ont  «n  moyenne  de  100  à  200  em- 
ployés. Un  établissement  avec  100  ou- 
vriers produit  de  30,000  à  40,000  douzai- 
nes de  paires  de  bas  par  an. 

La  ville  de  Chemndtz  a  une  poputlatio^n 
de  265,000  habitants.  Elle  est  souvent 
désignée  sous  le  nom  de  "Manchester  de 
Saxe."  Comme  son  prototype  anglais, 
elle  possède  des  industries  variées.  Les 
usines  sont  au  nombre  de  90  et  emploient 
environ  20,000  ouvriers.  Les  produits 
(locomotives,  machines  à  tricoter,  etc.) 
sont  évalués  à  Ç15,000,0ili0  par  an. 

Les  diverses  branches  de  l'industrie 
textile  (filature,  tissage  et  tricotage), 
donnent  de  l'emploi  dans  cette  ville  à 
10,000  ouvriers.  La  plus  grande  filature 
a  117,000  broches  et  800  ouvrière. 

La  prééminence  de  cette  partie  de  la 
Saxe  dans  la  manufacture  de  la  bonne- 
terie n'est  pas  due  à  des  conditions  cli- 
matériques  ni  à  des  secrets  de  fabrica- 
tion. Un  degré  exceptionnel  d'énergie 
et  d'intelligence  s'est  manifesté  chez  les 
hommes  qui_  au  cours  du  siècle  dernier, 
ont  développé  l'industrie.  Leur  esprit 
d'entreprise  a  été  aidé  par  une  politique 
prévoyante,  non  seulement  dans  la  ville 
de  Chemnitz,  mais  aussi  dans  les  villes 
plus  petites  du  voisinage,  politique  qui 
eut  pour  but  l'établissement  d'écoles  pro- 
fessionnelles admirablement  outillées  et 
bien  dirigées,  offrant  de  grandes  facili- 
tés pour  l'instructiO'n  des  jeunes  geno 
dans  toutes  les  branches  de  l'industrie 
textile. 


LA  SITUATION 

Dans  le  commerce  de  gros  de  la  mar- 
chiandise  sèchs  et  des  modes  o-n  do^itinu'i 
à  livrer  les  ordres  du  printemps;  le^  mar- 
chandises d'impiortation  sent  matotenaait 
pour  ainsi  dire  toutes  arrivées.  Les  E^iats- 
Unis  qui,  en  temps  normal,  sont  di&  t.rès 
gros  acheteurs  su'i-  les  miarohés  euiropi-V 
ens  ont  été,  dep^uis  quelques  mo-Ls.-des 
clionits  modestes;  aiusisi,  les  manufactiv- 
l'iers  d'AngleterTe,  de  France,  d'AlOema- 
gne,  de  Suisse,  moins  pressés  de  com- 
manides,  ont  p'U  facileiment  faire  les  li-' 
V'raiKons  aux  époques  fixées. 

La  tïmpérature  glaciale  que  nous  avons 
dû  subir  pendant  une  partie  de  ce  mois 


a  aiidé  les  dé'taiiiUants  à  se  défaii^re  d'une 
bonne  partie  de  leur  stock  en  marclhan- 
dises  pesantes  eit  sous- vêtements,  de  siorte 
quie  queiLquies  ondTes  de  rassortiment  ont 
été  donnés  A'&as  ces'  lî'gnes. 

D'ans  le  commerce  des'  modes,  les  af- 
faires sont  excelilentes  et  ou  s'attendi  pour 
Couverture  des  moides  dU'  printemps,  qui 
commencera  le  lundi  2  mars,  à  voir  nom- 
bre de'  modistes  et  de  marchands  de  la) 
campagne. 

Les'  voyageurs  sur  la  route  ont  été 
quelque  peu  aiirêtés  par  les  temiirêtes'  de 
neige  dans  leurs  tournées  aussi  bien  h 
l'Est  qu'à  l'Ouest.  Mais,  partout  où  ils 
passent,  ils  reçoivent  bon  accueili  des 
marchands  <im  sont  très  coaifiiants  et  m 
doutent  nullement  que  les  affaires  seront 
excellentes  au  printemps. 

Les  paiements  se  font  avec  une  régula- 
rité siatis  faisan  te  et  î'échéianc©  du  4  fé- 
vrier s'est  passée,  comme  nou®  le  pré- 
voyions, sans  difficuâté. 


M.  A.  O.  Morin,  chef  de  la  maison  A.  O. 

Morin  et  Cie  vient  de  revenir  d'Euiropa 
où  il  était  allé  et  pour  son  agrément  et 
pour  ses  affaires  en  même  temps  et  il  a 
bien  voulu  nous  donner  queilques  rensei- 
gnements sur  la  situation  desi  marciié". 
européens. 

M.  A.  O.  Morin  nous  dit  qu'en  Anglie- 
terre,  en  France  et  en  Suisse  les  affaires 
sont  passaibUament  bonnes,  il  n'en  est  pas 
de  même  en  AlLemagne  où,  comme  aux 
Etats-UniS',  le  com'merce  et  l'industrie 
souffrent  d'une  crise  financière.  L''Alle- 
magne  a  joui  d'une  prospéritéi  qui  a  dure 
trente  années,  sans'  inteirruption  pour  ain- 
si dire,  et  elle  en  est  anrivée  à  la  périoide 
où  isesi  lessources  ne  sont  pas'  suffisantes 
pour  les  développements  aicquis';  la  crise 
qu'elle  subit  actuellement  devait  donc  se 
prodiuire. 

Quiant  aux  prix  des  différentes  mar- 
chandises: lainages,  cotonnadies  et  soie- 
ries, M.  A.  O.  Morin  nous  dit  qu'iC®  se 
maintiennent  bien. 

«    •  • 

Comme  dans  tout  le  commerce  de  gros 
de  la  marchandise  sèche,  on  nous  dit,  chez 
MM.  Aliph.  Racine  et  Cie,  que  les  af- 
faires lOnt  été  assez  satisfaisantes;  elles 
auiraieùt  sans  doute  été  plus  actives  sans 
les  tempêtes  de  neige  qui  ont  causé  de 
tou'S'  côtés  des  anêts  dans  la  cireula.i.on. 
Toiitefcds,  il  n'y  a  pas  plus  lieu  de  se 
pl'aindre  des  affaires  que  des  collections 
pour  féipoque  actuelle. 

Le  commerce  de  détail  commence  fi 
s'approvisionner  assez  largement  en  ta- 
pis, prélarts,  ilinoléums  et  airticles  d'a- 
meublement. 


MM.  A.  O.  Morin  &  Cie  ont  un  très  joli 
choix  de  volants  pour  robes  -Ae  commu- 
niantes. Modistes  et  marchands  qui  vien- 
dront à  l'ouverture  des  modes  au  com- 
mencement de  mars  trouveraient  un  in- 
térêt réel  à  voir  ce  que  MM.  A.  O.  Morin 


fl  Cie  ont  à  leur  offrir  dans  ce  genre  ainsi 
qu'en  dentelles  et  broderies. 


La  maison  Garneau  Limitée,  de  Qué- 
bec, qui  a  succédé  à  la  maison  P.  (ïar- 
neau  Fils  &  Cie,  offre  à  ses  clients  un  as- 
sortiment très  varié  dans  tous  ses  rayons. 
Nous  engageons  vivement  nos  lecteurs  à 
lire  "l'annonce  de  cette  maison  pour  se 
rendre  compte  de  la  variété  des  lignes 
offertes  par  elle  et  de  visiter  ses  salles 
d'échantillons. 


Greenshields,  Limited.  Montréal 

La  nouvelle  construction  ajoutée  aux 
grands  magasins  de  Greenshields  Ltd., 
Montréal,  donnant  sur  !e  carré  \'ictoria 
et  allant  jus;ii;  à  la  r:i3  f  r;:ig,  esl  luiiin- 
tenant  ass?;i  c  mplèl?  r'^ur  que  son  oc- 
cupat-(.n  soit  pifsjnie  e;  à  mesure  .|i;e 
de  noi.'^''c.s  .naicli.uidi'ïrF  arrivent,  rWm 
sont  placées  dans  cette  nouvelle  partie 
appelée  généralement  "la  grande  an- 
nexe." 

Le  département  des  tissus  lavables 
vient  de  finir  la  meilleure  saison  dans 
l'histoire  de  ce  département  et  l'ouver- 
ture actuelle  promet  d'éclipser  celles  de 
toutes  les  saisons  précédentes  La  mai- 
son Greenshields  a  évidement  fait  plai- 
sir à  ses  clients  qui  sont  toujours  satis- 
faits et  qui  continuent  à  mettre  leur  con- 
fiance dans  ce  vaste  département.  Les 
diverses  lignes  qui  sont  offertes  i)our 
1908,  en  tissus  lavables  blancs,  de  cou- 
leur et  imprimés  sont,  comme  toujours, 
les  plus  nouvelles.  La  maison  a  fait 
preuve  d'un  goût  remarquable  dans  la 
sé'ection  de  ses  mousselines  colorées 
pour  robes,  dont  les  prix  sont  à  peu  près 
les  mêmes  que  l'année  dernière.  Ce  dé- 
partement a  augmenté  sa  superficie  de 
plancher  de  p  us  du  double  et  jusqu'à 
date,  les  affaires  qui  s'y  font  sont  en 
augmentation.  Quand  on  examine  les  li- 
gnes de  ce  département,  on  peut  facile- 
ment comprendre  cela.  On  pourrait  men- 
tionner spécialement  lej  mcusselines  meH 
cerisées  qui  sont  offertes  en  huit  varié- 
tés. Ces  mousselines  conviendront  parti- 
culièrement pour  l'été.  Le  stock  de  lawns 
Victoria,  toiles  de  l'Inde,  lawns  de  Per- 
se, Nansouclcs,  cretonnes  suisses,  den- 
telles suisses  à  ipois  et  à  rayures 
est  considérab'e  et  contient  les  qualités 
qui  conviennent.  La  maison  a  un  bon 
stock  de  ces  lignes  et  prévoit  déjà  une  pé- 
nurie. Elle  a  pour  principe  d'avoir  ses  mar- 
chandises toujours  en  mains,  de  sorte 
qu'elle  peut  toujoui-s  accorder  aux  ordres 
par  lettre  une  attention  prompte  et  soi- 
gneuse, car  elle  possède  toutes  les  meil- 
leures lignes  que  l'on  peut  se  procurer 

Le  département  des  indiennes  n'a  pas 
besoin  d'être  présenté,  c'est  facilement  le 
plus  complet  de  son  genre  et  il  offre  l'as- 
sortiment le  plus  vaste  de  couleurs,  de 
dessins,  de  tissus,  de  textures  et  d'assor- 
timents pour  satisfaire  aux  demandes  du 
commerce. 

Le  département  des  tapis  fait  de  bon- 
nes affaires  pour  le  printemps  et  il  a  un 
stock  complet  dans  toutes  les  lignes.  La 
maison  offre  quelque  chose  de  très  spé- 
cial dans  les  carrés  pour  le  printemps. 
Les  assortiments  sont  les  meilleurs  qu'il 
y  ait  au  Canada,  car  ils  comprennent  des 
grandeure  et  des  modèles  populaires  en 
tapestries,  Bruxelles,  velours,  Wiltons  et 
Axminsters. 

Un  magnifique  assortiment  de  prélarts 
et  de  linoléums  est  offert  dans  toutes  les 
largeure  et  de  fortes  ventes  ont  déjà  été 
faites  de  ces  marchandises.  En  outre, 
les  autres  lignes  comprennent  les  ri- 
deaux en  dente'le  et  tapestry,  les  nets  de 
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Hamilton  Cotton  Co., 


HAMILTON 


MARQUE  "STAR" 

Ride  ux  en  Chenille,  Portières  et  Tapis  de  Table. 
Tapis  de  Table  de  Fantaisie  et  Unis,  dans  les 
grandeurs  suivantes  : 

4.4.       64,       8.4,       10.4,  12.4, 
Rideaux  et  Portières  dans  les  largeurs  suivantes  : 

32,"    34,"    36,"   40,"    44."    48,"    66,"  72," 
et  dans  toute-,  les  longueurs  désirées 

MARQUE  "IMPERIAL" 

Une  qualité  de  Rideaux  Unis  et  Pesants,  ayant 
une  apparence  très  riche. 

Nouvelles  Teintes  et  Nouveaux  Dessins  pour  le 
Commerce  du  Printemps. 


■AGENT  POUR   LA  VENTE 


W.  B.  STEWART 


Il  rue  Front  Est, 


TORONTO,  Ont. 


Le  Sous-Vetement 

ELUS 

Côtelé  à 
l'Aiguille  à  Ressort 

est  l'égal  de  tout  autre  sous  -  vêtement  au 
monde,  à  tous  les  points  de  vue,  sauf  un — et  en 
cela  il  est  supérieur  à  tout  autre  sous- vête- 
ment qui  soit  produit. 

Nous  voulons  parler  naturellement  de  la  mer- 
vei  leuse  Elasticité  de  nos  vêtements — carac- 
tère qu'aucun  manufacturit  r  de  sous  vêtements 
du  Canada  ne  peut  reproduire  —  parce  que  nous 
avons  seuls  le  droit  de  nous  servir  d'une  machi- 
nerie à  piquer  avec  "Aiguille  à  Ressort." 

T  Aucun  autre  sous-vêtement  n'est  "juste  aussi 
bon."  Aucun  autre  sous-vêtement  ne  plaira 
aussi  svirement  à  vos  clients. 

ELLIS  M'fg  CO.,  Limited 

M  ON  Y  PENNY    BROS.,    Toronto  et  Hamilton, 

AGENTS  VENDEURS. 
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Les  Gants 
de  Peau  de 


PEWNY 


Sont  les  Gants 


dont  chaque  paire  est  accompagnée  ^ 
d'une  garantie. 


5» 


ift  ife  ^ 

Vous  ne  courez  aucun 
risque  en  les  vendant. 

^    ^  )jo 

NOUS  SOMMES  LES  SEULS  AGENTS 

GREENSHIELDS  LIMITED 


J'issus  /farris 

I  I 

friezes 
J4omespuns 
Stoffes  a  Costumes 
Jpraps  pour  lïianteaux 


RERRESEIMXAINJXS  : 
G.  A.  WOODILL  -  -  HALIFAX 

HECTOR  PRÉVOST  -  MONTRÉAL 
E.  J.  DIGNUM  &  CO.   -  -  TORONTO 

McRAE  &  WALKER         -  WINNIPEG 


HARRIS  &  CO.,  LIMITED 

ROCKWOOD,  ONT. 
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toutes  espèces,  ainsi  qu'un  splendide  as- 
sortiment de  nattes.  Cette  maison  offre 
aussi  quelques  valeurs  spéciales  .en  tissus 
chinois  et  japonais  pour  nattes.  Des 
échantillons  de  ces  articles  ont  été  placés 
entre  les  mains  des  voyageurs  depuis 
quelque  temps  et  déjà  de  fortes  comman- 
des en  ont  été  expédiées. 

Le  Département  des  Confections  de 
G-reenshields  fait  rapport  d'un  très  bon 
commerce  de  printemps  en  blouses  et  ar- 
ticles blancs.  Les  ordres  donnés  d'avan- 
ce ont  été  bons  dans  toutes  les  lignes. 
Les  ordres  de  renouvellement  peuvent 
être  exécutés  en  toute  sécurité  jusqu'à  la 
fin  de  mars  et,  à  présent,  les  marchan- 
dises sont  expédiéeis  dans  toutes  les  par- 
ties du  pays. 

Les  commandes  de  fourrures  pour  l'au- 
tomne 1908  dépassent  ce  qu'on  en  atten- 
dait. Les  voyageurs  sont  maintenant  en 
'route  avec  des  assortiments  complets. 
L'écureuil  est  en  évidence  pour  la  saison 
prochaine,  pour  les  manchons,  les  étoles 
et  les  tours  de  cou.  Une  ligne  d'allama 
b'eu  offerte  pour  cette  saison  se  vend 
abondamment.  Cette  maison  est  une  de 
celles  peu  nombreuses  qui  tiennent  une 
ligne  semblable.  Une  visite  à  ce  dépar- 
tement à  partir  de  maintenant,  sera  mu- 
tuellement avantageuse,  tant  au  point  de 
vue  du  prix  qu'au  point  de  vue  du  maté- 
riel. 


LA  LAINE  D'ISLANDE 

'Le  consul  général  F.  R.  Mourer,  de  Co- 
penhague, dit,  qu'à  cause  de  sa  qualité 
palrticu'Uèire,  la  tlaine  d'Islande  mérite 
une  étude  spéciale.  Voici  la  description 
qu'il  en  fait: 

Lœ  con|d;iitionis  climatériques  [restrei- 
gnent les  produits  naturels,  peut-être 
plus  en  Is  ande  que  dans  toute  autre  par- 
tie du  mcinde.  Les  pâtu.rages  y  sont  plus 
considérables  et  l'élevage  des  moutons 
est  la  source  principale  du  revenu  des  ha- 
bitants. Pendant  le  sièdle  dernier  le 
nombre  des  moutons  a  augmenté  dans 
cette  île  de  280,000  à  plus  de  900,000. 

La  tonte  se  fait  principalement  au 
printemps,  quand  la  laine  devient  si  peu 
attenante  à  la  peau  et  est  si  lourde  qu'on 
peut  presque  l'arracher  à  la  main.  La 
qualité  de  cette  laine  semble  être  affec- 
tée par  le  climat,  celle  du  nord  étant 
meilleure  que  celle  de  l'ouest  et  du  sud. 

Les  Islandais  eux-mêmes  consomment 
une  certaine  quantité  de  leur  laine  dans 
'la  manufacture  de  vêtements  de  dessous, 
de  bas  et  de  mitaines,  articles  à  la  con- 
fection desquels  la  .laine  d'Islande  con- 
vient particulièrement.  Ces  articles  sont 
a'uisisi  exipoctéisi  à  Teirire-Neuve.  TautefOiS 
la  plus  grande  partie  de  la  laine  est  ex- 
portée, en  Angleterre  principalement  de- 
puis de  nombreuses  années;  mais  en  rai- 
son du  droit  imposé  par  les  Etats-Unis, 
la  manufacture  en  Angleterre  de  tissu 
fait  de  cette  laine  pour  l'exportation  a 
diminué.    Dans  les  dernières  années,  la 


plus  grande  partie  de  la  laine  blanche 
du  printemps  a  été  expédiée  aux  Etats- 
Unis,  comme  cela  est  indiqué,  par  les  sta- 
tis'tiiques  siuiivantasi,  pour  ranTiée  fiiscale, 
des  valeurs  des  expcirtaltiona  dans  ce 
pays:  en  1903,  $71,019;  en  1904,  $126,- 
833;  en  1905,  $234,069;  en  1906,  $267,- 
683  et  en  1907,  $282,663. 

L'exportation  totale  annuêlle  de  la  lai- 
ne d'Islande  est  de  $268,000  à  $334,400. 
Cette  somme  varie  suivant  le  prix  de  la 
laine,  qui,  pendant  les  années  récentes,  a 
subi  beaucoup  de  fluctuations;  il  a  passé 
de  13,9  cents  à  29,5  cents  par  1,1  livre 
anglaise  pour  la  laine  de  printemps.  Les 
derniers  rapports  montrent  que  l'exporta- 
tion de  la  laine  blanche  de  printemps  s'é- 
lève à  $294,800,  celle  de  la  laine  blanche 
d'autmne  à  $18,760  et  celle  des  laines  mé- 
langées à  $17,760.  Les  exportations  sur 
l'Allemagne  sont  en  augmentation. 


5,01  Er 


L'INDUSTRIE  DE  LA  SOIE  EN 
BULGARIE 

L'induisti-ie  de  la  sole  en  Bulgarie  avait 
été  sérieusement  ménajoée,  en  1906,  par 
l'émigration  d'un  grand'  nombre  d'ou- 
vriers grecs  employés  dans  la  seule  usi- 
ne de  dévidage  de  'la  p'ilu'cipauté ;  ce  fait 
avait  eu  pour  conséquence  une  diminu- 
tion de  l'exportation  d'es  cocons  se'cs  sur 
l'Italie,  la  France  et  la  Turquie,  et  de  lai 
isoie  b'rute,  dont  la  part  la  plus  considé- 
rable prend  le  chemin'  de  Londre'S. 

Le  gouvernement  actuel,  cependant, 
avait  porté  toute  son  attention  su'r  cette 
industrie  et  a  promulgué  une  loi  spéciale 
pour  l'encouTaiger.  Des  concessioins  pour 
le  moinopole  de  terTains'  d'éterminés  sont 
accordées  à  ceux  qui  projettent  la  cTéa- 
tion  de  filatures,  ainsi  que  la  franchise 
ide  contributions  et  de  taxes,  et  une  piiîme 
de  2  fr.  ($0.40)  serai  payée  par  le  gouver- 
nement par  chaque  'lot  de  2  livres  de  sois 
brute  exporté  pendant  une  période  de 
cinq  ans  à  doter  de  la  première  expédi- 
tion. 


LA  SOIE  DANS  L  ILE  DE  JAVA 

D'après  le  consul  général  Henry  B. 
Miller,  de  Yokohama,  des  essais  divei's 
ont  été  faits,  au  cours  des  quelques  der- 
nières années,  pour  introduire  le  ver  à 
soie  japonais  dans  l'île  de  Java.  Ces 
effo^rts  n'obtenaient  aucun  succès,  parce 
que  les  oeufs  éclosaient  avant  leur  arri- 
vée à  destination.  Une  méthode  pour  re- 
tarder le  dévefloppemenit  des  oeufs  a, 
toutefois,  été  découverte,  et  le  ver  à  soie 
japonais  a  été  introduit  avec  succès  à 
Java,  où  le  climat  convient  bien  à  la  sé 


riciculture  et  oiî  une  industrie  plutôt 
prospère  de  la  soie  existe  dans  le  voisi- 
iiuge  de  Batavia,  grâce  à  l'énergie  d'un 
lichc  sériciculteur  chinois  qui,  il  y  a 
quelque  temps,  employait  des  vers  d'une 
autre  origine  et  qui  exporte  déjà  sa  ■soie 
en  Europe. 


— La  modiste  de  la  maison  J.  M.  Or- 
kin  &  Cie,  est  de  retour  à  Montréal  après 
avoir  passé  quelques  jours  à  New-York 
où  elle  s'est  rendu  compte  des  plus  nou- 
velles id'é-es  d'C'S  créations  américai'n'es. 

— ^M.  W'm.  Aiexandier,  diirecteuir-gérant 
ide  la  maisomi  S.  F.  M'CKinnon  &  Oo.,  Ltd.. 
à  Mon'tréial,  revenu  tout  d'ermèrem'ent 
d'un  voyage  à  New- York  vient  >de  p'aisser 
'plusieurs  jours  à  Toronto.  Ces  deux  voy- 
ages' ont  eu  pour  but  l'aichat  d'es  eirnlères 
no'U'veiau'tés  ipoiu:r  l'ouverture  des  m'Odes  du 
pi'intem'ps. 


LA    HAUTEUR    DES    CHAPEAUX  DE 
SOIE 

Le  chapeau  haut  de  forme  deviendra- 
t-il  plus  haut,  voilà  la  question  que  dis- 
cutent anxieusement  les  chapeliers  de 
Londres,  Angleterre  ,au  nombre  d'une 
demi-douzaine,  et  pluiseurs  d'entre  eux 
ont  ■  ipresq'ue  déicidé  d'entrer  d'anis  cette 
voie  en  augmentant  d'un  seizième  de 
pouce  la  hauteur  du  chapeau  de  soie,  dit 
le  "Daily  Mail." 

L'Anglais,  disait  un  chapelier,  ne  se 
fait  jamais  remarquer  par  un  change- 
m'ent  'de  uM'de.  et  on  ne  peut  fai're  à  la)  ioi^ 
qu'une  légère  altération.  Depuis  deux 
ou  trois  ans,  toutefois,  il  n'y  a  ipas  eu 
de  changement  marqué  dans  la  forme  du 
chapeau  de  soie,  et  il  semble  qu'il  soit 
temps  qu'une  altération  y  soit  apportée. 
La  limite  de  faible  hauteur  semble  avoir 
été  atteinte.  Les  chapeaux  les  plus  hauts 
ont  maintenant  six  pouces  et  quart,  de 
sorte  qu'on  ne  i>eut  qu'augmenter  leur 
hau'teur.  Un  seizième  ou  mêmie  un  quart 
de  pouce  ne  semble  pas  beaucoup,  mais 
cela  fait  réeillement  une  grande  différen- 
oe  dams  l'appiar'en'ce  d'un  chapeau'.  Le 
chapeau  ti-ès  haut  d'il  y  a  quinze  ans 
n'avait  que  6  5-8  pouces  de  hauteur." 


Plus  grand  sera  le  nombre  de  gens  qui 
sauront  qu'un  homme  est  en  affaires  et 
qui  auront  connaissance  du  genre  d'arti- 
cles qu'il  vend,  mieux  marcheront  ses 
affaires.  La  publicité  est  le  moyen  le  plus 
court  et  le  meilleur  de  fournir  cette  in- 
formation au  public.  La  publicité  dans 
les  journaux  constitue  la  meilleure  publi- 
cité, parce  qu'elle  communique  ces  In- 
formations à  plus  de  gens,  à  un  coût 
moindre  que  n'Importe  quel  autre  genre 
de  publicité.  C'est  là  un  fait  qu'un  peu 
d'observation  établira  Incontestablement. 
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FAITES  OEUVRE  UTILE  DANS  LE 
MONDE 

L'homme  qui  entasse  sans  ordre  dans  sa 
mémoire  une  quantité  de  faits  est  dans 
un  état  d'infériorité.  Trop  de  travail- 
leurs croient  qu'il  est  nécessaire  de  re- 
cueillir autant  de  faits  que  possible. 
Beaucoup  de  ces  hommes  se  font  une 
gloire  de  l'étendue  de  leur  mémoire;  Ils 
ressemblent  à  ces  écoliers  qui  savent  à 
la  perfection  toutes  les  dates  de  l'histoire, 
mais  qui  ne  peuvent  rien  dire  sur  ce  qui 
est  arrivé  entre  ces  dates.  L'homme  qui 
fait  uii  travail  rêellem'ent  efficace  est 
celui  qui  utilise  sa  mémoire  dans  un  but 
plus  élevé  que  celui  de  retenir  simple- 
ment une  quantité  de  faits. 

Il  y  a  beaucoup  de  faits  qu'un  homme 
ne  peut  pas  éviter  de  classer  dans  sa 
mémoire  ;ce  sont  ceux  qui  lui  sont  né- 
cessaires pour  son  travail.  Il  doit  con- 
naître ceci  ou  cela,  s'il  veut  réussir,  s'il 
veut  vivre  bien.  A  l'accumiulation  de  faits 
tels  que  ceux-là,  il  n'y  a  pas  d'objection 
légitime. 

Mais  celui  qui  emploie  son  temps  à 
recueillir  des  faits  historiques  éloignés 
ou  de  petits  faits  futiles,  sans  aucune 
co::s£Quence,  perd  son  temps  deux  fois. 
Les  heures  qu'il  passe  à  essayer  de  se 
rappeler  le  nombre  de  milles  qui  séparent 
la  terre  du  soleil  ou  l'année  en  laquelle 
Napoléon  a  traversé  les  Alpes,  auraient 
pu  être  employées  avec  beaucoup  plus  de 
profit  pour  lui-même  à  exercer  sa  mo- 
destie, son  courage  ,sa  patience,  sa  capa- 
cité dans  l'accomplissement  parfait  de 
tout,  même  des  plus  petites  choses.  Voilà 
une  manière  dont  cet  homme  a  gaspillé 
son  temps;  il  a  employé  à  l'inutile  ce 
qu'il  aurait  mieux  fait  de  consacrer  à 
l'utile. 

Mais  il  a  encore  perdu  son  temps  d'une 
autre  manière.  Il  a  emmagasiné  dans  sa 
mémoire  des  choses  qui  peuvent  ne  lui 
servir  jamais  à  rien.  Les  collections  de 
faits  recueillies  par  des  piocheurs  leur 
sont  rarement  d'une  utilité  quelconque. 
La  poussière  de  quelques-unes  de  ces  col- 
lections n'est  jamais  dérangée.  Quand  un 
homme  a  perdu  son  temps  à  apprendre 
quelque  chose  de  peu  d'utilité,  il  peut 
n'avoir  jamais  l'occasion  d'y  penser  plus 
tard. 

Le  travailleur  avisé  est  celui  qui  se 
rend  compte  que  les  capacités  plus  que 
la  possession  sont  essentielles  au  vérita- 
ble succès. 

L'homme  qui  a  consacré  du  temps  à 
accumuler  des  connaissances  spé^ciales 
au  sujet  de  ses  propres  affaires  ou  des 
connaissances  générales  tendant  à  faire 
de  lui  un  travailleur  meilleur  ou  un  meil- 
leur citoyen,  a  bien  agi.  Mais  il  aurait 
peut-être  fait  tout  aussi  bien  en  appli- 
quant ce  temps  à  la  réflexion.  La  plupart 
des  hommes  ne  réfléchissent  pas  assez 
sur  eux-mêmes.  Ils  cxt  trop  de  compas- 
sion pour  eux-mêmes,  ils  s'admirent  trop. 


ils  pensent  trop  à  leurs  petits  ennuis  et 
se  réjouissent  trop  d'un  succès  insigni- 
fiant qu'ils  peuvent  avoir  remporté. 
L'examen  de  soi-même  s'élevant  au-des- 
sur  du  bas  niveau  de  la  louange  de  soi- 
même,  de  l'amour  de  soi,  accomplit  des 
merveilles.  11  renseigne  un  homme  sur 
ses  points  forts  afin  qu'il  les  mette  à 
profit  quand  l'occasion  se  présente. 

II  le  renseigne  sur  ses  points  faibles, 
de  sorte  qu'il  est  à  même  d'éviter  les  oc- 
casions où  il  ne  peut  pas  briller,  en  rai- 
son même  de  ces  points  faibles  ou  qu'il 
peut  s'améliorer  sous  ce  rapport  en  pre- 
nant pour  modèle  ses  points  forts. 

Il  vaut  beaucoup  mieux,  pour  un  tra- 
vailleur qui  peut  voir  et  qui  désire  voir 
plus  loin  que  le  bout  de  son  nez,  de  pas- 
ser quelque  temps  à  réfléchir  aux  armes 
intellectuelles  dont  il  est  muni  pour  la 
lutte  dans  ce  monde,  que  de  perdre  du 
temps  à  bourrer  sa  mémoire  d'une  quan- 
tité de  faits  qui  ne  lui  servent  à  rien.  Il 
est  bon  de  savoir  se  défendre  seul,  d'em- 
ployer ses  bras  et  ses  jambes  au  lieu  de 
béquilles  et  de  bandages,  et  les  faits  inu- 
tiles sont  simplement  des  bandages  et  des 
béquilles. 

L  nomme  qui  peut  exécuter  vaut  mieux 
que  celui  qui  sait  seulement  comment 
exécuter.  Trop  souvent  celui  qui  sait  pas- 
se son  temps  à  critiquer,  sans  résultat 
effectif,  la  manière  dont  une  chose  a  été 
faite  par  un  autre. 

Faites  un  travail  effectif.  Ap-prenez  la 
pratique  aussi  bien  que  la  théorie.  En  ap- 
prenant .la  pratique,  on  apprend  forcé- 
ment une  certaine  quantité  de  théorie, 
qui  n'est  pas  nuisible,  si  elle  n'est  pas 
d'une  grande  utilité. 


CHAUSSURES  BRUNES  POUR  LE 
PRINTEMPS 

C'est  le  brun  qui  régnera  pour  les 
chaulssuTes  |au  ©rimtem'ps  prochajin,  ile 
brun  Lomdon,  le  tan  nuance  cuivre,  le 
mordoré;  tout  ce  qui  sera  en  cuir  brun 
dans  la  chussur©'  se  vendra  bien.  On 
verra  des  bruns  dans  les  souliers,  des 
bruns  dans  les  chaussures  "Colonial", 
des  bruns  pour  les  bouts  unis,  des  bruns 
sur  les  chaussures  Oxford  ordinaires,  dit 
le  "Dry  Goods  Reporter." 

Pour  'les  chaussures  d'hommes,  les 
nuances  sont  un  peu  plus  pâles  que  pour 
les  chaussures  de  femmes;  ces  nuances 
varieront  du  tan  au  brun,  bien  que  quel- 
ques nuances  brunes  très  foncées  seront 
employées.  Bien  que  la  majorité  des 
achats  de  lignes  de  printemps  par  les 
détaillants  ne  sera  faite  qu'assez  tard 
dans  la  saison,  jusqu'ici,  il  y  a  eu  assez 
d'achats  faits  par  les  principaux  détail 
lants,  po'ur  indiquer  lai  tendanice  dse  la 
mode. 

Les  commis-voyageurs  ont  été  obligés 
d'écrire  'pour  obtenir  un  plus  grand  nom- 
bre d'échantillons   bruns  et  tan,  car  ils 


ont  trouvé  que  les  acheteurs  étaient 
anxieux  de  voir  tous  les  genres  de  bruns 
qui  leur  étaient  offerts.  En  même  temps, 
ils  ont  pu  se  tirer  d'affaire  avec  un 
moins  grand  nombre  d'échantillons  noirs 
que  celui  qu'ils  avaient  au  commence- 
ment de  leurs  voyages  et  même  ils  ont 
renvoyé  quelques-uns  de  ces  échantillons 
à  leur  maison. 

Les  chaussures  "Colonial"  qui  étaient 
assez  bien  vendues  l'été  dernier,  réappa- 
raissent avec  une  vogue  bien  plus  gran- 
de. Il  y  a  environ  sept  ans  que  ce  genre 
de  chaussure  a  repris  de  la  faveur  d'une 
manière  très  appropriée  à  Philadelphie. 
Pendant  un  an  ou  environ,  cette  chaus- 
sure a  été  en  grande  demande,  mais  îa  de- 
mande a  cessé  complètement  et  les  mar- 
chands ne  pouvaient  pas  se  débarrasser 
de  cette  espèce  de  chaussures.  DauiS  la 
renaissance  actuelle,  la)  languette  et  la 
boude  ne  sont  pas  aussi  grandes  et  aussi 
volumineuses  qu'elles  l'étaient  iil  y  a  sept 
étés  et  peut-être  elles  demeureront  plus 
longtemps  'Cette  fois-'Ci.  Iii  faut  l'espérer, 
car  c'est  un  genre  élégant,  joli,  qui  fait 
ressortir  davantaige  un  joli  pied. 

La  peau  de  Suède  a  une  plus  grande 
vogue  qu'il  y  a  quelque  temps.  Beaucoup 
de  chaussures  de  couleur  sont  offertes 
avec  des  tiges  en  Suède  et  des  empeignes 
en  veau  ou  en  chevreau.  Souvent,  la 
tige  en  Suède  est  d'une  nuance  plus  fon- 
cée que  l'empeigne  et  quelquefois  elle 
est  d'une  nuance  plus  claire.  Parfois,  la 
tige  est  d'une  coMleur  comp  ètement  dif- 
férente de  celle  de  l'empeigne.  En  plus 
des  chaussures  de  couleur  faites  avec  des 
tiges  en  peau  de  Suède,  on  en  fait  aussi 
en  cuir  verni  avec  tige  de  couleur  pour 
la  boue,  de  la  même  façon  qu'on  fait  des 
souliers  en  veau  mat.  Les  cuirs  vernis 
se  vendent  aussi  avec  des  tiges  colorées, 
en  veau  ou  chevreau  d'un  fini  uni.  Ces 
dernières  chaussures  sont  de  forts  arti- 
cles de  vente  et  beaucoup  de  magasins 
tiennent  en  stock  ces  chaussures  avec 
des  tiges  de  deux  ou  de  plusieurs  cou- 
leurs; le  bleu,  le  blanc  et  le  brun  étant 
les  nuances  favorites. 

Les  perforations  sont  en  grande  fa- 
veur, surtout  dans  les  chaussures  de  cou- 
leur, bouts  poinçonnées,  agrafes  ornées 
de  poinçonnages. 

Les  empeignes  courtes  continui&nt  bie  i 
entendu  à  avoir  l'estime  du  public.  Elles 
ne  sont  pas  aussi  courtes  qu'elles  étaient 
quelque  temps  avant  qu'on  les  ait;  reti- 
rées du  marché,  mais  elles  sont  plus 
courtes  que  celles  que  nous  avons  eues 
depuis  cette  époque.  Elles  ont  juste  une 
longueur  convenable  pour  que  la  chaus- 
sure s'ajuste  bien  et  ce  serait  une  bonne 
chose,  pour  bien  des  raisons,  si  les  em- 
peignes restaient  longtemps  telles  qu'elles 
sont. 

Les  cuirs  vernis  continuent  à  être  des 
favoris  dans  la  moyenne  de  la  popula- 
tion, mais  beaucoup  de  personnes  savent 
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Si  Un  Fil  Casse, 

La  Machine  S'arrête. 

Nos  ateliers  sont  un  palais  des  mer- 
veilles en  fait  de  machinerie. 

Une  des  pièces  de  mécanisme  les  plus 
délicates  est  la  machine  à  Tricoter. 

Il  a  fallu  que  nous  l'inventions,  parce 
que  nous  n'avons  rien  pu  acheter  qui  fît  le 
travail  comme  nous  voulions  qu'il  fût  fait. 

Cette  machine  travaille  16  fils  à  la  fois. 
L'ajustage  est  si  délicat  qu'une  machine 
s'arrête  de  tricoter  si  un  seul  des  seize  fils 
se  rompt. 

Une  seule  ouvrière  surveille  huit  ma- 
chines; vous  pouvez  donc  voir  combien 
rarement  cette  machine  casse  le  fil. 

Il  n'y  a  pas  de  "mailles  tombées" 
dans  les  Sous-Vêtements  de  Stanfield. 

Il  sont  tricotés  correctement — coupés 
correctement —  façonnés  correctement — 
ont  une  durée  correcte — et  sont  absolu- 
ment irrétrécissables. 

Ce  sont  les  sous-vêtements  que  vous 
devriez,  vendre. 

Demandez  des  échantillons. 

Stanfield  Sous-Vêtements 
_  Irrétrécissables 
de  Stanfield. 


=  L-imi-toci,  : 
TRURO.  IM. 


LA  QUALITE  QUI 


Supporte  un 


Usage  Rude. 


Les  clients  qui  exigeut  des  Mitaines  et  des 
Gants  devant  supporter  l'usage  le  plus  rude, 
sont  ceux  qui  feront  les  plus  grands  éloges 
des  articles  de  STOREY.  Nos  Gants  ont 
la  Qualité  qui  éloigne  te  plus  longtemps 
l'usure  


Les  ordres  par  lettres  sont  l'objet  da  soiiis  attentifs. 


W.  H.  STOREY  &  SON,  L!!!1!!£Ï 


ACTOIM,  Or»t. 


FAUX-COLS,  MANCHETTES,  Etc. 


c  ( 


CAOUTCHOUC" 


ARLINGTON" 


La  Meilleure  Fabrication. 

QUELQUES-UNS  DE  NOS  STYLES 


STYLE  109 

FRONT  l%IN  2/>]n  2,8lN.  2/slN.  PilN. 

BACK|S«IN  ÎIN  2IN.  i;'8lN.  I/,IN 


STYLE  159 
FRONT  2  IN. 
BACK  IN. 
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2  IN. 
Pi  IN. 


STYLE  39/,                    229  359 
FRONT  2/.IN                  2/jlN.  2  IN. 

BACK  l->IN   l/.IN.  l'A  IN. 

HP^^H  BBHi  ■■■■ 

STYLE   ETON  499  .  509 

FRONT  2/tlN.  I/4IN.  |./4iN 

BACK2'/îlN  l/.IN  I^IN 


STYLE  ETON 
FRONT  2  Vf  IN. 
BACK2'/îlN 


STYLE  ALBION.  209 
FRONT  2  IN.  2ValN. 
BACK  IV, IN  l'/sIN 


STYLE  189  4i9  399        STYLE  Ch.rthnan  c.„w™n 

FRONT  2  IN.  2V8IN.  2%IN.  I/;IN  2 IN 

BACKIVaIN,  P,.IN  2  IN.  imn  vu\H 


STYLE  189                      4i9  399  STYLI 

FRONT  2  IN.  2V8IN.  2%IN. 

BACK  I Val N^  P,.IN  2  IN. 

EIOIEIQ 

STYLE  19  29  9  ^^^279 

WIOTHi'/,IN  ÎVAN.  S'/ilN.  3»1N. 

-.QUI  Cl  Dira 

sizEs/,»»/!    .,„S:!r,n       No.io/j       NO, Il       ifc  I  "  — BÊ 

SIZEI0'/4X6       siZEIHiX7'/,      SIZE  IJ/.xa  N0.'2  N0.I4 
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Aiticles  en  Toile  non  surpassés  pour  la 
Qualité,  le  Fini,  l'Ajustage  et  la  Per- 
fection. En  vente  dans  toutes  les  Maisons 
de  Nouveautés  et  d'Articles  pour  Hommes. 


DUNCAN  BELL 
Montréal  Que. 


J.  A.  CHANTLER 

Toronto.  Ont. 
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qu'en  ce  moment  les  cuirs  vernis  ne  con- 
viennent que  pour  le  costume  habillé  et 
leur  vente,  bien  qu'assurée,  n'est  pas 
aussi  forte  qu'elle  l'était  autrefois.  Le 
cuir  verni  fait  une  chaussure  d'une  belle 
apparence  et  il  est  facile  d'en  prendre 
soin  si  le  vernis  ne  craque  pas;  mais 
est-ce  là  une  raison  suffisante  pour  qu'on 
s'en  serve  dans  toutes  les  chaussures 
destinées  à  tous  îles  usages?  Des  mar- 
chands entreprenants  instruisent  Iieuirs 
clients  dans  cette  matière,  pour  leur  pro- 
pre profit. 

Quant  à  la  forme  idu  bout  des  chaus- 
sures, il  y  aura  peu  de  changement,  si 
jama/is  il  y  en  a  aucun.  .Les  formes 
droites  iseromt  plus  nombreuses  et  les 
formes  courbées,  surtout  les  formes  ex- 
centriques, se  feront  remarquer  par  leur 
absence.  .Les  talons  seront  à  peu  près 
tels  qu'ils  sont  maintenant. 

Les  couleurs,  brun  et  tan,  seront  les 
plus  en  évidence  et  toutes  les  autres  cou- 
leurs ne  seront  que  complémentaires. 
Dans  la  chaussure,  les  genres  seront 
ainsi.  Un  trait  caractéristique  sera  très 
important  et  tous  les  autres  auront  relS' 
tivement  peu  d'importance.  Quelquefois, 
c'est  un  modèle  de  tige  qui  est  demandé 
pour  quelqu'un  et  d'autres  fois,  dans 
tous  les  genres  de  cuirs,  c'est  une  certai- 
ne couleur  ou  une  certaine  variété  de 
couleur.  Pour  le  moment,  ce  qu'on  de- 
mande, ce  sont  ides  couleurs.  Cela  si- 
gnifie de  bonnes  affaires  pour  ceux  qui 
jouent  bien  leur  jeu,  qui  font  de  forts 
achats  pendant  que  l'idée  est  nouvelle 
et  font  un  succès  de  leurs  ventes,  tandis 
que  les  ultra  conservateurs  attendent 
pour  voir  ce  que  deviendra  la  manie  du 
brun. 


LES  METHODES  MODERNES 

Il  existe  encore  des  commerçants  qui 
continuent  à  croire  que  les  imétàodes  em- 
ployées par  leurs  ancêtres  sont  assez 
bonnes  pour  eux.  Leurs  ancêtres  étaient 
dans  le  commerce  et  y  réussirent.  Us 
étaient  à  la  hauteur  de  leur  époque.  Mais 
l'homme  qui  prend  modèle  sur  son  père 
et  suit  les  méthodes  surannées  employées 
par  lui,  est  peu  clairvoyant  et,  en  réalité, 
bien  en  arrière  de  ses  prédécesseurs. 

A  l'époque  de  nos  ancêtres,  les  choses 
étaient  différentes  et  îles  méthodes  em- 
ployées alors  n'étaient  pas  les  mêmes  que 
celles  d'aujourd'hui.  La  population  était 
disséminée,  les  journaux  étaient  peu  nom- 
breux et  les  voyages  se  faisaient  lente- 
ment. On  ne  pensait  pas  alors,  dans  les 
ménages  pauvres,  aux  objets  de  luxe  qui 
sont  presque  des  objets  de  nécessité 
maintenant.  On  faisait  peu  attention  à  la 
puiblicité  et  on  n'en  accordait  presque  au- 
cune à  la  décoration  des  vitrines  de  ma- 
gasins. Les  magasins  n'étaient  pas  tenus 
propres  et  personne  ne  s'occupait  de  ia 
pureté  des  aliments.  La  popularité  d'un 


marchand  se  mesurait  au  volume  de  ses 
ventes,  la  qualité  était  chose  secondaire. 

Aujourd'hui  le  public  a  un  désir  beau- 
cou;p  plus  prononcé  pour  les  marchandi- 
ses les  meilleures. 

L'ouvrier  est  fier  d'être  un  bon  pour- 
voyeur pour  sa  famille.  Il  achète  libéra- 
lement. Les  membres  de  sa  famille  sont 
vêtus  d'étoffes  de  qualité  supérieure.  Des 
friandises  coûteuses  sont  sur  sa  table. 
Sa  femme  et  sa  fille  parcourent  avide- 
ment les  pages  d'annonces  des  journaux, 
cherchant  ce  dont  elles  ont  besoin  ou  ce 
qu'elles  désirent.  La  critique  (des  mé- 
thodes est  générale  et  nom^breuses  sont 
les  personnes  qui  les  examinent.  La  mal- 
propreté est  reconnue  comme  un  danger 
et  l'impureté  est  une  condamnation.  Un 
service  mal  organisé  suffit  pour  ruiner 
un  commerce. 

Les  méthodes  employées  par  l'homme 
d'afiafres  moderne  sont  meilleures  qua 
celles  du  temps  jadis.  Les  annonces,  les 
étalages  en  vitrines,  la  réclame  de  tout 
genre,  sont  nécessaires  aujourd'hui.  La 
propreté  et  l'attrait  du  magasin,  la  promp 
titude  du  service  et  la  courtoisie  sont 
choses  essentielles  aux  affaires.  De  nos 
jours  la  concurrence  est  active  et  les  ma- 
gasins ne  sont  plus  isolés.  L'ancien  bou- 
tiquier serait  déconcerté  s'il  voyait  com- 
ment se  font  les  affaires  maintenant. 
L'homme  qui  veut  réussir  dans  le  com- 
merce doit  se  tenir  à  la  hauteur  de  son 
époque.  Ses  ancêtres  l'ont  fait  et,  s'il 
veut  suivre  leur  exemple,  en  esprit  et  er 
principe,  il  doit  mettre  de  c&té  les  mé- 
thodes surannées  et  aller  de  l'avant. 

L'honnêteté,  l'intégrité,  l'honneur,  'a 
droiture  de  caractère  sont  des  qualités 
tout  aussi  importantes  aujourd'hui  qu'el- 
les l'ont  jamais  été  et  peut-être  le  sont- 
elles  davantage.  Mais  les  défauts  d'autre- 
fois, la  malpropreté,  la  négligence,  l'ex- 
tension facile  du  crédit  n'ont  plus  de 
place  dans  le  catalogue  des  choses  néces- 
saires aux  marchands.  Le  magasin,  pour 
obtenir  du  succès,  doit  être  conforme  aux 
idées  nouvelles. 


LA  CRISE  DE  LA  SOIERIE 

Ses  origines 

Les  affaires  en  soies  et  soieries'  traver- 
sent depuis  quelques  semaines,  écrit  le 
journal!  "Lyon  Républicain",  une  période 
plutôt  pénible  qui  a  provoqué^  quelques 
déconfituires  dans  le  commerce  les  soies 
et  une  certaine  gêne  dans  la  fabrique  de 
la  soierie. 

Cette  situation  est  d'aïutant  plus  sen- 
sible qu'elle  succède  presque  subitement 
à  une  activité  qui  s'était  traduite  par  une 
hausse  graduelle  des  prix  de  la  soie  (ma- 
tière première)  et  des  soieries  (prodiiits 
fabriqués) . 

Quelles  sont  les  causes  de  ce  change- 
ment? 

Elles)  sont  multiples  et  conicernant  cha- 


que branche  de  ^'activité  commerciaile. 
Nous  les  indiquerons  succinctement,  mais 
tout  d'abord  il  convient  de  signaler  le 
fait  qui  a  déclanché  le  mécanisme  soy- 
eux. 

La  soie  est  un  produit  dont  le  prix  e->t 
moment  de  la  crise  financière,  s-uspendu 
que  sur  tous  les  marchés  du  monde;  il 
s'ensuit  qu'une  inflexion  ou  une  dépres- 
sion se  produisant  sur  un  marché  quel- 
conque se  répercute  rapidement  sur  le.? 
autres-  marchés. 

Or,  la  fabrique  américaine  ayant,  au 
ni.ome.nt  de  la  crise  financière,  suspendu 
ises  achats  de  matières  premières  et  no- 
tamment ses  aichats  de  soies'  au  Japon, 
ce  dernier  pays  fit,  en  Europe,  des  offres 
teilJes  que  les  cours  furent  précipités  et 
que  la  cote  enregistra  une  baisse  consi- 
dérable. 

D'autre  part,  les  banquiers,  qui  avaient 
consenti  des  avances  sur  soies,  voyant 
baisser  lai  valeur  de  leur  gage,  demandè- 
rent  aux  emprunteurs  de  couvrir  les  mar- 
ges résultant  de  la  baisse,  et,  à  défaut  de 
couverture,  firent  vendre  la  soie  à  des 
cours  de  plus  en  plus  dépréciés.  On  ,est 
en  droit  de  se  demander  si  l'attitude,  sou- 
vent tr^p  rigide  des  banques,  n'a  pas  été 
i'egre.ttable  en  la  circonstamce. 

Il  faut  reconnaître  toutefois  que  cer- 
taines maisons  de  soies,  faisant  un  chif- 
fre d'affairesi  relativement  élevé,  n'a- 
vaient pas  à  leur  disposition  un  capitail 
de  roulement  en  rapport  avec  ce  chiffre 
d'affaires;  il  n'était  donc  pas  étonnant 
que  ces  maisons  fussent  obligées  de  li- 
quider. 

Les  marchands  de  soie  ont  donc  été 
victimes  de  la  baisse  des  soies,  mais 
dans  des  proportions  diverses,  suivant 
qu'ils  opéraient  pour  leur  propre  compte, 
courant  ainsi  les  chances  de  hausse  ou  de 
baisse,  ou  qu'ils  faisaient  eux-mêmes. 

Il  i©st  difficile  d'évalluer  la  perte  causée 
par  la  baisse  subite  de  la  soie,  mais,  il  y 
a  quelques  jours,  il  ne  paraissait  pas  ex- 
cessif de  chiffrer  à  2-5  millions  environ 
la  difféi-ence  de  cours  sur  les  quantités 
de  soies  dépendant  du  commerce  des 
soies  de  Lyon. 

-  La  fabrique  de  isoieries  a  subi  directe- 
ment les  effets  de  la  baisse  des  soîfes. 
Les  commissions  données  par  les  ache- 
teurs aiu  moment  où  la  soie  était  à  des 
prix  étevés  sont  souvent  reçues  avec  dif- 
ficultés par  les'  clients  ;  le  fabricant  qui  a' 
produit  du  stock  avec  des  ;soies  chères 
est  gêné  pour  le  vendre  à  un  prix  qor-;' 
mal.  Les  acheteurs  offrent,  pour  3e  tis-' 
su,  des  prix  calculés  sur  la  parité  des 
cours  actuels  des  soies. 

Ce  qui  aggrave  la  situation,  c'est  l'es- 
pèce d'anarchie  qui  règne  dans  la  pro- 
duction des  tissus  couranit,s;  autrefois,  i€ 
fabriicant  seuil  produisait  des  tissus;  aur 
jourd'hui,  le  conumissionnaire  fabrique,  le 
tisseur  faiçonnier  pour  autrai  travaille 
aussi  pour  son  propre  compte  et  produit 
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Manufacturiers 


Onartle^généraHii  des  JabOtS  et  RucheS, 

-^[^      Articles  de  Cou  et  Ceintures, 
Blouses  en  Dentelle, 

Jiugh  Jienry,  204-  rue  J'f- Jacques.  Jïloniréal.  107  rue  Smcoe,  Joronto. 


PLUS  D'ARGENT  POUR  VOUS.  I 

I     CfETt^'        Sous- Vêtement  "Ceetee"        ^^"^^  \ 

^  Et  Sous-Vêtement  à  Cotes  Elastiques  S'ajustant  Rarfaitement  ^ 

\  Les  profits  découlent  directement  et  indirectement  de  ces  deux  marques  célèbres.  Leur  qualité  \ 
^  supérieure  est  admise  et  le  marchand  clairvoyant  reconnaît  l'avantage  énorme  de  l'approbation  ' 
f  populaire.   Ces  marques  retiennent  la  clientèle. 

i  THE  C.  TURNBULL  CO.  OF  GALT,  LIMITED 

\  OAt-T,  CANADA. 


ECONOMIE  DE  TEMPS,  VOILA  CE  QUE  PROCURE 
LE  SOUS-VÊTEMENT  "PEN-ANGLE" 

Il  faut  moins  de  temps  pour  vendre  le  Sous- Vêtement  Pen- 
Angle  bien  connu  —  et  il  satisfait  davantage  votre  client. 
La  réputation  daPen-Angle  augmente  votre  réputation  de 
marchand  à  qui  on  peut  se  fier. 

Disposez  les  cartes  d'étalage  Pen-Angle  en  places  bien  en  vue 
et  laissez  vos  clients  voir  que  vous  favorisez  la  vieille  marque 
digne  de  confiance  de  sous-vêtementt  qui  donnent  satisfaction. 


Tracfe  /yar/f         Petîmcin^  LifTitted,  "Parts,  Canada, 


A  T  I  N  E  B  s 

SOIE,  CRÊPE  DE  CHINE,  CHIFFON,  DENTELLE,  MOUSSEIJNE,  LINON,  ' 
POINT  DE  TULLE.    LE  "NEC    PLUS   ULTRA"  DE   LA  PERFECTION  : 
MATINÉES  PARFAITEMENT  AJUSTÉES  DITES  m-  «'PEARL" 

Confectionnées  d'après  la  Célèbre  Forme  de  r\  J         •  ■  ■ 

PALMEMBERG  &  SON,  Patron  de  1908  Uemandez-Ies  3  votTc  marchand 


PEARL  MFG  CO., 


BROIVIPTO  INI  ville:, 
QUEBEC 
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i?ouvent  à  coatre-temps  ;  on  ai  même  vu 
des  maisons  de  banque  faciliter,  par  des 
avances  financières,  le  fonctionnement  de 
cette  production  anormale;  les  maison.s 
de  gros  de  Pans  et  d'ailleurs  font  exé- 
cuter leurs  ordres'  directement  par  des 
usines  de  tissage,  etc. 

igans  doute,  la  liberté  du  commerce  au- 
torise tout  cela,  mais  la  saine  compré- 
hension des  in.térêts  devrait  engager 
cbaque  rouage  de  l'organiisation  indus- 
ti'ielle  et  commerciale  à  se  boruer  à  sa 
fonction;  d'aiiQleurs,  les  faits  démontrent 
qu'à  un  moment  donné  l'organe  qui  sort 
de  son  rôle  normal  est  faussé  et  finit 
par  se  briser;  en  résumé,  tout  rentrerait 
dans  l'ordre  si  le  banquier  se  bornait  a 
prêter  de  l'argent,  le  fabricant  à  fabri- 
quer, le  commissionnaire  à  acheter  et  le 
tisseur  à  façon  à  travailler  pour  le  comp- 
te d 'autrui. 

En  ce  moment,  le  producteur  a  sur  les 
bras  un  stock  produit  avec  des  soies 
chères,  qu'il  ne  peut  réaliser  rapidement; 
il  lui  faudra'  un  certain  temps  pour  le 
faire  et  i'.l  impoirte  que  les  fournisseurs  ou 
fabricants  à  tous  les  degrés;  tiemnent 
compte  de  cette  situation.  De  même' que, 
pour  les  soies,  il  ne  faut  pas  précipiter 
les  cours  de  l'étoffe;  personne  n'y  ga- 
gnerait. 

Les  acheteurs  et  commissionnaires  sont 
tentéS' — et  c'est  naturel — ^de  profiter  du 
bas  cours  de  la  soie  pour  entamer  leurs 


iiouvelies  affaires.  La  loi  de  l'offre  et 
de  la  demande,  Ca  seule  qui  soit  respec- 
tée, va  peser  d'e  tout  son  poids  sur  la  si 
tuation.  C'est  peut-être  de  son  jeu  na- 
turel que  partira  le  mouvement  de  re- 
prise. En  effet,  quoi  qu'on  dise,  la  con- 
sommation des  tissus  de  soie  ne  s'est 
pas  ralentie  et  les  placards  pairisiens  ou 
autres  se  vident. 

La  maison  de  grosi,  le  commissionnaire 
attendent  3e  plus  longtemps  possible 
avant  de  donner  des  ordres,  dams  la 
crainte  ou  l'espoir  que  la  soie  bMsisera 
encore.  Mais  cette  attente  a  dies  lim,ites 
et  les  ordres  ne  pourront  être  ajournés 
au-dela  de  'Oertaines  dates.  Il  faudra 
prendre'  un  parti  bientôt. 

Les  achats  de  soie  recommenceront 
donc,  'et  si  l'Aimérique  qui,  elle  aiU'Ssi,  au- 
ra des'  besoins  d'étoffes,  retrouve  de  l'ac- 
tivité, la  repirise  s'effectuera.  On  n'en 
sera  plus,  évidemment,  aux  cours  éKevés 
d'il  y  a  trois  mois,  mais  les  cours  de  pa- 
nique auront  vécu. 

En  un  mot,  la  situation  est  isainie:  il  y  a 
eu  d'es  imprud'ences,  des'  affaiireis  dispro- 
'portionnées  avec  les.  'm'oyens  financiers 
dont  disposaient  les  industriels'  et  les 
commerçants,  mais  un  peu  de  temps-  suf- 
fira à  rétablir  l'équilibre. 

Il  faut  que  chacun  soit  prudent  et  di- 
rige se-s  actions  -en  vue  de  l'inté'rêt  gé- 
néral. 


LE  COMMIS-VOYAGEUR 

Le  commis-voyageur  qui  veut  conser- 
ver sa  clientèle  doit  se  rendre  indispen- 
sable 'à  ses  clients.  Il  n'y  a  jamais  eu 
une  époque  '  comme  l'époque  actuelle  où 
une  telle  demande  ait  eu  lieu  pour  des 
vendeurs  intelligents,  bien  au  courant  de 
leur  affaire  et  up  to^date.  La  concurre  i- 
co  est  très  forte,  non  seulement  à  cause 
des  maisons  qui  prennent  des  comma.n- 
des  par  correspondance,  mais  aussi  à 
cause  de  la  rivalité  des  marchands  lo- 
caux eux-mêmes. 

Le  comimis-voyageur  qui  jouit  de  la 
confiance  de  sa  clientèle  peut  faire  beau- 
coup pour  empêcher  la  démoralisation  du 
marché.  'C'est  son  affaire  détudier  les 
méthodes  et  les  systèmes  des  marchand,? 
qui  réussissent  le  mieux  et  d'encourager 
et  d'e  réformer,  en  employant  du  tact,  le 
marchand  faible  et  moins  expérimenté. 
Ici,  est  un  confrère  faible  qui  ne  s'occu 
pe  pas  assez  du  crédit  qu'il  fait  et  des  re- 
couvrements; là  est  un  pauvre  boutiquiîr 
ou  encore  un  marchand  qui  fait  des 
achats  trop  considérahles  dans  certaines 
lignes  et  des  achats  trop  faibles  dans 
d'autres.  Avec  des  marchands  le 
cette  catégorie,  le  commis-voyageur  in 
telligent  peut  faire  un  véritahle  travail 
de  missionnaire,  dit  "Crédit  Men's  Bulle- 
tin". 

L'homme  qui  accorde  du  crédit  dans 


Faites  connaissance 
avec  


L'Economique 


Fondée  en  1904 


VOTRE  INTÉRÊT  L'EXIGE,  c'est  la  base  de  l'économie. 
Attendez  notre  voyageur — Il  y  va  de  votre  intérêt — il  vous  ré- 
serve des  surprises,  par  la  qualité,  l'élégance,  le  fini  parfait  de 
tous  nos  articles  à  des  prix  défiant  toute  compétition. 
OFFRE. —  A  toi't  client  qui  désirerait  posséder  quelquef-uns  de 
nos  patrons,  j'offre  de  lui  confectionner  sa  propre  marchandise 
dans  le  style  ordonné  Pour  plus  amplesdétails,  adressez-vous  à 

L'Economique  ^^^^^^ 


J  A. 


MANUFACTURE  DE  JUPES 
MftNT&flUX  ET  COSTUMES 

FERLAND,  Propriétaire         Téléphone  2789 


\CLARANTEE  OF 

BtST  VALUE 


MADË  IN  CANADA 

THtBERLIN^SUSPENDER 
BUTTON  CO. 


Ag'ent  poup  la  province  de  Québec  : 

W  C   H    HOPTON    204,  rue  St-Jacques, 

TV.  ^.  II.  I  V/il,  MONTREAL 


A   O.  MORIN  &  Cl 

Importateurs  ©n  Gros 
de  Nouveautés 


337    RUE  ST-PAUl_, 


IVIOMXREAL 


Bas  et  Chaussettes  Importés  ainsi  que  de 
Notre  Propre  Fabrication.  Spécialité  de  Bro- 
deries et  Dentelles  de  toutes  provenances. 

Nous  recevons  constamment  de  nouveaux  dessins  et  nous 
sommes,  parconséquent.  en  mesure  d'offrir  les  dernières  créations. 

VOYEZ    LES     ECHANTILLONS    DE     NOS  VOYAGEURS 


Garantie  exempte  de  fils  et  d'autres  matières 
étrangères  inertes. 

OUATE   DE   COTON  : 

"north  star," "crescent,"  "pearl." 

La  qualité,  pour  cette  saison,  est  encor«  meilleure  que  jamais. 
C'est  la  meilleure  pour  le  prix.  Fabriquée  avec  du  bon  coton  pur- 
pas  de  déchets.  Demandez  la  Ouate  en  paquets  "Nopth  Star, 
Crescent  et  Pearl."   

ROBERT  HENDERSON  &  CO., 

MONTREAL. 

JAMES  STANBURY  &  CO.,     -     -  TORONTO 

Aerents  de  Vente. 
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Ouverture  des  Modes 


A  l'occasion  de  l'Onverture  des  Modes  du  Printemps,  les 

2,  3  et  H  Mârs—  == 
Nous  serons  heureux  de  vous  recevoir  dans  notre 


Vous  y  trouverez  un  grand  assortiment  de  Rubans  de 
toutes  sortes,  Dentelles  et  Garnitures  


THOS.  MAY  &  CO.,  Limiteid 

'4,    Rue    Ste-Hélène,  IVIontréal. 


r 


Faites-vous  de  Urgent  avee  la  Nouveauté  en  Bandes  de  Cigares  ? 

Si  non,  vous  n'avez  évidemment  pas  réfléchi  à  la  chose.  C'est  un  article  qui  vous  rapporte  de 
l'argent  et  nous  vous  conseillons  de  nous  écrire  ou  de  voir  un  de  nos  voyageurs  lors  de  sa  visite. 
On  peut  faire  les  articles  les  plus  fascinants  et  les  plus  beaux:  plaques,  cendriers,  coupes  à 
épingles,  plateaux  pour  cartes  de  visite,  sets  de  fumeurs,  etc. 

C'est  une  nouveauté  qui  fait  de  la  publieité  pour  votre  magasin  tout  entier.    Escompte  spécial 
au  commerce. 

Demandez  aujourd'hui  le  Catalogue  et  d'autres  renseignemer^ts  sur  la  flouveauté  en  Bandes  de  Cigares. 

THE  OLIVER  NOVELTY  CO.,  "  l'Sl^ro""' 
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toute  maison  de  gros  connaît  les  points 
faibles  et  souvent  essaie  par  des  lettres 
amicales  de  réformer  le  client;  mais  sec: 
lettres  sont  souvent  mal  interprétées  et 
souvent  on  les  prend  en  mauvaise  part, 
tandis  que  la  même  chose  pourrait  être 
dite  par  le  vendeur  en  temps  voulu  ou 
peu  'à  peu,  sans  blesser  personne.  En 
réalité,  le  marchand  peut  conclure  que  le 
comimis-voyageur  a  réellement  ses  inté- 
rêts à  coeur.  De  cent  manières  diver- 
ses, le  commis-voyageur  peut  tirer  des 
leçons  profitables  de  son  observation  et 
de  son  expérience.  Il  peut  jeter  ues  se- 
mences dont  quelques-unes,  il  est  vrai, 
peuvent  tomber  dans  un  terrain  rocheux, 
mais  dont  d'autres  prendront  racine  dans 
l'esprit  de  celui  qui  l'écoute.  Plus  no'.is 
pouvons  nous  rendre  utiles  au  marchand 
détaillant,  plus  nous  devienrront  utiles  à 
notre  propre  maison. 


MIEUX  QUE   LA  SOIE 

Après  des  siècles  de  suprématie  comme 
tissu  de  luxe,  la  soie  se  trouve,  dit-on, 
en  fa-ce  d'un  tiissu  qui  lui  est  supérieuir. 
O.n  prétend'  que  la  sciience  et  rhabifeté 
ont  produit  un  tissu  si  semblable  à  la 
soie  en  apparence,  d'un  finissage  si  lus- 
tré, qu'il  est  à  peine  poisisible  de  le  dif- 
férencier de  la  soie;  cependant  ce  tiissu 
dure  trois  fois  plus  que  la  soie. 

Ce  résultat  est  intéressant.  Les  ex- 
perts commeinicèrent  par  une  étude  atten- 
tive du  ver  à  soie  ;  leurs  observations 
leur  permirent  de  produire  tiquide 
dOiUinant  du  lustre  et  remplisisamt  entière- 
ment l'office  du  liquide  mystérieux  dépo- 
sé par  le  ver  à  soie  sur  le  fil  de  son  co- 


con. Puis  vinrent  la  culture  spéciale 
d'une  longue  et  belle  fibre  de  coton,  son 
traiitement  préliminaire;  et  enfin  t'appli- 
catoin  par  une  méthode  merveilieuse  du 
fluide  "à  soie". 

Le  résultait  de  oeis  procédéis  nombreux 
dus  à  l'ingéniosité  est  eette  belle  ligne  de 
tissus  connus  sous  le  nom  de  "  Hyde- 
grade",  innovation  merveilleuse  dans  le 
tiS'Sage  et  le  finissage  des  tissus. 


LES  PAIEMENTS 

Nous  avons  mainte  fois  insisté  dans 
■ces  colonnes  sur  la  régularité  que  devait 
apporter  le  marchand  à  effectuer  sas 
paiements  aux  échéances  convenues. 

Les  commerçants    en  gros    sont  tou- 


60  YEARS' 
EXPERIENCE 


Trade  Marks 
Designs 
Copyrights  &,c. 

Anyone  sending  a  sUetcb  and  description  may 
quiclily  ascertaiu  oiir  opinion  free  whether  an 
invention  is  probably  patentable.  Communica- 
tions strictlyconfldential.  HANDBOOK  on  Patents 
sent  free.  Oldest  aeency  for  secunng  patents. 

Patents  taken  through  Munn  &  Co.  recelve 
tpecialnoUce,  without  charge,  Intha 

Scientific  Jlmericaiu 

A  handsomely  illustrated  weekly,  targest  cir- 
lulation  of  any  scientiflc  journal.  Term?  f-r 
Canada,  $3.75  a  year,  postage  prepaid.  SoK.  ij 
aU  newsdealers. 

MUNN  &Co.36'Broadway,  New  York 

Bracch  Office,  626  F  Bt.,  Washington,  D.  C. 


jours  mieux  disiposés  en  faveur  de  leurs 
clients  qui  règ'lent  leurs  comptes  à  l'é- 
poque fixée;  ils  leur  accordent  plus  vo- 
lontiers crédit  et,  au  besoin,  dans  les 
temps  d'accalmie,  leur  donnent  tous  les 
délais  nécessaires  pour  s'asquitter  de 
leurs  dettes. 

Mais  un  marchand  qui  ne  paie  pas  à 
échéance  convenue,  et  ne  cherche  même 
pas  à  faire  un  règlement  avec  ses  four- 
nisseurs, ipeut-11  esipérer  le  même  traite- 
ment que  le  marchand  qui,  s'il  ne  peut 
payer  à  l'époque  fixée,  prévient  du  moins 
ses  fournisseurs  et  leur  propose  de  leur 
remettre  des  billets  négociables  pour  le 
montant  de  sa  dette? 

Quand  une  facture  est  échue  et  que 
le  paiement  ne  peut  en  être  fait,  il  est 
d'usage  et  de  convenance  d'en  .prévenir 
immédiatement  son  créancier  et  de  lui 
proposer  un  mode  de  règlement  qui  lai 
soit  acceptable.  Certains  marchands  en- 
voient, dans  ce  cas,  leur  propre  billet 
pour  le  montant  de  la  dette  échue,  aug- 
menté de  l'intérêt  de  retard  et  il  est  rare 
que  le  délai  demandé,  quand  il  est  rai- 
sonnable, leur  soit  refusé. 

La  tenidance  dans  le  commerce  de  gros 
est  d'exiger  d'une  manière  absolue  à 
l'échéance,  soit  le  paiement  des  factuircS, 
soit  la  remise  des  billets,  dans  le  cas  où 
le  client  ne  serait  pas  en  mesure  de 
payer. 

Nous  croyons  ton  de  porter  ce  fait 
à  la  connaissance  de  nos  lecteurs;  en  en 
prenant  bonne  note  ils  s'éviteront  des 
désagréments. 


Ecoutez  attentivement,  répondez  pru- 
demment, décidez-vous  promptement. 
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Fingering  Beohive  de  Baldwin 

La  Laine  "  Fingering  "  ORIGINALE 

LA  MEILLEURE  DE  LA  GRANDE-BRETAGNE 


NE  PEUT  PAS  ETRE  SURPASSÉE 


poup  la  CHALEUR,  le  CONFORT  et  la  DURÉE  eomtiinés. 

Dernières  Spécisli-tés  : 

T  9inD  9  TpiPntoP  Tlnilhlp  fipoh'vp  splendide  pour  vêtements  chauds,  tels  que  Chaussettes,  Bas,  Bas  pour  Golf,  Gants 

UaïUd  a  inOUlCr  UUUUIC  DCCU  VC.    "Comforters"  et  Combinaisons.    Il  a  la  même  longueur  et  la  même  épaisseur  que  le 
meilleur  fil  à  filer  à  trois  brins,  mais  est  beaucoup  plus  fort  et  plus  durable  à  l'usage. 

Laine  DOUP    "  RUffS  "    BeellIVe     ''^'^^  nouveauté  pour  faire  chez  soi  les  Rugs  et  les  Nattes.  Retors  câblé,  fini  lustré.  Fournie 
r  &^  *    en  3  douzaines  de  nuances  d  art. 

î  ainP  FiHpP  flpphivp  Un  article  réellement  de  choix  pour  faire  dos  châles  et  des  "  wrappers  "  élégants.  Se  lave  parfaitement 
lidlilu  EilUur  DuCUlVri        convient  particulièrement  à  la  fabrication  des  Corps. 

LaiD6 
White 


PlUDlB  BeOhiVB     ^    nouveau  fil  à  Tricoter  ou  à  Crochet.  Reproduit  l'apparence  ondulée  d'une  Plume  d'Autruche  ou  de 
*    1  AstrâlcÉin. 


TTpa^pp     "  2de  Qualité  de  Baldwin,"  fournie  en  "Scotch  Fingering"  2,3,  4  et  5  brins  ;  Laine  à  Filer,  3  brins  ;  Laine. 
nuOLuI  •    pour  Corps  ;  et  "  Petticoat  Fingering,"  4  brins.    Laines  bonnes,  sûres,  de  haute  qualité  à  un  prix  populaire 
uniforme. 


J.  &  J.  BALDWIN  &  PARTNERS,  Ltd. 

HALIFAX,  ANGLETERRE 
Etablis  en  1785  Vente  en  Gros  uniquement. 


MONTREAL  et  TORONTO 
Demandez  des  échantillons. 
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Pour  la  manipulation  économique 
et  scientifique  des  confections 
pour  Hommes  et  Femmes 


Garde-Robes  à  Sections — 
Chacun  est  complet  par  lui  même. 

Salles  -d'Essayage,  Escaliers  ou  Fausses 
Devantures,  tous  de  style,  dimensions 
et  hauteur  uniformes. 
Capacité:  Haute  stature,  largeur  30  pou- 
ces— 50   Costumes.    Petite   stature,  25 
Costumes  et  25  pantalons  dépareillés. 
Tringles  avec  anneaux  en  bois  dur  ou  en 
métal.   Liste  de  prix  et  catalogue  sur 
demande.  Estin:és  fournis. 
Ceux  qui  ont  l'intention  d'acheter  sont 
spécialement  priés  de  voir  notre  Glissière 
pour  Pantalons  et  nos    Comptoirs  pour 
Costumes — la  seule  chose  du  genre  en 
existence. 


mcir  Olardrobe     of  Canada, 


l_l  IVl  ITEID 


Section  de  Magasin  Moderne  muni  de  notre  Système. 


Bureau  Principal  et  Manufacture  à  Mount  Torest,  Ont, 
lUanufacture  aux  Etats-Unis,     •     ItAason  City,  lowa 
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Jïlars 


Drap  Resilda 
de  Ppiestley 

LUSTRE 
PERMANENT 

PAS  DE 
FAUX  PLIS 

RÉSISTE  À  LA 
POUSSIÈRE 


GREENSHIELDS  Limited, 


MONTREAL 


] 


J90S 


Drap  Besilda 
de  Ppiestley 

Ce  nouveau  drap  est 
produit  dans  les  tis- 
sus suivants  : 
POPELINE 
TRICOT 

SAVONA 

CRÊPE  RÉSILDA 

VOILES  À 

RAYURES 
Noirs   et  Couleurs 


Printemps  1908 


Cretnshields  Western  Limited 
Winnipeg,  Man. 

Creenihields  &  Co.,  Limited 
Vancouver,  C.  A. 
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Broderies 


Nous  nous  attendons 
à  une  très  forte  dennan- 
de  pour  les  Broderies  et, 
en  conséquence,  nous 
avons  placé  des  ordres 
très  considérables  —  si 
considérables  que  nous 
avons  obtenu  des  con- 
cessions qui  nous  per- 
mettent de  vendre  à  prix 
plus  bas  que  d'autres 
nnarchands  de  gros. 

Les  marchandises  sont 
en  stock  maintenant,  j 
mais  les  ordres  pris  d'à-  1 
vance  ont  été  forts  et  il  j 
serait  bon  de  comman-  | 
der  immédiatement  ce 
qui  vous  est  nécessaire, 
parce  que  les  broderies 
se  vendront  et  le  mar- 
chand qui  n'en  a  pas  en 
stock  perdra  de  l'argent. 

Pouvons-nous  exécuter 
votre  ordre  ? 


W.  R.  Brock  Company  (Limited) 

Montréal 
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ASSOCIATION   DES  MARCHANDS- 
DETAILLEURS 

Section  des  marchands  de  nouveautés 


La  ssc'tion  des  marchands'  de  nouveau- 
tés dB  rAssociatioiDj  des  Marichands-Dé- 
tailLeuTS'  a  tenu,  le  13  mariS,  son  assem- 
blée anmue'.le  pour  l'électiOQ  des  officieir.5 
pour  l'exercice  1908-1909. 

Ont  été  'r&éhi.s  à  l'un-amimité:  MM.  W. 
U.  Boivin,  président;  Thomas  F.  Oakes, 
1er  vice-préisident;  O.  Rouleau,  secrétai- 
re. M.  Eug.  DesjardiiDs  a  été  élu  2'e  vice- 
président  et  M.  A.  Delany,  trésorier. 

Le  président  présenta  aou'  rapport  pour 
l'année  éicoulée  et  le  trésorier  rendit 
compte  de  sa  gestion  des  fonds.  Le  tout 
fut  trouvé  très  satisfaisamt. 

Les  officiers  élus  remeircièrent  les 
membres  de  l'honneur  qu'ils  leuir  fai- 
saient. Un  vote  de  remeTciement  fut 
proposé  à  M.  J.  A.  Beaudry  pour  la  ma- 
nière dont  il  s'acquitte  de  ses  fonctions. 

Les  marchandis  au  détail  se  plaignent 
de  la  conciurrence  qui  leur  est  faite  par 
certaines  maiisons  de  gros  faisant  des 
ventes  au  détail.  Plusieurs  lettres  furent 
lues  à  ce  sujet. 

Il  fut  aussi  décidé  de  convoquer  une 
assemblée  de  tous  les  commerçants  afin 
de  proposer  des  amendememts  au  bill  sur 
les  sociétés  coopératives. 

Cette  réunion  eut  lieu  le  lendemain,  di- 
manche, sous  la  présidence  de  M.  W.  U. 
Boivin. 

Le  secrétaire  général,  expliqua  d'abord 
ce  que  l'on  entendait  pair  ce  "bill  sur  les 
sociétés  coopéiratives".  Après  lui,  plu- 
sieurs membres  prirent  la  parole  et  con- 
damnèrent le  principe  du  bill  projeté. 
Ils  ont  émis  l'opinion  que  cette  loi  serait 
préjudiciable  au  commerce  et  que  lacou- 
currence,  qui  existe  d'après  le  système 
individuel,  est  bien  supérîeuire  au  systè- 
me coopératif  dont  le  but  est  d'abolir  .a 
concurrence. 

En  conséquence,  il  a  été  résolu  qu'une 


diélégation  composée  des  principaux  mar- 
ohand'S  aurait  une  entrevue  aivec  sir  Wil- 
frid  Laurier,  l'hon.  Rodolphe  Lemieux  ec 
l'hon.  L.  P.  Brodeur,  au  sujet  de  ce  bill. 

La  délégation'  qui  iira  à  Ottawa  se  com- 
posera ainsi:  MM.  W.  U.  Boivin,  prési- 
dent de  la  succursale  moutréalaise  de 
1  ■Association  d'es  Mairchandis-LDêtailleurs  ; 
N.  Pageau,  vice-président  de  l'Association 
des  Bouchers;  J.  G.  A.  Filion,  président 
de  l'Association  des  Pharmacie'us  ;  U. 
Dubreuil,  p'résident  de  l'Association'  de» 


M.  W.  U.  Boivin, 

Président  de  rAssociation  des  Marchands 
de  Nouveautés. 

MarchandiSiDé'taiUieurs  ;  E.  P.  Ronayne, 
présidient  de  l'Asociation  des  Marchands 
de  Chaus'sures ;  M.  l'échevin  Couture;  O. 
Lemlre,  an'cien  présiident  de  rAssociartioa 
des  Marchands  de  Nouveautés;  A.  Laniel, 
prési'dent  de  l'Association  des  Epiciers  ; 
B.  Charbonneau,  présid'ent  de  l'Associa- 
tion des  Commiis-Voyageurs  ;  J.  O.  Ga- 
reau,  ancien  président  provincial  des 
MarchandsnDé'taiilleuirs,  et  le  secrétaire 
provincial  des  Marchands-Détailleurs. 


Le  mérite  est  une  grande  chose;  mais 
de  deux  magasins  de  mérite  égal,  celui 
qui  'fait  la  meilleure  publicité  fera  le 
plus  d'affaires.  [Washington  Stgr], 


LA  SITUATION  COIVIIVIERCI ALE 

Les  .retours  de  marchandises  et  les  an- 
nulations d'ordres  dans'  le  commerce  de 
la  marchan'dise  sèche  sont  actuellement 
nombireux. 

Les  imairchan'd'S'  'de  la  campagne  sem- 
blent n'avoir  plusi  la  même  belle  con- 
fiance dans  l'avenir  que  celle  dont  ils 
iCaisaient  montre,  il  y  a  ipeu  de  temps  en- 
core. Nous  comprenons'  difificilement  le 
reviirement  qui  paraît  s'être  fait  dans 
leur  esprit  et  mo'us  en  cherchons  vaine- 
ment la  raison. 

Tout,  au  contraire,  devrait  les  porter 
à  croire  ou  'du  mons'  là  es'piérer  que,  dès 
le  printe'mps,  l'activité  icoutumière  après 
la  moTte-saison,  se  fera  'de  nouveau  for- 
tement sentir. 

Est-ce  que  les  oultiv'ate'urs'  seront  e^m- 
pêc'hés  de,  cultiver  leurs  champs?  E'St-ce 
que  quelque  pronostic  fâcheux  aurait 
an'HOincié'  que  la  terre  restera  stéirile  et 
ne  produira  ni  moisson,  ni  fruits,  ni  ré- 
coltes 'd'aucune  sorte?  Le  pis  des'  vai- 
ches  serait-il  tari  et  l'industri'e  laitière 
serait-elle  condamné'e  à  n'expo'rter  cette 
année  ni  beurre  ni  fromage?  N'y  a>i- 
rait-il  plus  de  foin  ni  de  grain  pour  en- 
tretenir les  animaux  jusqu'à  la  orois- 
sancB'  'de  l'herbe  nouvelle. 

Non.  Eh  bien!  pourquoi  ailors  perdre 
cette  confiance  qui  en  elle-même  est  une 
force  capable  d'e  faire  avorter  une  crise, 
si  elle  'devenait  menaçante. 

Maisi  nous  n'en  sommes  pas  rendus  à 
cet  état,  bien  loin  de  là.  Nous  avons  la 
conviiction  et  no'USi  voudrions^  la  faire 
pairtaiger  à  nos  lecteurs  que'  la  situation 
dans  notre  province  est  saine  et  pleine 
de  pro'mes'ses. 

Au  point  de  vue  des  récoltes,  les  an- 
ciens prétendent  avoir  observé  qu'après 
un  hiver  fortement  neiiigeux,  on  peut 
compter  avec  assurance  sur  d'excellentes 
récoltes.  Voilà  un  premier  point  qui 
doit  faire  appel  à  la  confiance  des  mar- 
chands de  la  campagne. 

Il  en  est  un  autre  qui  n'est  pas  basé 
sur-  l'iave'nir,  mais  qui  se  fonde  sur  le 
pré'sent  ou,  si  l'on  veut,  S'ur  un  pas'sé 
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tout  récent.  Les  cultivateair>S'  ont-ils  ja- 
mais vendu  leurs  produits' à  des  prix  plus 
rémunérateurs  que  depuis  la  dernière 
récolte  ?  Le  beurre,  le  fromage,  les 
oeufs  n'ont^il-s  pas  été  payés  à  des  prix 
plus  élevés  que  jamais?  Il  est  indénia- 
ble que,  dans  la  province  de  Québec  tout 
av>  moins,  la  faculté  d'achat  de  nos  cul- 
tivateurs est  plus  grande  actueliement 
qu'elle  ne  l'état  il  y  a  trois  ou  quaitro 
ans.  Nous  parlons  ici  eu  général,  car 
nous  savons  que,  dans  quelques  cas  par- 
ticuliers, il  en  est  qui  joignent  encore  à 
peine  les  deux  bouts.  En  ne  nous  occu- 
pant que  de  l'ensemble,  nous  croyons 
pourvoir  dire  ique  jamais  la  bourse  des 
cultivateurs  n'a  été  mieux  remplie  et 
que,  pair  cornséiquent,  jamais^  ils  n'ont 
en  meilleure  condition  pour  acheter.  Est- 
ce  donc  là  un  sujet  de  crainte  pour  le 
marchand  de  la  campagne? 

Bientôt  commencera  la  saison^  de'  l'in- 
dustrie laitière.  Si  nous  considiérons'  les 
prix  actuels  du  beurre  et  du  fromage, 
nous  pouvons  dire  en  toute  assurance 
que  les  priix  du  début  de  la  saiison  nou- 
velle seront  supérieurs  encore\à  ceuix  de 
l'an  dernier  à  pareille  époque  pour  ces 
mêmes  produits.  Or,  comme  l'industrie 
laitière  est  notre  principale  industrie 
agricole,  il  y  a  là  en  perspective,  une 
source  très  appréciable  de  revenus  et  de 
profits  pour  nos'  agrioulteurs.  Et  ces  re- 
venus, ces  profits  ne  se  font  point  at- 
tendre, puisque  les  proiduitS'  se  fabri- 
quent au  jour  le  jour  et  s'écoulent  au 
fur  et  à  mesure  de  leur  fabrication;  plus 
que  les  graiins  et  le  foin  qui  demandent 
un  long  temps  à  croître,  ils-  entretien- 
nent constamment  la  circulation  de  l'ar- 
gent dans  les  affaires. 

Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  se  forger  des 
craintes  chimériiques  qui  paralysent  le 
commerce  parce  qu'elles  sont  un  obstacle 
à  tout  esprit  d'entreprise.  Quiconque 
manque  de  confiance  dams  le  résultat  de 
ses  efforts  tend  à  faire  le  moins  d'efforts 
possible.  On  ne  travaille  ,bien  que  si 
on  apporte  du  courage  â  la  besogne. 
Ayons  donc  confiance  dansi  l'avenir  et, 
dans  cette  confiance,  nous  trouverons 
l'encouragement  nécessaire  pour  surmon- 
ter les  difficultés  que  nous  pourrions 
avoir  à  vaiincre. 

Les  grands  travaux  de  construction 
ne  manqueront  pas  cette  année.  Toutes 
les  grandes  compagnies  de  chemins  de 
fer  vont  construire,  elles' ont  fait  des  em- 
prunts à  l'étranger  qui  apporteront  de 
nouveaux  capitaux  dans  le  paiys.  Elles 
occuperont  de  nombreux  ouvriers,  grands 
consommateurs  de  produits  de  la  cul- 
ture. 

Dans  les  ports,  dans  les  villes,  le  tra- 
vail ne  fera  pas  défaut  non  plus.  Le 
budget  dui  ■gouvernement  fédéral  nous  in- 
dique que,  dans  notre  (province,  il  sera 
dépensé  de  fortes  sommes  en  travaux. 
Montréal  se  dispose  à  emiprunter  dans  le 
même  but.    A.  Québec  on  ne  restera  pas 


inactif,  car  l'approche  du  tricentenaire 
de  la  vieille  cité  va  nécessiter  un'  pro- 
gramme de  fêtes  et  d'entreprises  qui  ne 
laissera  pais  chômer  l'ouvrier. 

De  quelque  côté  que  nous  tournions 
nos  regards  nous  ne  voyons  rien  qui  in- 
dique l'apparence  d'une  crise  commer- 
ciale dont  nous  devions  souffrir. 

Les  baniques,  dit-on,  sont  peu  prêteu- 
ses par  le  temps  qui  court  et,  en  mesu- 
rant parcimonieusement  les  crédits,  elles 
restreignent  les  affaires. 

Dans  une  longue  période  de  propéritê 
et  de  développement,  le  public,  en  géné- 
ral ,tend  à  perdre  les  bonnes,  habitudes 
de  prudence  et  de  prévoyance  et  à  a)c- 
quérir  les  habitudes  contraires  d'extra- 
vagance et  d'imprudence  auxquelles  il 
est  nécessaire  à  un  moment  donné,  de 
mettre  un  frein.  C'est  ce  frein  qu'ont 
appliqué  les  banques  en  modérant  les 
crédits.  Mais  on  peut  être  assuré  que 
ceux  qui  dirigent  nos  institutions  finan- 
cières ne  serreront  jamais  le  frein  aissez 
fortement  pour  arrêter  les  roues  de  la 
machine  commerciale.  Il  s'agissait  de 
la  ramener  à  sa  marche  normale  en  con- 
sidérant l'état  de  la  voie  et,  quaind  cette 
voie,  débarrassée  des  obstacles  qui  l'ob- 
struaient, sera  libre,  rien  ne  s'opposera 
à  ce  qu'une  allure  plus  rapide  soit  im- 
primée ià  la  machine. 

Les  banques,  qu'on  se  le  rappelle  bien, 
ne  peuvent  pais  plus  conserver  leurs 
fonds  improductifs  dans  leurs  voûtes  et 
leurs  coffres  qu'un  marchand  ne  peut 
laisser  ses  marchandises  se  détériorer  sur 
ses  tablettes.  Le  banquier  doit  prêter 
comme  le  marchand  doit  vendre. 

Mais,  de  même  que  le  marchand  ne 
vend  pas  à  crédit  à  tort  et  à  travers,  le 
btJnquier  ne  prête  pas  indistinctement  à 
tous,  ni  tous  les  montants  qu'on  lui  de- 
mande. 


LES  ASSURANCES  SUR  LA  VIE 
Un  bon  point 

Il  est  des  circonstances  dans  lesquelle.? 
les  banques  se  croient  dans  l'obligaitoa 
de  mesurer  avec  plus  ou  moins  de  parci- 
monie les  crédits  aux  empruntexirs. 

Depuis  quelques  mois,  les  banques  ca- 
nadiennes ont  cru  sage  et  prudent  de  con- 
solider leurs  réserves  et  de  ne  consentir 
de  nouveaiux  prêts  qu'avec  précaution. 

En  temps  normal,  les  emprunteurs 
ayant  quelque  garantie  sérieaise  à  offrir 
obtiennent  assez  facilement  l'argent  dont 
ils  ont  besoin  pour  un.  tempsi  limité.  Ils 
le  peuvent  encore  généralemenit,  bien  que 
les  prêteurs  soient  plus  difficiles  sur  le 
choix  des  garanties. 

Par  ces  temps  difficiles  nombreux  ont 
été  ceux  qui,  grâce  à  une  police  d'assur- 
ranoe  sur  la  vie,  ont  pu  surnager,  remon- 
ter le  courant,  aiprès  apoir  évité  la  fail- 
lite, la  ruine  et  leur  cortège  de  misèreô. 

D'habitude   l'assuré  n'a  en  vue,  quand 


il  s'assure  sur  la  vie,  que  de  protéger  l'a- 
venir de  ceux  qui  lui  survivront.  Dans 
ces  derniers  temps  un  grand  nombre  d'as- 
surés ont  pu  se  convaincre  que  leur  po- 
lice pouvait  dans  des  moments  d'adver- 
sité être  le  salut  pour  eux-mêmes. 

L'intérêt  des  compagnies  d'assurance 
sur  la  vie  leur  commande  de  protéger, 
autant  qu'il  est  en  leur  pouvoir  de  le 
faire,  leurs  assurés  dans  le  besoin.  Elles 
ont  la  faculté  dans  cette  clause  de  leur 
contrat  avec  leurs  assurési  qui  permet  à 
ces  derniers  d'emprunter  sur  leurs  polices 
les  montants  auxquels  ils  ont  droit  en 
vertu  de  leur  contrat. 

Les  compaignies  d'assurance  ont  large- 
ment usé  de  cette  faculté,  car  bon  nombre 
d'assurés  qui,  en  temps  ordinaire,  se  se- 
raient bien  gardés  de  rien  emprunter  sur 
leurs  polices  ont  dû  obéir  à  l'instinct  d'3 
leur  propre  coni&ervation  et  ont  trouvé  le 
salut,  grâce  à  un  ancien  acte  de  prévoy- 
ance. 

N'est-ce  pas  là  un  enseignement  pour 
beaucoup  de  gens  qui,  pouvant  s'assurer, 
négligent  de  le  faire  ?  Aujourd'hui  Ils 
peuvent  nager  dams  l'abondance,  mais 
ils  ne  savent  pas  ce  que  demain  sera  de- 
venue cette  abondance.  Une  police  d'as- 
surance sera  peut-être  la  réserve  qui  les 
sauvera  de  la  misère. 


RETOUR  DE  MARCHANDISES  ET 
ANNULATION  D'ORDRES 

A  différentes  reprises  nous  nous  som- 
mes faits  ici  l'écho  des  plaintes  du  com- 
merce de  gros  au  sujet  du  retour  abusif 
par  les  marchands  de  détail  à  leurs  four- 
nisseurs de  marchandises  bien  et  dûment 
commandées.  Nous  sommes  contraints 
de  revenir  sur  ce  point  et  d'entrer  dans 
quelques  explications  qui,  à  l'heure  ac- 
tuelle, ne  seront  nullement  déplacées. 

Le  commerce  de  la  marchandise  sèche 
a  peut-être  souffert  plus  que  tout  autre 
de  fl'hiver  tardif  et,  dans  cette  branche, 
les  détaillants  n'ont  peut-être  pas  fait 
toutes  les  ventes  ni  tous  les  profits  qu'ils 
attendaient. 

Tout  en  croyant  acheter  avec  quelque 
prudence,  un  certain  nombre  de  ces  mar- 
chands ont  donné  à  l'automne  des  ordres 
que,  maintenant,  ils  considèrent  sans 
doute  comme  un  peu  excessifs  ©t  ils  re- 
tournent sans  motif  légitime  les  mar- 
chandises à  leurs  fournisseurs;  d'autres 
n'ayant  pas  encore  reçu  leurs  marchandi- 
ses se  croient  bien  fondés  à  annuler  leurs 
ordres,  simplement  parce  q«i'l  est  à  leur 
convenance  d'en  agir  ainsi. 

Ce  n'est  pas  ainsi  que  se  font  les  af- 
faires et  il  n'est  pas  besoin  de  beaucoup 
de  réflexion  pour  comprendre  combien 
de  tels  procédés  sont  contraires  à  la  sS- 
eurité  du  commerce  et  à  la  bonne  foi  qui 
doit  présider  aux  relations  entre  com- 
merçants. 

L'importaiteur    ou    le  manufacturier 
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Les  Echantillons  pour  le  Printeops  sont  prêts 

^  Notre  personnel  des  ventes,  composé  de  13  vendeurs  au  cou- 
rant de  leur  affaire,  offre  maintenant  l'assortiment  le  plus 
complet  que  nous  ayons  jamais  offert  en  Echantillons  de 
Lainages  et  de  Garnitures  pour  Tailleurs  pour  le  Printemps. 

^  Si  vous  vous  arranger  pour  voir  sûrement  l'assortiment,  vous 
y  trouverez  beaucoup  d'articles  attirant  la  clientèle  et  des 
lignes  exclusives  en  étoffes  pour  Costumes  et  Manteaux. 
Les  prix  vous  laissent  un  bon  profit. 

T[  Notre  but  est  d'être  toujours  les  premiers  à  offrir  les 
cboses  les  plus  nouvelles." 

Placez-vous  sur  la  liste  de  visites  de  nos  voyageurs. 

RASSORTIMENT 

1[  Le  commerce  du  printemps  débute  activement  et  notre  stock 
immense  est   à  votre  service  pour   des  renouvellements 
rapides  d'ordres. 

^  Les  ordres  do  rassortiment  sont  l'objet  de  soins  immédiats, 
qu'ils  soient  donnés  par  la  malle,  par  l'intermédiaire  de  nos 
représentants  ou  directement  à  la  maison. 

T[  Bssayez  notre  Département  des  Commandes  par  Lettres 
pour  toutes  les  lignes  dont  vous  avez  besoin  en  fait 
d'Etoffes  à  Costumes  et  à  Pardessus  pour  le  Printemps.  Des 
échantillons  de  lignes  désirables  sont  fournis  avec  plaisir. 

A.  McDOUGALL  <&  GO. 

Seuls  propriétaires  des  célèbres 

Sèrges  "BLENHEIM"  et  des 
Serges  "YOTSMAN"  de  Sait 

196  x*xi.e  nSoO-îXl    ...  ]MCoxx.-t>3:*éa,l 
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prend  des  ordres  dans  sa  clientèle  pour 
livraison  à  une  époque  détermin'ée  et  la 
saison  de  prise  des  ordres  terminée,  li 
règle  ses  achats  ou  sa  fabrication  sut  les 
quantités  de  marciiandises  vendues  dans 
H'ensemble  de  sa  clientèle. 

On  saisit  immédiatement  que,  dans 
de  telles  conditions,  les  marchandises 
que  refusent  les  clients-  seraient  pour 
limportateur  ou  ie  manufacturier  qui  en 
accepterait  bénévolement  le  retour,  une 
cause  d'encom'brement  et  de  perte,  car  il 
n'«n  a  plus  l'écoulement. 

Quand  un  marchand  commande  des 
mairclhandises  et  .que  ^es  marchandises 
ont  été  manufactuirées  pour  lui  ou  lui 
sont  livrées,  il  est  dans  l'obligation  d'en 
prendre  livraison  quand  les  dites  mar- 
chandises sont  bien  celles  qu'il  a  com- 
mandées. 

Il  en  est  de  même  d'un  ordre  donuépar 
un  marchand  et  accepté  par  le  fournis- 
seur; il  ne  peut  être  aJunulé  sanis  le  con- 
sentement des  deux  parties  contractantes. 

iSans  cette  obligation,  il  serait  trop  fa- 
cile à  u'n  fournisseur  de  ne  pas  tenir  ses 
engagements,  dans  le  cas  d'une  hausse 
et  à  l'acheteur  d'aninui!e>r  une  commande, 
si  les  'prix  des  mairohandises  venaient  à 
haisser.  Comme'  .nous'  le  disions  pluis  ha^t 
il  n'y  aurait  plus  aucune  sécurité  dans 
les  transactions  et,  partant,  plus  de  com- 
merce possible. 

Chacun  doit  supporter  les  conséquen- 
ces, de  ises  erreurs.  Celui  qui  a  mal  cal- 
culé ses  prévisions  ou  commis  des  erreurs 
de  jugement  n'a  nulle  raiison  de  faire  sup- 
porter 2e  fardeau  de  ses  méprises  sur  au- 
trui. 

Les  fournisseurs  sont  d'ailleurs  bien  dé- 
cidés à  opérer  la  livraison  des  marchan- 
dises dûment  commandées  et  à  ne  pas 
subir  des  pertes  qui,  en  aucune  façon  ne 
sauiraient  leur  incomlDer. 

Nous  conseillons  donc  à  nos  lecteurs, 
dans  leur  propre  intérêt,  de  prendre  li- 
vraison des  marchandises  conformes  aux 
commandes.  Nous  leur  rappel! erons,  en 
même  temps,  qu'un  ordre  donné  et  ac- 
cepté ne  ipeut  être  annulé  sans  Je  /:on- 
sentement  du  fournisseur. 


LES  RISQUES  DE  ROUTE 

Les  marchandises,  est-il  besoin  de  le 
répéter,  voyagent  ajux  risq-ues  et  périls 
des  destinataires. 

Le  marchand  qui  reçoit  des  marchandi- 
ses doit,  pour  éviter  toute  perte  prove- 
nant de  bris,  de  détérioration-ou  de  man- 
quant, avant  de  prendre  livraison  de  la 
marchandise,  s'assurer  que  les  caisses, 
paquets,  fûts,  baril®,  etc.,  sont  en  bonne 
condition  et  pèsent  le  poids  indiqué  sur 
la  feuille  de  route  o"u  le  connaissement. 

Si,  après  cette  époque,  il  est  constaté 
une  avarie  ou  un  manquant  quelconque,  il 
est  nécessaire  de  faire  faire  la  même 
constatajtion  par  l'agent  des  transpor- 
teurs et  d'obtenir  de  lui  un  document 


établissant  la  réclamation  du  destina- 
taire. Si  l'agent  refuse  de  donner  un 
reçu  de  la  réclamation,  le  destinataire  de- 
vra se  garder  de  prendre  livraison  de  lai 
m.arohandise  et  aussi  de  signer,  sans 
faire  ses  réserves  entières,  la  feuille  de 
route  ou  le  connaissement  accompagnant 
la  marchandise. 

Il  faut  noter  que  les  compaignies  de 
transport  n'acceptent  jamais  des  expédi- 
teurs des-  marchandises  dont  l'emballage 
est  défectueux,  de  sorte  que  quand  les 
marchandises  arrivent  en  mauvais  état 
ou  condition  à  destination,  la  faute  en 
est  toujours  Imputable  aux  transporteurs, 
qui  devient  responsable  vis-à-vis  du  des- 
tinataire. 

C'est  pour  cette  raison  qu'il  est  absolu- 
ment nécessaire  de  procéder  à  la  vérifi- 
cation des  marchandises  avant  d'en  pren- 
dre livraison  et,  en-  cais  d'avaries  ou  de 
manquant,  d'agir,  comme  nous  l'avons  dit 
plus  haut. 

Quelques  marchands  envoient  des  en- 
fants prendre  livraison  des  marchandises 
qui  leur  sont  expédiées;  c'est  um  tort, 
car  un  enfant  est  rarement  apte  à  faiire 
les  réserves  nécessaires  et,  faute  de  ces 
réserves,  le  marchand  s'expose  toujours 
à  une  perte  certaine. 

Il  y  a  des  marchands  qui,  pour  s'éviter 
un  trajet  un  peu  ,plus  long,  se  font  adres- 
ser leurs  marchandises  à  une  hailte  (fla,g 
station)  au  lieu  de  se  les  faire  envoyer 
à  une  station  où  se  tient  un  agent  respon- 
sable. A  la  halte,  il  n'y  a  personne  qui 
puisse  recevoir  une  réclamation  et  en 
donner  reçu.  Si  le  destinataire  n'est  pas 
présent  SM  moment  où  la  marchandise 
est  déchargée  du  train,  il  doit  en  prendre 
livraison  dans  l'état  où  elle  se  trouve, 
tant  pis  pour  lui  si,  plus  tard,  il  constate 
un  manquant  ou  des  avaries.  Si  la  mar- 
chandise est  volée  après  aivoir  été  dépo- 
sée à  la  halte,  il  ne  peut  avoir  de  recours 
contre  personne,  car  la  feuille  de  route 
du  conducteur  du  train  fera  la  preuv-3 
que  la  marchandise  a  été  dûment  déposée 
à  l'endroit  désigné. 

Il  vaut  mieux  que  le  marchamd  se  rési- 
gne à  faire  un  trajet  un  peu  plus  long  et 
ne  s'expose  pas  à  perdre  tout  ou  partie 
de  ses  marchandises. 

Si,  après  avoir  rempli  toutes  les  forma- 
lités voulues  pour  la  constatation  des 
pertes,  le  destinataire  éprouve  des  diffi- 
cultés pour  se  faire  rembourser  pair  les 
transporteurs,  il  trouvera  toujours  ses 
fournisseurs  disiposés  à  l'aider  et  à  lui 
faire  rendre  justice. 


L'ancienne  maison  P.  Garneau,  Fils  a'. 
Cie,  de  Québec,  négociants  en  marcman- 
dises  sèches  en-  gros,  a  été  formée  en 
Compgamie  limitée  sous  le  nom  de  "Gar- 
neau, Limitée". 

Les  officiers  et  directeurs  de  la  Com- 
pagnie sont  MM.: 

Président,  Hon.  E.  B.  Garneau. 

■yice-président  et  secrétaire,  J.  G.  Gar- 
neau. 

Directeurs:  F.  X.  Garneau,  A.  J.  Pain- 
chauid,  L.  N.  Dorion,  E.  L.  Garneau. 


LES  SOCIETES  COOPERATIVES 

La  Chambre  des  Communes  a  voté  une 
loi  concernant  ces  sociétés.  Le  député 
de  Jacqiies-Cartier,  M.  Monk,  avait  pré- 
senté l'an  dernier  un  projet  de  loi  qui  a 
été  repris  par  le  gouvernement;  c'est  ce 
dernier  projet  qui  a  été  voté. 

Il  nous  serait  difficile  de  dire  en  quoi 
ces  deux  projets  diffèrent,  si,  toutefois, 
il  existe  quelque  point  de  dissemblance 
réelle  entre  eux,  car  nous  n'avons  pas 
reçu,  avec  les  documents  parlementaires, 
le  projet  du  gouvernement. 

Nous  savons,  cependant,  que  ce  projet 
sera  fortement  combattu  au  point  de  vue 
de  sa  constitutionnalité. 

Bien  que'n  vertu  de  la  constitution  les 
lois  relatives  au  commerce  ressortissent 
au  gouvernement  fédéral,  la  loi  sur  les 
sociétés  coopératives  empiète,  prétend- 
on, sur  les  droits  des  provinces,  en  ce 
sens  que  les  sociétés  coopératives  telles 
que  définies  par  la  loi  les  concernant,  se- 
raient des  sociétés  dont  les  droits  et  les 
pouvoii-3  seraient  purement  locaux. 

La  question  de  constitutionnalité  de  la 
loi  sera  soumise  au  Sénat  par  l'Associa- 
tion des  Marchands  Détailleurs  qui,  d'ail- 
leurs, combat  la  loi  dans  son  entier,  com- 
me étant  préjudiciable  au  commerce  en 
général. 


COMMERCE  FRANCO-CANADIEN 
Une  idée  pratique 

M.  Laporte,  président  de  ia  maison  La- 
porte,  Martin  &  Cie,  Ltée,  a  suggéré  à 
ses  collègues  de  la  Chambre  de  Commer- 
ce du  district  de  Montréal  une  idée  qui 
mérite  d'être  prise  en  très  séiùeuse  con- 
sidération et  qui,  nous  l'espérons,  sera 
mise  en  pratique. 

Le  traité  franco-canadien  récemment 
conclu  et  ratifié  par  les  Chambres  fran- 
çaise et  canadienne,  en  nous  assurant  le 
tarif  minimum  français  sur  un  certain 
nombre  d'articles,  nous  ouvre  de  nou- 
veaux débouchés.  Pour  que  notre  com- 
merce d'exportation  puisse  tirer  de  la 
nouvelle  convention  tous  les  avantages 
qui  peuvent  en  découler  pour  notre  com- 
merce et  nos  industries,  il  serait  utile 
que  des  hommes  dûment  qualifiés  se 
rendent  sur  les  lieux  mêmes  pour 
étudier  les  besoins  du  marché  et  se  met- 
tre en  rapport  avec  les  hautes  person- 
nalités du  commerce  français. 

Partant  de  ce  point  de  vue,  M.  Lapor- 
te demande  qu'une  délégation  spéciale, 
nommée  par  le  gouvernement  et  compo- 
sée des  membres  des  Chambres  de  Com- 
merce des  différentes  villes  du  Canada 
se  rendent  en  France  pour  conférer  avec 
les  Chambres  de  Commerce  des  différen- 
tes villes  de  France. 

M.  Laporte  fait  justement  remarquer 
que  nos  exportateurs  ne  manqueraient 
pas  de  retirer  de  grands  avantages  dé 
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"FOURRURES  QUI  RESTENT  VENDUES" 

^^'EST-CE  pas  la  première  qualité  que    "P^EPUIS  ce  moment,    nos  affaires  ont 
vous  recherchez  dans  une  marchan-  augmenté  dans  de  telles  proportions 

dise?  Vous  voulez  être  certain  qu'une  fois  que  nous  avons  actuellement  la  plus  grande 
vendue,  elle  ne  vous  sera  pas  retournée.    Les    manufacture  du  Canada  et  une  des  plus 

considérables  du  monde. 
Notre  ambition  est  naturel- 
lement d'en  faire  la  plus 
considérable  du  monde  en- 
tier et  les  méthodes  dont 
nous  nous  servons  vont 
nous  aider  à  parvenir  à 
notre  but. 

Nos  dix-huit  voyageurs 
tion  à  VOS  clients.  Depuis  de  longues  an-  sont  maintenant  sur  la  route  avec  des 
nées,  de  fait  depuis  que  nous  avons  décou-  échantillons  nouveaux  et  up-to-date.  Si 
vert  que  les  fourrures  de  Paquet  sont  les  vous  n'êtes  pas  encore  sur  notre  liste,  en- 
meilleures  qu'il  y  ait  sur  le  marché,  nous  voyez-nous  un  mot  et  nous  y  mettrons 
garantissons  la  qualité  de  nos  fourrures,    votre  nom. 

LA  COMPAGNIE  PAQUET,  LIMITEE 

DIVISION  DU  GROS,  ---  --  QUEBEC,  P,  Q. 


Fourrures  de  Paquet  sont 
reconnues  d'un  océan  à 
l'autre  comme  "  Fourrures 
qui  restent  vendues."  Vous 
n'êtes  pas  cependant  obli- 
gés de  vous  fier  à  notre 
seule  parole.  Nous  Ga- 
rantissons que  nos  four- 
rures  donneront  satisfac- 


FOURRURES 
DE  PAOUET 


"  Carter  et  Wilkinson  " 

COLLEZ  ceci  dans  votre  chapeau,  monsieur 
le  Marchand  détailleur.  II  vous  permet- 
tra d'ajouter  un  grand  nombre  de  dollars 
à  votre  compte  de  banque,  pendant  la  prochaine 
saison.  Les  chapeaux  "Carter"  et ''Wilkinson" 
vont  être  beaucoup  plus  annoncés  cette  année, 
qu'ils  ne  l'ont  jamais  été.  Et  nous  allons  vous 
donner,  ainsi  qu'à  vos  commis,  une  chance  de 
vous  faire  de  l'argent  de  poche,  si  vous  vendez 
les  chapeaux  "Carter"  et  "Wilkinson,"  cette 
année.  Voyez  cet  espace  dans  le  numéro  du 
mois  prochain,  vous  y  verrez  tous  les  détails  de 
cette  affaire. 


La  Compagnie  Paquet,  Limitée 

DIVISION  DU  GROS— QUEBEC,  CANADA 


Les  Gants  et  Mitaines  "J.  A.  P." 

LES  gants  et  les  mitaines  "J.  A.  P."  sont 
l'article  désiré,  quant  à  la  bonne  confec- 
tion, le  confort  et  la  durée.  Vous  ne  les 
verrez  jamais  se  .déchirer  ou  se  durcir.  Ils 
sont  reconnus  comme  "gants  qui  restent  ven- 
dus," et  nous  en  connaissons  assez  pour  vous  les 
garantir.  Si  vous  vendez  nos  gants  et  mitaines 
avec  cette  garantie  que  nous  accordons,  vous 
pouvez  dormir  en  paix,  mais  cela  vous  tient  très 
occupé  durant  le  jour. 


La  Compagnie  Paquet,  Limitée 

DIVISION  DU  GROS— QUEBEC,  Canada 


Vancouver 

Winnipeg 

Toronto 


COMPAS 


Miïi 


BUREAU  PRINCIPAL  ET  MANUFACTURE, 


Montréal 
Ottawa 

St-Jean,  N.  B. 

QUEBEC,  P.  Q. 
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telles  entrevues.  Cette  idélégation,  ajou- 
te-t-il  avec  non  moins  de  raison,  attire- 
rait certainement  les  regards  des  Fran- 
çais sur  le  Canada. 

En  France,  les  capitaux  abondent, 
mais  les  capitalistes  de  ce  pays  conna,is- 
sent  peu  le  nôtre  ou  ne  le  connaissent 
pas,  ignorent  en  .grande  partie  ses  im- 
menses ressources  et  nos  délégués  pour- 
raiient  les  renseigner  plus  complètemfent 
et  leur  prouver  aisément  que,  nulle  part 
ailleurs,  les  capitaux  français  ne  trcuve- 
raient  un  ©mp-oi  plus  sûr  et  plus  réma- 
nérateur. 

Nous  félicitons  M.  Laporte  d'avoir  mis 
en  avant  un  projet  qui,  s'il  se  réalise, 
comme  nous  en  avons  le  ferme  espoir, 
aura  pour  notre  commerce  et  le  dévelop- 
pement de  nos  industries  les  plus  heu- 
reuses conséquences. 


LE  MARCHE  DE  LA  SOIE  BRUTE 

D'après  un  avir  de  New- York,  des  ma- 
nuifaeturiers  de  soieries  ont  acheté  si 
peu  de  soie  brute  pendant  de  nomtoreux 
moiiia  que  les  marchiainds'  de  l'article  brut 
n'ont  pas  placé  leur  quantité  d'ordres 
tiabituelle  sur  leiS'  marchés  'prLmaireis. 
Ceitlte  .manière  de  faire  a  été  adoptée  par 
crainte  d'accumulation  de  stocks  et  a  eu 
pour  irésultat  qu'en  ce  moment  les  aip- 
pro Visio nnements  -de  soie  brute  sont  mé- 
diocres. Des  .personnels  très  compiétentes 
en  la  matière  disent  que  la  trame  japo- 
naise est  très  rare  et  .que  beaucoup  d'au- 
tres soieries  de  ce  ipays  ont  diminué  beau- 
coup de  qualité. 

Si  la  dtmande  du  printem:ps.  et  de  l'été 
pour  les  artides  finis  icontinue-  à  augmen- 
ter d'une  mainière  aussi  continue  qu'e'Me 
l'a  fait  depuis  quelque  tem.ps,  les  manu- 
facturiers pourront  s'apercevoir  que  les 
marchands  .de  soie  brute  seront  forcés 
d'envo.yer  par  câble  à  l'étranger  leurs 
cûm.mandes  pour  le  matériel  dont  ils.  ont 
besoin.  iSi  les.  -rapports  fouirnis  mainte- 
nant par  .le  icommerce  d'e  la  soie  brute  se 
rapprochent  de  lai  vérité,  les  manufactu- 
riers de  soieries  trouveront  peut-être  q-ue 
la  livraison  des  co.mmandes  attendue  de- 
puis si  'longtemps  ipourrait  être  retard.ée 
par  manque  de  matière  première.  D'un 
autre  côté,  les  manuifiactu.riers  de  soieries 
disent  .qu'ils  ont  entendu  si  souvent  les 
n'.archan.ds'  de  soie  brute  pousser  des 
cris  d'alarme  qu'ils  ne  s'inictuiètent  pas 
d'un  diéificit  de  matière  première  quand 
cette  matière  est  en  demande. 

Le  marché  de  Yokohama  est,  dit-on, 
plus  faible  en  ce  mome.nt  et  il  est  l'objet 
d'une  faible  demande.  Quelques  déten- 
teurs japonais  sont  anxieux  de  vendre  au 
comiptan.t  et  l'aJcheteuT  éprouvera  peu  de 
difficulté'  a  s'assurer  des-  concesisio.ns.  sur 
'•e?  valeurs  ac'tii elles.  Sur  ie  marché  de 
'1?nton,  les  dévideurs  montrent  pi'us  de 
"sir  le  vendre,  mais  les  dé.tenteur®  chi- 
nois, sur  le  marché  de  Shanghai  restent 


fei-mes  vis-à-vis  des  prix  bas  offerts  par 
les  acheteurs. 

D'après  les  cablôgrammes  reçus  d'Eu- 
rope, les  prix  sont  de  nouveau  en  baisse. 
Le  marché'  de  Milan  est  en  faveur  des 
acheteurs  et  quelques  bas  prix  sont  cotés 
à  la  U'ouvelle  clientèle;  toutefois,  la  de- 
mande est  inactive,  car  les  manutfactures 
.semblent  avoir  toute  la  matière  brute 
dont  elles  aniront  besoin  pendant  quelque 
temps  encore. 


LA    FABRICATION    DES  DENTELLES 
EN  CHINE 

La  fabrication  de  ta  dentelle  à  Amoy 
est  une  industrie  dont  il  n'a  pas  été  fait 
me.ntio.n  j.usqu'à  prés.ent.  Le  consul 
américain  dans  cette  ville  fournit  à  ce 
swjet  les  .renseigne me nts  suivants: 

"La  dentelle  est  faite  à  lai  Guilde  de  la 
dentelle  d'Amoy,  organisation  charitable 
dont  l'objet  est  de  fournir  une  source  de 
revenus  aux  femm-es  et  enfants  chinois 
ia.dige.nts.  La  Guilde  a  été  fondé-e  par  une 
Mrs.  Broad'bent  en  1885  et  a  toujours  été 
sous  la  direction  d'une  daime  étrangère. 
Avant  rétablis&em.ent  de  la  Guilde,  l'art 
de  fabriquer  de  la  dentelle  était  inconnu 
parmi  les  Chinois  de  la  localité,  et  l'in- 
dustrie actuelle  .est  d'ue  s.eulement  au 
fait  que  'Mr.s.  Broaidbent  a  formé  et  ins- 
truit dans  cet  art  quelques  femmesi  et 
enfants  chinois,  au  temps  où  elle  a  fondé 
la  Guilde.  Celle-ci  n'a  pas  cessé  de  pro- 
gresser 'et  sa  capacité  de  production  a 
été  quadiruplée,  de  sorte  que,  maintenant 
entre  en  li'ce  une  institution  fabriquant  le 
la  dentelle  et  capable  de  faire  face  à  ^a 
concurrence'  d-es  centres  de  denteWe.S'  dans 
d'autres  parties  du  monde.  La  dentelle 
faite  est,  dams  son  caractère  gén.éral,  très 
semblable  à  la  dentelle  "torchon"  (to.r- 
chon  lace)  et  à  la  dentelle  au  fuseau  ir- 
landaise (Irish  bobin  lace).  Dans  isa  fa- 
brication, pratiquement,  la  même  mé- 
thode est  cmpiloyée  que  dans  la  dentelle 
au  fuseau.  U'ne  connaissance  du  dessin 
est  nécessaire  pour  préparer  les  modèles. 
Com.me  le.s  Chinois  ne  possèdent  pas  une 
connaissance  de  l'art  qui  les  mettrait  à 
même  de  prépairer  les  modèles  nécessai- 
res, la  Guilde  est  obligée  d'importer  ses 
modèles  d'Angleterre  et  d'Irlande.  Le 
fil  de  lin  emiilloyé  est  le  pur  fil  de  lin 
irlandais  importé  .directement  par  la 
Guilde.  La  grande  aptitude  des  Chinois 
pour  l'ouvrage  que  requiert  la  fabrica- 
tion de  la  dentelle  et  leur  dextérité  mat- 
nuelle  font  que  les  possibilités  de  cette 
industrie  Cocale  sont  énormes,  Les  da^ 
mes  étrangèr'es  commencent  à  s'intéres- 
ser à  cette  entreprise  et  la  Guilde  expé- 
di  maintenant  de  la  dentelle  aux  cités 
d'Euixjpe  et  du  Can'ada." 

Ajouton.s,  que  les  importations  de  den- 
telles en  'Chine,  tout  en  restant  en  som- 
me peu  considéraibles,  ont  doublé  depuis 
quelques  années. 


AYEZ  DE  L'AMBITION 

Tout  le  monde  conna.ît  cet  homme  dé- 
pourvu d'ambition.  C'est  un  bon  ga.- 
çon,  généralement  industrieux  et  travail- 
lant péniblement;  mais  il  occupe  la  même 
situation  .depuis  quarante  ans  ou  davan- 
tage et  i>endant  ce  temps  il  a  reçu  exac- 
tement le  même  salaire.  Certainement 
il  n'y  a  rien  là  de  criminel;  mais  ce  fait 
offre  un  problème  à  résoudre  pour  le  tra- 
vailleur intelligent,  réfléchi. 

Le  travailleur  en  question  peut  être 
même  considéré  comme  étant  arrivé  au 
succès.  Il  a  vécu  honnêtement,  il  a  don- 
né à  ses  enfants  une  bonne  instruction 
et  a  réussi  à  leur  assurer  un  intérieur 
confortable.  Mais  pour  la  plupart  nous 
ne  nous  contentons  pas  de  gagner  sim- 
p'.ement  notre  vie.  Nous  désirons  réus- 
sir dans  la  vie  d'une  manière  plus  large 
et  plus  pratique.  Chacun  a  ses  ambi- 
tions et  voudrait  mettre  à  effet  les  plus 
louables  et  les  plus  raisonnables  d'entre 
elles.  Pourquoi  un  homme  serait-il  obli- 
gé de  .passer  les  meilleures  années  de  sa 
vie  à  travailler  pour  une  simple  pitance, 
pendant  que  d'autres,  souvent  moins  di- 
gnes que  lui,  remportent  les  prix?  No- 
tre travailleur  a  travaillé  d'arrache-pied 
comme  un  escllave  dans  la  même  ornière 
pendant  toutes  ces  années  et  n'est  arrivé 
à  rien  ou  à  presque  rieh;  il  n'a  même 
pas  une  petite  maison  lui  appartenant  en 
propre  ou  un  dépôt  pour  ses  vieux  jours. 
Tout  honneur  à  l'homme  qui  a  servi  long- 
temps et  loyalement  et  qui  ne  possède 
pas  les  qualités  plus  brillantes,  qui  sont 
une  condition  nécessaire  du  succès,  mais 
c'est  quelquefois  le  travailleur  lui-même 
qui  est  fautif.  Il  y  a  des  quantités 
d'hommes  qui  se  contentent  de  se  re- 
poser sur  leurs  anciens  lauriers  et  qui 
manquent  de  l'ambition  et  de  .'l'énergie 
nécessaires  pour  réussir  dans  la  vie. 


LE  CUIR  DE  SINGE 

La  fabrication  de  la  chaussure  étran- 
gère commence  à  employer  depuis  quel- 
que temps  une  nouverie  sorte  de  cuir  qui 
est  très  recherohée  pour  la  chauissure  fine 
et  légère,  particulièrem.ent  la  chaussure 
de  dame;  c'est  le  cuir  de  singe.  Natu- 
rellement, c'est  en  Amérique  que  ce  cuir 
est  le  plus  mployé,  et  les  fabricants'  en 
font  une  grande  réclame  auprès  d'U  pu- 
blic. Lai  peau  la  mieux  appropriée  pour 
cet  usage  est  celle  du  "Colobus  vellero- 
'sus",  espèce  à  longs  poils  noirs,  de  la 
gi-andeur  d'un  petit  chien;  elle  fo.dirnit, 
paraît-il,  dn  cuir  très  souple  et  très  ré- 
sistant.— ^(Le  Moniteur  de  la  Cordonne- 
rie). 

Il  y  a,  aujourd'hui,  autant  de  chances 
que  Jamais  de  faire  de  l'argent  au  moyen 
d'une  publicité  Judicieuse — comme  ques- 
tion de  fait,  il  y  en  a  davantage. 
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FINLEY,  SMITH  &  GO. 

IMPORTATBURS  DE  ' 

Tvv^eeds.  Serges,  Lainages  et 
Kou.rnitures  pour  Tailleurs- 


Coin  des  Rues  Ste-Helene  et  des  Recollets    «   «    «   «  MONTREAL. 


Nos  Voyageurs  sont  maintenant  en  route  avec  tous  nos  nouveaux  échantillons 
pour  l'Automne 

Nous  avons  toujours  le  contrôle  absolu  des  célèbres  Serges  "Trafalgar." 
Echantillons  envoyés  sur  demande. 


Tricorne  exquis  en  ipaille  cerise  avec  ailes  et  ruban  de  velours  e 
nuances  de  la  même  couleur. 
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Ce  chapeau  d  un  goût  exquis,  très  simple,  est  un  exemple  d'un  style 
délicieux.    La  paille  chinoise  est  garnie  de  velours  cerise  et 
d'une  riche  aigrette  de  héron  en  teintes  cerise. 
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LE  CANADA  EN  1907 

Revue  par  Bradstreet  de  l'année  commer- 
ciale 

Une  revue  du  commerce  du  Canada 
.pendant  Vannée  dernière  devrait  êrte  di- 
visé© en  deux  parties:  celQe  qui  se  rap- 
porte aux  événements  et  aux  conditions 
des  sept  ou  touit  premiers  mois  et  celle 
qui  se  rapporte  au  resfcamt  de  l'année. 
La  première  'période  étant,  suivant  toutes 
les  apparences,  une  p-ériode  d'exipansion 
et  de  développement  continus  dans  toutes 
les  lignes  d'activité,  comme  l'a  été  l'an- 
née 1906  tout  entière.  Toutefois,  vers  le 
mois  de  juillet  et  le  mois  d'août,  le  res- 
serrement de  l'argent  commença)  à  se 
faire  sentir;  on  exprima  des  craintes  au 
sujet  des  diffiou'ltés  du  marcM  des  va- 
leurs de  'bourse  aux  Etats-Unis;  les  va- 
ieurs  canadiennes  commencèrent  à  bais- 
ser et  atteignirent  un  point  plus  bzis  que 
celui  auquel  elles  étaient  arrivées  depuis 
1903.  La  cause  de  ceci  fut  moins  les 
pertes  canadiennes  à  New- York  que  l'im- 
possibilité  d'obtenir  de  l'argent  sur  des 
prêts  à  termes.  Les  banques  prirent  tous 
les  moyens  possiMes  pour  raffermir  leur 
position.  Les  prêts  sur  immeuibles  et  va- 
leurs de  spéculation  furent  rappelés  brus- 
quement et  on  ne  put  se  procurer  d'air- 
gent  pour  les  entreprises  industrielles 
légitimes'.  Les  prêts  de  cette  sorte  exis- 
tant déjà  furent  rappelés  et  les  manufac- 
turiers trouvèrent  nécessaire  d'économi- 
ser, ce  qui  eut  pour  résultat  qu'en  de 
nombreux  cas  ils  réduisirent  la  produc- 
tion et  conigé'dièrent  quelques-uns  de^  leuTS 
employés. 

L'immigration  dans  ce  pays  fut  plus 
grande  que  jamais  et  celai  augmenta  le 
nombre  des  ouvriers  sans  emploi.  Dans 
ces  conditions,  et  considérant  aussi  que 
les  récoltes  ne  promettaient  pas  d'être 
bonnes,  les  détaillants,  pendant  les  deux 
dernleTs  mois  de  l'année,  furent  prudents 
dans  leurs  aJcbats  et  le  commerce  de  gros, 
dans  presque  toutes  les  parties,  en'  fut 
quelque  peu  affecté.  Les  conditions  ac- 
tueF.'es  gouvernant  leis  industries  agrico- 
les et  autres  du  Canada  ne  justifient  pas, 
d'après  les  personnes  Tes  mieux  infor- 
mées, une  oontinuiaition  prolou'gée  d'une 
réaction  commerciale  même  légère  et  on 
sent  que  la  probabilité  d'une  d'épression 
largement  répandue  a  été  trop  escomp- 
tée. Ces  deux  ou  trois  moiiSi  d'une  acti- 
vité commerciale  'quelque  peu  diminuée 
ont  empêché  la  'plupart  des  Canadiens  de 
voir  qu'un  ré'sumé  général  des  aiflfaires 
pendant  l'année  1907  offre  wn  fort  gain 
net  sur  celui  de  I'9i0i6. 

Dans  l'agriculture,  le  gain  net  n'a  pas 
été  énorme.  Le  re'ndement  total  du 
gratin  a  été  inférieur  à  oe'lui  de  l'anniée 
précédente,  mais,  coiïime  il  avait  été 
prédit,  de  'hauts  'pirix  ont  do'nné  aux  cuilti- 
vateurs  des  prof  its  en  espèces  plus  grands 
que  la  chose  ne  s'était  présentée  douze 


mois  auparavant.  Le  rendement  'du  grain 
dams  l'Ouest  s'éleva  a  65  ou  70  millions 
de  boisseauxs.  Sur  ce  total,  35  millions 
de  'boisseaux  ont  été  mis  sur  le  m'arclbé 
à  un  prix  de  24  à  28  cents  par  boisseau 
plus  élevé  'que  l'anniée  préC'édente.  Le 
blé-d'Inde  s'est  ven-du  à  un  prix  plus  éle- 
vé de  16  à  17  cents;  les  ipois,  de  13  à  14 
cents  ;  l'avoine,  de  14  à  16  cents  et  le  foin 
de  $4  à  $5  la  tonne. 

Une  mauvaise  température  affec'ta  l-:.; 
condition  du  blé,  mais  néanmoins,  le 
blé  du  Nord-iOuest  mis  sur  le  marché 
était  d'une  iqualité  qui  correspondait  à 
celle  demandée  par  les'  contrats,  chose 
très  satisfaisante  étamt  donnée  la  saison 
tardive.  Les  récoltes  d''Ontario  furent 
inférieures  à  celles  de  19'0'6  com-m'e  ren- 
dement total,  mais  la  'qualité  du  grain 
était  en'  général  conforme  à  la  moyenne 
ec  des  prix  plus  élevés  assurèrent  des 
gains  su'bstantiels  aux  cultivateurs.  Les 
récoltes  dans  la  'province  de  Québec  tu- 
rent médiocres;  celles  des  provinces  Ma- 
ritimes furent  passables  ou  bonnes  et 
celles  de  la  Colombie-Anglaise  furent 
bonnes. 

L'année  passée  a  peut-être  été  princi- 
palement remarquable  à  cause  des  pro- 
grès 'énormes  faiits  dans  l'extension  de.=^ 
che-mins  de  fer.  La  construction  de  li 
nouvelle  ligne  du  Grand-Tronc-Pacifique 
a  beaucoup  progressé.  Pendant  la  pré- 
sente saison,  la  pose  des  voies  a  été 
faite  en  plus'ieurs  points.  Ces  opérations 
ont  ajvancé  dans  l'Ouest,  à  partir  de  Por- 
tage-Laprairie  et  du  côté  de  l'Est  à  par- 
tir de  Saskatoon,  U'ne  distance  d'envi- 
iron  40'0  milles  et  on  eispère  que  les  nails 
seront  boulonu'és  cet  hiver.  Il  y  a  à  pré- 
sent sous  con'trat  environ  1,844  milles  de 
voies  ferrées  isur  les'quelles  on  a  beau^ 
coup  travaillé  cette  ajnn'ée.  Ces  lignes 
comprennent  la  section  situiée  entre  ..  -n- 
nipeg  et  Edmunton,  une  branche  se  déta- 
chant de  la  ligne  principaile  et  allant  jus- 
qu'à Fbrt  William  sur  le  lac  Supérieur 
ef  850  milles  de  la  division  d'C  l'Est.  Le 
nivellement  entre  "Winnitpeget  Edmunton 
,a  été  très  bien  complété  et  on  s'ajttenJ 
avec  confiance  à  ce  que  la  ligne  entre 
ces  deux  points  soit  terminée  pour  l'au- 
tomne 1908  .  D'autres  routes  canadiennes 
ont  activé  leur  travail!  et  des  améliora- 
tions ont  été  faites  aux  rou'tes  existan- 
tes. 

La  balance  du  com'merce  avec  l'étran- 
ger a  été  fortement  contre  le  Canada. 
Pour  l'année  se  terminant  au  3lOI  juin, 
l'excès  des'  im'portations  sur  les  exporta) 
tions  se  monta  à  $118,760,{)0'O;  c'est  le 
chiffre  le  plus  fort  qui  ait  été  atteint 
dan'S  l'histoire  du  pays,  yne  forte  dimi- 
nution dans  le  volume  des  expoi-tations 
de  beurre  et  de  fromage  et  dans  celles 
du  bois  de  construction  en  Europe  con- 
tribU'a  beaucoup  à  cette  diminution  des 
exportations.  La  faibrication  des  produits 
laitiers  a  'été  léigère,  à  cause  des  pâtura- 


ges m'é'diocres,  mais  nés  prix  sont  demeu- 
rés élevés.  L'augm'entation  extraordi- 
nairement  rapide  de  la  population  fut 
a)ussi  cause  de  la  diminution  des  expor- 
tations, la  consom'mation  domestique  des 
marchandises  ayant  augmenté  à  un  tel 
point  qu'elle  'était  à  peu  près  égale  à  la 
production.  Il  y  a  eu  une  augmentation 
con'sidéra)ble  dans  le  volume  du  com- 
m-erce  des  maTchandises  sèches  en  gros 
par  rapport  à  l'année  190i6,  ibien  que  ré- 
cemment on  ait  ressenti  une  diminution 
d'activité.  Les  manufacturiens  de  coton- 
nades ont  eu  une  saison  active  et  la  quan- 
tité de  leurs  produits  dépassa  de  beau- 
coup 'oeiMe  de  19'06.  Le  commerce  de  la 
ferroninerie  fut  fort.  La  construction 
pas'sa  par  une  période  de  calme  vers  la 
fin  de  l'ann'é'C,  bien  que  le  nombre  total 
des  'permis  dans  presque  toutes  des  villes 
ait  dépassé  en  1907  celui  des  permis  ac- 
cordés en  190'6.  Le  volume  du  commerce 
d'épicerie  offrait  une  aiu'gmentatio'n  par- 
ticulière dans  les  nouvelles  portions  du 
pays.  Le  commerce  des  chaussures  a  été 
aus'Si  bon,  bien  que  les  prix  élevés  du  cuir 
aient  affecté  l'industrie  d'une  manière 
adverse.  La  rareté  de  H'argent  affecta' 
la  production  du  bois  de  construction  et 
les  salaires  diminuent.  La  demande  des 
Etats-Un'is  pour  le  bois  de  pulpe  et  les 
besoins  des  traverses  de  chemins  de  fer, 
au  Canaida  compensèrent  la  diminution 
de  l'industrie  du  bois  en  d'autres  direc- 
tions. Les  Compagnies  de  trans'port  ont 
fait  une  bonne  année,  le  trafic  des  passa- 
gers a  été  considérable  partout.  La  ten- 
da)nce  générale  dans  le  prix  des  marchan- 
dises fut  â  la  hausse  et  dans  la  plupart 
des  caS',  ces  prix  sont  touijours  fermes. 
Gén'éraleme'nt  parlant,  Ces  marchands  de 
gros  ont  été  satiisfiaits  des  recouvrements 
et  ces  opérations  de  recouvrement  60u- 
tiennent  très  bien  la)  comparaison  avec 
celles  de  ISO 6. 

Le  nombre  d'immigrants  a  été  plus  fort 
que  dams  toute  autre  année  'précédente, 
il  s'est  élevé  à  environ  2'88,00'0.  Ces  im- 
migrants étaient  d'une  bonne  catégorie, 
la  plupart  p'ro venaient  de  Grande-Breta- 
gne et  ont  fait  beaiucoup  pour  développer 
les  parties  du  paiys  jusqu'ici  inoccupées. 
Les  nouveaux  districts  qui  furent  établis 
en  1907  et  ceux  établis  en  191016  et  1  année 
précédente  furent  des  facteurs  considé- 
rables d'ans  le  dévéloppement  du  commer- 
ce du  'pays.  Le  Nouvel  Ontario  en  est 
'Un  exemple.  Les  expéditions  de  minerai 
provenant  de  ce  district  se  sont  élevées 
pendant  l'année  à  13,456  tonnes,  évaluées 
à  environ  $8,00'0,00'0,  contre  5,129  tonnes 
évaluées  à  $3,0'a0,0'00  en  191016. 

Bien  que  le  commerce  général  de  l'an- 
née ait  une  tendance  au  calme,  les  pers- 
pectives sont  en  somme  pleines  d'espé- 
rance. L'argent  devient  rapidement 
moins  ressenré  ;  des  sommes  énormes 
sont  dépensées  à  la  construction  des  che- 
mins de  fer  et  les  Compagnies  de  dhe- 
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Rassortissez  Economiquement 

Vos  Marchandises  de  Printemps 


fous  apprécierez  cette  occasion  exceptionnelle  qui  vous  est  offerte 
de  faire  une  économie  sur  des  Marchandises  désirables  pour 
le  Printemps,  D'après  notre  inventaire  des  lignes  pour  le  Printemps, 
notre  stock  est  trop  chargé,  et  une  liquidation  prompte  est  essentielle. 

Cette  économie  s'appplique  aux  Draps,  Soieries,  Rubans,  Velours, 
Dentelles,  Boas  en  Plume  et  Gants.  Toutes  les  lignes  sont  de 
première  qualité  et  absolument  en  rapport  avec  la  réputation  de  la 
MAISON  REVILLON. 

Echantillons  et  prix  sur  demande. 

Nouveautés  du  Printemps 

Notre  réputation  bien  établie  pour  des  marchandises  exclusives  est  plus 
que  maintenue,  cette  saison.  Nos  stocks  de  Dentelles,  Soieries, 
Articles  de  Fantaisie,  Etc.,  comprennent  tout  ce  qui  est  rare  et 
désirable.  Vous  y  trouverez,  par  exemple,  toutes  les  Soieries  et  tous 
les  Rubans  dans  les  teintes  et  nuances-  à  la  mode  du  jour. 

Les  modèles  de  la  première  heure  pour  le  Printemps,  mis  en  montre, 
sont  dans  nos  salles  d'exhibition  de  Montréal  et  seront  liquidés  à 
des  réductions  importantes. 

REVILLON  FRERES 

A   RESPONSABILITE  LIMITEE, 

134  136  Rue  McGill,  Montréal 

ETABLIS  EN  1723 

Paris  Londres  New-York  Leipsic  Shanghai  Edmondton 

Moscou  Nijni  Nicolaeiv  Khabarosk  Bokhara  Prince  Albert 
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mins  de  fer  demandent  déjà  au  rûairdié 
des  quantités  énormes  de  matéTÎel  rou- 
lant. Comme  il  a  été  dit,  l'année  1907  a 
offert  un  diéveloppement  national  conti- 
nu, 'bien  qu'il  y  ait  eu  quelqtue  réaction 
vers  la  fin  de  l'année.  Une  telle  réaic 
tion  était  nécessaire  après  une  longue 
période  de  prospérité  et  de  grands  déve- 
loppements et  le  Canada  proigressera 
d'autant  plus  rapidement  après  lai  péTiode 
d'accalmie  qui  lui  a  été  fournie  par  une 
grande  période  de  ralentissement  des  af 
faires. 


L'AVENIR    DES  PETITS  MANUFACTU- 
RIERS 

Nous  employons  maintenant  iLbrement 
dans  notre  langage  des  mots  scientifi- 
ques; nous  discutons  couramment,  sinon 
avec  exaictitude,  au  sujet  de  lignes  de 
transmission  de  foi'ce  électrique  et  de 
courant  électrique.  Tout  cela  a  lieu  ae- 
pu'is  la  découverte  des  possibilités  de 
transmission  de  rélectricité.  Les  déve- 
loppements qui  se  sont  produits  dans  les 
quelques  dernières  années-  ont-ils  une 
signification  autre  'qu'une  simple  facilita- 
tion  des  affaires,  une  possibilité  d'aïUfc'- 
menter  la  production,  une  expansion  des 
activités  industrielles?  Ou  bien  ces»  dé- 
veloppements créent-.ils'  une  époque  qui 
lévolmtionnera  notre  vie  industriello, 
fera  remonter  le  courant  qui,  pendant  des 
siècles  s'est  diirigé  vers  les  villes?  Cen- 
tralisation ou  décentralisation:  voilà  la 
question,  dit  "Indoistrial  Cainada." 

Deux  éléments  inspLrenit  prinieipale- 
ment  le  manufacturier  quand  il  décide 
du  choix  d'une  localité.  L'un  de  ces  élé- 
ments eist  la  présence  d'un  pouvoir  hy- 
diaulique,  l'autre  est  la  faculté  d'ameuj.r 
à  cet  endroit  le  charbon  à  un  bas  prix. 
Il  y  a  d'aiatres  considérations'  offrant 
plus  ou  moins  d'intérêt,  mais  cellesi-ci  ont 
toujours  été  les  principailes.  Ainsi,  les 
ports  situés  sur  les  rives  des  lacs,  où 
le  charbon  est  le  iplus  ïacilement  ac 
cessible,  devinrent  le  débouché  desi  cités 
manufacturières.  La  tendance  qu'ont 
toujours  les  grandes  villes  à  devenir 
plus  grandes  et  les  petites  Tililes  à  reste:- 
dans  un  était  de  stagnation  ou  â  devenir 
presque  rien  s'e'St  accentmée. 

Un  retour  à  une  pé'riode  de  manufac- 
tures peutêtrepluspetites, répandues  dans 
tout  le  pays,  sans  tenir  compte  des  gran- 
des cités,  serait  en  vérité  radical.  II 
créerait  un.  changement  social  plus  cou- 
sidéraible  que  tous  ceux  qui  se  sont  pas- 
sée pendant  plusieurs  décades.  La  gran- 
de question  de  l'heure  actuelle  est  celle 
du  logement.  C'est  une  vérité  que  chaque 
cité  industrieUe  a  dû  considérer,  il  y  a 
longtemps.  Là  où  de  nombreuses  man  i- 
factures  sont  réunies,  il  y  aura  certaine- 
ment un  district  où  la  vie  sera  difficile, 
non  seulement  pour  laiccommoder  l^es  per- 
sonnes- qui  se  livrent  'à  un  travail  légi- 


time, mais  encore  plus  pour  loger  le  re- 
but des  centres  industriels,  les  gens  dont 
la  manière  de  vivre  est  toujours  un  dan- 
ger pour  la  santé  et  la  morale  publiques- 
Ce  n'est  que  dans  les  grandes  cités  que 
les  coilporteuTS'  et  leurs  semblables  trou- 
vent une  clientèle  avorable.  Ce  sont  ces 
gens  qui  contribuent  beaiiicoup  au  sur- 
croît de  population. 

On  a  eu  du  temps  pour  résouidre  le  pro- 
blème et  on  y  a  beaucoup  réflié'clii.  Les 
patrons  reconnaissent  tous  trop  bien  que 
la  Vie  familiale  des  ouvriers  a  beaucoup 
à  faire  avec  l'efficacité  de  leur  travail. 
Des  logements  sordides,  de  l  air  et  de  la 
lumière  insuffisants,  un  entourage  mal- 
propre, gênent  l'ambition,  entravent  ley 
aptitudes  naturelles  et  aJbaissent  géné- 
rLileiment  l'efficacité  du  travail  d'un 
homme.  Sans  se  placer  uniquement  à 
un  point  de  vue  bumanitaire,  il  y  a  beau- 
coup de  iraisons  aux  efforts  qui  sont  faits 
constamment  aujourd'hui  dans  une  ville, 
demain  dans  une  autre,  pour  aiméliorer 
les  conditions  de  la  vie  des  classes  ou- 
vrières. 

Mais  il  est  difficile,  s'il  n'est  pas  tout- 
à-faît  imposisible,  de  changer  les  couv.i- 
tions  de  la  vie  dans  une  vile  étaJblie. 
Dans  les  manufactures  et  les  maigasins, 
on  emploie  un  grand  nombre  de  person- 
nes. Des  cousiidérations  de  temps  et  de 
dépenses  les  empêchent  de  vivre  loin  de 
leur  travail.  Ces  personnes  habitent 
dans-  un  district  limité,  borné  par  les 
distances  qui  séparent  leur  demeure  de 
l'endroit  où  elles  travaillent.  De  là  Vient 
la  tendafnce  pour  ces  personnes  à  se  réu- 
nir ensemble  de  plus  en  plus;  la  dema  i- 
de  pour  les  maisons  dans  les  districts  -i- 
mités  augmentent  et,  avec  cette  deman- 
de, le  loyer  augmente  aussi;  il  devient 
nécessaire  à  deux  famiilles  d'occuper  la 
maisou,  qui  était  à  l'origine  destinée  à  une 
seule;  nous  .aivons  ainsi  rinconvénient 
des  logements  trop  peuplés.  Le  malttieur 
étant  encore  aggravé  par  la  connaissan- 
ce que  'le  public  paie  autant  lorsqu'il  esi 
ainsi  rassemblé  dans  des  conditions  dé- 
plorables qu'il  payait  autrefois  pour  avoir 
ses  commodités.  En  vérité,  le  problème 
du  logement  est  difficile  à  résoudre. 

La  transmission  du  pouvoir  électrique 
à  bon  marché  à  de  longues  distances  in- 
troduit un  nouvel  élément  dans  la  ques- 
tion de  la  manufacture.  Le  petit  manu- 
facturier placé  loin  des-  grands  centres 
acquiert  décidément  plus  de  force.  Il 
peut  otofenir  la)  force  motrice  nécessaire 
à  aussi  bon  marché  ou  à  meilileur  marché 
que  son  gros  rivali  des  grandes  villes.  li 
peut  jouir  de  plusieurs  avantages  dont  il 
serait  privé  sous  les  anciennes  condi- 
tions. 

Les  conditions  désirables  d'un  établis, 
sèment  manufacturier  pour  qu'il  réus- 
sisse sont  les  suivantes:  être  amssi  près 
que  possible  -du  public  consommateur  ; 
être  dans  'La  meilleure  situation  pour  ob- 


tenir la  matière  première  à  un  prix  mi- 
nimum; avoir  une  quantité  suffisante 
d'ouvriers  compétents;  avoir  la  force  mo- 
trice et  d'autres  accessoires  nécessaires 
pour  se  livrer  à  lai  manufacture  au  coût 
le  plus  bas. 

Ayant  dans  l'esprit  ces  choses  néces- 
saires, queilles  sont  les  chances  de  li 
décentralisation  future  des  manufactu- 
res? Quelles  chances  aura  le  petit  manu- 
facturier dams  la  lutte  industrielle  qui 
aura  lieu?  La  distance  contribuei-a-t-elle 
aux  amalgamations,  à  la)  centralisation, 
oa  un  changement  se  produira) t-il? 

Un  exemple  aidera  à  élucider  la  quej- 
tion.  Prenez  le  cas  d'un  établissement 
travaillant  le  bois  dans  l'Ouest  d'Onta- 
rio, après-  que  les  lignes  de  transmis- 
sion ont  été  construites,  lignes  ayant 
leur  tête  aux  chutes  Niagara.  Un  homme 
compétent  obtient  assez  de  capital  pouf 
dé buter  avec  une  petite  manufacture. 
Il  place  quelques  machines  dans  une  bâ- 
tisse qu'il  peut  construire  ou  qu'il  peut 
louer  pour  une  somme  beaucoup  moindre 
que  celle  qu'il  devrait  payer  dans  uns 
grande  cité.  Il  engage  le  nombre  d'où 
vriers  nécessaire,  auxquels  il  paie  moins 
que  le  manufacturier  de  la  grande  cité, 
r  surveille  le  travail  lui-même,  ce  qui 
constitue  un  avantage  inestimable  pour 
s'assurer  des  résultats  sérieux  et  une 
main-d'oeuvre  honnête.  Aucun  système 
de  manufacture,  comme  cela)  est  nécei- 
saire  dans  le  cas  de  grands  établisse- 
ments, ne  peut  compenser  le  manque  de 
survellilance  personnelle  de  la  manufac- 
ture, chose  possible  seulement  dans  la 
manufa'cture  la  moins  prétentieuse.  Ce 
manufacturier  a  un  marché  local  facile- 
ment atteint,  moyennant  de  faibaes  dé- 
penses, sur  lequel  il  a  prise  parce  qu'il 
est  un  manufacturier  local.  Finailemenr, 
il  peut  faire  fonctionner  son  étaJblisse- 
memt  sans  frais  trop  grands  :  terrain 
moins  cher,  moins  de  taxes,  amples  faci- 
lités -pour  loger  les  ouvriers,  etc. 

Les  villes  de  Hamilton,  Peterboro, 
Welland.  etc.,  nous  offrent  un  exemj)le 
de  la  mia)nière  dont  la  fo-rce  motrice  à 
bon  marché  a  réussi  à  attirer  les  manu- 
factures. Les  deux  dernières  municipi- 
lltés  citées  sont  une  indication  d'un 
changement  possible  de  la  tendance  qui 
existait  autrefois  à  se  réunir  dans  les 
grands  centres  industriels.  Le  ca)nal  . 
Welland  procure  urne  belle  force  hydrau- 
lique; il  a  donné  naissance  à  des  manu- 
factures. Mais  il  y  a  encore  autre  chose 
à  ce  sujet:  la  Consume rs  Cordage  Ço.  a 
construit  son  établissement  en  dehors 
des  limites  de  lai  ville.  La  Canadian  Shii) 
Building  Co.  a  établi  des  chantiers  loi  i 
de  tout  grand  centre  de  population;  la 
Copeland-Chatterson  Co.  a  transporté  si 
manufacture  de  Toironto  à  Brampton.  Oa 
pourrait  en  nommer  beaucoup  d'autre  => 
qui  ont  fait  la  même  chose.  Il  y  a  à  cela 
une  raison,  une  raison  d'affaires.    Il  est 
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Au  Commerce  Mars  1908 

Xa  Saison  be  IRassortiment 

L'expression  la  plus  visible  de  confiance  que  nous  puissions  donner  d'un  Bon  Commerce  de 
Rassortiment  est  le  stock  que  nous  avons  à  présent  dans  notre  magasin.  Il  est  mieux  assorti 
cette  saison  que  jamais  auparavant  et  les  marchands  nous  confiant  leurs  ordres  obtiendront  les 
meilleures  valeurs  et  la  plus  prompte  expédition  de  leurs  commandes.  Chaque  département 
est  un  pillier  de  soutien  pour  le  succès  des  affaires. 
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intéressant  de  considérer  quelles  sont  le? 

conséquences  de  cette  raison  dans  une 

migration  générale. 

Ce  n'est  pas  qu'il  n'y  ait  pas  d'autres 

raisons  nombreuses  et    fortes    pour  le 
mouvement  des  industries  vers  les  villes. 
Le  girand  marclhé  domestique,  à  un  coût 
minimum  de  trausport,  a  une  grande  im- 
portance.     Dans    certaines  industries, 
c'est  le  facteur  le  plus  important.  En 
outre,  dans  un  grand  centre  de  populi- 
tion,  il  y  a)  une  plus  girande  demande  pour 
la  main-d'oeuvre  et  il  est  iplus  facile  de 
se  procurer  Immiédiatement  un  ceTtaa7i 
nombre  d'artisans  Jialbiiles.  Cela  naturel- 
lement n'est  pas  un  bienfait  sous  tous  ''AS 
■rapports,  parce  que  là  où  il  y  a  de  nom- 
breux ouvriers,  il  y  a'  aussi  sûrement  un 
agitateur  et  il  en  résulte  que  les  'grandes 
villes    sont    infestées    d'uniouistes  qui 
poussent  leurs  idées  à  l'extrême,  geus  qui 
s'imaginent  qu'il  y  a  un  conflit  constant 
entre  la  main-d'oeuvre  et  le  oaipitaJi.  Les 
grandes  cités  sont  les-  champs  de  bataille 
de  Oa  plupairt  des  grévistes.  Maintenant, 
il  faut  aussi  considérer  la  que'stion  du 
transport.   Naturellement,  les  voies  fer- 
rées convergent  vers  les  grandes  villes; 
S!  ces  grandes  villes  sont  des  ports  d'ex- 
pédition par  eau,  tant  mieux.     Il    y  a 
deux  points  qui  sont  particulièrement  fa- 
vorables au  manufacturier   des   villes  " 
premièrement,  il  a  d'babitude  deuK  li- 
gnes de  chemins  de  fer  ou  plus  par  les- 
quelles il  peut  atteindre  à  peu  prèsi  tous 
les  points.  iSecondement,  étant  au  point 
terminus  d'expédition,  il  aura  probable- 
ment un  service  de  chemins  de  fer  plus 
satisfaisaint.     Sans    estimer  au-dessous 
de  leur  valeur    ces    avantages,  on  peut 
faire  remarquer  que  le  manque  de  con- 
currence parmi  les  Compagnies  de  che- 
mins de  feT  qui,  autrefois,  gênait  énor- 
mément l'expédifeur,  n'opère  plus  de  ;a 
même  manière  depuis  l'établissement  do 
la  commission  des  chemins  de  fer.  La 
clause  du  transport  à  longue  et  à  courte 
distance  contenue  dans  l'acte  des  che- 
mins de  fer  est  importante,  mais  plus  im- 
portante encore  est    l'assurance  qu'un 
traitement    rainsonna)hle    peut  toujoutrf. 
être  obtenu  en  s'adressant  à  la  direction 
de  cette  iCommission.    En  plus,   il   y  i 
u'ne  teudance.  qui  augmentera  prohahle- 
ment  dans  l'avenir,  à  établir  des  lignes 
de  chemins  de  fer  électriques  dans  tout 
le  pays.    Ces  lignes  rendront  les  trans- 
ports plus  rapides  et  plus"  satisfaisants. 

Dans  les  quelques  années  qui  vontsul 
vre,  ou  verra  des  développements  inté- 
ressajnts  dans  le  monde  industriel.  Ce 
que  seront  ces  dé^veloppements  est  ea- 
core  un  sujet  à  conjectures. 


Le  vendeur  qui  gagne  le  salaire  le  plus 
élevé  est  ceui  qui  rapporte  le  plus.  Ne 
vous  encombrez  pas  d'un  vendeur  qui  oe 
gagne  jamais  un  bon  salaire;  il  ne  rap- 
porte rien. 


L'INDUSTRIE    DE  LA    BRODERIE  EN 
SUISSE 

Une  crise  assez  sérieuse  atteint  en  ce 
moment  l'industrie  si  importante  de  la 
broderie  en  Suisse;  les  broderies  à  la 
maîn,  mais  surtout  les  broderies  et  les 
dentelles  à  la  mécanique  qui  occupent  de 
nombreuses  fabriques  à  .SaintriG-all  avaient 
eu  une  lougue  série  d'années'  prospères. 
Ces  pToduits  universenement  répanlus 
avaient  donné  lieu  à  des  exportations 
croissantes;  on  en'  jugera  par  la  liste  ci- 
dessous: 


Années. 

1898    $15,410,200 

1899    18,194,500' 

1900    22,194,800 

1901    19,666,&OIO' 

1902  ......  22,293,200 

190-3    24,132,400 

1904    22,225,400 

1905    25,192,200 

W'0I6    29,887,200 


Les  résultats  de  l'aJnnée  1907  ne  sont 
pas  encore  entièrement  connus,  mais,  dès 
le  2e  semestre,  Tes  doléances  des  fabri- 
cants se  sont  fait  entendre  sur  la  rareté 
des  commandes  et  sur  l'importance  exa- 
gérée des  stocks  en  magasin.  Devant 
cette  situation,  les  principales  maisons 
de  Saint^Gall  ont  cru  devoir  prendTe  l'i- 
nitiative d'un  ralentissement  général  de 
la  production'  ;  depuis  quelques  mois 
cette  meS'ure  is'est  étendue'  à  preisque 
toutes  les  fabriques  qui  ne  font  travail- 
ler que  trois  jours  par  sematoe. 

Quelles  sont  les  causeS'  de  ce  mailai-je? 
On  en  indique  d'assez  nombreuses,  mais 
la  principale  qui  est  venue  aggraver  der- 
Jiièrement  les  autres  est  ctrtainement  la 
crise  financière  qui  sévit  aux  Etats-Unis 
et  qui  empêche  le  meilleur  client  de  la 
Suisse  d'opérer  ses  achats  ordinaires.  Il 
est  à  remarquer,  en  effet,  que  sur  une 
exportatiou  de  '$29,810,000  en  190'6,  les 
Etats-Unis  seuls  ont  absorbé  presque  la 
moitié:  $14,330,200. 

li  se  produit,  en-  définitive,  pour  les 
broderies  suisses  le  même  phénomène 
que  pour  les  tulles  et  dentelles  de  Calais 
qui  voient  en  ce  moment  leur  chiffre  d'af- 
fai'res  ba'isser  pour  la  même  cause,  Hans 
des  proporticns  considérables. 

Une  au'tre  cause  de  la  crise  inidustrielie 
de  Saint^Grall  consiste  dans  ce  fait  que 
les  fabricants,  se  reposant  sur  les  réaul- 
tats  si  favorables  de  lai  d'ernière  période, 
n'ont  pas  senti  la  nécessité  d'e  renouve- 
ler CeuTs  modèles  et  leur  outillage. 

La  mode  s'est  lassée  de  la  monotonie 
de  leur  production.  'A  ce  reproche,  les 
chefs  de  maison'  répondent  que  le  moin- 
dre changement  dans  la  disposition'  de 
leurs  dessins  entraîne  des  frais  très  éle- 
vés et  même  lai  constructio-n  de  machines 
nouvelles.  Ils  n'ont  pas  été  encouragés 
à  ces  transformations  coûteuses,  même 
dans  les  années  prospères,  par  suite  de 
l'augmentation  de  leurs  frais  généraux 


provenant  de  la  législation'  ouvrière  de 
plus  en  plus  désavaintageuse  pour  l'indus- 
trie. 

Une  autre  origine  du  mal  réside  dans 
la  concurrence,  de  pluS'  en  plus  sérieuse, 
que  font  à  l'industrie  de  la  broderie 
suisse  les  nations  étrangères. 

La  France,  rAïïemagne,  la  Russie, 
mais  surtout  l'Amérique  perfectionnent 
d'année  en  année  leur  fabrication  des 
broderies  et  dentelles  mécaniques  ets'af- 
franchisisent  peu  à  peu  du  tribut  qu'elles 
payaient  autrefois  à  la  Suisse  pour  ces 
articles. 

La  multiplicité  de  ces  causes,  dont 
quelques-unes  atteignent  profondé'ment 
le  quasi-monopole  dont  juoissait  D'indus- 
trie de  Saint-Gall  ,fait  prévoir  que  la 
cri^e  actuelle  est  isusceptible  d'avoir  une 
durée  assez  longue. 


LA  PRODUCTION  DU  CAOUTCHOUC 

Voici  quelques  .  renseignements  inté- 
ressants sur  la  production  du  caoutchouc 
dans  les  diverses  parties  du  monde,  d'a- 
près un  relevé  publié  par  une  maison  an- 
glaise d'importation. 

A  Ceylan  et  dans  la  Malaiisie  anglaise, 
les  plantations  et  les  approvisionnements 
de  caoutchouc  ont  augmenté  beaucoup 
plus  rapidement  qu'on  ne  l'avait  prévu. 
L'évaluation  est,  pour  Ceylan,  de  230 
tonnes  en  1907  contre  160  en  1906,  et, 
pour  la  Malaisie,  de  780  tonnes  contre 
350.  Le  prix  moyen  par  livre  accuse  une 
réduction  sensible,  par  suite  du  fléchisse- 
ment sérieux  causé  par  la  crise  américai- 
ne à  la  fin  de  l'année  et  par  la  fermetu- 
re de  plusieurs  factoreries.  Cependant, 
étant  donné  que  les  plantations  de  caout- 
chouc dans  la  plupart  des  pays  tropicaux 
se  sont  considérablement  développées  et 
tendent  à  s'accroître  encore  dans  un  ave- 
nir prochain,  les  prix  actuels  sont  con- 
sidérés comme  beaucoup  trop  élevés. 

Rien  ne  fait  prévoir  qu'il  se  produira 
une  affluence  de  demandes  ou  qu'on  aura 
à  pourvoir  à  de  nouveaux  usages  de 
caoutchouc  au  point  de  justifier  une  aug- 
mentation trop  rapide  des  approvision- 
nements. La  production  mondiale  de  ce 
produit,  qui  s'est  élevée  à  69,000  tonnes 
en  1907,  contre  65,000  tonnes  en  1906 
n'a  pas  été  entièrement  consommée  et 
l'année  actuelle  commence  partout  avec 
des  stocks  plutôt  abondants. 

Le  Brésil,  qui  a  exporté  plus  de  41,500 
tonnes,  ne  semble  pas  disposé  à  réduire 
son  rendement,  et  cependant  il  se  peut 
qu'il  soit  amené  à  le  faire  dès  la  prochai- 
ne récolte  qui  se  trouve  en  décroissance 
sérieuse. 

En  Extrême-Orient,  la  superficie  plan- 
tée en  arbres  à  caoutchouc  a  dépassé 
140,000  hectares,  (345,961  acres)  contre 
219,914  acres  en  1906-1907. 

Le  commerce  du  caoutchouc  en  Angle- 
terre, en  France  et       Allemagne  s'est 
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Valenciennes,     Torchon,  Orientales, 

Irlandaises 

Nous  montrons  actuellement  un  choix  de  dessins  très  variés 
et  de  plus,  nous  sommes  en  mesure  de  livrer  immédiatement 
ce  que  vous  choisirez  


Rubans 


E  255 


Rubans 


Souvenez-vous  de  ce  numéro  et  ne  manquez  pas  de  demander 
à  voir  cette  ligne  de  Rubans  Taffetas,  qui  est,  sans  contredit, 
la  meilleure  valeur  sur  le  marché  aujourd'hui  et  que  nous 
portons  continuellement  en  stoct,  dans  vingt  cinq  nuances 
différentes,  à  partir  du  No.  3  jusqu'au  No.  60. 

Broderies 

Notre  département  de  Broderies  est  aussi  un  raA'on  très 
important,  et  nous  vous  recommandons  fortement  nos  lots 
d'assortiment,  qui  comprennent  :  une  boîte  contenant  vingt- 
cinq  pièces  de  douze  verges,  et  dans  laquelle  vous  trouverez 
vingt-cinq  patrons  de  Broderies,  avec  Insertions  et  Broderies 
pour  Corsets  


Frillings 


Nous  vous  montrons  aujourd'hui.  Messieurs,  dans  ce  rayon, 
la  plus  grande  variété  de  Frillings  qui  puisse  se  montrer  sur 
le  marché,  et  afin  d'ajouter  foi  à  ces  paroles,  permettez- 
nous.  Messieurs,  de  vous  soumettre  notre  collection. 
Nous  sommes  les  seuls  représentants  au  Canada  pour  la 
célèbre  "Soiesine,"  que  nous  vous  vendons  aujourd'hui  40c 
la  douzaine.  


♦ 


♦ 


Alphonse  J^acine  ^  Cie 


Bureau  à  Québec  : 
No.  70  rue  St=Joseph. 


Bureau  à  Manchester  : 
No.  II  Albert  Square,  Eng. 


Bureau  à  Ottawa  : 
No.  III  rue  Sparks 
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effectué  clans  d'excellentes  conditions;  en 
Russie,  les  résultats  n'ont  pas  été  aussi 
satisfaisants  que  d'habitude. 

En  Amérique,  la  production  a  été  bon- 
ne jusqu'au  mois  Se  novembre;  les  ap- 
provisionnements et  les  prix  obtenus 
dans  l'Amérique  centrale  ont  accusé  une 
diminution  sensible,  ainsi  qu'au  Mexi- 
que et  dans  la  Colombie.  La  a-écolte, 
dans  l'Equateur  et  le  Nicaragua,  a  été 
d'excellente  qualité. 

On  a  recueilli  également  du  caout- 
chouc de  très  bonne  qualité  sur  la  Côte 
Occidentale  d'Afrique,  dans  le  Cameroun, 
à  Sierra-Leone,  au  Gabon  et  à  Conakry; 
les  prix  obtenus  ont  été  très  rémunéra- 
teurs. 

Sur  la  Côte  Orientale  d'Afrique,  des 
plus-value  importantes  ont  été  réalisées 
à  Zanzibar,  à  Mombassa  et  à  Lamu  ; 
par  contre,  des  diminution  se  sont  pro- 
duites au  Nassaland  et  dans  l'Ougianda. 
La  production  en  Abyssinie  a  été  plus 
forte,  mais  de  qualité  médiocre. 

(Le  Marché  Français). 


LE  POUVOIR  DES    CHOSES  INSIGNI- 
FIANTES 

On  peut  lire  dans  un  des  derniers  bul- 
letins du  gouvernement  des  Etats-Unis, 
le  récit  de  la  dévastation,  qtfi  s'est  chif- 
frée par  peut-être  six  millions  de  dollars, 
des  forêts  des  Black  Hills,  par  un -insec- 
te qui  se  creuse  un  trou  dans  l'écorce  des 
pins  et  y  dépose  ses  oeufs;  les  oeufs 
éclos,  les  larves  se  nourrissent  sur  l'ar- 
bre jusqu'à  ce  que  celui-ci  périsse.  Pen- 
dant plusieurs  années  les  experts  du  gou- 
vernement ont  étudié  la  situation  et  se 
sont  efforcés  de  venir  à  bout  du  fléau, 
mais  leurs  efforts  ont  été  vains.  Récem- 
ment, toutefois,  un  champignon  minu5- 
cule,  insignifiant  et  par  conséquent  non 
suspecté,  fit  son  apparition  sur  les  ar- 
bres infestés  et  réussit  à  faire  ce  que  les 
autres  agents,  artificiels  ou  naturels, 
avaient  été  incapables  de  faire,  et  on 
pense  que  l'insecite  destructeur  sera  bien- 
tôt une  chose  du  passé. 

Il  en  est  de  même  dans  la  vie.  C'est 
souvent  les  petites  forces,  qui  passent  in- 
aperçues et  qui  sont  insignifiantes  en  ap- 
parence, qui  travaillent  silencieusement 
et  produisent  un  résultat  énorme.  Une 
idée  émise  dans  un  journal  ou  qu'un  ora- 
teur aura  suggérée  dans  une  convention, 
une  suggestion  faite  par  un  manufactu- 
rier dans  une  annonce,  une  idée  offerte 
par  un  client,  peuvent  conduire  à  une  ré- 
volution dans  les  méthodes  d'affaires  ou 
à  l'addition/ de  quelque  ligne  de  mar- 
chandises qui,  à  l'occasion,  devient  im- 
portante dans  le  commerce;  un  manque- 
ment à  profiter  de  ces  suggestions  peut 
miner  et  saper  les  fondations  mêmes 
d'un  commerce  et  le  miner  avant  que  le 


commerçant  ne  se  rende  compte  du  dan- 
ger qu'il  court. 

Il  est  profitable  d'observer  d'une  ma- 
nière intense  et  intelligente  tous  les  pe- 
tits détails  d'une  affaire,  de  s'approprier 
chaque  idée  utile  et  de  se  garder  des  at- 
taques insidieusesi  et  silencieuses  du 
mauvais  crédit,  des  méthodes  médiocres 
ou  surannées,  des  habitudes  peu  soigneu- 
ses, de  l'approche  rusée  de  la  maison 
vendant  sur  catalogue  ou  d'autres  enne- 
mis rampants.  Pour  paraphraser  la  de- 
vise d'un  homme  distingué:  La  vigilan- 
ce éternelle  est  le  prix  du  succès  en  af- 
faires. 


LA  FOIRE  ANNUELLE  DU  CUIR  ET  DE 
LA  CHAUSSURE  A  LONDRES 

La  foi're  die  la  chaussure  et  du  cuiir  de 
Londres  au  "Royal  Agricultural  Hall",  qui 
a  ouvert  ses  portes  le  4  novembre,  s'est 
terminée  le  samedi  9.  Le  nombre  des 
visiteuns  ai  été  le  plus  élevé  qui  ait  été 
enregistré  depuis  la  création'  en  1894. 
Le  total  des  entrées  a,  en  effet,  été  de 
59.154  contre  57.080  en  1904,  année  qui 
détenait  le  record. 

Quoique  certains  disent  que  ces  foires 
annuelles  sont  trop  ■rapprochées,  l'on  peut 
affirmer  qu'il  n'en  est  rien,  puisque  les 
détenteurs  de  S'tands  sont  satisfaits  des 
affaiires  effectuées;  d'aucuns  même  sont 
plus  que  satisfaits. 

La  foire  de  cette  année  a  été  un' 'suc- 
cès de  P'ius  à  l'actif  de  l'intelligent  or- 
ganiisateur  M.  John  T.  Day,  l'e  directeur 
du  journal  anglais  le  "Shoe  and  Leaither 
Record". 

Il  e'st  évident  que  cette  foire  est  der 
venue  ume  imstitutio'n  U'é'cessaire,  car  non 
S'eulenient  elle  sert  de  canal  aux  affaires, 
mais  c'est  aussi  un  lieu  de  rendez-vous 
où  industriels  et  commerçants  se  rencon- 
trent et  échaingent  leurs  idées  pour  le 
plus  grand,  bien  des  intérêts  de  chacun; 
ces  libres  dis'cussions  sont  in'dis'pensa- 
hles  à  l'époque  où  nous  vivons. 

Le  cuir^S'eimelle  exposé  était  d'exoellen- 
to  qualité;  beaucoup  de  croupons,  à  eu 
croire  les  indicatiO'U's,  étaient  exclusive- 
ment  tannés  à  l'écorce,  mais  ignoraient- 
ilt,  tant  que  cela  le  goût  de  l'extrajit  ? 
Hum!  ce  n'est  pais  bien  sûr;  en  tout  cas 
le  cuir  était  booi  et  c'est  'l'essentiel. 

Les  cuirs  à  dessus  étaient  également 
bien  représentés,  mais  il  apparaît  de  tou- 
te évidence  que  les  anciens  favoris,  le 
veau  ciré  et  la  vachette,  ne  retrouvero'nt 
pas  de  sitôt  leur  popularité  d'antan  ;  il 
n'y  avait  que  peu  de  ces  peaux  et  par- 
tout l'on  constatait  l'envahissement  du 
tannage  au  chrome  et  de  seis  imitations. 

Beaucoup  de  'Sortes  moyennes  et  boiu 
marché  de  veau  au  chrome  et  die  che- 
vreau glacé  étaient  d'origine  étrangère. 

Les  cou>rs  pendant  toute  la  durée  de  la 
foire  ont  été  ferm'ement  tenus.    Il  est 


vrai  de  dire  qu'avec  un  escompte  de  ban 
que  à  7  p.  c.  les  tamneurs  ne  tiennent 
guère  à  développer  par  trop  leur  produc- 
tion. 

Les  expositioms  de  chaussures  n'ont 
été  ini  bien  nombreuses,  ni  bien  remar- 
quables, tout  au  moins  comme  nouveau- 
té; il  n'y  a  rien  de  bien  saillant  à  signa- 
ler, touit  est  du  déjà  vu. 

Les  semellesi  et  talons  en  caoutchouc 
■et  les  polishes  tiennent  une  place  énor- 
me. 

Un  point  à  signaler  est  l'absence  pres- 
que complète  des  chaussures  aiméricai- 
U'es;  il  ne  faudrait  cependant  pas  con- 
clure de  ce  fait  que  l'invasion  américaine 
est  victorieusement  repoussée,  car  il  ex- 
iste toujours  en'  Angleterre  beaucoup  de 
maigasins  de  détail  très  prospères  ne  ven- 
dant que  l'article  américain.  Cette  inva- 
sion a  pourtant  subi  un  temps  d'arrêt  ; 
durera-it-il  lo^ngtemps?  "That  is  the 
question". 

Comme  toujours  l'une  des  parties  les 
plu'S  init'éressau'tes  de  la  foire  ai  été  celle 
des  machines.  La  fabrication  de  lachaus- 
S'ure  paraît  devenir  d'e  plus  en  plus  une 
science. 

Les  constructeurs  de  machines  ont  plus 
tourné  Heuirs  efforts  vers  le  perfectionne- 
ment des  modèles  existant  déjà  que  vers 
la  création  de  nouvelles  machines.  Il  est 
vrai  de  dire  que  dans  cette  branche  de 
l'activité  humaine  un  espace  d'un  an  est 
bien  court,  pour  que  d'une  foire  à  l'autre 
l'on  puisse  voir  une  noiiveauté  sensation- 
nelle.—(La  Halle  ajux  Cuirs). 


L'ARBRE  A  MATELAS 

S'W  faut  en  croire  un  explorateur  alle- 
maind,  les  Indiens  de  la  Cordillière  des 
Andes  se  'Confectionnent  d'excellents  ma- 
telas, voire  des  couvertures,  avec  l'écor- 
ce d'un  arbre  qu'ils  appellent  le  "démajar 
gua". 

Cette-  écorce  a  l'épaisseur  d'une  grosse 
flaneKe  et,  après  un  traitement  spécial 
que  lui  font  subir  les  indigènei,  elle  de- 
vient si  douce,  si  flexible,  qu'on  peut  très 
bien  la  rouler  et  lai  plier  sans  le  moîndire 
inconvénient,  absolument  comme  lu 
feutre. 

Les  Indiens,  pour  obtenir  la  précieuse 
écorce,  font  une  douKe  section  autour  d'C 
l'arbre,  à  deux  mètres  environ  d'inter- 
valle, puis  ils  détachent  avec  soin  l'en- 
veloppe ligneuse  à  l'aide  d'outils  tran- 
chants, et  la  plongent  dans  l'eau  pendant 
plusieurs  'heures.  Enfin,  ils  raclent  lai 
partie  rugueuse  extérieure  et  frappent 
sur  l'écorce  avec  des  marteaux  pour  lui 
donner  de  la  souplesse. 

Il  se  fait  un  grand  commerce,  dans  la 
région  des  Andes,  de  ces  matelas  écoino- 
miques  qui,  pour  ne  pas  avoir  de  res- 
sorts, n'en  sont  pas  moins  très  confortîu- 
bles, — ^(Le  Bois), 
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Montréal  Cotton  Co'y 


MANUFACTURE  A  VALLEYFIELD,  P.  Q. 

:  1^3,000,000-00 


Filateurs, 


Blanchisseurs, 
Teinturiers, 

Finisseurs. 

Filateurs  de  Fils  Cardés  et  Peignés,  de  Titres 

Fins  et  de  Haute  Qualité. 

Manufacturiers  de  toutes  sortes  de  Doublures,  Etoffes  à  Robes 
en  Coton  Mercerisé,  ainsi  que  de  marchandises  de  qualité  spéciale 
nécessaires  aux  Manufacturiers  de  Caoutchouc,  de  Toile  Cirée  et  autres. 

•  Manufacturiers  de  Gazes  Hygiéniques  et  pour  Hôpitaux,  d'après 
les  méthodes  françaises  les  plus  récentes,    Spécialement  absorbantes. 


Bureaux  de  Vente  : 

MONTREAL         TORONTO  WINNIPEG 
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LES  BOUTONS    ET    LEUR  FABRICA- 
TION 

Par  Frederick  J.  Haskin 

(Traduit  du  "Sartorial  Art  Journal") 

Plus  rhumanité  progresse,  plus  nous 
nous  attendons  à  ce  que  toutes  les  choses 
deviennent  utilitaires.  A  l'époque  idéale 
de  l'Age  d'Or,  où  les  draperies  flottan- 
tes formaient  un  habillement  correct,  un 
bouton  était  un  ornement  qui  fixait  la 
toge  sur  l'épaule,  mais  cet  ornement  con- 
tribuait très  peu  à  maintenir  la  toge. 
Quand  l'esprit  commercial  qui  régnait  à 
l'époque  de  la  reine  Elizabeth  porta  les 
gens  à  inventer  certaines  choses,  il  vint 
à  quelques  personnes  l'idée  qu'un  bouton 
pourrait  être  aussi  utile  qu'ornemental, 
surtout  si  on  pouvait  le  faire  passer  à 
travers  une  petite  ouverture  et  si  on  pou- 
vait lui  persuader  de  retenir  ensemble 
certaines  parties  du  vêtement.  Il  arriva 
ainsi  qu'un  esprit  ingénieux  inventa  la 
boutonnière.  Alors,  le  bouton  devint  un 
facteur  important  de  la  transformation 
des  vêtements  et  rendit  les  effets  d'ha- 
billement simple  et  plus  commodes. 

L'or  et  l'ivoire  furent  les  matières  em- 
ployées au  début  et  il  n'y  avait  que 
l'homme  ou  la  femme  ayant  une  certaine 
aisance  qui  pouvaient  se  procurer  un  or- 
nement si  riche.  Au  milieu  du  XVIIIe 
siècle,  les  boutons  incrustés  et  en  acier 
firent  leur  apparition  et  bien  que  leur 
dessin  fût  souvent  élaboré,  ils  étaient 
cependant  à  la  ipartée  d'un  plus  grand 
nombre  de  personnes  qu'auparavant.  Des 
disques  en  bois  couverts  de  soie  ou  d'au- 
tre étoffe,  devinrent  très  populaires.  A 
l'époque  de  Georges  III  d'Angleterre,  la 
demande  pour  les  boutons  devint  si  con- 
sidérable qu'il  était  difficile  d'en  fournir 
au  marché  domestique  du  continent  et 
d'Amérique  "et  des  ouvriers  experts  fu- 
rent bientôt  payés  à  raison  de  $10  à  $20 
par  semaine;  unje  petijte  manufaetulrq( 
produisit  à  cette  époque  des  boutons  pour 
la  valeur  de  $400  par  semaine. 

L'Amérique  ne  commença  pas  la  ma- 
nufacture des  boutons  d'aussi  bonne  heu- 
re qu'elle  commença  la  manufacture  d'au- 
tres articles;  la  plupart  des  ménagères 
faisaient  elleip-mêmes  les  boutons  cou- 
verts d'étoffe  et  ajoutaient  ainsi  à  leur 
réputation  d'économie.  Toutefois,  vers 
1750,  Gaspard  Wistar,  de  Philadelphie, 
avàit  un  établissement  pour  la  fabrica- 
tion des  boutons  en  bronze  et  juste  avant 
l'année  1800,  Samuel  et  Silas  Grilley  ou- 
vrirent la  première  manufacture  de  bou- 
tons de  ce  pays.  Ils  choisirent  Water- 
bury,  Conn.,  comme  emplacement  de  leur 
manufacture  et  cette  ville,  depuis  cette 
époque,  s'est  maintenue  à  la  tête  de  tou- 
tes les  autres  villes  manufacturières  de 
l'Amérique  pour  cette  oommadité.  Les 
frères  Grilley  se  servaient  de  fer  fondu, 
d'étain  et  d'alliage  d'étain  comme  matiè- 


res premières  et  beaucoup  d'anciennes 
écuelles  et  de  cuillères  en  étain  qui  au- 
raient beaucoup  de  valeur  aujourd'hui 
pour  les  collectionneurs,  échouèrent  dans 
les  ateliers  des  Grilley,  de  même  que  de 
vieux  alambics  et  des  bouilloires  en  cui- 
vre arrivèrent  dans  la  manufacture 
d'Aber  Porter  &  Co,  deux  ans  après,  à 
l'époque  où  les  premiers  boutons  en  cui- 
vre furent  faits  de  ce  côté-ci  de  l'océan. 

Un  des  manufacturiers  de  boutons  les 
plus  entreprenants  de  l'Amérique  fut  Sa- 
muel Willston.  Willston  étudiait  la  théo-' 
logie  quand  sa  vue  lui  manqua  soudain 
et  sa  femme  dut  gagner  leur  vie  en  cou- 
vrant des  boutons  en  bois,  au  moyen  de 
petits  morceaux  de  drap.  La  monotonie 
de  ce  travail  inspira  au  mari  l'idée  d'une 
machinerie  qui  réduirait  le  labeur  et  aug- 
menterait les  profits;  c'est  ainsi  qu'il 
produisit  une  machine  pour  faire  oe  tra- 
vail. Cela  se  passait  au  milieu  du  XIXe 
siècle,  et  moins  d'un  quart  de  siècle 
après,  sa  manufacture  à  Easthampton, 
Mass.,  fabriquait  la  moitié  des  boutons 
employés  en  Amérique.  A  l'âge  de  75 
ans,  Willston  avait  amassé  une  fortune 
de  cinq  ou  six  millions  de  dollars. 

Dans  les  annales  militaires,  les  bou- 
'tons  ont  joué  un  rôle  très  important.  Les 
premières  troupes  de  la  Révolution 
avaient  toutes  sortes  de  boutons  sur  leur 
uniforme,  bien  que  le  Huitième  Massa- 
chusetts ait  eu  des  boutons  particuliers. 
Quand  la  nation  devint  une  iréalité  et 
quand  un  uniforme  régulier  fut  adopté, 
des  boutons,  avec  des  insignes  nationaux 
distinctifs  furent  dessinés  et,  depuis 
cette  époque,  on  s'est  inspiré  d'un  esprit 
patriotique  pour  la  fabrication  des  hou- 
toms.  Le  laboureur  découvre  encoTe  sur 
les  vieux  champs  de  bataille  des  boutons 
faits  de  matières  bizarres  et  ayant  des 
formes  curieuses,  boutons  qui  étaient 
portés  autrefois  par  les  guerriers  indiens. 


DE  LA  MANIERE  DE  SERVIR  LES 
CLIENTS 


La  moitié  du  plaisdr  procuré  par  un 
repas  pnéparé  à  la  maison  vient  de  oe 
que  la  ouisinière  le  sert  elle-même.  Les 
restaurants  sont  en  'état  d'infériorité 
sous  ce  rappoirt,  parce  que  nous  ne 
connaissons  pas  et  ne  pouvons  pas  voir 
lliomme  qui  fait  la  cuisine.  N'est-ce 
pas  vrai? 

Eh  !  bien,  c'est  d'un  avantage  ana- 
logue que  profite  le  propriétaire  d'un 
petit  magasin,  qui  peut  quitter  son  bu- 
reau et  s'occuper  pereonnelllement  des 
biesoins  de  ses  clients. 

C'est  son  atout  et  il  devrait  le  jouer. 

Presque  chaque  personne  a  des  idées 
compliqu'ées  sur  sa  propre  importance, 
et  la  nature  humaine  aime  à  être  appré- 
ciée. 

Les  clients  apprécient  l'attention 


dont  ils  sont  l'objet  de  la  part  du  pro- 
priétaire du  magasin.  Cela  montre 
qu'il  s'iatéresse  à  eux. 

Personne  de  nous  n'aime  un  homme 
insouciant,  surtout  quand  son  insou- 
ciance nous  concerne.  Mais  luj  mar- 
chand gagne  entièrement  la  faveur  de 
clients  en  perspective,  quand  il  prend 
un  intérêt  23ersonnel  à  leurs  acliate. 
Faites-en  l'essai. 

La  discrétion  est  k  meilleure  partie 
de  cet  intérêt  que  le  marchand  devrait 
manifester.  Montrer  trop  d'empresse- 
ment envers  les  clients,  ce  serait  les 
renvoyer  dégoûtés.    Vous  le  savez. 

La  rose  pourrait  sentir  tout  aussi 
bon  si  elle  2>ortait  le  nom  d'oignon; 
mais  l'homme  a  un  plaisir  particulier 
à  entendre  résonner  son  nom. 

Il  semble  qu'il  sonne  bien.  Nous 
sommes  tous  comme  ^ceia  isous  ce  rap- 
poit. 

C'est  une  des  formes  du  "moi"  uni- 
versel dont  nous  sommes  tous  affligés. 
Accueillez  le  client  en  le  nommant  par 
son  nom,  mais  prononicez  ce  nom  cor- 
rectement. Le  client  en  éprouvera  une 
sensation  plus  agréable  qui  si  on  lui 
passait  la.  main  da>ns  le  dos. 

Prononcer  incorrectement,  le  nom 
d'un  homme  est  oh  ose  pire  que  de  se 
tromper  sur  l'âge  d'un  bébé. 

Toutes  ces  petites  choses  semblent 
insignifiantes,  mais  ce  ©ont  les  ipetites 
choses  qui  comptent,  de  sorte  qu'il  ne 
faut  pas  les  négliger. 

Quand  un  marchand  a  commencé  à  * 
servir  un  cJient,  il  doit  aller  jusqu'au 
bout,  jusqu'à  oe  que  la  vente  soit  effec- 
tuée. Le  marchand  commet  une  grave 
erreur  s'il  ne  va  qu'à  moitié  chemin, 
SOU6  prétexte  que  ses  commis  sont  très 
occupés,  et  confie  le  client  au  premier 
commis  qui  a  le  temps  de  s'en  occuper. 

Cela  est  souvent  considéré  comme  un 
manque  d'égards,  et  les  clients  s'en 
froissent. 

Ils  pensent  que  le  marchand  est  très 
indifférent  à  leurs  achats,  et  de  leur 
côté,  ils  se  soucieront  peu  de  faire  des 
achats  dans  ce  magasin. 

Pouvez-vous  les  en  Mâmer? 
Non,  car  vous  êtes  fautif.  Le  marchanid 
ne  devrait  pas  se  désintéresser  d'un 
acheteur,  dès  qu'un  commis  est  prêt  à 
servir  cet  acheteur.  E.n  agissant  ainsi, 
il  blesse  le  sentiment  d'importance  que 
le  client  avait  de  soi-même  tant  que  le 
propriétaire  s'occupait  de  la  vente. 

Chaque  fois  qu'un  marchand  remet 
un  client  entre  les  mains  d'un  commis, 
il  court  un  risque,  parce  qu'il  jette  une 
douclie  froide  sur  'Ce  client  au  moment 
)>sychologique  où  celui-ci  était  prêt  à 
faire  un  adliat.  Le  marchand  devrait 
finir  la  vente. 

L'influence  de  cet  intérêt  personnel 
peut  dcTCuir  un  facteur  important  de 
raugmentation  des  ventes.    Si  petat 
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COMMERCE  DU  PRINTEMPS 

L'homme  affairé  est  un  optimiste,  si  ce  n'est  pour 
d'autre  raison  qu'il  n'a  pas  le  temps  de  ne  pas  l'être. 

COMPRENEZ-VOUS  BIEN? 

Vous  ne  perdrez  rien  à  travailler  fort,  ce  printemps. 

Ayez  confiance  aux 

Marchandises  Canadiennes 
Imprimées. 

Elles  ont  bien  réussi. 

Pourquoi  chercher  des  chemins  détournés? 
En  outre 

Il  y  a  plus  de  profit  dans  les  Marchandises  Cana- 
diennes Imprimées. 


/ 


LIGNES  DE  WRAPPERETTES  POUR  L  AUTOMNE 
PRETES  BIENTOT. 
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GREENSHIELDS  LIMITED,  MONTRÉAL 


UN  NOUVEAU  DÉPARTEMENT  DE 

Marchandises 
de  Fantaisie 


IMPORTÉES 


TOUT  CE  QU'IL 
FAUT  POUR  LE 
COMMERCE  DES 
FÊTES  


.0) 


Nous  avons  réservé  un  espace  considérable  dans  un  des 
étages  de  la  nouvelle  aile  de  notre  immense  magasin  pour 
l'étalage  des  Marchandises  de  Fantaisie  Importées. 

Le  plus  VASTE  ASSORTIMENT,  au  Canada. 


Nous  nous  proposons  de  prendre  des  ordres  d'importa- 
tion de  la  même  manière  que  le  font  les  grandes  Maisons 
d'Importation  Américaines  et  nous  coterons  des  prix  en 
monnaie  étrangère,  plus  une  petite  commission,  ainsi  qu'en 
monnaie  canadienne. 

Nos  voyageurs  ne  transporteront  pas  d'échantillons. 
1|^g=^  Les  ordres  seront  pris  dans  notre  magasin. 

Nous  pouvons  offrir  un  assortiment  aussi  complet  que 
l'un  quelconque  de  ceux  des  grandes  maisons  de  New- York. 

Placez  vos  ordres  chez  nous  et  ECONOMISEZ  de  l'ARGENT. 
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Voici  l'Epoque 


OÙ  les  détaillants  apprécieront  les  avantages  offerts 
par  nos  forts  stocks  et  nos  facilités  augmentées 
maintenant  par  notre  nouveau  et  vaste  magasin. 
Le  Commerce  du  printemps  s'ouvrira  activement. 
Dans  votre  propre  intérêt,  tenez  vos  stooks  bien 
assortis. 

1  Nous  avons  un  assortiment  considérable  et  com- 
plet de  Cotonnades,  Ginghams,  Indiennes  et  Tissus 
Lavables. 


Chaque 
Département  est 
par  lui-même 
une 

maison  complète 
de  spécialités. 


Les  Lig^nes 
les 

plus  étendues 

et  du 
meilleup  choix. 


if 
ir 
ir 
i? 


Quand  vous 
voulez  un  article 
et  que  vous 
en  avez  besoin 
ppomptement, 
donnez-nous 
un  opdpe. 


g) 

(S 

(S 
(S 

(?) 


H  Lignes  vastes  et  attrayantes  de  Tapis  et  Fourni- 
tures de  Maisons. 

^  Articles  pour  hommes  en  variété  infinie. 

1  Attention  spéciale  donnée  à  notre  Département 
d'Articles  de  Tablettes  parfaitement  équipé. 

ir  Tous  les  départements  sont  en  bonnes  conditions 
pour  satisfaire  à  vos  besoins.  Nous  serons  heureux 
que  vous  examiniez  les  échantillons  de  nos  voyageurs 
ou  que  vous  envoyiez  une  liste  de  ce  qu'il  vous  faut. 
Nous  ferons  une  prompte  expédition. 

GREENSHIELDS  LIMITED 

MONTREAL 


Greenshieids  Western  Limited 
Winnipeg.  Man. 


Greenst)i6lds  &  Go.,  Limited 
Vancouver,  G.fl. 
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qu'un  magasin  puiisse  être,  cette  peti- 
tesse même  peut  être  mise  à  profit. 
Elle  permettra  au  propriétaire  du  ma- 
gasin de  s'occuper  personinellement 
d'un  plus  grand  nombre  de  clients. 


ETABLISSEMENT    DE    TAILLEUR  A 
BORD  D'UN  NAVIRE 

Une  dépêche  de  New-York  annonce 
que,  parmi  les  innovations  imaginées  par 
Herr  Baldn  pour  le  nouveau  ipaquebot 
Europa,  de  la  ligne  Hamburg-American, 
actuellement  en  voie  de  construction  à 
Belfast,  sont  un  atielier  de  tailleur  et  un 
salon  de  modiste,  qui  seront  isous  la  di- 
rection d'artistes  de  premier  ordre  de 
Londres  et  de  Pajris. 

Il  reste  à  savoir  si  les  femmes  se  sen- 
tiront assez  alertes  pour  essayer  des  ro- 
bes en  plein  océan;  mais  Herr  Balin 
pense  que  les  grandes  dimensions  de  l'Eu- 
ropa,  40,000  tonnes,  empêcheront  com- 
plètement le  roulis  et  permettront  aux 
femmes  de  maintenir  leur  équilibre  pen- 
dant l'essayage. 


UNE  FORTUNE  EN  BOUTONS 

$20,000  pour  une  épinglette  en  perles  en 
foi-me  de  laimes,  $15,000  pour  un  bouton 
de  chemise  en  iperles,  $4,900  pour  une 
agrafe  de  paletot  formée  d'un  bouton  en 
perle  blanche  avec  un  bord  en  or,  $850 
pour  une  parure  de  boutons  et  $750  pour 
une  paire  de  boutons  de  manchettes  en 
brillants:  voilà  quelques-uns  des  prix 
réalisés  à  la  vente  récente  qui  a  eu  lieu 
à  Londres  des  bijoux  d'un  noble  mar- 
quis; ces  prix  sont  une  révélation  pour 
la  moyenne  des  hommes  qui  doivent  tra- 
vailler vingt  ans  pour  pouvoir  se  payer 
une  épingle  de  cravate.  Mais,  après  tout, 
tout  est  relatif  et  les  pierres  précieuses 
du  marquis,  rares  et  coûteuses,  auraient 
été  complètement  éclipsées  par  la  bijou- 
terie personnelle  de  Louis  XIV.  Le  grand 
monarque  avait  bien  ides  manies,  mais 
il  avait  une  iréelle  toquade  pour  les  bou- 
tons. Dans  une  seule  année,  en  1685,  il 
dépensa  $600,000  en  boutons  et  certains 
de  ses  achats  sont  dignes  d'être  exami- 
nés. Le  1er  août  1685,  il  acheta  deux 
boutons  en  diamants  $110,000.  Les  bou- 
tons d'un  seul  gilet  coûtaient  à  Louis 
XIV  $20.  Sur  les  354  boutonnières  de  ses 
vêtements,  162  contenaient  cinq  diamants 
chacune,  tandis  que  les  autres  n'avaient 
que  des  diamants  isolés.  En  tout,  le 
grand  monarque  dépensa,  dit-on,  $5,000,- 
000  en  boutons  seulement.  Peu  de  cho- 
ses étonnent  davantage  ceux  qui  ne  peu- 
vent pas  faire  de  telles  extravagances 
pour  des  joyaux  coûteux  que  les  sommes 
énormes  payées  pour  les  perles.  La  du- 
chesse de  Marlborough  a  parmi  ses  bi- 
joux innombrables  une  rivière  longue  de 
deux  verges,  en  perles  parfaitement  as- 


sorties et  en  même  temps,  presque  sans 
égales;  cette  rivière  fut  autrefois  la  pro- 
priété de  Catherine  de  Russie.  Quelques- 
unes  de  ces  perles,  pour  lesquelles  le 
monde  eutier  a  été  mis  à  sac,  ont  un 
demi-pouce  de  diamètre  et  la  valeur  du 
collier  est  estimée  à  $1,000,000.  Plus 
étonnaut  encore  est  le  prix  payé  il  y  a 
quelque  temps  par  Mr.  Tavernier,  pour 
une  seule  perle  qui  était  la  propriété 
d'un  marchand  arabe.  M.  Tavernier  par- 
courut l'Afrique  dans  l'espoir  d'acheter 
le  joyau  pour  $125,000;  mais  avant  que 
ce  joyau  fut  devenu  sa  .propriété,  M.  Ta- 
vernier ne  dut  ipas  payer  moins  de  $550,- 
000.  Cette  perle  est  la  iplus  grosse  et  la 
plus  parfaite  qui  existe. 


CHAPEAUX  ET  CHAPELIERS 

Il  est  un  proverbe  disant  que  les  cor- 
donniers sont  toujours  les  plus  mal 
chaussés. 

"  Le  jardinier  ne  décore  jamais  d'une 
fleur  sa  boutonnière  le  bijoutier  est  la- 
rement  vu  portant  des  bijoux.  Mais 
cette  règle,  dit  le  "Manchester  Guar- 
dian," comporte  des  exceptions  dans  cer- 
taines professions;  une  de  ces  excep- 
tions est  fournie  par  les  chapeliers  de 
Stockport.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  un 
chapelier  retournant  chez  lui  après  sa 
journée  de  travail,  vêtu  d'overalls  et  por- 
tant un  chapeau  de  soie  qui,  pour  le  bril- 
lant de  ses  reflets,  ne  serait  pas  déplacé 
sur  la  tête  d'un  homme  parfaitement  bien 
mis  de  l'ouest  de  Londres.  La  raison  de 
ceci  est  que  les  chapeaux  de  soie  sont 
moins  chers  que  toute  autre  coiffure 
pour  les  ouvriers  chapeliers.  L'examen 
auquel  ces  chapeaux  sont  soumis  avant 
de  quitter  la  manufacture  est  très  sévè- 
re, et  si  un  chapeau  a  le  plus  léger  dé- 
faut, il  est  immédiatement  rejeté.  Une 
maison  réputée  dans  l'industrie  ne  peut 
pas  livrer  des  chapeaux  imparfaits.  La 
présence  de  ces  chapeaux  sur  le  marché 
causerait  du  tort  de  bien  des  manières, 
mais  principalement  par  la  réduction  des 
priv.  Aussi  les  chapeaux  ayant  des  dé- 
fauts sont-ils  vendus  à  bon  marché,  aux 
ouvriers  pour  l'usage  journalier,  et  les 
habitants  de  Stockport  sont  si  habitués 
à  ce  spectacle  incongru  que  même  un 
homme  en  chapeau  de  soie  et  bottines 
brunes  n'excite  jamais  les  remai^queis  de 
ses  semblables. 

Quelques  chapeaux  défectueux  sont  ex- 
pédiés en  Afrique,  le  grand  marché  des 
chapeaux  de  soie  qui  n'ont  pas  été  ap- 
préciés ailleurs.  Le  nègre  ne  suit  pas  la 
mode  de  près  et,  tant  qu'il  a  un  chapeau 
haut  de  forme  et  luisant,  il  est  heureux 
de  le  posséder,  moyennant  le  dixième 
peut-être  du  prix  auquel  ce  chapeau  au- 
rait été  vendu  en  Angleterre.  Il  existe 
une  autre  source  où  l'on  peut  obtenir  des 
chapeaux  de  soie  à  bon  marché.  Une 
grande  partie  des  cartons  à  chapeaux  est 


w^ide.  Aucun  marchand  de  chapeaux  u'ose 
acheter  un  stock  considérable  de  cha- 
peaux de  soie;  la  mode  change  trop  vite 
pour  lui  permettre  de  les  écouler;  en 
conséqunce,  il  achète  en  grande  partie 
au  jour  le  jour.  Cependant  malgré  tou- 
tes ses  précautions,  1©  marchand  accu- 
mule dans  son  magasin,  des  chapeaux  dé- 
modés et,  périodiquement,  il  est  heureux 
qu'un  acheteur  le  débarrasse  de  tous  ces 
chapeaux  à  des  prix  dérisoires,  pour  les 
expédier  en  Afrique. 


CHAPEAUX    POUR    LE  PRINTEMPS 
ET  L'ETE 

Les  nouveaux  genres  en  chapeaux  of- 
frent un  caractère  prononcé;  ils  combi- 
nent la  délicatesse  et  l'élégance  avec  li 
plus  grande  simplicité  et  ceci,  selon  toute 
probabilité,  est  la  raiison  pour  laquelle 
les  chapeaux  du  rprintemps  m'ont  jamai-s 
été  plus  jolis  et  d'un  type  plus  seyant  en 
général  que  lesi  modèles  imaginés  pour 
cette  saison.  Quant  aux  formes,  elles 
ne  sont  ni  trop  grandes,  ni  trop  petites, 
mais  elles  démontrent  un  fait  parfaite- 
ment nouveau  dans  le  développement  des 
calottes.  Celles-ciî  sont  extrêmement 
grandes,  quand  on  les  compare  à  celles 
que  l'on  voyait  pendant  lesi  saisons  pré- 
cédentes et  leur  forme  est  droite  oai  co- 
nique. DanS'  ce  dernier  cas,  le  bord  3  a 
chapeau  est  en  général  très  étroit  et  re- 
tourné' en  l'air  d'un  côté  ou  des  deux 
côtés. 

Dans  d'autres  nouveaux  modèles,  ou 
voiî  des  bords  étroits  avec  des  caflotte.s 
forme  béret.  Le  turban  rond,  imitation 
exacte  du  turban  russe  est,  ditron,  l'arti- 
cle favori  de  la  saison.  Qu'il  soit  fait  en 
dentelle,  en  tulle  ou  en  fleurs,  ce  turban 
offre  invariablement  la  même  garniture: 
une  grosi&e  touffe  d'aigrettes  ou  un  pom- 
pon militaire  fait  de  plumes  d'autruche 
ou  de  brins  de  soie  écrue. 

Les  formes  canotier  toujours  populai- 
res sont  également  à  la  mode.  On  les 
voit  en  genres  variés,  maiis  ils  ont  tou- 
jours la  calotte  ronde,  nouvelle  et  haute. 
Leur  garniture  consiste,  dans  la  plupart 
des  cas,  en  une  guirlande  de  touiies  sé- 
parées de  fleurs  ou  d'un  choux  en  rubam. 

Nouveautés  dans  les  pailles 

Il  y  a  cette  saison  une^  quantité  de  nou- 
veautés en  pailles,  outre  les  fabrications 
les  plus  populaires  de  la  saison  dernière. 
Les  braids  en  paii'.le  sont  plus  que  jamais 
employés  et  on  les  produit  dans  les  très 
sages  souples  les  plus  beaux  et  dans  d3,> 
mélanges  charmants  de  couleurs.  II  se- 
rait trop  lomg  de  les  mentionner  tous, 
mais  nous  allons  énumérer  ceux  qui  ob- 
tiennent le  ploisi  de  vogue:  braid  oa 
Paille  Toscane,  braid  d'Itai'.ie,  braids  en 
soie  allemandsi  et  suisses  et  braid  en 
paille  japonaise. 

Une  nouveauté  nous  est  venue  de  Fran- 
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6dmm  Citnité^.  Québec 


Successeurs  &e 


P.  GARNEAU,  FILS  &  CIE. 

•^^^  «^^^ 

Nous  tenons  à  la  disposition  de  nos  clients, 
un  Assortiment  complet  dans  tous  les  rayons. 


COTONS 

POUK 

Chemises, 
Sous-Vêtements, 
Doublures. 

PLA.NBLLETTE 

DIE 

Couleur. 

ETOFFE  à  ROBE 

DE 

Qoùt. 

TWEED 

POUK 

Complets. 
CHEMISES. 
BAS 

EN 

Laine. 

RIDEAUX. 

MATINÉES 

EN 

Lawn. 
TAPIS. 


Salles 


COTONS 

POUR 

Costumes, 

Jupons, 
Matinées. 

FLANELLETTE 

DB 

Fantaisie. 

ETOFFE  à  ROBE 

DE 

Mode. 

TWEED 

POUR 

Pantalons. 

FAULX-COLS. 
BAS 

EN 

Cachemire. 

VITRAGES. 

MATINÉES 

EN 

Soie. 
PRBLARTS. 


COTONS 

POUR 

Draps, 
Oreillers, 
Draperies. 

FLANELLETTE 

A 

Rayure. 

ETOFFE  à  ROBE 

DE 

Nouveauté. 

TWEED 

FOUR 

Pardessus. 

MANCHETTES. 
BAS 

EN 

Coton. 

BRISEBRISES. 

MATINÉES 

FN 

Satiné, 
LINOLEUMS. 


Montréal,  242,  rue  St-Jacques, 


d'échantillons:   [  Vancouver,  C.  A.,  Ingleside  Building. 
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NOTRE  DEPARTEMENT  AGRANDI  CONTIENT 
TOUT    CE    QU'IL   Y    A    DE    NOUVEAU  EN 


Wiltons 

Bruxelles 

Carrés 


Axminsters 

Tapestries 

Nattes 


Tissus  pour  Mattes 

Chinois  et  Japonais 


Linoléums 


Prelarts 


SBEERSIIIELDS  LIDIITED 


QREENSHIELDS  WESTERN  LIMITED 
WINNIPEG,  Man. 


»j||-x»kjqp|PpA|         QREENSHIELDS   &  CO.,  LIMITED 
^       '  l\  Cr  A  L  VANCOUVER,  C.  A. 
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TAFFETAS,  ^  -     ^  ..  SATINS 


PBAUXdeSOIE,         ^^^^  ■      B     ■     Ê  M  ■     Ê  SHANTUNQS 

PAILLETTES,  a         ^  I     V     I     IL  I  ■     E      I    a^^É  LOUISINES, 


MODES 

EN  STOCK  DANS  LA  HAISON  DE  HONTREAL  UNIQUEHENT. 


NOTRE 
ASSORTIMENT 
EST  LE  PLUS 
COMPLET 
QUI  SOIT  DANS 
LECOHMERCE. 


Rubans 


CARTES 
DE  NUANCES 
ENVOYEES 
SUR  DEMANDE. 


DEBENHAMS  (Canada)  LIMITED 

nONTREAL  TORONTO 

i8  RUE  STE-HELENE.  RUES  BAY  et  WELLINGTON. 
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ce, 'qjil  consiste  à  combienT  deux  ou  plu- 
sieurs espèces  différentes  de  paille  dans 
la  confection  d'un  seul  chapeaii.  On  voit 
des  modèl-es  cliarmaints  avec  calotte  eri 
braid  de  ,paille  de  fantaisie  et  bord  en 
"ohip"  français  ou  en  crin^  de  cbeval 
dont  les  couleurs  forment  contraste. 

Les  nouvelles  couleurs  sont  extrême- 
ment jolies,  sans  être  trop  voyantes.  On 
voit  qu'un  effort  distinct  a  été  fait  pour 
éliminer  touiS  les  tons  durs  ou  crus. 

D'une  beauté  parti culi ère  est  une  nou- 
velle nuamce  appelée  lotus  qui  nie  peut 
être  compairée  qu'aux  tons  adoucis  des 
vieilles  tapisseries.  Une  contre-partie 
exacte  de  cette  nuance  est  le  nouveau 
rose  tapisserie  aussi  très  dié'Hcat.  On  voit 
ajussi  de  nouveaux  tons  très  jolis,  tand 
danis  les  tons^  bleuâtres  que  dans  lestoins 
brunâtres.  "La  nouvelle  nuance  aippelée 
jockey,  iquoiqu'elle  soit  plutôt  voyaute. 
est  extrêmement  jolie  quaind  on  l'emploie 
disicrètement;  c'est  une  variation  du  vert 
émeraude  ou  ma^acbite  brillant  et  qui 
s'aWie  biew  aux  nuances  nouvelleis  grise 
ou  tan.  Toutes  les  nuances  populaires 
de  la  saisou  dernière  sont  de  nouveau  à 
la  mode,  particulièrement  les'  tons  exquis 
de  la  rose  "américain  beauty";  en  réalité, 
on  n'exclut  aucune  nuance,  pourvu  au'elie 
soit  en  harmonie  avec  le  reste  du  cos- 
tume. 

Les  nouveaux  rubauis  sont  extrêmement 
'Souples,  d'une  texture  admirable  et  tou.-. 
dans  les  nou-velles'  nuan'ces  populaires. 
On  les  emploie  pour  les  chapeaux  du 
printemps,  pour  faire  des  noeuds,  des  tor- 
sades, des  rosettes  ou  d'cs  draperieiS'  et 
ils  foTmemt  toujours  un  oruiement  désir'i- 
ble.  Le  rubain  de  -velours  est  peut-être 
celui  qui  est  le  plus  fréquemment  em- 
ployé. Le  ruban  satin  ou  le  ruban  liberty 
occupent  le  rang  siiivant. 

Plumes 

Parmi  les  plumea,  nous  citerons  d'a- 
bord la  pOume  'd'autruche,  qu'elle  soit  en 
forme  de  pompon,  de  tête  ou  d'amazo'ne  . 
Les  longiueS'  plumes  sont  exceptionnelle- 
ment belles  et,  comme  nouveauté,  ont  une 
hampe  très  iflexible.  Les  aigrettes  de 
héron  et  d'oiseaux  de  paradis,  dainis  toutes 
les  nuances  délicates  sont  également  dé- 
sirables pour  garnir  les  chapeaux  d'un 
genre  plus  compliquiê,  tandis  que  pour  les 
chapeaux  de  genre  pOus  simple,  les  plu- 
mes oouteur,  leS'  pompons  (en  brins  de 
soie  écrie  ou  igourah)  'sont  plus  pratiques. 

Les  effets  broisse  sont  très  en  dem-ar 
de  et  avec  eux  les  perles  en  ja)is  formant 
festons  ou  cabochons  sont  employéieis  ;  cet 
ornement  fait  ressortir  la  tendance  au 
style  militaire.  Une  autre  jolie  nouveau- 
té consiste  en  guirlandes  formées  par 
une  quantité  de  moineaux  montés  sur 
broche.  Ces  iguirlandesi  sont  produites 
dan®  toutes  les  uuances  à  la  mode  et  don- 
nent au  chapeau  le  plus  modeste,  un*  air 
gracleiux. 


Fleurs 

On  n'a  jamais  vu  de  fleurs  en  plus 
grande  profusion  qu'à  présent.  Les  roses 
occupent  toujours  le  premier  rang;  on  eu 
voit  dans  toutes  les  nuances  concevables 
et  dan®  toutes  les  grandeurs,  depiiis  1-2 
pouce  jusqu'à  dix  pouces  de  diamètre. 
Des  fleuris  qu'om  n'avait  jamais  viues  ju3- 
qu'ici  sur  les  chaipeaux  sont  représent/ëes 
en  un  brillant  arrangement  de  fleurs  ar- 
tificielles dont  on  se  servira  cette  saison. 
De  magnifiques  magnolias  blancs,  avec 
de  légers  soupçons  de  vert  et  de  roso 
pâle  sont  parmi  ces  nouveautés  ;  de 
plus,  d'es  nénuphars  et  des  iris  en  tous 
diéiMicats  de  pourpre  et  de  jaune  d'or  et 
même  en  vieux  rose  et  en  vert  d'amande, 
avec  ifeuillage  en  tons  naturels  ou  en 
même®  tons  que  le's  fleurs  sont  fréquem- 
ment employés  com-me  garnituire  de  cha- 
peaux, ainsi  ique  des  tulipes.  -C'e-s  fleurs 
à  longue  tige  sont  toujours  fixées  au 
chapeau  dans  une  position  droite,  aug- 
mentant ainsi  beaueoiup  la  hauteur  de  la 
calotte.  Toutes  les  fleurs  vues  pendant 
la  dernière  saiison  sont  de  nouveau  â  la 
mode,  particulièrement  les  jacinthes  et 
les  boutons  d'or;  on  voit  en  outre  des 
masse®'  d's  cerises,  de  fruits  d'aubépine 
et  d'autre'S  baies  et  h'erbes,  dans  toutes 
les  nuances  concevables. — ^(The  Commer- 
cial). 
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Les  aspects  psychologiques  présentés 
par  les  chapeaux  forment  le  sujet  d'une 
étude  approfondie  par  le  professeur  H. 
Gros®,  dans  un  livre  sur  la  phsycholo- 
gie  criminelle,  récemment  publié  à  Leip- 
zig. Ce  professeur  a  fait  un  certain  nom- 
bre d'observations  sur  le  port  du  cha- 
peau et  la  relation  qui  existe  entre  la 
manière  de  le  porter  et  le  caractère  de 
l'individu;  il  en  a  formulé  des  conclu- 
sions dont  il  a  vérifié  l'exactitude  par 
une  longue  expérience.  Il  prétend  qu'un 
chapeau  placé  verticalement  sur  la  tête 
est  signe  d'un  caractère  droit  mais  pé- 
dant et  ennuyeux.  Le  chapeau  incliné 
beaucoup  de  côté  serait  une  marque  d'in- 
solence et  d'esprit  fanfaron,  tandis  que 
le  chapeau  mis  en  arrière  peut  être  pris 
comme  preuve  d'insoucian'Ce'etde  dettes: 
plus  le  chapeau  est  en  arrière,  plus  celui 
qui  le  porte  est  près  de  la  banqueroute. 
Si  le  chapeau  est  abaissé  sur  le  front, 
cela  indique  un  caractère  difficile  et 
maussade.  Le  professeur  Gross  semble 
avoir  omis  le  .genre  du  chapeau  même, 
qui,  d'aip.rès  le  British  Médical  .Tournai, 
serait  un  indice  de  la  mentalité  de  celui 
qui  le  porte.  Sauf  dans  le  cas  d'un  hom- 
me riche,  le  simple  fait  de  porter  un  cha- 
peau ^e  mauvaise  forme  est  une  preuve 
d'e  force  de  'Ciaira.ctère.  Il  sembileraù 
alors  qu'il  y  eût  une  relation  entre  la 
bonne  moralité  et  la  largeur  du  bord  du 
chapeau,  et  qu'un  bord  très  ondulé  fût 


un  signe  de  moeurs  dissolues.  Le  pro- 
fesseur Gross  a  aussi  beaucoup  étudié  la 
chaussure.  Il  a  ainsi  observe  qu'un  hom- 
me qui  use  ses  talons  également,  peut- 
être  juge  comme  un  homme  d'affaires 
énergique  ou  un  fonctionnaire  de  con- 
fiance. Si  les  talons  s'usent  en  dehors, 
le  porteur  „  des  chaussures  est  d'un  es- 
prit aventureux;  s'ils  s'usent  en  dedans, 
cela  dénote  un  esprit  fajible  et  indéicis. 

(■Westminster  Gazette) . 


LE  COMMIS  DE  NOUVEAUTES 
PARISIEN 

D'après  un  correspondant  parisien  du 
"Daily  Mail",  le  commis  de  nouveautiês 
de  Oa  joyeuse  cité  'se  trouve  dans  des  con- 
dition® beaucouip  pluis  dures  que  dh'ez 
nous.  Le  Parisiem  étant  très  fort  pour 
parler  l'argot  a  trooifvé  um  surnom  pour 
ctyractériser  chaque  commerçant  :  le 
commis  de  nouveautés  est  appeOé  un 
"calicot". 

Le  "calicot"  commence  sa  carrière  de 
très  bO'nne  heure  dans  la  vie.  A  l'âge  d'? 
K  ou  17  ans,  iil  réuissit,  -généraleimient  sur 
la  recommandation  '  de  quelque  ami  ou 
conniaissain'ce.  à  être  admis  à  l'essai  dans 
un  d'es  grands  magasin®.  Il  n'y  gagne 
atT'Cun  salaire  'pour  commencer,  mais  il 
est  nourri,  c'est-à-dire  qu'on  Jui  donne 
■gratuitem'ent  le  lunch  et  le  souper.  Si 
la  famille  du  jeune  homme  vit  en  pro 
vince,  C'eluinci  prend  un'e.  petite  chambre 
dam®  uni  hôtel'  de  dixième  ordre,  rawpro- 
ch'é  d'e  sa  place  d'affaires,  de  manière  à 
éviter  de  prendre  le  chemin  de  fer  Mé- 
tropolitain ou  le  tramway.  Après  avoir 
absorbé  à  la  hâte,  dans  une  crémerie  voi- 
siu'p,  une  tasse  de  caifé  ou  de  chocolat 
pour  deux  sou®,  il  se  dépêche  de  se  ren- 
dre au  grand  magasin  où  une  longue  fi'ie 
die  ses  compagnons  de  travail  attend  que 
huit  heures  sonnent  pour  êtv^  admis  9 
l'intérieur  Malheur  au  commis  aiii  est 
en  retard  de  dieux  minutes.  Il  est  immé- 
diatement mis  à  l'amende  et  dams  beau- 
coup de  maisons,  deux  ou  trois  amendes 
de  ce  genire  entraînent  le  renvoi. 

Le  commis  de  nouveautés  doit  être  ha- 
'  billê  correctement,  avec  une  reddiugot" 
noire  et  un  chapeau  haut  de  forme.  Il 
ne  peut  pas  porter  une  canne,  3e  para- 
pluie spul  est  toléré.  lyes  femmes  arri- 
vent une  heure  après  les  hommes  et  doi- 
vent être  vêtues  de  noir.  S'étant  débar- 
rassés de  leur  chapeau  et  de  ieiir  man- 
teau, des  calicots  enlèvent  le  drap  qui 
couvre  les'  marchandises  et  attend  les 
clients.  Le  débutant  commis  sans  sai 
laire  est  invariablement  placé  le  dernier 
dau'S  la  ligne  des  vendeurs:  il  ne  doir. 
pas  assayer  d'offrir  ses  services  à  uu 
cdient  avant  que  tous'  leis  employés  p]u3 
anciens  soient  engagés.  Au  bout  de  quel- 
que temps  le  jeune  homme  est  placé  sur  la 
liste  des  commis  salariés.    On  lui  donne 
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II  n'y  a  aucun  doute  à  ce  sujet.  Tout  indique  qu'il  y  aura 
bientôt  une  ère  de  prospérité — plus  grande  que  jamais.  Tous 
les  grands  financiers  du  Canada  ont  foi  en  cela.  Sir  William 
Van  Horne  prédit  que  l'année  1908  fera  record  dans  l'histoire 
commerciale  du  pays.  Même  si  l'on  atténue  un  peu  cet  opti- 
misme, les  affaires  seront  bonnes. 

Un  beau  matin,  la  demande  pour  le  Printemps,  de  la  part  des 
consommateurs,  vous  surprendra.  Votre  stock  est-il  en  état 
'de  faire  face  à  cet  état  de  choses  ?  Dans  un  cas  pressant,  nous 
pouvons  vous  aider  —  dans  les  lignes  suivantes,  par  exemple, 
dont  les  valeurs  ne  redoutent  aucune  comparaison  : 

Etoffes  à  Robes.  Tous  les  Articles  en  vogue  de  la  Saison. 

Soieries.  Assortiment  complet  de  Tissus  unis,  de  fantaisie 
et  noirs. 

Tissus  Lavables.  Assortiment  non  surpassé  des  modèles 
les  plus  nouveaux  et  les  plus  choisis,  d'une  variété  sans 
égale. 

Cretonnes  et  Toiles.  Tout  ce  qui  est  en  demande,  prove- 
nant des  principaux  centres  de  production  de  l'univers. 

Bonneterie  et  Sous-Vêtements.  Assortiment  complet 

de  toutes  les  meilleures  fabrications  et  les  meilleures  mar- 
ques, tant  étrangères  que  domestiques. 

^  On  peut  aussi  faire  un  choix  dans  un  stock  immense,  frais 
et  nouveau  de  marchandises  de  fantaisie  et  de  bim- 
beloterie, rubans,  dentelles,  broderies,  tissus  pour 
voiles,  garnitures,  gants,  mouchoirs,  etc.,  etc. 

^[  Ne  tardez  pas  à  voir  nos  voyageurs  ou  à  visiter  notre  magasin. 
Demandez  des  échaniillons. 


BROPHY-CAINS,  Lm  ITED. 

Carré  Victoria,  MONTREAL 

MARCHANDISES  SECHES  EN  GROS.  PROMPTS  EXPEDITEURS. 
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(les  appointenieints,  pouir  se  servir  du 
trme  employé.  Il  commeiice  par  gagner 
de  £  1  à  £  3  par  mois,  ainsi  qu'iime  pe- 
tite commission  sut  ses  ventes.  Cette 
commission  lest  appelée  la  "guelte",  ter- 
me qiii  vient  sans  aucun  doute  dui  mot 
anglais  "gold"  ou  diu  mot  aU'emand 
■■geld".  Son  aivenia-  est  maintenant  enti-e 
SOS  mains,  et,  aveic  un  tact  suffisant  pour 
deviner  <l>e  caractère  du  client,  tact  que 
peu  de  ces  commis  peuvent  acquérir  con- 
venablement, il  commencera  bientôt  à 
faille  son  chemin.  Le  vendeui'  habile  in- 
duira, sans  se  donner  beaucoup  de  ipeine, 
■une  psrsonute  à  fajire  un  achat  et  il  con- 
veitiira  en  clients  immédiats  deS'  person 
nés  qui  embrent  dan®  ie  magasin  simple- 
ment pour  p.rendire  des  informations  en 
vue  'die  découvrir  le  miarché  le  pluS' avan- 
tageux. 

Si ,  le  commis  reste  assez  Jongtemips 
dans  son  magasin,  il  peut  ariiiver  à  ga- 
gner iHi  bon  sialaire.  Quelques  hommes, 
connaissant  phisieurs  langues  étrangères, 
ou  n'en  conniajissant  pas  du  touit,  s'ils,  sont 
de  bons  psychoi.ogues,  gagnent  de  £40  à 
£  50  par  mois.  Ils  peuvent  aussi  devenir 
chefs  de  rayon.  Les^  hommes  qui  attei- 
gneint  ces' po'sitlons  sonit  toutefois  1  excep- 
tion et  non  la  règle  généTale,  première- 
ment parce  que  dans  beaucoup  de  gi'ands 
magasins  de  diétail,  la  guei.te  est  très'  peu 
impoT'tainte  et  aussi  parce  que  la  position 
df:  calicot  est  toujours  plus  ou  moins  in- 
stable. Dams  la  plupart  des  maisons,  le 
commis  de  nouveautés  peut  être  congédié 
à  une  miinute'  d'avis  et  perdre  ainsi  le 
fruit  d''un  travail  die  nombreuises  aunées. 

Le  client  o>u  géinéraJ^ement  la  cliente'  qui 
entre  dans  un  m'aigasiLn  sans  aucune  in 
tention  d'acheter,  mais  simplement  poiir 
occuper  le  temps  dn  vendeuir  en  se  fai- 
sant montier  les  marchandises  afin  de 
satisfaJire  sa  curiosité,  est  connu  dansi  le 
langage  dies  calicots',  sous  le  nom  de 
"iOailof.  En  'se  renvoyant  une  femme  de 
ce  genre,  d'un  rayon  à  l'auti-e,  le  vendeur 
nuDimure  à  l'oreille  'de  son  collègue: 
"Voici  une  misérable  caJ.ot  ponr  vous". 

Quand,  pour  une  raison  ou  une  autre, 
le  gérant  ou  le  chef  de  rayons  est  miécon- 
tent  d'un  de  ses  aides,  il  lui  ordonne 
promptement  et  sans  avis  d'aucune  sorte 
de  se  rendre  au  bureau  du  caiissier;  "pas- 
sez à  la  ciaisse"  est  une  formule  invaria,- 
ble,  contre  laquelle  il  n'y  a  pas  d;'appel. 
Le  commis  de  nouveautés  met  immiédiate- 
ment  soiu  chapeau  idans  ae  maigasi'i, 
comme  moyen  de  faire  remarquer  qu'il 
r/appartient  p^lns  au  magasin,  mais  qu'il 
est  dams  la  même  situation  qu'un  Oiuent 
et  qu'il  vient  d'être  remercié.  Beaucoup 
'd'histoires  curieuses  sont  racO'Utées  an 
sujet  des  motifs  futiles  pour  lesquelis  un 
calicot  a  quelquefois  été  renvoyé.  Dan.i 
une  grande  maison  de  détail,  un  vendeur 
qui  était  d'epuis  quelques  mois  employé 
dans  ce  magasin  mais  qui  n'avaiit  pas  en- 
core été  remarqué  par    le  directeur-gé- 


rant, fut  promptement  congédié  par  ce 
dernier,  la  première  fois  que  ses  yeux 
tomibèrent  snr  lui,  parce  que  ses  .cheveux 
étaient  d'une  couleur  trop  claire.  Da^s 
im  autre  c&is,  le  même  gérant  renvoya  un 
ven'deiur  qui  était  dans  'va  maison  depuis 
trois  ans,  parce  qu'il  avait  commis  ia 
faute  im'pardonnable  d'aller  à  son  dîner 
avec  ses  mains  'dans  ses  poohes'.  Aucun 
h'Omme  n'est  autant  à  la  merci  de  son 
patron  que  le  calicot. 

Lies  vendeurs  ont  beaucoup  di'ex'pres- 
sions'  particulières  au  commierce  de  dé- 
ta'il.  Par  exemple,  un  homme  descendant 
pour  aller  prendir'e  ses  repas  est  dit  "al- 
ler à  gauche";  nn  homme  dira  "je  prends 
mes  repas  au  premier  à  gauche''  ou  "au 
second  à  gauche".  Il  est  probable  quî 
dans  les  premiers  grands  magasins  de 
nouveautés,  le  réfiecitoire  'était  à  main 
gauche.  De  même  aussi,  quand  île  gé- 
i-anit  ou,  un  des  inspecteurs,  est  apea-çii. 
1(;  calicot  dira  Siimplement  à  haute  voix 
"22"  on  "17"  'et  le  mot  est  répété  comme 
un  avertissement  à  chaque  viendienr  qui 
se  trouve  sur  la  ligU'e  que  suit  le  fou;- 
tionnaire. 

Les  inspecteurs  de  ces  grands  établi-s.- 
seme'iits  sont  assez  souvent  des  officiers 
reti-aités  de  l'armée,  avec  des  décorations 
militaireis  à  la  boutonnière  -de  leiur  aedin- 
gote.    Beaucoup  de  ces  anciens  soi.dats 

sont  presque  férO'Ces  dans  la  manière)-  

ilf  sont  pirêts  à  sévir  contre  les  vendeurs 
pour  la  moindire  faute  contre  les  règle- 
m'ente. 

Grâce  à  la  récente  loi  sur  le  aeposi  heb- 
idomadaire,  tous  les^  'graind  magasins  soinL 
maintenant  fermés  le'  dimanche  et  pou»- 
des  hommes  et.  des  femmes  qui  ©ont  en- 
fiermiés'  de  huit  heures  diu  matin  à  sept 
heur'es  doi  soir,  pendant  six  jours  de  la 
semaine,  ce  n'est  pas  trop  de  lenr  donner 
quelques  heures  de-  liberté.  Les  conai- 
tions  de  tiavail  aussi  ne  so'ux  pas  toart 
ce  qu'.'ii  y  ai  de^  plus  hygiénique.  Les 
réfectoires  sont  situés  dans  le  sous-sol  et 
sauf  dans  troisi  ou  qnatre  étabMiSisemeant.T 
de  premier  or  dire,  la  nourriture  est  in- 
suffisante et  mal  pré'parée.  Dans  beau- 
■conp  de  grand'S  étabiisisements,  tes  em- 
ployés sont  enfermés  pendant  l'heure  qui 
leur  est  aiccondée  pou,r  prendre  leur  ri.-, 
pas  et  on  ne  leur  permet  même  pas  de 
sortir  dans  la  rue  danS'  aucune  circons- 
tance. C'est  ipour  cette  raison  qu'une 
grève  a  é'cloté  récemmeint  dans  un  grand 
magasin  de  détaiil  de  Paris. 


"Oui,  Talleyrand,"  disait  un  jour  Na- 
poléon à  son  ministre,  "Je  suis  le  maî- 
tre de  l'Europe,  parce  que  je  travaille 
plus  que  tout  autre  homme  sur  le  con- 
tinent. Le  meilleur  Indice  de  la  puissan- 
ce, c'est  la  capacité  de  travail  et  une 
conviction  intense  de  sa  nécessité."  — 
(System.)  i  ,  J 


LES  MODES  A  PARIS 

Le  correspondant  à  Paris  du  "  Dry 
Goods  Economist"  écrit  ce  qui  suit,  à  la 
date  du  24  février  1908: 

Le  cachemire  sera  évidemment  un  de.s 
tissus  les  plus  "select"  pour  le  printemps 
et  les  grands  couturiers  'l'emploient  pour 
les  robes  habillées  ou  demi^habillées.  Ces 
tiissus  sont  extrêmement  finis  et  d'une  ma- 
gnifique délicatesse.  Ils  sont  en  haute  fa- 
veur, et  sont  faits  de  soie,  de  satin,  et  de 
cachemire-mousseline,  ce  dernier  tissu 
étant  un  peu  moins  brillant  que  les  au- 
tres et  d'une  texture  presque  transpa- 
rente. 

Ces  tissus  auront  pour  garnitures  de  'a 
dentelle  ou  du  velours  de  même  couleur 
Ces  toilettes  demi-habillées  étant  complé- 
tées par  le  long  vêtement  du  type  rediii- 
gote  et  de  même  étoffe.  Les  toilettes 
plus  élégantes  seront  du  genre  Princes^^ 
on  Empire. 

Costumes  pratiques  pour  le  printemps 

On'  fait,  pour  le  printemps,  des  costi:- 
mes  très  pratiqueis,  genre  tailleur  eu 
serge  on  drap  teint  en  pièces,  la  jupe 
tout-à-fait  simple  et  sans  aucune  'garni- 
ture. Le  pailetot,  lâche  ou  ajusté,  lon- 
gueur trois-quarts  et  s'ouvrant  lai-gemeit 
en  avant,  a  un  biais  de  taffetas  carreauté 
en  nuances  de  la  couleur  du  costume,  en- 
cadrant le  devant  et  les  manches.  Il  y 
a'  airssi  un  corsage  en  même  taffeta?, 
partant  des  côtés  de  la  jaquette,  formant 
diécolleté  arrondi  et  se  terminant  en  une 
petite  pointe  juste  au-dessous  d^e  la  taille 

Ces  faux  corsages  ont  beaucoup  de  vo- 
gue; ils  peuvent  être  portés  par-dessus 
des  blouses  de  tout  genre.  La  pantie  u- 
périenre  de  la  blouse  est  seule  visiu.e  au- 
dessus  du  corsage,  tandis  que,  lorsiiue  J'\ 
jaquette  est  enlevée,  l'effet  corsage  dis- 
para-t  natiirellement  en  même  temps. 

Les  chapeaux  actuels  et  futurs 

Les  chapeaiux  portés  à  présent  sont  gé- 
néralement jolis  et  de  dimensions  raison- 
r.abes,  bien'  qu'on  ne  puisse  pas  encore 
les  qualiner  de  petits. 

Ce  qu'on  voit  le  plus  est  la  toque,  avc?c 
calotte  blanche,  bord  noir  et  de  couleur, 
garniture  blanclie  en  grande  partie.  Cette 
garniture  très  simple  consiste  en  une  ai- 
grette d'orfraie  ou  de  marabout. 

On  exhibe  quelques  chapeaux  Lonis 
XVI  avec  dénormes  calotteS'  formant 
pouf  entourées  d'une  guirlande  de  fleu-'s 
détachées.  Sous  le  bord,  il  y  a  souvent 
aussi  de  lai  Hiousseline  blanche  bordée  de 
d'entelle. 

Cette  ruche  est  une  nouveauté  qu'on 
verra  sans  doute  beaucoup.  Elle  a  un  as- 
pect excessivement  agréable  et  sied  aux 
femmes  de  tout  âge,  retombant,  comm- 
elle  le  fait  en  plis  gracieux  sur  la  cho- 
velure. 
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LA  SAISON  DE  RASSORTIMENT 


CHEZ 


LIMITED 


Nous  venons  de  recevoir  et  de  mettre  en  stock,  cette 
semaine,  des  Nouveautés  pour  Modistes  en 

Fleurs  Françaises, 
Fleuts  et  Mousse  Allemandes  et  Anglaises, 
Plun|es  d'Autruches,  Ospreys,  Ailes  et  Plumes  Couteau, 
Epingles  de  Chapeaux  et  Ornements  de  Fantaisie,  Rubans,  Soieries 
et  Satins,  Dentelles  et  Allovers  enNoir, 
Crème  et  Blanc. 

C'est  la  malines  imperméable  qui  est  toujours  en 
première  ligne  comme  garniture  de  chapeaux  du  genre 
le  plus  nouveau.  On  la  fait  dans  toutes  les  couleurs. 
Envoyez  votre  ordre  pour  épingles  échantillons.  Aucune 
modiste  ne  devrait  en  manquer. 

Voyez  nos  nouveautés  de  haute  classe  en  Chapeaux 
pour  Dames  et  "Flops",  comprenant  le  Canotier  popu- 
laire "Merry  Widow"  dans  toutes  les  principales  nuances. 

Nos  voyageurs  sont  maintenant  en  route  avec  un 
assortiment  complet  des  nouveautés  les  plus  récentes. 
Ne  manquez  pas  de  les  examiner  quand  elles  vous 
setont  présentées. 

Adressez  vos  demandes  au 

No.  87  Fue  St-Pieppe,  MONTREAL 
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Formes  pour  l'été 

Bien  moins  saitisfaisantes  que  ce  qu'on 
voit  maintenant  sont  les  formes  en  paills 
peur  l'été.  Les  bords  de  ces  chapeaux 
sont  plus  étroits  qu'ilS'  l'étaien't  rano'ie 
dernière;  mais,  Les  calottes,  dont  beaii- 
coup  l'essembleirt  à  d'énormes  pots  à 
fleurs  lenversê'S,  sont  .'ourdes  et  loin 
d'être  artistiques. 

Parmi  ces  formes,  il  y  en  a  enicore  de 
piius  excentriques.  Comment  seront^elles 
gairnies?  C'est  encore  un  mysitère;  mai.i 
quand  on  considère  que  toutes  les  garni- 
tures en  plumes  de  fantaisie  déjà  produi- 
tes sont  plus  que  voliuimineuses,  il  sem- 
ble qu'on  nous  r'éiserve  des  chapeaux  quel- 
que peu  bizarres. 

Franges  en  perles 

Les  franges  en  perles  sont  très  à  la 
mode  et  cointi mueront  probablement  à 
l'être.  Elles  consistent  simplement  ei 
longs  cordons  de  perles  presque  transpa- 
rentes et  ajtteignent  souvent  la  lonigue^ur 
de  dix  à  douze  pouces.  La  frange  eLle- 
même  m'a,  à  proprement  parler,  pas  de 
tête,  car  elle  est  surmontée  d'une  riuolie 
étroite  en  ruban,  â\me  mince  garniture 
de  fleurs,  genre  rococo  ou  de  quelque  au- 
tre garniture  délicate. 

LeS'  perles  joueront  un  rôle  consiaé râ- 
ble dans  les  garnitures  d.u  printemps  ^' 
de  il'étié.  On  nous  a  montré  des  tuniq>u3i 
entières  en  filet  {gemre  fi'.et  de  pêche), 
composées  de  perles,  de  paillettes  d'or, 
d'argent,  d'ajcier,  etc.,  employées  séiparé- 
ment.  Ces  perle'S  sont  toutes  petitèsi  ; 
mais  souvent  une  perle  beaucoup  plus 
grandie,  semblable  oU'  no-n  aux  autres, 
marque  les  angle'S  des  carr'és.  Dan®  tous 
les  cas,  naturelleiment,  la  garniture  d.u 
corsage  est  assortie. 

Une  tunique  en'  filet  de  perles,  vue  der- 
nièrement  et  faiisant  partie  d'une  toilette 
d'.'  dîner,  était  en  perles  d'or  bruni  avec- 
perles  grises  beaucoup  .phis  gi-osses  mar- 
quant les  angles  des  carrés.  Cette  uni- 
que était  portée  par-desisus  une  robe'  en 
gaze  citron,  avait  une  forme  en  poin'e 
en  avant  et  en  arrière  et  était  complî- 
tée  par  une  frainge  en  perles  comme  celle 
qui  a  été  décrite  iplus  haut.  Le  corsag3 
était  bas,  mais  s'élevait  haut  sur  les 
épaules  nues  et  était  formé  d'un  filet  en 
perles  semblable,  dont  la  frange  tombait 
en  draperie  sur  les  bras. 


Les  bonnes  annonces  sont  comme  les 
costumes  faits  sur  mesure  par  le  tailleur. 
Les  annonces  faites  à-la-diable  sont  gé- 
néralement écrites  précipitamment,  sans 
considération  pour  la  valeur  de  l'espace 
ou  les  résultats  à  obtenir.  Mesurez  l'ob- 
jet à  annoncer  sous  toutes  ses  faces,  no- 
tez tous  les  points  de  nature  à  faire  Im- 
pression sur  telle  ou  telle  personne. 
Avec  ces  mesures  en  votre  possession, 
vous  serez  à  même  de  bâtir  l'annonce 
qui  créera  une  Imoresslon. 


OUVERTURE  DES  MODES  D'ETE 


L'ouverture  des  modes  d'été  auxa  Heu 
à  Montréal,  le  lundi  de  Pâques,  20  avi-i;. 

*    *  * 

L'ouverture  des  modes  d'été  de  la)  mai- 
son Debenhams  (Canada)),  Limited,  aura 
lieu  le  lundi  20  avril  et  sera  continuée  les 
jours  suivants. 

Pour  cette  occasion,  la  maison  exposera 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  nouveau  en  fait 
dw  chapeaux,  foi-mes  et  garnitures.  L«es 
modistes  les  plus  renommées'  pour  leurs 
créations  artistiques  et  lesi  manufactu- 
riers en  articles  de  mode  les  plus  ré- 
putés ont  été  mis  à  contribution  pour 
cette  ouverture. 


NOUVEAUTES    DANS  LES    MODES  A 
PARIS 

Une  haute  .nouveauté  dans  les  garnl- 
utreis  de  chapeaux,  écrit  le  correspondant 
à  Paris  du  "Dry  G-oods  (Economiàt",  con- 
sisite  eu  un  ^pompon^  de  fleurs.  Une  guir- 
lande est  soiuvent  placée  sur  le  bord  du 
chapeau,  quand  ce  bord  est  iplat.  Il  y  a 
deis  guirlandies  qui,  asiasi  TplacéeiS,  sont 
extrêmiement  jolies,  les  fruits,  te^s  que 
cerises  ou  fraises  sauvages,  ou  bien  en- 
core tes  fleurs  de  ces  fruits,  retombant 
par-dessus -le  bor'd  en  une  sorte  de  fran- 
ge. Dans  certaines  dh  ces  guirlandes,  de 
l'herbe  est  miélangée  avec  un  résultat 
■égalemsint  bon. 

La  fantaisie  pour  le  chapeau  de  tulle 
devient  de  pLus  en  plus  marquée.  C'est 
un  igenre  de  chapeau  de  haute  catégorie 
•  que  l'oni  veirra  beaucouip.  Très  beaux 
sont  beaucoup  des  modèles  exhibés,  ce 
qui  est  dû  en  grain  de  partie  au  genre  de 
garniture  très  simpCe  et  particulièrement 
belle. 

Le  bord  du  chapeau  en  tulle  noir  est 
scrdé  de  velours  ou  de  taffetas,  un  ga- 
lon très  riche  entourant  la  calotte  et  de 
merveilleuses.  ,plumes'  d'autruche  de  mê- 
me oouleur.  iSur  ces  ichapeaux  on  ne  met 
pas  de  .plumes  raides  ni  de  plumes  de 
fantaisie,  quoiqu'une  guirlande  de  fleurs 
puisse  rem.p:aceir  galon  et  plumes.  Les 
chapeaux  en  tulle  blanc  portent  de  préfé- 
rence une  garniture  de  même  couleur,  les 
plumes  étant  employées  exclusivement. 

Une  nouveauté  est  un  chapeau  en  taf- 
fetas changeant  avec  une  grande  calotte 
bouffante  voilée  invariablemient  d'un 
pouf  de  net  gris  à  pois.  Ce  genre  est  très 
élégant. 


DESCRIPTIONS   DE  CHAPEAUX 

Chapeau,  page  11.  — ~  Modèle  de  Ma- 
dame Tore,  Paris.  Ce  simple  chapeau  en 
taffetas,  ayant  des  nuances  magnifique- 


ment combinées,  est  monté  sur  une  for- 
me ayant  une  catotte  échancrée,  de 
gvandieur  moyenne,  et  un  peu  plus  large 
à  gauche  qu'à  droite.  Un  Céger  net  en 
paille  de  riz  ou  en  crinoline  peut  être  em- 
ployé pour  couvrir  la  forme  avant  de  pla- 
cer, le  taffetas,  car  une  doublure  inter- 
médiaire est  niécessaire.  Le  taffetas  est 
alors  étendu  sur  la  forme,  de  la  manière 
ordinaire,  et,  après  a)voir  été  ajusté  sur 
1-  dieissus  et  le  dessous  du  bord,  est  fixé 
eri  place  sur  le  bord  de  la  passe,  par  une 
piqûre  de  manteau.  Un  large  biais  de 
soie  est  tendu  autour  du  bord  et  piqué 
d'une  manière  invisible  pour  le  mainte- 
nir en  place. 

Ou  rhodsit  pour  se  modèle  du  taffetas 
aya)irt  beaucoup  de  lustre  et  d'une  nuance 
douce  de  vert.  Un  large  ruban  est  fixé 
autour  de  la  calotte  et  du  côté  droit  une 
boucle  de  sept  coques,  d'environ  5  pou- 
ces, fait  une  monture  convenable  ^pour 
deux  belles  plumes  couteau,  couleur  rubis 
dégr-adée  jusqu'au  noir  vers  l§s  bouts. 
Ces  plumes  offrent  beaucoup  de  nuances 
dans  leur  coKoration  et  pa)rtent  de  la  vé- 
ritable iiuance  rubis  jusqu'aux  tons  les 
plus  foncés. 

Chapeau,  page  11.  —  Modèle  de  Al- 
phonsine,  Pari®.  Ce  modèle,  très  élégant, 
et  très  seyant,  est  bâti  sur  une  forme 
en  broche  et  est  fait  de  braid  étroit  cou-' 
su  rang  sur  rang.  La  forme  est  d'abord 
couver'te  de  chiffon  ou  de  mousseline  lé- 
gère. Comme  la)  confection  de  ce  chapeau 
est  des  plus  simples',  on  peut  le  faire  et 
bien  le  réussdT,  avec  une  variété  de  braids 
ou  bien  sur  une  fonme  pressée.  Le  braid 
ayant  été  cousu  en  place,  fl©  chapeau  est 
monté  sur  un  bandeau  couvert  de  velours 
étroit  et  est  alors  prêt  poiur  recevoir  sa 
garnitui'e.  Le  ruban  de  velours,  en  cou- 
leur cerise,  d'une  largeur  de  1  1-4  pouce, 
form.e  cascade  autour  de  la  passe,  ^lon- 
naut  un  finissa)ge  nouveau  et  joli.  Pour 
rester  en  rapport  avec  le  caractère  du 
chapeau,  un  noeud  très  simple  de  ruban 
de  velours  large,  consistant  en  àeux  bou- 
cles et  deux  bouts,  sert  à  monter  une 
paire  d'ailes  cerise  en  avant  et  à  gauche 
et  est  dra)pé  autour  de  la  calotte. 

Chapeau,  page  10'. — Modèle  de  Miiring- 
gis,  Paris.  Ce  beau  modèle,  pour  le  mi- 
lieu d'e  l'été,  est  fait  d'un  corps  de  braivl 
en  crin  de  oheval,  .sur  lequel  la  nouvelle 
calotte  en  forme  de  ruche  est  posée.  ,  La 
forme  doit  être  montée  sur  un  bandeau 
faisant  tout  le  tour-,  se  relevant  lé-gèie- 
ment  du  côté  gauche.  Le  dessuà  du  bord 
devr-a)it  être  fini  par  une  bande  de  ve- 
lours suivant  sa  forme,  lange  de  1  1-2 
pouce,  une  fo-is  finie.  On  peut  employer 
un  rempli  de  biais,  mais  c'est  beaucoup 
plus  difficile  à  ajuster.  Le  rempli  foi-mé 
ec  ...coupé  en  se  servant  du  bord  comme 
pa  ion;  c'est-à-dire  qu'on  coupe  d'at)ord 
un  patron  en  papier  sur  la  forme  du  bord 
et  on  le  taille  jusqu'à  une  pixjfondeur  de 
deux  pouces.  Cette  portion,  taillée  est 
employée  comme  patron  sur  lequel  on 
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coU'pe  le  velours,  lequel  doit  être  coupé 
un  quaTt  de  pouce  plus  large  au  bord  ex- 
térieur. Les  bordis  somt  rempliés  sur  une 
broche  couvertie  de  soie  fine  et  piqufis 
en  p'ace.  Quand  on'  emploie  un  rempli  de 
biais,  te  bord  de  la  passe  doit  être  muni 
de  broche  en  dessous. 

Formez  la  calotte  avec  de  la  brocbe  ei 
couvrez  avec  du  chiffon  ou  de  la  oiousso- 
line.  De  chaque  côté  de  la  calotte,  cou- 
sez des -feuilles  de  roses,  d'aspect  naturel 
et,  ©n  travers  de  lai  calotte  à  droite  et 
d'avant  en  arrière,  cousez  des  roses  épa- 
nouies écrasées,  en  nuances  roses  ou  en 
blan'c,  se  dégradant  jusiqu'au  rose  très 
pâle  au  centre. 

La  passe,  munie  de  broche,  est  alor.s 
retournée  Hégèrement  en  haut.  Ce  modèle 
a  beaucoup  de  gienre  et  a  l'avantagie  de 
s'adapter  au  visage  de  la  personne  qui 
l'achète.  La  passe  peut  être  bourniée  en 
n'importe  quel  point  iqui  convienne  le 
mieux  au  visage  die  la  personne  portant 
le  chapeau. 

Chapeau,  page  10.  —  Modèle  de  la 
maison  Aiphonisiue,  Paris,  igarniture  très 
simple.  La  forme  pressée  est  en  paille 
Chinoise  grise.  Une  draperie  de  velours 
cerise  autour  de  la  calotte  est  ramenée 
par-dessus  le  bord  à  gauche  et  forme  un 
noeud  reposant  sur  i!e  bord  et  les  che- 
veux. Une  cocarde  gralcie^lse  en  plumes 
de  fantaisie  auxquelles^  on  peut  substi- 
tuer des  herbages  à  la  mode  est  mont°e 
du  côté  droit. 


CHAPEAUX  PANAMA  POUR  FEMMES 

Pendant  de  nombreuses  années,  le  pins 
beau  de  tous  les  chapeaux — le  Panama — 
a  été  .un  objet  de  luxe  que  seules  les  per- 
sonnes riches  pouvaient  s'offrir.  TouteiH, 
les  femmes  ayant  du  goût  pour  la)  con- 
fection des  obapeaux  ont  regardé  d  un 
oeil  d'envie  sa  texture  exquise,  sa  cou- 
leur et  sa  qualité  d^e  durée,  de  même 
qu'elle  regarde  une  pièce  de  fine  dentelle, 
ec  a  considiéré  i!e  Panama  comme  un  ar- 
ticle avantageux.  Mais  si  excelleut  que 
soit  cet  article,  son  prix,  dans  le  paissé, 
a  été  prohibitif  pour  la  iplupart  des  fem- 
mes. Celles-ci  s'en  sont  donc  passées, 
sauf  dans  les  cas  où,  par  un  heureux  ha- 
sard, elles  ont  pu  s'approprier  un  chai- 
peau  fait  pour  quelqu'um  de  sa  parenté 
masculine. 

Il  était  alors  facile  de  manipuler  le 
corps  souiple  du  chapeau  de  manière  à 
obtenir  le  plus  élégant  et  le  plus  exquis 
des  chapeaux  de  rue. 

M'aiis  maintenant  quelque  ohodie  de  nou- 
veau a  lieu.  Le  Panama  est.  tressé  en  for 
mes  spéciales  pour  les  femmes,  et  on  le 
viemd  à  des  prix  qui  le  mettent  à  la  poi'- 
tée  de  toutes  leis  modiistes  et  Ceur  donnent 
l'occasion  de  faire  de  bons  profits.  La 
mod'iiiite  peut  demandeir  un  prix  élevé 
Ijour  un  Panama,  parice  que  les  Jemmes 
consentent  à  dépenser  die  l'argent  pour  se 
procurer  ce  qui  est  à  la  fois  élégamt  et 
durable.    De  même  qu'elles  paient  volon- 


tiers des  plumes  djautruche  ou  des  ai- 
grettes, de  même  elles  paieront  n'importe 
quel  prix  dans  leurs  moj'ens  pour  avoir 
un  chapeau  Panama.  Un  tel  chapeau, 
dure  de  cinq  à  six  ans,  peut  être  bCanchi 
et  remis  en  forme  à  plusieurs  reprises  et 
est  to'ujours  à  la'  mode,  comme  de  la  vé- 
ritable dentelle. 

Maintenant  qu  ou  peut  se  procurer  de 
■ces  chapeaux  à  des  prix  qui  permettent 
à  toutes  les  modistes  d'en  avoir,  c'est  à 
elles  de  profiter  de  l'occasion.  Le  fait 
que  ces  chapeaux  se  sont  vendus  autre- 
fois à  des  prix  extravagants'  leur  donne 
un  prestige  qui  les  fera  veud^re  à  des  prix 
pluis  bas,  lesquels  procureront  encore  à 
la  modiste  un  profit  inusité. 

•  Une  courte  histoire  du  Painama  offrira 
de  l'intérêt  à  .a.  modiste  et  servira  à 
montrea-  l'avidité  aivec  laquelle  le  com- 
merce s'est  emparé  des'  formes  faites 
maintenant  pour  les  femm^es.  '  Nous  ti- 
rons le  passage  suivant,  dit  "The  IWus- 
trated  Millinier",  d'une'  brochure  sur 
l'histoi.re  et  le  dévelopement  dur  Panama: 

"Bien  que  le  chapeaiu  Panama  tire  son 
nom  de  la  république  de  Panama,  l'indus- 
trie d'-i  tressage  d'es'  chapeaux  par  lesi  in- 
digènes de  l'Amérique  du  Sud,  eisit  prati- 
■quéie  principalement  à  des  centaines  de 
milles  de  cette  localité. 

"Pendant  la  construction  du  chemin  de 
fer  de  Panama'  (184'6-185'5),  une  centaine 
de  chapeaux  "Jipijapa"  furent  mis  entre 


Baguettes  a  Extension  Patentées  de  NEWELL 


pour  Rideaux  de  Dentelle  et  Draperies,  Fabriquées  Maintenant  en  Canada. — Pas  de  Forts 

Droits  ni  de  Fret  Elevé  à  Payer. 


Cette  grax  uic  leprésente  notre  Nouvelle  Baguette  No.  76  en  demi-grandeur  seulement.  Elle  est  munie 
de  bouts  en  cuivre  très  pesants,  hautement  polis,  d'une  circonférence  de  6}("  pleins.  Les  tubes  ont  en 
cuivre  très  bien  poli,  supportés  par  une  forte  virole.    La  baguette  complète  se  détaille  à  50  c. 

41  autres  modèles  se  détaillant  de  5c.  à  $1.00,  vous  rapportant  net  50%  —  100%  de  profit. 

Magnifique  râtelier  d'étalage  de  $5.00  hautement  poli,  gratuit.  Demandez  les  prix  à  votre  marchand  de 
gros.    Demandez-nous  le  Catalogue.    Toutes  les  marchandises  livrées  sans  frais.    NEWELL  paie  le  fret. 


Quelques  Bons  Agents 
encore  Demandé«.  . 


The  Newell  Manufacturing  Go.,  Prescott,  Ont. 
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les  mains  d'un  marchand  de  Panama,  qui 
les  vendit  rapidement  à  des*  résidants 
américains,  alJemamids',  anglais  et  fran- 
çais. 

"Vu  le  succès  de  cette  vente  et  le  profit 
qu'elle  procura,  de  nombreuses  oonsigoa- 
tions  importantes  furent  bientôt  après 
mises  sur  le  marché  de  Panama  et  diri- 
gées sur  les  Etats-Unis'  et  l'Europe.  La 
nom  de  Panama  (celui  de  la  ville  d'aichat 
et  de  distribution)  resta  aux  chapeaux 
car  le  public  se  souciait  peu  de  savoii- 
comment,  où  et  par  qui  ils  étaient  faits". 

Ce  n'est  qme  depuis  deux  ans  que'  les 
indigènes  ont  été  amenés  à  tr&sseT  des 
chapeaiux  ein  formes  spé'CialeS'  pour  les 
femmes. 

II  fut  difficile  de  leur  persuader  de 
faire  de  nouveCles  formes,  car  ils  sonit  op- 
posés aux  imiovatious  et  ne  peuve'nt  com- 
prendre pourquoi  des  formios'  tresisiées  de- 
puis des  .siècles  par  leurs  ancêtres  ne  ré- 
pondent .pas  à  toutes  les  exigenoes  du 
jour.  Toutefois,  leurs  préventions  o^nt 
été  surmontées  par  des  importateurs 
américains  qui  isomt  à  même,  cette  année, 
d'offrir  un  bora  choix  de'  formeiS'  gracieu- 
ses et  raisoinuables,  dams  ce  genre  de 
chapeau  élégant.  Elles  convlennenit  ex- 
actement aux  femmes  d'uin  goût  dif- 
ficile. Le  Panama  ouvre  aux  modistes 
une  vole  pleine  de  promesses  d'affaires 
pour  l'été  co^mme  .pour  le  printemps,  avec 
de  gros  profits  en  perspective. 

Ces  c'haeaux  d'une  finesse  resque  in- 
croyable se  sont  vendus  l'ainniée  dernière, 
dans'  les  magasinis  élégants  de  Ne'W-York 
à  raison  de  $5'0  à  $9'0  pièce  et  11  est  pro- 
babl'e  qu'e  ceS:  prix  seront  maintenus. 
Mais  on  p^eut  les  vendre  au  tiers  de  ces 
prix  et  faire  'encore  un  bon  profit. 


M.  Louis  Decelles,  le  re-pné'senta.nt  de  îa 
maison  D.  MiciCall  Co.,  Ltd.,  nous  informe 
qu'il  a  été  trè'S  satisfait  du  rés'ultait  des 
ouverture'»  de  modes  pO'ur  le  printemps. 
Les  ventes  ont  été  nombreuses,  plus  nom- 
breuses même  Iq'ue  les  années  précéden- 
tes. 

LB'S  articles  les  plws  en  demanide  ont 
été  les  formel»  de  ehapea'UX  avec  bords 
très  larges  du  genre  "Merry  Widow"  ; 
les  formes  en  paille  pour  chapeaiux  de 
bébés  ainsi  que  les'  chapeaux  "Leghorn  " 
se  sont  égal^ent  bien  vendues. 

En  fait  de  garnitures,  la  demande  a  été 
pour  les  ehiffons,  les  malines,  les'  nets 
pointillés'  et  de  Buxelles,  les  rubans  de 
velours  noir  et  de  couleur,  les  pCumes 
couteau  et  les  ailes  pour  chapeaux  'genre 
tadilleur.  . 

Le  bleu  dans  les  nuances  ces  diverse'S 
semble  être  la  couleur  la  plus  à  la  mode. 


L'annonce  représente  la  vapeur  qui 
actionne  la  machinerie,  nnontez  la  va- 
peur. La  publicité  est  le  lubrifiant  dei 
affaires,  ne  ménagez  pas  l'huile.  La  pu- 
blicité est  le  réveil-matin  des  affaires, 
sonner   le  réveil. 


GANTS  DE  PEAU  ET  GANTS  DE  SOIE 

A  m'esure  que  'le  moment  apprO'Che  où 
l'activité  régnera  dan.s  les  d'épartements 
de  vente  des  gants  au  d'étail,  les  mar- 
chands de  gros  et  les  manufac'turiers  de- 
viennent de  plue  en  plU'S  confiants  au 
S'ujet  des  gants  de  isoi'e  pour  la  veiite  au 
printe'mps,  dit  "Dry  G-oods  Reporter".  Il 
va  sans  dire  qu.e  'd'es  affaires  énorm'esi  en 
gant'S  longs  ont  été  enregi'Strêe'S  d'epui'.s 
le  comm'enceim'ent  de  l'automne  dernier. 
En  certains  cas,  des  détaillants  étaient 
disposés  'à  déduire  un  peu  ce-s  ordres 
quand  l'argent  était  resserré;  m'ads  sauf 
quelques  exceptions,  les  ordres  annuilés 
ont  été  renouvelés,  et  d'eis  coimmandeis 
sont  données  'maintenant  en  gants  de 
so'i'e  longs  pour  expédition  immédiate.  Il 
es+  évid'ent  'Q'Ue  ces  a.rticles,  primci'pale- 
■ment  ceux  des  nuances  les  plus  claires, 
sont  en  d'Cmande  pour  ve'nte  immié'diat'e. 

NoiiS'  n'avoms  renicontré.aïucun  a.cheteur 
de  gants  q'Ui  ait  ma nilfestié' deS' craintes  au 
S'ujet  d'es  proifits  qu'il  se  pro-curera  parla 
vente  de?-  lougs  gants  en  soi'e.  le  prin- 
temps et  l'été  pro'Chains.  Une  couturière 
a  dît  ce  oui  'SU'it  au  S'U'jet  de  l'avenir  de'S 
lorgs  gants'  de  soie: 

"Je  croyais,  il'auto'mne  d-ernier.  que  la 
ter  d'an'ce  était  d-e  nouveau  aux  manches 
longu'es.  La  manoh'e  longue  en  dipntelle, 
d'eiS'C'endant  ,i'i''S'qu'à  l'a.rticula'tio'n  de'S 
doigtis,  cor'nue  sous,  le  n'om  de  manche- 
mitaine,  était  nouvelle  à  Paris,  l'automne 
d'ernier.  Je  fis  plusii'eurs  robes  aiV'ec  cette 
''"ort.e  d'e  manche  et.  hien  que  le  fU'S'  en 
faveur  de  ce+te  maaiche,  je  suis  forcée 
d'adm'Pttre  nu''elle  n'obtint  aucun  succès 
dans  'ce  pays.  La  manche  courte,  nrinci- 
nalement  pour  l'été,  est  'Si  confortable  et. 
je  dirai,  si  bien  comprise,  que  les  Amo- 
ricaineis  ne  sont  pas  disposées  à  s'en  dé- 
faire. Je  crois  'que,  pend'ajtit  Oie  printemps 
et  Tété,  les  blouse'S  et  robe»  à  manches 
coxirtes,  seront  aussi  populaires  que  ja- 
mais. 

Naturellement  le  corsage  tailleurs  sera 
encore  en  évidence,  mais  après  tjout  C3 
genre  d'e  vêtement  n'a  rien  à  faire  avec 
les  blouses  lingerie  pltos  habillées. 

"Je  S'uis'  porté'e  à  croire,  d 'après  ce  que 
j'ai  observé  en  Europie  et  en  Amérique, 
.que  les  manches  courtes'  seront  en  éri- 
d'ence  pendant  l'été  et  'mêm'e  .pH'U'»  tard . 
To'Utes  les  personnes  ayant  suivi  les  mo- 
d'es  se  rappelleront  que.  chaque  a.nnée,  la 
blouse  séparée  a  été  jd'écrié'e.  On'  Ta  qun- 
lifi'ée  de  contraire  au  sens  ajrtistiique  et 
de  b'eauco'up  d'autres'  épibhètes  peu  flat- 
teuses. Eh  face  de  cette  opposition,  la 
femme  américaine  ne  veut  pas  abandon- 
ner sa  blo'use  sé'parée.  Bien  en'tend'U,  pour 


la  toilette  élégante,  leè  ix3bes  d'une  seule 
étoffe  dominent;  mais  des  blouses  d'une 
forme  quelconque,  notamment  la  blouse 
lingerie,  resteront  probablement  indéfi- 
niment à  la  mode.  A  mon  avis,  la  man- 
che courte  pour  Tété  aura  probablement 
la  même  longévité." 

Toutes  les  personnes  faisa'nt  le  com- 
nifercê  des  costumes  croient  q'ue  les  cos- 
tumes tailleur  unis  à  manches  longues  se- 
ront 'à  'la  mode  pendant  toute  la'  saisoi. 
du  printe'mps.  Cela  veut  dire  naturelle- 
ment qu'on  portera  beaucoup  de  gants 
courts  d'e  forme  ordinaire  et  probable- 
ment d'es  gantelets'.  Un  autre  genre  de 
costum'e  à  manches  courtes,  le  vêtem'ent 
"butterfly",  est  aussi  considéré  comme 
un  des  mieilleurs  pour  le  printemps. 
Pai-mi  les  premiers  genres  parus,  les 
nouvelles'  choses  sont  partagées  êgaile- 
ment  entre  le  costume  tailleur  de  genre 
sé'Vère  et  les  genres  "butterfly"  à  man- 
ches courtes.  Sans  exception,  les  paletots 
"butterfly"  pour  ces'  costumes  dont  à 
manches  courtes.  Quelques-unes  de  ces 
manches  sont  de  longueur  trois-quarts  ou 
plus  longU'es  tandis  que  d'auitres  ne 'des- 
cendent pas  bieaucoup  plus  bas'  qu:e  le 
coude.  L'un  ou  l'autre  geme  exigera  des 
gants  longs. 

Les  ventes  aiiTjour  le  jour  dans  les 
centres  de  la  mode  montrent  que  la  de- 
mande pour  les  gants  longs  se  maintient 
très  bien.  Jiisqu'ici  le  brun  est  toujours 
en  faveur  auprès  du  public.  Une  grande 
quàritité  d'e  gants  bruns  .se  vendent  tons 
les  jours,  bien'  qu'un  certain  nbmbre  de 
maisons  fournissant  la  haute  class.e  de  la 
S'O'cié'té  remairquent  de  nouveau  une  aiag- 
mentation  dan»  la  vente  des  gants  noirs. 
Les  marchandises  livrées  aux  commer- 
çants des  petites  villes  contiennent  un 
nombre  intéressant  de  nuances  brunes, 
dont  beaucoup  tirent  sur  la  couleur  tan. 
Certains  acheteurs  s'attendent  à  un  re- 
gain d'e  vo.gU'e  d'Cs  nua'iicc'S  mode  à  TO'U- 
verture  de  la  saison  du  printemps.  Les 
nuances  mod'8  sont  toujours  die  vente 
courante  et  ont  l'avantage  de  s'harmoni- 
ser avec  presiq'ue  toutes  les  nuances 
claires  ou  foncées. 


CEINTURES    POUR    LE  PRINTEMPS 

Les  lignes  de  ceintures  ont  débuté 
d'une  manière  merveiilleuse  pour  le  prin- 
temps. Pour  le  commerce  de  la  première 
heure,  les  ceintures  en  cuir  se  vendent. 
Plus  tard,  les  ceintures  en  galons  ùo  far. 
tai'Sie,  à  paillettes  m'étalli'ques  et  en  éli-'s- 
tique  seront  en  évidence.  En  été  li  y  aura 
une  forte  demande  po'ur  les  lignes  lava- 
bles. Là,  comme  dans  les  autres  lignes, 
on  verra  une  grande  variété  et  les  ma- 
nufacturiers s'ont  en  train  de  faire  des 
plans,  dont  la  mise  au  point  aura  pour 
résultat  la  production  de  ceintures  la- 
vables, nouvellgs  et  aittrayantes.  cein- 
ture droite,  brodée,  non  doublée  est  of- 
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AU  COMMERCE 


TOUTES  LES  INDIENNES 

vendues  par  les  principaux  Importateurs  en  Gros 
et  portant  la  marque  ou  Tétiquette  ci-dessous  sont 

GARANTIES 

F=>AR 

The  Calico  Printers'  Assn.,  Ltd, 

Manchester,  Angleterre, 

comm©  étsnt  leur 

Qualité  "CROWN''  Standard 

de  DRAP,  qui  ne  CHANGERA  PAS  de  saison  à 
saison.  Aucune  autre  qualité  ne  portera 

cette  marque. 

Représentant  au  Canada  :  J.  E.  BIZZBY,  78,  rue  Bay,  Toronto, 
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ferte  de  nouveau;  mais  comme  les  mo- 
dèles brodés  ont  été  prod-uits  juisqu'à 
présent,  ils  entrent  dans  les  lignes  nou- 
velles. 


DENTELLES  ET  NETS 

Bien  que  la  saison  du  printemps'  soit 
virtuellement  oiuverte,  'les'  magasi'nis  n'e'x- 
hibent  e^ncore  qu'un  petit  nombre  de 
nouveautés.  Jusqu'ici  ils  n'en  ont  em 
ployé  que  pour  attirer  l'attentiom  sur  an 
dépairtemeiit  et  pour  aider  à  liquider  le 
su  r  plus  d  e  stotk. 

La  forte  position  occupée  par  les  den- 
telles en  filet  et  les  nets  est  très  ap'pa- 
rente  dajns  leis  articles  que  l'on  voit,  et  on 
s'aperçoit-  que  ceux  .qui'  avaient  le  plus'  de 
conifiance  en  -ces  marchandises  a.'vaiemt 
raison.  L/a  clientèle  oirdin aire  et  la  clien- 
tèle choisie  sont  très  en  faveur  d'es  fi- 
lets, et  les  qualités  les  plus  désirab'les  ne 
seront  probablement  pas  trop  abonda  i- 
tes. 

Les  acheteurs  qui  out  placé  des  ordres 
assez  comsidérables  et  qui  ne  les  ont  pas 
annulés  plus  tard,  on^  Yveu  de  ne  pas  re- 
gretter d'aivoir  agi  ainsd.  Ils  ont  les  mar- 
chandises que  le  public  acheteur  recher- 
che; ils  font  et  feront  des  ventes  satis- 
f  ai  saintes. 


Nouveau  col  Gibson 
Modèle  de  Rhys  D.  Fairbairn,  Ltd., 
Toronto 

Bien  que  l'albsence  d'affaires  avec  les 
Bitaits-Unis   se   fasse   sévèrement  sentir 


Une  innovation  est  l'emploi  copieux 
d'inseirtions  et  de  bandes  étroites  de  cet- 
te dentelle  sur  les  corsages  et  les  robes 
importés'.  Il  y  a  un  demande  très  forte 
pour  les  nets  unis  et  de  fantaisie  de  la 
part  des  manufacturiers  de  confections, 
demande  qui  promet  d'être  suivie  pair  les 
détaiillants.  Les  nets,  les  tulles  et  !a  de-n- 
telle  sont  forteme-nt  en  évidence  dans 
les  nouveaux  articTes  de  modes. 


Des  lacets  de  chaussures  de  haute  qua- 
lité donnent  toujours  satisifaction  à  la 
clientèle.  C'est  pourquoi  les  marchiands 
ont  tout  intérêt  à  mettre  en  stock  des 
lacets  portant  une  manque  renommée 
pour  la  qualité.  La  marque  "Paton"  est 
bien  connue  sous  ce  rapport.  MM.  Geo. 
D.  Ross  &  Co.,  représentant  cette  mar- 
que, ont  aussi  l'agence  pour  la  vente  des 
ai'guilles  de  la  marque  "Church''  et  des 
fils  de  coton  de  Dewhurst.  Demandez 
ces  marques  et  donnez  satisfaction  à 
votre  clientèle. 


^^^^^^^^^ 

LE  MARCHE  DE  LA  SOIE  JAPONAISE 

L'inidustrie  de  la  soie  au  Japon  est  une 
industrie  domestique.  Pour  la  oulture  du 
mûrier,  les  soins  de  i'éclosion  des  oeufs 
et  l'entretien  des  vers-  pendant  qu'ils 
filent  leur  cocon,  il  y  avait  en'  1904'  jus- 
qu'à 1,474,5'67  familles  employées  à  cet 
ouvrage.  Ce  nombre  augm'ente  chaïque 
année.  L'industrie  tout  'entière,  dans 
toutes  ses  ph'ases,  à  partir  de  la  culture 
d'u  mûrier  et  l'élevage  du  ver  â  soie  jus- 
qu'à la  productioin  de  l'article'  manufac- 
turé est  presque  entièrement  ce  iqui  peut 
être  décrit  oomme  une  industrie  domes- 
tiqu'e  'à  laque'Ue  ie©  livrent  leis.  paysans,  à 
rexception  que  danis  oertaiims  districts 
les  filaturets  ou  ues  établiss'ements  de  dé- 
vidage em.ploient  de  la  machinerie  étran- 
gère. L'industrie  augmente  d'années  en 
anné'e'S.    De  no'aveaux  districts  sO'Ut  con- 


tinuellem'ent  corsacié'S  à  la  culture  d'U 
mûrier  et  bientôt  il  y  aura  peu  de  dis- 
tricts au  Jaip'On  où  on  ne  fera  pas  l'éle- 
vage du  ver  à  soie. 

La  soie  est  d'un'  grand  usage  au  Japon 
po'ur  les  effets  d'habille'm'ent,  tau't  pour 
les  hom'mes  'qu'e  p'O'Ur  les  femmes.  La 
quantité  requise  ipour  la  consommation 
domestiquie  est  considérable  en'  raison  de 
la  vairiété  d'es  usages  auxquel  S'cettesoie 
est  employée,  outre  les  arti'cles  d'habille- 


Celnture  élégante  en  cuir  tan. 
Modèle  de  Rhys  D.  Fairbairn,  Ltd., 
Toronto. 

Les  inseritions  s'ulsses  S'ur  uu'e  ceinture 
dou'blée,  en  coutil  O'U  mercerisée  forment 
U'ne  autre  ligne  bonne  et  variée.  Beau- 
coup de  ceintu'res  genre^ailleur  seront 
P'roduites  en  temps  voulu.  Leis  cêintures 
en  galO'U  et  en  'élestique  à  paillettes'  sont 
O'ffertes  en  colorations  et  dessin;s  ori'en- 
taux  .  O'n  voit  aussi  eertal'n's  effets  tein- 
té'S.  Les  genres  pri'ncipaux  en  cuir  sont 
de  largeur  mo'dérée,  dan's  'le'S'  styles  tail- 
leur. 

Les  bO'Uioles  couvertes,  les  boucles 
émail'lêes  assorties  à  la  ceinture  et  les 
boucles  en  nacre  po'Ur  les  ceintures  la- 
vables sont  celtes  qui  s'ont  prin-cip'aile- 
ment  emiployées. 

Les  d'es'sins  japonais  so'nt  la  dernière 
nouveauté  pour  les  ceintures  de  fantaisie 
ei!  élastique,  en  galon  et  à  paillette'S. 


dans  les  centres  manufacturiers  de  d'en 
teliie,  les  prix  isont  to'ujours  fermes.  Oe'ci 
s'ex'pliq'ue  pair  le  fait  que  les  filets  sont 
à  de  hauts  prix.  La  production  est  donc 
iréiduite.  Cela  promet  de  com'pli'quer  la 
isd'tuation  quand  'la  sai'son  d'es  fortes  ven- 
teis  arrivera. 

Il  n'est  pas  eo'core  trop  tôt  pour  qua 
des  changements  se  produisent  dams  'a 
mode,  car  le  commerce  d'e  détail  est  à 
peine  commen'Oé.  H  y  a  une  te'udance  aiux 
effets  pl'US'  pesants,  tendan'ee  qui  existe 
même  quand  le  fond  des  marchandises 
est  en  net.  Le  patron,  dans  ce  cas,  est 
pesant,  comme  le  reste  de  l'article. 

Le  co'mmerce'  de  haute  classe  offre 
particulière'ment  du  cro'C'h'et  irlamd'ais  fait 
à  laj  main,  et  cela  influe nicer a  p'ro'bable- 
'ment  la  vente  de  la  dentelle  faite  à  la 
machine. 
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]V[éfiez=vous  des  Imitateurs  ! 

Le  marché  est  encombré  d'imitations  d'articles  renommés. 

LE   NOM  DE 


SUR   CHAQUE   BOITE  DE 


Lacets  de  Chaussures  en  Coton,  Lin, 
Laine,  Soie,  Cuir  et  Peau  de  Marsouin 

Empêche  toute  substitution. 

Les  FILS  DE  LIN  de  Paton  n'ont  pas  de  rivaux  pour  la  Qualité. 

Fils  de  Coton  de  Dewhupst  poup  la  Couture— pour  Machine  à  Coudre 

et  a  Six  Brins. 
Aiguilles    Marque  Chiurch 


Et 


GEO.D.ROSS&CO., 


72  rue  Bay,  Toronto, 

140, 142  rue  Craig  Ouest,  Montréal. 


.lia 
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ment.  Malgré  cette  forte  consommation 
domestique,  les  exportations  augmentent 
tous  les  ans  et,  l'année  dernière,  la  va- 
leur exportée  en  soie  brute  et  en  soie 
(miamifactur-éi?,  lal'eist  élevée'  approxiima- 
tivement  â  £lS,0'0i0vOiOO.  La  soie  est  ex- 
portée en  une  vairiété  de  tissus,  princi- 
palement en  tissai  conniu  sous  le  nom  de 
"habutai".  On  l'exiporte  aussi  beaucoup 
à  'l'état  brut,  sous  forme  de  soie  en  bo- 
bines, de  cocons  et  aussi  sous  forme  de 
décihets.  C'est  <nn  fait  remarquable  que 
sur  la  soie  brute  exportée,  leS'  Etats-Unis 
prennent  enviro^n  trois-quarts  de  l'expor- 
tation totale,  tanid'is  que  l'Europe  n'en 
pre©d  qu'un  quairt.  Cela  semble  iéiuorme 
et  on  nous  dit  que  c'est  dû  aux  forts 
droits  de  protection  de  l'Amérique,  mais 
diverses  contrées  d'Europe  coimme  la 
France,  la  Suisse,  l'Italie  et  l'Allemagne 
ont  aussi  la  iprotection,  .peut-être  au  mê- 
me degré.  C'est  cilairement  une  matière 
digne  de  discussion.  Pourq-uoi  les  Amé- 
ricains pourraient-ils  consommer  trois 
fois  aiutant  de  soie  japonaise  à  l'état  brut 
que  toute  l'Europe?  Approximativement, 
la  quantité'  de  isoie  brute  exportée  du  pre- 
mier juillet  19€'5  au  ler  mars  19'0'6  a  été 
la  suivante:  ipour  l'Amérique,  47,88'7  bal- 
les, 'pour  l'EuTOpe,  17,7&2  balles. 

Diverses  qualités  de  soie 

En  tant  que  le  commerce  de  mouveau- 
tés  'est  concerné,  le  tissu  mamufacturé 
con.nu  sous  He  nom  de  "hab'utaii  '  japonais' 
est  du  pluS'  haut  intérêt.  Les  divers  dis- 
tricts .producteurs  du  Japon,  qui  sont  des 
provinces,  représientent  des  division-s  de 
terrain  'semblables  à  nos  comtés.  L'arti- 
cle manufacturé  "iiabutai"  tire  son  nom 
du  district  ou  de  la  iprovince  dans  lequel 
il  est  manufacturé;  ainsi,  il  en  est  de 
même  pour  Ecihizon',  Eohigo,  Uzen,  Kaga), 
Mikawa  et  Izumo,  etc.  De  même,  eni  An- 
gleterre, le  fromage  'est  coninu  sous  le 
nom  du-  'Comté  où  il  est  fabriqué,  comme 
Cbeshire,  Gloucester,  Derbysbire  et  Lei- 
cester.  Quand  on  cote  des  prix  pour  leï 
soieries  japonaises,  celles-ci  sont  indi- 
quées par  Iles  noms  cités  .plus  haut  et  les 
commierçants  savent  immédiatement  leur 
valeur  relative. 

Il  y  a  urne  ville  dains  chaque  district, 
(de  même  que  dans  nos  comtés)  où  il 
existe  ce  qu'on  appelle  un  bureau  d'ins- 
ipection.  Ceci  semble  être  une  maison 
de  conditionnement.  Toutes  les  marchan- 
dises faites  dans  ce  district  ou  province 
sont  amenées  à  ce  bureau;  elles  y  sont 
examinées,  étampées  d'une  marque  qui 
indique  la  qualité  'et  pesées.  Le  nombre 
de  "mommes"  que  chaque  pièce  pèse  est 
marqué  sur  ces»  pièces.  Un  momm'e  est 
un  poids  japonais  'égal  à  2.12  dragmes 
anglais  Avoir-du-Poids.  Il  semble  que  le 
ipoids  étampé  par  le  bureau  d'insipection 
donne  à  la  soie  une  valeur  commerciale. 
En  réalité,  il  semble  que  les  transactions 
en  soieries  se  font  isur  cette  base  au  Jai- 
pon. 


Les  diverses  qualités  sont  connues  par 
leur  poids  com'me  4,  4  1-2,  5,  5  1-2,  6,  6  1-2 
momm'es,  etc.,  juisq'u''à  2'0  mommes.  C'es 
qualités  variées  ont  si  peu  de  différence 
entre  elles  'que  dans  une  pièce  large  de 
36  'pouoes  et  longue  d'environ  50  verges 
il  n'y  aura  qu'environ  trois  onces  de  dif- 
féirence  de  poids,  de  qualité  à  qualité. 
Les  pièces  de  soie  mesurent  rarement  50 
verges.  Leur  lon'gueur  est  giénéralement 
de  49  3-4  verges.  Avec  un  .peu  de  réflex- 
ion toute  personne  raisonnable  se  rendra 
co'mpte  qu'il  .serait  'humainement  impos- 
sible de  manufacturer  un  tissu  de  soie 
de  4'9  3-4  verges  de  long  et  de  39  po.u.C'es 
d.e  .large  de  telle  .sorte  q'ue  chaq'ue  pièce 
ait  exactement  le  même  poids.  Les  fins 
fils  d'e  soie  varient  forcément  en  épais- 
s.?ur.  L'expérience  .prouve  .que  c.ec'i  est 
correct,  le  poid.s  des  pièces  variant  d'une 
ma.nière  considérable. 

La  question  du  poids  faible 

Po.U'r  chaque  qualité,  un  poidsi-type  est 
fixé  et  les  mairchandises  so'nt  achetées  et 
vend.ues  au  Japon  d'après  cette  b.asse 
moyenne.  Po'ur  l'e'Xiportation  d'es  '  S'Oieri.es 
en  pièces,  .celles-ci  sont  m-ises  en  caisises 
qui  en  contiennent  5.0  pièces  chacune. 
Les.  empaqueteurs  ont  cherché  à  choisir 
des  .marchandises  au  poids,  de  telle  sorte 
que  les.  unes  dé.pas'sant  le  poids-type  et 
les  autres  ayant  un  poids  iu'férieur,  le 
.poids  moyen  so'it  égal  aiu  po.ids-typ'e.  Au 
cas  d'un  manque  de  poids,  une  allocation 
de  poids  est  accordé.e  en  oonB.équ.en'ce'. 
Je  donnerai  ici  un  exemple  d'un  cas  dont 
j'ai  été  té.moin. 

Le  poids-type  de  la  soie  en  qu'estion 
était  d.e  234  momme.s  par  pièce.  S'ur  les 
50  pièces  e.n  q.ues'tion,  il  y  en  avait  seu- 
lement d'eux  qui  arvaient  le  ipoidis  fixé  de 
234  momm'es  chaicune.  Les  pièces  ayant 
un  poids  inférieuir  étaient  com'me  su.it: 

Mommes. 


14  pièces  de  22i5  mo.  ohacu.ne,  m.ar- 
quant  c.bacu'ne  de  9  mommes  .    .  126 

3  pièces  de  226  mo.  chacune,  man- 
quant chacune  de  8  mommes  .   .  24 

3  pièces  de  227  mo.  chacune,  man- 
.quant  chacun'e  d'e  7  mom.mes  .    .  21 

7  pièces  de  2.28  mo.  ohacune,  man- 
quant ohaicun.e  d.e  6  mom'mes  .    .  42 

1  pièce  d.e  22.9  mo.  manquant  de  5' 
.mommes  5 

2  pièces  de  230'  mo.  chacune,  man- 
quant chacune  de  4  'mo.mmes  .    .  8 

5  pièces  de  2'31  mo.  chacune,  man- 
quant chacune  de  3  mom.mes  .  .  15 

5  pièces  de  232  mo.  chacune,  man- 
quant chacune  de  2  mommes  .   .  10 

1  pièce  de  23'3'  mo.  mainquant  d'un 
momme  1 


252 

Les  pièces  dépassant  le  poids 
étaient  comme  suit: 

1  piè'ce  d.e  24.0  mos.,  5  mommes.  .en  .plu'S. 

1  pièce  de  238  mos.,  4  mo.mmes  en  .plus. 
■2.  pièce  de  237  mos.,  6  mommes  en  pkis. 

2  pièce  de  236  mos.,  4  mommes  en  plus. 
1  .pièce  de  235  mos.,  1  mo'mme  en  plus. 

2  0  mommes  de  pluis  aO" 

232 


Le  manque  de  poids  étant  donc  de  près 
de  2  p.  c.  Dans  ce  cas  naturelleme.nt  la 
qu.estlon  serait  réglée  par  'l'acheteur  en 
gros  qui  obtiendrait  une  concession  équi- 
valente; c'est-à-dire  qu'il  l'obtiendrait 
s'il  réclaimait. 

Griefs  d'un  acheteur  au  détail 

En  ce  qui  concerne  les  commerçants  au 
détail  qui  n'achètent  que  d.es  soldes,  sans 
s'occ.uper  du  poids,  il  y  a  là  un  exemple 
frappant  d'anomalie  qui  se  présente  tous 
les  jours.  Comme  on  le  verra  en  exami- 
naint  les  poid.s  de  ce  cas  typi.que  (l'equel 
m'a-t-on  dit,  est  réellement  un  type  de 
marchandises  livrées  régulièrement),  un 
petit  nombre  de  personnes  recevra  des 
pièc.es  dépassant  l'égère'm.eint  .le  rpoids, 
tand.is  que  la  majorité  recevra  des  pièces 
n'ayant  pas  le  .poi.d'S.  En  passant,  je  d'é- 
sire  faire  observer  .que  je  ne  crois  pas 
que  des  imarchandises'  aient  régulière- 
ment un  ipoids  i.nférieur  .de  2  p.  c  .au 
poids  moyen. 

L'acheteur  en  gros,  en.  faisant  une  trans- 
action pour  .ces  50  pièces  de  soie,  d'une 
grande  variété  de  poids,  sans  s'occuper 
d'e  leur  longueur,  a.git  bona-fidie,  d'autamt 
plus  que  chaque  pièce  lui  a  coûté  une 
somme  égale  d'argent,  pourvu,  bien  en- 
tend.u,  qu'il  obtien.ne  son  poids  moyen 
sur  r.ensemble.  Il  .semblerait  qu'il  y  a  là 
uu.e  occasion  pour  un  marchand  de  gros 
entreprenant  qui  voud.rait  vendire  chaque 
pièce  de  soie  d'atprès  le  .poids-type  pour 
concéd'er  que.Lque  chose,  quand  ses  pièces 
n'atteignent  pas  le  poids-type.  Une  mai- 
son de  ce  genre  acquérerait  la  confiance 
de'S  acheteurs  beau'Co.up  .plus  que  les  au- 
tres maisons  et  il  s'ensuivrait  que  le  re- 
nouvellement des  marchandiseis  seraiit 
plus  con'sid'érable. 

Beaucoiip  d'acheteurs  qui  ont  tenu  de 
grandes  quantités  de  soie  habutai  japo- 
naise ipenda.nt  les  cinq  ou  six  dernières 
au.nées  son't  d'opinion  q.u.e  la  .qualité  ai, 
d'une  manière  générale,  diminué  consi- 
dé.rab.''ement.  Ils  dis.ent  que  les  marchan- 
dises vendues  au'jourd'hui  comme  mar- 
chan.diises  de  premier  choix  ne  sont,  dans 
beaucoup  de  cas,  pas  meiilleures  que  les 
man'chandises  ven.dues  autrefois  com.me 
articles  de  second  choix. 

La  qualité  de  la  soie  se  détêriore-t-elle  ? 

Il  semble  que  cela  soit  confirmé  par 
les  faits  réels,  car  on  voit  rarement  des 
marchandises  de  'second  .choix  offertes. 
Le  contraire  d'evrait  être  le  cas,  parce 
que  lai  manufacture  s'est  étend'U.e  énor- 
.mément  dans  toutes  les  directions.  A 
mesure  que  la  maniufaoture  prend  de  l'ex- 
tension, il  faut  eimployer  de  nouveaux 
ouvriers  pour  apprendre  le  m.éti.©r,  de 
sorte  qu'u.ne  cei'taine  proportion  de  la 
soie  ou  du  tissage  ne  sera  pas  d'aussi 
bo.nne  qualité  qu'autrefois.  Donc,  il  de- 
vraiit  y  avoir  plus  de  mairchandises  d.e  se- 
cond choix  q.u'ajui>aravant.  Qu'advient-il 
des  marchandises  de  second  choix?  Qui 
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Un  • 

Nouvel 

Annoneeup 


Nous  sommes  maintenant  de  nouveaux  annonceurs 
dans  "Tissus  kt  Nouveautés  "  et  nous  espérons 
que  ses  lecteurs  donneront  à  nos  voyageurs,  quand  ils 
se  présenteront  (ils  sont  maintenant  en  route),  l'occa- 
sion de  leur  montrer  nos  lignes  splendides  de  vente 
en  fait  de    -  — 

Coûtes  sortes  d'Articles  tricotés, 
tweeds,  îlls,  €tc. 

Nous  désirons  votre  clientèle  et  nos  valeurs  de- 
vraient nous  la  procurer. 


THOMAS  WATEBHOnSE  &  CO.,  Limited 

INGERSOLL,  Ont. 


Taillés  à  la  Main. 


Les  Sous-Vêtements  de  Stanfield  sont  taillés  à 
la  main  —  exactement  comme  le  tailleur  taille  un 
costume.  Nous  savons  que  beaucoup  de  Sous- 
Vêtements  sont  taillés  à  la  machine.  C'est  pour- 
quoi tant  de  Sous  Vêtements  forment  poche  au 
genou  —  se  plissent  à  la  taille  et  s'étirent  aux 
épaules. 

Les  Sous-Vêtements  de  Stanfield  s'ajustent 
parfaitement  —  parce  qu'ils  sont  taillés  à  la  main 
et  qu'ils  sont  absolument  irrétrécissables. 

Sous-Vêteroen-ts 

Unshrinkable"  et  "Truro  Knit' 


de  Stanfield 


Fait  sà  Truro,  N.  E-,  par 


STANFIELDS,  Limited. 


 Annonce  pour^= 

l'Automne  et  l'Hiver 
=^= 1908 =^= 

Nos  voyageurs  sont  maintenant  dans 
leurs  territoires  respectifs  avec  la  ligne  d'é- 
chantillons la  plus  complète  et  la  plus 
actuelle  qu'ait  produite  notre  maison. 

Nous  avons  fait  une  très  grande  spécialité 
de  Pardessus  et  Manteaux  doublés  en 
Fourrures  pour  Dames  et  Messieurs, 
de  Manteaux  courts,  Etoles,  Echarpes 
et  Tours  de  Cou  en  Fourrure  pour 
Dames»  le  tout  dans  les  styles  les  plus 
nouveaux  et  les  plus  appréciés,  dignes  de 
captiver  l'attention  des  acheteurs  les  plus 
difficiles. 

Pardessus  et  Manteaux  Courts 
en  Fourrure. 

Casquettes  en  Drap  pour  l'Au- 
tomne et  l'Hiver. 

• 

Tuques,  Gants,  Mitaines  et  Par- 
dessus doublés  en  Mouton. 

Toutes  commandes  confiées  à  nos  repré- 
sentants seront  très  appréciées  et  recevront 
notre  attention  la  plus  soignée  et  la  plus 
immédiate. 

Vos  très  respectueux, 

SwifU'oplaiid&Co'y., 

LIIVIIXED. 

FOURRURES,  CHAPEAUX 
ET  CASQUETTES  EN  GROS. 


Nous  occuperons  notre  Nouueâu 
Màgàsin,  517  a  525  Rue  St-Pâul,  âpres 
le  Premier  Mai, 
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est  re&pon&able  pour  le  placement  d'éti- 
quettes "premier  choix"  sur  les  marchan- 
dises? C'est  un  fait  admis  que  des  mar- 
chandises venduesi  souvent  aujouru  nui 
comme  premier  choix  ne  sont  pas  meil- 
leures' que  celles'  vendues  autrefois  com- 
me marchandiàes  de  isecond  choix.  Est- 
ce  le  bureau  d'inspection  qui  en  est  res- 
ponsaible?  Dans  le  cas  de  l'affirmative, 
doit-on  s'en  rapporter  â  lui  pour  le  poids? 
Doit-on  se  fier  à  ilui  pour  indi'quer  le 
poids  de  chaque  pièce  suivant  lequel  elle 
doit  être  vendue?  'Ces  marchandises  de 
vraient-elles  être  achebé'es  en  étant  >don- 
mises  seulemeat  à  l'examen  d'une  maison 
japonaise  de  conddtion'neme'ut,  sur  laquel- 
le en  Angleterre  il  n'y  a  aucun  contrôle? 
Ou  bien^  devraient-elles  aussi  paisser  par 
une  maison  anglaise  de  conditionnement, 
sur  ilaquelle  nous  avoue  un  co'Utrôle?  Tl 
est  'à  peu  près  impossible  de  vendre  ces 
soieries  au  .poids  sans  .qu'elles  passent  pa- 
nne maison  de  conditionnement,  à  cause 
de  leur  aptitude  à  absorber  ou  à  preud're 
de  l'humidité  suivant  les  différentes  con- 
ditions de  l'atmosphère. 

Il  faut  un  type  fixe  de  qualité 

Ayant  fait  une  brève  esquisse  die  l'in- 
dustrie de  la  soie  au  Japon  et  soulevé  un 
petit  nombre  de  questions,  permettez-moi 
de  donner  mon  opinion  sur  plusieur.^ 
points. 

lo  Le  poids  marqué  en  mommes  sur 
cahque  pièce  de  soie  par  les  divers  bu- 
reaux d'inspection  devra  être  correct  et 
si  les  marchandises  passent  par  une  mai- 
son anglaise  de  conditionniement,  elles 
doivent  répondre  à  de'S  poids  aimglais  é'qui- 
valents. 

2o  Les  étiquettes  "premier  choix  '  doi- 
vent être  fixées  par  '.e  marchand  expé- 
diteur. 

3o  Dans  cette  industrie  sont  engagés 
des  manohands  d'autres  nationalittés  que 
les  Japonais.  Comme  on'  s'en,  apercevra, 
dans  tous  les  pays  commerçants,  il  ex- 
iste des  opinions  variéies  siur  C'e  qui  est 
juste  et  sur  ce  qui  ne  l'est  pas;  de  mê- 
me, dans  ce  commerce  d'es  soieries,  cha- 
que maison  a  son  idéal  au  sujet  de  ce 
qu'elle  iconsidère  comme  premier  choix. 
Ce  type  varie  avec  les  différentes  mai- 
sons; voilà  pourquoi  certaines  marchan- 
d'ises  létampées  premier  choix  sont  ap- 
proximaitivement  aussi  bonnes  que  celles 
expédiées  so'us  cette  désignation,  tandis 
que  d'autr-es  sont  semblables  à  ceileiS'  au- 
trefois expédiées  comme  marchandises 
second  choix. 

4o  Dans  toutes  les  communautés  com- 
merçantes, quelle  que  soit  la  nationalité, 
il  y  a  des  maisons  qui  'entendent  la  pro- 
bité à  leur  manière;  il  en  est  de  même 
dams  cette  inid'ustrie  ;  de  là  la  possibilité 
que  des  marchandises  expédiées  ne  cor- 
lespondent  pas  au  poids  type  moyen. 


Le  poids  faible  ne  devrait  pas  être  une 
coutume 

Je  me  rappelle  qu'il  y  a  très  longtemps, 
je  me  suis  occupé  d'une  querSlle  où  il 
était  question  d'un  poids  trop  faible  de 
1-2  ;po'ur  cent.  Il  fut  alors  alleiguê  qu'au- 
cun expéditeur  ne  pourrait  donner  une 
garantie  de  poids  jusqu'à  1-2  pour  cent. 
Quelques  amnées  plus  tard,  mon  atten- 
tion fut  appelée  sur  une  contestation  et, 
dans  ce  cas,  il  fut  ailégué  qu'aucun  im- 
portateur ne  garantirait  le  poids  jusqu'à 
1  pour  cent.  Cette  année,  j'ai  mêm'e  en- 
tendu affirmer  qu'aucun  expéditeur  ne  ga- 
rantirait le  poids  d'&s  marchandises  jus- 
qu'à .2  pour  cent  dù  poids-'typ'e.  Ceia 
montre  rimportance  de  ]'exactitude  ha- 
bituelle à  examiner  et  à  accepter  les 
marchandise'S  reçues  parce  que  chaque 
déviation  du  poids^-type  ou  de  la  qualité 
type  icon.stitue  un  'préicédent.  Un'  préC'é- 
dent  succède  à  un  autre  jusqu'à  ce  que 
la  coutume  soit  étaiblie  et  la  coutume  de- 
vient loi.  Dans  tous  les  trois  cas,  pen- 
dant une  pério'de  de  nombreuses  années, 
quand  il  fut  allégué  qu'il  était  absolu- 
ment correct  de  ilivrer  de'S  marchandises 
à  un  demi,  un  ou  deux  pour  cent  au-des- 
sous du  poids  moyen,  on  n'a  pu  fournir 
aucune  raison  à  cette  allégation;  il  fut 
simplement  dit  que  c'étafit  la  coutume. 

Tous  les  acheteurs  en  gros  peuvent 
faire  quelque  chose  pour  le  bien  de  ses 
collègues,  en  insistant  sur  l'exactitude  du 
poids  -et  de  la  qualité.  Si  tous  les  ache- 
teu.rS'  faisaient  cela,  on  empêcherait  que 
le  poids  faible  devînt  une  coutume.  — 
("Drapers"'  Record"). 


MONTREAL  COTTON  COMPANY 


L'assemblée  annuelle  de  la  Montréal 
Cotton  Co.  a  eu  lieu  aux  bureaux  de  la 
Compagnie,  à  Montréal,  le  11  février.  M. 
S.  H.  Ewiug,  président,  dans  son  allocu- 
tion aux  actionnaires,  dit  que  l'année 
dernière  avait  été  la  p'us  prospère  dans 
l'histoire  da  la  compagne. 

Il  fit  allus'ions  aux  récentes  difficultés 
que  la  Compagnie  a  eues  avec  les  ou- 
vriers, à  Valleyfield,  mais  il  était  heu- 
heur  de  dire  que  tout  maintenant  allait 
pour  le  mieux  à  la  filature.  La  direction, 
dit-il,  a  fait  un  bon  travail  en  amenant 
l'établissement  à  un  si  haut  degré  d'ef- 
ficacité, tanris  que  les  affaires  ont  aug- 
menté beaucoup,  comme  résultat  du  ju- 
gement perspicace  et  zélé  des  directeura 
et  des  dignitaires.  Le  département  des 
ventes  a  fait  preuve  d'une  augmentation 
qui  s'élève  à  environ  $346,000.  Les  divi- 
dendes habituels  ont  été  payés  et  leur 
taux  est  maintenant  de  8%.    La  manu- 


facture et  la  machinerie  sont  bien  assu- 
rées et  toutes  les  précautioris  ont  été  pri- 
ses pour  assurer  la  sécurité  des  employés. 
Le  président  fit  allusion  au  décès  du  co- 
lonel Henshaw  qui  avait  toujours  été  un 
directeur  infaj:igable.  Il  annonça  alors 
que  MM.  H.  S.  Holt  et  J.  B.  Black  avaient 
été  nommés  directeurs. 

Au  sujet  du  irapport  financier,  M. 
Ewing  dit  que  les  ventes  se  sont  élevées 
à  $2,982,000,  tandis  que  les  profits  pour 
l'année  ont  été  de  $454,200. 

Après  avoir  pourvu  à  l'aissurance  usuel- 
le et  aux  autres  réserves  et  après  amor- 
tissement sur  les  édifices,  la  machine-, 
rie  et  le  pouvoir  hydrauliques,  la  Com- 
pagnie a  pu  payer  le  dividende  trimes- 
triel de  1%%,  c'iSBt-à-dire  un  taux  de  7% 
par  an  et  de  reporter  la  somme  de  $80,- 
000  au  crédit  du  compte  de  Profits  et 
Pertes. 


COTONNADES  POUR  L'ETE 

Les  tissus  en  coton  de  toute  espèce  et 
de  toute  idescription  promettent  d'être 
extrêmement  à  Ha  mode  pendant  l'été. 
L  n'y,^  presque  pas  de  tissu  qui  n'ait  été 
imité  dans  les  cotonnades,  depuis  les 
lourdes  étoffes  à  costumes  en  worsted 
jusqu'au  chiffon  de  soie  léger. 

Une  lign-e  de  cotonnades  des  plus  at- 
trayantes a  été.  offerte  pour  le  printemips 
ei.  l'été  prochains'  et  ces  tissus  ont  acqièis 
une  faveur  immédiate. 

Noni  seulement  les  détaillants'  en  ont 
acheté  de  graindes  quantités  pour  ventes 
à  la  verge,  .mais  les  manufacturiers  de 
confections  pour  femmes  ont  accueilli  ces 
tissus  avec  enthousiaste  et  îles  ont  échan- 
tillonnés. Jamais  auparavant  il  n'avait 
été  possible  d'ajcheter  dans  les  confec- 
tio'ns  des  effets  d'habillement  en  coton 
e:  en  toile  aussi  attrayants  .que  ceux  qui 
sont  maintenant  sur  le  marché. 

Cotonnades,  pesanteur  chiffon 

Les  chiffons  en  coton  les  plus  délicats 
avec  bordure  portant  des  dessins  impi-;- 
més  et  ayant  un'  fini  lustré  obtenu  par 
mercerisage,  rivailisent  de  beautié  avec  les 
chiffons  de  soie.  Ces  nouveautés  sont 
particulièrement  attrayantesi  dans  les 
nouve.vles'  garnitures  à  bordure  et  il  n'est 
pas  douteiux  qu'elles  rempo.rtent  du  suc- 
cès parmi  les  cotonnades  de  haute  caté- 
gorie. 

Les  détaillants  de  New-York  font  de 
grandes  exhibitions  de  ces  tissus,  qui  sont 
tissés  en  double  largeur  et  s'adaptent 
ainsi  à  tous  les  usages  a\ixquels  no  em- 
ploie le  chiffon  de  soie. 

On  peut  obtenir,  cette  saison,  toutes  les 
qualités  de  lawn  et  de  batiste  imprimés 
en  nouveaux  dessins  et  rayures  formant 
bordure,  toutes  marchandises  très  rc- 
cherchées  par  les  manufacturiers  de  con- 
fections. Les  tissus  de  couleur  impri- 
més promettent  de  rivaliser  aivec  Ses  co- 
tonaïades  entièrement  blanches  de  l'été. 
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Mettez  à  répreuve  les  Mitaines  Pesantes  de  Storey  ;  elles 
Prouveront  qu'elles  sont  les  Meilleures. 


Vendez  les  articles  de  Storey 
aux  clients  qui  soumettent  leurs 
mitaines  et  leurs  gants  à  l'usage 
le  plus  rude.  C'est  un  moyen 
sûr  d'éprouver  leur  qualité. 


Nous  avons  absolument  confiance 
que  ces  articles  montreront  une  ré- 
sistance merveilleuse  à  l'usure, par- 
ce que  nous  les  avons  faits  avec  l' idée 
qu'ils  durent  plus  que  tous  les  autres. 


W.  H.  STOREY  &  SON,  Limited,    Acton.  Ontario. 


\  J.   M.   ORKIN   «Se  CIE: 

t  IMPORTATEURS    DE    MODES    EN  GROS 

'  Sfoùr&  exkiiUion^  des  SModes  d/éù&  diorci  li&7(y  l&  73  dvril  et  les  jo'urs  sîii= 

vdwts.  ôeUe  d(LÙe^  ?^os  imporùdùiois  de  Id  saison  seront  du  ^rcond  eomplei 

^  ^Ine  visite  est  respectueusement  sollieitée. 

214  Rue  Notre-Dame  OUEST,       -      -  MONTREAL 


AT  I  N  E  B  s 

SOIE,  CRÊPE  DE  CHINE,  CHIFFON,  DENTELLE,  MOUSSELINE,  LINON, 
POINT  DE  TULLE.  LE  "NEC  PLUS  ULTRA"  DE  LA  PERFECTION  : 
MATINÉES  PARFAITEMENT  AJUSTÉES  DITES  m  "PEARL" 


Confectionnées  d'après  la  Célèbre  Forme  de 
PALMEMBERG  &  SON,    Patron  de  1908 


Demandez-les  a  votre  marchand 


PEARL  MFG  CO., 


BROMPTONVILU 

QUEIBEIC 


Deux  Articles  Leaders  en  Bretelles 


COVIIVION  SEtMSe 


Uue  nouvelle  bretelle  donnant  le  confort  maximum 
par  une  simple  pièce  d'assemblage  en  arrière,  bouts 
en  cuir,  tissu  sprendide. 
WIZARD  :    Un  caractère  frappant  de  cette  bretelle    est  le  bout 
en  corde,  qui  travaille  sur  un  tourniquet. 


Ces  lignes  attirent  la  clientèle  et  procurent  des  prolits. 

GLOBE  SUSPENDER  CO. 

J.  ALPHONSE  OUIMET, 

366  rue  St-Paul,  MontréaL 


DEMANDEZ  ECHANTILLONS  ET  PRIX 

Rock  Island,  P.  Q. 
L.  O.  PAQUETTE, 

70  rue  Church,  Québec 


'0^ 


"^'f»   ^"If  "fi»  i|»  "ff  n^i^i^  1^  f»"^"^"?!»       ^  "f»  ■f»  "f»  "f»  i|»'"f»  "f»  i|» 
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lies  manufcaturiieTs  de  cotonnades  ont 
été  si  heureux  dan.s  La  production  de  nou- 
veautés ique  certainis  des  nouveaux  ti> 
sus,  .spécialement  les  croisés  et  le  reps, 
sont  employés  pour  les  manteaux  imper- 
méables. 

Les  tissus  imprimi&s  lavables  en'  p-ah 
trons  qui  doublent  le  tissage  des  étoffes 
â  costumies  obtiennent  beaucoup  de  vo- 
gue. Oes  tissus  se  font  à  carreaux  pe- 
tits et  gi-ands  et  à  rayures,  l'impression 
simulant  même  le  croisé  des  serges  si 
populaires. 

L/es  cotonnades  tissées  ©n  effets  zé- 
phyr et  Madras  promettent  d'avoir  une 
forte  demande.  Les  guingans  à  bordure 
sont  la  grainde  nouveauté-  dans  cette  li- 
gne et  des  articieis  très  beaux  sont  main- 
tenant eu  vente  dans  les  magasins  de  dé- 
tail de  haute  classe.  Une  nouveauté'  est 
le  guingan  de  couleur  pleine  avec  bor- 
dure de  nuances  foncéies  mais  d'un  seul 
ton.  On  «n  voit  en  gris,  brun,  bleu,  rose, 
lavande  «t  vert.  Une  autre  nouveauté  est 
le  gu'ingan  blamic  avec  bordui-e  tissée  en 
couleur  d'un  seul  ton,  tel  que  bleu  ma- 
rine, brun,  rose,  lavande  ou  vert. 

Il  y  a  ausisi  beaucoup  de  beaux  modèles 
à  ra^T-ires  de  deux  tons,  blanc  et  couleur, 
avec  bordure  formée  par  des  ligneis  croi- 
sées en  couleur;  -on  a  aiinsi  une  bordure 
carreautée  sur  un  tissu  rayé.  Les  modè- 
les de  choix  dans  ces  guingans  se  sont 
vendus  largement,  priesque  aussi  vite 
qu'ils  étaient  offerts.  Ils  sont  en  double 
largeur  et  se  détaillent  de  60  cents  à  $1 
Il  verge. 

Indiennes  sinriulani  le  guingan 

Les  guingans  sont  imités  en  indiennes. 
Les  tissus  lavables  imprimés  sont  offerts 
eu  effets!  Madras  et  zéphyr.  Ils  sont  très 
peu  coûteux  et  fourniront  à  la  demande 
pour  les  cotonnades  de  ce  genre  à  bas 
prix.  Il  y  a  aussi  des  lignes  spleuidides 
de  oheviots  en  coton  en  desisins  impri- 
més, utiles  pour  les  vêtements  so.iues 
tels  que  ceux  que  il'on  porte  à  l'extérieur. 
Ces  cotonnades  imitent  de  près  la  sergt 
et  le§  étoffes  Panama  en  woirsted. 

Les  voiles  en  coton  sont  une  belle  imi- 
tation des  voiles  en  soie  et  en  worsted 
pluisi  coûteux;  on  trouve  ainsi  dans  les 
cotonnades  des  imitations'  pour  la  CO'U- 
leiir,  le  tissaige  et  ie  dessin,  du  cheviot, 
d-e  la  serge,  de  l'étoffe  Panapaa,  du  voile, 
dii;  tus'sah  et  du  ohifiîon. 

Foulards  en  coton 

On  voit  beaucoup  d'indiennes  en  mo- 
dè^es  fo'Ulard.  Beaucoup  des  dessius  sont 
exacteni'en't  les  mêm'es  que  ceux  que  l'O'n 
voit  sur  les  foulards  soie  de  haut  prix. 
Il  n'y  a  presque  aucune  limite  à  la  va- 
riété des  modèles.  Les  principatux  arti- 
cles d'e  vente  seront  naturellement  dans 
les  'combinaiso'ns  de  bleu  et  de  blanc,  de 
même  que  les  principaux  articles  de  soie- 
ries. 


Parmi  les  flignes  de  cotonii'ades  le.? 
moins'  dispendiieuses  sont  les  effets  Suis- 
ses à  -pointillés  et  figures  imitant  les 
genres  Suisses  les  plus  dispendieux.  Là 
encore  on  trouve  une  imi'tatiom  des  tissu 
de  haut  prix  dans  les  lignes  à  bon  mar- 
ché. 

Il  y  a  des  tis'sus  en  coton  qui  se-  rap- 
prochent b'eaucoup  de  lai  toile'  po'ur  le 
fini.  Ces  tissus  ont  déjà,  acquis  une  gran- 
d'f;  popularité  et  on  s'attiend  à  ce  que  leur 
vente  soiit  forte.  Quelques  beaux  croisés 
nouveaux  en  coton,  tant  en  blanc  qu'en 
couleurs  ple'ines,  ti-ouivent  un  vaste  débou- 
ché dans  le  co'mmeroe  des  confections. 
Ces  tissus  ont  la  surface  brillante  du  sa- 
tiné 'et  sont  excesisivement  'légers-  .conve- 
nant ipairfaitement  à  la  demande  de  la 
saison  pour  isurfaceis  brillantes  et  tissus 
souples. 

Emploi  de  la  cretonne  en  coton 

Une  des  garnitures  les  plus  à  la  mode 
de  la  S'aison  'est  l'indienne  que  d'o-n  voit 
sur  beaucoup  de  costumes  im-porté-s. 
C'est  la  cretono'e  à  desisins  à  fleure,  em- 
ployée pour  lies  vestes,  les  blou'ses  "jum- 
per",  les  revers'  de  cols  et  de  manchet- 
tes, isur  des  vêtem'ents  faits  de  toute  es- 
pèce de  tissus. 

Les  cre'tonnes  en  coto'n  iimprimé  sont 
aussi  empl'oyéeiS'  comme  garnitureis  de 
cihapeaiux  et  d'o'mbrelles. 

On  considère  ces-  simples  cotonnades 
commie  convenant  aux  chapeaux  les  plus 
habiï.'ési  et  poaivant  e-ntrer  en  combinai- 
son avec  d'autres  belles  garnitures.  Les 
ombrelles  'en  cretonne  à  dessins  à  fleurs 
sont  aussi  regardées  comme  pouvamt  être 
portées  'avec  des  costumes  très  haibiillés. 

De  beaux  costumes  en  drap  et  en  soie 
sont  garnis  de  ces  cotonnades  imprimées. 
Ainsi  se  manifeste  partout  le  règne  du 
coton  dans  le  royaum-e  de  la  mode.  Les 
popielin'es  à  trame  et  chaîne  fines  gagnent 
con'tinuellement  de  la  faveur  tant  en 
bla)nc  qu'e'n  coule'urs. — (Dry  Go'Ods  Eco- 
nomist) . 


DEMANDEZ-EN  UN 


IMIM,  G-reen'shields,  Li'mited,  de  Mont- 
rêajl,  ont  fait  paraître  un  agenda  exces- 
sivemein't  chic,  avec  couverture  en  cellu- 
loïd, po'ur  leurs  clients.  Outre  que  cet 
agenda  contient  une  quantité  de  feuilles 
blanches,  pour  inscrire  les  besoins  ur- 
gents, à  mesure  qu'ils  se  présentent  aux 
marchands  affairés  ainsi  que  quelques 
notes  utiles  pour  e'ux,  il  renferme  aussi 
un  cavendrîer.  C'est  un  des  plus  jolis 
plans  de  publicité  que  nous  ayons  vus  de- 
puis longtemps  et  'Cet  agendai  est  de  di- 


m.ensions  qui  pennettent  de  le  glisser 
cilement  dans  la  poche  du  gilet. 

Demandez-en  un  exemplaire,  avant  que 
'ces  agendas  soient  tous  distribués,  en 
vous  recommandant  du  journal  "Tissus 
&  Nouveautés". 

UNE  NOUVELLE  SALLE  D'ECHANTIL- 
LONS A  QUEBEC 

Par  suite  de  l'accroissement  considé- 
rable de  leur  chiffre  d'a'ffaires  dans  Qué- 
bec et  le  district  environnaint  et  pour 
donner  plus  de  facilités  à  leur  clientèle, 
MM.  Brophy,  Cains  Co.,  Ltd.,  viennent 
d'ouvrir  une  salle  d'échantillons,  au  coin 
de  la  rue  des  Foss'és  et  de  la  rue  de  la 
Couronne.  Cette  salle  sera  sous  la  direc- 
tion de  M.  Jos.  "W.  Rousseau,  le  populaire 
représentant  de  la  maison! 


The  William  R.  Brock  Company,  Limited 

La  demande  pour  les  broderies  pixHnei 
d'être  forte  cette  saison  et  la  Compagnie 
Brock  a  en  consé'que'uce  ache'té  un  stoci 
très  fort  de  ces  marchandises.  D'après 
les  rapports  reçus  de  Paris,  de  New-Yorh 
et  d'autres  centres  de  la)  mode,  à  pea 
près  tous  les  effets  d'habille-m'eniL  seront 
gairnis  de  broderies  et,  bien  que  les  mar- 
chands de  'gros  se  soient  attendus  à  cette 
demande  jusqu'à  un  certain  point,  cepen- 
dant nous  conseillons  aux  marchauds-dé- 
taiOlants  de  placer  leui-s  ordres  de  bonne 
heure,  en  cas  qu'il  y  ait  pénurie. 

Lai  soie  'Velma  obtient  une  grande  fa- 
veur et  nous  ne  pensons  pas  qu'en  la  dS- 
taillant  à  50  cents  elle  puisse  être  sur- 
passée. D'après  ce  qu'e  nous  savons,  cette 
marchandise  se  lave  d  une  manière  splen- 
dide,  son  fini  n'étant  pas  endo'mmagé  le 
moins  du  monde  et  q'uand  vous  ajoutez 
â  cela  le  faat  que  cette  soie  ne  se  coupe 
pas,  on  peut  voir  facilement  que  la  soie 
Velma  est  un  tissu  idéal  pour  porter  en 
été. 

Dams  -es  étoffes'  à  robes,  la  maison 
Brock  a  placé  des  ordres  extraordinaj'-i> 
ment  forts  et  à  notre  idée,  l'assortirr.en' 
est  plus  considérable  et  d'un  meilleur 
choix  que  jamais  auparava-nt.  Ntris 
sommes  sûrs  qu'il  se  fera  de  bonnes  af- 
faires dans  presque  to'utes  les  lignes-  et 
nous  croyons'  que  nous  faisons  aux  mar- 
chands une  faveur  quand  nous  leu"  con- 
seillons de  voir  l'assortiment  avant  de 
mettre  des  marchandises  en  stock  pour 
lai  saison  d'été. 

Dons  les  confections,  l'assortiment  de 
Brock  est  tout-à-fait  égal  à  celui  qui  a 
été  offert  l'année  d'emière  et  comme 
cette  maison  manufacture  maintenant  ses 
chemises,  s-es  articles  blancs,  etc.,  elle 
est  à  mê-me  d'offrir  les  lignes  à  de-s  pnx 
très  serrés,  d'autant  plus  que  son  profit 
est  diminué. 

Nous  sommes  informé®  que  cette  Com- 
pagnie a  le  contrôle  de  la'  célèbre  Indieu- 
n?  Palatine,  pour  le  Canada.  Cette  in- 
dienne est  favorablement  connue  du  corn 
merce  et  les  manufact-uriers  prétende.it 
que  pour  une  ligne  à  détailler  à  12  l-2c., 
elle  ne  peut  être  surpassée  par  aucu'je 
autre  offerte  cette  saison. 

■Vous  vous  souviendrez  que,  lai  saison 
dernière,  il  y  a  eu  une  grande  pénurie  de 
longs  gants  en  soie  et  la  Oompagni? 
Brock  a  prévxi  la  demande  cette  année  en 
plaçant  des  ordres  très  forts.  _  Les  ma;- 
chandises  promettent  d'être  tout  aussi 
populaires  qu'elles  l'ont  jamais  été  et  le 
détaillant  qui  achète  ce  qu'il  lui  faut  dans 
cette  ligne  ne  court  aucun  risque. 
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Les  Gants 
de  Peau  de 


PEWN  Y 


Sont  les  Gants 


♦? 

♦? 
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dont  chaque  paire  est  accompagnée  ^ 
d'une  garantie. 


ife  ^  ^ 

Vous  ne  courez  aucun 
risque  en  les  vendant. 

^  ^  -fe  ^ 

NOUS  SOMMES  LES  SEULS  AGENTS 


6* 


GREENSHIELDS  LIMITED  ^ 


J'issus  J4arris 

i  I 

riezes 
J4omespuns 
Stoffes  a  Costumes 
^raps  pour  Manteaux 


R  E  R  R  E  s  El  INJ  T  A  IM  T  s 


G.  A.  WOODILL 
HECTOR  PRÉVOST 
E.  J.  DIGNUM  «Se  CO. 
McRAE  &  WALKER 


HALIFAX 
MONTRÉAL 
TORONTO 
WINNIPEG 


HARRIS  &  CO.,  LIMITED 

ROCKWOOD,  OIMT. 


Corset 
/fazareth 


ROUR 


TRICOTE    ...    non  tissé. 

Donnant  dans  chaque  partie  la  liberté  que 
des  garçons  ou  des  jeunes  filles  peuvent 
désirer. 

Mais  son  élasticité  n'arrive  jamais  au  point 
qu'il  manque  de  forme. 

RENFORCÉ  D'UN  GALON 

Directement  à  partir  des  épaules,  pour 
résister  à  toutes  les  tensions  qu'il  sup- 
porte. 

BOUTONS 

Cousus  pour  ne  pas  se  découdre. 

Il  dure  bien  —  se  lave  bien. 

Presque  toutes  les  Maisons  de  Gros  Canadiennes 
tiennent  des  lignes  complètes. 


Cette  marque  tissée  en  Rouge  se  trouve  sur 
chaque  véritable  Corset  Nazareth, 
et  elle  signifie  quelque  chose. 

350  Boadway,  New- York 

E.  H.WALSH&CC, 

Représentants  Canadiens 

Toronto  et  Montréal. 
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Dars  les  tapies  et  l?s  linoléiums,  la  mai- 
son Brock  a  aussi  un  stock  siplendidc- 
œemt  assorti,  beaucoup  des  modèles  ayant 
été  livrés  exclusivement  pour  le  Canada. 
Cette  Compagnie  offre  quelques  modèles 
cxceptioninelvement  beaux  eu  carrés  mo- 
quettes et  nattes;  en  réalité,  c'est  ce  qu'il 
y  a  de  plus  beau  que  nous  ayons  jamais 
vu.  Un  de  ces  modèles  particuliers,  con- 
nu sous  le  nom  de  "maple  leaf",  obtient 
de  ia)  faveur  auprès  d'un  très  grand  nom- 
bre de  marchandis  de  la  ville  et  devraU 
bien  faire  à  la  campagne. 


Greenshields,   Limited,  Monfréal 

Une  activité  générale  j-ègne  dans  la* 
divers  départements  de  la  maison  Green- 
shields, Limited.  Du  haut  en.  bas  de  la: 
maison  ou,  en  d'autreis  terme'S,  dans  ton- 
tes les  sections,  le  personnel  est  très  oc- 
cupé à  l'exécution  et  à  i'expéditio.n'  de.s 
commandes.  Il  serait  difficile  de  trouver 
uTi  département  plais  occupé  que  les  au 
très,  car  dans  tous  ou  rappoirte  des  con- 
ditions couimeirciales  très  satisfaisantes. 

L/9  dépaitement  des  gamts  fait  des  ven- 
tes actives  et  de  fortes  commandes  arri- 
vent journellement.  Les  gants  en  iisi'e, 
eu  taffetas  et,  dans  un  petit  nombre  -1'^ 
cas,  les  'gants  en  soie  pure,  sont  tous  en 
demande.  La  demande  pour  les  gants 
longs,  .quoiqu'elle  ne  soit  pas  ce  qu'elle 
était  l'année  dernière  est  quaind  même 
forte.  Les  gants  courts,  tant  en  fini  gla- 
cé qu'en  fini  Suède,  pour  usaige  immédiat, 
occupent  aussi  une  place  proéuiinante. 

Le  stock  des  rubans  taffetas  et  des  ru- 
bans de  velours,  dans  touteis  les  derniè- 
res nuances  et  danw  toutes  les  quailité-^, 
est  compi'et  et  les  ordres  po'ur  ces  articles 
seront  promptement  exécutés. 

Les  étoffes,  lavables  out  une  bonne 
vente,  car  l'assortiment  est  des  plus  com- 
plets. Les  étoffes  lavables  blanches,  de 
couleiu-  et  imprimées,  sont  en'  stock  et 
sont  tout  aussi  nouvelles-  -qu'elles  l'o-nt 
jamais  été.  Les  -mousselines  mercerisées 
qui  -sont  offertes  en  huit  variétés  diffé- 
rentes se  v-eiudent  bien  aussi.  Les-  lawns 
Victoria,  les  toiiles  de  l'-Inde,  les  laiwn-s  de 
Perse,  les  nansou-cks,  les  mousselines 
iSuisse-s  (book),  les  mousselines  Suisses  .à 
ipois  et  à  ra-yures,  sont  tous  en  stock  dans 
les  meilleures-  qualités  et  dans  de  vastos 
assortiments. 

iDans  le  département  des  conf-eeti-on-.s, 
i!  y  a  une  demande  raison-nabl-e  pour  les 
cihemis-ettes  blanches,  avec  effet  combiné 
de  broderies  et  de  denteliles.  Ces  lignas 
ont  eu  une  assez  bonne  vente  et  ont  doc- 
né  lieu  à  beaucoup  de  commandes  de  re- 
nouvellem-e-nt  dans  tou-te-s  les  parties  du 
pays. 

Cela  indique  clairement  que  la  deman- 
de augmiemte-ra  S  mesure  .que  la  saiso-n 
s'avancera.  La  mais-o.n'  Green-shi-el-ds  est 
en  m-esu-re  de  prendre  soin  d-es  besoins 
de  ise.s  clients.  Elle  .a  aussi  un  asiSorti- 
meut  complet  d'articles  blancs.  Des  va- 
leurs -spéciales  sont  offertes  dans  toutes 
les  lignes  en  d-eimande. 

Maintenant  que  le  commerc-e  des  taip's 
an  détail  b-at  son  plein,  cette  maison  at- 
tire l'attentioin  du  co.mmerce  sur  1-e  faii 
qu'on  peut  -se  procurer  chez  elle,  à  un 
.moment  donné,  touites  sortes  d'-airticles 
en  fait  de  tapis  et  de  fournitures  de  mai- 
son. Son  stock  considérable  et  varié  of- 
fre le  plus  grand  choix  e,n  tapis,  piélarts, 
linoléums,  rideaux,  carré-s  de  to.utes  qua- 
iliiés,  m-atériel  à  nattes,  cretonnes,  mo-us- 
selimes  d'art,  oreillers  et  coussins,  tous 
articles  offerts  dans  les  derniers  modè- 
les. Les  marchainds  ferai-ent  bie-n  d'exa- 
miine-r  ce  s-to.ck,  car  ils'  y  trouveront  to-nt 
ce  .qu'il  faut  pour  leur  .plaire  et  les  prix 
sont  corrects. 
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Pour  réassortir  leurs  stocks  de  coton- 
nades, d'étoffes  à  robes,  de  tweeds,  de 
lx)nnete-rie,  etc.,  les  marchainds  de  nou- 
veautés ont  tout  intérêt  à  examiner  les 
assortiments  complets  que  leur  offre  la 
maison  Gafneau,  Limitée,  Québec,  dans 
tous  -es  rayons.  Voici  le  moment  où  on 
reno-uvelle  les  -pr-élarts,  tapis,  linoléums, 
rideaux,  etc.  Les  marchands  trouveront 
dans  la  maison  Garneau,  Limitée,  des  as- 
sortiments variés  de  ces  arti-cles.  Une 
visite  aux  salles  -d'échantillons,  242  rue 
(St-Jiaoques,  Montréal,  offrira  de  l'intérêt 
et  sera  avantageuse  aux  marchands  de 
nouveautés. 


DOMINION    WOOLLEN  MANUFAC- 
TURING  CO. 


La  Domiin-ion-  Wooilen  Mifg.  Co.,  de 
Montréal  et  Beauharnois,  a  fait,  le  16 
mars,  une  liquid.ation  voitontaiire,  comme 
résuCtat  de  la  dépression  générale  du 
commerce  qui-  a  eu  lieu  dans'  les  quelques 
derniers  mois;  cette  dépiresision  affectait 
rimdustrie  des  lainages  pluis  stévèrement 
que  la  pl-mp-art  des  autres  industries, 
parce  que  dépuis  que  le  tarif  préiféren-tiiel 
a  été  mis  en  vigueur,  lai  manufacture:  des 
lainages  du  pays  a  eu  de  grosses  diffi- 
cultés à  traverser.  Il  a  été  dit  au  bureau 
de  la  Compagnie,  par  M.  E.  A.  Robert, 
d  i.recteur-gié-r  ant  et  secrétaÎT-e-tréso-r-ier, 
que  la  décision  de  fer-.m-er  la  manufajcture 
avait  été  prise  par  '^es  directeurs  le  ven- 
dredi préciédent  et  que  cette  décision 
avait  été  c-omiplètement  volontaire  de  leur 
•part,  puiis-qu-e  le  passif  de  la  Compagnie, 
au  commerce,  en  dehors  du  passif  aux 
dii-ecteuirs  et  aux  aictîonn.aires,  était  re- 
1  a ti V em e nt  insign if iant. 

Depuis  la  dépression  commerciale  des 
quelques  derniers  mois,  a  dit  M.  Robert, 
les  affaires  de  la  Compagnie  ont  dimi-nué 
à  un  point  auquel  il  n'étai-t  plus  profita- 
ble de  faire  fonctionner  la  manuf-acture. 
La  Compagnie  emiployait  2'0'0  ouvriers  à 
sa  manufacture,  mais  ceux-cii  furent  gra- 
duellement co-ngédiés  à  mesure  qu-e  les 
affaires  diminuèrent  et  la  manufacture 
pro-duisait  très  peu  quand  elle  a  été  fer- 
mée. 

Finalement,  on  se  demanda  s'il  vau- 
drait mieiux  fermer  complètement,  pen- 
dant un  certain  temips,  ou-  faire  une  liqui- 
dation volou'taire  et,  à  une  assemblée  des 
directeurs  tenue  le  l'3  mars,  on  décida 
d'employer  ce  dernier  moyen.  Les  pro- 
c-édirres  nécessaires  furent  prises  devant 
les  tribunaux,  le  1-6  mars  et  rassemblée 
des  créanciers  aura  lieu  le  2.3  mars. 

"  Cette  mesure  e-st  simpCement  un  ré- 
sultait de  la  paniquie  financière  et  de  la 
dépresision  coimmerciale  -qui  ont  siévi  sur 
le  continent-  tout  entier  durant  les  quel- 
ques derniers  mois,  dit  M.  Robert.  De- 
puis q-ue  le  tai-if  préférentiel  a  été  mî'sen 
vigueur,  l'industrie  des  lainages  a  passé 


par  une  dure  période  et,  avec  les  diffi- 
cultés additionnelles  que  nous  avons  ren- 
contrées dernièrement,  nous  en  sommes 
venus  à  la  conclusion  qu'une  îiiquidation 
était  meilleure  pour  nous.  Toutefois,  )1 
est  bien  possiible  qu'à  l'assemblée  des 
créaniciers  les  affaires  soient  arran-gé-ss 
sur  une  nouvelle  base,  de  telle  Sorte 
qu'une  réorigan isation  de  la  Compagnie 
soit  effectuée  plus  tard  et  que  le  travail 
de  'îa  manufacture  recommence." 

La  Dominion  Wooilen  Mfg.  Co.  à  été 
incorporée  en  1896,  au  capital  de  Î170,0{)'0, 
capitail  qui  a  é.ét  ensuite  por-té  à  $i210,000; 
la  Compagnie  étant  formée  entièrement 
,de  capitaH-s'es  miontiéalais,  avec  M.  W. 
C.  M'Cintyre  comme  président.  La  Com- 
pagnie possède  une  manufacture  bien  ou- 
tillée à  Beauharnois,  laquelle  emploie 
comme  forces  motrices  l'eau  et  la)  va- 
peur et,  quand  elle  fonctionne  à  pCeine 
capacité,  emploie  200  ouvriers.  Les  ar- 
ticles manufacturés  sont  priircipalement 
des  couve-rtures,  .des  étoffes  pour  par- 
dessus, dos  friezes-,  etc. 

La  demande  de  liquidation  fut  présen- 
tée au  nom  de  la  Compagnie  par  M.  Alex. 
C.  Huitchinson',  arohitecte  de  Westmount, 
un  des  aictionnaires.  M.  E.  D.  A.  Robert 
a  été  nom-mig  gardien  provisoire.  L'état 
du  passif  et  de  l'actif  n'a  pas  encore  été 
transmis  au  greffe  des  faillites  de  la 
Cour  S.up'érieu-re. 


LA  VERITE  SUR  L'ASTRAKAN 


Parmi  les  fourrures  de  h-uat  prix,  au- 
cune n'est  plus  connue  ni  pkus  communé- 
ment employé-e  que  l'astrakan-,  et  il  n'y 
■eu  a  pas  d'autre  au  sujet  d-e  laquelle  cir- 
culent d-es  bruits  plus  erronés.  Une  des 
croyances  les  -plUiS  gé-né-rales  e-st  que  l'asi- 
trakan  le  p'-us  frisé,  le  plus  brillant  ©t 
le  plus  noir  est  obtenu  en  tuant  la  brebis 
mère  pour  avoir  l'agneau  avant  sai  nais- 
sance. Cette  idée  est  absurde.  Ce  qu'on 
cherche  avant  tout  dauis  l'astrakan,  c'est 
d'éviter  la  nuance  rougeâtre  qu'on  peut 
constater  en  tenant  la  fourrure  entre  les 
y-e-ux  et  la  lumière. 

Les  Allemand-s  excellent  dams  la  tein- 
ture de  toutes  les  peaux  de  mouton,  à 
cause,  dit-on,  de  Sa  qualité  de  l'eau  des 
i-ivières  d'Allemagne  et  des  propriétés 
minérales  de  l'argile  de  oe  pays.  Mais 
il  est  à  peine  besoin  d'expliquer  qu'une 
pelleterie  d'un  beau  noir  de  jais  avant 
l'appiét  fera  une  plus  belle  p'eaiu  pour 
le  marché  qu'une  pelleterie  rougeât^'e 
qu'il  a  fallu  teindre  en  noir.  Quel  pro- 
priétaire d'un  troupeau  de  moartons  de 
Perse  serait  assez  insensé  pour  tuer  une 
brebis  qui  prodivit  ces  superbes  agneaux 
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LflBROUSSE.  &  GIE. 


A    F".  Bec  Prés. 


Çanterie 
en  Çros 


UONDON  (""io"'"0  35-37  Noble  SI,  E.6. 

Paris,  Grenoble,  Prague,  Glasgow, 
Manchester,  Montréal. 

J8^  N'ACHETEZ  RIEN  en  Belle  Ganterie 
Chevreau  sans  avoir  vu  notre  représentant 
Canadien,  Mr  Harold  F.  Watson,  6,  rue 
Saint-Sacrement,  Montréal  


iii 


Nous  sommes  spécialistes  depuis  35  ans.  Maison  Fran 
çalse  et  entièrement  de  confiante.  FOUR  ETRE  MIEUX 
SERVI,  C'EST  IMPOSSIBLE  


SOUS- VETEMENTS 


Marque  St-Georoe 


POUR  HOMMES 


LINSHRinkaBLE 

UNDERWEAR  FOR  MEN 


Faits  en  diverses  pesanteurs  et  textures.  "=©8 


WOOLNflP 


porte  aussi  la  marque 
de  commerce  ci-dessus 
pour  votre  protection 
et  la  nôtre. 
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Sou6*t)ctemcntô  6e  TOIlateon 

Nos  voyageurs  sont  en  route  avec  un  assortiment  complet  d'échantillons  à  vous 
soumettre.  Sous- Vêtements  en  Coton,  Fil  Lisle,  Laine  ou  Soie,  pour  Hommes, 
Femmes  et  Enfants.  Vous  recherchez  des  marchandises  qui  aillent  de  pair  avec  la 
dignité  de  votre  maison,  et  que  vous  puissiez  recommander  en  toute  sécurité  à  vos 
clients.    Nous  avons  exactement  ce  que  vous  recherchez.  .•. 


1 


Qui  Dureront  et  Ne  Rétréciront  Pas 


Watson  Manufacturing  Co.,  Lirmited, 

Raris,  Ontario,  Canada. 
Aeents  •  ^«clung  &  burns,      a.  l.  gilpin,      j.  a  murray,      bryce  &  co. 

^  Toronto,  Ont.        Montréal,  Qué.  Sassex,  N.B.       Winnipegr,  Man. 
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noirs?  Il  est  de  son  intérêt  de  la  conser- 
ver vivante,  afin  qu'elle  puisse  produire 
d'autres  agneaux,  et  de  prendre  d'elle  le 
pTus  gramd  soin.  En  outre,  si  on  laisse 
les  agneau'x  grandir,  leurs  peaux  sont 
plus  grandes. 

Nous  avons  demandé,  dit  "Clothier  and 
Haberdasher",  à  la  maison  Révillon  Frè- 
res, qui  fait  à  Bokhara,  en  Perse,  [éle- 
vage en  grand  des  moutons  pour  les  be- 
soins de  son  coimimerce  à  'Pairis,  si,  dans 
des  icirconstance®  queiconques',  on  tiuait 
la  mère  pour  obtenir  'une  bonme  pellete- 
rie de  L'agneau  non  encore  né.  "Jamais", 
nous  fuit-il  réipond'u.  "Voici  ce  qui  a  don- 
né liciU  à  cette  fausse  impresisioni:  quand 
la  chaleur,  en  été,  devient  forte,  les  ber- 
gers conduisent  leurs  troupeaux  deS'  val- 
lées sur  les  hauteurs  plus  fraîches  des 
mo,ntagnes.  Em  route  il  air  rive  parfois 
.qu'une  brebis  meure  d'épuiisement.  Al'.ors 
les  bergers  enlèvent  la  peau  de  l'agneau 
non  encore  né.'' 


Ldt.,  est  complètement  remis  de  sa  ré- 
cente maladie  et  qu'il  est  reparti  pour 
un  voyage  dans  son  district  habituel,  qui 
com'prend  la  valTée  de  l'Ottawai. 


— M.  B.  iStrachan,  gérant  du  dié.parte- 
nient  des  confeotions  de  la  maison  W.  R. 
BrOiCk  Co.,  Ltd.,  a  visité  la  maniufacture 
de  oeitte  maison  à  Toronto,  dernièreiment, 
pour  choisir  d^es  é-chantillons  de  coinfec- 
tions  pour  l'aïutomne  190i8. 

— iM.  J.  W.  Fe'nton,  représ-entant  le  dé- 
partement des  lainages  de  la  maison  W. 
R.  Brock  Co.,  Ltd.,  dans  lés  Proviinces 
Maritimes,  eist  venu  à  Montréal,  pour  exa- 
miner ses  échantillons  et  est  mainiteuant 
de  nouveau  en  route. 

— M.  Shea,  de  la  maison  W.  R.  Birock, 
Co.,  Ltd.,  qui  aj  fait  un  voyage  spéicial  aux 
Provimceis  Mariitimes,  est  revenu  au  ma- 
gasin, il  y  a  peu  de  temps. 

— ^^M.  Louis  Decelles  ,i' ©présentaient  M. 
M.  D.  McCail  Co.,  Ltd.,  vient  de  passer 
une  siemaine  à  iSherbrooke,  où  il  a  fait 
des  affaires  très  satisfaisantes. 

— ^C'est  avec  bea/ucoup  de  plaisir  que 
nous  apprenons  que  M.  F.  J.  Fortier, 
voyageur  de  MM.  Debenhams  (Canada), 


LE  PHOQUE  A  FOURRURE 

Le  phoque  à  fourrurf  disparaîtra  bien- 
tôt, comme  le  font  le  buffle,  la  loutre  do 
mier  et  d'autres  animaïux  qui  ne  se  repro- 
luisent  pas  en  captivité  et  qui  sont  dé- 
truits par  l'homme  pour  leur  peau  ou  pou: 
l'ivoiire.  Dans  luo  avenir  peu  é'loigné,  à 
moins  qu'un  changement  extraordinaire 
n'ait  lieu  dans  les  conditions  actuelles , 
on  verra  l'extinction  à  peu  près  complète 
de  ce  pim'nipède  intéressant,  dons  nous 
tirons  la  fo'Uirure  lai  plus  utile  qui  soit 
connue  jusiqu'â  présent. 
^  Le  public  en  général  confond-  le  phoque 
à  fourrure  avec  le  phoque  à  poil.  A 
part  leur  nom  et  la  forme  générale  de 
leur  corps,  ces  deux  espèces  n'oint  rien 
de  com.mun.  Sous  tous  les  autres  rap- 
ports et  SiUrtout  au  point  de  vue  de  leurs 
habitudes,  elles  sont  tout-à-fait  dissem- 
blables'. Tous  les  eSiSais  fait.s  pour  main- 
tenir en  captivité  le  phoque  à  fourrure 
ont  échoué  et  c'est  ainsi  -qu'en'  dehors  des 
chasseurs,  très  peu  de  personnes  ont  ja- 
mais vu  un  de  .ces  animaux,  bien  que 
chacun  pense  qu'ii  connaît  bie.n  cette  es- 
pèce. On  trouve  le  phoque  à  fourrure 
dans  toutes  le.s  eau'X  .salées  d.e  Tniinivers 
Les  habitats  diu  phoque  à  fourru.re  sont 
très  rest.reints.  Les  condiitions  particu- 
lièreis  ique  deman.de  cet  animal  pour  .se 
pr'opager  existent  principalement  sur  le.> 
lives  brumeuses  et  sur  les  baies  en  pe-nte 
des  .régions  Euntarc tiques;  c'est  l'a  qu'é- 
tait leur  .prin.ci.pal  habitat,  jusqu'à  c-e  que 
la  chasse  inc.essante  qui  lew  fut  faite 
penida.nt  de  .nombreuses  années,  au  cours 
desquelles  les  chasse.urs  en  tuèrent  des 
centaines  de  mille,  sans  s'occuper  de  leur 
sexe,  les  en  fît  -partir.  Maintenant,  le  trou- 
peaiu  tout  entier,  réduit  de  plusie-urs  mil- 
lions à  environ  '2i0i0,0i0'0  individus,  fréiquen- 
te  la  m.er  de  Behring  au  moment  de  la 
repirod.uction  .et  la  plus  grande  partie  d? 
ces  animaux  se  rend  à  l'île  de  St-Paul,  la 


plus  gran.de  des  deux  petites  îles  de  l'ar- 
chipel de  Pribylof. 

L'île  de  St-Paul  a  un  peu  plus  de  30 
milles  carrés  de  .superficie.  Il  serait 
presqu.e  impo.ssible  d'imagi-ner  un  endroit 
plus  triste  à  haibiter.  Pendant  neuf  mois 
de  l'anné'e,  l'île  -est  envélo.ppée  d'un  brouil- 
lard humide  que  le  soleil  ne  pénètre  qu'à 
de  rareis  intervalles  et  pendant  des  pé- 
riodes courtes.  Pendant  l'été,  (il  n'y  a 
là  ni  printemps  ni  automne),  de  forts 
vents  froids  baiaie.nt  la  petite  île  d.ésolée 
.et  les  habitants  q-uitlent  à  peine  leurs 
demeures.  La  population  de  cette  île 
consiste  en  trois  cents  Indiens  Aient, 
dont  les  ancêtres  vinrent  là  d.e  Russie, 
dans  le  but  de  se  livrer  aiu  travail  exigé 
pour  la  con.servation  des  peaux  d.e  pho- 
ques. Ce  travail,  depuis  cette  époque,  a 
toujoiurs  été  leur  seule  occupation  etleu.' 
seul  moyen  d'existence.  Ils  sont  con- 
tents .de  leur  sort;  en  somime,  ils  sont 
heureux  jusqu'à  un  certain  point.  Un 
■piètre  de  l'églis.e  catholique  grecque  leur 
fournit  les  secours  d.e  ia  religion'.  Ces 
gens  ont  des  maisons  confortables,  coais- 
truiles  par  la  Compagnie  fermière,  de  la 
no-urriture  en.  quaintité,  des  vêtem-ents 
chauds  et  ont  l'avantage  de  n'être  trou- 
blés par  aucun  souci.  Les  coutumes  d.es 
phoques  sont  extrême.ment  régulières, 
bien  ordonné.es  et  indiquent  un  haut  de- 
gré d'instinct.  Ils  passent  l'hiver  en  eau 
profon.de,  se  nourrissant  de  poissons.  Les 
adultes  préféreint  la  mer,  au  large  de  la 
côte  de  la  Basse  Califarnie,  tand'is.  que 
les  femelles  et  les  j.eu'nes  vont  plus  au 
Sud.  Au  commencemeint  de  mai,  les 
mâles  commence-iit  à  arriver  aux  en- 
droits de  .reproduction  et  .pend.ant  les-  se- 
maines qui  s'écoulent  avant  l'ai'rivée  dss 
femelles,  ils  .choisissent  d.es  lieux  .qui  sont 
occupés  d'une  manière  permanente  pen- 
dant toute  la  saison.  Il  y  a  maintenant 
de  la  place  pour  tous,  mais,  à  l'é.poque  où 
la  troupe  des  phoques  était  beaucoup  plus 
nombreuse,  se  chiffrant  à  des  millions, 
les  mâles  avaient  l'habituide  d  engager 
des  luttes  lléroces  qui  avaient  so-uvent 
pour  résultait  la  .mort  .de.s  uns  et  des  mu- 
tilations sérieuses.  Au  commencement 
de  la  saisou,  le  mâle  pèse  en  moyen.ne 


Faites  connaissance 
avec  


L'Economique 


: 5 Fondée  en  1904 


VOTRK  INTÉKÊr  L'EXIGE,  c'est  la  base  de  l'économie. 
Attendez  notre  voyageur — Il  y  va  de  votre  intérêt — il  vous  ré- 
serve des  surprises,  par  la  qualité,  l'élégance,  le  fini  parfait  de 
tous  no«  articles  à  des  prix  défiant  toute  compétition. 
OFFRE. — A  tout  client  qui  désirerait  posséder  quelques-uns  de 
nos  patrons,  j'offre  de  lui  confectionner  sa  propre  marchandise 
dans  le  style  ordonné.  Pour  plus  amplesdélails,  adressez-vous  à 

L'Economique  ^^'^  rue  St- François,  Québec 

MflNUFftGTURE  DE  JUPÊS 
MANTEAUX  ET  COSTUMES 

J.  A.  FERLfVND,  Propriétaire         Téléphione  2789 


A.  O.  MORIN  &  Cl 


Importateurs  on 
de  Nouveautés 
33  7    RUE  SX-F»AU1_, 


G  ros 


IVlOrvJTREAL. 


Bas  Chaussettes  Importés  ainsi  que  de 
Notre  Propre  Fabrication.  Spécialité  de  Bro- 
deries et  Dentelles  de  toutes  provenances. 


Nous  recevons  constamment  de  nouveaux  dessins  et  nous 
sommes,  parconséquent,  en  mesure  d'offrirlesderniCres  créations. 
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Faites-vous  de  f  Argent  avec  la  Nouveauté  en  Bandes  de  Cigares  ? 

Si  non,  vous  n'avez  évidemment  pas  réfléchi  à  la  chose.    C'.est  un  article  qui  vous  rapporte  de 
l'argent  et  nous  vous  conseillons  de  nous  écrire  ou  de  voir  un  de  nos  voyageurs  lors  de  sa  visite. 
On  peut  faire  les  articles  les  plus  fascinants  et  les  plus  beaux:  plaques,  cendriers,  coupes  à  / 
épingles,  plateaux  pour  cartes  de  visite,  sets  de  fumeurs,  etc. 

C'est  une  nouveauté  qui  fait  de  la  publicité  pour  votre  magasin  tout  entier.    Escompte  spécial 


au  commerce. 


Demandez  aujourd'hui  le  Catalogue  et  d'autres  renseignemerits  sur  la  ftlouveauté  en  Bandes  de  Cigares. 


THE  OLIVER  NOVELTY  GO., 


16  Yonge  Street  Arcade 
TORONTO. 


1Rb^6  S).  Jfairbairn,  Ximite6 


Manufacturiedrs 


Nos  représentants  sont  maintenant  sur  le  terrain  avec  un  assoitiment  nouveau  et  choisi. 
Ils  se  dirigent  de  votre  côté  ;  attendez-les. 


Blouses  en  Dentelle  et  Soie 
Cols  et  Ceintures 


Jupes  de  Robes  P lissées 
Ruches. 


J^ugh  Jienry,  ZOA-  rue  ^t- Jacques.  lïtontréal. 


Joronto,  Ont 


\  PLUS  D'ARGENT  POUR  VOUS. 

\     '^^^^^^         Sous- Vêtement  "Ceetee"  j 

^  Et  Sous-Vêtement  à  Cotes  Elastiques  S'ajustant  Parfaitement  f 

i  Les  profits  découlent  directement  et  indirectement  de  ces  deux  marques  célèbres.  Leur  qualité 
^  supérieure  est  admise  et  le  marchand  clairvoyant  reconnaît  l'avantage  énorme  de  l'approbation 

0  populaire.   Ces  marques  retiennent  la  clientèle. 

(  THE  C.  TURNBULL  CO.  OF  GALT,  LIMITED 

1  G  A  l_~r,  CANADA. 
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sr'O  livres,  la  plus  grande  partie  de  son 
corps  étant  composée  de  graisse  accu- 
niu'léie  pendant  Ces  mois  .précédents.  Sa 
on^u'e-ur  est  de  6  à  7  pieds,  surpassant  de 
deux  pi^edB  celle  de  la  femel'lie  qui  est 
beaucoup  plus  mince  et  qui  ne  pèse  qu'en- 
viron &0  livres.  Les  femelles  chargées  de 
leur  petit  voyagent  au  Nord  beaucoup 
plus  lentement  que  ies  mâles  et  sont 
liarcelée.s  en  reute  par  ies  cîiasseuirs  qui 
ponrsjiivent  les  troupeaux  dans  dss 
richooneirs.  Ceis  embarcations  sont  xapiides 
et  Oint  un  faible  tonnage  (60  tonnes  est 
une  bonne  moyenne);  elles  portent  des 
canots  et  des  équipaiges  mélangéis,  com- 
prenant des  hommes  blancs  de  toutes  ies 
nations,  des  Ja'ponais  et  des  Indi'ens  d? 
TAlaska.  Chaque  matin,  le  schooner  en- 
voie seiS  canots  parmi  les  phoques  éml- 
grant  qui  sont  attaqués  au  harpon  et  m 
fusil  et  ;pMs  souvent  de  cette  dernière 
manière.  S<wr  six  ou  s'ept  animaux  sui 
lesquels  on  a  tiré,  on  n'e  peut  s'emparer 
que  d'un  seul,  car  l'anUmal  plon.gie  dès 
qu'il  est  touché  et  ne  revient  jamais  à  la 
surface  de  l'eaiu.  A  moins  qu'il  ne  soit 
tué  immédiatement,  le  phoque  est  d  ha- 
bitude .p-erdu  pour  le  chasseur.  Puisque 
ces  animaux  sont  tous  des  femelle®  3t 
que  presque  toutes  ont  des  petits  l'effet 
de  ce  massacre  coubribue  beaucoup  à  la 
réduction  du  troupeau.  Au  cours  des'  ré- 
centes années,  des  déprédations  ont  étiî 
commises.  Le  gGuvern.ement  des  Etats- 
Unis  n'a  pas  pu  passer  des  traiités'  satis- 
faisants- avec  les  diiverses  puissances'  et 
:a  ituation  devint  si  aiguë  que  le  prési- 
-lent  Roosevelt  propoisa  sérieusement  au 
derniei'  Congrès  la  destniction  de  ce  qui 
restait  dieis  phoques  comme  une  solution 
de  la  difficulté. 

Les  femelles  an i vent  aux  endroits  de 
reproduction  dams  la  première  semaine 
du  mois  de  juin.  Bien  que  les  femelles, 
après  avoir  d-onné  naissance  à  leur  peti*:, 
quiittent  les  îleis  fréquemment  et  parcou- 
rent des  centaines  de*  milles  pour  cher- 
cher de  la  no'urriture,  chacune  d'elles  re- 
vient 'à  sa  sitation  d'origine  et  retrouve 
son  petit.  Elle  n'eu  met  bas  qu'un  seul 
et  elle  ne  nourrit  jamais  le  petit  d'u.ne 
autre  femelle.     C'est  un  problème  pour 


les  observateuns  de  déterminer  la  ma- 
nière dont  les  mères  reconnaissent  leur 
petit  quand,  après  une  absence  de  plu- 
sieurs jours,  elles  trouvent  ileurs  petits 
entassés-  les  uns  suir  les  autres  par  di- 
zaines ou  douzaines;  mais  elles'  les  re- 
connaissient,  cela  ne  fait  pas  l'ombre  d'un 
doute.  Quand  elles  sont  à  la  recherche 
de  nourriture,  les  femelles  sont  encore 
attaquée'S  p'air  les  chasseurs  qui  en  exter- 
minent des  quantités'.  Dans  ce  cas  aus- 
si, -la  mort  de  chaque  femelle  entraîne 
celle  d'un  autre  animal,  car  le  petit  privé 
de  sa  mère  ne  peut  jamais  trouver  une 
mère  nourricière,  et  doit  forcémeut  périr 
d'inanition'.  Le  apectaiole  le  pkiiS  pitoy- 
able et  le  plus  touchant  est  celui  q-u'offr-? 
un  terrain  de  reprod'uction  où  existent 
beaucoup  de  jeunes  phoques  affaméis,  dé- 
périssant peu  à  peu,  par  manque  de  nour- 
riture. Il  y  a  encore  imîe  autre  catéigorie 
de  phoques'  sur  les  îles  en  question.  Ce 
sont  les  je'unes  mâles  qui  n'ont  pas  la 
permission  de  prendre  part  à  la  vie  de 
faimille  jusqu'à  ce  qu'ils-  aieint  atteint  l'âge 
de  cinq  ou  six  ans.  Avant  cette  époqu?, 
ils  n'ont  pas  la  taille  et  le  poids  qui  lenv 
penmisttent  de  pénétrer  dans  la  place  d'é- 
levage. Le  "célibataire"  se  tient  à  quel- 
que distance  -des  mâle-s  et  de'  leurs  ha- 
rems et  il  court  -un  danger  de  m'ort  s'il 
s'avance  su.r  le  terrain'  réserv  é.  U'ne  aillée 
est  quelquefois  laissiee  libre  -pour  permet- 
tre aux  "cslibatairies"  d'aller  à  l'eau  et 
d'en  sortir,  mais  S'i  l'un  d'e'ux  dévie  de 
ce  c-hemin  étroit,  il  -es-t  immé-diatement 
tu'é.  Les  jeunes  mâles  for'm.ent  l'élément 
le  plas  importan't  de  la  tribu  dies  phoques 
sur  l'île,  car  ce  sont  eux  qui  fournissent 
toutes  les  p'eaux  obtenues  d'urne  manière 
légitime.  La  fourriive  -d'u.  m; le  n'as  an- 
c\ine  vale'ur  après-  la  sixiè-m'e  anu'ée  et 
bien  qu'e  la  peau  de  la  femelle  ait  une 
vale'ur  co'mm'erciale  à  tout  âge,  il  est  dé- 
fendu de  tuer  les  phoqu'es  femelles'. 
T'OU't'e  rind-U'Strie  d'es  peaux  de  phoques 
S'ur  les  -le-s  de  l'archipel  est  contrôlée  et 
surveillise  par  1-e  igouve'rnement  qui  est 
leprés'&n'té  par  un  di'gni-tai-re  du  tréso-r 
pour  régler  l'époq'ue  et  la  mainière  do 
tu-er  les  animaux  ainsi  que  le  nombre  de 
ceux  qui  doivent  être  détruits.    A  cer- 


tains intervalles,  les  villageois  condui- 
sent les  jeunes  phoques  en  bandes  de 
centain'es  -de  milliers,  à  travers  l'île,  jus- 
qu'à un  vaste  terrain-  d'abaJtage  damis  le 
voisinage  du  village  et  des  maisons  de 
salaison.  Là,  certains  animaux  sont 
marqués  pour  être  abat-bus;  on  les  assom- 
me -et  on  les  dépouille  avec  la  rapidité  et 
la  d'extérité  'emplojiées  clans  les  abattoirs 
de  Ohicaigo.  En  p-l'us  du  nombre  de  pho- 
ques que  la  compagnie  feiimière  a  le  droit 
de  tuer,  les  in'sulaires  O'ut  la  pe'imission 
d'en  abattre  un  oertaiu  nombre  pour  leur 
propre  subsistanice.  L'animal  leur  fournit 
de  la  nourriture,  dies  vêtements,  de  l'huile 
pour  leurs  lampes-  et  une  demi-d'Ouzaine 
d'autres  choses  nécessaires.  L'éleva-ge 
deis  petits  s-e-  termine  daai'S  les  premiers 
jours  du  mois  d'août.  Les  mâles  commein- 
cemt  à  léimigrer,  pour  ne  revenir  qu'à  la 
saison  prochaine.  Chacun  -d'eux  est  resté 
continue'llement  sur  sa  statiO'U  pendant 
trois  mois,  sans'  manger  ni  boire.  L'at- 
mosphère humide  lui  a  fourni  d'e  l'eau  et 
la  grande  quan'tité  de  -tissTis  adi'peux  ajvec 
laqu'elle  il  est  arrivé  lui  a  servi  de  nour- 
ri't'ure.  Les  phc'queis  qui  re'M-ent  errent 
çà  et  là,  sans  auc-un  S'O'Uci  des  liens  die  la 
famille.  Les  fem'elles  fo'nt  'de  •  plus  lon- 
gues' excursio-ns  e'U  mer  et  ce'ssent  de 
s'occuper  -de  leur  petit,  âgé  maintenant 
de  six  semaiu'es  O'U  de  .deux  mois.  Ohoso 
éitrange  à  dire,  les  petits  phoques  ae-  sont 
P'as  du'  bout  à  leur  aise  dains  l'eau.  Ju:3- 
qu'à  ce  moment,  il  n''ont  jamais  mon- 
tré un  diéiSir  -d/y  aller.  Leur  temps  s'est 
passé  à  gambader  l'un  avec  l'autre,  com- 
me des  petits  chiens.  Maintenant,  ils 
comimencent  à  montrer  une  certaine  cu- 
rio'S'i'tié  po'ur  l'eau,  mais  cette  curiosité  ne 
se  faiit  voir  -que  par  leurs  jeux  d'a)ns  les 
flaques  d'eau  peu  profondes  d'à  rivage. 
Quelq-ue-s-'uns  s'avent'urent  à  aller  jusqu'au 
bord  de  la  baie  et  les  vagues  les  forit 
rouler  .sans  -qu'ils  puissent  y  résister.  Ils 
'ne  savent  pas  plus'  nager  qU'e  renfant 
iio-uv-ea'U-né.  Jeté  dain-s  une  eau  assez 
profonde  tête  première,  un  phoque  âgé 
de  deux  mois  coule  au  fond,  comme  une 
pierre,  p'arce  qu'il  n'a  pas  l'instinct  de  se 
redresser:  Il  apprend  à  nager  pe'U  à  peu 
et  lentement,  allant  à  la  m-er  de  plus  en 


ACUARANTÉE  OF 

BEST  VALUE 


MADE  IN  CANADA 

THtBERLIN  SUSPtNDER 
BUTTÔN  CO. 


Agent  poup  la  province  de  Québec  : 

W.  C.  H.  HORTON,  ^o^.j;^»  st-jac,""^- 


OUATE  EN  PAQUETS 

Garantie  exempte  de  fils  et  d'autres  matières 
étrangèrt^s  inertes. 

OUATE    DE   COTON  : 

"north  star,"  "crescent,"  "pearl." 

La  qualité,  pour  cette  saison,  est  encore  meilleure  que  jamais 
C'est  la  meilleure  pour  le  prix.  Fabriquée  avec  du  bon  coton  pur- 
pas  de  déchets.  Demandez  la  Ouate  en  paquets  "Nopth  Star, 
Crescent  et  Peapl."   

ROBERT  HENDERSON  &  CO., 

MONTREAL. 

JAMES  STANBURY  &  CO.,     -     -  TORONTO 

Ag'ents  de  Vente. 
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Hamilton  Cotton  Co., 

 HAMILTON  


MARQUE  "STAR" 

Rideaux  en  Chenille,  Portières  et  Tapis  de  Table. 
Tapis  de  Table  de  Fantaisie  et  Unis,  dans  les 
grandeurs  suivantes  : 

4.4,      6  4,       8.4,       10.4,  12.4, 
Rideaux  et  Portières  dans  les  largeurs  suivantes  : 
32,"    34,"    36,"    40,"    44,"    48,"    66,"  72," 
et  dans  toutes  les  longueurs  désirées, 

MARQUE  "IMPERIAL" 

Une  qualité  de  Rideaux  Unis  et  Pesants,  ayant 
une  apparence  très  riche. 

Nouvelles  Teintes  et  Nouveaux  Dessins  pour  le 
Commerce  du  Printemps. 


'AGENT  POUR  LA  VENTE: 


W.  B.  STEWART 

Il  rue  Front  Est,  -         TORONTO,  Ont. 


DEMANDEZ  ai^mapehand  qui  tient 
un  stock  complet  de  nos  vête- 
ments ce  qu'il  aime  le  plus  au 
sujet  de  Pen-Ang-le.  Il  vous  dira  que 
"c'est  qu'il  se  vend  si  facilement." 
La  nation  entière  connaît  le  Sous- 
Vêtement  Pen-Ang-le  ..  et  notre  cam- 


pag^ne  de  publicité  considérable  et 
agressive  tient  toujours  Pen-Ang-le 
présent  à  l'esprit— amène  les  clients 
à  votre  mag'asin.  C'est  à  vous  à  faire 
le  reste, 

PENMANS,  LIMITED,  Paris,  Canada. 


FAUX-COLS,  MANCHETTES,  Etc. 


CAOUTCHOUC" 

ARLINGTON" 


La  Meilleure  Fabrication. 

QUELQUES-UNS  DE  NOS  STYLES 


STYLE^  109 
FRONT  l>/8lN 
BACK  IVaIN 


STYLE  IS» 
FRONT  2  IN. 
BACK  IN. 

STYLE  39/, 
FRONT  2/.IN, 
BACK  lv>IN 


0^ 

349  369 

2?slN  SïalN. 
2IN  2IN 

ml 

59 

lîilN. 

IV,  m 

199 

2  IN, 
lïilN. 

269  269A 

2'/.IN.                  1  .IN 
2  IN.                   2  IN, 

39 

2 '/«IN. 

r/2iN. 

STYLE  ETON 
rR0NT2/îlN. 
BACK  2 7e IN. 


229  359  139  44» 

2''«'N.  2  IN.  2741 N.  Îi-.IN 

l'/'IN.  l'A  IN.   1/4  IN.  |y,|fs». 

-«sa  S09  56»  469 

I/4IN.  IlilN.  I/,IN        {  l',ilN 

'"■"N.  r/4lN.  17,  IN.  .I%IN.' 


56»  469 

l'ilN  t  l',ilN. 
  .I%IN. 


STYLE  ALBION.                209                     REOAL                  ÏÏ9  329~ 

FRONT  2  IN.                   276IN.                2  /4IN.                  2',}IN  lîSIN 

BACK  IV. IN.  TVsIN  2I'-|.                    zv.itï'  ty^N.' 

^^^^^^Bi  i^^^^^H^Bi  i^^^^^^Bi  n^B^^^gmi^^m^^^ 

STYLE  189                      4Î9                       J99         STYLE  Ch.rch™-,  Ct^M^mn 

FRONT  2  IN.                 27»IN.                2-'èlN.                I/;IN  »  |N 

BACK  l'/8lN.                |34lN                2  IN.                  l'/^iN  l'AiM 


339  329 

Z'ilN.  lîsIN. 
27.  IN  1^4  IN. 


STYLE  189 
FRONT  2  IN 
BACK  IVsIN 


399         STYLE  ChiirchTnj-i 
2-'èlN.  I/;IN 
2  IN.  |'/«IN 


ChufïîiTTian 
2  IN. 
17.  IN 


39  SB 
S'-iiN. 


SIZE87>xe7: 


ra  ra  ra  [H  [I] 

^siT  fcJ-jJ  KLM 


SIZEIO'iXO       SIZEIH1X77!  SIZEIJ7.X8 


SirEISVdXIOr. 


Articles  en  Toile  non  surpassés  pour  la 
Qualité,  le  Fini,  l'Ajustag'e  et  la  Per- 
fection. En  vente  dans  toutes  les  Maisons 
de  Nouveautés  et  d'Articles  pour  Hommes. 


DUNCAN 
Montréal 


AGENTS  : 

BELL  J. 

Que. 


A.  CHANTLER 

Toronto.  Ont. 
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plus  loin  chaque  jour  et,  à  la  longue,  il  se 
rend  à  un  rocher  situé  à  une  courte  dis- 
tance du  rivage,  d'où  il  fait,  en  toute  s'é- 
'  curité.  d'es  excursions,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
confiance  en  son  aptitude  à  flotter.  Tout 
cela,  il  le  fait  sans  avoir  re'çu  aucune  as- 
sistance de  sa  mère.  Bn  vérité,  eUe  ae 
s'est  pas  occupée  de  lui  en  apparence,  ni 
de  ses  efforts  maladroits  pour  se  famili- 
ariser avec  l'aiatre  partie  die  sa  vie  d'am- 
phibie. Toutefois,  il  semble  trouver  quel - 
,que  aide  parmi  les  "oélibataires"  qui  pas- 
sent une  .grande  partie  de  leur  temps 
dans  l'eau,  près  du  rivage,  à  cette  époque, 
et  par  l'exemple  tout  au  moins,  iis  mon- 
trent aux  plus  jeunes  la  manière  de  jouir 
de  lai  vie.  Au  bout  de  quatre  à  cinq  se- 
maines, les  jeunes  phoques  sont  tout-à- 
fait  chez  eux  dans  ia  me.r  et  on  peut  'es 
voir  comme'  leuirs  ainés,  faire  un  somme 
sur  le  dos,  peiiidaot  ique  les  vagues  tran 
quilles  les-  bercent.  De  monne  heure,  eu 
octobre,  les  phoques  s'en  cont  avec  les 
femelles  et  s'e  dirigent  vems  leurs  quartiei-s 
d'hiver,  pour  ne  revenir  qu'à  la  saisou 
prochaine. 

LES  BOUCLES 

Les  boucles  qui  sont  maintenant  à  la 
mode  sont  d'un  emploi  très  amcien-.  "One, 
two,  buckle  my  shoe".  (Un,  deux,  bouc  e 
mon  soulier)  était  un  chant  de  la  nursery 
quaind  la  littérature  était  encore  peu  dé- 
velop'pée.  On  poirtait  des  boucles  au 
moyen.  â;ge.  Robert  Attelath,  de  Lynn, 
en  Angleterre,  qui  mourut  en  137'6,  por- 
tait des  boucles  sur  ses.  soulisrs.  L'his- 
toire ne  dit  pas  ce  .qu'était  ce  Rob.ert  At- 
telath. O'U  portait  des  boucles  à  l'é.p.oque 
où  les  Stuiart  régnaient  en  An.g'-.eterre  ; 
mais     quand     Cromwell     fit  diéeaipiter 


Oharles  1er,  les  boucles  et  tous  les  objets 
de  luxe  furent  supprimés  de  la  toile'tte, 

Quand  Charle.s  II  monta)  sur  le  trône 
d'Angleterre,  les  boucles  re'vinrent  à 
mode.    Des  boucles  portées  par  les"  éN'- 
gants  et  les  élégantes  de  la  cour  étaient 
très  coûteuses  et  très  belles. 

Pendant  tout  le  dix^bjuitième  siècle,  les 
boucles  furent  de  .mode.  Elles  étaient  en 
n.acre  et  en  étain  aiissi  bien  qu'en  argent 
et  en  or.  Le  dessin  de  certaines  de  ces 
bou.cles  était  très  coimpliqué  et  leur  orne- 
mentation très  o.uvragée.  So.uvent  ces 
boucles  étaient  sorties  de  pierres  précieu- 
ses ou  d'imitatioms  de  pierres  précieuses. 

Les  boucles  ont  été  à  Ca  .mod.e  à  diver- 
ses époques  depuis  le  dix-huitième  siècle 
et  aujourd'hui  elles  reprennent  de  la 
vogue. 


Ecoutez  attentivement,  répondez  pru- 
demment, décidez-vous  promptement. 


60  YEARS' 
EXPERIENCE 


Marks 
Designs 
Copyrights  &,c. 

Anyone  sendlng  a  sUetch  and  description  may 
qulclily  ascertain  onr  opinion  free  whether  an 
Invention  ia  probably  patentable.  Communica- 
tions Btrictlyconfldential.  HANDBOOK  on  Patents 
sent  free.  Oldest  agenoy  for  securiugr  patents. 

Patenta  taken  tiirouch  Munn  &  Co.  recelve 
tpecial  notice,  without  charge,  in  tha 

Scientific  Jlitierican. 

A  handsomely  Ulustrated  weekly,  Largest  cir- 
culation of  any  ecientiflc  journal.  Terms  for 
Canada,  Î3.75  a  year,  postage  prepaid.  Soir",  by 
ail  newsdealers. 

MUNN  &Co.36iBroadway.fiew  York 

BrancU  Office.  626  F  St..  Washington,  D.  C. 


L'INDUSTRIE  DES  CHALES  DANS 
L'INDE 

Lai  manuifacture  de.s  châles  en  caca-^- 
mire  qui,  il  y  a  cinq'uante  ans,  oocupal^ 
des  villages  entiers  et  des  milliers  de  fa- 
milles dans  la  province  de  Cachemire,  est 
une  industrie  presque  éteinte  aujourd'hui. 
Autrefois,  la  possession  d'une  paire  le 
châles  en  vrai  cachemire  était  une  mar- 
que de  noblesse  ou  au  moinS'  d'un  raing 
social  élevé  dans  ".es  familles  indie.nne".. 
Aujourd'hui  les  limitations  à  bon  marché 
faites  dans  le  Punjab  et  l'article  fait  à  la 
machine  en  Europe,  teint  à  l'aniline  en 
teinte.s,  et  en  dessin.s  remarquables,  sur- 
plan  tent  le  châle  fait  à  la  main  par  lîs 
indigènes.  Une  commande  fortuite  d'une 
paire  de  châles  à  un  prix  modéré  pour 
satisfaire  la  fantasie  pass.agère  d'un»  po- 
tentat, Ca  réparation  ou  le  reno.uvellj- 
ment  de  quelques  tentes  en  châle  apparte- 
nant aiu  maharaja  de  Cachemire,  ne  suf- 
fisenit  .pas  à  faire  vivre  l'artisan  ou 
entretenir  l'industrie. 

La  manufacture  du  véritable  châle  en 
cacihemire  se  fait  presque  entièrement  à 
la  main.  La  matière  employée  est  la 
laine  douce  de  lai  chèvre  du  Thibet.  Des 
broches  à  main  sont  employées  dans. les 
opération.s  prélimin-aires  faites  pour  con- 
vertir la  laiu'e  e.n  filés;  'l'e  tissage  du  fiié 
en  une  texture  d'une  finesse  inimitable 
est  fait  entièrement  sur  des  métiers  ma- 
nip'ulé'S  avec  la  plus  grande  dextérité: 
on  tisse  en.siuite"  en  l'entrelaçant  le  bor.î 
en  laine  de  couleur.  Le.s  teintuire'S  em- 
plo.yées  .sont  naturelles  et  indélébi;.es.  On 
croit  que  l'eau  de  certains  lacs  et  de  ce.'- 
^ains  cours  d'eau,  dans  laquslle  on  trempa 
les  ^châles  à  la  propriété  de  rendre  les 
cou  leur  s  p  erm  a  n  e  n  tes . 


I 

! 

I 


PAGINATION  DES  ANNONCES 


Arlington  Co.   (The)  .... 

49 

Globe  Sus.pen.de.r  Co.  (The)   .    .  . 
.  Greenshiel'ds,  Ltd.  .  1,  22,  23,  26,  43, 

41 
52 

Baldwin  &  Partners,  Ltd.,  J.  &  J.  . 

51 

Berlin  Suspender  &  Button  Co.  (The) 

ts 

Hamilton  Cotton  Co.  (The)   .    .  . 

49 

Brock  Co.,  Ltd.,  W.  R.  (The)   .  . 

2 

Harris  &  Co  

43 

Brophy,  Cains  &  Co  

• 

Labro'Uisse  &  Co  

45 

Calico  Printers'  Association  .   .  . 

35 

46 

Chipmajn,  Holton  Knittiug  Co.  (The) 

37 

MacDonald  &  Co.,  John  

15 

Debenhams   (Canada) ,  Ltd.   .    .  . 

27 

Montréal  Cotton  Co.  (The)   .   .  . 

19 

Dominion  Textile  Co.  (The)   .    .   .  • 

21 

Morin  et  Cie,  A.  O  

4i) 

Dominion  Wadd'ing  Co.  (The)   .  . 

48 

MacDougall  &  Co.,  A  

McKinnon  Co.,  Ltd.,  S.  F.  (The)  . 

5 
31 

Fairbairn,  Rhys  D.,  Ltd  

17 

Munn  &  Co  

50 

Finley,  Smith  &  Co  

9 

N"azareth  Waist  Co.  (The)  .... 

43 

Garneau,  Fils  et  Cie,  P  

25 

Newell  Mfg.  Co.  (The)  

33 

Olivier  Novelty  Co. 
Orldn  &  Co.,  J.  M. 


Paquet,  Ltée,  Cie  (La)  . 
Pearl  Mfg.  Co.  (The)  .  . 
Penman  Mfg.  Co.  (Th;>) 


Racine  &  Cie,  Alphonse 
Ré  Villon,  Frères,  Ltée 
Ros.s  &  Co.,  Geo.  D.  . 


17 
41 

7 
41 

49 

17 
13 
37 


iSchoifield  Woollen  Co.,  Ltd  .(The)  45 

Stanfield,  Ltd   39 

Smft,  Coi^lanid  &  Co   39 

Storey  &  Son,  Ltd.,  W.  H.  ...  41 

Turnbull  Co.,  C.  (The)   47 

Waterhouse  &  Co.,  Ltd.,  "Thos.   .  39 

Watson  Mifg.  Co.  (The)  .....  45 

Wei.r  Wardrobe  Co.  of  Canaida  (The)  51 
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Fingering  Beehive  de  Baldwin 

La  Laine  "  Fingering  "  ORIGINALE 

LA  MEILLEURE  DE  LA  GRANDE-BRETAGNE 

NE  PEUT  PAS  ETRE  SURPASSÉE 

pour  la  CHALEUR,  le  CONFORT  et  la  DURÉE  combinés. 

Dernières  Spécialitiés  : 

T  ainP  à  TpiPntpP  Tlnilhlp  Bpph'vP  splendide  pour  vêtements  chauds,  tels  que  Chaussettes,  Bas,  Bas  pour  Golf,  Gants 

UalUC  a  iriCUldr  UUUUlt;  DCcUiVC.    "  Comforters  "  et  Combinaisons.    Il  a  la  même  longueur  et  la  même  épaisseur  que  le 

meilleur  fil  à  filer  à  trois  brins,  mais  est  beaucoup  plus  fort  et  plus  durable  à  l'usage. 
Laine  nOUr    "BUffS"    Beehive     ^J^e  nouveauté  pour  faire  chez  soi  les  Rugs  et  les  Nattes.  Retors  câblé,  fini  lustré.  Fournie 

FlrtPP  flpphivfl  Un  article  réellement  de  choix  pour  faire  des  châles  et  des  "vvrappers"  élégants.  Se  lave  parfaitement 
Jjlucr  UuulllVCi    et  convient  particulièrement  à  la  fabrication  des  Corps. 

Plume  Beehive  nouveau  fil  a  Tricoter  ou  à  Crochet.  Reproduit  l'apparence  ondulée  d'une  Plume  d'Autruche  ou  de 

Hpafpp  "  2de  Qualité  de  Baldwin,"  fournie  en  "Scotch  Fingering"  2,3,  4  et  5  brins  ;  Laine  à  Filer,  3  brins  ;  Laine 
nudlcrt    pour  Corps  ;  et  "  Petticoat  Fuigering,"  4  brins.    Laines  bonnes,  sûres,  de  haute  qualité  à  un  prix  populaire 


Laine 
White 


uniforme. 


J.  &  J.  BALDWIN  &  PARTNERS,  Ltd. 

HALIFAX,  ANGLETERRE 

Etablis  en  1785  Vente  en  Gros  uniquement. 


MONTREAL  et  TORONTO 
Demandez  des  échantillons. 


Système  Patenté  de  Garde-Robes  "Weir" 

Pour  la  manipulation  économique 
et  scientifique  des  confections 
pour  Hommes  et  Femmes 


Garde-Robes  à  Sections — 
Chacun  est  complet  par  lui-même. 

Sall&s  d'Essayage,  Escaliers  ou  Fausses 
Devantures,  tous  de  style,  dimensions 
et  hauteur  unifoimes. 
Capacité:  Haute  stature,  largeur  30  pon- 
ces— 50  Costumes.    Petite  stature,  25 
Costumes  et  25  pantalons  dépareillés. 
Tringles  avec  anneaux  en  bois  dur  ou  en 
métal.   Liste  de  prix  et  catalogue  sur 
demande.  Estimés  fournis. 
Ceux  qui  ont  l'intention  d'acheter  sont 
spécialement  priés  de  voir  notre  Glissière 
pour  Pantalons  et  nos   Comptoirs  pour 
Costumes — la  seule  chose  du  genre  en 
existence. 


Uleir  Ulardrobe  Ëo.  of  Canada, 

l_l  IVI ITED 

Bureau  Principal  et  Manufacture  à  Mount  ^orest.  Ont. 


Section  de  Magasin  Moderne  muni  de  notre  Système. 


Manufacture  aux  Etats-Unis, 


Mason  City,  lowa 
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Le  Public  connaît  la  *'CRAVENETTE^*  de  PRIESTLEY 
Ld  "GRflVENETTE"  (16  PRIESTLEY      resmtat  dun  Procédé>ce  n  c$t  pas  un  Drap, 

Et  elle  est  appuyée  d'une  garantie  aussi  bonne  que  toute  garantie  qui  ait  jamais  été 
donnée  depuis  l'époque  d'Adam  et  d'Eve.  Aucun  argument  de  la  part  du  vendeur  au 
détail  n'est  exigé  pour  vendre  un 

DRflf  '"GRflVENETTÉ"  OU  UN  VÊTEMENT  Ff\IT  DE  6E  DRflr. 

Tout  honnête  manufacturier  de  vêtements  ptut  faire  mettre  à  l'épreuve  de  l'eau  ses 
propres  étoffes  par  le  procédé  "Cravenette  "  et  les  faire  étamper  de  la  marque  de  com- 
merce circulaire  enregistrée  "  Cravenette,"  SI  ELLES  SONT  DE  QUALITE 
STANDARD.  Un  vêtementfait  d'un  tissu  "Cravenetté,"  ne  devrait  pas  coûter  au  détail- 
lant plus  que  le  même  vêtement  fait  de  toute  autre  étoflfe  soi-disant  à  l'épreuve  de  l'eau. 

2|g         %t  %î 

GREENSHIELDS  LIMITED 

GREENSHIELDS  &  CO.,  LIMITED        m.  m  r\      ^  A  ■  GREENSHIELDS  WESTERN  LIMITED 

WINNIPEG,    MAN.  M  OINT  REAL  VANCOUVER,  C.A. 


Drap  Resilda 
de  Prie  tley 


lustrp: 
permanent 


PAvS  DE 
FAUN  PUvS 

RÉSISTE  À  LA 
POUSSIÈRE 


WNSHIËLDS  Limited, 


MONTREAL 


1^ 


1508 


I 


Drap  Resilda 
de  Prieslley 

Ce  nouveau  drap  est 
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ments  arrive   et,  avec 


elle,  une   demande  ac- 


tive pour  Tapis,  Prélarts 


et  fournitures  de  mai- 
sons.   Cette  année,  nous 
sommes  dans  une  situa- 
tion exceptionnellement 
bonne  pour  exécuter  vos 
ordres. 

Tous   nos  Tapis  sont 
maintenant  en  stock — les 
^     modèles  ont  été  choisis 
'      très  soig-neusement  et  un 

grand  nombre  d'entre  eux 
sont  exclusivement  à  nous 
pour  le  Canada. 

Nous  pouvons  aussi  faire 
quelques  modèles  excep- 
tionnellement beaux  de 
rideaux  endentelle,  et  si 
vous  avez  besoin  d'une 


quelconque    des  lig^nes 
mentionnées  ci-dessus, 
nous  serons  très  heureux 
que    vous    nous  rendiez 
visite  et  que  vous  exami 


niez  le  stock.  Il  vaut  bien 


la  peine  d'être  vue. 


W.  R.  Brock  Company  (Limited) 

Montréal. 
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LE  CONGRES  COTONNIER 

Le  prochain  congrès  International  qui 
siégera  à  Paris  aura  un  programme  assez 
chargé.  Il  sera,  tout  d'abord,  rendu 
compte  des  di'scussions  d'Atlanta  (1907) 
entre  planteurs,  filateurs  et  tisseurs,  dis- 
cussions qui  aboutirent  à  la  création 
d'une  délégation  internationale  des  ipro- 
ducteurs  de  la  matière  première  et  des 
manufacturière.  La  production  du  coton 
dans  les  colonies,  remise  à  l'rdre  du  jour 
par  las  voyages  de  M.  Dernburg,  secré- 
taire d'Etat  allemand,  et  de  M.  Winston 
Churchill,  sous-secrétaire  d'Etat  au  Colo- 
nial Office,  sera  examinée  dans  de  sub- 
stantiels rapports.  On  parlera  ensuite  de 
l'assurance  des  filatures,  de  l'organisation 
in;ternationale  deB  industries  cotonniè- 
res,  etc. 


LE  MARCHE  DU  COTON 

Avec  la  venue  du  .printemps,  les  rêves 
que  faisaient  les  planteurs,  de  coton  à  15 
cents,  s'évanouissent  et  le  fait  se  révèle 
que  Ile  coton  sera  vendu  au  prix  de  T'a- 
cheteur.  L'union  des  planteurs  et  toute? 
le.s  organisations  et  méthodes  employées 
pour  faire  monter  le  prix  ne  servent  à 
Tien  quand  les  conditio^ns  et  non  les  théo- 
ries sont  envisagées.  La  demande  pour 
le  coton  a  diminué  coin'Stamment  et  on 
fait  rapport  d'un  petit  nombre  de  ventes 
faites  d'avaince.  Même  les  manufactu- 
triers  de  l'Est  ont  pris  la  fibre  en  quan- 
tités plus  faibles  et  à  des  périodes  inicer- 
taioes,  leuirs  demandes  étant  spasmodi- 
ques  et  on  ne  pouvait  pas  s'y  fier.  Les 
manufactures  du  Sud,  dans  3e  voisinage 
des  plantations  de  coton,  n'ont  pris  leurs 
approvisionnements'  qu'à  mesure  qu'e"les 
eu  avaient  besoin.  Les  exportateurs  ont 
été  obligés  de  mettre  un  terme  à  leurà 
achats,  en  raison  du  surplus  en  maga- 
sins qui  existait  de  l'autre  côté  de 
l'océan;  et  même  les  marchés  de  Liver- 
pool  n'ont  pas  été  aussi  actifs  qu'aupai- 
■ravant.  Des  rapports  provenant  de  cer 
taing    distributeuirs  européens  montrent 


que  rap.provisionnem'emt  de  coton  a  été 
en  excèis  d-e  '5iOiO',00'0  balles  sur  la  fourni- 
ture à  cette  époque  de  l'année,  il  y  a  un 
au. 

Une  telle  condition  a  forcé  les  commis- 
sionnaires en  coton  à  se  rendre  compte 
que  i!es'  prix  ne  peuvent  pas  être  mainte- 
nus simplement  en  l-as  déclarant.  La  loi 
de  la  demande  et  de  l'offi^'  est  effective 
et  avec  une  demande  faible  et  de  grandes 
■quantités-  de  •coton  détenues  par  les 
unions  de  planteurs,  espérant  des  ventes 
à  15  cents,  il  y  a  peu  de  perspectives  que 
ces  résultats  soient  obtenus. 

Il  y  a)  des  é-poques  où  l'influence  des 
unions  de  plant-eurs  se  fait  sentir  d'ans  le 
contrôi'e  du  mouvement  du  coton  et  quand 
les  filateurs  semblent  avoir  besoin  de 
coton,  les  planteurs  ne  sont  pas  portés'  à 
vendre;  ils  prétendent  que  ce  .besoin  aug- 
mentera et  que  la  valeur  de  leur  produit 
augmenteira  en^  proportion.  Cela  leur 
donne  une  supériarité,  mais  les  condi- 
tions de  cette  saison  ont  été  contre  eux. 
r.  y  ai  eu  de  grandes  quantités  de  coton 
détenues  de  bonne  heure  dans  la  saison, 
pour  livraison  future.  Les  livraisons 
ayant  été  faites  et  lîes  manufactures'  s'é- 
tant  restreintes  dan'S  leurs  ap.provision- 
nements,  il  y  a  une  grande  quantité  de 
coton  en  mainS'  pour  les  besoins  immé- 
diats. Entre  temps,  le  planteur  a  emma- 
gasiné son  coton,  payant  aussi,  par  con- 
séquent, pour  l'assurance  et  autres  frais 
incidents',  dans  l'attente  d'une  hausse  sur 
le  marché,  époque  à  laquelle  il  aurait  l'a- 
cheteur à  S'a)  merci.  Les  conditions  dési- 
rées par  lie  marchand  ne  se  sont  pas  réa- 
lisées et  si  un  détenteur  de  coton  désire 
disposeT  de  son  stock,  il  ne  peut  T. e  faire 
qu'à  sacrifice.  Les  acheteurs  se  rendant 
comipte  de  cela,  attendent  pour  voir  com- 
bien grande  sera  la  concession  qui  lenr 
sera  faite  avaint  qu'ils  ommencent  à  exi- 
ger des  concessions  encore  plus  grandes. 

En  ce  moment,  les  perspectives  so'ut 
en  faveur  de  l'acheteur,  car  la  demande 
est  rédiU'ite,  les-  filatures  ne  sont  pas  suf- 
fisamment approvisionnées  d'ordres  pour 
qu'elles  soient  dans  l'obligation  d'adheter 


'plus'  de  coton  qu'elles  'ne  le  font  à  présient 
et  le  vendeur  ne  peut  faire  anitrement  que 
d'obtenir  le  meilleur  prix  possible  avec  le 
moins'  de  concessions  po'Ssible. 

Bien  que  le  mouvement  du  coton  ait 
été  inférieur  à  celui  qui  a  'été  enregistré 
l'année  dernière  à  cette  époque,  il  a  été 
plus  conisidérable  qu'en  l^D'ô.  L'approvi- 
sioDiniement  visible  s'est  maintenu  cons- 
tamment avec  quelques  décroi'ssances 
hebdomadaire'S  et  tout  indique  une  fai- 
blesse du  marché  qui  fera  descendre  les 
prix  plus  près  d'un  niveau  normal. — 
(Textile  American). 


LES    RESULTATS  DE 
TION 


LA  COMPETI- 


Traduit  du  "Industrial  Canada" 

M.  .John  J.  Robert  a  discuté  dans  un 
numéro  de  la  revue  "Success"  la  signifi- 
cation importante  de  la  compétition  dans 
le  monde  des  affaires.  Il  fait  remarquer 
que  c'est  un  stimulant  qui  porte  l'homme 
d'affaires  à  vaincre  tous  les  obstacles  et 
à  arriver  au  plus  grand  succès. 

De  même  que  le  gardien  d'un  phare 
doit  penser  que  le  monde  est  une  place 
très  humide  et  très  triste,  de  même,  nous 
sommes  tous  trop  enclins  à  envisager 
les  choses  à  un  point  de  vue  très  étroit. 
Nous  sommes  trop  enclins  à  regarder  en 
ba^  et  en  arrière,  à  considérer  le  chemin 
que  nous  avons  parcouru  péniblement  et 
les  résultats  que  nous  avons  atteints  par 
un  labeur  difficile,  au  lieu  de  regarder 
en  haut  et  en  avant  et  de  considérer  les 
opportunités  dont  l'avenir  nous  engage  à 
profiter. 

C'est  pourquoi  nous  frémissons  à  l'ap- 
préhension des  moindres  rumeurs  indi- 
quant une  compétition  future.  C'est 
pourquoi  aussi  nous  sommes  portés  à  re- 
garder le  nouveau  venu  dans  notre  champ 
d'actiivté  comme  un  monstre  hideux  qui 
va  nous  priver  de  nos  avantages  et  qui 
menace  de  détruire  nos  espérances  et  de 
réduire  nos  plans  à  néant. 

Détendons-nous  pour  un  moment  de  no- 
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tre  tâche  accablante;  détournons  nos 
yeux  des  efforts  monotones  et  considé- 
rons bien  en  face  la  comi>étition,  sans 
idée  préconçue, sans' craJinte.  Analysons-la, 
classifions-la.  Ce  sera  une  puissance  qùi 
nous  aidera  à  bien  faire;  apprenons  à  en 
profiter.  Si  elle  est  une  menace,  appre- 
nons à  y  faire  face  bravement. 

Deux  classes  de  compétiteurs 

Une  fois  dans  cette  dispositiou  d'es- 
prit, nous  trouvons  qu'il  y  a  deux  sortes 
de  compétiteurs:  celui  qui  est  déterminé 
à  nous  dérober  nos  plans,  notre  expérien- 
ce, notre  commerce  et  celui  qui,  sans 
peut-être  se  rendre  compte  de  notre  exis- 
tence même,  est  tenté  d'entrer  dans  les 
rangs  de  la  comipétition,  par  les  occa- 
sions brillanites  de  succès  qu'il  pense 
voir. 

Il  est  de  la  première  importance  que 
nous  placions  chaque  compétiteur  dans 
l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  classes.  S'il 
appartient  à  la  première  classe,  nous 
pouvons  espérer  qu'il  nous  offre  ce  que, 
pour  p-us  de  sîmpliicité,  nous  pouvons 
qualifier,  de  compétitio-n  inintelligente. 

Un  tel  compétiteur  est  plus  à  plaindre 
qu'à  craindre.  Il  ne  se  criéera  pas  de 
profits;  il  nous  coûtera  peu  de  chose. 

Car  le  plagiaire  en  affaires  ne  peut 
pas  espérer  réussir.  Il  peut  copier  les 
choses  qu'il  voit;  il  peut  imiter  les  mé- 
thodes qu'il  pense  que  nous  employons; 
mais  il  ne  peut  rien  trouver  qui  rempla- 
ce la  dure  expérience,  il  ne  peut  contre- 
faire le  jugement  qui  ne  peut  s'acquérir 
que  par  une  école  sévère  qui  consiste  à 
apprendre  à  travailler  en  travaillant. 

De  succès  en  affaires  ne  réside  pas 
dans  des  plans  ,des  projets  ou  un  méca- 
nisme de  méthodes.  Il  réside  dans  l'es- 
prit qui  a  mis  ces  plans  à  point.  Le  suc- 
cès réside  dans  un  commerce  établi,  dans 
le  génie  qui  construit,  qui  dirige,  qui 
administre  et  qui  retient  la  clientèle. 

Etudiez  les  compétiteurs 

Mais  la  compétitino  intelligente,  la 
compétition  d'hommes  de  bon'  sens  et 
de  bonne  réputation,  ayant  un  capital, 
comment  devons-nous  nous  conduire  en- 
vers elle? 

Accueillez-la  bien,  surveillez-la,  profi- 
tez-en, car  une  compétition  intelligente 
verra  les  occasions  que  nous  avons  man- 
qué de  voir;  la  compétition  intelligente 
placera  de  l'argent  dans  des  expériences 
que  nous  n'avons  pas  osé  essayer;  la 
compétition  intelligente  ouvrira  de  nou- 
veaux marchés,  agitera  de  nouveaux  in- 
térêts, créera  urne  nouvelle  demande.  Elle 
découvrira  de  nouvelle  possibilités  à 
nos  yeux  étonnés. 

Nous  profiterons  de  tout  cela. 

La  compétition  doit  faire  face  aux  mê- 
mes problèmes  que  nous  avons  rencon- 
trés. Si  nous  annonçons  nos  produits 
ou  nos  marchandises,  le  concurrent  doit 


aussi  faire  de  la  publicité.  Si  nous  n'an- 
nonçons pas,  le  concurrent  peut  nous 
montrer  la  manière  de  le  faire.  Si  nous 
avons  des  voyageurs  en  campagne,  le 
concun-ent  doit  aussi  avoir  ses  vendeurs 
comme  nous. 

Chaque  mouvement  que  fait  un  con- 
current est  digne  d'être  surveillé. 

Mais  notre  marchéi,  qu'en  adviendra- 
t-il,  quand  il  sera  divisé  en  petits  frag- 
ments par  la  concurrence?  Voilà  où  nous 
craignons  la  compétition;  c'est  la  crain- 
te que  nous  avons  d'apprendre  que  le 
marché  ne  connaît  pas  de  limites,  ex- 
cepté les  limites  de  la  demande  humaine, 
et  la  demande  humaine  peut  être  dou- 
blée tous  les  jours. 

Quand  nous  considérons  nos  maigres 
listes  de  clients  et  que  nous  voyons  les 
noms  épars  réunis  dans  nos  Grands-Li- 
vres pendant  des  années  d'efforts,  il  sem- 
ble que  la  compétition  doit  sûrement 
être  une  chose  dangereuse.  Mais  lors- 
que nous  considérons  le  marché  qui  est 
encore  à  conquérir,  les  clients  qui  pour- 
raient et  peuvent  être  les  nôtres;  quand 
nous  considérons  que  la  compétition  in- 
telligente, si  elle  doit  réussir,  doit  ou- 
vrir de  nouveaux  marchés,  doit  trouver 
de  nouveaux  débouchés  au  commerce, 
dont  nous  profiterons  aussi,  alors  nous 
nous  apercevoins  que  la  compétition  élair- 
git  notre  champ  d'activité  et  augmente 
nos  profits. 

La  compétition  développe  l'individualité 

Mais  la  compétition  ne  fait  pas  seule- 
ment un  marché;  elle  fait  aussi  les  hom- 
mes; en  tant  qu'individus,  la  compétition 
nous  empêchera  de  nous  endormir  et  d'9 
faire  des  rêves  agréables  d'une  richesse 
facile,  rêves  qui  nous  empêchent  de  voir 
le  travail  d'aujourd'hui  et  nous  offremt 
des  tableaux  trompeurs  de  succès  le  len- 
demain. 

La  compétition  réduira  à  néant  notre 
sentiment  de  contentement  et  mettra  de 
l'action  dans  nos  membres  et  de  la  force 
dans  nos  bras,  ainsi  que  de  la  vivacité 
dans  notre  esprit.  Elle  nous  fera  faire 
des  choses  avec  un  esprit  que  rien  d'au- 
tre que  la  compétition  ne  pourrait  ins- 
pirer. 

Le  but  couleur  de  rose  de  l'ambition 
n'est  pas  un  stimulant  à  moitié  aussi 
efficace  que  le  but  rempli  d'épines  de  la 
compétition. 

A  quoi  pensez-vous  qu'un  jockey,  dans 
une  course  de  chevaux,  songe,  quand  il 
se  trouve  au  dernier  tournant:  croyez- 
vous  qu'il  pense  que  le  prix  lui  appar- 
tient s'il  gagne  ou  pensez-vous  qu'iil  son- 
ge au  fait  qu'il  y  a  à  ses  côtés  ou  derriè- 
re lui  un  cheval  haletant  qui  menace  de 
lui  enlever  la  g^loire  de  la  course?  Que 
croyez-vous  que  ce  marchand  entrepre- 
nant met  dans  son  travail  pour  le  faire 
gagner:  la  pensée  abstraite  qu'il  doit 
plaire  à  sçs  clients  ou  la  connaisgai)c« 


concrète  que  son  voisin  fait  tous  ses  ef- 
forts pour  le  vaincre? 

A  votre  idée,  quel  est  le  plus  grand  sti- 
mulant pour  l'invention?  Le  rêve  idéalis- 
te de  perfectionnements  ou  le  fait  brutal 
qu'il  y  a  une  compétition  à  surmonter  ? 
Qu'est-ce  qui  fait  que  des  hommes  met- 
tent toute  leur  énergie  à  leur  tâche, 
qu'est-ce  qui  fait  que  le  temps  de  travail 
supplémentaire  est  un  service  volontai- 
re— est-ce  le  irepos  que  l'on  trouve  dans  le 
commerce  ou  lai  morsure  du  coup  de  fouet 
du  compétiteur?  En  vérité,  notre  concur- 
rent est  un  meilleur  guide  et  un  meilleur 
conseiller  que  nos  amis.  Il  voit  nos  fai- 
blesses, sur  lesquelles  nos  amis  ferment 
les  yeux.  Il  nargue  ouvertement  nos  dé- 
farts et  nos  amis  gardent  un  silence  bien 
intentionné,  mais  injuste.  Même  tandis 
que  les  louanges  supen.cielles  le  ncf. 
amis  remvlisseut  nos  oteillis.  nous  en- 
tendons le  choeur  des  concurrents. 

Et  quand  un  mouvement  menace  de 
nous  entraîner  dans  des  embarrvs.  c'est 
la  penséo  de  la  compétition  qui  nouj  fait 
faire  attention  et  qui  nous  sauve  d'ac- 
tions étourdies. 

La  vanité  personnelle  nous  porte-t-elle 
à  ériger  un  établissement  extravagant  et 
inutile  ?  La  compétition  nous  conseill'.e 
d'aller  lentement;  nous  pouvons  avoir  be- 
soin de  notre  capital  de  réserve  pour 
faire  face  à  toutes  les  éventualités. 

Nous  laissons-nous  endormir  dans  nos 
occupations?  La  compétition  nous  réveil- 
lera et  nous  permettra  de  secouer  le  som- 
meil qui  implique  la  mort  des  affaires. 


LES    CORDONNIERS    DE  L'EGYPTE 
ANCIENNE 

Dans  les  dessins  que  l'on  remarque  sur 
les  murailles  des  tombeaux  des  anciens 
Egyptiens,  on  voit  figurer  tous  les  mé- 
tiers imaginables,  entre  aaitres  celui  de 
cordonnier.  Ces  dessins  datant  de  trois 
ou  quatre  mille  ans  représentent  le  sa- 
vetier assis  sur  un  tabouret  à  trois  pieds. 
Dans  un  de  ces  dessins,  il  tient  de  sa 
main  gauche  une  semelle  en  cuir,  tandis 
qu'avec  une  alêne  dans  sa  main  diroite, 
il  perce  des  trous  au  bord  de  la  semelle. 
Dans  le  même  dessin,  son  compagnon 
tire  avec  ses  dents  une  lanière  de  cuir 
qu'il  fait  passer  dans  les  trous  percés 
dans  une  autre  semelle.  Dans  la  bouti- 
que, on  voit  des  couteaux,  des  alênes,  des 
râcloirs,  des  aiguilles,  des  marteaux,  des 
maillets  et  du  cuir  non  travaillé,  tandis 
que  des  semelles  découpées  sont  suspen- 
dues au  mur. 

Le  métier  de  cordonnier  n'était  pas 
aussi  développé  dans  l'ancienne  Egypte 
que  beaucoup  des  autres  métiers;  cela 
était  dû  sans  doute  à  ce  que  la  grande 
majorité  de  la  population  marchait  pieds 
nus.  Ceux  qui  portaient  des  chaussures 
se  servaient  de  sandales.  Ces  sandales 
n'avaient  pas  toujours  une  semelle  en 
cuir;  on  employait  aus^i  pour  les  semel- 
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^oti^  Allons  Distribuer  Gratuit ement 
^lOOO.OO  en  Argent. 

'  I  OUS  les  marchands,  tous  les  commis,  tous  les  étalagistes  et  tous  ceux  qui  écrivent  des' 
annonces  vont  avoir  l'occasion  de  prendre  part  à  cette  distribution  de  Mille  DoUârs,  la 
somme  devant  être  divisée  en  40  prix.  Vingt  de  ces  prix  seront  donnés  pour  les  meil- 
leures annonces  présentées,  20  pour  la  meilleure  photographie  d'étalage  de  vitrines  contenant 
les  chapeaux  "Carter"  ou  "Wilkinson"  ou  les  deux  à  la  fois.  Sur  requête  à  cet  effet  nous  en- 
verrons un  échantillon  des  meilleures  vignettes  à  journaux  qu'on  ait  encore  vues  au  Canada. 
Ces  vignettes  réprésentent  les  genres  à  la  mode  de  ces  chapeaux  "  Carter  "  et  "  Wilkinson." 
Vous  pourrez  faire  votre  choix  parmi  ces  vignettes  absolument  gratis.  Elles  rendront  vos  an- 
nonces tout  à  la  fois  attrayantes  et  profitables.  Nous  ne  voyons  aucune  raison  qui  pourrait 
vous  empêcher  de  prendre  part  à  ce  concours.  Il  y  a  de  la  place  pour  tout  le  monde  et  les  prix 
en  valent  bien  la  peine.  Veuillez  donc  considérer  ce  que  représente  cette  belle  somme  de 
$1000.00  en  argent. 

Prenez-en  votre  Part 

T  ES  conditions  du  concours  sont  à  la  portée  de  tous.  Les  marchands,  les  commis,  les  étala- 
gistes  et  ceux  qui  font  les  annonces  des  magasins  vendant  des  chapeaux  "Carter"  et 
"Wilkinson"  peuvent  y  prendre  part.  Si  vous  ne  tenez  pas  encore  ces  deux  marques, 
écrivez-nous  tout  de  suite  pour  avoir  notre  liste  de  prix.  Chacune  des  annonces  soumises  doit 
être  accompagnée  d'une  lettre  contenant  le  nom  et  l'adresse  de  l'auteur.  Chacune  des  photo- 
graphies doit  être  signée,  au  dos,  portant  de  plus  le  nom,  l'adresse  et  le  genre  d'affaires  du  ma- 
gasin ou ,  de  la  personne  qui  désire  concourir.  Toutes  les  personnes  prenant  part  au  concours 
devront  signer  et  nous  envoyer  l'un  ou  l'autre  ou  les  deux  coupons  que  vous  trouverez  ci-après. 
Ces  coupons  doivent  nous  être  envoyés  pas  plus  tard  que  le  1er  juin  1908.  La  décision  du  co- 
mité, comprenant  Mr.  G.  A.  Vandry,  gérant-général,  Mr.  K.  S.  Fenwick,  gérant  du  bureau  des 
annonces,  Mr.  J.  B.  Roy,  étalagiste,  tous  les  trois  de  la  compagnie  Paquet,  limitée,  sera  finale 
pour  tous  les  concurrents.    Les  prix  seront  accordés  après  le  1er  juillet  1908. 


Concours  d'Annonces 


1er  Prix 
2e  " 
3e     "  - 
4e  •' 
5e     "  - 
Cinq  prix  de 


$150  00  en  Argent. 
100.00  " 
75.00  " 
50.00  " 
25.00  " 
10  00  chacun. 


Concours  d'Etalages  de  Vitrines 


1er  Prix 
2e  " 
3e     "  - 
4e  " 
5e     "  - 
Cinq  prix  de 


$150.00  en  Argent. 
100.00  " 
75.00  " 
50.00  " 
25.00  " 
10.00  chacun. 


Dix  prix  de  $5.00  chacun  faisant  vingt  prix  en  tout. 


Dix  prix  de  $.5.00  chacun  faisant  vingt  prix  en  tout. 


La  Compagnie  Paquet,  Limitée, 
Division  du  Gros,  -  Québec,  P.Q. 


Coupon 
Concours  d'Annonces 


Messieurs  ; 

Je  désire  prendre  part  à  votre  concours  d'annonces  et 
consens  à  me  soumettre  aux  conditions  telles  que  publiées 
dans  je  consens  égaleuieut  à  ac- 
cepter comme  finale  la  décision  du  comité  composé  de  MM. 
G.  A.  Vandry,  K.  S.  Fenwick  et  J.  H.  Roy. 


Nom. 


Adresse . 


La  Compagnie  Paquet,  Limitée, 
Division  du  Gros,  -  Québec,  P.  Q. 


Coupon 
Concours  d'Etalages  de  Vitrines 


Messieurs  ; 

Je  désire  prendre  part  à  votre  concours  d'étalages  de 
vitrines  et  consens  à  me  soumettre  aux  conditions  telles  que 
publiées  dans  je  consens  égale- 
ment à  accepter  comme  finale  la  décision  du  comité  composé 
de  MM.  G.  A.  Vandry,  K.  S.  Fenwick  et  J.  H.  Roy. 

Nom   Adresse  


Vancouver 

Winnipeg 

Toronto 


BUREAU  PRINCIPAL  ET  MANUFACTURE, 


Ottawa 
Montréal 
St-Jean,  N.  B. 

QUEBEC,  P.  Q. 
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les  de  la  toile,  des  fibres  de  palmier,  du 
papyi-U'S  et  des  ajoncs.  Les  sandales  étaient 
attachées  aux  pieds  par  deux  lanières, 
une  passant  sur  le  cou-de-pied,  l'autre 
entre  les  orteils.  Comme  protection  pour 
les  orteils,  la  pointe  de  la  semelle  était 
quelquefois  prolongée,  recourbée  en  l'air 
et  attachée  au  cou-de-pied.  Plus  tard, 
les  sandales  furent  munies  de  courroies 
sur  les  côtés,  ce  qui  conduisit  au  soulier 
découvert,  d'où  se  développa  graduelle- 
ment la  bottine  lacée  en  cuir.  Toutes  ces 
phases  du  développement  de  la  chaus- 
sure se  voient  au  Muséum  Egyptien  de 
Berlin,  où  il  existe  de  nombreux  spéci- 
mens de  sandales  en  feuilles  de  palmier, 
en  papyrus,  en  toile  et  en  cuir,  ainsi 
qu'une  paire  de  souliers  lacés  ég>'ptiens. 


LES  RENARDIERES  DE  L'ALASKA 

De  même  que  l'augmentatiou  ininter- 
rompue du  prix  des  fourrures  a  provo'qué 
le  massacre  aibusif  des  animaux  qui  les 
fournissent,  d-e  même  la  diisparition  gra- 
d'uelje  de  ces  animaux  a  fait  naître  une 
industrie  nouvelle,  qui  tend  à  perpétuer 
la  race  et  à  en  multiplier  les'  produits. 

Il  s'est  fondé  'notaimment,  il  y  a  quel- 
ques années,  d'ans  les  îles  de  l'Alaskai, 
des  Sociétés  pour  l'élevage  du  renard 
bleu,  ce  porte-pellisse  précieux,  dont  la 
peau  est  estimée,  suivant  sa  qualité,  sui- 
vant aussi  les  années,  de  !$4'0  à  $80  la 
pièce. 

Physiologie  du  renard  bleu 

Le  renard  bleu,  en  libeirté,  habite  les 
régions  boréales'  de  l'Asie,  de  l'Europe, 
et  surtout  de  rAmérique.  Sa  fourrure  im- 
proprement qualifiée  Meue,  est  en  réalité 
d'un  gris  argenté.  Ll  est,  sembOe-t-il,  ab- 
solument manogam'e;  et  le  petit  nombre 
de  ses  produits  n  est  pas'  f  ait  pour  en  di- 
minuer la  valeur.  Sa  femelle  n'a  qu'une 
portée,  en  mai;  elle  comprend  parfois 
une  dizaine  de  jeunes,  dont  il  ne  subsiste 
le  plus'  souvent  que  trois  ou  quatre.  Il  vit 
en  famille  dans  un  terrier  sembla b'-ie  à 
celui  du  renard  commU'U,  et  se  nourrit 
surtout  de  poissons,  de  coquillages,  et 
d'oiseaux  morts,  quand  il  en  trouve. 

Comment  on  en  fait  l'élevage 

L'élevage  du  renard  bleu  est  simple  en 
principe;  il  consiste  à  attirer  l'animal 
dans  les  îles  où  il  trouve  préparé  pour  lui, 
des  terriers  confortables',  une  nourriture 
abondante,  protection  contre  S'es  ennemis. 
Il  y  fixe  ses  pé-nates,  s'y  reproduit  et  p'ai'e 
l'hospitalité  de  l'homme  en  iui  fO'urnis- 
sant  an'unellement  uu'e  certaine  quantité 
de  sujets  d'e  choix. 

Une  intér'es'aante  étude  de  M.  Ch.-E. 
Hofer,  du  Yellowstone  Park,  publiée  dans 
"Foirest  and  Stream"  nous  initie  aux  d'?- 
tails  pratiques  de  cette  curieuse  indus- 
trie. D'abord  il  'est  relativement  faicile 
d'attirer  le  renard  dans  les  île'S  q'ui  lui 


sont  préparées.  Il  n'est  pas  farouche,  ne 
demande  qu'à  se  lais'ser  apprivoiser,  et 
au  bout  de  peu  d'e  temps  suit  son  gar- 
die'U  comme  un  chien.  Les  petits  jouent 
voloniers  avec  les  enfants. 

Habitation 

Le'  seul  luxe  'qu'il  d'ema'nde  à  S'on  ter- 
rier, c'est  d'être  à  l'abri  û\i  vent  et  ex- 
posé au  midi;  il  n'est  pas  impossible  de 
satisfaire  un  si  modeste  désir.  Mais  le 
propriétaire  d'un  terrier  n'aime  pasqu'oa 
circule  dans  les  environs.  Ghaque  renard 
semble  être  le  maître  d'aller  et  venir 
dans  U'U'  certain  rayon.  Quain'd  il  en  sort, 
ses  'Congénères  le  rappellent  aux  conve- 
nances à  'gran'd  fracas  et  souvent  avec  ef- 
fusion de  sang. 

Nourriture 

La  question  de  la  nourriture  est  un 
pe'u  pi'us  compliquée  ;  il  lai  faut  subs- 
tantielle. Le  régime  qui  convient  consiste 
en  poisson,  en  chaJir  d'otarie,  de  phoque, 
de  heleine,  d-e  marsouin,  en  dé'Chets  de 
conserves,  en  huile,  e'U  pâté-es  dé  ma'is  et 
'd'hui-'e;  tout  cela  est  cuit.  On  distribue 
aussi  'du  saumon  eé'ché  qu'on  obtient  fa- 
cilement dans  ces'  parages. 

Des  éleveurs  se  sont  mal  trouvés  d'a- 
voir substitué  'des  bo'uillies  économiques 
à  ces  denr'ées  nourriS'S'antes. 

Les  repas  des  renairds'  sont  servis  en 
des  endroits  fixes  'qu'ils  connaissent  bien 
et  où  ils  se  rend'cnt,  venant  de  plusieuTs 
milles.  Chaquè  île  possèd'e  en  effet 
S'&j  cuisine  où  l'on  prépare  les  repas  dans 
de  vastes  chaufTiêres.  'PrèS'  ées  cuisines 
sont  'aménagées'  des  auges  capables  de  te- 
nir 88  galions.  Elles  son't  dans  des'  huttes 
munies  de  portes  qu'on  pc'ut  fermer  h 
distance  et  qui,  grâce  à  ce  stratagème 
servent  de  trappe'S  au  moment  où  l'on  ré- 
clam'C  au  renar'd  sa  fourrure.  C'est  la) 
■u'uit  que  'les  renards  vont  au  réfectoire; 
dès  le  soir  on  les  entend  s'appeler  de 
loin,  et  le  matin  les  auges  sont  générale- 
ment vides.  A  l'époque  où  les  femelles 
se  dérangent  difficilement,  on  leur  po'rte 
'la  nourriture  à  domicile. 

Il  arrive  souvent  qu'en  été  'On  les  no-ur- 
risse  en  traînant  un  filet  qu'on  amène 
0'usqu''au  rivatge.  Les  renards  sont  gé'Ué- 
ralement  là,  attendant  la  fin  de  l'opéra- 
tion; dès  que  le  poisson  est  à  sec,  ils  ap- 
prochent, mau'gent  sur  place  les  grosses 
pièces,  emportent  les  petites  et  les  en- 
fouissent en  'des  cachettes  où  ils  vont  les 
prendre  'quand  rappétit  est  revenu. 

Protection 

Les  priU'Cipau'X  enn'emis  des  renards 
sont:  l'aigle,  qui  idévore  les  renardeaux, 
mais  'ne  s ''attaque  po'int  aux  adultes;  le 
corbeau  qui  s'e'U  prend  aux  jeunes,  et  la 
mouette  qui  'essaye  de  crever  ieis  yeux 
des  renar'(î'e'aux  pour  les  mettre  hors  d'é- 
tat d'e  se  défendre.  La  sollicitude  des 
gardiens  écarte  le  danger. 


La  santé  des  renards  est  généralement 
bonne;  pas  d'épizootie.  Seuls  des  parai- 
sites  intestinaux  iréclament  parfois  Tin- 
te rvention  du  vétérinaire. 

Exportation 

C'est  entre  le  15  décembre  et  le  15  fé- 
vrier, au  moment  où  la  fourrure  est  li 
plus  belle  qu'a  lieu  la  capture  des  sujets 
destinés  à  mourir.  On  les  fait  prison- 
niers dans  les  huttes  où  ils  viennent  se 
nourrir;  on  examine  les  bêtes;  on  choisit 
■celles  qui  sont  dans  la'  meilleure  condi- 
tion, on  laisse  celles  qui  ont  encore  à  ga- 
gner, et  on  emporte  les  victimes  dans 
des  cages.  Il  ne  faudi'ait  pas  les  tuer 
dans  le  voisinage:  Hes  autres  pourraient 
voir,  entendre,  sentir  l'odC'ur  du  sang,  et 
devi'cndraient  dangereux. 

■Non  seulement  on  sacrifie  les  indivi- 
dus en  belle  condition'  mais  encore  on  dé- 
truit pour  les  empêcher  de  se  reproduire 
et  d'aibaisser  la  'qualité  de  la  race,  les  in- 
divid'us  inférieurs.  Par  contre,  on  laisse 
vivre  un  certain  nombre  de  beaux  repro- 
ducteurs chargés  d'assurer  les  généra- 
tions futures,  en  ayant  soin  de  conserver 
un  nombre  à  peu  près  égal  d'animaux  de 
chaque  s'exe. 

C'est  à  Lou'dres  que  les  peaux  de  re- 
nards sont  presque  toutes  envoyée'S. 
L'installation  d'une  île,  destinée  à  l'éle- 
vage du  renard  bleu,  coûte  environ  $15,- 
O'O'O  et  c'omm'eince  à  rapporter  au  bout 
de  deux  ans.— (A  Travers  le  Monde). 


LES  TISSUS  DE  SOIE  EN  SUISSE 

L'anu'ée  l'907  fut  'mauvaii&e  pour  la  sé- 
riciculture 'Suisse.  Augmentaition  des  sa- 
laires, réduction  des  heures  de  travail, 
iresserrem'ent  des  débouchés  pour  les  pro- 
duits d'e  première  qualité,  détérioration 
des  qualités  moyennes  et  in-férieures,  élé- 
vation des  prix  de  la  soie  brute:  ce  fu- 
rent là  quelques-uns  'des  factewrs  .qu'i  con- 
tribuèrent au  ma'laise  des  filateurs  de 
Zurich  et  de  Saint^Gall. 

iSi,  néanmoins,  rexportation  'ai  générale- 
ment maintenu  'Se'S  positiou'S  antérieures, 
1 ''explication  doit  en  être  cherchée  dans 
la  majoration  des  prix  qui,  de  19'0'4  à-1907, 
ont  augmenté  de'  7.6  p.  c.  po'ur  les  tissus 
entièrement  ou  partiellement  en  eoi'e. 
Pendant  les  '9  piremiers  mois  de  l'année 
—nous  u'B  connais  sonis  pas  encoire  les 
chiffres  d'U  d'erni'er  trimestre— l'-Angle- 
terre  a  acheté  22,0'ÛiO'  livre-s  de  moin.5 
'qu'en  19'0'6;  ma-is  les  vaileu.rs  O'Ut  aug- 
m-entê  'de  $5'4i0',0'0i0^  La  Belgique,  le  Ca- 
nada et  la  France  ont  accru  le'urs  achats 
d-e  tissu'S  suisses. 

Les  fabricants  de  caiche-nez  ont  conclu 
une  entente  avec  leurs  collègues  alle- 
mands; le'ur  exemple  ne  'sera  pais  suivi 
de  sitôt  par  les  autres  branches  d'e  la 
production. 

L'anu'ée  1908  s'est  ouverte  sous  de  plus 
mauvais  auspices  que  sa  devancière.  Le 
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AU  COMMERCE  Maison  Fondée  en  184g 

PRIX  REDUITS 


EN 


MflRGHflNDISES  NOUVELLES 

1  L'individualité  du  nom  de  notre  maison  a  un  prestige  dans  le  monde  com- 
mercial qui  fait  ressortir  la  valeur  supérieure  et  le  vaste  assortiment  de  notre 
stock,  en  toutes  les  saisons. 

1  Les  différentes  lignes  que  nous  offrons  maintenant  à  prix  réduits  sont  nou- 
velles, à  la  mode  et  vendables.  Notre  politique  consiste  à  commencer  chaque 
saison  avec  des  marchandises  nouvelles  et  à  donner  à  notre  clientèle,  d'aussi 
bonne  heure  que  possible,  l'avantage  d'acheter  à  prix  réduits,  des  articles 
quelconques  de  notre  stock  de  surplus.  Nous  désirons  faire  de  la  place  pour 
notre  Stock  d'Automne.  Il  est  plus  avantageux  pour  nous  de  vendre  notre 
stock  de  surplus  de  cette  saison,  à  une  réduction  considérable,  que  de  le  con- 
server et  de  l'emmagasiner  jusqu'à  la  prochaine  Saison  de  Printemps. 

1  Quand  vous  serez  dans  la  ville,  vous  aurez  avantage  à  visiter  notre  magasin 
et  à  voir  la  valeur  supérieure  que  nous  avons  dans  les  articles  suivants  : 

CâPPés  Tapestpy,  Pantalons  en  Tweed  pour  Hommes,  Etoffes  en  Mohair  poup  Gilets  Fantaisie 

Cappés  Veloups,  Ovepalls  poup  Hommes,          Bonneterie  en  Coton,  pesanteup  légèpe 

Tapis  Bruxelles,  Sous-Vêtements  poup  Hommes,    Etoffes  à  Bobes  de  Fantaisie, 

Tapis  Tapestpy,  Apticles  de  Cou  poup  Hommes,     Blouses  en  Lawn  Blane, 

Linoléums  Imprimés  et  Ciiemises  de  Tpavail,            Sous-Vêtements  en  Coton  Blane. 

Incpustés  8/4  Chemises  Négligées, 

2  lignes  en  Coton  Blanc,  1  ligne  en  Tissu  Blanchi,  pour  Table. 
Drap  Italien  Mepcerisé,  §4  pouces,  et  Dpap  Italien  de  Kirk,  54  pouces. 
Bpoad  Cloth  en  Laine,  54  pouces,  et  Tweeds,  27  pouces. 

John  Macdonald  &  Co.,  Limited 

TORONTO. 

Représentants  dans  la  Province  de  Québec  : 
M.  J.  O.  TREMPE,  207,  RUE  ST-JACQUES,  MONTRÉAL, 

M.  D.  FONTAINE,  77,  RUE  CHURCH,  ST-ROCA,  QUÉBEC, 

M.  J.  H.  CARSON,  (COWANSVILLE),  COWANSVILLE. 
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sévère  tarif  du  10  octobre  1902  ne  fut 
pas  et  ne  pouvait  pas  être  un  bienfait 
pour  iSL  sé  ri  ci  culture  suisse. 


LE  VENDEUR  IDÉAL 

Un  demi-siècle  ou  moins  arvant  le  com- 
toencement  de  cet  âge  de  l'électiùcitê,  on 
attachait  peu  d'importancé  à  la  vocation 
de  l'homme  dont  le  miêtier  consistait  h 
vendre  des  marchandises  de  toute  espè- 
ce. C'était  en  grande  partie  ume '.affaire 
où  on  s'engageait  ani  petit  bonhew,  sans 
principes  établis  pour  conduire  un  homme 
an  succès. 

Auljourd'hui  les  choses  sont  ohang'ées 
radicalement. 

L'époque  de  l'homme  vêtu  d'un  costume 
à  carreaux,  du  buveur  de  whisky,  de 
l'homme  parlant  haut,  du  "bon  compa- 
gnon", cette  lépoque  est  passée.  Ce  que 
îe  monde  demande  aujourd  hui,  et  ce  qu'il 
faïut  dans  beaucoup  de  lignes  d'affaires, 
ce  sont  des  hommes  ayant  des  apUtudes 
réelles  et  solides  de  vendeurs,  dit  C.^S. 
Given,  dans  "Tribune". 

Les  ^systèmes  employés  dans  le  com- 
•nieroe  auijouTd'hui  sont  nouveaux.  Les 
vieilles  méthiodes  ont  subi  un  change- 
ment profond.  Comme  la  machinerie 
primitive  employée  dans  l'industrie  autre- 
fois, ces  méthodes  ont  été  mises  de  côté 
pour  des  méthodes  nouvelles  et  perfec- 
tionnées, qui  sont  en'  vigueur  m-ainte- 
nant.  Le  plan  hautement  intellectuel  et 
moral  de  la'  civilisation  actuelle  demande 
des  lois  plus  élevées  pour  régir  les  rela- 
tions entre  le  distributeur  et  le  public 
acheteur. 

Avec  ce  changement,  il  s'est  produit 
une  demande  pour  des  hommes,  et  des 
femmeis  de.  plus  haute  classe  pour  repré- 
senter le  marchand  en  affaires— homme -5 
et  femmes  ayant  plus  d'aptitudes  et  des 
talents  p''.us  variés.  Les  idées  modernes 
exigent  des  vendeurs  conn&jissant  véri- 
tablement leur  métier,  qui,  pris  dans  son 
acceptation  la  plus  élevée,  ©st  une  scien- 
ce et  un  art— un  art,  à  cause  des  princi- 
pes nombreux  et  profonds  et  des  lois 
complexeis  qui  s'y  appliquent;  un  art,  à 
cause  du  talent  et  de  l'habileté  nécessai- 
res 'à  l'apliication  de  ces  lois  et  de  ces 
principes  pour  airriver  au  but  désiré. 
■  L'aptitude  à  vendre  des  marchandises 
est-elle  donc  innée  comme  'le  talent  du 
peintre?  C'est  peut-être  vrai  au  sens  idé- 
aliste, mais  beaucoup  d'hommes  réussis- 
sent assez  bien  qui  ne  peuvent  se  vanter 
d'avoir  du  génie.  Tout  homme  doué  d'un 
degré  raisonnable  d'intelligence,  de  beau- 
c6up  de  bon  sens,  d'un  peu  de  perspica- 
cité, iquailité'S  auxquelles  viennent  s'ajou- 
ter une  persévérance  infatigable,  devrait 
devenir  un  bon  vendeur,  pourvu  naturel- 
lement que  le  travail  lui  plaise. 

Un  tel  homme  possédant  des  qualité'-: 
ordinaires  et  portant  sur  lui  l'empreinte 


de  la  sincérité  et  de  'l'honnêteté,  aura  le 
pouvoir  d'influencer  le  public,  ce  qui  est 
le  secret  de  l'art  du  vendeur.  L'homme 
qui  peut  aibteindre  la  volonté  des  autres, 
qui  peut  créer  chez  le  client  un  désir 
pour  ses  marchandises,  est  un  homme 
pré'cieux. 

L'être  peu  intelligent  t>eut  offrir  ce  que 
^e  client  a  déjà  résolu  d'acheter;  il  ne 
faut  pas  d'art  pour  cela;  c'est  le  procédé 
automatique  de  la  vente. 

La  chose  primaire  essentielle  pour  ma 
ven'deur,  comme  pour  tout  autre  homme 
qui  veut  accomplir  queique  chose,  c'est 
l'énergie.  C'est  le  vendeur  actif,  en- 
treprenamt  qui  prend  la  première  place. 
Pour  réussir,  il  doit  être  un  travailleur 
acharné,  non  seulement  il  doit  travailler 
de  ses  mains,  mais  aussi  de  sa  tête?  Ls 
vendeur  qui  ne  pense  pas  travaille  auto- 
matiquement, sans  mettre  d'âme,  de  vie 
réelle  à  ce  qu'il  fait. 

Le  vendeur  modèle  doit  être  un  ho'mme 
d'idées;'  il  doit  acquérir  une  connaissanco 
complète,  scientifique  de  son  stock  de 
marchandises.  Une  cO'nnaissiance  de  Iri 
nature  humaine  est  également  presque 
aussi  indispensable  q'u'une  connaissance 
de  la  mairchandise  même.  Certains  cli- 
ents peuvent  être  entraîniés,  d'autres  doi- 
vent être  diiigés;  aux  uns  il  faut  panier, 
il  faut  laisser  le'S  autres  parler.  Un  ven- 
deur devrait  étudier  la  loi  de  la  sugges- 
tion pour  être  à  même  de  juger  prompte- 
ment  des  goûts  et  des  fantaisies  du  cli- 
ents et  se  hâter  de  fournir  à  sa  demamd'e. 
Il  doit  avoir  du  tact. 

Le  vendeur  idé'al  doit  s'estim'er  l'ui- 
même;  c'est  une  vertu  pratique  qudi  em- 
bellit en  ni'ê'me  temps  le  caractère  de 
C'individu.  La  croyance  en  soi-même  est 
nécessaire  au  succès  dans  toutes  les  en- 
treprises. Mais  l'employé  doit  conseirver 
avec  soin  ce  sain  état  d'esprit;  il  doit 
faiire  usage  de  bon  sens. 

Le  vendeur  avisé  évite  d'émettre  eon 
opinion  personnelle  et  cède  entièrement 
aux  idées  de  sou.  client.  Mettant  com- 
plètement de  côté  le  "moi",  il  fait  montre 
d'un  idéal  judicieux  au  lieu  de  sentiments 
égo'istes  déplacés.  Quand  un  vendeur 
consent  à  servir  un  client,  il  fait  aban- 
don, pour  'le  moment,  de  tous  ses  droits 
pei-sonneis.  En  d'autres  termes,  il  ap- 
partient à  ce  client  tout  autaint  que  la 
marchandise  aprè.s  qu'elle  a  été  p.ayée, 
c'est-à-dire  que  son  temps,  'Son  attention, 
so.n  expérience,  to.ut  ce  qu'il  posiS'ède,  sont 
des  choses  auxquelles  le  client  a  droit 
P'uisqu'il  paie  pour  elles  aussi  bien  que 
pour  l'articCe  objet  de  la  vente. 

Dans  tous  les  cas,  on  ne  peut  pais  trop 
estimer  la  b'onne  humeur.  La  maîtrise  le 
soi  même  a  toujours  une  haute  valeur. 
Peu  importe  que  le  client  soit  désagréable 
à  l'extriême  ou  qu'il  tienne  compte  des 
sentiments  du  vendeur  ,qu'il  fasse  de 
forts  achats  en  quelques  minutes  ou  qu'il 
fasse  perdre  au  vendeur  une  heure  d'j 


son  temps  précieux  sans  rien  aioiietèr  ': 
tout  cela  n'a  aucune  importance  pour 
l'homme  maître  de  son  art;  celui-ci  doit 
être  aimabCe  en  tout  temps  et  obliger 
ainsi  le  client  à  emporter  du  magasin  au 
moins  une  chose — une  bonne  impresssion, 
qui  portera  ses  fruits  dans  l'a'venir. 

Il  n'y  ai  rien  qtid  coûte  si  peu  que  la 
courtoisie  et  il  n'y  a  rien  qui  ait  plus 
d'influence  en-  affaires.  L'attitude  du 
vendeur  devrait  être  la  même  vis-â-visdu 
client  que  si  celui-ci  était  reçu  par 
vendeur  dans  son  salon.  Quand  on  a  tou- 
jours cela  présent  à  l'esprit,  tout  danger 
d'être  désagréable  est  écarté;  le  vendeur 
acquiert  un  était  d'esprit  qui  engendre  là 
courtoisie  dans  toutes  les  circonstances. 
La  courtoisie  est  produite  par  la  bienveil- 
lance et  la  bienveillance  engendre  la  pa- 
tien'ce,  qui  est  une  qualité  finiale. 

Une  a)utre  chose  des  plus  essentielles 
pour  le  vendeur  idéal  est,  bien  entendu, 
son  apparence  personnelle.  Une  person- 
nalité bien  caractérisée  est  un  don  en- 
viable; mais  tout  le  monde  ne  peut  pas 
le  possiéder,  puisque  c'est  un  don  naturel. 
Cependant  une  chose  à  la  portée  de  tous 
est  une  bonne  apparence  perso.nnelJie,  in- 
dispensable à  l'employé  moderne.  C'est 
donc  le  premier  devoir  de  toute  personne 
servant  'le  public  d'être  le  mieux  vêtue 
possible.  Lai  toilette  a  une  influence  ca- 
pitale. 


UNE    NOUVELLE   PLANTE  TEXTILE 

On  commence  à  cultiver,  au  Brésil, 
une  plante  textile  assez  semblable  au 
lin,  et  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de 
"Canhamo  Brasiliensis  Perini." 

Cette  plante,  vulgairement  connue  sous 
le  nom  de  lin  du  Brésil,  est  une  herbe 
qui,  sous  le  climat  brésilien,  atteint,  en 
quatre  ou  cinq  mois,  une  hauteur  de  14 
à  28  pieds.  Elle  offre,  sur  le  lin,  les 
avantages  suivants: 

Le  lin  du  Brésil  est  plus  résistant  que 
le  lin  d'Europe  aux  attaques  des  insec- 
tes et  des  cryptogames  et  il  se  défend 
mieux  contre  la  sécheresse.  Sa  croissance 
est  plus  rapide:  dans  les  pays  tropicaux, 
on  peut  obtenir  trois  récoltes  par  saison. 
De  plus,  sa  culture  est  moins  exigeante 
que  celle  des  autres  plantes  textiles.  Il 
est  doué  d'une  résistance,  d'une  flexibi- 
lité, et  d'une  finesse  supérieures  à  celles 
du  coton  et  du  lin  d'Europe  et  peut  plus 
facilement  que  ces  deux  plantes  se  tein- 
dre et  se  blanchir.  Enfin,  les  débris  du 
lin  du  Brésil  possèdent  d'excellentes  pro- 
priétés qui  permettent  d'en  faire  un  pa- 
pier estimé. 


M.  Chas.  'W.  Lewis  vient  d'être  nom- 
mé agent  pour  la  partie  Est  du  Canada 
pour  la  maison  J.  B.  Lewis  &  Sons,  Ltd., 
manufaicturiers  de  bonneterie  et  de  sous- 
vêtements  de  Nottingham,  Angleterre. 

M.  Lewis  continuera  de  plus  à  repré- 
senter la  Montréal  Suspender  &  Umbrel- 
la  Mfig.  Co. 
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^^Debenhams  pour  les  Nouveautés'' 


RUBANS— Taffetas,  Satins,  Velours  et  Failletines.  Grande 
variété  de  nuances.    Chaque  nuance  en  stock. 

SOIERIES— SATINS  SOUPLES,  dans  les  nuances  les 
plus  nouvelles.  TAFFETAS  de  valeur  exception- 
nelle, et  variété  particulièrement  grande  de  teintes. 
Paillettes,  Chiffon  Taffetas,  Louisines.  Taffetas  Che- 
vron, Shantung  Rayé  et  les  plus  nouvelles  Soieries 
de  Fantaisie. 

ETOFFES  A  ROBES— Filet,  Voiles,  Chevrons,  Panamas, 
Draps  Chiffon,  dans  les  nouvelles  nnances  Paon. 

DENTELLES— Filets,  Dentelles  Soie  Artificielle,  Nets  de 
Couleur. 

TULLES — Noirs,  Blancs  et  de  Couleur. 

FLEURS — Lilas,  en  Bleu  Copenhague  et  nuances  Tan  ; 
ainsi  que  Jacinthes,  Coucous  et  Pavots. 
ASSORTIMENT  COMPLET  D'AILES. 

CHAPEAUX — Canotiers  Merry  Widow,  formes  Pyroxeline, 
etc.  La  couleur  la  plus  récente,  "  Bois  d'Or,"  est 
entièrement  représentée. 

BLOUSES— Blouses  en  Dentelle,  en  Lawn  et  en  Net. 
Fleurs,  Chapeaux  et  Blouses, 
En  stock  à  Montréal  seulement. 


tfoMS  donnons  une  attention  spéciale  aux  Ordres  par  ia  Poste 

©ebenbame  (Canaba)  limiteb 


fiassortiment 

Toutes  les  Nouveau- 
tés de  Fantaisie  qui 
contribuent  à  faire 
d'un  magasin  un  éta- 
blissement de  haute 
catégorie,  peuvent 
être  choisies  dans 
notre  stock  pour  le 
rassortiment. 


XTotonto 

IRuee  Bai?  et  MelUnoton 


OTTAWA 

III  rue  Sparks 


fIDontreal 

\8  rue  Ste^îHelene 

QUEB.EC 

70  rue  St-Joseph 


Paris 


New  York 


Melbourne 


DEBENHAM  &  CO.i 

Cape  Town      Bruxelles     Boston  Sydney 


St.  Paul's,  E.C.   LONDORT  WimpoleSt.,  W.  (Johannesburg 


Lyon 


St-Etienne 
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Modèle  de  Deffontaine,  Paris. 
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Modèle  de  Suzanne  Blum.  Paris. 

Cha'peau  original  en  paille  verte,  garni  d'une  guirlande 
de  verdure,  de  roses  et  de  petits  boutons  de  rose. 
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VESTON  SAC  CROISÉ 

La  Êigure  932  représente  un  veston 
sac  croisé,  fait  d  un  cheviot  rayé.  L/e  ves- 
ton est  assez  ample  sur  la  poitrine  et 
dessine  la  taille.  Sa  longueur  est  de  31 
pouces  pour  un  homme  de  stature  moy- 
enne. L9s  épaules  sont  d'une  largeur  et 
d'un  fini  normaux.  La  gorge  est  d'une 
profondeur  moyenne.  Les  revers  mesu- 
rent pouces  à  l'entaille.  Le  devant 
est  souple,  de  sorte  que  les  revers  peu- 
vent rouler  librement  et  sont  faiits  de 
manière  à  pouvoir  se  boutonner  au  bou- 
ton du  baut  ou  au  second  bouton.  Le 
collet  mesure  I  Vs  pouce  à  l'entaWle  et  15 
,pouce  en  arrière.  La  poche  de  poitrine 
est  finie  par  une  bande  et  les  pocbes  du 
bas  ont  des  pattes  qui  peuvent  être  ren- 
trées ou  sorties.  Les  bords  portent  deux 
piqûres  distantes'  de  %  pouce  et  les  cou- 
tures sont  unies.  Les  manches,  sont  fi- 
nies par  une  manchette  retournée,  fer- 
mée par  deux  boutons. 

Le  gilet  est  de  la  même  étoffe,  à  un 
seul  ramg  de  boutons  et  sans  collet.  Il 
mesure  13Vè  pouces  jusqu'à  l'ouverture  et 
261/2  pouces,  longueur  totale.  H  se  fer- 
me par  5  boutons  et  le  bas  est  légère- 
ment incliné. 

Le  pantalon  est  aisé  sur -les  hanches  et 
dessine  la  jambe  à  partir  du  genou  jus- 
qu'en bas;  il  mesure  19  pouces  au  genou 
et  de  161/-;  à  17  pouces  en  bas. 

Les  mesures- sont  les  suivantes:  - 

Mesure  à  l'aisiselle  .  .  •  -  9  3-8  pces. 
Longueur  à  la  taille  .   .   •  •  ^'"^ 

Longueur  totaile   81  „ 

le  mesure,  d'é.paule    •  •  •   •  |^  l'^'  „ 

2e  mesure  d'épaule    ....  1"  5-8' 
Mesure  d'omoplates,  plus  H 

pouce  pour  la  façon  ...  13  _  . 

Poitrine   ^8 

Taille   ^* 

Hanches  .  

Tirez  à  angle  droit  les  lignes  A-E  et  A-L. 

De  A  à'B,  mesure  à  l'aisselle,  plus  1-4 
pouce,  9  5-8  pouces. 

De  A  à  C,  longueur  à  la  taille,  17i  pce=. 

De  C  à  D,  6  pouces. 

De  A  à  E,  31  pouces. 

F  est  là  mi-distance  entre  A  et  B. 

De  F  à  G,  1-12  de  la  poitrine. 

Aux  points  G,  F,  B,  C,  D  et  E,  menez  des 
perpendiculaires  à  la  ligne  A-E. 

De  C  à  12,  1-2  pouce. 

De  D  à  29,  1-4  pouce. 

Formez  le  centre  du  dos,  à  partir  de  F, 
par  les  points  12  et  29. 

De  N  à  P,  moitié  de  fia)  poitrine. 

De  P  à  Q,  13^4  pouce. 

S  est  à  mi-distauce  entre  N  et  P. 

De  S  à  T,  3  1-2  pouces. 

Ahaissez  la  perpendiculaire  T-Z. 

Appliquez  la  mesure  d'omoplate,  13  pces, 
de  N  à  T  et  élevez  la  perpendiculaire. 

De  N.  à  Y,  moitié  de  la  mesure  d'omo- 
plate, plus  1 1-2  pouce,  8  pouces. 

Elevez  la  perpendiculaire  Y-J. 


De  J.  à  K,  1-2  pouce. 
De  Y  à  O,  1-12  de  la  poitrine. 
De  Y  à  X,  1-2  pouce. 
Au  point  X,  abaissez  la  perpendiculaire. 
De  A  à  L,  1^8  de  la)  poitrine  ,plus  3-4  pce. 
De  L  à  M,  5-8  pouce. 
Formez  le  dos  tel  qu'indiqué. 
De  Z  à  4,  motié  de  la  mesure  de  taille. 
Abaissez  la  perpendiculaire  4-26. 
Le  point  U  est  à  mi-distance  entre  Z  et 
4. 

Le  point  V  est  à  mi-distance  entre  T  et 
Q. 


Tirez  une  ligne  aTrondie  de  10  à  II. 

De  10  à  3,  1-6  de  la  poitrine  plus  1-2  pce. 

De  6  -à  5,  1-4  pouce  de  moins  que  le  .  1-8 

de  la  poitrine. 
Tirez  la  ligne  5-3  et  formez  la  gorge. 
De  10  à  36,  3  1-4  pouces. 
De  R  à  13  et  de  4  à  15,  même  distance. 
De  26  à  à  27,  2  1-4  pouces. 
Formez  le  bord  du  devant  par  la  ligne 

36-13-15-27. 

De  27  à  28,  1-2  pouce  de  moins  que  'e 
1-6  de  la  poitrine. 


Tirez  la  ligne  U-V-6. 

Appliquez  la  première  mesure  d'épaules, 

plus  1  pouce,  13  1-2  pouces,  de  A  à  M 

et  de  T  à  6. 
Appli'quez  la  deuxième  mesure  d'épaules, 

plus  1 1-4  pouce,  16  7-8  pouces,  de  N.  à 

H  et  de  T  à  7. 
Tirez  la  ligne  6-7-'9. 

De  6  à  9,  3-8  pouce  de  moins  que  de  M  à 
K. 

De  9  à  8,  1-2  pouce. 

Formez  l'épaule  et  l'entournure  dxi  bras. 
Au  point  6,  meniez  la  perpendiculaire  plus 
1-4  pouce. 


De  16  à  11,  5  3-4  pouces.  . 

Appliquez  la  mesure  de  hanches,  plus  1-2 

pouce,  20  1-4  pouces,  de  18  à  29  et  de 

11  à  19. 
De  19  à  20,  2  pouces. 
Menez  la  perpendioulaire  20  !il. 
Tirez  la  ligne  21-19-23. 
De  2]  à  23,  même  distance  que  de  21  à 

22. 

Formez  le  côté  et  le  bas  du  devant  tel 
qu'indiqué. 

Découpez  une  lamguette  sous  ie  bras'  et 
finissez  tel  que  représenté. 
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AU  COMMERCE 


TOUTES  LES  INDIENNES 

vendues  par  les  principaux  Importateurs  en  Gros 
et  portant  la  marque  ou  l'étiquette  ci-dessous  sont 

GARANTIES 

RAR 

The  Calico  Printers'  Assn.,  i_td, 

Manchester,  Angleterre, 

comme  ôta nt  leur 

Qualité  "CROWN''  Standard 

de  DRAP,  qui  ne  CHANGERA  PAS  de  saison  à 
saison.  Aucune  autre  qualité  ne  portera 

cette  marque. 

Représentant  au  Canada  :  J.  E.  BIZZBY,  78,  rue  Bay,  Toronto. 
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COSTUME   DÉ  CHEVAL 

L'étoffe  représentée  figure  929  est  un 
cheviot  gris  "herring-bone".  La  longueur, 
pour  un  homme  de  stature  moyenne  (5 
pieds,  8  pouces)  est  de  19  pouces  jusqu'H 
la  taille  et  de  36  pouces',  longueur  totale. 
Le  vêtement  est  ample  sur  la  poitrine,  et 
les  épaul€'S  sont  d'une  largeur  naturella. 
Les  coutures  de  côté  sont  toieu  arroudies 
sur  l'omoplate.  La  largeur  du  dos  en  bas 
est  de  2  1-2  pouces.  La  gorge  est  de  pro- 
fondeur moyenne.  Les  revers  mesurent 
1  3-8  pouce  à  l'entaiille  et  91-2  pouces' jus- 
qu'au premier  bouton.  Le  collet  mesure 
1  3-8  pouce  à  l'entaille  et  1 5-8  pouce  en 
arrière.  Les  bords  ont  deux  piqûres  rap- 
prochéeis  et  les  coutures  sont  unies.  Le 
vêtement  se  ferme  par  -trois  boutons'  dont 
le  dernier  e:st  iplacé-  sur  la  couture  de 
taille.  La  poctie  de  poitrine  est  rappor- 
tée et  a  une  patte  avec  un  bouton  et  une 
boutonnière.  Les  manches  sont  finies  par 
une  imitation  de  manchette  fermée  pair 
deux  boutons. 

Le  gilet  est  à  un  seul  rang  de  boutons 
et  n'a  pas  de  coMet;  il  mesure  12  pouces 
jusqu'au  premier  houtO'U  et  26  1-2  pouces, 
longueur  totale;  il  porte  6  boutons. 

La  culotte-  est  en  drap  couleur  tan-.  Bile 
est  très  ample  s'uir  les  hanches-  et  collan- 
te au-dessous  du  genou,  avec  oinq  bou- 
tons et  autant  de  boutonnières. 

Le-s  mesures  sont  les-  suivantes: 

Mesure  à  l'aiiSsielle  ....  9  3-18  pce-s. 
Longueur  à  la  taiiile  n-aturell  17 

Taille  de  façon  19 

Longueur  totale  3i6' 

le  mesure  d'épaules  .   .    .   .  12 1-2 
2e  m-esure  d'-eipaules  ....  17  34- 
Mesure    d'-omoplate,  plus  IJ 
pouce  po'ur  la  façon  ...  13 

Poitrine  38 

Taille  34 

Tirez  à  angle  droit  les  lignes  A-E  et  A.-R. 
De  A  à  B,  mesure  à  l'aissel'.e,  plus  1-2 

pouce,  9  5-'8  pouces. 
De  A  à  C,  17  pouces. 
De  A  à  D,  19  pouces. 
De  A  à  B,  longueur  totale,  37  pouces. 
F  est  à  mi-distance  entre  A  et  B. 
De  F  à  G,  1-2  de  lai  mesure  de  poitrine. 
Aux  points  G,  ,F  B,  C,  D  et  E,  menez  des 

perpen-diculaires  à  la  ligne  A-E. 
De  C  à  U,  1-2  pouce. 

Tirez  la  ligne  F-U  et  abaiss-ez  la  perpen- 
diculaire. 

De  I  à  H,  moitié  de  la  mesure  de  poitri- 
ne, 19  pouces. 

De  H  à  I,  1  3-4  po-uce. 

De  I  à  J,  3-4  pouce. 

K  est  à  -mi-distance  -entre  1  et  H. 

De  K  à  I,  3  1-'  '  pouces. 

Abaissez  la  perpendicula-ire  1-4. 

Appliquez  la  mesure  d'omoplate,  13  pces, 
de  1  à  L  et  élevez  la  peripe-nd-icul-ai-re. 

M  est  à  mi-di-stance  -entre  1  et  L. 

Au  point  N,  -é-le-vez  lai  perpendiculaire-, 
-pour  o-bte-nir  les  points-  O  et  P. 

De  P  à  2,  1-2  pouce. 


De  O  à  Q,  1  pouce. 

De  V  à  W,  1-8  de  la  poitrine. 

Au  point  W,  abaissez  la  perpendiculaire. 

De  A  à  R,  1-8  de  la  poitrine  plus  3-4  pce. 

De  R  à  T,  5-8  pouce. 

Formez  le  dos. 

De  X  à  Y,  1 1-4  pouce. 

Au  point  Y,  abaissez  la  perpendiculaire. 

De  18  à  19,  1-4  pouce. 

De  Q  à  Z,  1-2  pouce. 

Le  point  3  est  à  mi-distance  entre  Y  et  4. 
Le  point  29  est  à  1-4  pouce  au-dessus  de 

'la  ligne  de  la  taille. 

Formez  le  corps  de  côté,  tel  qu'indiqué. 


De  9  à  12,  3-8  pouce  de  moins  que  de  T  à 
2. 

De  12  à  13,  1-2  pouce. 
Formez  l'épaule  et  l'entoumure  du  bra?. 
Au  .point  9,  menez  la  perpendiculaire  à  la 
ligne  7-8. 

De  9  à  24,  1-6  de  la  poitrine  plus  1-4  pce. 

Tirez  une  ligne  arrondie  de  24  à  J. 

De  24  à  2i5,  1-6  de  la)  poitrine. 

De  9  à  3-0,  1-8  de  la  poitrine. 

Tirez  la  ligne  3'0-2:5"et  formez  la  gorge. 

De  J  à  26,  1  pouce. 

De  6  à  14,  même  distance. 

Formez  le  bord  du  devant  par  la  ligne 


De  4  à  5,  moitié  de  la  taille. 

Aiu  po-i-nt  5,  a)baissez  la  perpe-ndiculaire. 

De  15  à  16,  l-'6  de  la  poitrine. 

Tirez  la  ligne  ^16-29. 

Le  point  7  -est  à  mi-da-stance  entre  4  et  5 

Le  point  8  es-t  à  mî-distance  entre  L  et  J. 

Tirez  la  ligne  7-8-9. 

Appliquez  la  première  mesure  d'épaule, 

plus  1  pouoe,  13  1-2  pouces,  de  A  à  T 

et  de  L  à  9. 
Appliquez  la  de'uxième  mesure  d'épaule, 

plus  11-4  pouce,  19  pouces,  de  1  à  11 

et  de  N  à  l'O. 
Tirez  la  ligne  9-lin^2. 


26-14. 

De  5  à~6,  2  1-2  pouces. 

Appliquez  la  mesure  de  taille,  17  pouces, 
de  3  à  Y,  de  X  à  Y,  de  X  à  U,  et  de  6  à 
17  et  formez  le  côté  de  la  partie  avant. 

Basques 

Au  point  Y,  abaissez  la  perpendiculaiire 
Y-2-0. 

De  Y  à  2-0,  9  pouces. 
De  2  à  21,  1  1-2  pouce. 
Tirez  la  ligne  19-21-22. 
De  19  à  22,  1-4  pouce  de  plus  que  de  W  à 
34. 
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]V[éfiez=votis  des  Imitateurs  ! 

Le  marché  est  encombré  d'imitations  d'articles  renommés. 

LE   NOM  DE 


SUR  CHAQUE   BOITE  DE 

Lacets  de  Chaussures  en  Coton,  Lin, 
Laine,  Soie,  Cuir  et  Peau  de  Marsouin 

Empêche  toute  substitution. 

Les  FILS  DE  LIN  de  Paton  n'ont  pas  de  rivaux  pour  la  Qualité. 

Fils  de  Coton  de  Dewhupst  pour  la  Couture— pour  Machine  à  Coudre 

et  a  Six  Brins. 

Aiguilles    Marque  Church 


.GEO.  D.  ROSS  &CO., 


72  rue  Bay,  Toronto, 
140, 142  rue  Craig  Ouest,  Montréal. 
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De  16  à  28,  même  distance  que  de  19  à  22. 
Tirez  la  'ligne  22-28. 
De  21  à  23,  3-4  pouce. 
De  29  à  27,  5-8  pouce. 
Formez  les  basques  et  finissez    tel  que 
représenté. 


L'ETAT  D'ESPRIT  QUI    MENE  AU 
SUCCES 

Quelle  diffiérence  il  y  aurait  dains  la 
situation  industrielle,  et  la  richesse  pu- 
blique de  ce  pays,  si  les  jeunes  gens  pen- 
saient que  leur  travail  peut  leur  procurer 
autant  de  plaisir  que  leurs  jeux  !  Cer- 
tains de  nos  lecteurs  penseront  peut-être 
que  ce  serait  exiger  l'impossibilité  de  li 
part  de  jeunes  gens.  Il  est  vraJi  que  le 
travail  d'un  jeune  homme  n'exige  pas 
d'habitude  la  mise  en  oeuvre  des  facultés 
qui  rendent  le  travail  divertissant.  Toute- 
fois, ee  ique  nous  voulons  faire  ressortir 
c'est  'que,  s'ils  tiraient  de  leur  travail  tout 
le  plaisir  qu'ilS'  en  peuvent  tirer,  ils  ar- 
riveraient à  des  résultats  beaucoup  plus 
importants  et  seraiient  plus  heureux  et  en 
meilleure  santé,  dit  "  Maritime  Mer- 
chant  ". 

Nous  n'avons  rien  à  dire  contre  un  di- 
vertissement raisonnable.  Miais  si  tous 
les  jeunes  gens  pouvaient  être  amenés  à 
wn  état  d'espri  t  tel  qu'ils  cousidéreraient 
leur  traivail  comme  un  réel  délaissement, 
au  lieu  de  consulter  l'horloge  pour  savoir 
com'bien  de  temps  il  s'écoulera  an^ant 
qu'ils  ue  soient  libres  de  se  livrer  au 
plaisir,  ils  cousulteraient  l'horloge  pour 
savoir  s'ils  ont  le  temps  de  faire  tout  ce 
qu'ils  doivent  faire;  nous  aurions  alors 
une  race  d'hommes  qui  mèneraient  des 
entreprises  à  bien. 

Quelquefois  en  .regardant  autour  de 
nous,  nous  pensons  que  si  la  disposition 
d'esprit  du  peuple  change,  c'est  dans  le 
sens  opposé.  Les  journées  de  trarvail  sont 
moins  longues  qu'autrefois,  afin  que  les 
employés  aient  plus  de  temps  pour  se  dis- 
traire. L,e  nombre  des  amusements  de  di- 
vers genres  est  en  augmentation,  offrant 
ainsi  des  occasions  de  dépenses.  Dans 
la  lutte  pour  la  vie,  ces  facteurs  ne  peu- 
vent qu'affaiblir  la  vitaflité'  d'une  nation. 

Il  faut  dire  cependant  que,  grâce  aux 
machines  qui  épargnent  la  main-d'oeuvre, 
le  monde  est  à  même  de  produire  autant 
en  huit  heures  qu'autrefois  en  dix  ou 
douze  heures  ;  mais  la  soif  du  plaisir  aug- 
mente à  mesure  qu'on  s'y  livre  et  SI  n'est 
pas  'douteux  qu'en  tant  que  peuple,  nous, 
Oanadiens,  nous  pensons  beaJucoup  plus,  au 
plaisir  et  nous  y  consacrons  plus  de  temps 
que  nos  pères  ne  le  faisaient. 

Nous  n'espéiron'S  pas,  en  écrtvant  dans 
cette  idée,  changer  les  habitudes  du  peu- 
ple, car  lies  habitudes  une  fois  formées 
sont  difficiles  à  changer.  Miaiis  il  y  a,  dans 
les  magasins  et  les  bureaux,  une  quanti- 
tc  de  jeunes  gens  qui  débutent  dans  la  vie 
et  peut-être  qu'ils  ne  sont  pas  encore 
tourmentés  par  le  démon  du  plaisir. 


Presque  toutes  les  ■habitudes  peuvent 
être  cultivées  avec  succès  chez  ces  jeu- 
nes gens. 

Pourquoi  pas  l'habiutude  de  T'industrie 
et  l'amour  du  travail?  Nous  espérons  que 
nos  lecteurs  réfléchiront  à  ce  sujet  .^t 
verront  s'ils  ne  peuvent  pais  faire  quelque 
chose  en  ce  sens,  de  sorte  'que  ce  qu'ils 
auront  accompli  jette  dans  l'avenir  du 
crédit  sur  eux-mêmes  et  sur  le  pays. 


ARTICLES  DE  COU  POUR  DAMES 

La  position  prise  sur  le  imarché  par  les 
articles  de  cou  pour  dames,  pour  le  prin- 
temps, s'affirme  de  plus'  en  pllus  et  les 
ordres  qui  sont'donnés  sont  satisfaisants. 


Jabot  blanc,  avec  bord  de  couleur.  Mo- 
dèle de  Rhys  D.  Fairbairn,  Ltd., 
Toronto 

tant  pour  leur  importance  que  pour  leur 
nombre.  Ohaque  magasin  favorise  cette 
ligne  et  tout  indique  que  la  saison  res- 
semblera à  celles  d'autrefois. 

A  l'exception  d'u.n  petit  nombre  do 
lignes'  telles  que  les  Ascots,  les  noe'uds 
en  soie,  etc.,  les  articles  de  cou  lavables 
promettent  de  dominier  pendaint  la  sai- 
son. Lesi  cols  en  toile  sont  toujours  of- 
ferts, mais  il  y  a  aussi  une  quan'tit'é  d'au- 
tres nouveauté.  En  vérité,  c'est  grâce 
à  cette  abondance  de  nouveautés  qu'est 
due  un-e  grande  partiie  de  l'intérêt  que 
l'on  tiém'Oigne  en  ce  moment  à  ces  arti- 
cles. Les  acheteurs  font  des  achats'  très 
abondants  de  ces  no'uveautés  et  les  ma- 
nufacturiers disent  que  jamais  aupara- 
vant la  deman'de  n'a  été  d'une  nature 
aussi  variée.  La  dernière  tendance  est 
'Pour  des'  effets  a  raiyures.  Ce  genre  est 
déjà  très  florissant  à  NewYork,  où  les  ar- 
ti'Cles  de  co'U  à  rayures  sont  assortis  au 
corsage  à  rayures,  ou  bien  donnent  une 
touche  élégante  de  coloration,  à  un  cor- 
sage bllanc.  Cette  mode  est  à  peine  arri- 
vée sur  notre  marché.    La  fantaisie  pour 


un  peu  de  couleur  est  bonne  ici.  Des 
bords'  de  couleur,  des  broderies  de  cou- 
leur, un  rubain  de  couleur  sous  de  la  den- 
telle sont  parmi  les  nombreu'X  moyens 
populaires  employés  pour  introduire  cet 
effet  populaire.  Les  ,  dessins  à  pois 
polka  et  l'es  combinaisons  sont  aussi  trô- 
quemment  employés.  En  somme,  toute 
no'uveauté  en  effe.ts'  de  couleur  est  bonne. 

Les  .noeuds  et  les  jabots  semblent  être 
Iles  articles  principaux.  A  présent,  ce 
sont  les  noeuds  qui  dominent,  mais  on 
s'attend  à  ce  que  les  jabots  occupent  une 
place  très  proéminente,  plus  tard.  Le.* 
noeuds  et  les  jabots  forment  une  ligne 
extrêmement  intéressante.  Bien  que 
beau'coup  de  aïoeuds  en  soie  se  vendent, 
l'intérêt  se  co.n.centre  .dans  les  ligues  de 
lingerie.  De  très  petits  jabots,  ayant  à 
peu  .près  la  longueur  de  celui  représenté 
par  la  vignette  ci-dessous,  seront  proba- 
blement des  leaders — c'esit  l  id'ée  actuëlle 
à  Paris.  Comme  cette  année  promet  d'ê- 
tre une' année  où  on  portera  beaucoup  de 
costumes  'tailleur,  un  'noeud  ou  un  jabot 
sera  nécessaire  po.ur  garnir  le  cou.  Plus 
tard,  on  les  emploiera  probablement 
comme  garniture  de  co'U,  avec  la  blouse 
ou  la  guimpe. 

U'U  des  effets'  populaires  de  cette  sai- 
son est  le  noeud  "merry  widow".  On  le 
•considè.re  en.  ce  moment  comme  extra- 
vagant, maiis  c'est  une  de  ces  modes  ex- 
trêmes qui,  uue  foi'S  laincées,  deviennent 
U'niverselllement  populaire'S. 

Ce  noeud'  est  fait  e.ni  tulle  plissé,  en 
chiffon  filet,  ou  en  lawn  et  il  est  bordé 
de  valenciennes  ;  les  noeuds  très  larges 
die  ce  genre,  tels  qu'on  en  vo'it  à  New- 
York,  s'éteuidient  d'une  épaule  à  l'autre. 
Ce  genre  exagéré  ne  .prendra  pas  au  Cat- 
nada,  mai'S  les  grandeurs  plus  modérées 
promettent  de  se  vendre  couramment. 
Le  coll  'Gibson  est  aussi  un  articie  intéres- 
sant pour  ce  printemps.  Ce  col  est  très 
en  vogue  à  New-York  et  il  est  indubitable 
qu'il  sera  un  des  articles  bien  en  faveur. 
Ce  'col  se  fait  en  diverses  formes  gra- 
cieuses, en  toile,  en  lawn,  en  dentelle  et 
en  dentelle  'et  filet.  La  vogue  du  filei 
est  très  .forte  pour  les  lignes  d'articles 
de  cou  de  cette  saison. 

Les  cols  B'tock  et  Ascot  sont  très  bons, 
cette  saison,  tant  ceux  qui  sont  entière- 
ment blancs  que  ceux  qui  sont  blancs  et 
de  couleur.  Les  rayures,  les  car.reautés 
et  les  pois  ix)Ika  sont  parmi  les  nouveaux 
effets. 

Les  ruchés'  sont  de  nouveau  très  en 
évidence,  aussi  bien  dans  les  lignes  orûi- 
naires  que  dans  les  nouveautés  actuelles, 
dans  les  lignes  de  ruches.  Les  principa- 
les couleurs'  po'ur  IC'S  articlles  de  cou  sont 
le  Copenhague,  le  bleu  marine  et  le  tan. 
El  pour  la  clientèle  de  haute  classe,  le 
rose  est  en  évidence. 


Ecoutez  attentivement,  répondez  prn> 
demmçnt,  (J^cl^çr-yous  promptement. 
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Hamilton  Cotton  Co., 

 HAMILTON  


MARQUE  "STAR" 

Rideaux  en  Chenille,  Portières  et  Tapis  de  Table. 
Tapis  de  Table  de  Fantaisie  et  Unis,  dans  les 
grandeurs  suivantes  : 

4.4,      6.4,      8.4,       10.4,  12.4, 
Rideaux  et  Portières  dans  les  largeurs  suivantes  : 

32,"    34,"    36,"   40,"    44,"    48,"    66,"  72," 
et  dans  toutes  les  longueurs  désirées, 

MARQUE  "IMPERIAL" 

Une  qualité  de  Rideaux  Unis  et  Pesants,  ayant 
une  apparence  très  riche. 

Nouvelles  Teintes  et  Nouveaux  Dessins  pour  le 
Commerce  du  Printemps. 


•AGENT  POUR  LA  VENTE:. 


W.  B.  STEWART 


Il  rue  Front  st. 


TORONTO,  Ont. 


représentent  les  ligrnes  ayant  la  vente  la 
plus  active  dans  les  SOUS- VÊTEMENTS  en 
LAINE  NATURELLE  de  pesanteur  moyenne. 
Les  VÊTEMENTS  IDÉAUX  pour  porter  aux 
DEMI-SAISONS. 

Chaque  marchand  devrait  en  avoir  un 
bon  approvisionnement  sur  ses  tablettes 
pour  faire  face  à  la  demande  du  printemps. 


Tracte  Afartf 

Penmans,  Limited,  Paris,  Ont. 


FAUX-COLS,  MANCHETTES,  Etc. 


:r\i 
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CAOUTCHOUC" 

ARLINGTON" 


La  Meilleure  Fabrication. 

Q,UEJ[.QUES-UNS  DE  NOS  STYLES 


STYLE  ISS 
FRONT  2  IN 
BACK  14!,  IN 


o| 

1- 

1 

STYLE  ît/, 
rR0NT2/,IN 
BACK  l'/ilN. 

229 

2'/<>IN. 
l'A  IN. 

359 
2  IN. 

l'AIN. 

(39 
2'AIN. 
1/4  IN. 

449 

l'/tIN. 

STYLE  ETON 

499  , 

509 

0 

rRONTÎ/fIN.  lAIM 
^   RACK2/;IN  1/4  IN. 

STYLE  ALBION.  •  209 

FRONT  2  IN.  2  /»IN. 

BACK  l'/tIN.  IVsIN 


STYLE  ALBION.  •  ïus                   REGAL  ÎJ9  399 

FRONT  2  IN.  2  /«IN.                2y,lN.  214IN  \%\H 

BACK  l'/.IN.  IVaIN   2IN^  gwiN  (vIIn 

FRONT  2  IN.  2yslN.                2%IN.  I«IN  2  IN 

BACK  l'/alN.  |i/4lN.                2  IN.  iain  I/.in 


STYLE  189 
FRONT  2  IN 
BACK  l'/8lN 


399        STYLE  Churthmjn 
2%IN.  \à\H 
2  IN.  1/4IN 


STYLE  19 
WIOTH  51^ IN. 
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Articles  en  Toile  non  surpassés  pour  la 
Qualité,  le  Fini,  l'Ajustagre  et  la  Per- 
fection. En  vente  dans  toutes  les  Maisons 
de  Nouveautés  et  d'Articles  pour  Hommes. 


AGENTS  : 

DUNCAN  BELL  J.  A.  CHANTLER 

Montréal  Que.  Toronto.  Ont. 
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CEINTURE 

Les  ceintures  se  sont  vendues  d'une 
manière  soutenue  depuis  l'ouverture  de 
lia  saison  et  l'intérêt  remarqué  dams  les 
lignes  de  ceintures  indique  de  toutes  fa'- 
çons  qu'il  augmentera.  Pour  un  facteur, 
■au  moins,  il  n'y  a  aucun-  cbangemeint  et 
ce  facteur  est  la  variété.  Bien  que  cett-^ 
grande  variété  de  genres  indique  que 
marchand  doit  avoir  en  magaisin  un  stoc)? 
plus  fort,  elle  ■signifie  aussi  ^Ciue  le  mar 
chand'fait  plus  de  ventes,  parce  que  son 
stock  est  plus  attraj'ant.  Les  ceintures 
50  cents,  T5  cents  et  $1  sont  les  grand? 
articles  de  vente  et  si  une  cliente  montre 
de  la  préférence  pour  un-e  ceinture,  au- 
cun de  ces  prix  ne  l'empêchera)  de  l'a- 
cheter. 

Même  à  25  cents-,  on'  offre  une  lign''' 
d'une  variété  splendide.  Il  y  a  une  ten 
darce  en  faveur  de  la  ceinture  étroite,  les 


largeurs  de  2  poivces  à  2  3-4  pouces  sou* 
celles  qui  sont  populai-res. 

Les  effets  tailleur  en  ceintures  en  cuir 
se  vendent  bien,  ainsi  que  les  très  norr 
breuses  (lignes  de  matériel  pour  ceintures, 
avec  paillettes  métallique.  Les  ceinture.? 
lavables  étroite-s,  aidsi  que  les  lignes-plu.=i' 
larges,  à  effet  écrasé  et  à  broderie,  son- 
un  succès. 

Une'  nouvellie  mode  consiste  en  une- 
ceinture  et  uni  col  assortis  et  la  vignette 
ci-d'essus  -en  est  un  bon  exemple.  Les 
boucles  varient  des  beaux  effets  japonais 
■et  'des  effets  m'étalliques  classiques  ju'"?- 
qu'aux  boucles  simples'  de  harnais,  en 
métal  doré  et  en  nacre.  On  voit  des'  bou- 
cles recouvertes,  ainsi  que  des  boucle.'; 
en  émail  coloré. 

Les  uouveautés  pour  boucles  font  leur 
apparition  et  elles  promettent  d'être  hau- 
tement attrayantes. 


SI  un  homme  réfléchi  ne  peut  pas  trou- 
ver quelque  satisfaction  dans  son  com- 
merce, il  ferait  mieux  de  se  chercher 
quelque  autre  occupation. 


L'ENDROIT  OU  LES  RUBANS  SONT 
FABRIQUES 

Vingt  millions  de  dollars  de  rubans 
proviennent  ann'U'ellement  d'une  ville  de 
France.  C'est  la  ville  de  St-Etienne,  où  il 
existe  environ  7'5,iCi0'0^  m'étiers  à  ruban. 
Le  nombre  des  manufactures  de  ruban 
C'St  d'environ  170,  y  compris  celles'  si- 
tuée'S  dans  leis  districts  d'e  la  hanlie^ue. 
Au  COUTS  de's  qu'er-ques  dernières  an-niées, 
la  force  motrice  électriqu'e  a  été  distri- 
buée, non  seulement  d'ains  les  grand'es 
manufactures  de  la  région,  mais  aussi 
dans  lies  ateliers  de  tous  les  tissera'nds 
qui  'travaill'ent  chez  eux.  Jusqu'alors,  les 
tisserands,  qui  p'Ossède.nt  gén'é'ralemeint 
deux  ou  trois  métiers,  faisaient  tO'Ut  le 
travail  à  iai  main;  mais  maintena'nt  ies 
rubans  faits  à  ".a  main,  peuvent  être  con- 
sidérés comme  urne  chose  du  passé.  La 
production  a,  en  conséquence,  augm'enté 

(  


consid'éirablement  et  ies  salaires  sont  un 
peu  meilleurs  qu'ils  n'é'tai'ent,  il  y  a  quel- 
ques anuées. 

Une  iraison  pour  laïqu'e'lle  la  ville  de  St- 
Etie'nne  occupe'  une  situation  proéminen- 
te dan'S  la  fabrication  des  rubans  est  que 
son  eau  est  chimiquement  p'ure  et  exceT- 
lente  pour  T.  a  teinture  -et  produit  des 
teintes  déMcates,  parfaites.  U-ne  S'econde 
raison,  c^est  'que  ses  tisséirands  sont  des 
artistes  dans  leur  parti-e.  TrainiSimi's  de 
père  en  fils,  tous  les  'se'rrets  de  l'in.d'us- 
trie,  la  manipulation  déli'cate  des  fils  sur 
les  métiers,  et  les  diverses  combiniaisons 
des  dessins  pour  obtenir  les  effets  les 
plus  'artistiq'ues,  so'nt  et  resteront  les  ca- 
ractères di'S'tinctif®  de  la  fabrication  des 
rubaus'  à  St-Etienne. 

Les  ti-sserands  de  cette  région  sont  so- 
bres, iutei'ligents  ;  ils  s'abso'rbent  dams 
leur  m'étier,  occupent  des  de'meuires  d'une 
propreté  exceptioinneiile,  compos'éeis  de 
trois  pièces;  une  grande  pièce  occupée 
par  trois  métieirs,  une  pièce  servant  à  la 
fo'is  de  'Cuis'ine,  de-  salle  à  'man  ge'r  et  U'ue 
chambre  à  coucher  proprement  dite,  con- 
tenant les  m'Cilleuirs  effets  du  ménage. 


LES  OMBRELLES 

On  dit  que,  pour  la  saison  prochaine, 
les  ombrelles  en  lingerie  auront  des  man- 
ches en  bois  lisse  et  peint  en  blamc  ou  de 
la  couleur  du  tissu  de  l'ombrel'-e  ;  'beau- 
coup de  ces  manches  sont  ornés  de  fleurs 
sculptées  d'une  manière  charmante.  Bieu 
que  ces'  manches  d'ombrelles  soient  les 
plus  populaires,  on  en  voit  d'autres'  eu 
cristal,  en  ivoire,  en  imétal  ou  en  forme 
d'oiseaux.  Les  ombrelles  en'  lingerie, 
'blanche  portant  .beaucoup  de  broderies 
seront  tout  aussi  employées  que  pendant 
lai  saison  dernière,  avec  bords  unis  ou 
festonnés;  la  broderie  sera  à  oeillets  ou 
comprendra  d'autres  variétés.  Certaines 
de  ces  ombrelles  ont  des  insertions'  de 
dentelle,  et  dans'  ce  cas  le  crochet  est 
très  employé,  en  fleurs  en  relief  ou  en 
pétales  comme  dans  les  lourdes  dentelles' 
irlandaises.  Le  braid  "coronation"  sera 
aussi  employé  comme  garniture  de  ces 
ombrelles.  Pour  les  ombrelles  en  soie, 
le  pongée  est  en  vogue  et  une  manière 
élégante  d'orner  ces  ombrelles  consiste 
à  broder  un  monogramme  en  soie  brune 
sur  un  des  panneaux. 

Des  ombrelles  sont  garnies  d'un  dessiu 
"ail  over"  d'une  couleur  faisant  contraste 
ou  de  la  même  couleur  'que  'le  fond.  Pour 
les  ombrelles  en  soie  de  fantaisie,  les 
tissus  employés  com prendront  le  pékin  à 
rayures,  à  petits  et  à  grands  carre'aux. 
Les  raiyures  sont  aussi  disposées  de  telle 
sorte  qu'elles  aillent  jusqu'aux  baleines 
et  forment  des  pointes  en  "V  de  chaque 
côté,  les  sections  S'éparées  étant  coupées 
en  biais. 


L'HOMME  AU  CHAPEAU  DE  BOIS 

Un  jeune  Ecossais  fut  introduit  un 
jour  dans  le  bureau  d'un  ingénieur  célè- 
bre de  Birmingham.  Il  portait  un  cha- 
peau d'une  forme  extraordinaire  et,  dans 
sa  nervosité  en  présence  de  l'homme  cé- 
lèbre, il  laissa  toml^er  son  chapeau,  qui 
rendit  un  son  creux  en  touchant  le  plan- 
cher. L'ingénieur  regarda  le  chapeau 
avec  étonnement.  Le  jeune  Ecossais  ra- 
massa son  couvre-chef  et  présenta  ses  ex- 
cuses pour  le  bruit  qu'il  avait  fait.  Il 
expliqua  que  ce  chapeau  était  en  bois, 
qu'il  l'avait  fabriqué  lui-même  sur  le 
tour  de  son  père.  L'ingénieur  pensa  qu'il 
y  avait  de  la  ressource  dans  un  homme 
qui  avait  imaginé  et  fabriqué  une  chose 
pareille.  Il  engagea  le  jeune  homme,  ne 
le  perdit  pas  de  vue  et  lui  confia  la  res- 
ponsabilité d'un  travail.  L'ingénieur  était 
Houlton;  le  jeune  homme  était  William 
Murdock.  L'homme  au  chapeau  de  bois 
fut  envoyé  à  Cornwall  et,  quand  il  re- 
vint, ce  fut  pour  éclairer  au  gaz  l'établis- 
sement de  son  maître.  Le  génie  qui  ap- 
pliqua le  premier  le  gaz  de  la  houille  à 
l'éclairage  était  abrité  par  ce  chapeau 
de  boiK. 

(St.  James'  Gazette.) 


Combinaison  de  ceinture  et  de  col,  avec 
pois  polka  bleus  et  blancs,  sur  fond  de 
soie  blanche.  Modèle  de  Rhys  D.  Fairn 
bairn,  Ltd.,  Toronto. 
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Vêtements  Gontectlonnés  qui  Gréent  les  flîtaires 
Genres  GUlcs.  Elepants,  Grées  par  des  flrtlstes. 

Blouses  en  Soie  et 
Dentelle  pour  Dames. 


En  somme,  blouses  de  toutes 
sortes  de  matériels  et  de 
styles.  Voyez  nos  Blouses 
extra  spéciales  en  Dentelle 
All-Over  et  Soie.  Chaque 
numéro  spécialement  créé  et 
contrôlé  par  nous. 

J^es  Qetements  Marque  Jhield 
Signifient    -    -  Satisfaction, 

J^es  Marchands  qui  réussissent  se  rendent  compte  que  c'est  un  fait. 

NOS  VOYAGEURS  offrent  maintenant  l'assortiment  complet.  Ne  tardez  pas  à  faire 
vos  sélections  ;  car  vous  allez  avoir  le  commerce  d'Automne  le  plus  considérable  dans  l'histoi- 
re du  commerce  de  détail  au  Canada,  et  il  vous  faut  ce  qu'il  y  a  de  meilleur —  la  MARQUE 
SHIELD. 

Nous  avons  tout  dans  les  Confections  pour  mettre  votre  Département  au  complet. 

Un  mot  à  notre  grand  Département  des  Ordres  par  Lettre,  et  nous  vous  donnerons  tous 
les  renseignements  voulus.  Notre  personnel  d'acheteurs  compétents  dans  ce  département 
vous  représente  dans  l'exécution  de  vos  ordres  par  lettre.  D'autres  l'ont  essayé  avec  succès — 
pourquoi  pas  vous  ? 


QREENSHIELDS  LIMITED 

MONTREAL 


Jupes  de  Robes  pour 
Dames  et  Jeunes  Filles 


Un  coup  d'œil  à  notre  nou- 
vel assortiment  d'échantil- 
lons vous  convaincra  que 
nous  avons  atteint  le  plus 
haut  degré  de  perfection. 
Tous  modèles  créés  par  no- 
tre artiste  de  New- York. 
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DESCRIPTIONS  DE  MODELES  DE 
CHAPEAUX 


Page  11.  —  Modèle  de  Suzanne  Blnm. 
fait  sur  une  grande  forme  en  paille  de 
Milan  avec  calotte  carrée  de  hauteur 
moyenne.  Une  torsade  de  ruban'  vert 
avec  une  guirlande  d'herbes  sauvaigos, 
est  placée  au-dessus  de  la  calotte;  la 
guirlande  est  plus  fournie  en  arrière. 
Quatre  marguerites  blanches  très  gros- 
ses, avec  centres  bruns,  sont  groupées  du 
côté  gauche. 

Page  11.  —  Modèle  de  Suzam.me  Blum, 
d'une  riche  nuance  verte.  Ce  chapeau 
est  en  braid  japonais  et  le  .bord  est  rele- 
vé vers  la  gauche.  Il  est  garni  très  eim- 
plement  d'une  'lourde^  guiirlaude  d'herbe 
dans  laquelle  on  a  introduit  des  roses 
d'aspect  naturel  et  de  petits  boutons  de 
l'ose.  Une  torsaide  de  ruban  de  velours 
vert  passe  autour  de  la  calotte  et  une 
torsade  semblable  termine  le  bandeau. 

Page  lO'.  —  Modèle  de  Miniggis,  Paris. 
Forme  pressée  en  paille  de  Milan,  couleur 
kahki,  avec  ca'lotte  élevée  et  large  bord 
retombant  légèrement.  Ce'  chaipeau  est 
garni  de  cin.q  plumes  de  la  même  couleur 
que  le  chapeau,  offrant  de  légères  varia- 
tions de  nuances.  Il  n'p  a  pas  d'autres 
garniture. 

Le  chapeau  est  monté  sur  un  bandeau 
droit  entouré  de  malines'  de  couleur  as- 
sortie à  celle  du  chapeau. 

Paige  10;  —  Modèle  de  Mme;  Def  fon- 
taine. Ce  chapeau  très  élégant  est  fait 
sur  une  forme  pressée  noire  avec  calotte 
de  hauteur  moyenne  et  bord  de  la  forme 
de  celui  du  chapeau  de  sortie  anglaisi. 
Une  bande  droite  est  placée  à  l'intérieur 
et  s'étend  à  1-4  pouce  au-dessous  de  la  ca- 
lotte. Un  raban  en  satin  liberty  vieux 
bleu  et  rubis  et  large  de  5  pouces  est  posé 
en  plis  irréguliers  sur  la  calotte.  Une 
grosse  aigrette  paradis  blanche  est  fixée 
au  côté  gauche  de  la  calotte  et  retombe 
en  aJrrière. 

La  garniture  est  terminée  par  un  noeu.l 
en  ruban  plissé.  Ce  noeud  conisiste  en 
quatre  boucles  de  7  à  10  pouces  et  deux 
bouts'  d'environ  13  pouces.  Un  de  ces 
derniers  est  sur  le  bord  du  chapeau,  l'au- 
tre tombe  sur  la  cheve'l'ure.  Ils  sont  fixés 
en  place.  Le  noeud  est  cousu  à  la  calotte 
à  gaudhe. 


RAPPORT    SUR    LES  DERNIERES 
MODES 

Modifications  à  la  grandeur  des  chapeaux 

La  grandeur  et  la  forme  des  chapeaux, 
pour  lia  saison  prochaine,  sont  des  ques- 
tions 'qui  offrent  un  gra)nd  intérêt  en  ce 


moment.  Dans  les  ateliers  parisiens,  on 
convient  en  général  que  les  chapeaux 
continueront  à  être  grands,  bien  que  leurs 
dimensions  seront  plus  modestes  que  'a 
saison  dernière.  L9  fait  le  pluà  frappant, 
qui  intéresse  particulièrement,  est  la 
gran'de  hauteur  de  la  'cailotte  et  on  prédit 
que  les  chapeaux  pourro'nt  d'evenir  encore 
beaucoup  plus  grands.  La  plupart  des  for- 
mes sont  em'preintes  de  cette  caractéris- 
tique. Les  turban'S  sont  parmi  les  n'ou- 
veaux  chapeaux  et  sont  considéirés  avec 
beaucoiip  de  faveur  pour  le  commerce  du 
comme'ncement  du  printemps. 

Quelques-unes  des  formes  offrent  un 
bord  étroit,  tandis  que  -pour  d'autres  le 
bord  a  une  tendance  prononcée  à  s'abais- 
ser; toutefois,  le  bord  droit  n'est  pas  ex- 
clus. Le  bord  relevé  du  côté  gauche  est 
une  des  caraictéristique'S.  les  plus  remar- 
quables et  'les  plus  agréables  et  les  cha- 
peaux ainsi  faiits  seront  sans  doute  en 
grande  demande. 

Chapeaux  en  paille  et  en  crinoline 

De  la  paille  "  Yedda  G-ranite  "  tress'ée 
(10  et  12  bouts)  et  en  somme  tous  les 
genres  de  paille  Yedda  de  fantaisie  so'nt 
en  .bon.n.e  demande.  Les  valeurs  ont  aug- 
menté de  2'5  p.  c.  et  cette  augmentation 
se  maintiendra  probablement  peindant 
toute  la  'Saison.  De  la  fine  paille  Yedda 
tressée,  arrangéie  en  bandes  d'un  mètre 
de  long  sur  8  pouces  de  ilarge  et  quelque- 
fois de  trois  mètres  de  long  sur  trois 
pouces  de  lairge,  est  grandement  employée 
par  l!es  modistes,  pour  la  confection  des 
toqueis.  Les  plateaux  faits  du  même  ma- 
tériel, ainsi  qu'en  leghorn  et  en  crinoline, 
sont  en  vogue.  On  voit  de  nouveau  des 
effets  repo'ussiés  en  tresse  de  soie  sui'sse, 
ceux  qui  -sont  le  plus  en  faveur  ayant  un 
côté  plis'sé  ou  repous-sé  de  fantaisie. 

Le  braid  crinoliu'e  ('6-5  bouts)  sera  en 
demande  et,  pour  la  clientèle  de  la'  meil- 
leure classe,  le  Tagal  est  demandé.  Pour 
Ces  chapeaux  à  icalotte,  la  tresse  '  Picot 
Pedal  ",  à  '5  bouts,  est  la  principale  nou- 
veauté. On  s'attend  à  ce  que  les  Leg- 
horn aient  une  saison  inaiccoutumée  et 
on  remarque  une  teud'ance,  pour  leis  mo- 
dèles étrangers,  à  l'emploi  d'e  paille  leg- 
horn' et  de  paille  grossière  de  fantaisie 
combinées. 

Rubans,  sole    et  galons 

Tout  indique  que  les  rubans  en  tissus 
U'ni'S  et  souples  auront  une  vente  excep- 
tionnelle. Le  taffetaS'  satin,  la  faille  et 
les  miess-alimes  sont  offerts  à  présent,  à 
l'exclusion  d'autres  tissus,  à  cause  de  la 
manière  dont  ils  s'adaptent  à  la  cO'Ufec- 
tion  des  noeuds  et  des  rosettes.  Dans 
l'assortiment,  il  faut  com.prend're  la  moire 
très'  légèrem'ènit  colorée,  qui  est  exigée 
pour  la  clientèle  de  lai  meiilleure  catégo- 
rie. Les  effets'  changeants  et  de  fantaisie 
se  vendent  lentement  et  on  voit  à  pré- 
'sent  très  peu  de  "Chêne".    Ce  qu'on  re- 


marque le  plus  en  fait  de  soieries,  ce  sont 
les  Tu'ssor  et  le  "Chantung''  qui  sont  très 
en  faveur,  particulièrement  pour  les  cha- 
peaux "ready-to-wear".  -  Employé  comme 
garniture,  ce  matériel  est  une  nouveauté 
distincte  et  convient  admirablement  à 
l'art  de  la  modiste.  On  le  voit  aussi  beau- 
coup comme  doublure  de  dessous  pour  les 
chapeaux  pressés.  Une  quantité  considé- 
rable de  galons  et  de  tissus  sera  employée 
pour  les  chapeaux  du  début  du  printempj, 
si  l'on  adopte  les  genres  parisiens  ac- 
tuels. 

Epingles  de  chapeaux 

Comme  ornement,  on  s'en  tient  princi- 
pailement  aux  épingles  de  chapeaux  et 
celles-ci  sont  offertes  en  nombreux  mo- 
dèles nouveaux.  Les  nouveltes  formes 
"Umbrella  Head"  et  "  Pinger  "  ont  pris 
il'es  places  le'S  plus  'proéminentes  et,  en 
cons'équen'ce,  on  diema'n'de  moins  d'épin- 
gles en  dorme  de  boule  et  plates.  Beau- 
coup de  têtes  d  éjingle  sont  faites  en  bois 
de  pin  qui  est  d'un  poids  léger  et  qui  con- 
vient très  bien  pour  ce  genre  d'oirnement. 
Les  couleurs  sont  .prinicipalement  des 
couleurs  orientales  et  vieil  or  et  œs  ef- 
fets sont  aussi  reproduits  sur  les  longues 
boucles  qui  se  vend'ent  e'ncore  d'une  ma- 
nière soutenue.  On  voit  un  petit  nombre 
d''ê'pingles  et  de  boucles-  en  jais,  de  la 
manufcature  de  Gaiblonz. 

Fleurs,  aigrettes  et  feuillage 

Pour  les  chapeaux  "tailored"  du  début 
du  printemps,  on  voit  des'  ailes,  des  plu- 
m'es  couteau  et  des  plumes  de  fantaisie 
et  les  effets  les  plus  nouveaux  consistent 
principalement  en  aigrettes  'et  en  pom- 
pons. Les  fleurs  sont  très  en  faveur  et 
seront  employées'  sans  doute  en  abou'dain- 
ce.  Leur  popuCarit'é  anticipée  a  donné 
lieu  à  la  production  d'un  assortiment  très 
con'sidérable  et  parmi  les  fleurs  les  plus 
er.  vogue,  on  remarque  de  grosses  mon- 
tures en.  .roses  qui  'Sont  oonsid'éré'es  avec 
faveur;  le  lilas,  les  wistarias,  les  jacin- 
thes, les  coucous,  le  géranium,  les  bou- 
ton'S  de  irose  et  quamtité  de  feuillage  : 
teilles  S'Ont  les  'Sélections  faite-s  par  la  plu- 
part des  maisons  de  mod'es.  Parmi  les 
nouveautés  les  plus  récentes,  on  remar- 
que les  grands  pétales  de  roses,  leo 
feuilles  de  vigne  et  les  feuilles  de  lierre 
qui  sont  employées  de  diverses  manières, 
produisant  beaucoup  d'effet.  Les  aigret 
tes  de  toutes  sortes  so'ut  particulièrement 
.  bien  considérées  cette  saison  ;  elles  sont 
touffU'es  et  comprennent  une  vairi'été  de 
'matières,  parmi  lesquelles  l'osprey,  les 
plumes  coupées  et  le  tulle  sont  égale- 
ment bons;  les  herbages  teints  servenf 
également  à  faire  des  aigrette's  et  sont 
bien.  cO'n'Sid'érês.  Il  y  ai  peu  de  demande 
pour  les  grandes  pCumes  amazone  ou  pou- 
les longues  plumes  de  toute  sorte  dont 
la  place  a  été  'prise  par  l'aigrette  volu- 
mineuse et  les  beaux  bouts  de  plumes 
d'autrii'che  très  bouffanteis. 
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r<^x  Dcpammentaes  étoffes  a  Robes'^ 


"Aa  PêrsêVêrance  est  le  Succès" 

Cette  devise  exprime  bien  la  cause  de  l'augmentation  de  nos  aflaires. 
Nous  ne  nous  sommes  pas  laissé  intimider  par  une  "crise  imaginaire'  '  et 
nous  avons  maintenu  nos  achats  au  complet.  Nous  sommes  préparés 
pour  le  réassortiment  qui  sera  certainement  considérable  durant  les 
deux  mois  prochains.  L,es  lignes  pratiques  suivantes  sont  toujours  en 
stock. 

f.tjsfre.f.  Mohairs,  Sfcih'etis,  Popelines.  BevfzaUnes.  Khantonn"; 
Taffetas,  Lorents,  Crépolines,   Panamas,    Roxanas,  Armures, 
Prunelles.  Riissell  Corrls,   Cheriots,   Voiles,  Eoliennes.  Marqui- 

settes,  Crêpe  de  Chine,  Satins,  Vénitiens,  etc.,  etc. 

"COMME    HAUTES  NOUVEAUTES" 

Tissus  en  laine  sur  fond  clair  avec  rayure  noire  et  rayure  grise. 
Mousseline  fini  Voile  sur  fond  noir  et  bleu  marin  avec  pois  blancs. 
Mousseline  demity  unie  et  fond  blanc  avec  pois. 


"EUREKA" 


Ce  mot  est  imprimé  sur  cha- 
que pièce  de  Lustres,  Mohairs 
et  Siciliens,  et  nous  en  sommes  les  seuls  représentants 
au  Canada.  Eurêka,  qui  veut  dire  "J'ai  trouvé,"  est  bien 
le  mot  pour  désigner  la  qualité  et  le  fini  de  ces  lignes 
spéciales  qui  sont  déjà  bien  établies  dans  le  commerce 
et  pour  lesquelles  nous  recevons  de  nombreux  ordres 
de  répétition. 


N  B. — Si  vous  n'avez  pas  introduit  la  soie  "shantung"  dans  votre  rayon  de  hautes  nouveautés,  nous 
vous  conseillons  de  vous  en  procurer,  car,  elle  sera  en  grande  demande  pour  la  saison  d'été. 

Les  commandes  par  la  malle  sont  exécutées  avec  soin  et  nous  envoyons  des  échantillons  sur  demande. 

Nos  Voyageurs  sont  maintenant  (n  route  avec  les  lignes  nouvelles  pour  le  commerce  de  l'Automne. 
Nous  demandons  à  Messieurs  les  Marchands  de  bien  vouloir  attendre  leur  visite  avant  de  placer  leurs 
commandes. 

ALPHONSE  RACINE  ô  CIE 


OTTAWA 


MONTREAL 

MANCHESTER 


QUEBEC 
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Département  des  Tapis 

I  I  ET  ' 

Fournitures  de  Maisons 


Nos  Stocks  du  Printemps  sont  en  condition  splendide  pour  vous  servir.  Vos 
ordres  de  rassortiment  recevront  une  attention  exacte  et  prompte.  Les  valeurs 
vous  plairont.  Faites  vous  un  devoir  de  visiter  ce  département  quand  vous  serez 
dans  le  magasin. 

Prélarts  et  Linoléums  (toutes  largeurs). 
Tapis  de  Chanvre. 

Dessins  les  plus  Jolis  en  Cretonnes. 

Rideaux  de  Nottîngham  et  Suisses. 
Grand  Assortiment  de  Paillassons. 
Rideaux  Tapestry. 

Rideaux  et  Dessus  en  Chenille. 

Dessus  de  Meubles  et  Draperies  d'Art. 

Tapis  Tapestry. 

Tapis  Bruxelles. 

Tapis  Wilton  et  Axminster. 

Carrés  en  toutes  qualités. 

Mattings  Chinois  et  Japonnais. 

Nets  pour  Rideaux.  ^ 

Vaste  Assortiment  de  Mousselines  d'Art. 

Silkolines. 

Examinez  nos  Échantillons  d'automne,  maintenant  entre  les  mains  des  voyageurs* 


GREENSHIELDS  LIMITED 

MONTREAL 
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LI6NES  DE  RASSORTIMENT  DU  PRINTEMPS 

— — ^— ^— — ^— — — —  POUR  ———————————— 

PROfflPTE  EXPEDITION 

Pour  avoir  votre  part  des  affaires  du  Printemps,  vous  aurez  besoin  d'un  petit 
nombre  de  lignes  pour  rafraichir  votre  stock. 

Dans  tous  les  divers  départements  de  notre  immense  et  nouveau  magasin,  les 
stocks  n'ont  jamais  été  en  condition  plus  belle  et  plus  attrayante  que  maintenant. 

COTONNADES  GINGHAMS 
INDIENNES  TISSUS  LAVABLES 

ÉTOFFES  A  ROBES  SOIERIES 

Dans  ces  départements,  vous  trouverez  les  patrons  les  plus  nouveaux  et  les 
couleurs  les  plus  nouvelles,  aux  prix  les  plus  serrés. 

ACCESSOIRES  DE  ROBES 

Les  Broderies  et  les  Dentelles  ont  une  demande  extrêmement  active.  Profitez 

* 

de  notre  stock. 

ARTICLES  DE  TABLETTES 

Les  lignes  de  saison  sont  en  évidence  ici.    Nos  assortiments  sont  facilement 
les  plus  vastes  dans  le  commerce.  "  » 

Hnvoyez-nous  une  liste  de  ce  qu'il  vous  faut,  ou  voyez  les  échantillons  de  nos 
voyageurs. 

Notre  Département  des  Ordres  par  Lettre  s'occupera  de  vous  promptement. 

VOYEZ  LES  ECHANTILLONS: -"SOUS-VÊTEMENT  MARQUE  HEALTH," 

BONNETERIE  "SQUARE-KNIT"  JOYAL. 


GREENSHIELDS  LIMITED 

MOfMTREIAL. 
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Principales  couleurs  pour  la  saison 

La  couleur  Ha  plus  en  faveuir  et  oell-e 
qui  devrait  avoir  la  place  d'honneur  pour 
la  saison  est  la  couleur  "canard",  un  ma- 
gnifique bleu  que  l'on  obtient  en  mélan- 
geant du  bleu  et  du  vert.  On  l'aJppelle 
souvent  la  couleur  "paon",  mais  le  nom 
est  mal  appUiqué,  car  il  ne  décrit  pas  ex- 
actement la  nuance.  La  couleur  cei-i'se 
sera  employée  beaucoup  cette  saison, 
mais  isera)  connue  isous  le  nom  de  "pivoi 
ne"  ou  "géranium  du  roi".  Cette  nuance 
est  repré'Sientêe  dans  la  nouvelle  carte  de 
Claude  Frères,  No  160.3-4.  Il  e^st  peu  dou- 
teu'X  .que  ia  couleur  "bois  d'or",  ce  ma- 
gnifique brun  d'ambre  (1615  Claude  Frè- 
res) continueraî  à  être  en  vogue  d.ans 
toute  la  saison. -  Unie  uo.uvelle  .couleur  très 
en  vue  est  Ce  marocailn  qui  est  suivi  par 
le  bleu  "Delf"  (1623-1625  Claude  Frères), 
le'S  nuances  de  la  .fleur  de  maïs,  le  bluet, 
les  verts  mousse  .et  les  teintes  my.rte  et 
enfin  la  couleur  taupe  qui  est  en  deman- 
de pour  la  clientèle  de  haute  catégorie. 


LES  LAINES  DE  LA  PLATA 


Par  S.  B.  Hollings 

(Traduit  du  "Textile  Américain") 

Le  commeirce  de  la  Plata  continue  à 
être  couBld.éTabl'ie  pour  l'industrie  des 
lainages,  et  il  n'es't  pas'  douteux  que  la 
tonte  considérable  qui  a  eu  lieu,  fait 
concurrence  aujourd'hui,  sur  les  marchés 
européens,  aussi  bien  aux  laJin.es  d'ani- 
maux croisés  anglais  -qu'à  celles  de  la 
Nouvelle-Zélande;  elle  influence  aussi  les 
prix.  Il  y  a  beauco.up  d'Incertitude  en  ce 
qui  concerne  l'importance  des  troupeaux 
de  la  Plata  et,  en  l'absence  de  toute 
statistique  gouvermentale  récente  à 
laquelles  on  p;iisse  se  fier,  les  autorités 
mêmes  de  l'ATgentine  .diffèrent  considé- 
rablement dams  i'.eur  estimation  du  nom 
bie  de  moutons  retirêiS  à  présent  des 
pâturages.  II  .semhle  qu'il  y  ait  de  fortes 
opinions  que  l'Argentinie  possède  aujour- 
d'hui un  peu  plus  de  T'O.OOO.OO'O  de  mon- 
tons, bien  qu'à  une  certaine  époque,  le 
total  était  d'environ  10'0;.C«'0,'00i0'  de  mo.u- 
tons.  La  plus  grande  difficulté  semble 
être  dans  l'élevaige  des  agneaux,  dont  un 
tiers  iseulement  arrive  à  l'âge  adulte.  Les 
.pâturages  de  l'Argentine  .sembCent  don- 
n.er  lieu  à  une  maladie  de  la  fourrure  qui 
détruit  tous  le.S'  animau.x  et  il  y  a  une  for- 
tune puor  celui  qui  pourra  trouver  un  re- 
mède qui  mettrait  les  agneaux  à  l'épreu- 
ve du  ver  des  poumons  et  autres  mala- 
dies semblables.  Je  ne  peux  pais  dire  si 
les  pâturages  ne  convien.nent  pas  aux 
mou-tons,  m'aiis  les  vétérinaires  du  dépar- 
■tement  de  l'Agriculture  de  Buénos-Ayres 


font  en  ce  moment  de.s  recherches  sur  la 
ma.adie  et,  dans  l'intérêt  de  la  vie  .pasto- 
rale, il  est  à  isoutoaiter  qu'un  remède  soit 
trouvé  à  cette  maladie. 

Exportations  de  laines 

L'exportation  de  la  laine  de  la  Plata  a 
augmenté  de  moins  en  moins  pendant  un 
certain  nombre  d'années,  bien,  que 
iSchwartzes  indique  la  production  .record 
pour  l'anniée  1903,  avec  un  total  de  578,- 
ÛO'O  balles.  J.e  ne  me  «.eus  pais'  disposé'  à 
accepter  cela  comme  étant  le  record  de 
la  tonte  en  Argentine,  parce  que,  à  cette 
époque,  un  règlemient  a  .été  étabi'.i  pour 
limiter  le  poids  des  balles  à  environ  1,- 
Ofl'O'  livres.  C'était  la  .coutume  il  y  a 
quelques  années,  de  donner  aux  balles  de 
laine  de  la  Plaita  un  poids  de  neuf  à  dix 
quintaux,  tan.dls  qu'aujourd'hui  ces  balles 
pèsent  de  sept  à  huit  quintaux.  La  mai- 
son Schwartaes  est  sans  doute  parfaite- 
ment correcte  quant  au  nombre  de  bair.es 
exprotées,  mais  une  estimation  plus  digne 
de  foi  consiste  à  prendre  le  poids  de  la 
laine  exportée  et,  dans  l'année  1899,  ce 
poids  atteignit  236,110'  ton.nes,  relative- 
ment à  192,989,  en  1903.  Ce  sont  les 
chiffres  officiels  du  gouvernement,  pu 
bl:.êis  par  le  bureau  national  des  statisti- 
ques à  Buénos-Ayres  et  on  peut  donc  s'y 
fier  comime  exactitude.  Je  crois  que  le 
meilleur  moyen  d'arriver  à  une  co.n.cep- 
tion  intelligente  est  de  donner  tes  chif- 
fres officiels  conce.rnant  le  poids  de  1m 
laine  .exp.édiée  en  tonnes,  aùnsi  que  les 
chiffres  de  Schwartzes  montrant  le  no.m- 
bre  de  balles  expédiées  en  même  temps. 
Le  tableaux  suivant  fournit  les  détails  en 
question: 


Années 

Ton.nes 

Balles 

1890    .     .  . 

118,405 

317,000 

1891     .     .  . 

138,6501 

380,000 

1892     .     .  . 

154,6'3i5 

415,000 

1893     .     .  . 

123,23€ 

414,000' 

1894     .     .  . 

161,907' 

443,000 

1895     .     .  . 

201,353 

513,000 

1896     .     .  . 

187,618 

■  543,000 

1897     .     .  . 

205,571 

550,000 

189«     .     .  . 

221,285 

555,000 

1899     .     .  . 

237,110 

540,OiOO. 

19.00'    .     .  . 

101,113 

468,000 

1901     .     .  . 

228,358 

532,000 

19012     .     .  . 

197,9i36 

512,000 

1903     .     .  . 

192,989 

688,000 

190'4     .     .   .  . 

158,599 

473,000 

1905     .     .  . 

191,007 

48«,0O0 

1906     .     .  . 

149,110 

487,000 

L'année,  pour  la  laine  de  lia  Plata,  finit 
le  30  septembre  et,  à  partir  du  1er  oc- 
tob.re  1906  jusqu'au  30'  aïoût,  la  .quanitité 
d'e  laine  expédiée  de  Buénos-Ayres  a  été 
de  362,790  balles  et  celle  expédiée  de 
Montévidéo,  de  72,422  balles.  Dans  les 
deux  cas,  il  y  a  une  diminution  sensible, 
spécialement  dansi  les  .exp.édiitions  de 
l'Argentine  et  tout  lie  monde  convient  que 
l'exportation,  des  laines  de  races  erois- 
sées,  par  rapport  à  la  dernière  tonte  de  Vu 
.Nouvelle-Zélande  (190i6),  qui  a  une  aug- 
'mentation  d'environ  12,000  balles,  sera 
plus  qu'annulée   par  la  diminution  des 


laines  .de  la  Plata.  En.  réailité,  le  30  sep- 
tembre dernieT,  quand  les  rapports  pour 
l'année  étaient  complets,  plusieurs  per- 
sonnes faisant  autorité  en  la  matière  ont 
estirfté  que  la  décroissance  s'élevait  à 
quelque  chose  comme  80,.CIOO  ba)lle.s  de 
laine  coloniale;  même,  comme  fait  réé', 
la  diminution  dans  le  nombre  des  balles 
de  Buénos-Ayres  'n'a  'été  que  de  9,0'PO 
balles,  nombre  égal  à  2O,O'0'0  balles'  de 
laine  de  Nouvelle-Zélande.  ILa  récente 
faiblesse  constatée  dans  lies  lajin'es  gros- 
sièreis  de  races  croisées  mise  vis-à-vis  de 
ce  fait  important,  ne  peut  pas  être  com- 
pri'se  par  la  majorité  des'  personnes,  car 
elles.  p,r.étendent  que  les  prix  devraient 
avoir  été  au  moins  maintenus,  tandis 
qu'ils  sont  encore  les  plus  bajs  de  ceux 
des  laines  de  toute  autre  catégorie.  La 
raison  de  c.ette  diminuyon  actuelle  le 
prix  des  laines  de  races  croisées  est  due, 
à  mon  avis,  au  changement  de  modes  et 
à  la  raretié  de  l'argent  et  principalement 
au  manque  de  soutien  de  lai  part  du  con- 
tinent. 

Amélioration  des  caractères 

Iil  n''est  nullement  dolteux  que  les  lai- 
nes de  la  Plata  tentent,  avec  un  succè.-: 
con.sidérable,  un  plus  grand  nombre  d'a- 
cheteurs qu'auparavant;  cela)  est  dû  à  une 
fibre  meilleure  et  à  une  meilleure  pré- 
paration pour  le  marché  observée  par  les 
propriétaires  d'"e.stan.cia".-  Les  ache- 
teurs du  York'Shire  spécialement  .pren- 
nent en  plus  grande  quantité  les  laines 
de  'rac'es  croisées  de  la)  Plata  et  l'es  mé- 
rinos de  Montévidéo,  car,  l'année  derndè- 
're,  70,348  balleis  on.t  été  exportées  au 
Royaume-Uni,  relativement  à  69,250  bal- 
les pour  toute  la  durée  de  l'année  précé- 
dente ;  cette  laine  venait  de  Buénos-Ayres 
et  de  Montévidéo.  En  1904,  les  importa- 
tions de  la  Grande-Bretagne  de  ces  deux 
endroits  ne  s'élevèrent  qu'à  22,719  balles; 
tout  .celai  prouve  que  Ces  acheteurs  du 
Yorkshire  achètent  libéralemen.t  ce^tte 
laine  pour  la  mélanger  avec  des  laines 
australiennes  et  du  Cap.  C'est  à  l'amélio- 
ratiom  des  laines  que  sont  dûs  grande- 
ment ceS'  achats  augm'entés  et  il  n'est  pa)s 
douteux  que,  tant  pour  les  races  croisée  ? 
que  pour  les  mérinos,  l'Amérique  du  Sud 
produit  des  laines  meilleures  que  jamais. 
Les  exigen.ces  du  commerce  de  la  viande 
de  mouton  gelée  sont  telles  que  les  ex- 
péditeuns  doivent  avoir  une  bonne  gla- 
cière et  un  corps  de  mouton  en  bonnes 
conditionis  indique  toujours  une  toison 
bien  venue.  Le  très  grad  usage  de  la 
raice  Lincoln  pur©  a  favorisé  deirnière- 
ment  les  toisons  épaisses;  celles-ci  sont 
excellentes  pour  la  vente  parce  que  la 
dernière  tonte  de  la  Nouvelle-Zélande 
était  défectueuse  quant  à  la  longueur  et 
au  brillant.  Ce  sera  une  erreur  si  les 
pâtres  de  la  Nouvelle-Zélande  ou  même 
des  Etats-Unis  ignorent  la  concurrence 
des  él  eveurs  de  la  Plata,  pour  la  prodtic- 
tion  des  races  croisées,  tandis  que  si  les 
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184©  à  1908 


6ARNEAU,  LIMITÉE,  QUEBEC 


Successeurs  de 


P.  GARNEAU,  FILS  &  CIE 


Tiennent  à  la  disposition  de  leurs  clients  un  Assortiment  des 
plus  complets  de  toutes  les  nouveautés  de  la  saison,  en  fait  de  : 

#^/=\fT1f^T^TlJ  AiT^'PQ  '  Chemises,  Sous-Vêtements,  Doublures, 

UU  i  UJM  m  M.UMj^    pour  costumes.  Jupons,  Matinées, 


Draps,  Oreillers,  Draperies. 


De  Couleur, 


PLANBLLBTTES 
ETOFFES  A  ROBES 


De  Fantaisie, 


A  Rayures. 


De  Goût, 


De  Mode, 


De  Nouveauté. 


TWEEDS  pour 
CHEMISES, 


Complets, 


Pantalons, 


Pardessus. 


FAUX-COLS, 


En  Cachemire, 


MAN  CHETTES, 

En  Coton. 


B         S      En  Laine, 

RIDEAUX, 

VITRAGES, 

■  BRISE-BRISE. 

MATINEES     En  Lawn,  En  Soie,  En  »Satiné. 

TAPIS,  PRELARTS,  LINOLÉUMS. 

SALLES  D'ECHANTILLONS  : 

MONTREAL  VANCOUVER,  C.  A. 


242,  rue  St-Jacques. 


Edifice  Ingleside. 


26 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


éleveurs  de  mérinos  d'Australie  et  3e 
l'Afrique  du  Sud  pouvaient  voir  les 
échantlUons  de  belles  lignes  que  les  éle- 
veurs de  l'Uruguay  produisent  en  ce  mo- 
ment, ils  seraient  grandement  su.rprls. 

Méthodes  de  mélange  de  la  laine 

Les  manufacturiers  américains  et  Ces 
ImpoirtateuTS  de  laiines  sont  très  forte- 
ment impressionnés  par  le  produit  -le 
l'Argentine  et  ils  .font  une  plus  grande 
consommation  de  laiue  provenant  de  i'A- 
mêirique  du  Sud.  Un  bon  nombre  de 
finisseurs  de  Bradford  emploient  la  laine 
de  Buénos-Ayres  et  la  laine  coloniale 
dans  la  proportion  de  1  à  3,  c'est-à-dire 
qu'ils  font  un  mélange  de  25  pour  cent 
d  e  il  aine  d  e  Buénos-Ayres  et  de  T5  pour 
cent  de  laine  de  raioes  croisiées  de  Nou- 
velle-Zélande. Dans  le  cas  d'u  mérinos, 
un  mélange  composé  de  2'5  pour  cent  d^e 
laine  de  Montévid'éo,  26  pour  cent  de 
laine  du  Cap  et  50  pour  cent  de  laine 
d'Australie  est  excellent  pour  la  filature 
quoiqu'il  ne  soit  pas  l'équivalent  d'une 
pure  Raine  australienne.  Il  n'est  pais  do^i- 
teux  que  les  propriétaires  d'estancia  1e 
l'Argentine  achetant  si  li'béralement  les 
meilleurs  moutons  anglais  pur-sang  et 
que  les  propriétaires  de  troupeaux  de 
Monté  vidéo  ou  plutôt  de  l'Uruguay  ache- 
tant les  meilleiurs  mérinos  d'Austraflie, 
cela  isignifie  une  qualité  de  Qaine  encore 
plus  baute  iproduite  dans  cette  partie  du 
monde. 


LAINE  ET  LAINAGES  EN  ANGLE- 
TERRE 

Les  résultats  de  l'année  19'0'7  furent  dé- 
concertants pour  les  producteurs  et  les 
manufacturiers  du  Royaume-Uni.  L'exer- 
cice dé^buta  pair  une  hausse  appréciable 
des  matières  premières';  elle  fioit  par 
une  baisse  sensible  .provoquée  par  lia  trop 
grande  activité  des  premiers  mois  et  le 
resserremient  monétaire.  Lei  commerce 
eut  à  fonrnir  2,870,0'00  .ballots,  32.0,00'Ode 
plus  qu'en  1906. 

Comme,  à  l'intérieur  du.  jRjoya.um.e-U-ni, 
la  .prospérité  gén'érale  .était  en  pro-grès 
et  les  salaires  élevés,  la  .popuilation  s'ac- 
crut et  affina  sa  demande.  Les  débo-uctiés 
extérieurs,  de  leur  côté,  firent  preuve 
d'.u.me  grandie  puissance  d'absorption.  Les 
quelques  .chiffres  ci-dessous  m.esurentles 
exportations  anigllaiises  d.e  .fils  et  de  ma- 
nufactures, de  laines: 

Livires  sterling 
1906  19'07 

Exportations  totales  28,6'6'0',OiO!0  .3O,7'2'3,0'0O 

Allemagne   ....  6,276,000'   6, 971, 000 

Canada   2,2i9'9,0'0'0'  2,549,000' 

Chine  .et  Japon   .    .  2,3'63,O'0'O  2,018,000 

Au'Stralie.   l,7'57,00'0i  2,iO!77,000 

France   l,'69'4,O'0O  l,.8i56,000 


LE  MARCHE  DE  LA  LAINE  A 
LONDRES 

Voici  le  réisuimé  des  réc'e'ntes  enichères 
de  laines  de  Londres: 

En  1908  contre  En  1907 

Sydney  b.  26,822  31,681 

Queensland  ....  9,202  19,360 

Port^Philippe  .   .    .  16,245  19,231 

Adélaïde    ....  5,104  6,283 

Tasmanie   590  1,480 

Australie  de  T'Oue&t  12,035  9,20  i 

Nouve'Jie-Zélande    .  70,608  76,744 

Cap   7,495  5,190 

Soit     .      .      .  148,209  369,170 

Le  total  dis;ponib'le  s'élevait  à  2O3,CO0 
balles,  dont  125,000  ont  trouvé  preneurs, 
soit  77,000'  pour  l'intérieur,  44,000'  .pour  le 
Continent  et  4,0'0O  baliles  pour  l'Amé'ri- 
que,  lais'saint  78,iCO0  balles  à  reporter  à  la 
.prochaine  série. 

Ces  ventes  attirèrent  un  assez  bon  con- 
cours .d'acheteurs,  m'ais  l'hésitation  q-ui 
en  marqua  lie  d'é  but  aCila  s 'accentuant  tou- 
jours, et  ce  n'est  que  vers,  la  clôtuire  que 
le  'toin,  'jusque-là  si  lan-guissiant,  s'aJm'éli'O- 
ra  et  devin't  plus  d'é'cidé  et  plus  confiant. 

Les  prix,  .surtout  po'ur  les  croisés,  ont 
'suhi  la  .plus,  forte  baisse  q'u'o.n  ait  eu  à 
'enregistrer  .dan'S.  les  dernières  a.nnié.e9. 

La  lain'e  mérinos  rétrograd'a  en  géné- 
ral de  pHe'in'emeot  10  p.  c.  sur  Ces  cours 
.d.e  clôture  février,  y  compris  même  les 
genres  s.uipéTi'eu.rs  .de  longue  mèche,  tan- 
dis que  les  lots  défectueux  et  de  médio- 
cre apparence  fl.é.chire.nt  davantage,  voire 
de  plei'nement  l'5  p.  c.  snr  la  iparité  d'a- 
lors.. 

E'U  oroisés,  .dont  le  choix  ab'ond'ait,  les 
meilleures,  isortes  ne  reculèrent  q.ue  de 
S  à  10'  p.  c,  mais  S'ur  Iles  moyen'S  et  com- 
miuns,  qui  'étaient  très  déflaissés  et  cons- 
tamment 'en  baiS'Se,  nous  notons  une  perte 
de  20'  à  2'5  .p.  c,  .quelque  peu  atténuée 
c.epend.ant  dans  les'  d'erniers  jours  de  la 
'Série. 

Les  Ca.p  en  suint  se  cotaiient  enviroiu 
1  d.,  les  scoureds  1 1-2  d.  de  moins  qu'en 
février. 

Da'us  le  cours  de  série  12,344  bailles  de 
Punta  Arenas.,  '5'50  de  Patagonie  du  Nord 
et  1,8&8  balle  S'  Iles,  'de  Falklanid.  ont  été 
oiffertes-  'eit  bien  disputées,  à  d'es  prix  en 
baisse  d''environ  10  p.  c.  po'ur  les  fin'es  et 
de  15  p.  c.  pour  les  genres  coimmuns. 

Malgré  lia  fo'rte  q'uantité  .retenue  sur  le 
marché  d'e  Lond'res  le  totaJl  d'Cs  livraisons 
accuse  un'  S'urcroît,  'par  suite  du  retard 
■comsidé'rabl'e  dans  les  arrivages  d'e  l'an- 
née d'emière. 

'La  pro'chain.e  série  comme nce'ra  le  mar- 
di 12  mai,  avec  .clôture  de  la  liste  où  les 
nouveaux  arrivages  auront  ipassé  le  chif- 
fre met  de  180,000  halles.  Le  totall  dis- 
poni'bl'.'e  atteindra  donc  envi.ron  260,000 
bailles. 

Poiur  la  quatrième  série  s'ouvrant  le  14 
juiUlet,  les  nouveaux  arrivages'  admissi- 
bles sont  limitéis  à  l'SO'.OOO  balles,,  tandis 
qu'anouinie  limite  n'est  fixée  pour  les  deux 


dernières  commençant  les  29  septembre 
et  24  novembre,  avec  clôture  de  la  ùiste 
les.  21  septsmbre  et  16  novembre  resipec' 
tivement. 


RUGS  ET  DRAPERIES 


Maintenant  que  la  saison  du  nettoyage 
des  maisons  est  proche,  les  détaillants 
consacrent  un  espace  considérable  dans 
leurs  étalages  aux  articles  pour  fourni- 
tures de  maisons.  Les  rugs,  tapis,  lino- 
léums, paillassons,  rideaux,  tapisseries 
et  meubles,  tous  ces  articles  ont  leur  part 
de  publicité.  Les  cretonnes  en  toile  sont 
l'objet  d'une  attention  considérable.  Elles 
sont  drapées  de  manière  à  suggérer  leur 
emploi  pour  portières,  dit  le  "Commer- 
cial* Bulletin." 

On  voit  en  étalage  des  rideaux  en  ma- 
dras et  en  cretonne.  Les  rideaux  à  rayu- 
res sont  peut-être  les  plirs  populaires, 
bien  que  les  dessins  art  nouveau  soient 
très  nombreux.  L'étamine  imprimée  et 
drapée  se  vend  beaucoup.  Toutes  les  cou- 
leurs sont  en  bonne  demande,  cependant 
la  couleur  écrue  est  préférée.  Il  y  a 
aussi  une  excellente  demande  pour  le  de- 
nim  artistique  et  les  draperies  de  fantai- 
sie. 

Les  rideaux,  objet  de  la  demande  la 
plus  forte,  sont  ceux  à  prix  moyens.  Le 
point  de  Nottingham.  de  Birmingham  et 
le  ipoint  d'Irlande  semblent  être  les  arti- 
cles leaders,  cette  saison.  Il  y  a  une 
bonne  demande  pour  les  nets  en  filet  à 
la  verge. 

Un  nouvel  effet  dans  les  portières  en 
corde  consiste  en  une  bande  persanne 
descendant  de  chaque  côté. 

Rugs  de  Smyrne 

Les  rugs  de  Smyrne  sont  i)eut-être  un 
])eu  plus  populaires  que  tous  les  autres 
produits  domestiques.  Les  rugs  Wllton 
et  Bruxelles  se  sont  vendus  en  grandes 
quantités,  tandis  que  les  rugs  tai>estry  et 
velours  ont  eu  aussi  de  bonnes  ventes. 

Mattings  Japonais 

On  conseille  aux  marchands  d'exami- 
ner de  près  leurs  achaits  de  mattings  ja- 
ponais, car  les  imi)oi-tations  sont  cinsidé- 
rées  comme  ne  répondant  pas  aux  échan- 
tillons. Gela  esit  particulièrement  vrai 
dés  mattings  japonais,  modèle  de  tapis, 
chaîne  180.  Ce  fait  est  dû  à  ce  que  les 
manufacturiers  abaissent  la  qualité  de 
ces  marchandises,  afin  de  les  introduire 
en  Amérique  sous  le  régime  du  droit  de 
3  cents  par  verge.  Si  les  détaillants  veu- 
lent un  patron  de  tapis,  chaîne  180,  ils 
doivent  payer  davantage,  cette  saison. 
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FAUX-COLS 

SDCCESS 

2  pour  25Ci 

Les  meilleurs  faux  ■  cols  a 
Prix  Populaire. 

En  vente  chez  tous  les  Marchands  de  Gros. 


28 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


TAPIS  ANCIENS  ET  MODERNES 

Lie  profe&seuT  Edward  Hennion,  de 
Halifax,  An'gi-eterre,  a  fait  de  1  histoire 
des  tapis  la  revue  suivante,  que  nous  tra- 
duisons du  "FuTnituire  and  Uphol'stery 
Journal"  : 

C'est  aux  peuples  d'Oi-i-enit  ©t  même 
d"Extrême-OTient  que  nous  sommes  rede- 
vables des  premiers  essais  faits  par  nos 
ancêtres  pour  entrelacer  des  fils,  afin 
de  produire  le  tissu  nécessaire  pour  se 
garantir  contre  la  cbaleur  et  le  froid  ex- 
trêmes. 

Sut  des  monuments  égyptiens  datant 
de  3,000  an«  avant  l'ère  chrétienne,  on  a 
trouvé  des  dessins  gravés  ou  imprimés  re- 
prés en  tant  des  métiers  et  des  tisserainids. 
Cependant  il  faut  remarquer  que  les 
Egyptiens  n'ont  pas  été  le  premier  peu- 
ple .civilisé  et  qu'ils  avaient  rapporté  des 
pays  conquis  par  eux  la  connaissance  d'i 
cette  industrie.  Leur  butin  de  guerre 
comprenait  des  tissus,  des  métiers  ou 
autres  instraments  ;  leurs'  anciens  docn- 
niente  sur  paipyrus  nous  apprennent  que 
■ce'  fut  la  reine  Isis.  qui  iinitia  le  peuple  à 
l'art  de  la  filature  eit  du  tissage  de  la 
toile. 

Les  Assyriens,  les  Perses,  les  Hindous 
et  les  Chinois  furent  les  véritables  créa- 
teurs' d'es  tissus  de  velouTS'  ainsi  que  des 
tissus  riches  et  précieux  de  soie  et  de 
i!ainièi — ^souvent  mélangés  de  fils  d'or  et 
d'argent — ^qui  irivalisent  encore  de  nos 
jomrs  avec  ies  pixjduits  de  nos  ptos  ha- 
'biles  arti  sains  et  de-  nos  métiers  moder- 
nes. En  Grècei,  J'art  de  la  tapisserie  ri- 
valisait avec  celui  de  la  peinture.  Mais 
c'est  en  Asie-Mineure,  chez  les  Arabes, 
les  Tuircs'  et  les  Pei-ses,  que  la  science 
artistiique  du  tissage  et  de  l'ornementa- 
tion des  tapis  prit  naissance.  Le  dévelop- 
pement de  cette  industrié  parmi  ces  peu- 
ples fait  penser  qu'ils  avaient  atteint  un 
degré  de  civiUisation  plusi  élevée  que  la 
nôtre  à  la  même  époque.  Nous  savons 
aussi  que  la  civilisation'  amène  avec  elle 
de  nouveaux  besoins,  de  nouveaiix  goûts 
et  même  die  nouveaux  objets  de  luxe. 

Le  goût  pour  l'art  semble  être  un  don 
naturel  des  Orientaux,  goût  pour  l'exer- 
cice duquel  ils  trouvèirent  une  .belle  appli- 
cation dains  la  diêcoration  ©t  dans  l'îiar- 
monie  des  coulleuT'S.  Leur  art  se  mani- 
festa .dans  r architecture,  co-mm^e  on  peut 
le  voir  par  les  palais,  les  temple.s.  les 
mosquées  et  les  monuments  publics.  Pour 
que  l'intérieur  de  ce-s  monu.ments  répon- 
dît à  l'extérieur,  les  Orientaux  entrepri- 
rent la  création  d'une  décoration  ad  hoc, 
surpassant  toutes  les  autres.  Ils  trouvè- 
rent iaj  décoration  ch'erchée  da.ns  Te  déve- 
loppement plus  perfectionné  de  l'art  tex- 
tile; les  habitations'  de  leur.s  dieux  furent 
tapi'ssées  par  eux.  L'ameublem-ent  éea 
Arabes  nomades  de  cette  époque,  se  com- 
posait .prin'Cipaieim'ent,  co-mme  maintenant 
d'ailleurs,  de  tapis  sur  lesquels  ils  se'  re- 
posaient, mangeaient,  dormaiient  et  fai- 


saient leurs  prières.  C'est  sous  des  ten- 
tes, faisant  fonctions  d'ateliers,  que  quel- 
ques-uns d-e  ces  merveille'ux  tapis  sont 
tissés. 

Il  y  a  toujours,  comme  autrefois,  des 
tisserands'  qui  tissent  d^es  tapis  à  ia 
main;  les  majrchés  pour  la  vente  de  ces 
tapis  sont:  Karaman,  Beyrouth,  Bagdad, 
'S'alonique,  Damas,  .Smyrne,  etc.-  Tirés  sou- 
vent ces  marché  fournissent  le  nom  sous 
lequel  les  tapis  sont  con'nus',  puisque  cha- 
cun d'eux  a  un  d'essin  d''U'n  type  distinc- 
tif. 

Autrefois,  c'était  à  Byzance  principale- 
ment que  se  'rendaient  les  Phé'niciens, 
les  Egyptiens  et  les  Grecs  pour  acheter 
leurs  tapis.  Les  Phéniciens  commer- 
çaieint  avec  l'O'Ccident  et  fondèrent  la 
ville  d'e  Ph'O'Cée  , aujourd'hui  Marseille. 
Plus  tard,  les  Vié.nitiens,  iss  Gén'ois,  les 
Espagnols  et  les  Hoilandais  app'Ortèrent 
les  'tapis  de  l'i Arabie  'et  des  Indes  d'ans 
l  Europe  O'CcidentaLe,  où  leur  richesse  et 
leur  desBin  artistique  furent  u'n.e  révéCa'- 
tion  pour  nos  a'ncêtres.  Je  crois  avoir  lu 
quelque  part  'que  les  arm'êes  qui  allèrent 
combattre  les  infidèles  'rapportèrent  une 
grau'd'e  'quantité  de  cies  richesses. 

Après-  la  prise  de  Byzance  .par  les 
Turcs,  un  .grand  nombre  d'artistes  se 
réfugièrent  en  Italie,  emiportant  ai've'C  eux 
leur  connaissance  et  leur  sciience  d'Cs 
a-rts  orientaux.  Parmi  ces  arts  'étaient 
'Ceux  de  la  tapiss'eri'e  'et  de  la  fabrication 
dos  tapis,  déjà  .connus  en  Europe,  mais 
imparfiaiitement.  Cette  émigration  forcée 
amena  de  remarquables  artisans,  et  mon- 
tre comment  l'art  de  fia  fabri'cation  d'es 
ta.piis  fut  C'on.nu  de  nous.  L'in'dustrie  fut 
■établie  à  "Vénise,  Miian,  Florence  et  Gê- 
nes en  Italie;  à  Nîmes,  Limoges,  Aubus- 
son,  Paris,  etc.,  en  France;  et  plus  taird 
le'S  Flandres  et  l'iOuest  de  iI'Allem.aigne . 
En  France,  au  temp'S  de  St-(Louds,  il  ©xi'S- 
tait  une  puisisan.t.e  C'orporation  d'C  tisse- 
rau'ds  de  tapis. 

Vers  l'année  1604,  Pi'erre  DupO'U't  obtint 
du  ro'i  Henri  IV  protection  et  assistance 
pour  la  manufaicture  d'es  tapis  à  Paris  et 
Ile  monopole  d.e  cette  manufacture  su'r  le 
territoire  de  la  Franc.e.  To-utefois,  la  fin 
tragique  de  C'e  mo'narqu'e  ne  permit  pas 
la  réialisa'tiO'n  d'e  ce  proj'et.  Ce  fut  sous 
Louis  XIII  et  sous  Louis  XIV  qu'e  la  ma- 
nufacture d'es  tapis  fut  défin'itive.ment 
étaiblie  à  ia  iSavo-nn'erie  et  aux  Gobelins. 
Ces  manufactures  devinèrent  des  centre'S 
pour  les  artisans  les'  plu-s  habiles  et  même 
potir  des  étrangers.  Ils  étaient  payés  par 
le'roi  'de„sa  propre  bo'urse  'et,  d'e'puis  cette 
époque,  ces  'établissements  on't  toujou*rs 
reçu  des  su'bsid'es  de  l'Etat.  Aujourd'hui 
les  ma.nufactures  natio'nares'  d'es  Gobelins, 
de  Beauvaiis  et  de  .Sèvres  sont  les  .princi- 
paux sièges  d'e  la  production  artisti'que. 

C'est  en  16'6'5  que  Philippe  Lotird'et  et 
se'S  ouvriers  .produisirent  le  célèbre  tapis 
du  Louvre,  d'après  le  tableau  peint  par 
Baudi'n  '©t  Franicart,  .comprenant  des  mé- 
daillons, dC'S  armes,  d'es    troph'ées,  d'es 


scènes  pastorales  et  des  fleurs.  Ce  taipis 
est  en  92  morceaux,  ayant  chacun  une 
longueur  de  sept  aunes  et  U'Ue  largeur  de 
quatre  à  cinq  aunes.-  Dans  les  archives 
de  ia^Savonnerie,  le  coût  de  ce  tapis  est 
évalué  à  260,591  livres  Crançaiises. 


EXPORTATIONS  DE  COTON  DU 
ROYAUME-UNI 


V 

Les  exportations  de  coton  du  Royaume- 
Uni,  au  cours  de  Vannée  dernière,  se  sont 
élevées  à  '$5'0'0,0'00,C'0'0  et  on  dit  que  ce 
record  sera  dépassé,  cette  année.  Quanl 
en  les  compare  à  ce  chiffre,-  le®  ex'porta- 
tions  des  autres  pays  mainufacturiers  de 
cotO'U  sont  insignifiantes;  elles  ont  été 
'les  suivantes:  Allemagne,  $118, 000, €'00  ; 
France,  $7'8,0'0'0,00'0;  Etats-Unis,  $53,0{M),- 
liO'O.  Les'  importatiO'ns  'des  Etats-Unis  dé- 
passeront $75,000,000,  cette  année.  Malgré 
que  les  Etats-Unis  produisent  les  trois- 
quarts  du  coton  de  l'univers,  et  qu'ils 
aient  une  somme  de  $6{)0,0'00,OCiO  placée 
dans  leurs  m ainu factures  de  coton,  ils 
sont  un  des  meilleurs  clients  de  l'Angle- 
terre; bien  que  ce  dernier  pays  importe 
d'abord  sa  matière  première  des  Etats- 
Unis. 


LE  PRIX  DU  COTON 

Il  y  a  une  tendance  plus  définie  vers 
l'amélioration  du  prix  du  coton;  celle-ci 
ne  pourra  être  que  lente  et  assez  hési- 
tante, pui'sque  ila  spéculation  est  encore  à 
l'écart  des  marchés  et  qu'en  somme  c'est 
l'activité  induS'trielle  qui  reste  IC'  meil- 
leur facteur  de  la  hausse;  dans  cet  or- 
dre d'idées,  l'Angleterre  tient  la  tête  avec 
une  reprise  appréciable  des  affaires  ma- 
nufacturières; les  avis  de  Mouchester  et 
de  Liverpool  sont  nettement  plus  satis- 
faisants. En  France,  situation  station- 
naire,  mais  perspectives  rassurantes  pour 
l'avenir  immédiat.  Par  contre,  l'Allema- 
gne ne  peut  être  d'aucun  appui  dans  l'a- 
mélioration de  la  demande;  le  pays  souf- 
fre toujoure  d'une  crise  de  croissance  ©t 
de  son  excès  de  confiance  dans  les  entre- 
prises industrielles,  cause  permanente  de 
faillites  et  d'em'barras  financiers.  En- 
fin, les  Etats-Unis  ne  sont  pas  mieux 
partagés;  la  stagnation  des  affaires  s'ac- 
centue et  le  pays- se  recueille.  La  liqui- 
dation à  peu  près  générale  des  positions 
haussières  a  donné  iin  peu  plus  de  sécu- 
rité aux  marchés;  la  situation  est  assai- 
nie et  la  position  statistique  est  plus  sa- 
tisfaisante qu'O'n  ne  pouvait  l'espérer  il 
y  a  quelque  temps. 
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Les  Gants 
de  Peau'  de 


PEWNY 


Sont  les  Gants 


dont  chaque  paire  est  accompagnée  ^ 


d'une  garantie. 
^ 


Vous  ne  coupez  aucun 
pisque  en  les  vendant. 

NOUS  SOMMES  LES  SEULS  AGENTS 


GREENSHIELDS  LIMITED  tî 


d'issus  /4arris 

friezes 
/4omespuns 
Stoffes  a  Costumes 
^raps  pour  Manteaux 


R  E  R  R  E  s  E  IN  T  A IM  X  s 


G.  A.  WOODILL 
HECTOR  PRÉVOST 
E.  J.  DIGNUM  &  CO. 
McRAE  &  WALKER 


HALIFAX 
MONTRÉAL 
TORONTO 
WINNIPEG 


HARRIS  &  CO.,  LIMITED 

ROCKWOOD,  ONX. 


Corset 
JYazareth 

ROUR  EfSIFArsIXS 


TRICOTE    ...    non  tissé. 

Donnant  dans  chaque  partie  la  liberté  que 
des  garçons  ou  des  jeunes  filles  peuvent 
désirer. 

Mais  son  élasticité  n'arrive  jamais  au  point 
qu'il  manque  de  forme. 

RENFORCÉ  D'UN  GALON 

Directement  à  partir  des  épaules,  pour 
résister  à  toutes  les  tensions  qu'il  sup- 
porte. 

BOUTONS 

Cousus  pour  ne  pas  se  découdre. 

Il  dure  bien  —  se  lave  bien. 

Presque  toutes  les  Maisons  de  Gros  Canadiennes 
tiennent  des  lignes  complètes. 


Cette  marque  tissée  en  Rouge  se  trouve  sur 
chaque  véritable  Corset  Nazareth, 
et  elle  signifie  quelque  chose. 

350  Boadway,  New- York 


E.  H.WALSH&CO., 

Représentants  Canadiens 

Toronto  et  Montréal. 
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LE  COTON  DANS  L'ANTIQUITE 

Le  coton,  en  tant  qu'article  d'e  com 
merce,  était  -connu  deux  mille  ams  ou  plus 
aivant  J'ère  chrétien-ne.  L'Inde  est  le  pays 
d'origine  de  la  manufactuire  du  coton. 

On  sait  que  le  cotonnier  est  originaire 
de  l'Inde,  de  la  Chine,  de  l'Egypte,  du 
Mexique  et  d'autres  contrées.  Chiristoplia 
Colomb  trouva  le  cotonnier  à  5 'état  sau- 
vage et  en-  grandie  abondance  dans  l'île 
d'Haïti  et  d'autres  île'S  des  Antilles,  aiinsi 
que  sur  le  continent  de  l'Amé.rique  du 
Sud. 

Magellan,  dans  sont  rapport  sur  la  cir- 
cumnavigation autour  d  uglobe,  en  1519, 
dit  que  les  Brésiliens  faisaient  leurs  lit.? 
de  ce  duvet  végétai. 

Marco  Polo,  le  voyageur  vénitien,  qui 
visita  toutes  les  contrées  de  l'Asie,  pen- 
danit  lai  première  partie  du  treizième  siè- 
cle, dit  que  le  coton  était  abondant  dans 
toute  l'Inde. 

Le  coton  existait  en  Amé-rique,  bien 
avant  l'arrivée  de  Colomb. 

B'.ine  dit  que  le  cotonnier  était  connu 
dans  la  Haute  B;gypte;  cette  plante  pous- 
sait commie  un  aa-brisiseau,  avec  des  feuil- 
les et  un  fruit  ressemblant  à  l'aveline  ; 
la,  cosse  de  ce^  fruiit  contenait  un  duvet 
plus  blanc  et  plus  âoux  que  la  laine.  Les 
anciens  appelaient  cette  plante  "arbre'  \ 
laine." 

Theophrate  appelait  aussi  le  cotonnier 
"arb're  à  laine."  Il  dit  que,  loirsque'  le 
fruit  est  mûr,  les  cosses  contiennent  une 
laine-  ressemblant  à  dti  duvet. 

Le  cotonnier  Spencer,  dont  on  a  tant 
parlé  récemmient,  n'est  p-as  unie  nouvelle 
découverte,  pas  plus  que  le  cotonni-er  du 
Mexique.  On  parlait  du  cotonnier  et  on 
connaissait  cette  plante,  il  y  a  près  de 
4,000  ans. 

Pair  la  cuCture  et  dans  de  bonne®  con- 
ditions climatériques,  avec  du  soin  et  la 
fertilisiation  du  sol,  cette  plante  devait 
don-ner  de  bons  résultats. 


LE  MARCHE  DE  LA  SOIE  BRUTE 

A  mesure  que  la  demande  pour  les 
marchandises  en  pièces  et  les  rubans 
pour  le  printemps  et  l'été  augmente,  les 
fabriques  sont  forcées  de  s'adresser  au 
marché  pour  obtenir  de  nouveaux  appro- 
visionnements de  soie  brute.  On  rap- 
porte que  les  commandes  sont  plus  soute- 
nues et  plus  fréquentes,  hien  qu'elles  ne 
comportent  pas  de  grandes  quantités,  dit 
"The  Commercial."  D'après  des  avis  de 
New- York,  dès  le  début  de  la  saison  du 
printemps,  les  manufacturiers  ont  refusé 
de  fabriquer  des  marchandises,  sauf  sur 
commandes.  Quelles  qu'aient  été  les  pro- 


positions faites  par  les  négociants  en 
soie  brute,  les  manufacturiers  ont  refusé 
d'acheter  la  matière  brute,  sauf  pour  les 
besoins  immédiats.  Les  nombreux  rap- 
ports de  syndicats  pour  contrôler  les  prix 
de  la  soie  brute  et  les  rapports  indiquant 
des  stocks  bas^  n'ont  pas  réussi  à  forcer 
les  manufacturiers  à  acheter  plus  qu'ils 
n'ont  besoin  réellement  pour  l'exécution 
des  commandes  enregistrées.  Il  est  vrai,, 
disent  les  importateurs  de  soit  brute,  que 
les  stocks  sur  le  marché  ne  sont  pas  con- 
sidérables, car  on  n'a  pas  donné  de  com- 
mandes aux  marchés  étrangers  en  v\ie 
d'une  demande  pouvant  se  produire  plus 
tard  ici.  Le  fait  que  les  stocks  ne  sont 
pas  importants  sert  à  maintenir  des  prix 
soutenus. 

D'après  des  cgâblogrammes  de  Yoko- 
hama, après  de  faibles  achats  pour  ce 
pays  et  l'Europe  et  une  légère  avance  de 
prix,  le  marché  a  été  tranquille  à  l'an- 
cien niveau.  Les  possesseurs  de  soie  bru- 
te à  Yokohama  sont  fermes  cependant, 
contre  toute  autre  baisse,  et  le  marché 
reste  soutenu.  D'après  des  rapports  de 
Canton,  un  syndicat  chinois,  formé  pour 
venir  en  aide  aux  dévideurs,  a  fait  mon- 
ter les  prix  jusqu'à  25  cents  la  livre  en- 
viron; mais  la  demande  esit  faible  et  le 
marché  tranquille.  A  Shangha'i, .  le  mar- 
ché est  ferme,  inactif  et  sans  change- 
ment. 

Des  avis  reçus  des  marchés  primaires 
indiquent  que  d'assez  belles  commandes 
arrivent  à  Milan. 


LES  VENTES  DE  FOURRURES  A 
LONDRES 


Aux  ventes  de  fourrures  qui  ont  eu 
lieu  à  Londres  au  mois  de  mars  dernier, 
MM.  C.  M.  Lampton  &  Co.  ont  offert  280,- 
000  ipeaux  de  raton  (raccoon),  875,000  de 
rat  musqué,  330,000  de  skunk  (bête  puan- 
te), 30,000  de  civette,  230,000  d'opussum, 
120,000  de  vison,  13,000  de  martre,  8,000 
de  martre  zibeline  de  Russie,  33,000  de 
renard  rouge,  4,600  de  renard  croisé,  700 
de  renard  argenté,  22,000  de  renard  gris, 
250  de  jeune  renard,  14,000  de  renard 
blanc,  2,600  de  renard  bleu,  325,000  de 
loutre  de  mer,  7,000  de  loutre,  3,000  de 
pékan  (martre  d'Amérique),  6,000  de  chat 
sauvage,  12,000  de  chat  domestique,  6,500 
de  lynx,  4,000  de  blaireau,  5,000  de  cas- 
tor, 6,000  d'ours,  19,000  de  loup,  325  de 
glouton  d'Amérique  (wolverine),  18,000 
de  chinchilla  bâtard,  8,700  de  chinchilla  de 
race  pure,  1,600  peaux  sèches  de  phoque 
à  fourrure  (fur  seal),  10,500  de  phoque  à 
poils     (hair    seal),    750,000  d'opossum 


d'Australie,  15,000  de  wombat,  200,000  de 
wallaby,  4,000  de  kanguroo,  13.000  de 
"baum  niarten",  600  de  "stone  marten", 
92,000  d'hermine,  86,000  d'écureuil,  7,400 
de  phoque  à  fourrure  d'Alaska  (peaux 
salées),  3,600  de  phoque  à  fourrure  du 
Cap  Home  (peaux  salées),  2,400  de  pho- 
que à  fourrure  du  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance (peaux  salées). 

Les  variations  de  prix  par  rapport  aux 
prix  de  vente  du  mois  de  mars  1907  sont 
les  suivantes: 

Castor,  en  hausse  de  10  pour  cent. 

Renard  croisé,  en  hausse  de  25  pour 
cent. 

Lynx,  en  hausse  de  40  pour  cent. 
Renard  argenté,  en  hausse  de  20  pour 
cent. 

Wombat,  en  baisse  de  10  pour  cent. 
"Wolverine,  en  baisse  de  20  i)Our  cent. 
Blaireau,  sans  changement. 
Chat  domestique,  sans  sangement. 
Chat  sauvage,  sans  changement. 
Loutre,  sans  changement. 
Belette,  en  baisse  de  50  pour  cent. 
Hermine,  en  baisse  de  35  pour  cent. 
Martre,  en  baisse  de  17%  pour  cent. 
Zibeline  russe,  en  baisse  de  25  pour 
cent. 

Loup,  sans  changement. 

Vison,  de  l'ouest  et  du  sud-oues,  en 
baisse  de  25  pour  cent. 

Vison  du  nord  et  du  nord-ouest,  en 
baisse  de  15  pour  cent. 

Renard  gris,  en  hausse  de  20  pour  cent. 

Skunk,  en  hausse  de  35  pour  cent. 

Ours,  sans  changement. 

Opossum,  en  baisse  de  40  pour  cent. 

Renard  rouge,  sans  changement. 

Raton  de  l'ouest  et  du  sud-ouest,  en 
baisse  de  20  pour  cent. 

Raton  du  nord  et  du  nord-ouest,  en 
baisse  de  10  pour  cent. 

Rat  musqué,  brun,  en  hausse  de  15 
pour  cent  sur  le  prix  du  mois  de  janvier 
dernier. 

Rat  musqué  noir,  sans  changement. 


On  voit  des  boucles  de  ceintures  dans 
tous  les  genres  ;  mais  le  goût  actuel  sem- 
ble être  pour  des  modèles  qui  ressem- 
blent réellement  à  des  boucles  et  non  à 
des  plaques  de  portes  ou  aux  plate  d'un 
service  de  table,  comme  on  en  voyait  il 
y  a  quelque  temps. 

Les  formes  carrées,  rondes  et  ovailes 
sont  toutes  populaires,  bien  que  les  for- 
mes carrées  de  moyenne  grandeur  soient 
apparemment  les  plus  en  vogue. 

Les  boucles  les  plus  nouvelles  sont  or- 
nées de  dessins  compliqués,  gravés  à 
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LflBROUSSE,  Si  GIE. 


A    F".  Bec.  Prés. 


Çanterie 
en  Çros 


UONDON (nî^aotu!:)  35-37  NoWeSl,  E.6. 

Paris,  Grenoble,  Prague,  Glasgow, 
Manchester,  Montréal. 

m-  N'ACHETEZ  RIEN  en  Belle  Ganterie 
Chevreau  sans  avoir  vu  notre  représentant 
Canadien,  Mr  Harold  F.  Watson,  6,  rue 
Saint-Sacrement,  Montréal  


Nous  sommes  spécialistes  depuis  35  ans.  Maison  Fan 
çaise  et  entièrement  de  confiance.  POUR  ETRE  MIEUX 
SERVI,  C'EST  IMPOSSIBLE  


SOUS-VETEMENTS 


Mapou6  St-Georo6 


POUR  HOMMES 


LINSHRinkaBLE 

UNDERWEAR  FOR  MEN 


Faits  en  diverses  pesanteurs  et  textures. 


LE 


mom? 


porte  aussi  la  marque 
de  commerce  ci-dessus 
pour  votre  protection 
et  la  nôtre  


^\/TOMJVE 


1908 


Sou6*tDêtement6  6c  TOIlat6on 

Nos  voyageurs  sont  en  route  avec  un  assortiment  complet  d'échantillons  à  vous 
soumettre.    Sous- Vêtements  en  Coton,  Fil  Lisle,  Laine  ou  Soie,  pour  Hommes, 
Femmes  et  Enfants.    Vous  recherchez  des  marchandises  qui  aillent  de  pair  avec  la 
dignité  de  votre  maison,  et  que  vous  puissiez  recommander  en  toute  sécurité  à  vos. 
clients.    Nous  avons  exactement  ce  que  vous  recherchez.   .*.  .*.    .".  .*. 


Qui  Dureront  et  Ne  Rétréciront  Pas. 


Watson  Manufacturing  Co.,  Linnited, 

Raris,  Ontario,  Canada. 
Ae:©nts  •  ^°clung  &  burns,      a.  l.  gilpin,      j.  a.  murray,      bryce  &  co. 

^  Toronto,  Ont.        Montréal,  Qué.  Sasaex,  N.B.      Winnipeg,  Man. 
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main,  celles  en  or  et  en  argent  offrant  la 
même  ornementation.  Il  y  a  aussi  des 
boucles  gravées  à  la  maichine  qui  ne  sont 
pas  aussi  coûteuses,  mais  ont  une  appa- 
rence pilus  attrayante  et  ressem'blent  as- 
sez au  boîtier  des  montres  que  nos  pères 
et  nos  mères  prisaient  tant. 

Le  choix  d'une  boucle  dépend  beaaicoup 
de  ia  taille  de  la  personne  àqui  elle  est  des- 
tinée. Une  petite  taille  ronde  perd  la  moi- 
tié de  ses  lignes  si  elle  est  cachée  par  le 
grand  déploiiement  d'or  ou  d'argent  que 
l'on  voit  sur  certaines  ceintures,  tandis 
qu'une  .boucle  petite,  délicate  ne  se  voit 
;pas  et  que  son  effet  est  perdu,  si  la  taille 
est  grosse  et  massive.  La  femme  grande 
et  forte  doit  porter  une  boucle  de  propor- 
tions majestueuses,  et  aivoir  confianca 
qu'en  admirant  l'ornemeint,  le  critique  ne 
fera  pas  attention  au  contour  de  la  taille 
serrée  par  la  ceinture. 

Des  lacets  die  chaussures  de  haute  qua- 
lité donnent  toujouirs  satisfaction  à  la 
clientèle.  C'est  pourquoi  les  marchands 
ont  tout  intéirêt  à  mettre  en  stock  des 
lacets  poTtanit  une  marque  renommée 
•pour  la  quaiMité.  La  marque  "Paton"  est 
bien  connue  sous  ce  rapport.  MM.  Geo. 
D.  Ross  &  Co.,  rep.résentanit  cette  mar- 
que, ont  aussi  l'agence  pour  la  vente  des 
aiguilles  de  la  marque  "Church"  et  de'5 
fils  de  coton  de  Dewhurst.  Demandez 
ces  marques  et  donnez  satisfaction  à 
votre  clinetèle. 


Greenshields  Limited,  Montréal 

Les  divers  dépairtemenfcs  de.  la  maison 
G-reenshields  Limited,  Montréal,  offreint 
une  grande  activité  pour  l'exécution  des 
ordres  pour  livraison  au  printemps.  Ces 
départenients  rappoirtent  que  la  demande 
est  bien  meilleui'e  qu'on  ne  s'y  attendait 
géiDé  raie  ment;  en  somme,  chaque  déipar- 
tement  est  plus  occupé  que  d'habitude. 
Les  rapports  des  voyageurs  indiquent  des 
.conditions  ass-ez  satisfaisantes  dains  tout 
le  Dominion  et  ces  voyage.urs  sonit  en- 
thousiasmés de  leur  beCle  collectio.n  d'é- 
chantillons pour  rauto.mn.e. 

Le  dépa.rteimen.t  des  tapis  de  Green- 
shièlds  Limited  fait  rapport  d'.un  com- 
merce actif  daniS  toutes  les  lignes.  La 
maison  con.&eille-  aux  mairchands  de  réas- 
sortir leur  stock  avec  quelques-uns'  des 
nouveaux  dessins  de  tapis,  carrés,  pré- 
larts  et  linoléums.  Elle  a  le  stock  Ce  plus 
considérable  et  le  mieux  assoirti  de  ces 
marchan.dises.  D'habitude  en  cette  saison, 
ces  marchandises  se  vendent  en  abon- 
diam.ce  .et  vous  pourri.ez  vous  trouver  h 
court  de  quelque  ligne;  s'il  .ne  vo-us  est 
pas  comm.ode  de  voir  nos  voyageurs,  en- 
voyez un  .mot  à  la  maison.  Des  ordres 
de  ce  genre  sont  sa  spécialité.  Cette 
maison  a  iiu  stock  d'automm-e  et  un  as- 
sortiment splend'ide  de  tapis,  de  carrés 
de  touites  S'orteis,  d-e  pirélarts  et  linoléums, 
d.e  rideaux,  de  mattings,  de  cretonnes,  de 
mo.ussel'ines  d'art,  de  couvre-.pieds,  d'o- 
reillers, de  coussins,  de  brosses  à  tapis 
et  un  aissortiment  très  vaste  de  paillas- 


sons. Les  voyageurs  offre.nt  maintenant 
des  échantillons  de  couvertures  et  de  con- 
fortables pour  l'auto-mne.  Permettez  •'leur 
d'enregistrer  votre  ordre  pour  ces  mar- 
chandises. 

Le  département  des  confections  de 
cette  .maison  trouve  que  les  affaires  eont 
décidément  .am.éliorées  dans  tout  Le  Ca- 
nada. Pendaint  les  quelques  dernières  ee- 
maines,  les  ordres  de  répétition,  dans 
toutes  les  lignes  de  confections,  ont  été 
spilendides.  Cela  indique  entièrement  que 
le  soin  exercé  dès  le  .début  de  la  saison  a 
fait  .dé.sirer  des  marchandises,  aux  mar- 
chand.s'.  Tout  indique  qu'il  y  aura  rareté 
â-îjn&  toutes  les  lign-es  plus  tard  dams  la 
.saison,  p.articulièrem.ent  dans  les  .blouses 
poiir  diames,l.esi  jupesetlalingeriei  blanc.hie. 
Ces  tTOis  lignesi  semblent  être  très  fortes 
chez  tous  les  marchands.  Les'  déitaii'.lants, 
da.ns  tout  le  pays,  donnent  une  plus  gran- 
d.e  attention  que  jamais  aux  confe.otions 
pour  enfants.  Lai  demande  a  été  des  plus 
actives  dans  'ces  lignes'  et  les  marchands 
tro'Uve.nt  qu'elles  sont  très  profitables  à 
tenir.  A  cause  des  indications  aotuelle.s, 
ce  dép.artement  conseille-  fortement  aux 
maiichands  de.  dresser  un.e  liste  exacte 
marchanids  d-e  dresser  une  liste  exacte  de 
leur  sito.ck  et  de  ne  pas  tarder  à  pJaoer  dies 
court.  Lai  'position  actueille  du  d'éparte- 
ment  est  telle  que  tout  ce  dont  vous  avez 
besoin  peut  vou.s  être  fo.urni  à  .présent; 
mais  la  maison  n.e  peut  pas  ré po.ndre  qu'il 
eu.  sera  de  même  plus  tard,  car  il  sera 
presique  im.pos.sible'  de  renouveler  les 
ordres  dams  .les  ligne.»  demandées,  les 
manufacturiers  is'attendant  à  dies  a.ffaires 
énorm.es  pour  l'automne  et  con.oenitrant 
toute  leur  attentioin  .surla  prod.uction  de 
lignes  .complètes,  au  point  qu'ils  arrêtent 
la  fabrication,  de  toutes  les  lignes  pour 
livraison  actuelle. 

Le  diépartemient  des'  tissus'  lavables,  es- 
père mo.ntrer  une  amélioration  d.es  af- 
faireis  ce  printemps.  Le  -commerce  a  été 
assez  .tranquille  pendan-t  e.nviro-n  un  mois, 
mais  la  maison  croit  que  si  la  tempéra- 
tu.re-  .est  plus  convenable,  le  comm'erce  re- 
prendra son  activité  ordinaire.  Cette 
saison  de  il 'année  comporte  toujours  un 
certain  nombae  de  difficultés  dans  la 
campagne,  .particulièrement  pour  les 
voyaiges.  En  co.nsé-quence,  le.s  affaires 
sont  plus  O.U  moins  inactives  à  cette  pé- 
riode de  la  saison.  En  ce  qui  concerne 
les  tissus  offerts  au  commea-ce,  l'avance 
de  prix,  si  toutefois  il  y  en  a,  sisra  très 
légère  par  rapport  aux  .prix  -de  ran.n.ée 
dernièr.e.  Il  y  a  une  amélioration  mar- 
qu-éie  dans  les  dessins  -et  les  couleurs  of- 
ferts aux  détaillants  .cette  saiso.n.  On  a 
'remarqué  une'  tendance  à  faire  des  créa- 
tiou'S  ab-S'Ol'unient  d.ernder  cri.  Le-s  nou- 
ve  ail  tés  .S'Ont  très  attrayan'tes  et  ont  un  e 
grande  vente.  D'-autre  part,  les  arides 
blancs,  unis,  isont  tous  aussi  forts  que 
jamais. 

Le  .dépar.tem'ent  "G"  de  Greensihields 
Limited'  s'est  d'éveloppé  si  remarq-uable- 
me'ut  qu'il  a  été  jugé  -nécesisaire  de  sub- 
diviser les  stocks-.  Da.ns'  l'annexe,  sur  le 
m'êm'e  .plancheir,  se-  trouve  le  .nouveau  d'é- 
partement  "K",  où  'so.nt  les  stocks  de  bon- 
neterie, d.e  sous-vête.ments,  d'articles  de 
cou,  etc.  Le  département  "G"  conserve 
toujours,  les  den-teH-es,  les  broderies,  les 
niba'ns,  les  parapluies,  etc. 

La  vieille  partie  de  cet  iimmense  ma- 
gasin' a  été  remise  à  neuf.  Peintres,  dé- 
corateurs, etc.  ont  'été  très  occupés  le 
mois  -dernier  et  les  rés'ultats  so-nt  appa- 
rents. 


NO'US  attiron'S  l'attention  de  nos  lec- 
teurs sur  l'an.noH'ce  de  la  maison  Gar- 
neau,  Limitée,  Qu'ébec.     Ils   y  verront 


l'assortiment  considérable,  varié  et  des 
plus  complets  qu'elle  offre  aux  mai-- 
c'hands.  Ceux-ci  trouveront  tous  les  ar- 
ticiles  d'C  nouveautés  et  de  marchandises 
sèch'es  dont  ils  peuvent  aivoir  besoin  pou" 
réassortir  leur  stock  pour  le  printemps. 


LES  MODES  PARISIENNES  POUR 
L'ETE 

Le  correspondant  du  "Dry  Goods  Eco- 
nomist"  a  Paris  écrit  ce  qui  suit  au  su- 
jet des  genres  qiu  seront  portés  l'été  pro- 
chain : 

La  vogue  du  brun  qui  était  si  forte  l'été 
dernier  semble  devoir  continuer  sans  ra- 
lentissement, cette  année,  bien  que  les 
nuances  tirent  davantage  sur  une  teinte 
moyenne  tenant  le  milieu  entre  les  jolies 
teintes  châtaigne  et  noisette.  Cette  cou- 
leur peut  ne  pas  être  aussi  populaire 
qu'elle  l'a  été  pour  les  étoffes  à  robes, 
mais  pour  les  vêtements  et  spécialement 
pour  les  chapeaux,  on  s'attend  à  ce  qu'elle 
soit  grandement  employée 

Les  chapeaux  bruns  ont  de  l'attrait, 
tant  ceux  en  paille  que  ceux  en  braid  de 
crin  et  en  net,  deux  de  ces  matériaux 
étant  fréquemment  combinés.  De  gran- 
des coques  en  ruban  et  des  plumes  cou- 
teau arangées  en  groupes  seront  très  à 
la  mode  comme  garniture  de  chapeaux. 
Ici  l'on  voit  deux  plumes  ou  deux  coques, 
en  .nuances  'brunes,  dont  l  une  tire  sur  le 
jaune  et,  pour  compléter  le  groupe,  une 
autre  en  bleu  brillant,  en  vert  ou  en  rose. 
C'est  une  chose  singulière,  mais  déci- 
dément jolie,  que  cette  dégradation  du 
brun  au  jaune,  pour  se  terminer  brusque- 
ment par  une  couleur  faisant  con'.ra^ta. 

Des  chapeaux  presque  de  grande  toi-  ' 
lette  sont  faits  de  braid  de  crin  brun, 
avec  une  simple  draperie  de  net  à  pois 
d'une  même  couleur  entourant  la  calotte, 
la  garniture  se  composant  de  quatre  à 
cinq  plumes  d'autruche,  dont  la  colora- 
tion suit  le  plan  indiqué.  Les  manteaux 
bruns  sont  ornés  de  galons  nuancés  de 
la  même  manière. 

Nouveautés  en  Ceintures 

Bien  qu'on  voie  maintenant  peu  de 
ceintures  avec  les  toilettes  habillées,  on 
remarque  leur  présence  dans  le  cas  de 
costumes  composés  d'une  jupe  et  d'une 
jaquette.  Ces  jaquettes  s'ouvrent  assez 
largement  en  avant;  elles  sont  faites  pour 
être  portées  sur  une  blouse  séparée  ou 
chemisette  d'une  description  quelconque. 
La  couleur  de  la  ceinture  est  assortie  à 
celle  du  costume  plutôt  qu'à  celle  de  la 
blouse. 

Ces  ceintures  ont  une  largeur  de  cinq 
à  six  pouces  et  sont  faites  en  cuir  très 
souple,  en  faille  ou  en  tissu  élastique, 
ce  dernier  en  nuances  diverses,  or,  ar- 
gent ou  acier.  Pour  les  costumes  noirs, 
la  ceinture  porte  de  petites  perles  tail- 
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Si  non,  vous  n'avez  évidemment  pas  réfléchi  à  la  chose.  C'est  un  article  qui  vous  rapporte  de 
l'argent  et  nous  vous  conseillons  de  nous  écrire  ou  de  voir  un  de  nos  voyageurs  lors  de  sa  visite. 
Ou  peut  faire  les  articles  les  plus  fascinants  et  les  plus  beaux:  plaques,  cendriers,  coupes  à 
épingles,  plateaux  pour  cartes  de  visite,  sets  de  fumeurs,  etc. 

C'est  une  nouveauté  qui  fait  de  la  publicité  pour  votre  magasin  tout  entier.  Escompte  spécial 
au  commerce. 

Demandez  aujourd'hui  le  Catalogue  et  d'autres  ren8elgnemer\t8  sur  la  filouveauté  en  Bandes  de  Cigares. 


THE  OLIVER  NOVELTY  GO., 


16  Yonge  Street  Arcade 
TORONTO. 


RHYS  D.  FAIRBAIRIN,  LIIVIITED 

M  ANUKA-CXURIKRS 

Les  Ruches  sont  l'ARTICLE  et  nous 
avons     l'ARTICLE     en  Ruches 

Toutes  les  lignes  sont  faites  sur  nos  propres  machines,  ce  qui  signifie  dernières  nouveautés  et  prompte  livraison. 
Idées  les  plus  nouvelles  en  Noeuds  Chiffon  et  Dentelle,  Cols  Stock,  Etc.  :  :  :-:  :-:  :•: 
Ceintures  en  Cuir  et  Ceintures  Lavables  en  modèles  les  plus  nouveaux  et  à  prix  populaires. 
Les  ordres  par  lettre  sont  comme  d'habitude  l'objet  d'une  attention  prompte  et  soigneuse.      :■:       :-:  :-: 

Bureau  a  Montréal J4ugh  J^enry,  204-  rue  JV- Jacques.  107  rue  Jimcoe,  Joronto.  Ont 


so^^^        PLUS  D'ARGENT  POUR  VOUS.  ...^^"^v 

•^^ET^^         Sous- Vêtement  "Ceetee"  ^^"^^ 

Et  Sous-Vêtement  à  Cotes  Elastiques  S'ajustant  Parfaitement  ^ 

Les  profits  découlent  directement  et  indirectement  de  ces  deux  marques  célèbres.  Leur  qualité 
supérieure  est  admise  et  le  marchand  clairvoyant  reconnaît  l'avantagée  énorme  de  l'approbation 
populaire.   Ces  marques  retiennent  la  clientèle. 

THE  C.  TURNBULL  CO.  OF  GALT,  LIMITED 

G  A  l_"r,  CAIMADA. 
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]'ées  noires.  Ce  genire  dfe  ceiniture,  qiU  est 
en  vogue,  est  même  porté  avec  des  toi- 
lettes d'un  genre  plus  élégant  quand  leur 
confection  permet  le  port  d'une  ceinture. 

Styles  Empire  et  Directoire. 

Tout  porte  fortement  à  croire  que  les 
genres  Empire  et  Directoire  seront  main- 
tenus, non  complètement  purs  dans  la  plu- 
part des  cas,  mais  non  moins  attrayants 
pour  cette  raison. 


ploi  d'une  guimpe  ou  dentelle  qui  com- 
plète le  costume,  ou  même  d'un  corsage 
entier  du  même  genre.  Il  faut  remarquer 
que  ces  blouses  en  dentelle  sont  une  des 
modes  les  plus  en  faveur  à  Paris. 

Les  idées  modernes  ont  une  forte  ten- 
dance vers  tout  ce  qui  donne  une  appa- 
rence habillée  à  la  toilette,  excepté,  bien 
entendu,  dans  les  cas  de  costumes  com- 
plets, qui  exigent  la  plus  stricte  simplici- 
té, et  rien  ne  fait  ressortir  aussi  avan- 


attrayant  que  cette  dentelle  brillante  aux 
reflets  argentés.  Les  blouses  les  plus 
élégantes  ont  de  larges  insertions  de  cette 
dentelle  placées  verticalement  et  alter- 
nant avec  du  braid  de  soie  de  fantaisie 
très  ouvert  de  même  couleur,  bien  enten- 
du, ou  avec  de  la  dentelle  de  quelque 
autre  sorte.  Cette  dentelle  doit  être  d'un 
dessin  extrêmement  fin  et  léger  pour 
faire  ressortir  le  modèle  riche,  massif,  de 
la  guipure. 


La  tunique  Directoire  et  le  peplum  du 
même  style  peuvent  être  considérés  en 
toute  sûreté  corne  le  type  de  haute  caté- 
gorie pour  la  saison  prochaine.  Ces  tu- 
niques qui,  en  plis  aisés  et  naturels,  for- 
ment enveloppe  jusqu'à  la  moitié  du 
buste,  indiquent  à  peine  la  taille,  si  tou- 
tefois elles  l'indiquent;  elles  sont  gra- 
cieuses à  l'extrême,  mais  exigent,  il  est 
vrai,  une  taille  quelque  peu  élancée.  Elles 
ont  ausi  l'avantage  de  permettre  l'em- 


tageusement  l'idée  d'une  toilette  habil 
lée  que  de  la  dentelle  sous  une  forme 
quelconque. 

Blouse  en  Guipure  de  Sole  Blanche 

Pour  les  blouses  séparées,  la  guipure 
de  soie  blanche  était  extrêmement  à  la 
mode  l'été  dernier.  Elle  le  sera  encore 
davantage,  cette  saison.    Rien  de  plus 


Guipure  de  couleur. 

Un  goût  croissant  se  manifeste  pour  la 
guipure  de  couteuir,  en  soie  ou  en  fil.  Son 
emploi  sera  considérable  l'été  prochain, 
sous  forme  d'une  garniture,  ou  pour  la 
confection  de  blouses  entières.  La  pre- 
mière guipure  de  ce  genre  sera  portée 
avec  des  jupes  d'une  même  couleur  en 
taffetas,  voile  ou  gaze  du  genre  teint  en 
pièce  ou  de  fantaisie,  ou  bien  accompa- 
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gnant  des  jupes  blanches  de  tout  genpe, 
lesquelles  néanmoins  devront  être  assez 
habillées.  C'est  une  note  entièrement 
nouvelle  que  la  blouse  en  dentelle  de  cou- 
leur avec  la  jupe  blanche,  genre  sur  le- 
quel comptent  beaucoup  les  grands  cou- 
turiers. 

On  s'attend  aussi  à  ce  que  ce  vêtement, 
lorsqu'il  sera  en  forme  de  pardessus  et 
en  guipure  de  couleur,  formera  partie 
des  costumes  semi-tailleur,  et  sera  re- 


ces  toilettes  est  en  crêpe,  couleur  d'am- 
bre, avec  long  enroulement  en  spirale  au 
milieu  du  devant,  s'étendant  de  l'ourlet 
jusqu'à  la  taille.  Cet  enroulement  est  en 
nuances  or  et  bleu,  ces  deux  nuances 
d'une  teinte  métallique. 

La  jupe  est  continuée  en  avant  sous 
forme  d'un  corselet  carré,  montant  pres- 
que jusqu'à  la  moitié  de  la  hauteur  du 
buste,  sur  une  guimpe  en  dentelle,  et 
est  bordée  d'un  galon  assorti  à  la  brode- 


Une  autre  toilette  est  en  velours  vieux 
vert  avec  large  bande  de  taille  en  taffe- 
tas de  même  couleur,  bordé  de  galon  d'or. 
Ce  costume  comporte  une  chemisette  en 
dentelle,  couverte  partiellement  par  une 
blouse  de  mousseline  verte,  genre  ja- 
ponais, dont  te  devamt  diisiparaît  sous  le 
corselet.  Les  devants  sont  coupés  d'un 
seul  morceau  avec  une  manche  ample, 
demi-longueur,  prise  en  plis  par  un  motif 
brodé  suivant  la  ligne  de  l'épaule  et  tom- 


gardé  comme  un  léger  vêtement  supplé- 
mentaire, complétant  le  costume  d'une 
seule  couleur  qu'il  recouvrira. 

Nouvelles  créations  de  Doucet. 

Pour  une  nouvelle  pièce  jouée  au 
Théâtre  Français,  Doucet  a  composé  de 
très  belles  toilettes  avec  jupes  très  col- 
lantes d'une  longueur  extrême.    Une  de 


rie.  Par  côté,  le  corselet  s'abaisse  gra- 
duellement suivant  une  ligne  inclinée,  de 
sorte  que,  sur  les  hanches,  sa  hauteur 
au-dessus  de  la  taille  ne  dépasse  pas 
trois  pouces;  c'est  la  même  hauteur  qu'en 
arrière.  Le  costume  est  complété  jiar 
une  sorte  de  boléro  qui,  très  ouvert  en 
avant,  est  pris  dans  le  gallon  terminant 
le  dessus  de  la  jupe.  Ce  boléro  est  en- 
tièrement en  broderie  à  jour  du  style 
Renaissance,  comme  la  jupe. 


bant  sur  la  manche  en  une  frange  de  pe- 
tits glands. 

En  faveur  auprès  des  couturiers. 

L'emploi  d'effets  métalliques,  spéciale- 
ment sous  forme  de  galons  et  de  brode- 
ries, de  préférence  à  la  dentelle  ou  aux 
paillettes  de  cette  description,  est  très 
général  et  tous  les  principaux  couturiers 
en  font  un  grand  usage.    C'est  à  eux 
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aussi  qu'on  doit  l'introduction  du  vert 
et  du  bleu  comme  couleurs  du  soir,  deux 
couleurs  qui  étaient  rarement  vues  au- 
trefois. Une  autre  de  leurs  nouvelles 
crîatioE'S  est  la  blouse  et  ^'a  jupe  foirmées 
de  deux  matériaux  en  contraste  frappant, 
en  ce  qui  concerne  le  tissu  et  parfois 
aussi  la  couleur,  pour  toilette  du  soir, 
contraste  qui  était  réservé  jusqu'alors 
aux  toilettes  du  'our.  Dérivées  de  cette 
source,  ces  idées  sont  dignes  de  remar- 
que, car  elles  continueront  probablement 
à  être  en  vogue  en  été. 

L'armure  en  soie  ou  en  laine,  est  un 
tissu  qui  obtient  la  plus  grande  faveur 
pour  le  printemps.  De  très  belles  toi- 
lettes, du  genre  semi-tailleur,  faites  de 
ce  tissu,  seront  vues  tous  les  jours  dans 
le  monde  élégant. 

Parfois,  le  matériel  est  teint  en  pièces, 
le  costume  étant  complété  par  une  ja- 
quette en  drap,  généralement  du  type 
"Améa'icain",  dan-s  une  des'  couleurs. 


LE  MARCHAND  DE  L'AVENIR 

Que  sera  le  marchand  de  l'avenir  ? 
Tandis  que  les  raings  des  commerçants 
changent  «  on  tin  u  elle  ment,  tandis'  que  des 
•hommes  'qui  ont  été  en  affaires  pendant 
des  années  quittent  continuel'.ement  leur 
place  et  tandis  que  d'autres  changent 
constamment  de  comimerce,  pour  faire 
des  essais,  nous  pensons  encore  qu'on 
peut  dire  en  toute  sécurité  que  7.5 
pour  cent  des  commerçants  de  l'aive- 
nir  seront  composés  d'homme  qui  oc- 
ciipect  maintenant  la  position  de  com- 
mis. C'est  en  étant  commis  que  se  forme 
l'apprenti.  De  même  que  l'homme  jeune 
qui  travaille  dans  line  boutique  de  charpen- 
tier est  plus  apte  à  devenir  un  maître 
charpentier,  de  même  le  .commis  qui  a 
travaillé  dans  uin  magasin  est  celui  qui 
est  le  plus  à  même,  d'après  ce  qu'il  a  ap- 
pris, de  devenir  un  commerçant.  Par 
conséquent,  nous  croyons  que  cela  feia 
impression  sur  la  plupart  des  commis  da 
magasin. 

Que  doit  étudier  le  commis  de  magasin, 
que  doit-iT  apprendre  afin  de  réussar 
quand  il  sera  commea-çant?  A  quoi  doit- 
il  consacrer  son  éneirgie  et  sur  quoi  doit- 
il  concentrer  ses  .pensées  pendaint  ses 
moments  de  loisir?  Il  doit  employer  son 
énergie  à  penser  à  des  choses  qui  ont 
rapport  à  sa  tâche  journalière,  à  des 
choses  auxquelles  il  puisse  s'intéiresse;" 
sans  détouirner  son  attention  de  ses  de- 
voirs de  vendeur. 

D'abord,  nous  devons  dire  qu'il  devrait 
étudier  et  connaître  à  fond  les  pirincipes 
du  commerce,  car  c'est  sur  ces  principes 
que  toutes  les  bonnes  maisons  ont  été 
fondées.    Quels  sont  ces  principes? 

L'un  d'eux  est  l'honnêteté.  Autrefois, 
T'honnêteté  a  été  Taillée  quelque  peu  par 
les  conseillers  des  commerçants.  Même 
aujourd'hui',  il  y  ai  des  gens  qui  disent 


que  l'honnêteté  absolue  est  impos'sdble 
daiis  le  commerce.  Nous  pensons  que 
c'est  lè  une  erreur  et  que  'l'honnêteté  est 
nécessaire  pour  établir  une  clientèle  per- 
manente. Celui  qui  n'est  pas  franc  ne 
reste  pas  longtemps  dans  une  affaire.  Il 
a  bientôt  à  se  repentir  des  fautes  qu'il  a 
commises  et  il  doit  trouver  un  nouveau 
chaimp  d'activité.  Le  marcihand  honnête 
s'aperçoit  qu'il  gagne  bientôt  la  confian- 
ce de  ses  clients,  que  ceux-ci  croient  ce 
qu'il  dit  et  qu'ils  se  fient  à  lui.  C'est  là 
une  base  d'affaires  qui  a  sa  valeur. 

Un  autre  principe  du  commerce  est 
l'enthousiasme  au  travail;  c'est  un  prin- 
cipe vital.  Vous  devez  aimer  le  commer- 
ce dans  lequel  vous  êtes,  vous  devez  ap- 
précier les  opportunités  qui  vous  sont  of- 
fertes  et  insuffler  de  la  vie  dans  ce  que 
vous  entreprenez.  Vous  faites  partie  in- 
tégrante d'une  classe  qui  tient  sa  place 
dans  le  genre  humain.  Votre  vocation  est 
élevée  et  ess'enti'ellem'ent  pratiqu'e. 
L'enthousiasme  ne  se  mainifeste  pas  tou- 
jours par  des  cris.  Mais,  cet  enthousias- 
me peut  couver  dans  l  âme  d'un  homme 
tranquille  et  vous  vous  apercevrez  qu'il 
est  absolument  nécessaire  pour  le  pro- 
priétaire d'un  magasin. 

L'aptitude  à  commencei-  est  um  autre 
facteur  pour  remporter  du  succès  dans  le 
commerce.  Il  y  a  un  grand  nombre  d'ap- 
titudes, mais  aucune  n'est  d'un  ordre  plus 
relevé  ni  plus  défini  que  celle  qui  peirmet 
à  un  homme  de  commercer.  Un  homme 
peut  être  honnête,  il  peut  être  enthousias- 
te, mais  il  peut  manquer  de  l'aptitude 
particulière,  nécessaire  au  marchand. 
Voilà  où  le  système  d'apprentissage  sert 
bien  à  un  homme.  Après  qu'il  a  essayé 
d'être  un  commis,  il  devrait  être'  à  même 
de  savoir  s  il  est  capable  de  conduire  par 
iKii-même  un  comme-rce  similaire.  Le  mot 
aptitude  signifie  initiative  ;  il  eiignifie 
force  de  caractère;  courage  et  équilibre 
de  l'esprit.  Il  signifie  perspicacité,  promp- 
titude à  saisir  l'occasion.  Sains  cette  ap- 
titude commerciaile,  aucun  homme  ne  de- 
vrait essayer  d'entrer  dans  le  commerce. 
Celui  qui  s'imagine  qu'être  commerçant 
signifie  complète  somnolence,  devrait  ne 
pas  songer  au  comimerce.  Le  travail  pé 
nible  est  une  chose  importante  dans  laj 
fondation  des  affaires.  L'éneirgie,  le  la- 
beuir  soutenu,  sont  choses  essentielles 
pour  arriver  au  succès  dans  un  commer- 
ce, une  industrie  ou  une  profession.  Pour 
arriver  au  bien-être  et  à  la  richesse,  il 
n'y  aj  pas  de  chemin  de  traverse  daais  le 
commei'ce.  Le  commerce  n'est  absolu- 
ment pas  un  métier  où  l'on  puisse  somno- 
ler. 

Le  contrôle  de  soi-même  est  une  qualité 
indispensable  à  tout  marchand.  Dans  cer- 
taines occupations,  des  accès  de  colère 
peuvent  n'être  pas  nuisibles.  Dans  cer- 
taines professions,  le  manque  de  soin 
peut  ne  pas  aimener  la  ruine,  mais  le 
marchand  doit  garder  son  sang-froid.  11 
doit  se  rappeler  que  le  respect  de  soi- 


même  et  l'intérêt  personnel  exigent  qu'il 
fasse  usage  de  ses  aptitudes  sans  per- 
mettre qu'un  accès  de  colère  juste  ou  un 
dégoût  naturel  influencent  son  jugement. 

Il  doit  être  entreprenant.  Il  doit  se 
rendre  compte  que  le  public  aime  les 
choses  nouvelles,  qu'il  se  fatigue  vite  et 
que  lui,  mairchand,  doit  servir  un  public 
difficile.  Il  doit  fréquenter  d'autres  ci- 
toyens; 11  doit  s'intéresser  aux  questions 
communes  et  faire  usage  de  tout  cela 
pour  son  propre  bénéfice.  Ses  idées  doi- 
vent être  progressives  et  il  doit  les  met- 
tre en  pratique. 

Avec  ces  grands  principes  fortement 
ancrés  dans  l'esprit,  le  marchand  de  l'a- 
venir peut  les  mettre  en  pratique  pendant 
son  apprentissaige,  autant  que  possible. 
Au  bout  d'un  certain  temps,  ils  feront  par- 
tie de  sa  nature  et  nous  pouvons  lui  as- 
surer qu'aucun  de  ces  principes  ne  fera 
du  tort  à  sa  carrière  future,  qu'il  soit  un 
commerçant  ou  qu'il  se  mette  dans  quel- 
que autre  industrie.  Chacun  de  ces  prin- 
cipes lui  servira,  quelle  que  soit  la  chose 
qu'il  fasse,  mais  ils  sont  surtout  impor- 
tants pour  l'homme  qui  désire  être  com- 
merçant. 

Toutefois,  cela  n'est  pas  tout.  La  pose 
de  pierres  angulaires  est  nécessaire  en 
premier  lieu,  mais  la  structure  à  ériger 
sur  elles  doit  être  construite  avec  soin- et 
attention.  II  y  a  là  deux  grandes  subdi- 
visions à  considérer;  la  première  est  la 
connaissance  de  la  nature  humaine  et  la 
seconde  est  la  connaissance  des  mar- 
chandises. 

Noius  connaissons  des  hommes  qui  sont 
de  S'plendides  vendeurs  parce  qu'ils  ont 
étudié  les  clients  d'une  manière  scienti- 
fique. Ils  peuvent  presque  vendre  des 
marc'handis'es  à  toutes  les  personnes  qui 
entrent  dans  un.  magasin;  ils  compren- 
nent les  variations  de  l'esprit  humain. 
Ils  voient  comme  par  intuition,  ce  qui  fe- 
ra impression  sur  telle  personne  et  ce  qui 
attirera  telle  autre.  Ils  savent  comme'nt 
il  faut  parler  à  la  femme  qui  n'est  pas 
décidée  et  ce  qui  plaira  à  l'homme  pres- 
sé. Us  savent  la  manière  d'agir  avec  les 
hommes.  Ils  connaiissent  à  fond  l'art 
d'arriver  à  leur  but.  Ce  sont  des  diplo- 
mates, qu'ils  se  trouvent  à  la  tête  d'un 
département  ou  qu'ils  veindent  des  mar- 
chajndises;  quel  pouvoir  magnifique  ils 
possèdent!  Voilà  ce  que  devrait  être  le 
marchand;  il  devrait  pouvoir  enseigner  à 
son  personnel  de  ventes  ce  qu'il  faut  faire 
ei,  comment  Je  faire  et  puis,  illustrer  ses 
leçons  d'une  manière  parfaibe.  Cette 
connaissamce  de  la  nature  humaine  peut 
s'acquérir,  de  telle  sorte  que  personne  n'a 
besoin  de  sé  décourager  des  erreurs  qu'il 
fait  tout  d'abord.  Etudiez,  lisez  les  jour- 
naux commerciaux,  cultivez  une  courtoi- 
sie natureille  et  un  désir  de  plaire.  Sa'- 
chez  ce  que  vous  désirez  accomplir  et  es- 
sayez d'y  arriver  par  'les  méthodes  abso- 
lument les  meilleures.  Observez  les  meil- 
leurs vendeurs  des  magasins    et  voyez 
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Lâ  maison  des  Gants  du  Canada. 


fwntt-é-c    Ait     Dt»Sri-fotTir\c  dans  toutes  les  Nuances  les  plus  Nouvelles 

Udllld    UU    rrilUCllipb  et  dans  toutes  les  Longueurs, 

Maintenant  en  Stock. 


Gants  Mousquetaire 

Tous  les  Gants  Longs,  en  Chevreau  Glacé  ou  en  Peau  de  Suède,  ou  encore  en  Soie  ou  r 
en  Tissu,  seront  des  articles  de  vente  populaires,  la  saison  prochaine,  et  nous  sommes  prêts  C 
à  répondre  à  la  demande.  c 

Notre  Stock  de  Gants  est  de  beaucoup  le  plus  considérable  en  son  genre  au  Canada  et 
nous  pouvons  exécuter  promptement  tous  les  ordres. 

Écrivez  pour  obtenir  prix  et  échantillons  ou  pour  que  notre  voyageur  aille  vous  voir^ 

Les  Gants  Perrin  sont  les  fleilleurs 

PEIRRIN    FREREIS  &  CIE 

Edifice    IVIark    F"isher,    2S,    Carré    Victoria,  IVIontréal 


1 1  xa  /nbafeon  bes  1Ruban6  bu  Canada  1 1 

%\  =  Zxcni  un  Stock  Complet.  =  \% 


Vous  pouvez  toujours  obtenir  là 
des  Rubans  pour  compléter  votre 
stock,  suivant  vos  besoins.    .    .  . 


^  \     SURVEILLEZ  VOS  ARTICLES  COURANTS                                         RUBANS  DE  FANTAISIE  A  PRIX  \  ^ 

^    \               et  souvenez-vous  de  notre  Dépar-                                                                    RAISONNABLES  f  ^ 

^  f              tement   d'ORDRES    par  Lettre.                                                  Vous  trouverez  notre  stock  au  complet  f  ^ 

Pour  faire  toutes  les  affaires  auxquelles  vous  avez  droit,  vous  à  ^ 

devez  tenir  vos  stocks  bien  assortis.  Nous  avons  les  Rubans.  \  ^ 

^  \                            xs-  PRIX   ET   ECHANTILLONS   SUR    DEMANDE.  \  ^ 

I    WALTER  H.  BARRY  &  CO.  | 

#  f   Coin  des  rues  Si- Jacques  et  ItlcQUl.                                                 Montréal,  f  # 
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comment  ils  s'y  prennent.  Certaines  de 
ces  méthodes  peuvent  être  très  iprécieu- 
ses  pour  vous.  Il  faut  avoir  de  la  mé- 
moire et  être  décidé  à  devenir  un  de  ces 
commis  que  les  clients  recherchent  de 
préférence. 

Cette  dernière  chose  est  tout  aussi  im- 
portante que  la  première.  D'aiueimis  mê- 
me la  considèrent  comme  plus  impor- 
tante. Nous  n'oserioins'  pas  diire  ceîa, 
mais  ces  deux  choses  dépendent  l'une  de 
'l'autre.  Elles  sont  très  précieuses  pour 
le  commis  et  presique  capitales  pour  le 
marchand.  Une  connaissance  des  mar- 
chandises donne  au  vendeur  une  puissan- 
ce énorme.  'Supposez  qu'un  homme  ait 
des  capacités  pour  vendre  des  marchan- 
dises, mais  soit  ignorant  des  marchandi- 
ses elles-mêmes.  Le  cl;ent  est  apte  à 
prendre  le  dessus  sur  lui;  puis,  il  y  a 
perte  de  confiance,  confiance  qui  est  si 
importante  pour  la  vente. 

Il  y  a  quantité  d'o.pportuinités  pour  ap 
prendre  à  conna-tre  les  marchandises. 
Apprenez  tout  ce  que  vous  pourrez  à  leur 
sujet:  leur  origine,  les  méthodes  em- 
ployées dans  leur  manufacture,  les  qua- 
lités et  les  diverses  espèces,  leurs  usaiges. 
Une  telle  counaissance  aide  merveilleuse- 
ment à  la  vente  ;  avec  elle,  vous  savez  ce 
dont  vous  parlez  et,  avec  la  counaissance 
de  la  nature  humaine,  vous  savez  com- 
ment vous  em  servir. 

Pour  le  pTOipriétaiiTe,  une  telle  couinais- 
sauce  sert  encore  à  un  autre  but.  Le 
marchand  a  un  double  devoir:  acheter  et 
vendre.  Il  doit  acheter  ses  marchandi- 
ses d'abord,  avant  qu'il  puisse  les  distri- 
buer au  public  conisommateur;  c'est  là  que 
la  connaiissance  des  marchandises  entre 
en  jeu.  Grâce  à  la  connaissance  qxi'il  a 
des  besoins  de  sa  comimunauté,  il  sait 
iquelle  sorte  de  marchandises  est  en  de- 
mande, l'espèce  dont  il  peut  disposeir  à 
meilleur  profit  et  à  l'avantage  mutuel  de 
■lui-même  et  de  ses^  clients.  Grâce  à  sa 
connaissance  des  marchandises  mêmes, 
il  peut  choisir  exactement  ce  dont  il  a 
besoin.  Il  sait  ce  qu'il  lui  faut,  il  ne  peut 
pas  être  déçu  facilement. 

Quand  il  connaît  à  fo-nd  ces  grands 
priincipes,  le  commis  d'aujourd'hui  est  ou- 
tillé pour  réussir  parfaitement  dans  le 
comerce.  Cela  peut  sembler  difficile  ; 
maiS'  tout  ce  qui  valut  la  peine  d'être  fait 
est  difficile  à  apprendre  parfaitement. 
Voilà  l'époque  de  commencer  à  acquérir 
les  informations  et  le  caractère  qui  fe- 
ront de  vous  un  marchand  de  l'avenir. 


Les  bonnes  annonces  sont  comme  les 
costumes  faits  sur  mesure  par  le  tailleur. 
Les  annonces  faites  â-la-diable  sont  gé- 
néralement écrites  précipitamment,  sans 
considération  pour  la  valeur  de  l'espace 
ou  les  résultats  â  obtenir.  Mesurez  l'ob- 
jet à  annoncer  sous  toutes  ses  faces,  no- 
tez tous  les  points  de  nature  à  faire  im- 
pression sur  telle  ou  telle  personne. 
Avec  ces  mesures  en  votre  possession, 
vous  serez  à  même  de  bâtir  l'annonc* 
qui  créera  une  imorestlon. 


LES  CHAPEAUX  A  NEW-YORK 

Sous  le  rapport  des  chapeaux,  la  ques- 
tion des  grandeurs  relatives  vient  con- 
fronter dès  le  début  la  personne  qui 
cherche  à  se  rendre  compte  des  nouveaux 
genres  'de  chapeaux.  Il  semble  qu'il 
y  ait  tendance  à  réduire  les  dimensions 
des  chapeaux  et  prinioipalement  à  dimi- 
:nueir  la  large>ur  des  bords  des  grands 
chapeaux  en  diminuant  ainsi  leur  cir- 
conférence. Mais  il  est  peut-être  douteux, 
sous  un  certain  rapport,  qu'on  ait  réussi 
beaucoup  dans  cette  quesition.  On  a  re- 
marqué de  nouveau,  dans  les  assorti- 
ments en  montre  aux  exhilbitions  récen- 
tes faites  par  les'  maisons  de  gros  qui 
prennent  d'habitude  l'avance  dans  la  pro- 
duction des  marchandises  pour  les  sai- 
sons suivantes,  .que  les  nouveaux  cha- 
peaux sont  encore  larges,  moyennement 
"arges,  moyennement  petits  et  petits  : 
•quelques-uns  des  granid's  chapeaux  âe  rap- 
prochait de  tiès  près,  par  la  circonfé- 
rence de  leur  bord,  de  la  dimension  des 
grauds  chapeaux  portés  à  présent.  Toute- 
fois, les  dimensions  les  plus  grandes  par- 
mi les  chapeaux  exposés  étaient  moins 
nomb'reuses  que  celles  qui  doivent  être 
d'écrites'  comme  si'm'plement  grandes,  tan- 
di's  que  les  cha'peaux  moyennement  lar- 
ges et  moyennement  petits  étaient  assez 
nombreux;  on  remarque  une  vogue 
contestaible,  parmi  les  petits  chapeaux, 
pour  les  toques.  Les  nouveaux  turbans 
présentemt  encore  une  idée  offi-ant  beau- 
coup plus  de  sim'pacité  de  conception 
que  les  toques. 

Formes  et  braids 

Pou'r  les  formes',  les  chapeaux  produits 
aux  exhibitions  pour  les  saisons  du  priu- 
te'mps  et  de  l'été  dans  les  maisons  de 
gros'  qui  fournissent  les  premières  idées 
aux  modistes,  suivent  de  plus  ou  moins 
près  les  lignes  remarquiées  dans  les  for- 
mes en  broiches.    La  plus  grande  partie 
des  chaipeaux  ont  des  calottes  particu- 
lières' —  les  ge'ures  variant  de  la  forme 
droite  à  la  forme  légèrement  conique,  à 
lia  forme  cloche  et  à  la  forme  dôme;  ces 
chapeaux  sont  mod'é'rément  -élevés-  et  plus 
étroits  ou  plus  langes,  suivant    le  cas. 
C'omme  variation  des  calottes  unies,  il  y 
a  des  chapeaux  aivec  des  calottes  finies 
au  moyen  de  remiplis    formant  cercle, 
faits  du  même  braid  qui  sert  à  la  cons- 
truction d'u  modèle;  il  y  a  aussi  des  cha- 
peaux dont  les  caJiottes  sont  façonnées 
au  moyen  d'uu  arranigement  draipé  dans 
le  même  matériel  que  celui  qui  a  servi 
au  reste  du  chapeau;   la  large  calotte 
forme  béret  distingue  parfois  un  modèle 
dans  les  nouveaux  chapeaux,  comme  le 
font  aussi  les  calottes  champignon.  Parmi 
les  chapeaux  ayant  des  bords,  il  semble 
que  les  bordis  simples  peuvent  S'Ubir  des 
variations  suivant  la  fantaisie  d'es  per- 
sonnes qui  les  portent.    L'effet  retom- 
bant du  bord  n'existe  p'ius  dans  les  nou- 


veaux chapeaux;  il  a  cédé  la  pla.ce  au 
bord  pilât  du  chaipeau  canotier,  car  on  dit 
qu'il  y  a  une  grande  quantité  de  cha- 
peaux offerts  pour  le  printemps  et  l'été 
dont  les  bords  sont  courbés,  roulés  ooj 
retoum'és  en  l'air. 

Toques  et  turbans 

Les  toques,  la  plupairt  du  temps  d'un 
contour  ovale  et  plutôt  étroit,  ont  géné- 
ra'Iement  de  grandes  calottes  en  forme  de 
tambour  et  la  matière  dont  ces  chapeaux 
sont  faits  est  drapée  ou  rempliée  tout  au- 
tour en  form'e  de  bord.  Une  variaute 
dans  les  toques  consiste  en  modètes  faiti 
de  plajteaux  de  braid,  drapés  sur  des  for- 
mes en  broche,  dont  le  contour  est  ovale, 
suivant  le  goût  de  la  mo'diste,  tandis 
qu'une  nouveauté  se  voit  dans  des  arran- 
gements en  forme  de  sablier  écrasé,  de 
manière  à  donner  une  forme  au  chapeau. 
Les  braiid'S  les  plus  légers  et  les  plus'  flêx- 
ibles  s&mbi-ent  être  employé®  dans  ce 
but;  ces  nouveaux  airramgements  ont  une 
hauteur  d'environ  18  pouces. 

Les  turbans  étaient  moins  nombreux 
que  les  toques  dans  les  collections  de 
chapeaux  vues  aux  dernières  exhibititons 
de  mod'es.  Co-m'me  lignes  extérieures,  ils 
sont  généralement  d'une  forme  ovale  ou 
ciiculaire  et  leur  calotte  est  en  forme  de 
tauilbour;  le  bord  est  serré'  coutre  la 
calotte;  ces  chapeaux  raippellent  inévi- 
tabOement  les  turbans  hongrois'  ou  russes 
qui  étaient  à  la  mode  à  New-York  et  en 
Europe  il  y  a  quelque  vi'ngt  ans.  La  ten- 
dance récente  à  ré'duire  le  contour  d'es 
chapeaux  est  considérée  comme  le  résul- 
tat dtes  miétho'deis  de  coiffure  employées 
maintenant  par  les  femmes — la)  coiiffure 
pompadour  larg'e  et  raide  ayant  sagement 
décliné  en  popularité.  Et  avec  le  change- 
ment dans  le  genre  de  la  coiffure,  parmi 
les  leaders  de  la  mo'de,  et  les  dimemsion-; 
diminuées  de  certains  genres  de  cha- 
peaux, on  croit  que  les  bandeaux  seront 
do  nouveau  en  usage. 

Braids 

Les  brai'ds  ,d'e  paille,  comme  c'était  le 
cas  il  y  a  un  an,  faits  jusqii'à  un  certain 
point  en  chip  français,-  mettent  en  évi- 
dence la  préférence  qui  existe  dans  la 
confection  des  chapeaux  pour  le  prin- 
temps et  l'été.  Par  là,  il  ne  faut  pas 
comprend're  -que  les  braids  tagal,  pyroxj^- 
line  et  autres  braids  populaires  seront 
entièrement  éliminés  pour  la  nouvePe 
saison,  tandis  que  tout  indique  actuelle- 
ment qu'ils  n'auront  qu'une  împortaince 
secondaire.  Les  braids  les  plus  nomibreux 
sur  les  modèles  vus  aux  dernières  exhi- 
bitions étaient  en  paille  anglaise  Dun- 
stable;  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  ces 
braids  étaient  variés  quelque  peu  par 
des  "chips"  français  et  on  peut  aijouter 
qu'on  les  voyait  sur  des  modèles  re'la- 
tivement  peu  nombreux,  en  paKle  tres- 
sée, toscane  et  leghorn,  du  genre  uni. 
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Toutes 
sortes  de 
Maroliandlses 
Tricotées, 
TweedS' 
Fils,  Etc. 

Nous  sommes  nouveaux  dans  les  colonnes 
de  ce  journal,  mais  beaucoup  de  ses  lecteurs 
sont  nos  clients  réguliers.  Ceux  qui  ne  sont 
pas  familiarisés  avec  nos  produits  devraient 
au  moins  donner  à  nos  voyageurs,  qui  sont 
maintenant  en  route,  l'occasion  de  leur  mon- 
trer notre  ligne.  Nos  valeurs  font  réellement 
ouvrir  les  yeux. 

THOMAS  WATERHOUSE  &  CO.,  Limited 


INGERSOLL,  Ont. 
W.  M.  ANGUS  &  CO  ,  Agents,     -  Toronto 
FRANK  W.  NELLIS  &  CO..  Agts,  Montréal 


Le  Voyageur  de  Stanfield 
Viendra   à  Vous. 


^  OURQUOI  ne  pas  voir  par  vous- 
IIN     même  les  5ous=Vêtements  de 
Stanfield?  Comparez  leur  qua- 
lité—  examinez  leur  texture  — 
remarquer  le  tissu  —  voyez  leur 
pesanteur  et  leur  grandeur.  Le 
fait  de  voir  simplement  n'implique  pas 
l'obligation  d'acheter. 

Si  les  Sous- Vêtements  que  vous  avez 
tenus  n'ont  pas  donné  satisfaction — ou  ne 
se  sont  pas  bien  vendus — vous  vous  devez 
certainement  à  vous-même   de  voir  les 

$ou$'Uêtcment$  Irrétrécissables  de  Stanfield. 

Le  Voyageur  de  Stanfield  fait  sa  tour- 
née. Ecrivez-nous  pour  que  nous  puissions 
nous  arranger  de  manière  à  ce  qu'il  aille 
vous  voir. 

STANFIELD,  Limited. 

TRURO,   IM.  E. 


QUAND  ON  DEMANDE  DES 
MITAINES  ET  DES  GANTS 
PESANT  QUI  DURENT, 

Parlez  simplement  des  arti- 
cles de  Storey.  Ils  dureront  plus 
longtemps  que  toute  autre  chose 
dans  la  ligne  des  gants  et  des  mi- 
taines ne  portant  pas  l'étiquette 
Storey.  Les  peaux  ne  sont  pas 
de  "  vieilles  peaux  quelconques," 
mais  les  meilleures  qu'on  puisse 
se  procurer.  La  qualité  des  mi- 
taines et  des  gants  de  Storey  se 
trouve  dans  les  peaux  mêmes. 
Le  tannage  accentue  seulement 
au  plus  haut  degré  leur  souplesse 
et  leur  résistance.  Eh!  bien,  que 
dites-vous  de  T envoi  d'un  ordre 
aujourd'hui  ? 


l 


W.  H.  STOHEY  &  SON. 

 LIMITED  

ACTON,  :-:  ONTARIO. 


ACUARANTÉEOF 

BEST  VALUE 

11 

tir"* 

u 

MADE  IN  CANADA 

THEBERLIN^SUSPtNDER 
BUTTON  CO. 

Ag'ent  poup  la  province  de  Québec  : 

W.  C.  H.  HORTON,  '^'■'"'J'tA'''''' 


OUATE  EN  PAQUETS 

Garantie  exempte  de  file  et  d'autres  matières 
étrangères  inertes. 

OUATE   DE  COTON: 

"north  star,"  "crescent,"  "pearl." 

La  qualité,  pour  cette  saison,  est  encor«  meilleure  que  jamais 
C'est  la  meilleure  pour  le  prix.  Fabriquée  avec  du  bon  coton  pur- 
pas  de  déchets.  Demandez  la  Ouate  en  paquets  "NoPth  Star, 
Cpescent  et  Pearl."   

ROBERT  HENDERSON  &  CO., 

MONTREAL. 

JAMES  STANBURY  &  CO.,     -     -  TORONTO 

Agents  de  Vente. 
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Abandonnant  les  méthodes  de  manu- 
facture existant  depuis  un  temps  immë- 
mcrdal,  on  a  produit  des  braid's  de  paille 
anglaise  en  lairgeur  et  poids  augmentés 
et  on  a  introduit  assez  souvent  de  la  fan- 
taisie en  prod'uisanit  un  effet  satiné,- ru- 
gueux, ou  en  produisant  une  surface  den- 
se, mousseuse.  Pour  le  moment,  les  plus 
ivouveaux  des  braids  de  paille  sont  vus 
le  plus  souvent  sur  des  chapeaux  prove- 
nant de  Paris  et  exposés  aux  ouvertures 
de  modes. 

Fleurs  et  plumes 

Les  f.eurs,  comme  on  pouvait  s'y  at- 
teoidre,  non  seulement  d'après  l'usaige 
conventionneil  des  fleurs  artificrelteS'  pen- 
dant la  période  de  verdure  ©t  de  l'épa- 
nouissement  des  fleurs  dans'  la  nature, 
mais  à  cause  de  leur  .remarquable  popu- 
larité pendant  la  fin  de  l'automme  et  de 
l'hiver,  consitituent  le  principali  oTnement 
des  cihapeaux  qui  prennent  place  dans  la 
premièire  série  des  récentes  ouvertures 
des  modes.  Parmi  les  fleurs,  les  roses 
occuput  encore  la  première  place;  cepen- 
dant, elles  faisiaient  concurreuice  aux 
chapeaux  importés,  par  l'emlploi  de 
guirlaimdes  de  géirani'um,  de  coquelicots, 
anémones  pourpires,  etc.,  avec  lilas  violet 
et  blanc,  wistaria,  muguet  et  myosotis  : 
voilà  les  fleurs  qui  ont  la  vogue  et  on 
prédit  un  retour  de  la  demande  pour  les 
violettes. 

Les  roses,  qui  siont  maintenant  en  prin- 
cipale denrainide,  telles  qu'on  les  voit  sair 
les  chapeaux  garnis  à  Paris,  sont  princi- 
pailement  de  la  variété  glolbulaire,  de  gros- 
seur moyenne  ou  moyennement  p'Stites'  et 
de  colorations  naturelles.  Mais,  comme 
variation  aux  fleur®  décrites,  on  a  vu  des 
collectiicins  de  fleurs  épanouies,  de  même 
que  sur  les  modèles  français,  des  roses 
compiètemeut  éipanouie'&  ayanit  jusiqu'à 
six  pouces  de  diamètre,  faites  en  sole 
mince  bouillonnée  et  en  couleurs'  fantai- 
sistes. Des'  guirlajndes  de  gros  pétales  de 
roses  détachés  garuissant  quelques-ims 
des  chapeaux  les  plus  dignes  de  remar- 
que expédiés  pour  la  nouvelle  saison  par 
les  modistes  de  Paris. 

Se  partageant  la  faveur  avec  les  fleiirs 
et  dans  certains  cas,  employées  en  même 
temps  que  les  fileurs,  en  plus  grande 
quantité  que  d'habitude,  on  voit  des  plu- 
mes dans  la  garn'itu^re  des  premiers  mo- 
dèles pro'duits  pour  le  printeimpis  et  l'été. 
Les  plumes  de  la  nouveUe  saison'  com- 
prennent l'autruche,  demî-lon'gue  et  de  to'U- 
tes  longueurs,  préparée  pour  se  coU'rber 
et  employée  par  grou'pes,  par  trois  et  en 
touffes  plus  grosses;  on  voit  aussii  des 
pompons  de  plumes  d'autrucihe  et  d'au- 
tres oiseaux,  des  plumes  de  coq  et  aiutres 
plumes  d'oiseaux 'de  basse-cour  ainsi  qiue 
des  touffes  complètes  d'aigrettes  dehé'ro'ii, 
des  ailes  complètement  fermé'es  et  des  plu- 
mes couteaiu,  des  plumes  d'orfraie  et  d'au- 
tres beaux  oiseaux.  Combien  s'écoulera-t-il 


de  temps  avant  que  la  plumes  amazone  ne 
soit  de  nouveau  en  demande?  On-  peut 
'à  peine  le  prévoir;  cela  n'arrivera  peut- 
être  pas  avant  qu'on  premne  en  considé- 
ration la  nuance  des  grands  chapeaux 
lhabill'és,  tandis  qu'on  peut  dire  en  toute 
sécurité  que  les  effets  négligés  dans  le 
traitemient  des  plumages  pour  gai.niture 
de  'Chapeaux  ont  fait  leur  temps,  selon 
toutes  les  apparences. 

Rubans,  dentelles,  bijouterie  et  perles 

Les  rubans  remarqués  dans  la  garni- 
ture des  mod'è'es  de  chapeaux  ex-posés 
aux  O'uvertures  de  modes  étaient  princi- 
pailement  en  tafifetas,  quelque  peu  plus 
forts  et  plus  pesants'  que  les  rubans  de 
ce  genre  employéis  les  années  pré- 
'Céd'entes,  et  aiuissi  en  velo'urs.  Une  nou- 
veauté consiste  en  un  ruban  en  soie  bro- 
chée, d'une  largeur  d'environ  deux  pou- 
ces, où  des  paillettes  étaient  entrelacées 
et  la  bande,  dans  des  modèles  vus,  était 
bordée  de  chaque  côté  d'un  plissé  de  ru- 
ban saitin,  large  d'un  pouce. 

LemlbelOissement  de  gracieux  modèles 
de  chapeaux  peut  être  fait  au  moyen  de 
dentelle  blanche  et  noiie  et  unie  nouvelle 
fantaisie  en  "facing"  pour  chapeaux  con- 
siste en  un  net  noir  poinitillé  de  petits 
boutons'  en  paille,  de  couleurs  variées. 

Il  semble  qu'on-  dépen-de  moi-ns  pour  la 
décoration  des  chapeajux  riches,  de  la  bi- 
jouterie que  lors  des  saisons  précédentes. 
Cepen-dant,  cette  bijouterie  est  en  de- 
imande  modiérée  et,  sous  le  rapport  des 
bouc'-es,  des  barrettes,  des  cabochons,  des 
Ibroches  et  épingles,  chacun  de  ces  objets 
■est  offert  en  nouvelles  collections  en-  imi- 
tation de  perles,  -de  cailloux  du  Rhin; 
d  amibre  faux,  de  malachite  et  de  lapis- 
lazzuli  s-ertis  de  cristal,  d'acier  taillé 
fiançais  et  de  jais  taillé. 

On  s-'attend  à  ce  qu'i'l  soit  fait  un  grand 
emploi  de  jais  taillé  et  d'autres  vairiétés 
de  perles  qui  ont  été  introduites  par  l  i 
rouvelle  mode  de  la  saison. 

Garnitures  e^  couleurs 

Lai  garniture  des  chapeaux  est  géné- 
ralement plus  ou  moins  riche,  mais-,  dans 
tous  les  cas,  elle  est  agréable  et  artisti- 
que. Placée  sur  la  cai'otte,  d'avant  eu 
arrière,  ou  maissée  en  avant  ou  sur  le 
côté  gauche,  elle  peut  supporter  lai  cri- 
tique en  toute  sûreté. 

Avec  le  blanc  et  le  noir,  le  brun,  le 
seal,  le  tabac,  le  kola,  le  mordo-ré,  le 
chocd'.at  et  les  tons  cannelle,  les  co-u- 
leurs  tan,  coquelicot,  les  rouges  pivoine, 
les  verts  chasseur  et  émeraude,  le  bleu 
marine  et  le  bleu  Saxe,  le  bleu  pastel  et 
les  divers  gris — couleurs  auxquelles  on 
peut  ajouter  le  mairron — ^sont  parmi  les 
couleurs  ayant  de  la  vogue  pour  les  gar- 
nitures de  cihapeaux. 

Les  bonnes  moeurs  et  la  morale  sont 
des  amies  Jurées  et  de  fermes  alliées. — 
(Watts.) 


UN  ANNIVERSAIRE  DU  CHAPEAU  DE 
SOIE 

Il  y  a  eu  dernièrement  cent  dix  ans 
que  ce  superbe  article,  le  chaipeau  de 
soie,  a  été  offert  au  public  de  la  Grande- 
Bretagne.  Eu  rappelant  ce  fait,  le  "Li- 
verpool  Daily  Post  and  M-ercury",  ajoute- 
Le  chapeau  de  soie  a  tenu  bon  contre 
toutes  les  formes  nouvelles  et  il  règne 
encore.  C'est  aujoûrdlhui  un  symibole  d-- 
i^esipectaibilité  posée  ;  toutefois  pour  les 
peuples  d'Orient  qui  aiiment  à  charger 
leirris  mèches  briLlaintes  de  cheveux  de 
soieries  voyantes  et  de  magnifiques  pier- 
res priécieuses,  ce  couvre-chef  est  in- 
compréhensible et  a  quelque  chose  de 
magique.  L'Indou  s'étonne  que  des  hom- 
mes qui,  dans  leur  pays  natal,  enveloppent 
leurs  membres  inférieurs  d'affreux  pan- 
talons tombant  droit  et  P'Ortent  sur  li 
tête  des  cha-peaux  hauts  de  forme  disgi-a- 
ci-eux,  puissent  exercer  un  si  grand  pou- 
voir. 

De  tels  sentiments  sont  iso-uvent  expri- 
m'és.  D'autre  part  le  Caifre  à  la  couleur 
noire  tient  en  haut  respect  le  chapeau 
reluisant.  Même  quand  ses  p'ius  beaux 
jours  sont  passés,  un  chapeau  haïut  de 
forme  de  sixième  ou  de  septième  main 
(avec  ou  sans  fond  ou  bords)  est  consi- 
déré par  le  Cafre  comme  une  propriétô 
qu'il  ne  faut  pas  dédaigner.  Il  le  porte 
et  mardhe  fièrement  à  travers  le  kraal, 
tandis  que  ses  co-m-paignons  le  regardent 
avec  envie. 

L'ancien  évêque  Ryle  consiidérait  le 
dhapeau  de  soie  à  un  autre  point  de  vue. 
Avec  son  esprit  pratique,  il  approuvait  le 
port  du  chapeau  haut  de  forme  en  soie 
pour  des  raisons  utilitaires.  Quelques  an- 
nées avant  sa  démission,  dans  une  allo- 
cution après  lunch  adressée  à  des  repré- 
sentants de  son  clergé,  il  dit  qai'il  était 
■heureux  de  voir  parmi  eux  un  si  grand 
nombre  de  têtes  couvertes  d'une  cheve- 
lure luxuriante,  chose  dont  il  ne  pouvait 
se  vanter  pour  son  propre  compte.  Il 
attribuait  cette  abondance  de  cheveux 
au  fait  qu'un  si  grand  nombre  d'entre 
eux  avait  l'haibitude  de  porter  des  cha- 
peaux de  soie  hauts  de  forme,  offrant  in 
térieurement  beaiucoup  d'espace  à  l'air. 

Mais  à  son  arrivée  dans  ce  pays  aux 
idées  conservatrices  qu'est  le  nôtre,  le 
chapeau  haut  de  forme  ne  fut  pas  ac- 
cueilli aussi  cordialement.  Quand,  le  17 
janvier  1797,  le  chapelier  John  Hetha- 
rirgton  fit  de  la  propagainde  en  faveur 
de  son  nouvel  article,  en  portant  le  pre- 
mier chapeau  de  soie  et  en  paradant  ain- 
si accoutré  dans  les  rues  de  la  métropole, 
son  aspect  étrange  entraîna  une  baigarre. 
I!  fut  attaqué  par  la  foule  qui  devint  s' 
turbulante  que  notre  honoré  bienfaiteur 
fui  arrêté  pour  avoir  troublé  la  paix  pu- 
blique et  condamné  à  la  prison.  Mais 
les  temps  sont  changés  et  nous  char- 
geons avec  eux.  Aujourd'hui  le  même 
chapeau  qui  causa  tant  d'infortune  im- 
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J.   M.   ORKIN   &  CIE: 

IMPORTATEURS    DE    MODES    EN  GROS 

Sfos  import(itio7is  de  Ico  saÂsow  s&ro?ht  au  ^rand  eorriplet  eù  noùrô  aySSorti= 
môiiû  6SÙ  des  plus  seleet. 

%ne  visite  est  respectueusement  sollicitée. 


214  Rue  Notre-Dame  Ouest, 


MONTREAL 


Deux  Articles  Leaders  en  Bretelles 


^1 


coMiN/ioiM  se:imse 


WIZARD 


Une  nouvelle  bretelle  donnant  le  confort  maximum 
par  une  simple  pièce  d'assemblage  en  arrière,  bouts 
en  cuir,  tissu  sprendide. 

Un  caractère  frappant  de  cette  bretelle  est  le  bout 
en  corde,  qui  travaille  sur  un  tourniquet. 


Ces  lignes  attirent  la  clientèle  et  piocurent  des  profits. 

GLOBE  SUSPENDER  CO. 

J.  ALPHONSE  OUIMET, 

366  rue  St-Paul,  Montréal. 


DEMANDEZ  ECHANTILLONS  ET  PRIX 

Rock  Island,  P.  Q. 

L.  O.  PAQUETTE, 

70  rue  Church,  Québec 


^  ^  1^  1^  1^  |«  1^  1^  ^  ^  f«  ^  1^  ^  ^  1^  1^  ^  1^  |«  ^  1^  1^  1^       1^  ^  ^  |>  ^  |«  1^  |«  1^  ^  |«  |«  I»  1^  ^ 


Faites  connaissance 
avec  


L'Economique 


Fondée  en  1904 


VOTRE  INTÉRÊT  L'EXIGE,  c'est  la  base  de  l'économie. 
Attendez  notre  voyageur — Il  y  va  de  votre  intérêt — il  vous  ré- 
serve des  surprises,  par  la  qualité,  l'élégance,  le  fini  parfait  de 
tous  nos  articles  à  des  prix  défiant  toute  compétition. 
OFFRE. — A  tout  client  qui  désirerait  posséder  quelqueF-uns  de 
nos  patrons,  j'offre  de  lui  confectionner  sa  propre  marchandise 
dans  le  style  ordonné.  Pour  plus  amples  détails,  adressez-vous  à 

U'EgONOIHIQUE      rue  St-Francols,  Quête 

MANUFACTURE  DE  JUPES 
MflNTBflUX  ET  COSTUMES 

J.  A.  FERL«\ND,  Propriétaire         Téléphone  2789 


A    O.  MORIN  8c  CIE: 

Importateurs  er>  Gros 
de    INI  ouN/eautés 


337    RUE  ST-RAVJU, 


IVIOrsJ-rREAL 


Bas  et  Chaussettes  Importés  ainsi  que  de 
Notre  Propre  Fabrication.  Spécialité  de  Bro- 
deries et  Dentelles  de  toutes  provenances. 

Nous  recevons  constamment  de  nouveaux  dessins  et  nous 
sommes,  parconséquent,  en  mesure  d'offrirles dernières  créations. 

VOYEZ    LES     E  CH  AN  T I  I.UON  S     DE    NOS  VOYAGEURS 


7VY  AT  I  N  E  E  S 

SOIE,  CRÊPE  DE  CHINE,  CHIFFOIN,  DENTELLE,  MOUSSELINE,  LINON, 
POINT  DE  TULLE.  LE  "NEC  PLUS  ULTRA"  DE  LA  PERFECTION  : 
MATINÉES  PARFAITEMENT  AJUSTÉES  DITES  "PEARL" 


Confectionnées  d'après  la  Célèbre  Forme  de 
PALMEMBERG  &  SON,    Patron  de  1908 


Demandez-les  a  votre  marchand 


PEARL  MFG  CO., 


BROIVIRTO  INI  VILLE, 

QUEIBEIC 
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méritée  à  son  propriétaire  eat  un  des  tré- 
sors les  plus  précieux  en  Amérique.  — 
(The  Hatters'  Gazette). 


HATEZ-VOUS  LENTEMENT 

Trop  de  marchands  aujourd'hui  se  pré- 
cipitent d'une  tâche  à  une  autre,  sains 
prendre  le  temps  de  réfléchir  au  meilleur 
moyen  à  employer  pour  entreprendre  leur 
nouveau  travail,  de  manière  à  obtenir  les 
meilleurs  résultats  avec  le  moins  de  la- 
beur, dit  "Grocery  'World".  Il  n'est  pas 
rare  de  voir  un  homme  se  mettre  à  la 
hâte  à  une  tâche  sans  s'y  être  préparé  et, 
après  y  avoir  traivaillé  toute  une' journée, 
trouver  quelque  méthode  qui  lui  aurait 
permis  d'arriver  au  même  résultat  en 
moitié  moins  de  temps. 

Quand  des  hommes  d'affaires  agissent 
eux-mêmes  ainsi  tous  les  jours,  à  quoi 
doivent-il  ss'attendre  de  la  part  de  ceux 
qui  travaiillent  sous  leur  direction?  Les 
employés  sont  encore  plus  portés  à  gas- 
piller leur  temps  de  cette  manière,  sur- 
tout s'ils  accomplissent  leur  devoir  avec 
routine.  Ce  n'est  pas  qu'ils  cherchent  à 
employer  leur  temps  sans  aucun  profit 
pour  leur  patron;  ils  tombent  facilement 
dans  des  habitudes  de  routine.  Ils  conti- 
nuent à  exécuter^  le  programme  quotidien 
de  la  même  manière  toutes  les  semaines 
saJns  essayer  de  le  simpMfier. 

Les  gérants  devraient  s'arranger  de 
manière  à  se  donner  le  temps  de  réflé- 
chir aux  meilleures  méthodes  à  employer 
pour  faire  ce  qu'ils  veulent  faire  eux- 
mêmes,  mais  aussi  pour  simplifier  le  tra- 
vai'l  du  personnel  du  bureau,  du  person- 
nel ouvrier,  du  personnel  des  ventes,  du 
personnel  des  expéditions,  etc.,  en  som- 
me de  tous  les  départements  où  la  sim- 


Arlington  Oo.   (The)     ....  17 

Barry  &  Co.,  "W.  H.  .   37 

Berlin  Suispendier  &  Bntton  Co. 

(The)   39 

OalLco  Brinters'  Ajssoc.  Ltd.  (The)  13 

Ghipman,  Holto>n  Knititinig  Co.  (The)  15 

Debenbams   (CanaJda),  Ltd.     .     .  9 

Dominion  "Wadding  Co.  (The)    .  .  39 

Fairbaim  Ltd.,  Rhys  D   33 

Garneam,  Fils  et  Cie,  P   25 

GtlOhe  Siiispendter  Co.  (The)   ...  41 

Greemshielidis,  Ltd.  .  1,  19,  22,  23  ,  29,  44 


plifica)tion  est  nécessaire.  Quand  un  gé- 
lant  commence  ce  genre  de  travail,  il 
s'aperçoit  que  toutes  les  parties  des  af- 
faires en  ont  besoin,  et  tous  les  em- 
ployés, à  partir  du  gargon  de  bureau, 
peuvent  être  amenés  à  produire  plus  de 
résultats,  pendant  le  même  temps,  en  pre- 
nant simplement  la  peine  de  réfléchir  au 
moyen  le  plus  simple  à  prendre  pour  ar- 
river au  résultat  désiré. 


CHOSES  CURIEUSES  AU    SUJET  DES 
PARAPLUIES 

L'origine  du  pai-apluie  aiemonte  sans 
doute  à  une  haute  antiquité;  ow  voit 
des'  parapluies  de  diverses  formes  repré- 
sentés! dans  les  seulptuires  des  monu- 
ments d'Egypte,  d'Assyrie,  de  Grèce  ;,t 
de  Rome,  et,  d'ans  les  pays  dhauds  on  s'en 
'sert  depuis  l'époque  la  plus  recui'ée  de 
l'ihis'toiire  com'me  d'ombrelle. 

En  Orient,  le  paraplul'e  a  même  été  un 
symbole  de  pouvoir  et  d'e  royauté  et,  dans 
beaucoup  de  pays,  il  est  devenu  partie 
d'u  symboliisme  religieux,  au'ssi  bien  qu9 
du  symbolisme  de  la  royaiuté.  Les  Chl- 
'noi'S  fouit  remou'ter  l'origine  du  premier 
parapluie  à  quaitre  O'U  ciu'q  mili'e  an.s  avant 
la  date  selon  Mo'ise  de  la  création. 

Chez  les  Grecs  et  les  Romains,  le  para- 
plu'i'e  'était  employé  .par  les  femmes,  tan- 
dis qu'e  son  usajge  était  co'nsid'ériéie  co'mme 
efféminié  pour  les  ho'mmes.  n  y  ai  moins 
de  cent  ans,  un  grand  parapluie  était  tenu 
'suspen'du  dans  les  halls  des  bonnes  mai- 
sons' d'Am'gileterre  pour  abriter  d'e  la  pluie 
les  visiteurs  quand  ils  mo'ntaient  en  voi- 
ture ou  eu  d'e'Scendaient. 

Dans  les  hôtels  'et  les  restaurants,  on 
se  servaiit  de  p'airapluies  d'e  la,  mê'me  ma- 
nière pour  le  con'fart  d'Os  invalides  ou  des 
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personnes  âgées.  Mais  pei'somi'e  n'avait 
pensé  à  porter  un  paraplu'ie  dans  la  vue. 

On  rapporte  que  lord  Cornwallis,  un 
jour  qu'il  avait  dîné  avec  un'  ami  et  qu'il 
se  disposait  à  monter  en  voiture  pour 
rentrer  ch'ëz  lui,  s'aiTêta  un  momient  à 
la'  porte  pour  dire  'U.n  dernier  mot  d'adieu 
à  sou  hôte.  Il  pleuvait  à  torrens,  un  do- 
mestique qui  se  trouvait  tout  près  prit 
le  parapluie  de  la  maison  pour  le  tenir 
au-d'essus  de  la  tête  de  sa  seigneurie, 
quand  le  vieux  soldat  s'écria  en  colère: 

"Enlève-moi  çà!  Peuses-'tu  que  je  sois 
une  poupée  en  sucre  qui  fou  d'e  sous  une 
avers'e,  ou  bisn  me  prend's-tu  pour  une 
femme  qui  craint  pour  s'a  belle  coiffure? 
Je  n'ai  pas  pris  pairt  à  tant  de  batailles 
pour  être  effrayé  maintena'nt  d'un  peu 
d'eau  froide.  Si  la  poudre  et  le  pi'omb 
■ne  m'O'nt  pas  anéanti,  je  peux  risquer 
quelqueiSi  gout'tes  de  pluie." 

Le  plus  grand  parapluie  du  monde  fut 
fait  à  Glasgow  pour  un  roi  de  l'Est  de 
l'Afriqu'e.  Ce  parapluie  peut  s'ouvrir  et 
se  fermer  d.e  lai  manière  ordinaire  et, 
quand  il  est  ouvert,  il  a  un  diamètre  de 
vingt-et-un  pi'eds.  Le  manche  a  égale- 
meut  ure  lougueur  de  vingt-et-un  pieds. 

Alix  Etats-Uni-s,  N'ew-Yo'rk  et  Phila- 
delpihl'e  sîon't  '.es  cen'tres  de  l'industrie 
de  la  fabrication  des  parapluies;  ils  en 
prod'uisent  an  nu  elle  meut  plus  de  huit 
millions.  Le  bois  'employé  prineipale- 
ment  pour  les  manches  d'e  paraipluies  est 
celui  de  l'arbre  à  pim'ent,  qui  pousse  en 
abon'dance  d'au'S  FAmérique  dii  Sud  et  les 
Antilles.  La  seule  île  de  la  Jama'iqxie 
expédie  annuellement  une  moyenne  de 
deux  mille  paquets  de  maniches  en  An- 
'glete'rre  'et  aux  Etats-Unis.  Uin  paquet 
contient  de  cinq  à  huit  cents  mam'dhe'S 
ireprésentaint  chacun  un  jeune  arbre  à 
piment. 
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TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


Fingering  Beehive  de  Baldwin 

La  Laine  "  Fingering  "  ORIGINALE 

LA  MEILLEURE  DE  LA  GRANDE-BRETAGNE 

NE  PEUT  PAS  ETRE  SURPASSÉE 

poup  la  CHALEUR,  le  CONFORT  et  la  DURÉE  eombinés. 


Laine 

Laine 
Laine 
Laine 
Wliite 


Dernières  Spécislités: 

k  TPlPntPP  Dnilhlp  BppHÎVP  splendide  pour  vêtements  chauds,  tels  que  Chaussettes,  Bas,  Bas  pour  Golf,  Gants 

a  irluUll;!  UUIlUlC  DCuulVCi    "  Comforters  "  et  Combinaisons.    Il  a  la  même  longueur  et  la  même  épaisseur  que  le 
meilleur  fil  à  filer  à  trois  brins,  mais  est  beaucoup  plus  fort  et  plus  durable  à  l'usage. 

nnilP    "PllfTo"  flophivo     Une  nouveauté  pour  faire  chez  soi  les  Rugs  et  les  Nattes.  Retors  câblé,  fini  lustré.  Fournie 

PUUI        nUg^  DCCUIVC.    en  3  douzaines  de  nuances  d- art. 

Fi'HpP  BpphivP  article  réellement  de  choix  pour  faire  des  châles  et  des  "  wrappers  "  élégants.    Se  lave  parfaitement 

JjlUur  UdDlilïr.  convient  particulièrement  à  la  fabrication  des  Corps. 

Plume  Beehive  Un  nouveau  ai  a  Tricoter  ou  à  Crochet.  Reproduit  l'apparence  ondulée  d'une  Plume"  d'Autruche  ou  de 

PfPflfpP     "  2de  Qualité  de  Baldwin,"  fournie  en  "Scotch  Fingering"  2,  .3,  4  et  5  brins  ;  Laine  à  Filer,  3  brins  ;  Laine 
Hualult    pour  Corps  ;  et  "  Petticoat  Fingering,"  4  brins.    Laines  bonnes,  sftres,  de  haute  qualité  à  un  prix  populaire 
uniforme. 


J.&J.  BALDWIN  &  PARTNERS,  Ltd, 


Etablis  en  1785 


HALIFAX,  ANGLETERRE 

Vente  en  Gros  imiquemept. 


MONTREAL  et  TORONTO 
Demandez  des  échantillons. 


Système  Patenté  de  Garde-Robes  "Weir 


Pour  la  manipulation  économique 
et  scientifique  des  confections 
pour  Hommes  et  Femmes 


Garde-Robes  à  Sections — 
Chacun  est  complet  par  lui-même. 

Salles  d'Essayage,  Escaliers  ou  Fausses 
Devantures,  tous  de  style,  dimensions 
et  hauteur  uniformes. 
Capacité:  Haute  stature,  largeur  30  pon- 
ces— 50  Costumes.    Petite  stature,  25 
Costumes  et  25  pantalons  dépareillés. 
Tringles  avec  anneaux  en  bois  dur  ou  en 
métal.   Liste  de  prix  et  catalogue  sur 
demande.  Estimés  fournis. 
Ceux  qui  ont  l'intention  d'acheter  sont 
spécialement  priés  de  voir  notre  Glissière 
pour  Pantalons  et  nos    Comptoirs  pour 
Costumes — ^la  seule  chose  du  genre  en 
existence. 


lUeir  lUardrobe  €o.  of  Canada, 


l_l  IVI ITED 


Bureau  Principal  et  Manufacture  à  Mount  '  orest,  Ont, 


Section  de  Magasin  Moderne  muni  de  notre  Système. 


Manufacture  aux  Etats-Unis, 


Mason  City,  lowa 
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Le  Public  connaît  la  **CRAVENETTE"  de  PRIESTLEY 


La  "GRflVENETTE"  (16  PR I F  STI  f  Y^^^  ^csmut  a  un  Proccac^ce  n  est  pas  un  Drap. 

Et  e)le  est  appuyée  d'une  garantie  aussi  bonne  que  toute  garantie  qui  ait  jamais  été 
donnée  depuis  l'époque  d'Adam  et  d'Eve.  Aucun  argument  de  la  part  du  vendeur  au 
détail  n'est  exigé  pour  vendre  un 

mr  "GRflVENETTE"  OU  UN  VÊTEMENT  Ff\IT  DE  6&  DRflP. 

Tout  honnête  manufacturier  de  vêtements  ptut  faire  mettre  à  l'épreuve  de  l'eau  ses 
propres  étoffes  par  le  procédé  "Cravenette  "  et  les  faire  étamper  de  la  marque  de  com- 
merce circulaire  enregistrée  "  Cravenette,"  SI  ELLES  SONT  DE  QUALITE 
STANDARD.  Un  vêtement  fait  d'un  tissu  "Cravenetté,"  ne  devrait  pas  coûter  au  détail- 
lant plus  que  le  même  vêtement  fait  de  toute  autre  étoffe  soi-disant  à  l'épreuve  de  l'eau. 

^     m  2f 

GREEN5HIELDS  LIMITED 

MONTREAL 
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Voir  r annonce  d<e  la 
Dominion   Textile  Co., 

Sur  Les  ûewx  page!»  suivantes. 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


Wrapperettes  Canadiennes 

9^  L'Assortiment  complet  de  Wrapperettes  de  la 
"  Dominion  Textile  Co.  "  représente  la  plus 
grande  variété  et  les  lignes  les  plus  vendables 
qui  aient  Jamais  existé  parmi  les  Wrapperettes 
Canadiennes. 

Quelques-uns  de  nos  NOUVEAUX  PATRONS  : 


De  la  Collection  Kimonn. 


De  la  Collection  Empire  Twill. 


De  la  Collection  Empire  Twill.  De  la  Collection  Downette. 


De  la  Collection  Impérial  Suiting.  De  la  Collection  Empire  Twill. 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


18^ 


Les  Patrons 


L'Assortiment 
d'Automne  en 
Wrappe  nettes 


gouvernent  dans  une  large  mesure  la  vente 
des  


Wrapperettes. 

Les  patrons  et  les  couleurs  du  nouvel  as- 
sortiment de  la  'Dominion  Textile  Co." 
sont  des  facteurs  importants  pour  attirer 
la  confiance  de  la  clientèle. 


sera  bientôt  offert  par  le  commerce  de 
gros.    Les  valeurs  vous  satisferont. 


EXAMINEZ  ATTENTIVEMENT  LA 
GRANDE    VARIÉTÉ  DE 
CES  NUMÉROS: 


Il  y  a  plus  de  profit  à 
faire  dans  les  Indien- 
nes Canadiennes. 


Downette, 

Innperial  Suiting, 
Empress  Suiting, 
Croisé  Empire, 
Drap  Kimona. 


Donnez  de  bonne  heure  une  com- 
nnande  à  votre  marchand  de  gros. 


TISSUS   Eï  NOUVEAUTES 


mai 


Drap  Resilda 
de  Priestley 

LUSTRE 
PERMANENT 

PAS  DE 
FAUX  PUS 

RÉSISTE  A  LA 
POUSSIÈRE 


BREENSHIELDS  Limited, 


MONTREAL 


J908 


Drap  Resilda 
de  Priestley 

Ce  nouveau  drap  est 
produit  dans  les  tis- 
sus suivants  : 
POPELINE 
TRICOT 

SAVONA 

CRÊPE  RESILDA 

VOILES  À 

RAYURES 
Noirs   et  Couleurs 


Nous  offrons  quel- 
ques lignes  d'Etoffes 
à  Robes  pour  le  Prin- 
temps et  l'Eté,  et 
nous  apprécierions 
un  examen  de  notre 
assortiment. 

Les  Prix  sont  Bas 
et  nous  sommes  surs 
que  vous  trouverez 
dans  notre  stock 
quelque  ciiose  qui 
vous  intéressera. 

Téléphonez  Main 
4230,  et  nous  vous 
enverrons  un  de  nos 
voyageurs  avec  des 
échantillons;  mieux 
encore,  venez  nous 
voir  dans  notre  ma- 
gasin. No  230,  rue 
Notre-Dame  Ouest 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


W.  R.  Brock  Company  (Limited) 

Montréal. 


(TISSOKS  &  DRY  OOODS) 

REVUE  MENSUELLE 
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AVIS  AUX  ABONNES 

Nos  abonnés  qui  auraient  changé  d'a- 
dresse depuis  le  1er  mai,  sont  priés  de 
nous  donner  sans  retard  avis  de  leur  nou- 
velle adresse,  s'ils  ne  veulent  pas  éprou- 
ver de  retard  dans  la  réception  de  "Tis- 
sus et  Nouveautés". 


LA  GREVE  DANS  L'INDUSTRIE  DU 
COTON 

Plusieurs  manufactures  de  coton  ont 
complètement  cessé  le  travail  par  suite 
dF  la  grève  de  leurs  ouvriers. 

Bien  que  leis  tissus  de  coton  soient  des 
articles  _de  première  nécessité,  ils  ont  dû, 
comme  tout  le  reste,  depuis  quelques 
mois,  se  ressentir  du  ralentissement  gé- 
néral des  affaires. 

Les  ma'nufacturiers  ont  moins  vendu  et 
ils  ont  sur  les  bras  des  stocks  qui  leur 
coûtent  relativement  cher,  puisqu'ils  ont 
dû  fabriquer  leurs  tissus  avec  une  ma- 
tière première,  achetéie  avant  la  toaisse 
du  coton  brut.  La  main-d'oeuvre  pour  la 
fabrication  de  ces  tissus  a  été  paiyée  aux 
pleins  prix  accordés  aux  ouvriers  pendant 
une  période  de  prospérité,  alors  que  les 
manufacturiers  écoulaient  facilement,  ra- 
pidement, tout  ce  qu'ils  pouvaient  fabri 
quer. 

En  présence  de  la  tranquillité  des  af- 
faires, plutôt  que  de  fermer  leurs  manu- 
factures et  de  laisser  le  champ  libre  à  la 
concurrence  étrangère  déijà  si  forte  sur 
le  marché  Canadien  pour  maints  tissus 
de  €Oton,  les  compagnies  manufacturières 
ont  cru  plus  saige,  plus  humain  aussi  de 
continuer  le  travail  à  condition  que  les 
ouvriers  consentent  à  une  réduction  de 
10  p.  c.  sur  les  salaires. 

Quelques  meneurs  qui  vivent  de  l'agi- 
tation qu'ils  entretiennent  dans  la  classe 
ouvrière  ont  conseillé  aux  ouvriers  de 
refuser  l'offre  des  manufacturiers.  Ils 
ont  été  en  partie  écoutés  et  la  grève  a 
été  déclarée  idams  plusieurs  manufaotures. 


Heureusement  leurs  mauvais  conseils 
n'ont  pas  été  partout  suivis,  car  quelques 
manufactures  restent  ouvertes,  leurs  ou- 
vriers ayant  mieux  compris  la  situation 
que  leurs  camarades  ont  accepté  les  nou 
velles  conditions. 

La  grève  n'est  niullement  populaiire 
dans  les  centres  où  elle  s'est  produite, 
puisque  une  résolution  du  comité  exécu- 
tif de  la  Fédération  des  ouvriers  taxtiles 
du  Canada  recommandant  d'accepter  la 
diminution  proposée  de  10  p.  c.  sur  les 
salaires  à  condition  ique  les  compagnies 
rétablissent  l'ancien  taux  dès  que  l'était 
des  affaires  le  permettra — a  été  acceptée 
par  un  vote  de  5,960  contre  1,450. 

Dans  ces  conditions,  la  grève  ne  sau- 
rait être  de  longue  durée  et  nous  avons 
le  ferme  espoir  que,  lorsque  "  Tissus  et 
Nouveautés  "  atteindra  ses  lecteurs,  la.' 
grève  sera  une  chose  du  passé. 


LA    FERMETURE   A    BONNE  HEURE 

La  question  de  la  fenneture  à  bonne 
heure  n'est  pas  morte.  Malgré  plusieurs 
échecs  successifs,  les  commis  ne  désar 
ment  pas.  Il  faut  Tes  féliciter  de  leur  per- 
séivérance  et  en  même  temps  leur  sou- 
haiter d'en  arriver  à  une  entente  avec 
leurs  patrons  pour  obtenir  un  adoucisse- 
ment à  leurs  conditions  actuelles  de  tra- 
vail. 

Nombreux  sont  les  commis  dans  l  epice 
rie,  le  commerce  de  nouveautés,  etc.,  qui, 
commençant  leur  journée  à  sept  ou  huit 
heures  du  m^^tin,  ne  la  terminent  qu'à 
dix  heures  du  soir  cinq  jours  pair  semai- 
ne et  à  onze  heures  ou  minuit  le  same 
di. 

L'ouvrier,  sous  ce  rapport,  est  plus 
heureux.  A  six  heures,  le  soir,  il  est  g3- 
néralement  Tibre  de  son  temps.  Le  com- 
mis aspire,  lui  aussi,  à  devenir  libre  de 
se  récréer,  de  se  reposer,  de  vivre  de  la 
vie  de  famille,  après  un  nombre  raisonna- 
ble d'heures  consacrées  au  travail.  Peut- 
on  l'en  blâmer? 

Evid-emment  non.  Sou  travail  est  sou- 


vent fatiguaint,  pénible  même;  aussi,  le 
commis,  l'employé  de  magasin  a  t-il  rai- 
son de  réclamer  un  repos  plus  prolongé. 

Pour  nous,  nous  sommes  persuadé  que, 
de  même  quiil  est  des  accommodements 
avec  le  ciel,  il  en  est  aussi  avec  les  pa- 
trons. 

Ce  à  quoi  ne  consentent  pas  les  chefs 
de  maiso.ns  de  commerce  c'est  qu'on  leur 
force  lia  main,  qu'on  les  oblige  à  fermer 
leurs  maigasins  à  certaines  heures  de  ceT- 
tains  jours  de  la  semaine.  Ils  veulent 
être  libres  de  fermer  ou  de  ne  pas  fermer 
à  leur  'guise  et,  en  cela,  ils  ont  absolu- 
ment raison. 

Mais,  sans  obliger  les  patrons  à  fermer 
leurs  établissements,  les  commis  peuvent 
obtenir  d'eux  volontairement  et,  au  be- 
soin, par  action  législative,  qu'ils  leur  ac 
cordent  deux  et  même  trois  soirées  pan- 
semaine. 

Nous  croyons  que  la  question  ainsi  po 
sée  serait  bientôt  résolue  à  la  satisfac- 
tion des  deux  parties  en  cause. 

Les  chefs  de  maisons  ne  tiennent  pas 
les  porte,*  de  leurs  magasins  ouvertes 
pour  le  seul  plaisir  de  garder  leurs  com 
mis  auprès  d'eux,  ce  sont  les  nécessités 
du  commerce  qui  obligent  les  patrons  à 
rester  eux-mêmes  attelés  à  la  besogn? 
jusqu'à  des  heures  tardives. 

Nous  en  vo>x)ns,  d'ailleurs,  un  exemple 
dans  le  commerce  de  gros  où,  en  dehors 
des  deux  saisons  de  fortes  importations, 
et  d'expéditions  de  marchandises,  les 
commis  et  les  employés  sont  générale- 
ment libres  le  samedi  après-midi.  Les 
patrons  comprennent  parfaitement  qu3 
des  employés  qui  se  reposent  suffisam- 
ment et  qui  ont  même  assez  de  temps 
pour  se  livrer  aux  exercices  qui  dévelop- 
pent les  forces  physiques,  sont  plus  dis- 
pos, plus  vifs,  plus  empressés  dans  l'ac- 
complissement de  .leur  travail. 

C'est  une  considération  qui  devrait 
égalemerit  frapper  les  patrons  du  com-^ 
merce  de  détail  et  les  engager  à  ne  pas 
fermer  l'oreille  complètement  au  désir  de 
leurs  commis  de  voir  leurs  heures  de 
travail  abrégées. 
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PERSPECTIVES   DE  L'INDUSTRIE 
COTONNIERE 

Depuis  quelque  temps,  le  marché  du 
coton  offre  des  signes  de  faiblesse  crois 
santé.  La  réduction!  de  production  des  fila 
teurs  a  suffi  pour  faire  baisser  de  26  pour 
cent  les  achats  des-  manufactures  aiméri- 
caines,  bien  que  les  achats  de  l'étranger 
n'aient  diiminué  que  de  10  pour  cent.  A 
cause  de  l'attitude  des  manufacturiers  et 
de  l'approche  de  la  période  où  l'on  va 
commencer  à  faire  des  estimaitions  de  la 
nouvelle  récolte,  la  baisse  des  prix  a  été 
soutenue,  jusqu'à  ce  que  les  options  au 
Cotton  B.xchange  de  New- York  aient  at 
teint  un  niveau  inférieur  à  9  cents  'a 
livre,  dit  "Textile  American." 

Les  prix  dépendront,  dans  l'avenir,  de 
la  température,  des  avis  reçus  de  Lon- 
dres, de  l'action  des  haussiers  à  la  hour 
ise  du  'Coton  et  d'événements  inattendais. 
La  plantation  est  en  progrès  dans  tout  le 
Sud  et,  dans  les  sections  les  plus  chaudes, 
les  iplants  sont  sortis  de  terre,  'l^es  in- 
fluences de  ïa  température  sont  variées. 
En  géné-ral,  les  conditions  ont  été  favora- 
bles. Une  humidité  suffisante,  suivie  d'une 
chaleur  pas  trop  sèche,  fera  pousser  la 
récolte  en  bonne  condition,  tandis  qu'une 
humiidité  trop  'grande  et  du  froid  cause- 
raient une  perte  de  semences  et  nécessi- 
teraient une  replantation.  Avec  nue  bon- 
■ne  température  et  sans  une  sécheresse 
■telle  que  celle  qui  a  affligé  le  district  de 
l'Ouest,  l'été  dernier,  avec  aussi  la  pers- 
pective d'une  superficie'  de  plantaiton 
iquelque  peu  aiugmentée,  on  aura  une  ré- 
colte qui  dépassera  13,000,000  de  balles; 
en  effet  malgré  les  efforts  de  la  Farmers' 
Union  et  le  conseil  de  diversifier  davan- 
tage les  récoltes,  le  planteur  du  Sud  sui- 
vra suffisamment  sa  coutume  ordinaire 
pour  maintenir  une  superficie  raisonna 
hle  en  culture;  le  petit  cultivaiteur  et  !e 
nouveau  colon  augmenteront  plutôt  qu'ils 
ne  restreindrout  leur  surface  de  culture, 
de  sorte  que  le  résultat  net  sera  à  peu 
près  normal.  Les  récoltes  des  récentes 
années  ont  dépassé  13,000,000  de  balles 
et,  l'année  dernière,  la  récolte  aurait  été 
beaucoup  plus  forte  sans 'les  conditions 
climatériques  contraires,  de  sorte  qu'on 
peut  s'attendre  à  ce  que  le  cotonnier  con- 
tinue à  fournir  la  quantité  habituelle  de 
coton,  malgré  les  conditions  du  marche. 
La  foi  du  planteur  est  suprême  et  celui-ci 
court  des  risques  en  réalisant  ses  aspira- 
tions en  ce  iqui  concerue  les  prix. 

Les  conditions  normales  de  la  récolte 
étant  maintenues,  il  est  faile  d'estimer 
l'avenir  du  mairché.  Le  prix  du  coton  a 
été  maintenu  récemment  à  15  cents;  mais 
dans  douze  mois,  le  prix  de  vente  pourra 
être  de  8  à  9  cents.  La  réduction  de.s 
achats  des  filateurs  et  des  tisseurs,  si 
elle  continue,  ne  tendra  qu'à  maintenir  le 
prix  à  un  bas  niveau,  et  on  ne  peut  pas 
considérer  le  prix  du  coton  comme  la 
pierre  d'achoppement  qui  produira  le  re- 
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tour  de  lai  prospérité  et  de  l'activité  des 
affaires.  La  faiblesse  du  marché  de  Li 
verpool  est  un  autre  facteur  qui  réflé- 
chit seulement  les  conditions  du  marché 
de  la  Grande-Bretagne  dans  l  Est. 

L'action  des  haussiers  sur  le  marché 
du  coton  est  contrôlée  à  présent  plus  par 
les  changements  aitmosphériques  que  par 
tout  autre  facteur. 

L'attitude  des  commerçants  en  coton- 
nades n'est  pas  assez  enrourageante  pour 
justifier  le  moins  du  monde  une  augmen- 
tation de  prix  et,  seule,  une  période  de 
température  défavorable  servira  à  sou 
lager  leurs  peines. 

Il  ne  reste,  comme  stimulant  pour  le 
commerce,  que  l'augmentation  des  mar- 
chandises d'exportation  et,  quand  on  se 
rappelle  que  les  Etats-Unis  fournissent  à 
peu  près  tout  le  coton  brut  à  l'univers, 
mais  deux  pour  cent  seulement  des  pro- 
duits finis,  on  voit  qu'il  est  grandement 
temps  pour  les  planteurs,  filateurs,  tis- 
seurs et  commerçants  de  développer  l'in 
dustrie  tout  entière  avec  une  entente  et 
dans  des  proportions  telles  qu'il  y  ait  des 
affaires  profitables  pour  chaque  partie 
et  que  le  commerce  d'exportation  porte 
sur  les  cotonnades  finies  plutôt  que  sur 
les  balles  de  matière  première. 


LE   TRAITE  FRANCO-CANADIEN 

Nous  avons  dit  ici  même  que  ce  traité, 
en  ce  qui  concerne  le  Canada,  avait  été 
adopté  par  la  Chambre  des  Communes 
et  le  Sénat  et  sanctionnée  par  le  Gouver- 
neur Général  et,  en  ce  qui  concerne  la 
France,  adopté  par  la  Chambre  des  Dé- 
putés. Il  lui  reste  à  subir  l'épreuve  de 
la  discussion  et  du  vote  au  Sénat. 

Or,  d'après  la  "Réforme  Economique", 
il  ne  semble  pas  que  le  Sénat  français 
doive  aborder  la  discution  du  traité  avec 
grand  empressement.    Qu'on  en  juge: 

"  La  commission  des  Douanes  du  Sé- 
nat," dit  la  revue  citée,  "n'a  pas  statué 
sur  la  Convention  franco-canadienne 
avant  les  vacances. 

"Diverses  considérations  l'ont  arrêtée: 
d'abord  l'étendue  des  concessions  fran- 
çaises, ensuite  le  bénéfice  restreint  que 
notre  pays  (la  France)  devra  retirer  des 
concessions  canadiennes  à  cause  de  leur 
extension  aux  Etats  jouissant  dans  le  Do- 
minion du  traitement  de  la  nation  la  plus 
favorisée,  enfin  la  prétention  des  Etats- 
Unis  de  revendiquer  pour  eux  le  régime 
de  faveur  que  nous  accorderions  à  cer- 
tains produits  canadiens. 

"  Pour  le  premier  point,  nous  avions 
fait  ressortir  avec  force,  dès  la  publica- 
tion du  texte  de  la  Convention,  qu'il  n'y 
avait  pas  équivalence  entre  les  avantages 
offerts  par  la  grande  colonie  anglaise  et 
les  nôtres.  Notre  gouvernement  avait 
conclu  l'accord  avec  une  hâte  fébrile  que 
ne  justifiaient  en  aucune  façon  les  cir- 
constances.   Il  avait,  sans  grand  examen, 


alloué  notre  tarif  minimum,  non  plus  à 
22  articles  de  l'exportation  du  Canada 
comme  dans  la  précédente  Convention, 
mais  à  152  articles,  dont  beaucoup  d'ob.- 
jets  fabriqués  et,  notamment,  les  machi- 
nes pour  l'agriculture.  En  échange,  le  Do- 
minion réservait  à  la  France  son  tarif 
intermédiaire,  son  soi-disant  tarif  conven- 
tionnel, pour  98  articles  sur  711,  car  le 
nouveau  tableau  des  droits  de  la  colo- 
nie renferme  711  numéros  contre  447  du 
tableau  précédent.  Nous  avons  indiqué 
quels  minimes  avantages  résultaient  pour 
nous  de  ces  concessions,  le  tarif  intermé 
diaire  canadien  n'étant,  en  réalité,  que 
très  peu  différent  du  tarif  général  et  les 
provenances  britanniques  devant  bénéfi- 
cier d'un  tarif  préférentiel.  Les  impor- 
tations de  la  Grande-Bretagne  et  de  la 
plupart  de  ses  colonies  ont,  en  effet,  un 
régime  de  faveur  qui  ne  peut  qu'empê- 
cher de  développer  de  la  concurrence 
étrangère,  et  cela  d'autant  plus  facile- 
ment que  le  Canada  reste  maître  d'ac- 
centuer, à  son  aise,  le  taux  de  la  préfé- 
rence en  faveur  de  l'Angleterre  et  d'aug- 
menter son  tarif  général,  dont  613  numé- 
ros se  trouvent  en  dehors  de  la  Conven- 
tion française. 

"  En  étudiant  de  près  l'affaire,  la  Com- 
mission des  Douanes  du  Sénat  s'est  aper- 
çue que  la  clause  de  la  nation  la  plus 
favorisée  allaiit  jouer  de  façon  à  rendre 
sans  valeur  les  avantages  réservés,  en 
principe,  à  la  France.  C'est  la  deuxième 
question  qui  a  attiré  l'attention  de  cette 
Commission. 

"  Le  Canada  n'a,  en  réalité,  que  deux 
traités:  un  avec  le  Japon,  un  autre  avec 
la  France;  mais  les  pays  qui  jouissent 
chez  lui  du  traitement  de  la  nation  la 
plus  favorisée  sont,  outre  les  pays  bri 
tanniques,  la  République  Argentine,  l'Au- 
triche-Hongrie,  la  Bolivie,  la  Colombie, 
la  Corée,  le  Danemark,  la  Libérie,  le  Ma- 
roc, Mascate,  la  Perse,  la  Russie,  la 
Suède,  San-Salvador,  l'Espagne,  Tonga, 
le  Vénézuéila.  Or,  il  paraîtrait  qu'il  faut 
encore  y  ajouter  la  Suisse...  De  ma- 
nière que,  pour  citer  des  exemples,  l'Es- 
pagne profitera,  sans  bourse  délier,  des 
faveurs  que  nous  avons  obtenues,  nous, 
contre  monnaie  d'échange,  pour  les  aman- 
des, les  conserves  de  sardines  ou  les  spi- 
ritueux; la  Russie,  pour  les  articles  de 
cuir;  la  Suisse,  pour  les  broderies  et  les 
dentelles. . . 

"  Passons  au  dernier  point.  Les  Etats- 
Unis  demandent  que  nous  étendions  à 
leurs  machines  pour  l'agriculture  les  fa- 
veurs consenties  sur  ce  point  au  Canada, 
c'est-à-dire  que  nous  leur  accordions,  à 
eux  aussi,  notre  tarif  minimum." 

Après  avoir  indiqué  les  raisons  qu'in- 
voquent les  Etats-Unis  pour  réclamer 
cette  concession  et  adjuré  la  Commission 
des  Douanes  du  Sénat  de  ne  pas  se  lais- 
ser éblouir,  comme  la  Commission  de  la 
Chambre,  par  cette  considération  que  la 
Convention    franco-canadienne  "réserve 
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Il      CL  de  V Argent  dans  ces  Chapeau !!! 

$1,000.00  EN  ESPECES 

Pour  ceux  qui  vendent  les  Chapeaux  "Carter"  et  "Wilkinson," 
Dépêchez-vous,  il  n'y  a  pas  de  temps  à  perdre  ! 


'"J^OUS  les  marchands,  tous  les  commis,  tous 
les  étalagistes  et  tous  les  annonceurs  de 
tous  les  magasins  canadiens  où  l'on  vend  les 
chapeaux  "Carter"  ou  les  chapeaux  "Wilkin- 
son,"  ont  une  égale 
chance  de  se  parta- 
ger cette  somme  de 
$1,000.00  qui  sera 
divisée  en  40  prix. 
Vingt  de  ces  prix 
seront  accordés  aux 
20  meilleures  annon- 
ces tirées  des  jour- 
naux locaux  et  ayant 
trait  aux  chapeaux 
"Carter"  ou  aux  cha- 
peaux "Wilkinson" 
ou  aux  deux  à  la  fois. 
Vingt  autres  prix  seront  donnés  aux  vingt 
meilleures  photographies  de  vitrines  oii  seront 
exposés  les  Chapeaux  "  Carter  "  ou  les  cha- 
peaux "  Wilkinson  "  ou  les  deux  à  la  fois. 

Comme  vous  le  voyez,  vous  n 


I^UR  demande  nous  vous  expédierons  tous  les 
détails  requis  et  les  meilleures  épreuves  de 
vignettes  de  journaux  que  vous  avez  vues  au 
Canada.  Vous  pourrez  y  faire  votre  choix  en 

aussi  grand  nombre 
que  vous  le  voudrez 
et  nous  vous  les  en- 
verrons à  votre  adres- 
se. Ne  perdez  pas 
une  minute,  mais 
écrivez-nous  tout  de 
suite.  Une  carte  pos- 
tale est  suffisante. 
Dans  tous  les  cas, 
mentionnez  cette 
publication  et  n'ou- 
bliez pas  de  nous 
donner  distincte- 
ment votre  nom,  votre  adresse  et  le  genre  d'af- 
faires que  vous  faites.  Un  employé  devra 
donner  le  nom  de  la  maison  où  il  travaille. 
Ce  concours  finit  le  ler  Juin  1908. 
'avez  pas  un  seul  jour  à  perdre. 


Concours  d'Annonces 


Concours  d'Etalages  de  Vitrines 


1er  Prix 
2e     "  - 
3e     "  - 
4e  •' 
5e     "  - 
Cinq  prix  de 


$150.00  en  Espèces     ler  Prix 


100.00  " 
75.00  " 
50.00  " 
25.00  " 
10  00  chacun. 


2e     "  - 
3e     "  - 
4e  " 
5e     "  - 
Cinq  prix  de 


$150.00  en  Espèces 
100.00  " 
75.00  " 
50,00  " 
25.00  " 
10.00  chacun. 


Dix  prix  de  $5.00  chacun  faisant  vingt  prix  en  tout. 


Dix  prix  de  $5.00  chacun  faisant  vingt  prix  en  tout. 


Vancouver 

Winnipeg 

Toronto 
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Ottawa 
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"entièrement  la  liberté  de  la  France  et 
"la  maîtrise  de  ses  tarifs",  la  "Réforme 
Economique"  conclut: 

"  L'arrangement  canadien  n'est  pas  fa- 
meux. On  en  a  eu  l'impression  dès  la  pre- 
mière heure.  On  voit  qu'il  nous  réser- 
vait encore  de  plus  amères  surprises. 
Il  n'y  a  qu'à  l'abandonner  et  à  régler  un 
régime  provisoire." 

Nous  croyons  savoir  que  la  discussion 
du  traité  franco-canadien  viendra  devant 
le  Sénat  français  le  19  de  ce  mois;  nous 
n'avons  donc  qu'à  attendre  le  résultat 
du  vote  qui  suivra  la  discussion.  Mais, 
quand  on  sait  que  la  "Réforme  Economi- 
que" et  la  commission  des  Douanes  du 
Sénat  partagent  les  mêmes  idées  au  point 
de  vue  de  la  protection  industrielle  en 
France,  on  peut  prévoir  que  le  traité 
franco-canadien  ne  passera  pas  sans  lutte 
au  Sénat. 


LES  HEURES  DE  TRAVAIL 

Utile  mesure  d'exception. 

Nos  lecteurs  savent  ce  que  nous  pen- 
sons de  la  réglementation  des  heures  de 
travail  par  voie  législative.  Nous  avons 
dit  ici  et  souvent  répété  que  les  questions 
de  travail  étaient  mieux  réglées  par  l'en- 
tente et  l'accord  des  patrons  et  des  ou- 
vriers que  par  des  lois  qui,  faites  la  plu- 
part du  temps  au  seul  point  de  vue  social, 
semblent  ignorer  absolument  les  consé- 
quences économiques  qu'elles  peuvent  en- 
traîner. 

Toutefois,  il  est  des  exceptions,  comme 
d.'ailleurs  il  en  existe  pour  toute  règle. 
Quand,  au  point  de  vue  de  la  sécurité  du 
public,  il  devient  non  seulement  utile, 
mais  nécessaire  même  de  réglementer  les 
heures  de  travail  d'une  certaine  catégo- 
rie de  travailleurs,  nous  ne  pouvons 
qu'applaudir  aux  mesures  prises  pour  évi- 
ter des  accidents  et  des  pertes  de  vie. 

M.  Smith,  de  Nanaïmo,  a  présenté  à  la 
Chambre  des  Communes  le  projet  de  loi 
suivant  auquel  nous  nous  rallions  pleine- 
ment. 

"  Nul  chef  du  mouvement  ou  autre  em- 
ployé qui,  au  moyen  du  télégraphe,  du 
téléphone  ou  d'une  autre  application  de 
l'électricité,  expédie,  transmet,  reçoit  ou 
délivre  des  ordres  ou  des  dépêches  au  su- 
jet du  mouvement  des  trains,  ne  peut  être 
tenu  ni  avoir  la  permission  de  rester  à 
son  occupation  plus  de  huit  heures  sur 
vingt-quatre  heures,  excepté  en  cas  d'ur- 
gence, alors  que  pareil  employé  peut  res- 
ter au  travail  pendant  une  période  de 
douze  heures  sur  vingt-quatre,  exception 
qui  n'est  tolérée  que  deux  fois  en  sept 
jours.  Les  huit  heures  mentionnées  cons- 
tituent une  journée  de  travail  et  ne  peu- 
vent être  divisées  par  intervalles,  mais 
doivent  former  une  période  ininterrompue 
si  ce  n'est  par  une  suspension  d'une 
heure,  qui  peut  être  ménagée  pour  les 
repas." 


Il  ne  fait  aucun  doute  que  tous  ceux  qui 
voyagent  en  chemins  de  fer — c'est  tout  le 
monde  aujourd'hui — ont  intérêt  à  ce  que 
ce  projet  de  loi  soit  voté  par  le  Parle- 
ment. Combien  d'erreurs  dues  au  sur- 
menage d'employés  et  qui  ont  coûté  la 
vie  à  bien  des  gens,  auraient  été  évitées, 
si  pareille  loi  avait  été  en  vigueur. 


INDUSTRIELS    ANGLAIS    ET  AMERI- 
CAINS 

Un  économiste  américain,  M.  F.  M. 
Young,  s'est  livré  récemment  à  une  fort 
intéressante  comparaison  entre  la  men- 
talité des  industriels  anglais  et  améri- 
cains. On  ne  sera  pas  surpris,  sans  dou- 
te, qu'iil  mandfesite,  à  l'égard  die  ces  der- 
niers, une  bienveillance  particulière  : 
mais  il  appuie  ses  tendances  non  dissi- 
mulées sur  des  arguments  si  solides 
qu'on  ne  saurait  se  défendre  de  partager 
ses  idées. 

Que  chez  les  industriels  des  deux  pays, 
il  y  ait  une  recherche  incessante  des 
moyens  d'améliorer  les  procédés  de  fa- 
brication tout  en  diminuant  les  prix  de 
revient,  c'est  là,  ipréoccupation  commu- 
ne, sans  doute  aux  industriels  du  monde 
entier.  M.  Young  découvre  à  cet  égard 
une  différence  sensible  entre  les  indus- 
triels des  deux  pays  considérés  par  lui? 
Opposant  Anglais  à  Américains,  il  n'hé- 
site pas  à  imputer  aux  premiers  un  es- 
prit de  "routine",  ou  si  l'on  aime  mieux, 
de  circonspection  exagérée  contre  tout 
procédé  nouveau,  alors  qu'au  contraire 
les  Américains  n'hésitent  jamais,  en  gé- 
néral au  moins,  à  procéder  avec  une  ac- 
tivité qu'i  n'exiclait  pas  un'e  étude  très  sé- 
rieuse. 

Il  existe,  aux  Etats-Unis,  en  matière 
de  gérance  industrielle  et  commerciale, 
une  règle  fort  recommandable:  les  direc- 
teurs d'usine  sont  payés  "non  pas  aussi 
peu  qu'ils  pourront  l'accepter,"  mais  plu- 
tôt "autant  qu'ils  peuvent  montrer  qu'ils 
valent".  Le  résultat,  dit-il,  est  que  "le 
Dieu  inconnu  auquel  ils  élèvent  leur  au- 
tel est  la  prochaine  idée  nouvelle,  ou  in- 
vention, qui  leur  permettra  de  réduire 
leur  prix  de  revient,  et  d'obtenir  une 
augmentation  de  traitement".  Aussi,  ils 
sont  toujours  disposés  à  accueillir,  pour 
les  étudier,  les  idées  que  leur  soumettent 
les  inventeurs,  et  c'est  ainsi  que  s'expli- 
que que  bien  des  perfectionnements  dans 
l'outillage,  encore  qu'imaginés  en  Angle- 
terre, ont  été  appliqués  aux  Etats-Unis, 
bien  avant  que  l'on  se  décidât  à  les  adop- 
ter dans  la  Grande-Bretagne. 

Ce  n'est  pas  uniquement,  sans  doute, 
dans  cette  règle  qu'il  faut  chercher  l'ex- 
plication du  développement  aux  Etats- 
Unis  de  l'esprit  d'entreprise.  M.  Levas- 
seur  en  a  indiqué  une  qui  a  aussi  sa  va- 
leur: 

Le  génie  inventif  de  l'Américain  a  été 
assurément  stimulé  par  le  niveau  élevé 


des  salaires.  Plus  le  prix  de  la  main- 
d'oeuvre  est  élevé,  plus  grand  sera  l'ef- 
fort du  patron  poar  en  réduire  l'usage. 
De  plus  quand  la  machine  a  permis  à 
l'ouvrier  de  produire  davantage,  il  a  été 
possible  de  donner  à  ce  dernier  un  salai- 
re plus  élevé.  Une  augmentation  de  $1 
répartie  sur  100  objets  produits,  ne 
fait  qu'un  sou  d'augmentation  pour  cha- 
cun d'eux;  répartie  sur  10  objets  seule- 
ment, le  prix  de  chacun  d'eux  sera  aug- 
menté de  10  sous.  Un  industriel  qui 
examine  s'il  doit  acheter  une  machine 
qui  lui  coûtera  $10,000  et  remplacera 
4  ouvriers,  mais  qui  doit  être  amortie  en 
dix  ans,  n'hésitera  pas  à  en  faire  l'achat 
dans  un  pays  où  les  salaires  sont  de 
$500  par  an.  Au  contraire,  un  indus- 
trieil  d'un  autre  .pays,  Oi"i  tes  sailaires'  sont 
de  $200  seulement  ne  pourra  pas  em- 
ployer cette  machine  parce  qu'elle  lui 
causerait  une  perte  annuelle  de  $200. 

M.  F.  M.  Young  ne  conteste  pas  qu'on 
trouve  en  Angleterre  nombre  d'industriels 
plus  entreprenants  et  plus  intelligents 
que  beaucoup  d'Américains,  mais  il  per- 
siste à  penser  qu'ils  font  preuve,  en  ma- 
tière d'idées  nouvelles,  d'une  "prudence 
exagérée".  Il  s'appuie  notamment  sur 
les  confidences  à  lui  faites  pai"  un  An- 
glais, inventeur  d'une  amélioration  im- 
portante dans  une  machine  textile,  con- 
fidences iqu'ïï.  /résume  en  ces  termes: 

L'attitude  des  industriels  du  Lanca- 
shire  envers  tes  nouveautés  est  franche- 
ment sceptique.  Avant  d'expérimenter 
quelque  chose  de  nouveau,  chacun  veut 
la  voir  essayer  par  quelque  autre  aupara- 
vant. Il  y  a  six  ans,  le  petit  industriel 
en  général  considérait  avec  pitié  celui 
qui  venait  le  presser  d'adapter  un  nou- 
veau genre  de  machine.  Il  vous  regar- 
dait comme  un  agité,  comme  une  per- 
sonne ayant  "une  araignée  au  plafond"; 
si  vous  essayiez  de  raisonner  avec  lui,  il 
n'écoutait  pas  vos  raisons,  mais,  une  fois 
sur  deux,  il  tournait  sur  ses  talons  et 
vous  laissait  parler.  Mais  actuellement 
il!  y  a  u.n  grand  chaaiigement.  Mainte- 
nant cet  homme  vous  écoutera — pendant 
quelque  temps — et  vous  dira  que  sans  au- 
cun doute  votre  invention  percera,  mais 
que  lui,  sauf  dans  des  cas  très  rares,  il 
ne  fera  rien  pour  l'aider  à  percer. 

Cet  état  d'esprit  s'est,  paraît-il,  un  peu 
modifié  depuis  quelques  années,  mais  pas 
dans  une  proportion  qui  soit  de  nature  à 
encourager  beaucoup  les  inventeurs.  Si, 
par  hasard,  il  obtient  d'un  industriel  an- 
glais qu'il  fasse  l'expérience  de  ce  qu'on 
lui  propose,  c'est  dans  des  conditions  res- 
treintes et  tout  à  fait  différentes  de  ce 
qui,  dans  un  cas  analogue,  se  passe  aux 
Etats-Unis: 

Quand  un  directeur  d'usine  américain 
s'est  mis  dans  la  tête  d'essayer,  par  exem- 
ple, un  nouveau  métier  automatique,  et 
qu'il  en  a  obtenu  l'autorisation  de  ses 
administrateurs,   s'il   en   fait   l'essai  à 
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Jlu  Commerce: 

Au  31  mai  se  termine  la  première  moitié  de  notre  année  commerciale,  ler  décembre 
1907  au  ler  décembre  igo8.  ........ 

Le  mois  de  mai  est  celui  où  nous  faisons  notre  inventaire  semi-annuel,  époque  où 
toutes  les  marchandises  dépareillées  doivent  être  liquidées  à  une  grande  réduction  de 
prix.  Non  seulement  il  y  aura  une  grande  réduction,  ce  mois-ci,  du  prix  des  articles 
dépareillés,  mais  nous  offrirons  aussi  des  occasions  spéciales  dans  chaque  département 
aux  acheteurs  qui  visiteront  nos  magasins.  .  •  . 

Lignes  de  Liquidation  dans  notre  Département  des  Tapis: 

fTapestry, 
Bruxelles, 
Velours, 

Lignes  de  Liquidation  dans  notre  Département  d'Articles  pour  Hommes: 

Sous- Vêtements  d'Eté, 

Chemises  de  Travail, 

Chaussettes  et  Overalls. 

Lignes  de  Liquidation  dans  notre  Département  des  Robes  et  Soieries: 

Etoflfes  à  Robes  pour  l'été,  Soieries  de  Fantaisie, 

Bas  et  Sous- Vêtements  pour  Dames, 

Dentelles,  Broderies  et  Rubans. 

Lignes  de  Liquidation  dans  notre  Département  des  Confections: 

Blouses  blanches  en  t,awD,  Peignoirs  en  Indienne. 

Sous- Vêtements  en  Coton  Blanc, 

Lignes  de  Liquidation  dans  notre  Département  des  Toiles  et  Cotonnades: 

Cotonnades  Blanches,  Mousselines  à  Robes. 

Essuie-Mains  et  Tissus  à  Essuie-Mains. 

Lignes  de  Liquidation  dans  notre  Département  des  Lainages: 

Worsteds  de  Fantaisie  pour  Pantalons. 
Tweed   Halifax  ^. 

Tweeds  à  Costumes,  54  pouces. 

Drap  Italien  Noir,  54  pouces. 


John  Macdonald  &  Co.,  Limited 

TORONTO. 

Représentants  dans  la  Province  de  Québec  : 
M.  J.  O.  TREMPE,  207,  RUE  ST-JACQUES,  MONTRÉAL, 

M.  D.  FONTAINE,  77,  RUE  CHURCH,  ST-ROCH,  QUÉBEC, 

M.  J.  H.  CARSON,  (COWANSVILLE),  COWANSVILLE. 
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fond,  il  monte  50,  100  ou  200  métiers,  et 
il  sait  ainsi  que  sa  réputation  est  plus 
ou  moins  intéressée  au  succès. 

Si  quelque  défaut  ou  difficulté  appa- 
raît dans  leur  fonctionnement,  il  appli- 
que toutes  ses  facultés  à  les  surmonter, 
et  il  s'attache  à  savoir  très  exactement 
ce  que  ceux  qui  étudient  ailleurs  les  mê- 
mes métiers  essaient  de  faire  pour  réus- 
sir également.  Le  résultat,  neuf  fois  sur 
dix,  est  que  les  difficultés  du  début  sont 
surmontées,  et  que  l'on  arrive  au  succès. 

L'industriel  américain  agit,  en  un  mot, 
dans  un  esprit  de  confiance,  tandis  que 
l'industriel  anglais  se  tient  en  défiance 
contre  une  nouveauté  qu'il  ne  fera  expé- 
rimenter que  sur  un  petit  nombre  de  mé- 
tiers et  dont  il  n'aura  pas  le  souci  de 
chercher  à  corriger  les  imperfections  qui 
peuvent  se  trahir  au  début  de  l'essai. 

Ces  observations  du  savant  économis- 
te se  trouvent  corroborées  par  ce  qu'écrit 
M.  J.  H.  Fraser,  dans  1'  "Amérique  au 
Travail".  Essayant  une  description  de 
la  ville  de  Fall  River,  centre  de  l'indus- 
trie américaine  du  coton,-M.  Fraser  cons- 
tate tout  d'abord  que  la  fabrication  amé- 
ricaine est  inférieure  à  la  fabrication  an- 
glaise, en  raison  de  l'inexpérience  pro- 
fessionnelle des  ouvriers  qu'on  paie  ce- 
pendant très  cher,  mais  qui  sont,  pour  la 
Ijlupart,  des  étrangers,  n'ayant  pas,  à 
proprement  dire,  de  métier,  mais  prêts  à 
trvailler  à  n'importe  quoi,  sous  réserve 
toutefois  d'abandonner  ce  travail  au  gré 
de  leur  fantaisie  vagabonde.  Il  n'y  a 
point,  dès  lors,  de  tradition  de  métier 
pour  les  ouvriers  et  ce  défaut  n'est  pas 
suffisamment  corrigé  par  .le  fait  que  les 
contremaîtres  sont  anglais  et  les  machi- 
nes anglaises  ;  ces  dei'nières  étant  de 
beaucoup  supérieures  aux  machines  amé- 
ricaines. Comme  M.  Young,  toutefois, 
M.  Fraser  constate  le  souci  constant  de 
l'industriel  américain  d'étudier  tous  les 
perf  ectionn  ements  : 

Ils  savent  que  c'est  seulement  par  l'em- 
ploi de  machines  perfectionnées  qu'ils 
pourront  diminuer  le  prix  de  revient,  à 
cause  de  la  cherté  de  la  main-d'oeuvre 
aux  Etats-Unis,  et  lutter  contre  le  travail 
à  bon  marché  des  pays  européens  où, 
d'ailleurs,  le  coton  est  livré  à  meilleur 
compte  qu'il  ne  l'est  à  Fall-River  même. 
C'est  pourquoi  les  Américains  attachent 
tant  d'importance  aux  brevets  d'inven- 
tion, et,  au  lieu  de  les  écarter  "à  priori," 
comme  on  le  fait  si  souvent  en  Angle- 
terre, il  les  étudient  tous  avec  le  plus 
grand  soin. 

C'est  ainsi  qu'alors  que  cinq  ou  six  fa- 
briques seulement  dans  le  Lancashire 
emploient  le  métier  automatique  North- 
rop, il  existe  aux  Etats-Unis,  plusieurs 
milliers  de  ces  machines  en  travail  et 
qui  sont  fréquemment  l'objet  de  nou- 
veaux perfectionnements. 

Il  existe,  d'ailleurs,  aux  Etat.s-Unis,  en 
matière  d'outillage,  industriel,  une  cou- 


tume qui,  au  premier  abord,  semble 
étrange,  mais  qui  à  l'observation  appa- 
raît comme  très  ingénieuse  et  comme  de- 
vant avoir  pour  conséquence  une  amélio- 
ration continue  de  l'outillage: 

En  Angleterre,  si  un  fabricant  du  Lan- 
cashire possédant  déjà  un  matériel  de 
bonnes  machines  ordinaires,  décidait  d'a- 
dopter les  métiers  automatiques,  il  ven- 
drait les  anciens  à  quelque  fabrique  de 
second  ordre,  trop  heureuse  de  pouvoir 
trouver  un  bon  outillage  d'occasion.  Cela 
se  passait  fréquemment  ainsi  aux  Etats- 
Unis,  jusqu'au  jour  où  les  fabricants  de 
métiers  automatiques  comprenant  que 
cette  façon  d'agir  devait  retadder,  pour 
quelques  années  au  moins,  l'adoption  gé- 
nérale des  machines  du  nouveau  modèle, 
résolurent  d'y  mettre  fin,  et  opérèrent  de 
la  manière  suivante: 

Lorsqu'ils  reçoivent  une  commande  im- 
portante, ils  acceptent  de  prendre  en 
paiement,  pour  une  partie  de  la  livrai- 
son, les  anciens  métiers  qui  peuvent  en- 
core être  très  bons.  Mais  ils  ne  les  re- 
vendent pas:  ils  les  brisent,  pour  les  ren- 
dre inutiles.  Cela  représente  une  perte 
sèche  se  chiffrant  par  centaines  de  mille 
dollars;  je  suis  certain  que  peu  de  cons- 
tructeurs européens  se  résoudraient  à  un 
pareil  sacrifice  ;  cependant,  c'ést  d'une 
sage  prévoyance,  car  il  est  bien  évident 
qu'en  agissant  ainsi,  les  constructeurs 
de  métiers  automatiques  obligeront  tous 
les  propriétaires  de  tissage  à  adopter  les 
nouveaux  métiers,  au  fur  et  à  mesure  du 
renouvellement  de  leur  matériel. 

C'est  aussi  une  habitude  chez  l'indus- 
triel américain  d'attacher  beaucoup 
moins  d'importance  aux  déchets  que  ne 
le  fait  son  confrère  anglais.  Ce  dédain 
ne  provient  pas  de  l'iijsouciance,  mais  ré- 
sulte au  contraire,  d'un  calcul  très  réflé- 
chi, L'Américain  estime  que  les  frais  à 
faire  pour  diminuer  les  déchets  sont  plus 
grands  que  le  bénéfice  qu'on  retirerait 
de  leur  autorisation; 

C'est  bien  là  encore  une  des  manifes- 
tations de  la  différence  de  mentalité  chez 
l'industriel  américain  et  chez  son  confrè- 
re anglais.  Il  est  un  peu  malaisé  de  dis- 
cerner quelle  est  au  fond  celle  qu'on  doit 
le  plus  approuver.  Il  apparaît  seule- 
ment,— c'est  là,  du  reste  la  remarque  de 
M,  Fraser — que  de  chaque  côté,  on  exa- 
gère un  peu  les  tendances.  La  meilleure 
méthode  serait  assurément  de  concilier 
la  prudence  avec  l'audace,  mais  c'est  là, 
à  vrai  dire,  un  problème,  qu'on  cherche 
à  résoudre  depuis  le  commencement  du 
monde,  et  qu'il  est  bien  probable  qu'on 
ne  réussira  jamais  à  solutionner  de  fa- 
çon définitive. 

P.  de  Comny. 
(La  Réforme  Economique). 


Le  mérite  est  une  grande  chose;  mais 
de  deux  magasins  de  mérit^e  égal,  celui 
qui  fait  la  meilleure  publicité  fera  le 
plus  d'affalre&  [Washington  Star]. 


LA  PEAU  DE  GRENOUILLE 

L'exportation  du  Japon 

Le  Board  of  Trade  Jouirnal  du  28  no- 
vembre dernier  annonce  que  plus  de  49,- 
000  peaux  de  grenouille  évaluées  â  6,199 
yens,  sodt  $3,160  environ,  furent  expor- 
tées de  Yokohama  pendant  l'année  1906. 
Elles  furent,  dit-on,  expédiées  principaJe- 
ment  pour  être  polies,  teintes  et  servir  à 
la  confection  de  bourses,  porte-feuilles, 
etc. 

L'estimation  ci-dessus  remettrait  la 
peau  d'une  grenouille  à  6  cents,  çà  nous 
pairaît  bien  éilevé  à  moins  toutefois  que 
les  grenouilles  du  Ja,pon  ne  soient  énor- 
mes. 


RECOMPENSE  BIEN  MERITEE 

M.  A.  F.  Révol,   Officier  d'Académie 

En  arrivant  au  Canada,  le  nouveau  Con- 
sul général  de  France,  M.  de  Loynes  ap- 
portait avec  lui  une  décoration  du  gou- 
vernement français  pour  le  gérant,  bien 
connu  des  lecteurs  de  "  Tissus  &  Nou- 
veajubés",  de  la  maison  Perrin,  Frères  et 
Cie,  manufacturiers  et  importateurs  de 
gants, 

M.  A,  F.  Révol,  le  gérant  de  cette  mai- 
son à  Montréal,  vient  d'être,  en  effet,  dé- 
coré des  palmes  d'officier  d'académie. 

Le  nouveau  décoré  fait  partie  de  'a 
maison  Perrin,  Frères  et  Cie,  depuis  dou- 
ze ans.  Il  a  d'aibord  débuté  à  Grenoble, 
France,  où  elle  possède  une  des  plus  im- 
portantes fabriques  de  gants  de  peau  qui 
existent  dans  '.e  monde  entier.  Il  est 
venu  au  Canada,  il  y  a  une  dizaine  d'a-n- 
nées,  pour  veiller  aux  intérêts  de  cette 
même  maison  à  Montréal!  et  depuis  trois 
ans  il  est  le  gérant  de  cette  succursale. 
-  Grâce  à  son  travail  énergique,  persévé- 
rant et  à  son  entente  des.  affaires,  M. 
Révol  a  augmenté  dans  des  proiportions 
considérables  les  ventes  des  gants  Per- 
rin au  Canadai.  On  voit,  aujourd  hui  ces 
gants  universellement  réputés  dans  tous 
les  magasins  de  nouveautés  de  la  Puis- 
sance. 

M.  Revol  a  pris  une  part  '  active  dans 
les  Sociétés  françaises  commerciales  et 
de  bienfaiisanee  de  notre  cité.  Peu  après 
son  arrivée  au  Canada,  il  devenait  mem- 
bre actif  de  la  Chambre  de  Commerce 
Française  dont  il  est  le  Secrétaire  depuis 
cinq  ans  environ.  C'est  surtout  pour  les 
services  qu'il  a  rendus  en  cette  qualité 
que  le  gouvernement  française  lui  ai  dé- 
cerné les  palmes  académiques. 

M.  Révol  fait  également  partie  de  l'U- 
nion Nationale  Française,  de  la  Société 
de  Secours  MutuelS'  Française  et  il  est  en 
même  temps  membre  de  l'Alliance  Fran- 
çais e. 

Nous  félicitons  sincèrement  M.  Révol 
de  la  distinction  bien  méritée  dont  il 
vient  d'être  l'objet. 
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RASSORTIMENT 


Nous  nous  spécialisons  en 

Modes  et  Articles  de  Modes 

Tulles,  Chiffons,  Allovers  et  Nets 

Soieries,  Rubans,  Dentelles  et 
Blouses,  Etoffes  à  Robes,  Velve= 
teens.  Velours. 

ATTENTION  SPECIALE  AUX  ORDRES  PAR  LETTRE. 

ARTICLES  de  MODES  et  BLOUSES  en  stock  a  Montréal  seulement. 


IMPORTATION 


Nos  voyageurs  sont  maintenant  en  route  avec  une  collection 
complète  d'échantillons  provenant  de  notre  Maison  de  Londres. 

Nous  attirons  spécialement  l'attention  sur  le  fait  que,  dans  nos 
prix,  nous  tenons  entièrement  compte  de  la  récente  baisse  de  prix. 

DEBENHAMS  (Canada)  LIMITED 

MONTREAL  TORONTO 

18,  Rue  Ste-Hélene.  Rues  Bay  et  Wellington. 

nPRPlVHAM  CCï     j  (West),  Paris,  New- York,  Melbourne,  Cape  Town, 

LfCfDC(illI/\iTl   et   vU*    ]  I^ondon  (City),   Bruxelles,   Boston,   Sydney,  Johannesburg. 
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Modèle  de  Suzanne  Blum,  Paris. 
Chapeau  pour  la  mi-été  en  braid  de  Milan,  couleur  châtain,  gar- 
ni de  ruban  large  et  de  grappes  de  raisin 
avec  leur  feuillage. 
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Modela  de  Lewis.  Paria. 
Chapeau  en  braid  couleur  Bordeaux  avec  insertions  et  parement 
noir.  Garniture  de  ruban,  de  chiffon  et  d'aigrettes. 
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VESTON  SAC  NON  CROISE  A  TROIS 
BOUTONS 

Le  veston-sac  représenté  par  les  figu- 
res 937  et  938  convient  éminemment  pour 
le  printemps  et  l'été.  L'étoffe  représen- 
tée est  un  cheviot  de  fantaisie.  Le  veston 
est  coupé  très  ample  sur  la  poitrine  et 
modérément  ajusté  à  la  taille.  Les  épau- 
les sont  de  largeur  naturelle  et  plutôt 
élevées.  La  gorge  est  de  profondeur 
moyenne;  les  revers  roulent  librement 
jusqu'où  dernier  bouton  et  mesurent  1 
3-8  pouce  à  l'antaille.  Le  collet  mesure 
1  1-2  pouce  à  l'entaille  et  1  1-4  pouce  en 
arrière.  Les  poches  ont  des  pattes  qui 
peuvent  être  rentrées  ou  sorties.  Les 
bords  ont  une  seule  piqûre  et  les  coutu- 
res sont  unies.  En  arrière  est  une  fente 
placée  dans  la  couture  centrale.  Les 
manches  sont  finies  par  une  manchette 
rapportée,  à  deux  boutons. 

Le  gilet  est  à  un  seul  rang  de  boutons, 
sans  collet  et  mesure  13  pouces  à  l'ou- 
verture et  26  1-2  pouces,  longueur  totale. 
Le  bas  s'incline  légèrement  et  les  pointes 
sont  coupées. 

Les  mesures  sont  les  suivantes: 

Mesure  à  l'aisselle,  9  pouces. 
Longueur  à  la  taille,  17  pouces. 
Longueur  totale,  30  pouces. 
Première  mesure  d'épaule,  12  pouces. 
Deuxième  mesure  d'épaule,  12  pouces. 
Mesure  d'omoplate,  plus  1  1-4  pouce,  pour 

la  façon,  12  1-2  pouces. 
Poitrine,  36  pouces. 
Taille,  32  pouces. 
Hanches,  38  \Douces. 

Menez  à  angle  droit  les  lignes  A-E  et 
A-18. 

De  A  à  B,  mesure  à  l'aisselle,  plus  1-4 

pouce,  9  1-4  pouces. 
De  A  à  C,  17  pouces. 
De  C  à  D,  6  pouces. 
De  A  à  E,  30  pouces. 
F  est  à  mi-distance  entre  A  et  B. 
De  F  à  G,  1  1-2  de  la  poitrine. 
Aux  points  G,  F,  B,  C,  D,  E,  menez  les 

perpendiculaires  à  la  ligne  A-E. 
De  C  à  3,  3-4  pouce. 

Tirez  la  ligne  F-3  et  abaissez  la  perpen- 
diculaire. 

De  2  à  H,  moitié  de  la  mesure  de  poitri- 
ne, 18  pouces. 

De  H  à  I,  1  3-4  pouce. 

De  I  à  J,  3-4  pouce. 

I  est  à  mi-distance  entre  2  et  H. 

De  L  à  M,  3  1-2  pouces. 

Abaissez  la  perpendiculaire  M-N. 

Appliquez  la  mesure  d'omoplate,  de  2  à 
M,  12  1-2  pouces  et  élevez  la  perpendi- 
<;ulaire. 

Le  point  7  est  à  mi  distance  entre  2  et  M. 

De  7  à  8,  1  1-2  pouce. 

Au  point  8,  élevez  la  perpendiculaire  pour 

obtenir  le  point  11. 
De  U  à  9,  1  1-2  de  la  poitrine. 
De  8  à  X,  1-2  pouce. 

Au  point  X,  abaissez  la  perpendiculaire. 


De  A  à  18,  1-8  de  la  poitrine  plus  3-4  pce. 
De  18  à  20,  1  pouce. 
Aux  points  18  et  20,  élevez  les  perpendi- 
culaires. 
De  20  à  21,  1-8  de  la  poitrine. 
De  18  à  19,  3  4  pouce. 
Formez  le  dos  par  la  ligne  A-19-21. 
De  1  9à  22,  1-2  pouce. 
De  11  à  12,  même  distance. 
Tirez  la  ligne  12-22. 
Forméz  la  partie  arrière  tel  qu'indiqué. 
De  N  à  O,  moitié  de  la  taille. 
Abaissez  la  perpendiculaire  0-5. 
De  5  à  6,  1-2  pouce  de  moins  que  le  1-6 


Au  point  R,  menez  la  perpendiculaire  à 

la  ligne  P-Q. 
De  R  à  U,  1-6  de  la  poitrine  plus  1-4  pce- 
Menez  une  ligne  arrondie  de  U  à  J. 
De  U  à  V,  1-6  de  la  poitrine,  moins  1-2 

pouce. 

De  R  à  W,  1-8  de  la  poitrine  moins  1-2 
pouce. 

Tirez  la  ligne  W-V  et  formez  la  gorge. 

De  J  à  K,  1  pouce. 

De  O  à  10,  même  distance. 

Formez  le  bord  du  devant,  tel  qu'indiqué. 

De  Y  à  Z,  3  1-2  pouces. 

Appliquez  la  mesure  de  hanches,  plus 


de  la  poitrine. 
Le  point  P  est  à  mi  distance  entre  N  et  O. 
Le  point  Q  est  à  mi-distance  entre  M  et  l. 
Tirez  la  ligne  P-Q-R. 

De  A  à  22,  et  de  M  à  R,  même  longueur 
que  la  première  mesure  d'épaule,  plus 
1  pouce,  c'est-à-dire  13  pouces. 

De  2  à  23  et  de  M  à  5,  même  longueur 
que  la  deuxième  mesure  d'épaule,  plus 
1  1-4  pouce. 

Tirez  la  ligne  R-S-T. 

De  R  à  T,  3-8  pouce  de  moins  que  de  12 
à22. 

Formez  l'épaule  et  l'entournure  du  bras. 


1-2  pouce,  19  1-2  pouces,  de  13  à  4  et 

de  Z  à  14. 
De  14  à  13,  2  1-4  pouces. 
Elevez  la  perpendiculaire  13-15. 
Tirez  la  ligne  15-14-17. 
De  15  à  17,  même  longueur  que  de  15  à 

16. 

Formez  le  côté  et  le  bas  du  devant  tel 
qu'indiqué. 


Si  un  homme  réfléchi  ne  peut  pas  trou- 
ver quelque  satisfaction  dans  son  com- 
merce, il  ferait  mieux  de  se  chercher 
quelque  autre  occupation. 
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AU  COMMERCE 


TOUTES  LES  INDIENNES 

vendues  par  les  principaux  Importateurs  en  Gros 
et  portant  la  marque  ou  l'étiquette  ci-dessous  sont 

GARANTIES 

RAR 

The  Calico  Printers'  Assn.,  i_td, 

Manchester,  Angleterre, 

comm©  étant  leur 

Qualité  "CROWN''  Standard 

de  DRAP,  qui  ne  CHANGERA  PAS  de  saison  à 
saison.  Aucune  autre  qualité  ne  portera 

cette  marque. 

Représentant  au  Canada:  J.  E.  BIZZKY,  78,  rue  Bay,  Toronto. 
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REDINGOTE  CiROlSEÉ 

L'étoffe  représentée  par  les  figures  939 
et  940  est  un  worsted  de  fantaisie  non 
fini  pour  la  redingote  et  le  pantalon  et 
une  étoffe  de  fantaisie  pour  le  gilet. 

La  redingote  est  coupée  modérément 
ample  sur  la  poitrine,  et  les  épaules  sont 
quelque,  peu  plus  étroites  que  la  largeur 
naturelle,  aA'ee  la  couture  plutôt  élevée. 

Les  longueurs,  pour  un  homme  de  sta- 
ture moyenne  (5  pieds,  8  pouces.)  sont: 
19  pouces  jusqu'à  la  taille  et  42  pouces, 
longueur  totale. 

.  Les  coutures  de  côté  sont  arrondies 
modérément  sur  l'omoplate;  la  largeur 
du  dos  en  bas  est  de  2  1-4  pouces. 

La  gorge  est  de  profondeur  moyenne. 
Les  revers  ont  un  parement  de  soir  allant 
jusqu'aux  boutonnières  et  mesurent  2  1-2 
pouces  à  l'entaille;  ils  s'enroulent  libre- 
ment jusqu'au  deuxième  bouton.  Le  col- 
let mesure  1-2  pouce  à  l'entaille  et  1  5-8 
pouce  en  arrière.  Les  bords  ont  une  pi- 
qûre invisible  et  les  coutures  sont  unies. 
Les  manches  sont  finies  par  une  man- 
chette rapportée.  Les  basques  sont  mo- 
dérément flottantes  et  les  plis  sont  repas- 
sés. 

Le  gilet  est  à  un  rang  de  boutons,  sans 
collet  et  mesure  13  1-2  pouces  jusqu'à 
l'ouverture  et  26  1-2  pouces,  longueur  to- 
tale. Ls  bas  est  légèrement  incliné  et 
les  coins  sont  arrondis. 

Le  pantalon  s'ajuste  aisément  sur  les 
lianches  et  les  cuisses  et  dessine  la  jam- 
be; à  partir  du  genou  jusqu'en  bas;  il 
mesure  18  1-2  pouces  à  19  pouces  au  ge 
nou  et  16  à  IG  1-2  pouces  en  bas. 

Les  mesures  sont  les  suivantes: 
Mesure  à  l'aisselle,  9  3-8  pouces, 
longueur  à  la  taille  naturelle,  17  pouces. 
Longueur  à  la  taille  de  façon,  19  pouces. 
Première  mesure  d'épaules,  12  1-2  poucçs. 
deuxième  mesure  d'épaules,  17  5-8  pces. 
Mesure  d'omoplates,  13  pouces. 
Poitrine,  38  pouces. 
Taille,  34  pouces. 
Longueur  totale,  42  pouces. 
Tirez  à  angle  droit  les  lignes  A-E  et  A-R. 
De  A  à  E,  même  longueur  que  la  mesure 

à  l'aisselle,  plus  1-4  pouce,  c'est-à-dire 

'J  5-8  pouces. 
De  A  à  C,  même  longueur  que  la  mesure 

à  la  taille  naturelle,  17  pouces. 
De  A  à  D,  même  longueur  que  la  mesure 

à  la  taille  de  façon,  19  pouces. 
De  A  à  E,  longueur  totale,  42  pouces. 
F  est  à  mi-distance  entre  A  et  B. 
De  F  à  G,  1-2  de  la  poitrine. 
Aux  points  G,  F,  B,  C,  D,  E,  menez  des 

perpendiculaires  à  la  ligne  A-E. 
De  C  à  U,  1-2  pouce  ou  1-8  pouce  pour 

chaque  pouce  dont  la  taille  est  plus 

petite  que  la  i)oitrine. 
Tirez  la  ligne  F-U  et  abaissez  la  perpen- 
diculaire. 
De  1  à  H,  moitié  de  la  poitrine  19. 
De  H  à  S,  1  3-4  pouce. 
De  S  à  J,  3-4  pouce. 


K  est  à  mi-di'stance  entre  1  et  H. 

De  K  à  L,  3  1-2  pouces. 

Abaissez  la  perpendiculaire  L-4. 

Appliquez  la  mesure  d'omoplate,  13  pou- 
ces, de  1  à  L  et  élevez  la  perpendicu- 
laire. 

M  est  à  mi-distance  entre  1  et  L. 

De  M  à  N,  1  1  4  pouce. 

Au  point  N,  élevez  la  i)erpendiculaire, 

pour  obtenir  les  points  P  et  O. 
De  O  à  2,  1-2  pouce. 
De  P  à  Q,  1  pouce. 
De  V  à  W,  1-8  de  la  poitrine. 
Au  point  W,  abaissez  la  perpendiculaire. 


Abaissez  la  perpendiculaire  5-3L 

De  31  à  15,  1-6  de  la  poitrine. 

Le  point  7  est  à  mi-distance  entre  4  et  5. 

Le  point  8  est  à  mi-distance  entre  L  et  S. 

Tirez  la  ligne  7-8-9. 

Ap])liquez  la  première  mesure  d'épaule 

plus  1  pouce,  lo  1-2  pouces,  de  A  à  T 

et  de  L  à  9. 
Aijpliquez  la  deuxième  mesure  d'épaule, 

plus  1  1-4  pouce,  18  7-8  pouces,  de  1  à 

35  et  de  L  à  10. 
Tirez  la  ligne  9-10-12. 

De  9  à  12,  3-8  pouce  de  moins  que  de  T 
à  2. 


De  A  à  R,  1-8  de  la  poitrine  plus  3-4  pou- 
ce. 

De  R  à  T,  5-8  pouce. 

Tirez  la  ligne  T-Q  et  formez  le  dos,  com- 
me d'habitude. 

De  X  à  Y,  1  1-4  pouce. 

Au  point  Y  abaissez  la  perpendiculaire. 

Le  point  19  est  à  1-4  pouce  au-dessous  de 
la  ligne  de  taille. 

De  Q  à  Z,  1-2  pouce. 

Le  point  3  est  à  mi-distance  entre  Y  et  4. 
Tirez  la  ligne  K-3. 

Le  point  29  est  à  1-4  pouce  au-dessus  de' 

la  ligne  de  taille. 
Formez  le  corps  de  côté  tel  qu'indiqué. 
De  4  à  5,  moitié  de  la  taille. 


De  12  à  13,  1-2  pouce. 

Formez  l'épaule  et  l'entournure  du  bras. 

Au  point  9,  menez  la  perpendiculaire  à 

la  ligne  7-8. 
De  9  à  27, 1-6  de  la  poitrine  plus  1-4  pouce. 
Formez  le  bord  du  devant  par  la. ligne 

27-J-5. 

De  27  à  25,  1-6  de  la  poitrine  plus  1-2 
pouce. 

De  9  à  30,  1-8  de  la  poitrine  moins  1-4 
pouce. 

Tirez  la  ligne  30-25  et  formez  la  gorge. 

De  5  à  6,  2  1-2  pouces. 

Appliquez  la  mesure  de  taille,  17  pouces, 
de  3  à  Y,  de  X  à  U  et  de  6  à  17  et  for- 
mez le  côté  du  devant. 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


15 


-a 
s 

3 

cd 
'5 


T3 


3 
"O 
S 

> 

3 
S. 
O 
Q. 

0} 
_3 

S. 

QÛ 


CÛ 

z 

Q. 


S  -9 

5 

1-  o 

^  tù 

l-î  1) 


OÛ 

o 


LU 


0.2 


ce  CS 

3  " 

°  ta 

a  <2 


03  ■£ 


a. 


o 


3 

o 

CL, 


O 
O 

C9 


P 
W 
Q 

> 

CD 

►4 

W 


0 
0 

<« 

I 

0) 

J 

< 

I 
iii 


< 

UJ 

ce 
I- 
z 
o 


LiJ 


z 
o 
ce 
o 


T3 


Méfiez^vous  des  Imitateurs  ! 

Le  marché  est  encombré  d'imitations  d'articles  renommés. 


LE    NOM  DE 


é  é 


9  9 


SUR  CHAQUE   BOITE  DE 

Lacets  de  Chaussures  en  Coton,  Lin, 
Laine,  Soie,  Cuir  et  Peau  de  Marsouin 

Empêche  toute  substitution. 

Les  FILS  DE  LIN  de  Paton  n'ont  pas  de  rivaux  pour  la  Qualité. 

Fils  de  Coton  de  Dewhupst  pour  la  Couture— pour  Machine  à  Coudre 

et  a  Six  Brins. 
Aiguilles    IVIarc|ue  Church 


El 


GEO.  D.  ROSS  &C0, 


72  rue  Bay,  Toronto, 
140, 142  rue  Craig  Ouest,  Montréal. 
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Basques. 

Tirez  une  ligne  de  16  à  19,  ce  qui  dojine 
le  point  24. 

De  19  à  13,  34  pouces. 

Tirez  la  ligne  24-18  et  abaissez  la  perpen- 
diculaire jusqu'au  point  20. 

De  18  à  20,  9  pouces. 

De  20  à  21,  1  1-2  pouce. 

Tirez  la  ligne  18-21-33. 

De  18  à  33,  1-4  pouce  de  plus  que  de  W 
à  34. 

De  16  à  28,  même  distance  que  de  18  à 
33. 

Formez  le  bas  des  basques  par  la  ligne 
33-28. 

Formez  le  bas  de  la  partie  avant  par  la 
ligne  29-16,  tel  qu'indiqué. 

Revers. 

Tirez  une  ligne  droite  de  16  à  I. 

De  16  à  I,  même  longueur  que  de  16  à  25. 

De  16  à  25,  décrivez  une  courbe  ayant  le 
point  I  comme  centre. 

De  16  à  15,  2  1  2  pouces,  plus  ou  moins, 
suivant  la  largeur  désirée  pour  le  re- 
vers. 

De  K  à  26,  3  1-2  pouces. 

De  I  à  11,  2  1-2  pouces. 

Au  point  15,  abaissez  la  perpendiculaire 

à  la  ligne  de  taille. 
Formez  les  revers  et  finissez  les  basques, 
en  arrondissant  de  3-4  pouce  au  point  14. 


EN  TEMPS  D'ELECTION 

Nous  sommes  dans  la  période  électo- 
rale. Les  électeurs  devront  élire  le  8  juiii 
de  nouveaux  membres  pour  la  Lfégislature 
provinciale.  Jusqu'à  cette  date  la  poli- 
tique provinciale  sera  discutée  sous  tous 
ses  aspects  en  tous  lieux  et  du  matin  au 
soir. 

Les  marohands  appa'rti'ennent  comme 
tout  le  monde,  cela  va  sans  dire,  à  l'un 
des  deux  ou  trois  partis  qui  vont  ^pouiS'S'eir 
leurs  candidats  de  l'avant.  Comme  tout 
le  monde,  ile  preodiront  paît  à  la  lutte  et, 
en  cela,  ils  ne  feront  simplement  que 
remplir  îeurs  devoirs  d'éJecteuTS. 

Mais,  s'ils  sont  éleateurs,  ils  sont  éga 
lement  marchands  et  doivent  penser,  mê- 
me en  période  électorale,  à  leurs  intérêts 
commerciaux. 

EJn  temps  d'élection,  comme  en  tout 
temps,  les  clients  deis  marchandis,  man- 
gent, boivent,  se  vêtent,  c'est-à-dire  qu'ils 
achètent. 

Et,  si  en  temps  d'électiou,  les  acheteurs 
ne  chôment  pas,  il  ne  manque  pas  non 
plus  de  gens  tout  disposés  à  flâner  dans 
il  es  magasins  où,  sous  prétexte  de  discu- 
ter les  médites  et  lies  démérites  des  can- 
didats, ils  viennent  tuer  leur  temps  et 
faire  perdre  celui  du  marchamd. 

Rien  n'esit  pius  propre  à  faire  fuir  la 
cMentèle,  surtout  la  clientèle  féminine, 
que  ces  flâneurs  qui  s'instalHent  dans  ;ie 
magasin,  fument,  crachent,  empestant 
l'air  et  salissant  le  planciher  et  qui  dis- 


cutent comme  sur  un  hustling  quand  ils 
no  se  disputent  pais. 

Le  marohanrd  qui  a  souci  de  ses  inté- 
rêts et  ne  veut  pas  que  la  période  électr!- 
rale  porte  atteinte  à  ses  affaires,  doit 
prier  poliment  les  flâneurs  d'aller  tenir 
leuins  petites  réunions  ai'leurs. 

LES  REGLEMENTS  DE  LA  TOILETTE 
AU  JAPON 

Au  Japon,  chaque  femme  doit  s'habil- 
ler suivant  son  âge  et  il  est  bien  certain 
qu'une  telle  mode,  si  l'on  peut  appeler 


cela  une  mode,  ne  prévaudra  jamais  ici. 
Supposons  que  la  règle  veuille  que  cha- 
que femme,  à  un  certain  anniversaire  de 
sa  naissance,  adogte  un  vêtement  d'un 
certain  genre,  toutes  les  femmes  oublie- 
raient bientôt  la  date  de  leur  naissance. 
Au  Japon,  la  femme  porte  des  épingles 
d'or  jusqu'à  l'âge  de  vingt-cinq  ans.  A 
trente  ans,  les  épingles  sont  blanches  à 
peine  pailletées  d'un  peu  d'or,  et  à  qua- 
rante ans,  la  femme  porte  des  peignes 
ordinaires  en  écaille.  Les  chaussures 
changent  aussi  avec  l'âge. 
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Hamilton  Cotton  Co., 

 HAMILTON  


MARQUE  "STAR" 

Rideaux  en  Chenille,  Portières  et  Tapis  de  Table. 
Tapis  de  Table  de  Fantaisie  et  Unis,  dans  Us 
grandeurs  suivantes  : 

4.4,      64,      8.4,       10.4,  12.4, 
Rideaux  et  Portières  dans  les  largeurs  suivantes  : 

32,"    34,"    36,"   40,"    44,"    48,"    66,"  72," 
et  dans  toutes  les  longueurs  désirées 

MARQUE  "IMPERIAL" 

Une  qualité  de  Rideaux  Unis  et  Pesants,  ayant 
une  apparence  très  riche. 

Nouvelles  Teintes  et  Nouveaux  Dessins  pour  le 
Commerce  du  Printemps. 


•AGENT  POUR  LA  VENTE  : 


W.  B.  STEWART 


Il  rue  Front  st. 


TORONTO,  Ont. 


Trade  Afartf 
Mettez  en  Stock  ces  Lignes  de 

Sous- Vêtements 
en  BALBRIGGAN, 

Ce  sont  les  Lignes  qui  se  vendent  le  mieux. 

Nos.  8  et  46,  piqûre  IJnie  ;  No.  4,  piqûre  "Honey 
comb"  ;  No  12,  piqûre  "White  Mesh"  ;  No 
22,  rayure  bleue  ;   No.  53,  nuances  diverses. 


PENMANS,  Limited 

PARIS,  CANADA. 


r 


FAUX-COLS,  MANCHETTES,  Etc. 


i  i 


'^CAOUTCHOUC" 

ARLINGTON" 


La  Meilleure  Fabrication. 

QUELQUES-UNS  DE  NOS  STYLES 


STYLE  109 
FRONT  IVsIN 
BACK  IV8IN 

349 

2 /s  IN 
2IN 

369 

2ï8lN. 
2  IN. 

249 

2/elN. 
l7êlN. 

59 

IV.IN. 
I»IN 

STYLE    159                      19g                     269  269A 
FRONT  2  IN.                    2  IN.                   2y.lN.  27.IN 
BACK  1%  IN,                  liilN.                  2  IN.                   2  IN 

2/8  IN. 

IVjIN. 



449 

2/«IN. 
IVilN. 


STYLE  ETON 
FRONT  2 /î IN. 
BACK  2'/HN 


STYLE  ALBION.  209  REGAL 

FRONT  2  IN.  2yslN.  2  /alN.  r„\U  l%IN 

BACK  IV.IN.  r/»IN  2  IN.  2'aIn'  W.m! 


STYLE  IÔ9                    459                     599        STYLE  Churrhman  Churcmnj» 
FRONT  2  IN.                 2V«IN.                2%IN.  I/îIN  2  IN 

BACK  l'/alN.   2  IN^   l/.IN  r/.iN 

I^^B^^BI    ^I^^^^^H     I^BS^^^B    IBH^^^^BI     IBB^^^^H  ^^SB^HBai 

STYLE  19  28  9  289  ^^Msa 

WIDTHi'/elN.  3/,IN.  SiilN.  3aiN,  IZh  S^iN 


NO  9 

SIZE«>iX6/»  NO.IOti  NOM 

SIZE 1014X6       ilZEIHiX7'/t  SIIEI2AX8 


NO.  12  NO.  14 

«ZEisMxe  sizEis«.xiait 
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L'INDUSTRIE  DE  LA  SOIE  AU 
CAUCASE 

De  tout  temps  l'indusLrie  de  la  soie  a 
été  en  honneur  au  Caucase,  mais  dans 
ces  derniers  temps  e-lle  y  a  pris  une  ex- 
tension remarquable  qui  est  attestée  par 
l'importance  et  le  nombre  des  usines  où 
l'on  met  en  oeuvre  Ibs  cocons. 

Actuel' lememt  les  usimes  pour  le  d'é vi- 
dage de  la  soie  au  Caucase,  ou,  pour  par- 
ler plus  exactement,  en  Transcaucasie 
sont  réparties  de  la  manière  suivante: 

Le  rayon  de  Noukh  occupe  la  premiè- 
re place,  à  la  fois,  par  le  nombre  ée  ses 
usines  et  par  l'importance  de  la  produc- 
tion. Il  compte  48  usines  qui  possèdent 
1,600  dévidoirs  répartis  dans  les  locali- 
tés de  Noukh,  Kischlag,  Vartaschen  et 
Dodd,  produisant  en  année  moyenne 
8;00O  pouds  (le  poud  vaut  36  livres)  de 
soie  provenant  de  36,000  pouds  de  cocons 
secs  ou  108,000  pouds  de  cocons  frais  que 
les  filateurs  achètent  dans  les  districts 
de  Noukh,  Aresch,  Elisabethpol  et  Gheot- 
schaï.  Presque  chaque  usine  de  dévida- 
ge a  un  atelier  de  moulinage  où  a  lieu 
la  transformation  de  la  soie  grège  en  fil 
de  soie.  Le  nombre  total  des  bobines 
dans  cette  région  est  de  3,500.  La  plus 
grande  partie  de  la  soie  provenant  des 
cocons  est  transformée  en  fil  et  une  pe- 
tite quantité  seulement  reste  à  l'état  de 
soie  grège. 

Le  rayon  de  Schouchin  vient  au  se- 
cond rang.  Il  comiprend  22  usines  dis- 
posant de  800  dévidoirs  qui  produisent 
annuellement  4,000  pouds  de  soie  grège 
obtenus  de  18,000  pouds  de  cocons  secs 
ou  de  54,000  pouds  de  cocons  frais.  La 
plus  grande  partie  des  usines  ont  des  ate- 
liers de  moulinage,  et  presque  toute  la 
soit  est  transformée  en  fil.  Les  cocons 
sont  fournis  aux  filateurs  par  les  dis- 
tricts de  Djevanschir,  Schouchin,  Karia- 
ghin  et  Zanghezour. 

La  région  d'Ardoubat  occupe  le  troisiè- 
me rang  avec  10  usines  et  260  dévidoirs 
qui  transforment  les  cocons  produits  dans 
le  district  de  Nakitchevan.  On  évalue  la 
quantité  moyenne  annuelle  des  cocons  à 
10,000  pouds  qui  donnent  un  rendement 
total  de  7  à  800  pouds.  Quatre  de  ces 
usines  ont  des  ateliers  de  moulinage  avec 
600  bobines. 

Au  4e  rang  vient  la  région  de  Zakatali 
avec  2  usines  et  100  dévidoirs  pouvant 
fournir  par  an  300  pours  de  soie.  Elles 
mettent  en  oeuvre  1,500  pouds  de  cocons 
frais  .provenant  des  3,000  pouds  de  co- 
cons frais  fournis  par  le  district  de  Za- 
katali, Kaketi  et  Noukh. 

Au  5e  rang,  nous  trouvons  le  district 
de  Telav  afec  deux  usines  et  80  dévi- 
doirs produisant  200  pouds  de  soie  grège 
provenant  de  3,000  pouds  de  cocons  frais 
fournis  par  le  district  de  Kaketi.  Cha- 
cune de  ces  usines  possède  un  atelier  de 
moulinage  de  400  bobines. 

Enfin  vient  au  6e  rang  le  district  de 


Koutaïs  avec  2  usines  et  52  dévidoirs 
ayant  une  production  totale  annuelle  qui 
varie  de  100  à  150  pouds  de  soie  grège 
obtenus  de  1,500  pouds  de  cocons  frais. 

Dans  le  sgouvernements  de  Bakou,  Eli- 
sabetpol  et  Erivan  fonctionnent  actuelle- 
ment 400  dévidoirs  répartis  dans  les  vil- 
lages, mais  ces  ateliers  relèvent  plutôt 
de  l'industrie  familiale  que  de  l'indus- 
trie manufacturière  proprement  dite.  Ils 
mettent  en  oeuvre  des  cocons  d'origine 
asiatique. 

En  totalisant  les  données  ci-dessus, 
nous  voyons  que  la  Transcaucasie  possè- 
de actuellement  84  usines  avec  ,940  dé- 
vidoirs qui  mettent  en  oeuvre  185,000 
pouds  de  cocons  frais  qui  donnent  en  soie 
grège  du  fil  un  rendement  de  13,700 
pouds.  Il  est  à  remarquer  que  la  plus 
grande  partie  de  la  soie  grège  est  trans- 
formée en  fil,  sur  place. 

La  plus  grande  partie  des  usines  de  dé- 
vidage ont  des  moteurs  à  vapeur  et  quel- 
ques-unes seulement,  dans  le  distrinct  de 
Schouchin,  utilisent  des  moteii'rs  hy- 
drauliques. Quant  aux  machines,  la 
France  en  fournit  la  plus  large  part, 
quelques-unes  proviennet  d'Italie  et  d'au- 
tre senfin  sont  construites  sur  place. 
Mais  quelle  que  soit  sa  provenance,  l'ou- 
tillage est  démodé. 

Comme  combusitible,  les  usines  em- 
ploient tantôt  le  bois,  comme  dans  le  dis- 
trict de  Noukli,  et  tantôt  le  mazout,  ré- 
sidu de  la  distillation  du  pétrole.  Dans 
le  premier  cas,  le  combustible  consommé 
vaut  de  20  à  24  kopeks  (le  copek  vaut  eii- 
viiron  5  J  cents)  par  bassine,  par  dévidoir  et 
par  jour;  dans  le  second  cas,  de  16  à  20 
kopeks  seulement.  Actuellement,  une 
compagnie  anonyme  vient  d'obtenir  lai 
concession  pour  fournir  la  force  motrice 
aux  usines  de  la  région  de  Noukh. 

Le  prix  de  la  main-d'oeuvre  est  relati- 
vement élevé;  le  salaire  d'une  ouvrière 
varie  de  80  à  90  kopeks  par  jour.  En 
général,  les  frais  d'élaboration  d'un  poud 
de  soie  grège  oscillent  entre  80  et  85  rou- 
bles (le  rouble  vaut  53  cents).  Si  Ton 
tient  compte  de  la  valeur  des  cocons  né- 
cessaires pour  obtenir  un  poud  de  soie 
grège  avec  déduction  de  la  valeur  des 
frisons  et  des  déchets,  cocons  qui  ont 
une  valeur  de  200  roubles,  on  a  comme 
prix  de  revient  de  1  poud  de  «oie  de  280 
à  285  roubles. 

Les  produits  de  l'industre  de  la  soie 
trouvent  des  débouchés  sur  les  marchés 
suivants:  les  fils  se  vendent  aux  fabri- 
ques de  soieries  de  la  ré.gion  dont  Mos- 
cou est  le  centre  et  une  quantité  de  fil 
peu  importante  d'ailleurs  est  expédiée  à 
l'étranger  Mais  la  plus  grande  partie 
de  la  production  séricicole,  sous  la  for- 
me de  cocons,  de  cocons  doubles,  frisons 
et  déchets  de  toute  nature,  est  exportée 
à  Marseille.  Elle  revient  ensuite  sous 
la  forme  de  produits  fabriqués. 

D'ailk'trs,  la  Russie  ne  produit  pas 
une  assez  grande  quantité  de  cocons  pour 


alimenter  ses  fabriques,  ainsi  que  le 
prouvent  les  chiffres  suivants  fournis 
par  le  Tableau  général  du  Commerce 
russe. 

Importation  de  la  soie  grège  pendant 
les  4  pernières  années: 

1904,  43,700  pouds  valant  9,615,000  rou- 
bles; 

1905,  47,900  pouds  valant  10,546,000 
roubles; 

1906,  57,800  pouds  valant  12,881,000 
roubles; 

1907  (9  premiers  mois),  71,900  pouds 
valant  13,098,000  roubles; 

Importation  de  la  soie  moulinée: 

1904,  2,100  pouds  valant  502,000  rou- 
bles ; 

1905,  1,900  pouds  valant  435,000  rou- 
bles; 

1906,  2,500  pouds  valant  557,000  rou- 
bles. 

1907,  (9  premiers  mois),  2,000  pouds 
valant  467,000  roubles. 

Comme  on  le  voit  par  les  chiffres,  ci- 
dessus,  l'importation  de  la  soie  grège 
s'est  considérablement  développée  puis- 
que, dans  l'espace  de  4  ans,  elle  passe  de 
43,700  pouds  à  71,900.  On  peut  admet- 
tre, en  supposant  que  cette  importation 
se  soit  maintenue  également  pendant  les 
3  derniers  mois  de  1907,  qu'elle  a  à  peu 
près  doublé  pendant  cette  période. 

Toutefois  il  ©st  à  remarquer  que  l'ex- 
portation des  cocons  et  des  frisons  a  une 
tendance  à  diminuer,  du  moins  en  ce  qui 
concerne  leur  quantité,  sinon  leur  valeur, 
comme  l'indiquent  les  statistiques  sui- 
vantes: 

Exportion  des  cocons: 

1904,  96,200  pouds  valant  2,052,000  rou- 
bles; 

1905,  88,200  pouds  valant  1,623,000  rou- 
bles ; 

1906,  118,800  pou^s  valant  2,833,00  rou- 
bles ; 

1907  (9  premiers  mois),  65,900  pouds 
valant  3,290,0,00  roubles. 
Exportation  des  frisons: 

1904,  2*0,100  pouds  valant  211,000  rou- 
bles; 

1905,  17,000  puods  valant  203,000  rou- 
bles; 

1906,  31,100  pouds  valant  367,000  rou- 
bles; 

1907,  (9  premiers  mois),  23,600  pouds 
valant  656,000  roubles. 

En  admettant  que  4  pouds  8  soient 
l'équivalent  de  1  poud  de  soie  grège,  la 
quantité  de  cocons  exportés  correspond  à 
20,0u0  pouds  de  soit  grège  en  1904,  à  18,- 
000  en  1905,  22,500  en  1906  et  17,000,  ap- 
proximativement, en  1907. 

Si  l'on  évalue  à  14  pouds  5  la  quantité 
de  cocons  frais  pour  obtenir  1  poud  de 
soie  grège,  on  voit  que  la  quantité  de 
soie  grège  importée  par  la  Russie,  dé- 
duction faite  de  l'exportation  des  cocons 
évaluée  en  soie  grège,  (89,000'  —  17,000 
pouds  =  71,000  pouds),  correspond  à  1 
million  de  pouds  environ  de  cocons  frais. 
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INVENTAIRE 

Comme  nous  faisons  notre  inventaire  le  31  Mai,  nous  avons  beaucoup 
de  lignes  à  liquider  avant  cette  date  pour  faire  place  à  nos  nouvelles 
Marchandises  d'Automne. 

Stimulants  pour  le  Commerce. 

Les  stocks  dans  tous  les  départements  n'ont  jamais  été  en  condition 
aussi  attrayante  que  maintenant  et  les  articles  qui  stimulent  le 
Commerce  sont  nombreux.  Nous  avons  les  Marchandises,  et  les 
valeurs  vous  satisferont. 

Nous  pouvons  rendre 
profitable  pour  vous 
une  visite  à  notre  magasin. 

Permettez-nous  de  vous  aider  pour  vos  ventes  de  Mai. 

DEPARTEMENT  DE  MARCHANDISES  DE  FANTAISIE  IMPORTEES. 

Ce  département  a  obtenu  immédiatement  l'approbation  du  commerce 
au  point  de  vue  des  valeurs  et  des  assortiments. 

Comme  l'assortiment  est  si  considérable  (il  comprend  plus  de  10,000 
numéros)  nous  ne  montrons  d'échantillons  que  dans  notre  magasin. 
Faites-vous  un  devoir  de  placer  vos  commandes  pendant  que  vous 
serez  dans  notre  magasin,  car  toutes  les  commandes  doivent  être  entre 
nos  mains  vers  la  troisième  semaine -du  mois  de  mai. 

NOUS  SERONS  HEUREUX  DE  VOUS  RECEVOIR  DANS  NOTRE  IMMENSE  MAGASIN. 

Greenshields  Limited 

MONTREAL. 


20 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


La  production  annuelle  du  Caucase  va- 
rie, selon  la  température  favorable  et 
l'activité  des  sériciculteurs,  de  350  à  450,- 

000  pouds  de  cocons  frais.  Mais  il  est 
à  remarquer  que  les  graines  de  vers  à 
soie  de  qualité  inférieure  mises  en  incu- 
bation ne  produisent  actuellement  que  10 
livres  par  zolotmik  (65.6  grains),  ce'  qui 
ne  repirê sente  même  -pas  la  moitié  de  la 
prodiictlOin  des  'graines  françaises,  qui 
■doiiinent  souveuit  IHO-  livres  de  coco-ns'par 
once  de  25  grammes.  Avec  un  rendement 
pareil  les  2  millionis  de  zolotniks  de  grai- 
ne smises  ajn.miieHemeint  en  incubation  au 
Caucase  pourraient  pToduire  um  peu  plus 

1  million  de  pouds. 

Si  l'on  considère,  en  outre,  que  la  séri- 
ciculture, qui  pourrait  prendre  tant  de 
développement  dans  les  gouvernements 
de  la  mer  Noire  et  dans  le  nord  du  Cau- 
case, y  est  encore  à  l'état  rudimentaire, 
on  est  amené  à  conclure  qu'il  suffirait 
de  quelques  progrès  techniques,  d'un  bon 
choix  de  graines  et  d'une  extension  peu 
considérable  de  l'industrie  de  la  soie  au 
Caucase  —  en  admettant,  bien  entendu, 
que  le  Turkestan  et  la  Bessarabie  main- 
tiennent leur  production  • —  pour  rendre 
la  Russie  indépendante  de  l'étranger  en 
ce  qui  concerne  ses  besoins  actuels  de 
soit  grège.  Mais  quand,  d'un  autre  côté, 
on  se  rend  compte  combien  les  progrès 
techniques  s'effectuent  lentement  et  com- 
bien la  routine  est  persistante  dans  les 
pays  où,  comme  en  Russie,  l'instruction 
est  peu  développée,  on  conçoit  que  cet 
état  de  choses  ne  soit  pas  près  de  se  réa- 
liser. 

(La  Gazette  Commerciale.) 


— ^M.  0.  Létourneau,  de^  la  maison.  A. 
MdDougall  &  Co.,  a  fait,  à  ila  fin  du  mois 
d'avril,  un  voyage  aux  Etaits-Unis,  au 
co'urs  duquel  i'I  a  visité  Nev:  York,  Phila- 
delphie, Washinigto-n  et  Atlantic  City. 

— ^M.  B.  Kay,  de  la  maison  L.  Hirshson 
&  Co.,  partira  vers  le  milieu  de  ce  mois 
pour  l'Europe.  11  visitera  les  prinicipaux 
marchés  étramgers,  poiur  renouveleir  le 
stock  de  la)  ^compagnie  et  y  ajouter  de 
nouvelles  lignes.  M.  S.  Harris,  de  la  mê- 
me maison,  venu  de  New-York  après  l'in- 
cendie qu'elle  a  subi,  remplacera  M.  Kay 
pendant  son  absence. 

— M.  Wm.  Alexander,  directeur  gérant 
de  la  succursale  de  Montréal  de  MM. 
S.  F.  McKiimon  &  Co.,  Ltd.,  vient  de 
faire  un  voyaige  d'affairées  à  New  York. 

— Les  repréisentants  de  la  maison  S.  P. 
McKinnon  &  Co.,  Ltd.,  sont  actuellement 
sur  leu:rs  terrains  respectifs  avec  les  plu.? 
récentes  nouveautés  pour  le  commerce 
de  rassortiment.  M.  Frank  Labelle  visite 
le  district  du  Nord;  M.  .1.  Belisle  les 
caintoms  de  l'Est;  MM.  Ed.  Labelle  et  A. 
L.  Lecavalier,  la  ville  de  Montréal'. 


— Mme  J.  M.  Orkin  vient  de  partir  pour 
l'Europe  pour  un  voyage  d'une  durée  de 
deux  mois. 


L.  Hirshson  &  Co. 

Sans  se  laisser  découi-ager  par  l'iuicen- 
die  qui  éclata,  il  y  a  qu-elques  semaines 
dans  leur  établissement,  MM.  L.  Hirsh- 
son &  Co.,  de  Montréal,  occupèrent  bien 
tôt  un  nouveau  local,  248  rue  Notre-Dame 
Ouest,  qu'ils  ont  loué  pour  un  long  terme. 
La  bâtisse  est  atu  centre  du  district  où  se 
fait  le  comimeirce  de  gros  des  nouveautés 
et  occupe  une  situation  idiéale. 

La  compagnie  occupe  entièrement  trois 
étages  de  la  bâtisse  à  qu'atre  étages  et  a 
Tune  des  salles  d'exhibition  de  l'étage 
p-rincipal,  o.ù  eile  a  irintention  d'exposer 
continu'ellement  quielques  uns  des  princi- 
paux articleis  de  sa  prodaiction. 

Le  nouveau  local  donne  à  la  compagnie 


six  fois  plus  id'espace  qu'autrefois  et  lui 
permet  de  tenir  des  lignes  supplémen- 
taires de  noaiveautés.  Il  est  iutéiressant 
de  remarquer  que  la  compagnie  L.  Hirsh- 
son a  pu  rempliir  quelques  commandées  de 
puis  l'incendie  et  qu'elle  reçoit  du  stock 
nouveau  presque  tous  les  jours. 


— M.  J.  A.  Faulkner,  propriétaire  d'un 
commerce  des  plus  importants  de  mar- 
chandises sèches  à  Ottawa  a  récemment 
visité  Montréal. 

—M.  D.  Caron,  de  MM.  Caron  frères, 
une  des  maisons  les  plus  importantes 
du  commerce  de  nouveautés  de  Hull  a 
tout  dernièrement  fait  un  voyage  d'af- 
faires à  Montréal. 

— M.  J.  D.  Brodeur,  qui  représente 
MM.  Brophy  Cains  Ltd,  à  Ottawa  et  dans 
le  district  avoisinant  a  tout  récemment 
été  de  passage  à  Montréal. 
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DEPARTEMENT  G 

HAUTES 
NOUVEAUTÉS 
ET  LIGNES 
PRATIQUES 


]^a^0n  des  geieifies 


Chiffons  très  souples  et  brillants,  Taffetas,  Louisines,  Messalines,  Tama- 
lines,  Armures,  Peau  de  Soie  Japonaise,  Satins  merveilleux,  Satins  unis. 
Soieries  de  Fantaisie,  noires  et  blanches,  grises  et  blanches,  brunes  et 
blanches,  rayées  et  carreautées,  absolument  nouvelles. 


ghantun^ 


Le  Dernier  Cri  de  la  Saison. 

Si  vous  n'avez  pas  introduit  cette  soierie  dans  votre  rayon  de  hautes 
nouveautés,  faites-le  au  plutôt. 


J^a^en  des  p|^0us§eline§ 


Les  temps  chauds  vont  commencer,  il  serait  bon  d'examiner  votre  stock  et 
de  l'assortir  dès  maintenant  dans  les  lignes  suivantes  : 

Mousselines  Org-anUis,  Mousselines  Suisses,  Unies,  Rayées  et  à  Pois,  Mous- 
selines de  Fantaisie,  Différents  Prix,  Différentes  Nuances.  Mousse- 
lines (fini  Voile)  sur  fond  noir  et  sur  fond  bleu-marin  à  pois 
blancs,  nouveauté. 


Commandes  par 
Lettres  Exécutées 
avec  Soin. 

Echantillons  sur 
Demande. 


1 


ALPHONSE  RACINE  k  CIE 


Ottai^a 


Montréal 

Manchester 


Québec 
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MANUFACTURE  A  VALLEYFIELD,  P.  Q. 


$3,000,000.00 


Filateurs, 


Blanchisseurs, 
Teinturiers, 


Filateurs  de  Fils  Cardés  et  Peignés,  de  Titres 

Fins  et  de  Haute  Qualité. 

Manufaturiers  de  toutes  sortes  de  Doublures,  Etoffes  à  Robes 
en  Coton  Mercerisé,  ainsi  que  de  Marchandises  de  qualité  spéciale 
nécessaires  aux  Manufacturiers  de  Caoutchouc,  de  Toile  Cirée  et  autres. 

Manufacturiers  de  Gazes  Hygiéniques  et  pour  Hôpitaux,  d'après 
les  méthodes  françaises  les  plus  récentes,  Spécialement  absorbantes. 


Bureaux  de  Vente  : 


MONTREAL 


TORONTO 


WINNIPEG 
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TOILES  DE  MENAGE 

ORDRES  DE  RASSORTIMENT  PROMPTEHENT  EXECUTES 
Voici  votre  mois  de  vente  active  en  fait  de 
Toiles  de  Table,  Serviettes,  Essuie=Mains,  Toiles  a  Essuie=Mains  Etc. 

SERVEZ-VOUS  DE  NOTRE  STOCK  POUR  OBTENIR  VOTRE  PART  DES  AFFAIRES. 


Nous  sommes  Agents  de      |    jg.  X     Al    PYANHPD      I  fH 

Vente,  pour  le  Canada,  J  •  1  •  rV  L,  L</Vr\i  ^  L^L/  IV^ 

des  Manufacturiers    d  e 

Toiles,    anciennement       „  _ 

établis  et  bien  connus,  DUNFERMLINE,  -  ECOSSE. 


Assortiment  complet  de  mouchoirs  unis  et  de  fantaisie, 
en  toile  et  en  lawn. 


MOUCHOIRS  ) 

GREENSHIELD5  LiniTED 


nONTREAL. 


MARQUE  "HEALTH" 

Voyez  les  échantillons,  principalement  ceux 
des  Corps  Ruben  et  Brownie  

La  Marque  ''Health''  couvre  les  lignes  sui- 
vantes :  COMBINAISONS  pour  Dames, 
Jeunes  Filles  et  Enfants; CACHE-CORSET, 
MAILLOTS  NOIRS.  ...... 

Placez  vos  ordres   maintenant  pour  être 
certains  d'une  prompte  livraison 


DISTRIBUTEURS  EN  GROS 


GREENSHIELDS  LIMITED 

MONTREAL 
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m  SUJET  DE  L'INVENTAIRE 


A  cause  de  la  prise  d'inventaire  à  la  fin  de  ce  mois,  nous  offrons 
beaucoup  des  lignes  les  plus  populaires  et  les  plus  désirables  de  mar- 
chandises sèches,  à  des  prix  qui,  autrement,  seraient  hors  de  question. 

Les  divers  Départements  de  notre  maison  luttent  entre  eux,  dans 
une  rivalité  généreuse,  pour  obtenir  le  premier  rang,  en  fait  d'at- 
tractions et  de  valeurs  qui  forcent  aux  achats. 

Une  visite  à  notre  magasin  ou  un  examen  des  échantillons  de  nos 
voyageurs  démontrera  amplement  notre  aptitude  à  vous  aider  à  ter- 
miner heureusement  une  saison  de  Printemps. 

Vos  Ventes  de  Mai 

Une  saison  tardive  de  Printemps  a  peut-être  affecté  vos  ventes. 
Cette  Vente  est  l'opportunité  qui  se  présente  à  vous  pour  rendre  les 
conditions  brillantes.  I^a  puissance  d'achat  de  vos  clients  n'est  pas 
diminuée  et  des  offres  de  marchandises  durables,  à  des  prix  attrayants, 
vous  attireront  des  affaires. 

Valeurs  Exceptionnelles 

Nous  vous  demandons  particulièrement  de  considérer  nos  valeurs 
en  liofnes  de  saison,  en  fait  de 


Cotonnades, 
Tissus  Lavables, 


Bonneterie, 
Gants, 


Rubans, 
Dentelles. 


Brillantes  Perpectives  pour 
l'Automne 

La  confiance  est  revenue  dans  le  commerce.  Le  capital  étranger 
cherche  des  placements  ici.  L'activité  des  chemins  de  fer  et  de  l'in- 
dustrie est  très  grande,  les  semailles  ont  été  faites  dans  des  conditions 
favorables  ;  en  fait,  ceux  qui  se  plaignaient  n'ont  plus  rien  à  dire. 

Les  marchés  des  marchandises  sèches  ont  été  ajustés  et  les  dé- 
taillants peuvent  placer  des  ordres  pour  l'Automne,  avec  confiance  que 
les  valeurs  se  maintiendront.  Toutes  nos  lignes  d'Automne  d'échantil- 
lons réfléchissent  notre  détermination  de  faire  sace  aux  conditions 
loyalement  et  c  arrément.  Comme  d'habitude,  des  marchandises  ex- 
clusives, voilà  ce  qui  caractérise  beaucoup  de  nos  sélections. 


BROPHY  GAINS,  Limited 

Carre  Victoria,  Montréal 


Nouveautés  en  Gros. 


Rrompts  Expéditeurs. 
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1840  à  1908 


GARNEAU,  LIMITÉE,  QUEBEC 


Successeurs  de 


P.  GARNEIAU,  FILS  &  CIE 

Tiennent  à  la  disposition  de  leurs  clients  un  Assortiment  des 
plus  complets  de  toutes  les  nouveautés  de  la  saison,  en  fait  de  : 

r^r^iT»m\nVT  A  TMPC!    -r-^^i-iv*      chemises,  Sous  Vêtements,  Doublures, 
±  vJxMlM  XXJL^  HjO    pour  Costumes,  Jupons,  Matinées, 


FLANELLETTES  °' 


Draps,  Oreillers,  Draperies. 
De  Fantaisie, 


ETOFFES  A  ROBES  °= 


A  Rayures. 
De  Mode, 


De  Nouveauté. 

TWEEDS      pour      '^^^  Pantalons, 

Pardessus. 

CHEMISES, 

FAUX-COLS, 

MAN  CHETTES, 

g    En  Laine,  En  Cachemire,  En  Coton. 

RIDEAUX, 

VITRAGES, 

BRISE-BRISE. 

jyj        IJl  J  JiJ  ÉiE  s         Lawn,  En  Soie,  En  Satiné. 

TAPIS,  PRELARTS,  LINOLÉUMS. 

SALLES   D'ECHANTILLONS  : 

MONTREAL  VANCOUVER,  C.  A. 

242,  rue  St-Jacques.  Edifice  Ingleside. 

V  J 
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CHAPEAUX  PARISIENS 

Description  des  modèles  illustrés. 

Page  10,  Modèle  d«  Suzanne  Blum. 
Ce  beau  chapeau  fait  sur  une  forme  pres- 
sée en  paille,  de  la  nuance  connue  sous 
le  nom  de  Bordeaux,  a  une  haute  calotte 
conique  dont  le  dessus  est  incliné.  La 
forme  est  montée  sur  un  bandeau  rond 
couvert  -dé  veloiurs,  quil  l'ajuste  à  la  tête. 

Des  pétales  de  dahlia  d'une  très  forte 
dimension,  ayant  les  nuances  de  la  fleur, 
sont  cousus  autour  de  la  calotte.  Les 
nuances  les  moins  foncées  sont  près  du 
bord  du  chapeau  et  les  pétales  devien- 
nent de  plus  en  plus  foncés  jusqu'au  cen- 
tre de  la  calotte,  où  se  trouve  un  grand 
dahlia  aplati  jusqu'au  sommet  de  la  ca- 
lotte. Ce  modèle  ne  demande  pas  d'au- 
tre garniture. 

Dimensions:  Tour  de  tête,  18  pouces; 
bord  en  avant,  3  1-4  pouces;  côté  gauche, 

4  1-2  pouces,  côté  droit,  3  1-2  pouces;  ar- 
rière, 3  pouces;  hauteur  de  la  calotte, 

5  pouces. 

Page  10,  Modèle  de  Suzanne  Blum. 
Ce  chapeau  est  fait  sur  une  forme  pres- 
sée et  très  simplement  garni.  La  forme 
est  relevée  en  avant  par  un  bandeau 
étroit  qui  l'ajuste  à  la  tête.  On  peut  le 
faire  sur  une  forme  semblable  en  broche, 
auquel  cas  des  braids  en  soie  d'un  tissu 
serré  et  uni,  sont  ce  qui  convient  le 
mieux. 

Un  ruban  très  large  est  ramené  autour 
de  la  calotte  et  attaché  par  un  simple 
noeud  à  droite.  Des  groupes  de  grappes 
de  raisin  d'une  couleur  pourpre  très  fon- 
cée, avec  feuillage  couleur  bronze,  sont 
montés  à  gauche  et  au  sommet  de  la  ca- 
lotte. De  la  malines  brune  enveloppe  le 
bandeau. 

Page  11,  Modèle  de  Lewis.  Chapeau 
en  braid  de  paille,  rouge  Bordeaux,  re- 
vers de  chiffon  noir.  La  forme  est  d'a- 
bord couverte  de  chiffon  noir,  posé  en 
place.  Le  braid  est  cousu,  autour  du 
bord  jusqu'à  1  1-2  pouce.  Un  intervalle 
non  recouvert  ,de  1  1-2  pouce,  est  suivi 
d'une  autre  application  de  braid  et  d'un 
deuxième  intervalle  non  recouvert.  La 
calotte  est  entièrement  couverte  de 
braid. 

Une  écharpe  de  ruban,  d'une  couleur 
assortie  à  celle  de  la  paille,  est  attachée 
par  un  large  noeud  en  avant.  Cette 
écharpe  a  trois  boucles  de  longueur  gra- 
dué'e  s'étendant  en  arrière  du  cô'té  gau- 
che. Ces  boucles  ont  des  longueurs  res- 
pectives de  cinq,  sept  et  neuf  pouces.  La 
garniture  consiste  en  une  grosse  aigret- 
te de  héron  à  gauche,  montée  près  du 
sommet  de  la  calotte.    Une  torsade  de 


Debenhams  (Canada)  Limited. 


malines  noire  entoure  le  bandeau  étroit. 

Dimensions:  tour  de  tête,  18  pouces; 
bord  en  avant,  3  pouces;  à  gauche,  5 
pouces;  à  droite,  4  pouces;  hauteur  de 
la  calotte,  5  pouces. 

Page  11,  Modèle  de  Lewis.  Forme 
pressée  en  paille  Bordeaux,  avec  pare- 
ment noir.  Dans  cette  forme  nouvelle, 
les  lignes  usuelles  du  bord  sont  interver- 
ties; le  bord  est  plutôt  large  en  avant 
et  enroulé  par  côté  et  en  arrière,  ce  qui 
raccourcit  son  effet  en  arrière. 

Le  modèle  est  simple,  mais  sa  garni- 
ture coûteuse  est  formée  d'une  guirlande 
d'aigrettes,  de  héron,  couleur  Bordeaux 
et  d'aigrettes  croisées  à  gauche. 


M.  Wm.  Alexanider,  directeur  gérant  de 
la  sucC'Ursale  Montréalaise  de  MM.  S.  F. 


McKin'non  &  Co.,  Ltd.,  nous  doiune  le.s 
meilleures  nouvelles  au  sujet  de  l'état 
actuel  du  commerce  des  modes. 

Bu'  ce  qui  concerne  sa  maison,  il  nous 
dit  que  cette  saison^  a  été  la  meilleure 
qu'il  ait  eue;  les  paiements  sont  égale- 
ment tirés  saitisfaisants. 

Le  gros  de  la  demande  porte  sur  les 
formes  de  chapeaux,  les  ruban®,  les  fleurs 
et  les  tiulles. 

La  forme  de  chapeaux  la  plus  en  vogue 
continue  à  être  le  "Merry  Widow",  vien- 
nent ensuite  les  formes-  diverses  avec  ca- 
lottes hautes.  Quant  aux  nuances,  les 
voici  dans  leur  ordire  :  1©  noir,  le  bleu 
Alice,  la  nuamce  brûlée  et  le  Champagne 
qui  n'a  rien  perdu  de  sa  popularité'  des 
dernières  années. 
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Marchandises  en  petite  quantité  pour 
la  saison  de  rassortiment  chez  

S.  f.  McKinnon  &  Co., 

^   L.IMITED   

A  offrir  cette  semaine  pour  livraison  immédiate. 


lOU VEAUX  "Sailors"  Merry  Widow 
^U^^     en  Noir,  Blanc  et  Nuances  Nouvelles. 

Nouveaux  chapeaux  en  paille  fine 
noire  et  en  "chip",  à  bas  prix.  Nou- 
velles  formes  "  Flop  "  en  Mohair, 
plusieurs  lignes,  toutes  les  nuances. 
Nouvelles  Formes  "Flop"  et  "Sailor"  en  Braid, 
articles  de  vente  rapide.  Nouvelles  ailes  noires  et 
toutes  les  couleurs  rares  en  stock.  500  boîtes 
de  nouvelles  fleurs,  marchandises  charmantes  à 
bon  marché.  200  boîtes  de  belles  fleurs  noires 
françaises,  articles  de  haute  qualité  à  bas  prix. 

Nouveaux  chiffons,  toutes  les  couleurs  en 
stock  maintenant.  Assortiment  complet  de  cou- 
leurs dans  nos  tulles  imperméables,  renommés. 

Voyez  notre  nouveau  ruban  "  The  Clipper", 
toutes  couleurs  ;  largeurs  :  40,  60  et  80.  Valeur 
rare.    Toutes  les  modistes  devraient  en  avoir. 


Envoyez    vos   commandes   au  No. 

87,  rue  St=Pierre,  Montréal. 
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Penda-iit  le  récen't  voyage  qu'il  a  fait  à 
Xew  York,  M.  Wm.  Alexauder,  de  MM. 
S.  F.  McKinnon  &  Co.,  Ltd.,  de  Mont- 
réal, a  acheté  une  quantité  de  nouvea/utés 
qui  sont  actuellement  en  stock  ùa-ws  les 
maigasins  de  la  rue  St-Pierre.  Ce  stock 
comporte  un  ciholx  suiperbe  de  formes  de 
chapeaux  "Merry  Widow",  des  formes 
"L/eghorn"  et  "Flop'S",  une l'igne  complète 
d'ailes  noires  et  blanches  et  toutes  les 
dernières  nouveautés  en  fait  de  garnitu- 
res de  fantaisie. 


La  succursale  de  la  maison  J.  M.  Orkin 
&  Cie,  à  Québec,  a  été  transférée  dans 
la  bâtisse  située  37  et  39  rue  St-Joseph, 
qui  a  été  complètement  restaurée  pour 
les  besoins  du  commerce  des  modes.  Le 
gérant  de  la  succursale,  M.  Henry  Bogue, 
se  tient  à  la  disposition  des  acheteurs 
dans  la  nouvelle  installation  de  la  mai- 
son J.  M.  Orkin  &  Cie. 


TAPIS  ANCIENS  ET  MODERNES 


(Suite.) 

Le  p-rofesseur  Henndon,  dont  nouis 
avonis  publié,  dans  notre  numéiro  d'avril, 
une  étude  sur  T'histoire  des  tapis,  conti- 
nue alDisi  sa  revu©: 

Après  la  irévoJution  frain'çai&e,  l'indus- 
trie des  tapis  se'  diéveloppe  lentement  jus- 
qu'à la  merveilleuse  invention  de  Jac- 
quard, qui  accéléra  la  produictiou  et  ré- 
duisit le  'prix  de  revient.  Cette  inventiom 
créa  de  nouveaux  centres^  industriels,  tels 
que  Rouibaix,  Toiurcoig,  Aimiens,  Nîmes, 
Aubuisson,  etc.  Je  ne  dii^ai  rien  de  l'An 
gleterre,  car  vous  connaissez  mieux  que 
moi  l'importamice  des  immenses  manufac 
tures  de  Crossleys  et  de  Kidde-rmunster. 
Vous  savez  aussi  quelle  évokitiou  rétsulrta 
de  l'iniveution  par  Cartwriight  du  métier 
mécanique,  tant  en  Angleterre  qu'en 
France.  Je  désire,  dans  la  seconde  par- 
tie de  ma  coinférence,  parler  des  diverses 
es'pèces'  de  tapis  que  l'on  trouve  suir  le 
marché  par  comparaison  aux  taipis  mainii 
facturés  en  Turquie. 

II  y  a  d'abord  les  tapis  tissés  sur  le  mé- 
tier Jacquard  qui  sont  d'une  même  tex- 
ture, mais  qui  ne  comportent  qu'un  nom 
bre  de  couleurs  limité.  Les  fils  de  laine 
du  dessus  sorat  tisàês  dans  uin:  canevas 
formant  laJ  partie  inférieuTe;  ce  canevas 
se  compose  de  fils  de  laine  et  de  coton. 
Les  fils  du  dessus  sont  boaiclés;  laissés 
sous  cette  forme,  on  a  le  tissage  d'un  ta- 
pis de  Bruxelles.  Si  on  coupe  les  boucles 
de  manière  à  former  un  poil'  de  velours, 
on  a  un  tapi'S  Wiltou.  Les  tapis  Axmins- 
ter  et  Chenille  sont  de  l'a  même  catégorie 
que  les  tapis  Wiltom,  c'est  à-dire  que  les 
boucles  sont  coupées.  Toutefois  leurs 
couleurs  sont  illimitées  puisique  le  fil  che- 
nille' est  préparé  en  couleurs  s'ajustant  à 
l'a  lairgeur  du  tapis  à  tisser  et  que  le  poil 
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en  est  coupé  avant  le  tissage.  Les  fils 
de  couleur  du  tapis  Axminser  sont  en- 
a'oulés  sur  de  petites  bohines'  placées  sur 
un  châssis;  la  position  de  chaque  bobine 
correspond  aux  cartes  formant  le  modèle, 
qiianid'  on  se  sert  du  métier  Jacquard. 
Deux  fils  de  trame  attachent  lai  boucla 
fermeraient  dans  le  canevas  formant  .e 
dessous  du  tapis. 

LeS'  boucles  sont  formées  par  des  fils 
métalliques  plats  ayant  la  largeur  de  la 
pièce  qui  est  sur  le  métier;  ces  fils  sont 
insérés  sous  les  fils  de  chaîne  et  retirés 
ensuite,  quand  les  bouicles  sont  fixée®  et 
attachées  par  la  trame.  Ces  opérations  se 
faisaient  autrefois  à  la  main,  'maiis  aurjour- 
d'hui  le  travail  à  la  main  a  été  remplacé 
par-  un  miécaniisme  automatique  et  înigé- 
nieux.  La  chaîne,  dauS'  ce  métier,  est 
pl  a)cée  hori  zontalement. 

Les  tapis  d'Orient  so^nt  encore  tissés 
comme  ils  l'étaient  il  y  a  2000  ans,  c'est 
à-dire  avec  la  chaîne  verticale.  C'est  cette 
méthode  ^qui  fait  toujours  voir  un  poil  de 
velours  dans  les'  tapis  d'Orient.  Les  fils 
qui  fonnent  les  touffes  sont  couipés  en 
loaiigueurs  égales,  avant  de  les»  houcler  ou 
plutôt  avant  de  les  nouer  dans  la)  chaîne. 
Ces  tapis  étant  tous  faits  à  la  main,  la  va- 
riét'é  des  couleurs  employées'  est  illimi 
tée.  Les  touffes  sont  pressées'  ensiemble 
au  moyen'  de  peignes  et  ôn  en  compte 
neuf  par  pouce  carré  dans  les  tapis  de 
bonne  qualité;  les  rangS'  liês'  ailternative- 
ment  par  l'insertion  d'iin.  fil  de  coton  ou 
de  lin.  De  cette  manière  on  peut  former 
un  desisiin  quelconque,  rond,  ovale,  rec- 
tangulaire ou  irrégulîer  et  d'une  manière 
relativement  aisée.  Chaque'  noeud  fixe 
deux  fils  de  chaîne  et  est  mainterou  là 
par  un  fil  de  trame.  "On  voit  ainsi  la  su 
périorité  de  cette  construction  où  chaïque 
touffe  est  attachée  fermement,  quauid  on 
la'  com'pare  à  celle  de  toutes  les  autres 
sorties  die  ta:pis,  oii  les  fils  die  'laine  ne 
font  que  glisser  dams  leur  pos'itio'n.  C'est 
cette  'Conistru'Cti'On  'qui  donne  leur  siu-pé- 
riorité  aux  tapis  d'Orient,  ainsi  que  la 
filature  des  fils  à  la  main.  C'est  uin  fait 
que  'nos  fils  filés  à  lai  machine  ne  suppor- 
tent pas  bien  la  comparaison'  quand  les 
Arabes  les  emploient  à  la  place  d'e  ceux 
qu'ils  ont  filés  eux  mêmes. 

La  laine  des  moutons  de  Perse,  d'Inde 
et  'd'Arabie  contribue  aussi  à  cette  supé- 
rio'r'ité  à  cause  'de  sa  force  et  de  ses  pro- 
'prié'tés  à  ne  pas  feutrer,  ce  qui  tient  le 
poil  "eu  position.  Nos  filateurs  modernes 
'emploient  des  laines  plus  douces  et  plus 
courtes;  de  là  leur  infériorité.  Les  cou 
leurs  dies  Orientaux  étaiient  supérieures, 
puisqu'ils  'n'employaient  que  d'es  teintures 
végétales  coininues  pour  ne  pas  passer. 
lEn  Occident,  nous  employons  des  tein- 
tures minérales,  moins  coûteuses  qui,  trop 
souvent,  donnent  d'es  couleurs  fU'gitives. 
Piire  encore,  nous  aivons  appris  aux  Oirie'U- 
tî'ux  ces  artifices  de  notre  induistrie  ; 
aussi  nous  expédient-ils  maintenant  des 


imarchandi'ses  inférieures.  C'est  ainsi 
qu'aujourd'hui,  dans  le  monde  commer 
tial,  la  q'ualité  est  sacrifiée  au  bon  mar- 
ché et  à  l'appare'nce. 


LES  VENTES  DE  LAINES  A  LONDRES 

Un  grand  nombre  d'aichete'urs  ont  as- 
sisté, le  12  mai,  à  l'ouvertur'e  de  la  troi- 
sième série  des  ventes  de  laines  aux  en 
chèi-es  de  1908.  Les  offres  s'élevèrent 
pour  cette  journée,  à  10,23'5  balles,  con- 
sistant principalement  en  laines  croisées. 
La  compétition  fut  assez  active,  mais  les 
ac'heteuns  hésitèrent  parfois,  les  gi*an- 
des'  quantit'é's  de  lai'ues  en  mains  ayant 
une  influience  déprimante  sur  le  marché. 
Les  filateurs  d'An'gleterre  furent  les  prin 
cipaux  acheteurs.  Les  fines  laines  méri- 
nos d'éclinèrent  de  7  1-2  à  10  pour  cent, 
les  laines  m'érinos  inférieures,  de  10  à 
15  pour  cent,  les  laines  croisées,  de  10  à 
15  pour  cent  et  les  'laines  du  Cap  de 
Bonne  Espérance  et  de  Natail,  de  10  à  15 
pour  cent.  Voici  le  détail  des  ve.ntes: 

Nouvelle  Galles  du  Sud.— 300  balles  : 
laiiuie  des'suinté'e,  Is.  2d.  à  Is  6'id;  laine 
en  suint,  ihd.  à  S^d. 

Queensland.— 1,000  balles:  laiine  des- 
S'Uintée,  Is.  4d.  à  Is.  8d.;  en  suit,  5d.  à 
9d. 

Victoria. — 500  balles:  laine  dessuin- 
tée,  '8d.  à  Is.  ;  en  'Suint,  7.d.  à  Is.  M. 

Australie  Occidentale. — 300  balles  :  en 
suint.  4'd.  à  6id. 

Nouvelle  Zélande. — 3,800  balles:  laine 
dessuîn'tés,  Is.  3d.  à  Is.  9d.;  eu  suit,  3d. 
à  llid. 

Cap  de  Bonne  Espérance  et  Natal.  — 

900  balles  :  laine  dessuintée,  lld.  à  Is, 
GVzd.;  en  suint,  4id.  à  8'd. 

Punta  Arenas. — 2,900  balles:  laine  en 
suint,  4J'd.  à  8d. 

La  Plata. — 300  balles:  laine  en  suint, 
i'id.  à  8d. 

Le  13  mai,  les  offres  s'élevèrent  à  9,- 
128  balles.  La  compétition  fut  active  et 
une  forte  demande  se  produisit  pour  les 
laines  croisées,  à  une  aivance  de  2%  à  5 
pour  cent  sur  les  prix  de  la  veille.  Les 
Américains'  achetèrent  une  quantité  mo- 
dérée de  laines  croisées.  Il  ne  fut  offert 
que  de  petites  quantités  de  m'érinos,  qui 
se  vendirent  facilement,  à  des  prix  plius 
durs.  Voici  le  résultat  des  ventes: 

Nouvelle-Galles  du  Sud. — 200  balles  • 
laine  d'essuintée,  8d.  à  Is.  SVoû.;  en 
suint,  5d.  à  10%d. 

Queensland. — 400  balles:  laine  dessuin 
tée,  lOd.  à  Is.  S'^d. 

Victoria.— 400  bailles:  laine  en  suint, 
4;Jd.  à  Is.  i/ad. 

Australie    Occidentale.  —  400  balles  • 
laine  en  suint,  4d.  à  9d. 
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Les  Gants 
de  Peau  de 


PEWNY 


Sont  les  Gants 


dont  chaque  paire  est  accompagnée  ^ 


d'une  garantie. 

1^ 

Vous  ne  coupez  aucun 
risque  en  les  vendant. 


NOUS  SOMMES  LES  SEULS  AGENTS 


4» 


GREENSHIELDS  LIMITED  S 


p  =  I 

J'issus  J4arris 

J^riezes 
J4omespuns 
Stoffes  a  Costumes 
^raps  pour  lïianteaux 


R  E  F=  R  ES  E INJ  X  A  M  XS 


G.  A.  WOODILL 
HECTOR  PRÉVOST 
E.  J.  DIGNUM  &  CO. 
McRAE  &  WALKER 


HALIFAX 
MONTRÉAL 
TORONTO 
WINNIPEG 


HARRIS  &  CO.,  LIMITED 

ROCKWOOD,  O  PMX. 


Corset 


JYazareth 


TRICOTE    ...    non  tissé. 

Donnant  dans  chaque  partie  la  liberté  que 
des  garçons  ou  des  jeunes  filles  peuvent 
désirer. 

Mais  son  élasticité  n'arrive  jamais  au  point 
qu'il  manque  de  forme. 

RENFORCÉ  D'UN  GALON 

Directement  à  partir  des  épaules,  pour 
résister  à  toutes  les  tensions  qu'il  sup- 
porte. 

BOUTONS 

Cousus  pour  ne  pas  se  découdre. 


Il  dure  bien  —  se  lave  bien. 

Presque  toutes  les  Maisons  de  Gros  Canadiennes 
tiennent  des  lignes  complètes. 


Cette  marque  tissée  en  Rouge  se  trouve  sur 
chaque  véritable  Corset  Nazareth, 
et  elle  signifie  quelque  chose. 


350  Boadway,  New- York 

E.  H.WALSH&CO., 

Représentants  Canadiens 

Toronto  et  Montréal. 
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Tasmanie. — 300  balles:  laine  en  6uin*, 
3^d.  à  lOid. 

Nouvelle-Zélande. — 7,300  balles:  laine 
dessuintée,  Is.  7Ad.;  e^n  suint,  S\A.  i 
10|d. 

Cap  de  Bonne-Espérance  et  Natal.  — 

200  balles:  l;aii-ne  en  sailnt,  S-Jd.  à  7d. 

A  la  vente  du  14  mai,  un  choix  supé 
rieur  de  9,'65'6  balles  a  été  offert.  Une 
concurrence  animée  a  eu  lieu  et  toutes 
les  sectioms  ont  acheté  libéralement.  Les 
bonnes  laines  mérinos  en  suint  et  les 
fines  laines  croiisées  ont  été  l'objet,  d'ume 
demande  très  active,  car  le  commerce  lo- 
cal et  les  Américains  ont  payé  llid.  pour 
IC'S  premières  laiines  en  suint  offertes. 
Une  demande  ative  a  eu  lieu  pour  la  pre- 
mière tonte  de  La  Plata  et  la  laine  de 
Punta  Arenas.  Voici  le  Tésuiltat  des 
ventes: 

Nouvelle-Galles  du  Sud. — 1,100  ballesi  : 
laine  dessuintée,  72d.  à  Is.  3d.;  en  suint, 
4id.  à  9id. 

Queensland. — 1,100  balles:  laine  en 
suint,  6id.  à  9èd. 

Victoria. — 1,100  balles:  laine  dessuin- 
tée, 10 Jd.  à  Is.  9îd.;  en  .suint,  &iû.  .9, 
llid. 

Australie  Méridionale.  —  300  balles  : 
en  suimt,  lOd.  à  Is.  QJd. 

Nouvelle-Zélande. — 3,100  balles:  laine 
en  suint  4id.  à  lOJd. 

Cap  de  Bonne-Espérance  et  Natal.  — 
200  balles:  laine  dessuintée,  Is.  4d.  à  Is 
5ïd.;  en  suint,  égd.  à  64d. 

Punta  Arenas. — 2,900  balles:  laine  en 
suint,  3Jd.  à  8Sd. 

La  Plata. — 60'0  balles:  lain^e  en  saiint 
3^d.  à  7d. 

Pour  les  trois  journées  en  question, 
l'offre  totale  a  été  de  29,019  balles. 


Les  lustrés,  mohairs,  BicilienS'  poi'tant 
la  marque  "Eurêka''  sont,  vendus  par 
MM.  Alphonse  Racine  &  Cie  qui  en 
sont  les  seuls  représentants  au  Canada. 


INDIENNES   ET  COTONNADES 
CANADIENNES 


Notre  représentant  a  eu  ces  jours  der- 
niers une  entrevue  avec  les  chefs  des  di- 
vers départements  de  vente  de  la  Domi- 
nion Textile  Co.  Ltd. 

Ces  messieurs  s'accordent  à  dire  que 
bien  que  les  commandes  prises  jusqu'à 
date  ne  soient  pas  aussi  fortes  que  celles 
de  l'année  dernière  à  pareille  époque,  les 
affaires  sont  néanmoins  satisfaisantes  si 
l'on  considère  la  situation  générale.  On 
doit  également  tenir  compte  du  fait  que, 
l'année  dernière,  le  commerce  achetait 
avec  d'autant  plus  d'empressement  que  le 
marché  des  cotons  bruts  ^tait  à  la  hausse, 


tandis  que  cette  année  l'opposé  se  pré- 
sente. 

Les  prix  pour  l'automne  1908  qui  se- 
ront mis  en  vigueur  le  1er  juin  accusent 
une  diminution  légère,  en  rapport  avec 
la  baisse  du  coton  brut.  Cette  diminu- 
tion s'applique  à  presqu'à  toutes  les  mi- 
gnes  manufacturées  par  la  Dominion 
Textile  Co.  Ltd.:  cotonnades  de  qualités 
courantes  et  indiennes. 

Les  dessins  et  les  couleurs  des  indien- 
nes fabriquées  pour  le  commerce  de  l'Au- 
tomne 1908  par  la  Dominion  Textile  Co. 
Ltd,  sont  de  toute  beauté  et  d'une  va- 
riété infinie;  ils  démontrent  les  progrès 
rapides  faits  par  l'nidustrie  canadienne. 

Les  nuances  les  plus  en  vue  sont  com- 
me d'habitude,  les  bleus  et  les  rouges; 
cet  automne  il  y  aura  également  quel- 
ques bruns. 

Parmi  les  nouveautés,  nous  avons  re- 
marqué les  "Empire  Twills"  avec  dessins 
fleuris  sur  fond  couleur  crème;  ces  des- 
snis  ressemblent  à  s'y  méprendre  à  ceux 
des  flanelles  françaises  de  qualité  supé- 
rieure; les  tissus  pesants  "Kimona"  sont 
également  très  remarquables,  ils  sont  or- 
nés de  dessins  à  fleurs  ou  bien  encore  de 
dessins  japonais.  Dans  la  liste  des  nou- 
veaux prix  nous  remarquons  les  change- 
ments suivants: 

Empress  Impérial  Suitings  qui  prennent 
la  place  du  Royal  Waist:  9  l-2c  en  1907 
et  9c  en  1908; 

Empire  Twill:  11  l-2c  en  1907  et  10c 
en  1908 — Downette:  8c  en  1907  et  10c  en 
1908  et  7  1-2  en  1908. 


EXPORTATIONS    DES  COTONNADES 
ANGLAISES  EN  PIECES  EN  1907. 

lEn  1907,  les  exportations  des  coton 
nades  anglaises  en  pièces,  dans  tous  les 
pays  ont  été  de  6,298,040,500  verges,  éva- 
luées à  $394,421,732.  Ces  exportations  se 
répartissent  de  la  manière  suivante  entre 
les  divers  pays: 

Nombre  de 
Pays.  verges.  Valeur. 

Etats-Unis  ....  98,376,900  $13,487,708 
Canada  ....  91,€S9,000  7,619,542 
Mexique  ....  29,390,600  2,313,665 
Améirique  Centrale    46,248,500  2,499,280 

Cuba   64,242,700  3,157,769 

Indes- Anglaises  .2,454,233,800  122,889, 2«6 
Chine  (Hong-kong 

compris)  ....  553,372,000  43,972,389 
Turquie   ....    401,336,200  21,796,970 

Egypte   265,727,600  14,880,496 

Indes  hollaindaises  207,936,600  12,235,410 
Rép.  Argentine  .  149,224,000  11,208,113 
AustraJlie  .  .  .  158,830,900  13,875,028 
Brésil  .....    144,247,900  9,576,940 

Japon   121,240,900  9,384,495 

Chili   112,445,500  7,006,150 

Belgique   ....    102,355,000  9,343,076 


LES  SOIERIES 
Amélioration  des  conditions  du  marché. 

Les  conditions  du  marché  continuent 
à  s'améliorer  d'une  manière  soutenue,  dit 
"  Dry  Goods  Economist".  Pendant  toute 
la  durée  du  printemps,  on  pensait  géné- 
ralement que  les  manufacturiers  dispose- 
raient de  leurs,  stocks  pair  des  ventes  à 
l'encan.  Cependant  ils  n'ont  pas  dû  re- 
courir à  cette  mesure,  car  ils  ont  vendu 
leur  surplus  de  stock  aux  marchands  de 
gros,  aux  détaillants  et  aux  manufactu- 
riers de  vêtements.  En  somme,  certains 
manufacturiers  sont  maintenant  à  court 
des  numéros  désirables  de  taffetas  noir 
et  de  couleur. 

Un  autre  fait  encourageant  est  la 
croyance  générale  qu'il  n'y  aura  plus,  ce 
printemps,  de  ventes  de  soie  à  l'encan, 
car  le  marché  est  maintenant  assez  dé- 
pourvu de  cet  article,  ce  qui  est  dû  à  la 
réduction  qui  a  eu  lieu  dans  la  production 
pendant  les  derniers  mois.  Il  n'y  a  en 
ce  moment  qu'environ  40  pour  cent  des 
métiers  occupés  et  la  production  a  lieu 
à  peu  près  suivant  les  commandes  re- 
çues. 

Les  distributeurs  reconnaissent  qu'ils 
ne  peuvent  pas  se  procurer  de  forts 
stocks  de  soie  sur  les  marchés  primaires 
et  ne  donnent  qu'avec  prudence  des  com 
mandes  pour  livraison  en  automne  et  en 
hiver.  . 

Il  est  maintenant  parfaitement  certain 
que  la  production  continuera  à  être  res- 
treinte pendant  la  saison  d'achat  du  prin- 
temps, car  les  manufacturiers  ont  des 
doutes  sur  la  stabilité  des  prix  de  la  soie 
brute,  malgré  les  avances  récentes. 

Les  manufacturiers  de  soieries  ne  font 
donc  que  des  achats  au  jour  le  jour  et  ne 
fabriquent  que  sur  commande.  Comme 
les  distributeurs  et  les  détaillants  se  mon- 
trent également  conservateurs  dans  leurs 
transactions,  il  n'y  a  pas  beaucoup  de 
perspectives  que  le  marché  de  la  soie 
brute  devienne  assez  actif  pour  que  les 
prix  montent  à  un  niveau  plus  élevé. 

Les  commandes  pour  l'automne  reçues 
par  certains  distributeurs  ne  dépassent 
pas  le  tiers  de  la  quantité  achetée  l'année 
dernière  à  pareille  époque  et,  comme  le 
commerce  des  soieries  en  automne  n'est 
jamais  considérable  relativement,  les  opé- 
ration® limitées  auront  une  tendance 
maintenir  des  prix  bas  pour  la  soie  brute. 

Ce  qu'il  y  a  d'encourageant  dans  la 
situation  du  marché  de  la  soie,  c'est  la 
croyance  générale  que  les  satins  seront 
plus  en  demande  pour  l'automne  et  l'hi- 
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LflBROUSSE.  &  GIE. 


A    F".  Bec.  Rrés. 


Çanterie 
en  Çros 


LONDON  ("""o""-)  35-37  Noble  St.,  E.G. 

Paris,  Grenoble,  Prague.  Glasgow, 
Manchester,  Montréal. 

a®-  N'ACHETEZ  RIEN  en  Belle  Ganterie 
Chevreau  sans  avoir  vu  notre  représentant 
Canadien,  Mr  Harold  F.  Watson,  6,  rue 
Saint-Sacrement,  Montréal  


N9US  sommîs  spécialistes  depuis  33  ans.  Maison  Fan 
çaise  et  entièrement  de  confiance.  POUR  ETRE  MIEUX 
SERVI,  C'EST  IMPOSSIBLE  


SOUS-VETEMENTS 


•13 


Mappye  St-G6oro6 


POUR  HOMMES 


IJNSHrinkaBLE 

UND£RWEAR  FOF?  M£N 


Faits  en  diverses  pesanteurs  et  textures. 


i  mom? 


porte  aussi  la  marque 
de  commerce  ci-dessus 
pour  votre  protection 
et  la  nôtre  


Les  Rayures  de  Couleur 
sont  Correctes. 


Voyez-les  dans  notre  collection  d'Articles 
de  Cou  et  de  Ceintures  Lavables.  Ecrivez 
pour  un  assortiment,  et  soyez  dans  le 
mouvement  


LADIES'    WEAR  LTD. 


58-64  Rue  Wellington  Ouest, 


E.  LATEAU 
E.  DIONNE 


Chambre  I, 

No.  16  Avenue  McGill  Collège 


:  TORONTO,  Ont. 

Montréal. 


C.  A.  CUINNINGHAM, 

REPRESENTANT   POUR   LA    PROVINCE   DE  QUEBEC. 
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ver.  Cela  veut  dire  âussi  que  toutes  les 
soieries  ayant  une  surface  satinée  profi- 
teront beaucoup  de  cette  demande. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  les  taffetas 
sont  des  articles  de  vente  courante. 

En  ce  qui  concerne  les  soieries  de  fan- 
taisie, les  acheteurs  sont  généralement 
en  faveur  des  rayures  de  deux  tons,  pour 
les  tissus  généralement  connus  sous  le 
nom  de  soieries  à  effet  de  drap,  car  îes 
styles  de  cette  catégorie  sont  indiqués 
pour  les  blouses  séparées.  Les  dessins 
persans  sont  aussi  bien  vus  pour  les  blou- 
ses séparées  et,  comme  ils  ont  été  mis 
en  évidence,  ce  printemps,  pour  les  garni- 
tures et  les  orneemnts  formant  bandes  de 
côté,  il  semble  raisonnable  de  s'attendre 
à  ce  qu'on  les  emploie  pour  les  blouses. 

Les  fines  quailités  die  tussab  continuent 
à  être  en  faveur,  et  les  foulards  imprimés 
sur  fond  blanc  orné  de  pois  polka  ou  de 
dessins  réguliers  finissent  la  saison  en 
forte  position. 


LE  MARCHE  DE  LA  SOIE  BRUTE 

D'après  des  câblogrammes  regus  de 
Yokohama,  le  marché  est  là  plus  actif, 
des  affaires  y  étant  traitées  pour  le  comp- 
te de  l'Amérique  et  de  l'Europe.  Les 
prix  de  la  soie  à  deux  fils  restent  fermes 
et  sont  beaucoup  plus  élevés  que  ceux 
des  autres  soies.  Les  stocks,  dit-on  ne 
sont  pas  considérables  et,  si  une  deman- 
de active  se  produisait,  les  détenteurs 
japonais  augmenteraient  sans  aucun 
doute  leurs  prix. 

Le  marché  de  Canton  est  très  ferme 
avec  une  bonne  demande  de  la  part  de 
l'Europe  pour  expéditions  à  faire  de  bon- 
ne heure.  Les  conditions  atmosphéri- 
ques, dit-on,  ne  seraient  pas  favorables 
à  la  première  récolte  de  la  soie;  cela 
peut  contribuer  à  raffermir  encore  les 
prix  plus  tard.  Sur  le  marché  de  Shan- 
ghaï, quelques  transactions  ont  été  faites 
à  de  bas  prix  pour  des  produits  de  fi- 
latures à  vapeur.  En  clôture  le  ton  du 
marché  était  plus  ferme. 

Des  avis  d'Europe  indiquent  des  mar- 
chés plus  fermes  et  une  demande  meil- 
leure de  la  part  des  manufacturiers  et 
d'autres  industriels  en  soie  brute.  Le 
marché  de  Milan  est  très  ferme.  Les  dé- 
videurs ne  tiennent  pas  à  faire  des  ven- 
tes et  refusent  les  offres  faites  à  des  prix 
un  peu  inférieurs  à  ceux  qu'ils  ont  fixés 
comme  limite.  La  demande,  au  début  du 
printemps,  pour  les  soieries  en  pièces,  a 
été  bien  meilleure  qu'on  ne  s'y  attendait 
et  les  approvisionnements  des  manufac- 
tures en  matière  première  ont  beaucoup 
diminué.  On  s'attend  à  ce  que  la  deman- 
de augmente  bientôt,  ce  qui  aura  pour 
résultat  une  hausse  des  prix. 


Une  bonne  annonce  vend  des  mar- 
chandises aujourd'hui  et  vous  fait  une 
bonne  réputation  pour  demain. 


LE  COIViMERCE  DES  FOURRURES  EN 
MANDCHOURIE 


Depuis  de  nombreuses  années,  la  ville 
de  Moukden  est  un  des  trois  centres  les 
plus  importants  du  commerce  des  four- 
rures en  Chine,  écrit  le  consul  général 
George  Marvin  dans  "Fur  News".  La  ville 
est  un  vaste  marché  pour  le  commerce 
général,  à  cause  de  l'importance  de  sa 
situation  géographique  et  politique;  elle 
possède  en  outre  un  des  meiMeurs  éta- 
blissements de  tannage  et  de  prépara- 
tion de  peaux  en  Orient.  Les  peaux  qui 
y  sont  apportées  du  nord  sont  apprêtées 
et  préparées  dans  les  quarante  manufac- 
tures de  Moukden  et,  dans  les  magasins 
de  fourrures  locaux,  on  les  rend  prêtes 
non  seulement  pour  le  marché  local,  mais 
aussi  pour  l'expédition  sur  Tientsin  et 
Shanghaï,  ies  principaux  marcihés  de  four- 
rures au  sud  de  la  Mandchourie. 

Comme  centre  de  distribution  pour  le 
commerce  des  fourrures,  Moukden  est 
auissi  imiportant.  De  fortes  expéditions 
sont  faites  chaque  hiver  sur  Shanghaï 
par  voie  de  Newchang  et  des  expéditions 
moindres  somt  e>nivoyées  à  Tuernsen,  viWe 
qui,  pour  ses  fourrures,  dépend  principa- 
lement des  districts  de  Mongolie.  Les 
acheteurs  des  ports  du  sud  vont  parfois 
à  Moukden,  mais  le  commerce  principal 
a  lieu  soit  par  l'intermédiaire  d'agences 
des  ports,  soit  par  des  ventes  directes 
aux  marchands.  Plusieurs  marchands 
de  fourrures  de  Moukden  ont  exprimé  le 
désir  de  traiter  directement  a.vec  des 
agents  étrangers,  mais  bien  que  les  ache- 
teurs de  maisons  européennes  aillent 
mainitenant  à  Tientsin  ^et  à  Shanghaï,  au- 
cun n'a  encore  essayé  d'atteindre  direc- 
tement le  marché  de  Moukden. 

Les  fourrures  vendues  sur  le  marché 
de  Moukden  viennent  principalement  des 
deux  provinces  septentrionales  de  Kirin 
et  de  Heilungchiang;  ces  iourrures  com- 
prennent plus  de  dix  espèces  différentes. 
Le  tigre,  le  léopard,  le  loup,  le  renard 
blanc  et  le  blaireau  de  montagne  vien- 
nent de  Heilungchiang;  le  renard  jaune, 
l'écureuil  gris  et  d'autres  petites  four- 
rures viennent  de  Sansing,  Heilampoet 
Ningura,  dans  la  province  de  Kirin.  La 
province  de  Shenking  dont  Moukden  est 
la  capitale  ne  produit  que  la  chèvre  de 
montagne,  le  cerf,  le  mouton,  le  chien  et 
une  ou  deux  autres  espèces  de  peaux. 
Les  peaux  de  chat  et  de  chien  sont  beau- 
coup employées  et  les  dernières  ont  une 
valeur  assez  élevée  pour  justifier  l'éta- 
blissement dans  divers  endroits  de  la  pro- 


vince des  établissements  d'élevage  de 
chiens.  Moukden  fournit  dès  peaux  de 
vache  et  de  mouton.  Presque  toutes  ces 
peaux  et  fourrures  arrivent  à  Moukden 
à  l'état  brut  et  sont  tannées  là. 

On  s'accorde  généralement  à  reconnaî- 
tre une  excellente  qualité  aux  fourrures 
de  Moukden.  Les  peaux  de  tigre  sont 
beaucoup  plus  grandes  que  ceiles:  du  Ben- 
gale ou  de  l'Amour  et,  en  raison  du  ter- 
ritoire plus  septentrional  oii  on  rencontre 
cet  animal,  sa  fourrure  est  plus  épaisse 
et  plus  longue.  Les  sportsmen  qui  con- 
naissent le  tigre  du  sud  de  la  Chine  et 
de  l'Inde  disent  que  celui  de  Mandchou- 
rie est  la  plus  belle  bête  de  son  espèce 
au  monde.  Les  peaux  de  •  léopard  sont 
aussi  très  grandes  et  ont  une  épaisse 
fourrure.  Les  peaux  de  renard  soutien- 
nent favorablement  la  comparaison  avec 
les  meilleures  variétés  canadiennes,  par 
ticulièrenient  le  renard  argenté,  et  les 
zibelines  de  Mandchourie  de  la  plus 
haute  qualité  valent  les  meilleures  zibe- 
lines de  Russie.  Les  peaux  de  chèvre 
abondent  dans  cette  région;  elles  sont  à 
bon  marché  et  font  d'excellents  '  tapis, 
couvertures  de  voitures,  ou  même  des  vê- 
tements, qui  conviennent  aux  employés 
de  tramways,  etc. 

On  peut  dire  en  général  que  le  com- 
merce de  fourrures  de  Moukden  et  de 
Mandchourie,  bien  qu'il  soit  considéra- 
ble, pourrait  être  encore  plus  étendu  et, 
au  point  de  vue  étranger,  plus  satisfai- 
sant pour  le  producteur  et  le  consomma- 
teur, s'il  était  débarrassé  de  certaines 
restrictions  qui  l'entravent.  Une  de  ces 
restrictions  est  l'augmentation  de  tous 
les  prix,  legs  laissé  par  les  Russes  aux 
autres  acheteurs  sur  les  marchés  de 
Mandchourie.  Les  Chinois  ne  sont  pas 
encore  revenus  de  l'impression  qu'ils  ont 
ressentie  avant  la  guerre  et  pendant  la 
première  partie  de  la  guerre,  à  savoir 
qu'un  prix,  quelque  disproportionné  qu'il 
fût  avec  le  coût  de  production,  la  compé- 
tition ou  l'offre,  pouvait  être  exigé  d'un 
acheteur.  Les  Chinois  demandaient  aux 
Russes  plus  du  double  du  prix  qu'ils  pou- 
vaient obtenir  des  Japonais. 

De  plus,  la  confusion  de  la  monnaie  et 
l'incertitude  à  son  sujet  conduisent  iné- 
vitablement à  une  hausse  de  prix.  A 
Moukden,  il  y  a  quatre  médiums  d'échan- 
ge: le  yen  d'or  japonais,  le  yen  d'argent 
de  la  Yokohama  Specie  Bank,  le  dollar 
mexicain  et  la  monnaie  locale  (fengtien), 
qui  circulent  avec  des  valeurs  changeant 
constamment. 

Outre  l'influence  russe  et  l'incertitude 
de  la  valeur  de  la  monnais,  la  coutume 
chinoise  pour  les  ventes — c'est-à-dire 
l'absence  vis-à-vis  des  acheteurs  étran- 
gers de  prix  fixes;  diéterminéiS'  parles  con- 
ditions du  commerce,  la  tradition  qui  con- 
siste à  prolonger  une  vente  au-delà  des 
limites  des  méthodes  modernes  et  expé- 
ditives  en  insistant  sur  des  prix  bien  au- 
dessus  de  ceux  qui  seront  acceptés  fina- 
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r  LAMSON' 

RAPIDE  TRANSPORTEUR 
D'ARGENT,  A  RESSORT. 


r 


POUR  CENTRALISER  L'ARGENT. 

Les  SYSTÈMES  RAPIDES  LAMSON  8ont  employés  partout. 
Leur  installation  et  leur  entretien  no  sont  pas  coûteux  ;  ils  sont 
rapides,  on  deut  s'y  fier,  et  sont  mécaniquement  parfaits.  Des 
milliers  de  marchands  ont  éprouvé  leur  efficacité  et  les  ont  recom- 
mandés comme  satisfaisants  sous  tous  les  rapports.  Des  Bureaux- 
Caisses  Rapides  peuvent  être  élevés,  si  on  le  désire,  pour  économiser 
le  plus  possible  la  superficie  de  plancher. 

^■Demandez  la  Brochure  5. 

LAMSON  CONSOLIDATED  STORE  SERVICE  CO. 


126,  rue  Wellington  Ouest, 


Toronto.  Ont, 


'SERVICE' 


Nouvel  Etablissement  de 

L.  Hirshson  &  Co., 

248,  pue  Notre-Dame  Ouest. 


^  Depuis  notre  incendie,  nous  recevons 
continuellement  un  fort  stock  de  nou- 
veautés générales  et  d'articles  de 
fantaisie.  Nous  pouvons  donc  faire 
de  promptes  livraisons. 

^  Avec  une  surface  de  plancher  six  fois 
plus  grande,  nous  pourrons  tenir  un 
stock  plus  considérable  et  plus  varié, 
et  nous  occuper  de  vos  intérêts  d'une 
manière  encore  plus  satisfaisante. 


L.  Hirshson  &  Co., 

248,  pue  Notpe-Dame  Ouest, 
MONTRÉAL. 
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RHYS  D.  FAIRBAIRN.  LIMITED 


IVIAIMURACTURIE  Ro 


Nouveautés  les  plus 
récentes  en  Blouses 
pour  Dames. 


Modèles  les  plus  Articles  de  Cou 
nouveaux  de  pour  Dames. 

Ceintures  en  Cuir.    Ruches  de  Cou. 


nVGn  HENRY,  204  rue  St- Jacques,  Montréal. 


107  rue  Simcoe,  Toronto. 


★  ★ 


i  so^^^-^^v  PLUS  D'ARGENT  POUR  VOUS.  ...^^"^v 

\  Sous- Vêtement  "Ceetee" 

^  Et  Sous-Vêtement  à  Cotes  Elastiques  S'ajustant  Parfaitement  ^ 

i  Les  profits  découlent  directement  et  indirectement  de  ces  deux  marques  célèbres.  Leur  qualité 
\  supérieure  est  admise  et  le  marchand  clairvoyant  reconnaît  l'avantage  énorme  de  l'approbation 
$  populaire.   Ces  marques  retiennent  la  clientèle. 


THE  C.  TURNBULL  CO.  OF  GALT,  LIMITED 
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lement  tout  en  raisant  un  bon  profit — 
tout  cela  restreint  encore  davantage  le 
développement  d'un  commerce  qui  forme 
déjà  une  grande  partie  de  l'industrie 
d'hiver  des  habitants  des  provinces  du 
nord  de  la  Chine. 

Les  possibilités  pour  les  acheteurs  amé- 
ricains, dit  M.  Marvin,  ne  sont  donc  bon- 
nes que  dans  le  cas  où  des  maisons  de 
fourrures  peuvent  envoyer  des  représen- 
tants dans  le  nord  de  la  Chine  pour  se 
familiariser   avec   la   situation    sur  les 


de  gros  en  peaux  brutes  avec  les  mar- 
chands du  nord  qui  apportent  ces  peaux 
au  marché  central  de  Moukden  pour  y 
être  apprêtées.  Ils  s'assureraient  ainsi 
une  marge  considérable  de  profit. 


Vendez.vous  des  chapeaux  pour  hommes? 

Si  oui,  vous  devez  lire  l'annonce  de  la 
Compagmie  Paquet,  Limitée,  de  Québec. 
Si  non,  vous  ferez  bien  de  la  lire  quand 
même,  car  elle  est  suggestive. 


Si  vous  ne  vendez  pas  de  chapeaux  — 
l'idée  vojs  viendra  peut-être  d'ajouter 
cette  ligne  à  vos  autres  lignées,  car  c'est 
une  ligne  'profitable.  Bt,  si  vous  ne  cor. 
naissez  pas  les  meiHeures  marques  a 
mettre  en  stock,  vous  devez  faire  con- 
naissance avec  celles  de  "Carter"  et  ie 
"Wilkinson"  qui,  pair  leur  qualité,  tou- 
jours uniforme,  plairont  aujourd'hui  et 
plairont  encore  demain  à  tous  vos  clients. 
Pour  vous,  marchand,  sachez  que  la  vente 
de  ces  chapeaux  procure  de  gros  profits. 


marchés  chinois.  Ces  hommes,  en  sui- 
vant les  marchés  des  principaux  centres, 
—Moukden,  Tientsin,  Newchwang  et 
Kwangchengtzu  — ■  pourraient  établir  un 
commerce  très  profitable  en  peaux  et 
fourrures  de  Mandchourie.  Les  ache- 
teurs américains  allant  ainsi  directement 
et  intelligemment  sur  les  marchés  de 
Mandchourie  n'ont  pas  besoin  de  s'en  te- 
nir à  un  commerce  d'exportation  en 
peaux  préparées  seulement;  ils  seraient 
en  situation  de  faire  un  fort  commerce 


Si  vous  vendez  des  chapeaux,  vous 
vendez  à  peu  près  sûrement  ceux  des 
marques  "Carter"  et  "Wilkinson".  En 
ce  cas,  vous  serez  bien  aise  d'aipprendre 
ce  que  fout  les  agents  de  ces  manques 
pour  les  pousser  et  en  activer-  la  vente 
dans  le  public;  par  conséquent,  d'appren- 
dre que  la  Compagnie  Paqiiet  ne  se  con- 
tente pas  de  vous  vendre  des  chapeaux 
mais  qu'elle  cherche  encore  à  vous  les 
faire'  vendre,  à  activer  vos  affaires  à 
vous. 


Ecrivez  un  mot,  même  sur  une  simple 
carte  postale,  à  Ja  Compagnie  Paquet,  Li- 
mitée, Qaiiéhec,  et  elle  vous  donnera  tous 
les  renseignements  voulus  sur  les  cha 
peanix  "Carter"  et  "'Wilkiuson". 


L'annonce  représente  la  vapeur  qui 
actionne  la  machinerie,  montez  la  va- 
peur. La  publicitj  est  le  lubrifiant  de« 
affaires,  ne  ménagez  pas  l'huile.  La  pu- 
bllcité  est  le  révell-matln  des  affaires, 
sonnsz  Is  rivsil. 
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DERNIERES    CREATIONS     EN  FAIT 
D'ACCESSOIRES  DE  COSTUMES 

Rubans 

La  demande  pour  les  rubans  dans  les 
maisons  de  détail  a  été,  tout  le  mois  der 


taffetas,  dans  tes  nuances  bleu  Copen- 
hague, bruD  pâle,  occupent  aine  place  pro 
êminente.  Ces  nuanioes  ne  sont  pas  très 
abondantes.  Les  verts  se  vendent  assez 
bien.  Les  large'urs  poipulaiires  varient  de 
cinq  à  six  poaices.  Le  Tubaiii  baby,  en 
soie  taffetas,  dans  une  variété  complète 
de  couleurs,  comprenant  toutes  les  nuan- 
ces délicates  bleu  ciel,  rose,  brun,  mauve, 
Nil,  coquelicot,  réséda  du  Mexique,  sont 
aussi  en  évidence  cette  saison  et  se  ven- 
dent 'bien  chez  la  plupart  des  détaillamts. 


tard.  Les  rubans  à  carreaux  de  fantaisie, 
à  effets  de  fleurs  et  de  rayures,  dans  les 
combinaiisous  de  couleursi  claires  et  fon- 
cées sont  aussi  offerts. 

Les  rubans  lavables,  en  (blanc,  bteuciel, 
rose  et  héliotrope  gagnent  de  la  faveur 
chaque  année.  Le  public  s'aperçoit  du 
grand  avantage  qu'ils  offrent  et  de  la  sa- 
tisf action  qu'ils  donnent  en  général. 

Le  détaillant  devrait  se  faire  un  de- 
voir d'avoir  des'  stocks  bien  assortis  pour 
les  mois  où  ces  rubans  se  vendent  beau- 


nier,  meilleure  qu'on  ne  s'y  attendaJit  en 
gériiéral.  A  Pâques,  Sipéclalement,  l'es 
marchands  s'occupèrent  de  tous  les  be- 
soins de  la  clientèle  et  les  exhibitions  de 
rubans  furent  ce  qu'il  y  avait  de  mieux. 
On  porte  beaucoup  de  ceintures,  à  New 
York,  ainsi  qu'à  Londres  et  à  Paris,  et 
cette  mode  se  répand  rapidement  au  Ca- 
nadaj.  Les  effets  unis,  moirés,  en  blanc, 
noir,  brun,  bleu-marine,  vert,  bleu  ciel  et 
rose  sont  les  plus  populaires. 
Pour  beaucoup  d'emplois,  les  ruhana 


Ce  ruban  convient  tout-à  fait  pour  les 
souis-vêtememts,  les  ^garnitures,  etc.  Les 
rubarus  duchesse  sont  en  demande  pour 
les  ceintures.  Les  rubans  Dresde  de  fan- 
taisie sont  employés  assez  largemeint 
pour  beaucoup  d'usages.  Ces  rubans,  avec 
fond  de  couleur  ou  Mme,  en  largeur  de 
quatre  pouces,  se  vendent  bien  dans  les 
nuances  rose,  bleu  Toscane  ou  blattiche. 
Les  effets  moire,  ave  de  petits  pois  ou 
de  petits  carrés  sont  en  évidence  et  de 
vraient  se  vendre  beaucoup  mieux  plus 


coup,  c'est  à-dire  mai  et  juin.  Après  ce- 
la, il  y  aura  grandement  le  temps  de  se 
procurer  dies  stocks  pour  les  llignes  d'au- 
tomne. ■  De  cette  manière,  rien  ne  sera 
perdu  en  affaiires  et  les  stocks  diminue- 
ront avant  que  de  nouvelles  marchandises 
arrivent,  basées  sur  des  prix  plus  bas. 

Les  importateurs  ne  sont  pas  très  ac- 
tifs pour  leS'  affaires  d'automne,  car  une 
échelle  de  prix  plus  bas  troublerait  les 
conditions  du^  commerce;  d'un  aiutre  côté, 
les  marchés  du  ruban  fixent  rapidement 
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TO  O  K  E 

Articles 
pour  Hommes 

 ♦♦♦  

Jknnée  J90â 

 ♦♦♦  

Les  Marchands  qui  mettent  en  stock  les  Articles  d'Eté 
pour  Hommes,  manufacturés  par  Tooke  pour  1908,  prennent  le 
moyen  le  plus  facile  et  le  plus  sûr  d'arriver  au  succès  et  d'aug- 
menter leurs  ventes  à  l'avenir. 


TOOKE  BROS.,  Limited 

-  MONTREAL  ^ 
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La  Maison  des  Gants  du  Canada. 


^  Dans  votre  propre  intérêt,  assurez-vous  de  vos  livrai- 
sons pour  l'Automne  en  complétant  dès  maintenant 
vos  Achats  de  Gants  d'Automne.  Un  de  nos  quinze 
vendeurs  sera  heureux  de  vous  aider.  La  ligne  est 
la  plus  considérable  et  la  plus  variée  que  nous  ayons 
jamais  eue. 


Ordres  de  Renoui^ellemeni 
pour  Cjants  en  Jissu. 

Toutes  les  nuances  nouvel- 
les et  les  plus  récentes  et 
toutes  les  longueurs. 


Les  Gants  Perrin  sont  an- 
noncés continuellement  à 
vos  clients.  Tenez  vos 
stocks  bien  assortis. 


Perrin  Frères  &  Cie. 


Edifice  Mark  Fisher. 


Montréal. 


Ou  Achetez -vous 

Vofre  Quincaillerie  Tapissiers, 

telle  que  Bouts  de  Pôles,  Supports,  An- 
neaux, Baguettes  d'Escalier,  etc.,  et  vos 

Tiges  a  Extension  pour  Rideaux 
en  Dentelle  et  Draperies  ? 

AUX  ETATS-UNIS — directement  ou  indirecte- 
ment avec  droit  d'importation  de  30  pour  cent 

ou 

AU  CANADA  —  chez  nous  ou  nos  marchands 
de  gros  ? 

Ne  placez  pas  votre  ordre  d'Au- 
tomne sans  avoir  comparé  nos 
prix  à  ceux  de  nos  concurrents 
Américains.  Nous  pouvons  sûre- 
ment vous  économiser  de  l'argent. 

ECRIVEZ  AUJOURD'HUI  A 

The  Newell  Manufacturing  Co. 

Prescott,  Ont.,  Canada 


Avez-vous  essayé  nos  4  lignes  spéciales 
de  bretelles  qui  sont  les  plus  splendides 
articles  sur  le  marché  pour  attirer  la  cli- 
entèle ?  Ce  sont  : 

COMMON  SENSE 

IDEAL 
WIZARD  et  HUB. 

Demandez  à  nos  agents  de  vous  les  montrer. 


^gent  à  Montréal  : 

J.  Alphonse  Ouimet 

366,  ru*  Saint-Paul. 


Agent  à  Québec  : 

L  0.  RAQUETTE, 

70,  rue  Church. 


GLOBE  SUSPENDER  CO., 

ROCK  ISLAND,  P.  Q. 
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une  nouvelle  échelle  de  prix.  Les  com 
mandes  pour  l'automne  seront  bientôt 
placées. 

Garantie  des  gants  de  peau 

Un  d'étailla.nt  devrait-il  garantir  des 
gants  de  peau?  Beaiucoup  de  commis, 
pour  obtenir  une  vente  au  comptoir  des 


Col  stock  nouveauté  en  dentelle  aivec 
nov'Ud  "Merry  Widow".  C'est  la  dernière 
création  en  co'-s  stock  hauts,  ce  col  est 
plus  haut  en  arrière  qu'en  avant. 

Modèle  de  Rhys  D.  Fairbairn 

gants,  font  lessortir  qae  le  magasin  ga- 
rantit la  paire  de  gants  offerte  en  vente 
et  ne  font  aucun  effort  pour  livrer  ces 
gants  dans  une  condition  telle  q*ue  leur 
garantie  ne  puisse  pas  être  employée 
contre  le  maigasin,  en  réclamation  d'uns 
autre  paire. 

Il  ne  devrait  pas  être  nécessaire  de  ga- 
rantir des  igantiS  pour  effectuer  une  vente 
et  le  chef  de  département  qui  adopte  ce 
systèmie  se  prépare  des  ennuiis  pour  lui 
même,  po^^r  le  marchand  de  gros  et  pour 
le  maniufacturier. 

Personne  ne  nierait  probablement  qu'il 
y  a)  un  remède  à  ce  système  qui  est  de- 
venu lin  fléau  dans  le  commerce  des  non- 
veautés,  bien  que  beaucoup  de  marchands 
aient  cherché  en  vain  ce  remède. 

P;i-obablement,  une  des  principales  sug- 
gestions  qui  pourraient  être  faites  à  ce 
sujet  est  celle    d'un    gomme    ayant  en 


charge  un  département  de  gants  dams  un 
magasin  de  détail.  Voici  ce  qu'il  a  dit  : 

"Une  des  premières  choses  que  je  dis 
à  une  nouvelle  vendeuse  de  gants  est 
ceWeci: — Rappelez- vous  que  nous  ne  per- 
mettons pas'  que  1©  mot  garantie  soit  em- 
ployé par  aucune  vendieuse;  nous  ne  ga- 
rantissons Ja  durée  d'amcune  paire  de 
gants  que  nous  vendons  et  toute  vendeu- 
employant  le  mot  "ga;rantie"  pour  ef- 
fectuer une  vente  perd  sa  position.  — 
Cela  enlève  toute  possibilité  de  malenten- 
dus entre  l'achetieuse  et  la  vendetvse. — 
J'explique  alors  à  mon  personnel  ce  que 
nous  ferons  pour  une  cliente: — Essayez 
les  gants  des  deux  mains,  si  la  cliente 
VCU3  "e  paimet,  voyez  à  ce  que  les  gants 
soient  pairfaits,  puis  expliquez-lui  que  !à 
cesse  notre  responsabilité. 

"Wous  avons  le  sentiment  que  nous 
avons  fait  tout  ce  qu'une  personne  raison- 
nabl?  peut  attendre  de  nous.  Comment 
un  gant  peut-!l  être  garanti,  sous  le  rap 
port  de  la  duréie;  à  ure  femme  qui  pèse, 


Col  stock  G-ibson  en  strappings  rayés 
Ci!  piiqué  souple.  Ruche  "Tourist"  sur  le 
cou.  Noeud  en  Lawn  et  dentelle. 

Modèle  de  Ladies'  Wear. 

par  exemple,  150  livres.  Elle  insiste  pour 
avoir  des  gants-  aussi  ajustés  que  le  mai- 
tériel  le  permet;  el'e  quitte  le  magasin, 
monte  dans  un  tramway,  saisit  la  rampe 
et  impose  au  gant  très  ajusté  son  poids 
entier.     Est-il  surprenant  que  le  gant 


crève  sous  une  telle  pression?  Est-ce  lu' 
faute  du  gant  s'ii  se  fend? 

"Chaque  département  de  gants  déviait 
avoir  une  personne  habile  à  réparer  les 
gants.  Il  est  possible  de  calmer  une 
cliente  qui  se  plaint  eu  écoutant  c» 
qu'elle  raconte  et  en  lui  disant  tranquille- 
ment: Vous  avez  eu  un  accident,  mais 
nous  allons  réparer  le  'gant,  si  vous  vou- 
lez nous  le  laisser — ^9  fois  sur  10,  c'est 
tout  ce  que  la  cliente  espère  ou  désire 
et  elle  est  reconnaissante  de  l'aide  qu'on 
lui  procure.  Le  dixième  cas  est  probable- 
ment celui  d  une  femme  qui  essaie  d'ob- 
tenir une  nouvelle  paire  de  gants  pour 
rien  et  qui  discute  jusqu'à  ce  qu'elle 
l'obtienne.  Avec  une  cliente  de  ce  genre 
il  faut  user  de  jugement  et  de  fermeté. 
Ne  pensez  pas  que  votre  réputation  souf- 
frira du  fait  qu'une  femme  vous  fait  une 
demande  injuste.  Ne  craignez  pas  de 
faiie  ce  qui  est  juste  et  ne  vous  laissez 
pas  effrayer  au  point  de  commettre  une 
injustice  envers  votre  maison  et  le  ma- 
nufacturier, en  donnant  leur  marchaindi- 
se  pour  obtenir  la  paix." 

Cela  sera  accepté  par  la  majorité  des 
détaillants,  croyons-nous,  comme  un  bon 
conseil.  Il  n'est  pas  pratique,  bien  en- 
tendu, d'avoir  dans  chajque  magasin, 
ainsi  qu  il  est  suggéré,  une  personne  pour 
réparer  les  gants;  cela  ne  serait  possible 
que  dans  les  plus  grands  magasins  et  on 
pourrait  se  demander  si  on  n'abuserait 
pas  de  la  commodité  aànsi  offerte  aux 
clientes  et  si  des  gants  endommagés  au 
point  de  ne  pouvoir  être  réparés  ne  se- 
raiient  pas  rappoirtés  dans  l'espoir  d'obte 
ni-r  une  paire  neuve. 

Une  carte  imprimée,  libellée  de  la  ma- 
nière suivante,  pourrait  être  insérée  dans 
l'enveloppe  qui  contient  les  gaints:  "Nous 


Ceinture  assortie  au  col  stock.  Piqué 
et  straippings  à  rayures.  Boucle  en  na- 
cre. 

essayons  les  igants  de  peau  à  notre  comp- 
toir et  quand  ils  sont  acceptés  par  Tache- 
teus-e,  notre  responsabilité  est  à  couvert. 


Vous  pou'\/ez  Vendre  des 
Gants  -forts  et  Mitaines  de 


STOREY 


r 


avec  la  confiance  qu'il  dureront  mieux,  s'aiiisteront  mieux  et  donneront 
une  meilleure  satisfaction  sous  tous  les  rapports  que  la  catégorie  usuelle 
de  gants  et  de  mitaines. 

1'  Quand  la  chaleur  est  une  considération,  la  mitaine  représentée  par  la 
vignette  est  une  première  favorite.  Poignets  Tricoté  en  Laine  et  Doublé, 
Véritable  Peau  de  Cheval.  A  l'épreuve  de  l'eau  et  du  feu.  Faites  entrer  cette 
ligne  dans  votre  prochaine  commande. 


W.  H.  STOREY  &  SON,  LIMITED, 
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nous 

devrions 
avoir 
une  part 
de  votre 
commerce. 


Nos  valeurs  sont  certainement  trop  libérales 
pour  qu'un  acheteur  avisé  les  néglige.  Nos 
voyageurs  sont  en  route.  Demandez  à  celui  qui 
ira  vous  voir  de  vous  montrer  notre  ligue  com- 
plète de  toutes  les  sortes  de 

Marchandises  Tricotés, 

T  we  e  d  s. 

Fils, 

Etc. 


THOMAS  WATERHOUSE  &  CO.,  Limited 

INGERSOLL,  Ont. 

V  J 


Avez-vous  quelque  difFicultè  à 
=  satisfaire  vos  Clients  ?  = 


Eh  !  bien,  vous  n'en  aurez  pas  avec  les  SOUS- 
VËTEMENTS  DE  STANFIELD.  D'abord,  on  fait 
disparaître  toute  l'aptitude  de  la  laine  à  rétrécir  avant 
le  tissage.  Puis  le  découpage  est  fait  à  la  main,  parce 
qu'avec  aucune  machine  on  ne  peut  découper  du  tissu 
aussi  bien  qu'à  la  main.  Les  vêtements  sont  cousus 
par  des  points  enchaînés,  ce  qui  rend  impossible  que 
les  coutures  se  défassent. 

Chaque  SOUS- VÊTEMENT  DE  STANFIELD 
est  essayé  sur  des  modèles  —  dont  les  dimensions  de 
poitrine  ou  mesures  du  buste  varient  de  22  à  70  pouces. 

Vous  pouvez  donner  à  vos  Clients  leurs 
mesures  exactes  en  Sous-Vêtements 
Irrétrécissables  de  STANFIELD. 


Et  vous  pouvez  être  sûr,  aussi,  que  vous  ne  recevrez 
jamais  une  plainte  au  sujet  d'un  Sous- Vêtement  "ré- 
tréci". Faits  en  trois  pesanteurs  pour  tous  les  climats 
canadiens.  Écrivez  pour  qu'un  représentant  aille  vous 
voir. 


STANFIELD,  Limited.  Truro,  n.  e. 


Les  Marchandises  dernier  genre 

sont  doublement  attrayantes  quand  elles 
sont  arrangées  sur  des 

Accessoires  d'Etalage  1^1:™!.. 


La  manière  la  plus  séduisante  d'exhiber  des  blouses  consiste 
en  l'emploi  de  la 

ISIouvell»  F" o r rm e  à  Blooses. 

Les  prix  sont  réellement  raisonnables.  Demandez-les. 

A.  S.  RIGHARDSON 

99-103,  rue  Ontario,  TORONTO.      239,  rus  St-Jacques,  MONTRÉAL. 


ACUARANTÉE  OF- 

BEST  VALUE 

MADt  IN  CANADA 

THtBERLIN^SUSPENDER 
BUTTON  CO. 

Ag'ent  poup  la  province  de  Québec  : 

W.  C.  H.  HORTON,  ^'>'- Zl^ltT"' 


OUATE  EN  PAQUETS 

Garantie  exempte  de  fils  et  d'autres  matières 
étrangères  inertes. 

OUATE   DE  COTON: 

"north  star,"  "crescent,"  "pearl." 

La  qualité,  pour  cette  saison,  est  encore  meilleure  que  jamais 
C'est  la  meilleure  pour  le  prix.  Fabriquée  avec  du  bon  coton  pur- 
pas  de  déchets.  Demandez  la  Ouate  en  paquets  "Nopth  Star, 
Cpescent  et  Pearl."   

ROBERT  HENDERSON  &  CO., 

MONTREAL. 

JAMES  STANBURY  &  CO.,     -     -  TORONTO 

Agrents  de  Vente. 
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Des  gants  ajustés,  essayés,  portés  ou  sa- 
lis ne  seront  absolument  pas  repris  ni 
éhan.gés." 

II  est  possible  qne  quelque  autee  ven- 
deur de  gants  aiit  eoi  quelque  expérien- 
ce   en   cette   iquestion.   expérience  qui 


Jabot  en  Lawn  avec  -bordure  à  raies. 
Modèle  de  Rhys  D.  Fairbairn 

pourrait  iintêresiser  d'autres  vendeurs  ?f 
leur  être  de  iquelque  'Utilité.  "  Tissas  & 
Nouveautés  "  sera  lieureux  de  recevoir 
toute  communication  qui  pourrait  être 
faite  à  ce  sujet. 

Gants 

Dans  le  commerce  de  détail,  les  gants 
longs  O'CC'U.pent  toujours  leur  ancienne 
•place  et  les  prix  de  'diétail  sont  plais  bas 
que  l'année  idernière.  De  fortes  ventes 
ont  été  faiites  dians  les  lon.gueurs'  12  et  16 
boutons,  comme  gants  en  fine  peau  d'a- 
gneau et  en  véritable  'peau  de  chevreau, 
dont  les  nuances  étaient  .pass'éies.  Ce's  li- 
gnes n'ont  pas  été  U'ne  .peTte  po'ur  le  dé- 
taillant, mais  poiur  le  marchand'  de  gros 
qiil  désirait  liiquld'er  certaiinos'  lignes'  de 
gante  en  peau  d'aigneau. 

Les  gants  courts  se  vend-ent  beaucoup 
mieux  qu'il  y  ai  un.  an  et  se  vendront  en- 
core mieux  pendant  la  saiso'n  d'automne, 
bien  que  leâ  gants  lo^ngs  seront  toujours 
employés  dans  l'automne  de  1908. 

Un  bon  commerce  de  gants  a  eu  lieu 
pendant  la  période  de  Pâques,  le  mois 
dernier,  et  bien  qu'il  y  ait  eu  une  ten- 
dan'Ce  à  acheter  d'es  marchau'dises  moins 
chères,  surtout  dan-s  les  'gamts  lon-gs,  les 
■prix  élevés  pour  le  véTitable  ohevrean 
ont  certainement  mis  les  porte-monnaie 
à  contribution. 

Les  longs  gants  en  Lisle  n'ont  rien  pré 
senté  de  remarquable,  à  cause  d-e  la  tem- 
pémture  froid'e  et  de  la  saison  ar'riéinée, 
mais  ce  sera  irn  très  bon  article  aussiitôt 
que  la  tempéraiture  'Ohaude  arrivera. 

Les  gants  tan  foncé,  bleu  marine  et 


ceux  de  la  nouvelle  nuance  bleu  Copen- 
hague sont  très  en  demande.  Les  gants 
blancs  et  noirs  se  vendeait  toujours  bien. 
Jusqu'ici,  très  peu  de  gants  de  soie  ont 
■été  vendus,  les  conditions  aitniosphériques 
s'opposaut  beaucoup  au  port  de  gants  si 
minces.  Toutefois,  on  aura  de  bonnes  va- 
leurs 'quand  le  temps  sera  venu  et  le? 
ventes  de  gants  de  soie  seront,  sans  au 
cun  doute,  à  l'égal  de  ce  qu'elles  étaient 
Tannée  dernière. 

Les  ordres  'de  rassoirtim'ent  chez  les 
com'mergainfcs  die  gros  en  général  ont  con- 
tinué a  afri'ver  durant  le  mois  dernier  et 
jusqu'au  moment  présent.  La  demande  a 
été  légèrom'eut  en  faveur  de  gants  clairs, 
tandis  ique  les  gants  de  18  et  de  20  pou- 
ces o'Ut  eu  urne  excellente  demande. 

Les  gants  en  cachem'ire  noir  se  vendent 
très  bien  pour  l'automne.  Les  gants-  Jer- 
sey et  à  d'eux  fermoirs,  dont  les  prix  vai 
rient  de  $2.10  à  '$4.50,  sont  offerts  aussi 
et  les  commandes  jusqu'à  préisemt  sont 
considérées  comme  assez  satisfaisantes. 
Les  ringwood  de  fantaisie  continuent  à  se 
vendre  aussi  bi'en  que  jamais.  Les  prix 
des  gants  seront  un  'peu  plus  faciles  pour 
l'automne. 


son  Je  Champagne  et  le  Copenhague  pren- 
nent lai  première  place.  Le  net  à  poi3 
en  forme  d'anneaux  est  à  juste  titre  en 
haute  faveur,  faveur  qui,  probablement, 
durera  jusqu'en  automne. 

Dans  le  commerce  de  haute  catégorie, 
les  -nouveaux  nets  'russes  viennent  en 
avant,  tandis  -qu'une  autre  principale  nou- 
veauté c-o-nsiste  en  un  pois  chenille  foncé 
sur  un  net  d-e  couleur  claire — ainsi,  ^e 
Copenhague  aura  des  pois  couleur  bleu 
marine  ou  c-ham-pagne  et  brun.  Cela  fait 
un  voile  des-  p'.us  seyants. 

Dams  les  voiles  tout  faits,  la  haute  nou- 
veauté est  le  voile  carré.  Les  voiles  bor 
dés  de  dentelle,  bordés  de  chenille  et  bor- 
dés de  ruban  sont  tO'US  offerts  dans  des 
lignes  individuelles. 

Jusq'U'ici  il  n'y  a  eu  que  peu  de  deman- 
de pour  les  voiles  'en  chiffon  et  les  voiles 
d'auto.  Toutefois,  cette  demande  devien- 
dra forte  ce  mois  ci. 

Quelques  nouveautés  d'automne  nous 
sont  arrivées;  les  effets  de  couleur  sont 
très  en  'évidence  et,  outre  les  couleurs 
courantes  de  brun,  noir,  bleu  marine  et 
pie,  une  liste  considérable  de  couleurs  de 
faintaisie  est  offerte;  les  principales  de 
ces  couleurs  sont  le  myrt-e,  le  taupe,  le 


Un-e  des  d'ernières  création-s  en  cein 
tures  en  cuir. 

Modèle  de  Rhys  D.  Fairbairn 

Voiles  et  nets  Copenhague,  le  canard,  l'ém-eraude  et  le 

bronze. 

0-n  s'attend  à  de  fortes  affaires  dans 
les  n-ets  cet  automne,  tant  pour  costumes 
que  pour  blouses.  Les  effets  filet  s-omt 
forts  sous  ce  rapport.  Le's  n-nanc-es  écru, 
crèm-e  et  ivoire,  obtiennen-t  de  la  faveur 
et  touteis  les  principailes  couleurs  pixim-et- 
ten-t  d'être  employées  grandement.  Les 


De  très  bonnes  affaires  ont  été  faiibes 
pour  Pâques  dans  les  voiles  et,  depuis 
cette  époque,  un  bon  commerce  a  eu  lieu. 
Les  marchandises  à  la  verge  sont  oelles 
qui  se  vendent  principalement,  mais  il  y 
a  aussi  une  diemande  considérable  pour 
les  voiles  tO'Ut  faits. 

Les  effets  chenille,  à  rayures  trè'S'  fines 
et  les  Tuxedo  sont  les  articles  'de  vente 


Ceinture  en  lanières  de  cuir.  Les  lani- 
ères sont  maintenues  en  arrière  par  trois 
pièces  dorées.  Devant  genre  tailleur  et 
boucles  dorées  genre  harnais. 

Modèle  de  Ladies'  Wear. 

populaires  et  les  articles  de  couleur  sont 
ceux  -qui  viennent  en  premier  lieu  dans 
ces  marchandises.  Les  nuances  mordo- 
rées sont  d'écidém'ent  les  premières  en  fa- 
veur et  d'autres  nu-anc-es  de  -brun  vien- 
nent ensuite;  puis  , après  sont  les  bleus 
marins,  -mais,  avec  l'ouvertuire  de  la  sai 


Col  mou  rabattu  avec  bande  raide.  Fait 
en  toile  rayé-e. 

Modèle  de  Ladies'  Wear. 

patrons  à  rayures  et  à  -pois  ont  la  présé- 
ance sur  les  'effets  à  fleurs. 

Pour  le  commerce  d-e  haute  catégorie, 
les  patrons  bordés  en  gaze,  crêpe  et  voile, 
sont  particulièrement  bons.  Les  effets  ^ 
fleurs  S'eront  délicieux  et,  outre  ces  ef- 
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M  M  1  Vous  voulez  ! 

En    fait    de    IVIOUCS  Ce  que  vous  vouiez  !  : 

=  Quand  vous  le  voulez  !  !  ! 


NON  QUAND  LA  DEMANDE  EST  PASSEE 

En  faisant  votre  choix  dans  le  plus  vaste  stock  du 
Canada,  vous  évitez  des  désappointements.  Nous 
pouvons  fournir  ce  que  vous  VOULEZ  en   ...  . 

Chapeaux,  Fleurs,  Ailes, 

Rubans,  IMalines,  Chiffons. 


The  McCall  Go.,  Limited,  TORONTO 


Nos  voyageurs  seront  sur  la  route  au  com- 
mencement du  mois  de  Juin  prochain  avec 
un  assortiment  complet  de  nouveautés  en 
fait  d'Articles  de  Modes  pour  la  Saison  d'Au- 
tomne. Ne  manquez  pas  d'examiner  leurs 
échantillons  •      .      .  . 


214  Rue  Notre-Dame  Ouest, 


MONTREAL 


L'Economique 


Faites  connaissance 
avec  

—   Fondée  en  1904  — 

VOTRE  INTÉRÊT  L'EXIGE,  c'est  la  base  de  l'économie. 
Attendez  notre  voyageur — Il  y  va  de  votre  intérêt — il  vous  ré- 
serve des  surprises,  par  la  qualité,  l'élégance,  le  fini  parfait  de 
tous  nos  articles  à  des  prix  défiant  toute  compétition. 
Of  FRE. — A  tout  client  qui  désirerait  posséder  quelques-uns  de 
nos  patrons,  j'offre  de  lui  confectionner  sa  propre  marchandise 
dans  le  style  ordonné.  Pour  plus  amples  détails,  adressez-vous  à 

L'Economique,      rue  St- François,  Québec 

MANUFACTURE  DE  JUPES 
MANTEAUX  ET  COSTUMES 

J.  A.  FERLAND,  Propriétaire         Téléphone  2789 


A    O.  MORIINJ  &  Cl 

I  m portsteu  rs  or»  Gros 
de    ISI  ou  vesutiés 


337    RUE  ST-F»A.LJl_, 


(V/IOISITREAI- 


Bas  et  Chaussettes  Importés  ainsi  que  de 
Notre  Propre  Fabrication.  Spécialité  de  Bro- 
deries et  Dentelles  de  toutes  provenances. 


À  Nous  recevons  constamment  de  nouveaux  dessins  et  nous  À 

\     sommes,  parconséquent,  en  mesure  d'oflVir  les  dernières  créations.  \ 

\      VOYEZ    LES    ECHANTILLONS    DE     NOS    VOYACIE  U  RS  \ 
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fets,  on  offre  des  modèles  'élégants,  à  ray 
ures,  à  pois,  et  des  modèles  "Key".  Ces 
marohandises  arrdvent  daims  toutes  les 
nuances  et  les  tons  les  pLuis  nouveaux, 
tels  que  cordoue,  canard,  le  rêve,  luciole, 
vert  japonais,  patachon,  etc. 

Des  crêpes  de  Ohine  sont  en  haute  fa 
veur  auprès  du  mondie  éliéganit,  pour  les 
costiumes  et  les  corsages. 


Les  articles  imités 'n'ont  jamais  la  mê- 
me valeur  que  les  articles  véTitable'S. 
Aussi  les  marchands  ont  tout  intiérêt  à 
r.'aicheter  en  fait  de  lacets  que  ceux  de 
la  marque  "Paton"  renommée,  qui  n'ont 
pas  de  rivaux  sut  le  marché.  MM.  G-eo. 
U  Ross  &  Co.,  140  et  142  rue  Craig  Ouest, 
Montréal,  ont  l'agence  pour  ces  lacets, 
ainsi  que  ceMe  des  aiguilles  de  la  marqua. 
"Church". 


On  annonce  de  B<rantford,  Ont.,  que  la 
Ohipman^  Holton  Kndtting  Oo.,  de  Hamil- 
ton,  a  fait  l'aicquisition  de  l'entreprise  dè 
la  Brantford  HosieiT  Co.,  qui,  pendant 
les  deux  dernières  années,  a  opéré  à. 
Brantford,  sous  la  direction  de  M.  Frank 
Cockshutt.  L.a  noiuvelle  com^pagnie  est 
entrée  imiméidi  alternent  en  possession  de 
l'entreprise  et  eille  transiportera  à  Ha- 
milton  le  matériel  où  elles  continuerai  les 
opérations.  La  Brantford  Hosiery  Co. 
employait  une  cinquantaine  d'ouvriers. 


Greenshields  Limited 

MM.  Greenshields  Limited  ont  des  vues 
parfaitement  optimistes  au  sujet  du  com- 
merce dans  un  avenir  rapproché,  car  il 
y  a  des  indications  de  fortes  ventes  dans 
toutes  les  lignes.  Dans  le  département 
des  vêtements,  il  y  a  eu  beaucoup  de 
commandes  de  renouvellement  pour  ar- 
ticles d'été,  vêtements  en  dentelle  all- 
over  et  vêtements  blancs.  Cela  indique 
que  le  commerce  du  pays  a  été  dans  des 
conditions  meilleures.  Avant  l'inventai- 
re à  la  fin  de  ce  mois,  tous  les  départe- 
ments offriront  beaucoup  de  lignes  spé- 
ciales. 

Cette  maison  offre  un  assortiment  com- 
plet de  draps  broadcloth,  vénitiens,  à 
chevrons,  panamas,  pour  manteaux,  de 
serges,  de  draps  satin,  de  voiles,  dans  tou- 
tes les  principales  nuances,  dans  les  li- 
gnes à  carreaux  et  à  rayures.  Les  ve- 
louire,  les  velveteens  et  les  corduroys 
sont  de  fort  articles  de  vente  pour  l'au- 
tomne, ainsi  que  les  satins  employés  aux 
garnitures  et  aux  doublures.  Dans  le  dé- 
partement des  soieries,  cette  maison  a 
un  stock  complet  de  peaux  de  soie  et  de 
taffetas  prêts  pour  livraison;  elle  a  aussi 
des  soieries  Shantung  de  couleur  et  na- 
turelles. 

Les  guingans  dans  les  couleurs  et  des- 
sins ordinaires  se  vendent  bien  et  les  or- 
dres pour  le  commerce  d'automne  com- 
mencent à  arriver  venant  des  marchands 
de  la  campagne.    Vers  le  milieu  de  mai, 


un  assortiment  complet  de  marchandises 
ordinaires  sera  entre  les  mains  des  voya- 
geurs, et  tout  fait  prévoir  que  les  ventes 
seront  fortes.  Le  commerce  de  la  mous- 
seline a  eu  un  début  brillant  et  les  dé- 
taillants ont  fait  la  moyenne  ordinaire 
d'achats  de  mousselines  à  bas  prix  et  à 
prix  moyens:  leurs  achats  de  marchandi- 
ses à  prix  plus  élevés  ont  été  assez  bons 
La  miaison  Greenshields  déclare  une  forte 
demande  pour  les  pongées  en  toile  qui,  à 
cause  de  leur  grande  ressemblance  avec 
la  soie  et  de  leur  prix  modéré,  sont  très 
populaires.  Pour  les  doublures,  les  per- 
calines et  les  taffetas  japonais  en  soie 
sont  beaucoup  employés,  et  il  y  a  des  in- 
dications que  le  commerce  des  doublures 
sera  plus  important  que  par  le  passé.  Il 
y  a  une  amélioration  soutenue  dans  les 
cotonnades  et  les  prix  restent  à  peu  près 
les  mêmes. 

Dans  le  département  des  marchandises 
de  fantaisie,  les  nouveaux  matériaux  pour 
ceintures  en  effets  peTsans  sont  très  'popu- 
laires. On  les  emploiera  pour  les  ceintu- 
res comme  pour  les  bandes  de  chapeaux 
et,  comme  articles  leur  correspondant, 
on  offre  de  très  belles  boucles.  Parmi 
celles  ci,  les  boucles  "Merry  Widow"  et 
les  boucles  camée  sont  celles  qui  se  ven- 
dent le  mieux.  Les  ceintures  élastiques 
maintiennent  toujours  leur  place,  et  ce 
qui  prouve  qu'elles  sont  toujours  en  gran- 
de demande,  c'est  qu'il  est  difficile  de 
s'en  procurer.  On  porte  encore  beaucoup 
de  ceintures  en  cuir,  plus  particulière- 
ment les  ceintures  étroites.  La  demande 
continue  à  être  énorme  pour  les  plisses 
et  le  commerce  d'automne  en  ces  mar- 
chandises sera  considérable.  Un  nou- 
vel article  pour  dames  est  le  "hairlight 
crown"  pour  l'été,  au  lieu  des  bourrures 
plus  lourdes.  Ces  bourrures  légères  sont 
en  broche  tressée  et  des  peignes  de  côté 
y  sont  attachés;  elles  sont  fraîches  et 
ce  qu'il  faut  pour  l'été,  empêchant  la 
coiffure  de  se  déformer  par  l'effet  de  la 
chaleur  trop  forte.  On  offre  aussi  des 
bourrures  pour  la  chevelure  d'une  lon- 
gueur de  vingt-deux  à  vingt-quatre  pou- 
ces, faisant  tout  le  tour  du  sommet  de  la 
tête. 

La  maison  Greenshields  Limited  con- 
sacre tout  un  étage,  110  x  100  pieds,  aux 
dentelles,  broderies,  rubans  et  articles  de 
cou  pour  dames  et,  comme  résultat,  elle 
a  en  ce  moment  le  plus  beau  département 
du  genre  au  Canada.  Son  stock  est  com- 
plet dans  toutes  les  lignes.  Les  dentel- 
les Cluny  qui  sont  l'objet  d'une  si  forte 
demande  de  l'autre  côté  de  la  frontière 
sont  considérées  comme  devant  très  bien 
se  vendre  ici  dans  un  avenir  rapproché; 
cette  maison  en  a  une  belle  collection. 
Les  guipures  en  insertions  droites  sont 
bonnes  et  il  y  a  une  demande  soutenue 
pour  la  Valenciennes.  Les  dentelles  all- 
over  de  toute  espèce  sont  en  demande 
ainsi  que  les  nets  brodés  particulière- 
ment dans  les  meilleures  qualités.  Les 
broderies  se  vendent  beaucoup,  surtout 
en  vd'ants  et  Insertions  et  les  broderies 
pour  cache-corset  sont  toujours  bonnes. 

Dans  les  rubans,  le  taffetas  tient  la  pre- 
mière place  et  la  maison  Greenshields 
tient  un  asortiment  complet  de  couleurs 
et  de  largeurs. 

Dans  le  département  des  tapis  et  des 
fournitures  de  maisons,  MM.  Greenshields 
offrent  quelques  nouveaux  et  jolis  des- 
sins de  linoléums  et  de  prélarts.  On  peut 
aussi  y  trouver  un  assortiment  complet 
de  carrés  de  toute  sorte,  de  "mattings", 
de  rideaux  en  dentelle  et  en  tapestry, 
de  cretonnes,  de  mousselines  d'art,  de 
couvre-pieds  et  de  nattes. 


$1,000  à  gagner 

Par  les  lecteurs  de  "Tissus  &  Nouveautés" 
Marchands,  commis  vendeurs,  étalagis- 
tes, écrivains  d'annonces,  lisez  tous  l'an- 
nonce de  la  Compaignie  Paquet,  Limitée, 
de  Québec,  que  vous  trouverez  dans  ce 
numéro  de  "Tissus  et  Nouveautés'',  elle 
vaut  de  l'or  pour  vous. 

C'est  chose  agréable  que  de  pouvoir  es 
pérer  obtenir  honneur  et  profit  en  accom- 
plissant un  acte  qui  est,  en  réalité,  un 
d  evoir. 

C'est,  en  effet,  pour  tout  marchand,  un 
devoir  que  de  pousser  à  la  vente  de  ses 
marcihanidases  par  voie  d'anmonce  ou  aiu 
moyen  d'un  étalage  attrayant. 

C'est  également  un  devoir  pour  le  com- 
mis d'aider  son  'patrou  de  ^es  idées  pro- 
pres dans  l'annouce  ou  dans  la  prépara' 
tion  d'une  vitrine  qui  fasi&e  impression 
sur  la  clientèle. 

C'est  aussi  le  devoir  de  l'écrivain  d'am- 
nonees  de  tirer  le  meilleur  de  son  cer- 
veau pour  que  la  publicité  dont  il  a 
charge  produse  les  résultats  l'es  plus  par- 
faits. 

En  sorte  que,  si  le  concours  offert  pair 
la  Compagnie  Paquet,  n'existait  pas,  cha 
cuu  devrait  quand  même  s'évertuer  à 
faire  de  son  mieux,  soit  comme  annonce, 
soit  comme  étalage,  pour  vendre  la  plus 
grande  quantité  de  marohaudises,  c'est 
à-dire  dams  le  cas  actuel — les  chapeaux 
"Carter  '  et  "Wilkinson". 

Que  chacun  prenne  donc  part  au  con- 
cours, les  prix  en  valent  la  peine.  Que 
chacun  fasse  de  son  mieux  et  ~«e 
distingue,  il  y  a  profit  et  honneur  pour 
ceux  qui  sortiront  vainqueurs  du  con- 
cours. 

En  écrivant  à  .  la  Compagnie  Pa"quet 
pour  obtenir  les  vignettes  offertes  ettouâ 
les  renseignements  dont  ils  auraient  be 
soin,  nos  lecteurs  sont  priés  de  mention- 
ner le  nom  de  "Tissus  et  Nouveaiutés". 

Qu'on  se  hâte,  car  le  concours  prendra 
fin  le  1er  juin  prochain. 

Nous  publierons  dans  "Tissus  et  Nou- 
veautés' les  noms  des  vainqueurs  du 
concoure. 


Dans  toutes  le®  marchandises  à  la 
mode,  de  bon  goût,  et  de  la  dernière  nou- 
veauté, la  maison  Garneau,  Limitée,  de 
Quiébec,  offre  au  commerce  de  détail  un 
assortiment  comiplet  et  des  plus  attray 
auts,  aiinsi  que  nos  lecteurs  pourront  s'en 
rendre  compte  en  lisant  l'annonce  de 
cette  maison.  Son  stock  es  très  varié  et 
comprend  tout  ce  iqui  entre  dans  les  co- 
tonnades, les  lainages,  la  mercerie,  la 
bonneterie,  les  articles  de  ménage.  Une 
visite  à  sa  salle  d'échantillons,  242  rue 
StJiacques,  Montréafl,  convaincra  les  mar- 
chands de  l'étendue  du  stock  de  la  mai- 
son Garneau,  Limitée,  et  ne  pourra  que 
leur  être  profitable. 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


Fingering  Beehive  de  Baldwin 

La  Laine  "Fingering"  ORIGINALE 

LA  MEILLEURE  DE  LA  GRANDE-BRETAGNE 


NE  PEUT  PAS  ETRE  SURPASSÉE 


Laine 

Laine 
Laine 
Laine 
White 


poup  la  CHALEUR,  le  CONFORT  et  la  DURÉE  combinés. 

Dernières  Spécislités: 

à  TpiPntPP  Tlnilhlp  flPPhiVR  splendide  pour  vêtements  chauds,  tels  que  Chaussettes,  Bas,  Bas  pour  Golf,  Gants 

a  iriCUlCr  UUUUIC  DCCUIVDt    "Comforters"  et  Combinaisons.    Il  a  la  même  longueur  et  la  même  épaisseur  que  le 
meilleur  fil  à  filer  à  trois  brins,  mais  est  beaucoup  plus  fort  et  plus  durable  à  l'usage. 

nniiP    "Biirîo"  Uooliiva     Une  nouveauté  pour  faire  chez  soi  les  Rugs  et  les  Nattes.  Retors  câblé,  fini  lustré.  Fournie 

pUUr       HUg^  DCKUIVC.    en  3  douzaines  de  nuances  d  art. 

FiriPP  BPPhiVP  article  réellement  de  choix  pour  faire  des  châles  et  des  "  wrappers  "  élégants.    Se  lave  parfaitement 

£ilUcr  DCulllVr*  convient  particulièrement  à  la  fabrication  des  Corps. 

Plume  Beehive  nouveau  si  a  Tricoter  ou  à  Crochet.  Reproduit  l'apparence  ondulée  d'une  Plume  d'Autruche  ou  de 

ffpsfpp  "  2de  Qualité  de  Baldwin,"  fournie  en  "Scotch  Fingering"  2,3,  4  et  5  brins  ;  Laine  à  Filer,  3  brins  ;  Laine 
UDalur.    pour  Corps  ;  et  "  Petticoat  Fingering,"  4  brins.    Laines  bonnes,  sûres,  de  haute  qualité  à  un  prix  populaire 


uniforme. 


J.  &  J.  BALDWIN  &  PARTNERS,  Ltd. 


Etablis  en  1785 


HALIFAX,  ANGLETERRE 

Vente  en  Gros  uniquement. 


MONTREAL  et  TORONTO 
Demandez  des  échantillons. 


^yjTOMJSfE 


1908 


Sou6*lDêtemcnt6  6e  Xlïïlâteon 

Nos  voyageurs  sont  en  route  avec  un  assortiment  complet  d'échantillons  à  vous 
soumettre.  Sous-Vêtements  en  Coton,  Fil  Lisle,  Laine  ou  Soie,  pour  Hommes, 
Femmes  et  Enfants.  Vous  recherchez  des  marchandises  qui  aillent  de  pair  avec  la 
dignité  de  votre  maison,  et  que  vous  puissiez  recommander  en  toute  sécurité  à  vos 
clients.    Nous  avons  exactement  ce  que  vous  recherchez.  .'. 


A. 


Qui  Dureront  et  Ne  Rétréciront  Pas. 


Watson  Manufacturing  Co.,  Linnited, 

F*3ris,  Ontario,  Oanada. 
Ao-entis  ■  mcclung  &  burns,      a.  l.  gilpin,      j.  a  murray,      bryce  &  co. 

^  Toronto,  Ont         Montréal,  Qué.  Sasaex,  N.B       Winnipegr,  Man. 


Le  Publk  connaît  la  "CRAVENETTE"  de  PRIESTLEY 


La  "GRflVENETTE"  de  PRIESTLEY  c«'»r«'"M"'  ''«P'-»«''^«'''»'pa^''»P"i'- 

Kt  elle  est  appuyée  d'une  garantie  aussi  bonne  que  toute  garantie  qui  ait  jamais  été 
donnée  depuis  l'époque  d'Adam  et  d'Eve.  Aucun  argument  de  la  part  du  vendeur  au 
détail  n'est  exigé  pour  vendre  un 

DRflP  "GRflVENETTE"  OU  UN  VÊTEMENT  FAIT  DE  GE  DRflP. 

Tout  honnête  manufacturier  de  vêtements  peut  faire  mettre  à  l'épreuve  de  l'eau  ses 
propres  étoffes  par  le  procédé  "  Cravenette  "  et  les  faire  étamper  de  la  marque  de  com- 
merce circulaire  enregistrée  "  Cravenette,"  SI  ELLES  SONT  DE  QUALITE 
STANDARD.  Un  vêtement  fait  d'un  tissu  "Cravenetté,"  ne  devrait  pas  coûter  au  détail- 
lant plus  que  le  même  vêtement  fait  de  toute  autre  étoffe  soi-disant  à  l'épreuve  de  l'eau. 

^  ^ 


GREENSHIELDS  LIMITED 

MONTREAL 


NOUVELLE  ETOFFK  A  ROBES 
POUR  190^. 

^rap  J^esilda 

  Enregistré   


Nouveau  Procédé.  Lustre  Perjmanent. 


Ce  Nouveau  Drap  est  produit 
dans  les  tissus  suivants  : 

Popelines.  Jricot.  ^amma.  Crêpe  J^sSda, 
ÎKayure  Voik, 


Résiste  à  la  poussière  et  ne  prend  pas  de 
de  faux  plis.  Voyez  les  échantillons. 


Çreenshields  J^imited 
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Où  en  est  votre 
rassortiment?  No- 
tre stock  est  tou- 
jours varié.  Ayant 
trois  MAGASINS  à  approvi- 
sionner, nous  sommes  à  même 
d'aclieter  en  quantités  telles 
que  nous  pouvons  obtenir  des 
concessions  des  manufactu- 
riers Cela  veut  dire  des  prix 
spéciaux  pour  vous. 

Venez  nous  voir  et  laissez- 
nous  remplir  votre  prochaine 
liste. 

Nous  OFFRONS 
quelques  occasions 
3n  BONNETERIE, 
ce  mois-ci.  Nous 
avons  confiance  qu'elles  vous 
intéresseront. 


The  W. 


R.  Brock  Company  (Limited) 


(TISSUBS  &  DRY  GOODS) 


REVUE  Mensuelle 
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FIN  DE  GREVE 

Les  ouvriers  des  manufactures  de  co- 
ton ont  fini  -par  où  ils  auraient  dû  com- 
mencer, c'est-à-dire  iqu'ils  retournent  au 
travail  en  acceptant  une  diminution  de 
10  p.  0.  sur  les  anciiens  salaires.  Le  pré 
sident  de  l'union  leur  aJvait  doncé  de  sa- 
ges conseils  qui  n'ont  ,pas  été  suivis  et 
•qui  lui  ont  va'Iu  sa  déposition.  Quan  l 
donc  les  ouvriers  cesseront-ils  de  se  lais- 
ser mener  par  des  gens  qui  ne  sont  pas 
de  leur  métier  et  que  -la  grève  ne  saurant 
eu  rien  affecter? 


LES  MARCHANDS  ET  LES  PATRONS 
DE  MODES  DES  JOURNAUX 

Les  marchands  de  nouveautés  sont  de 
bons  clients  pour  les  jouriiaux  quoti- 
diens; ils  ne  sont  pas  seulement  lecteurs 
de  ces  journaux,  majis  i''s  les  patronnent 
largement  au  point  de  vue  de  la  publi- 
cité. 

Il  semble  donc  que  ces  journaux  de- 
vraient s'abstenir  de  faire  concurrence 
aux  marchands  qui  leur  donnent  annuel- 
lement un  énorme  revenu;  malheureuse- 
ment il  n'en  est  pas  ainsi. 

Et  cela,  pour  deux  raisons. 

D'abord,  avec  leurs  départements  de 
patrons  —  car  il  s'agit  ici  des  patrons  de 
modes  offerts  par  les  journaux  quoti- 
diens, —  les  journaux  ne  se  doutent  pas 
jusqu'à  quel  point  ils  font  du  tort  à  leurs 
annonceurs,  les  marchands  détailleurs  de 
nouveautés. 

En  second  lieu,  les  marchands  détail- 
leurs de  nouveautés  laissent  faire  sans 
récriminer,  parce  que,  peut-être,  ils  ne 
se  rendent  pas  suffisamment  compte  de 
ce  qui'ls  perdent  en  perdant  la  vente 
d'une  quantité  appréciable  de  patrons. 

Ce  n'est  pas  seulement  la  perte  de  la 
vente  des  patrons  qui  est  préjudiciable 
aux  marchands,  quoique  ce  soit  déjà  pour 
un  certain  nombre  une  perte  appréciable. 

"Tout  ce  qui  tend,  dit  un  confrère,  à 
faire  qu'une  femme  visite  un  magasin  ré- 
gulièrement de  sa  propre  initiative  at- 


teint la  plus  haute  valeur  de  'publicité 
possible.  Des  nouvelles  de  modes  at- 
trayantes régulièrement  données  amènent 
régulièrement  les  femmes  au  magasin. 
C'est  là  qu'est  la  valeur  remarquable  d'un 
département  de  patrons  "up  to  date".  Le 
commerce  de  patrons  est  essentiellement 
un  commerce  de  catalogue;  aucune  fem- 
me n'achètera  un  patron  à  moins  d'eu 
avoir  vu  le  dessin  quelque  part.  Les  ma- 
gasins de  marchandises  sèches  font  un 
commerce  de  fournir  les  dessins  de  mo- 
des les  plus  nouveaux  et  les  plus  prati- 
ques, toutes  les  femmes  savent  cela.  Et, 
à  moins  que  le  journal  n'arrive  avec  une 
O'ffre  de  compétition  d'ordres  parla  malle 
à  prix  réduits,  la  femme  doit  aller  et  ira 
au  magasin  pour  les  nouvelles  concernant 
la  mode. 

Chaque  patron  vendu  par  la  malle  par 
les  journaux  est  une  visite  de  moins  'pour 
le  magasin. 

Imaginez  maintenant  que,  si  toutes  les 
femmes  de  votre  quartier  ou  de  votre  lo- 
calité qui  ont  demandé  des  patrons  -par 
la  malle  étaient  venues  les  acheter  dans 
votre  magasin,  elles  y  auraient  vu  votre 
étalage  d'étoffes  à  robes,  de  rubans,  de 
dentelles,  de  gants,  de  bas,  de  corsets, 
etc.,  etc.  Estimez  alors  la  perte  que  vous 
avez  faite,  la  perte  de  profit  que  vous  a 
causée  le  journal  en  empêchant  vos  clien- 
tes de  vous  visiter. 

Il  y  a,  dans  cette  question,  un  sujet 
d'études  pour  la  Société  des  Marchands- 
Détailleurs  de  Nouveautés.  Nous  ne  dou- 
tons pas  que,  si  elle  veut  s'en  occuper, 
elle  obtiendra  des  journaux  qu'ils  ces- 
sent de  faire  le  commerce  des  patrons  au 
détriment  de  marchands  qui,  comme  nous 
l'avons  dit  au  début,  accordent  leur  pa- 
tronage à  ces  journaux. 

A  Boston,  les  marchands  ont  fait  des 
représentations  dans  ce  sens  aux  jour- 
naux et  ces  derniers  ont  immédiatement 
arrêté  leur  commerce  de  patrons.  A  la 
Nouvelle-Orléans,  à  Indianapolis.  Nash- 
ville,  Louisville  et  Memphis,  il  en  a  été 
de  même. 

Il  n'y  a  pas  de  raison  pour  qu'à  Mont- 


réal les  mêmes  plaintes  n'aient  ipas  les 
mêmes  effets. 


ASSOCIATION    DES  MARCHANDS-DE- 
TAILLEURS   DE  NOUVEAUTES 
DE  MONTREAL 

L'Association,  des  Marchands-Détail 
leuTS  de  Nouveautés,  dans  son  assemblée 
du  venderdi  22  mai,  présidée  par  M.  W. 
U.  Boivin,  président  de  l'Association,  a 
décidé  de  faire  son  excursion  annuelle 
le  9  juillet  prochaiin  et  elle  a  choisi,  com- 
me but  de  son  excursion,  Joliette  où  se 
tiendra,  les  7,  S  et  9  juillet,  'la  coniven- 
tion  des  Ma;rchands-Détailleurs  de  la 
Province  de  Québec. 

A  cette  occasion,  le  président  et  les 
membres  des  divers  comités  ont  été  dé 
signés  comme  suit: 

Bureau  de  direction. 

.W.  U.  Boivin,  président;  T.  Cakes,  1er 
vice-président;  Eug.  Desjardins,  2e  vic-e- 
président  ;  Ernest  Lamy,  trésoriei"  ;  A. 
Rouleau,  secrétaire. 

Comité  de  l'excursion 
W.  U.  Boivin,  président;  MM.  J.  O. 
Gareau,  O.  Lemire,  Z.  Arcand,  A.  Rou- 
leau, E.  Laimy,  J.  D.  Couture,  E.  Viau, 
J.  B.  Letendire,  J.  E.  Bénard,  J.  Albert 
Lecompte,  A.  Giroux,  H.  Constantin,  D. 
Mercure,  A.  I.  Vallières,  T.  Oakes,  W.  La- 
france,  Jos.  Lemieux,  Eub.  Desjandins,  I. 
Portier,  I.  Cardin,  J.  P.  Gervais,  O.  Nor 
mamdin,  Emile  Gorcy. 

Comité  de  réception 
W.  U.  Boivin,  président;  MM.  J.  Alb. 
Lecompte,  J.  O.  Gareau,  Eug.  Desjardins. 
A  Rou'leau,  O.  Normandin,  E.  Lamy,  J.  P. 
Gervais. 

Comité  des  jeux 

Eug.  Desijardins,  président  ;  MM.  Z. 
Arcand,  E.  Lamy,  T.  Oakes,  J.  O.  Gareau, 
J.  E.  Bénard,  H.  Constantin,  I.  Fortier. 
Comité  de  la  musique  et  des  danses 
.1.  P.  Gervais,  président;  MM.  A.  Rou- 
leau, ,1.  D.  Couture,  A.  Giroux,  I.  Card'r. 
Eug.  Desjardins. 
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Comité  des  chemins  de  fer 

J.  Alb.  lyecompte,  président;   MM.  J. 

D.  Couture,  E.  Lamy,  E.  D?S'jaJrdins,  Z. 
Arcaud. 

Comité  des  impressions 

A.  Rouleau,  président;  MM.  J.  E.  Bé- 
nard,  O.  Normandin,  H.  Constantin,  J. 
O.  G-areau. 

Juges 

MM.  O.  Lemire,  J.  O.  Gareau,  J.  B.  Le 
tendre,  J.  A.  Beaudry,  Jos.  De&roches,  A. 
Giroux,  Albert  Gervais,  G.  C.  M.  Coutu, 
T.  Béland,  J.  G.  Watson,  B.  Charbonneau, 

E.  Lamy,  E.  M.  Trowern. 

Courses  et  amusements 
No  1— Course  de    50    verges^  ouverte 

aux  jeunes  filles  âgées  de  moins  de  15 

ans    1er  Prix.    2e  Prix. 
No  2 — Course  de  75  verges  ouverte  aux 

garçons  âgéâ  de  moins  de  Î2  ans.  1er 

Prix.    2e  Prix. 
No  3— Course  de  7i5  verges  ouverte  aux 

femmes  et  filles  âgées  de  plus  de  16  ans. 

1er  Prix.  2e  Prix  et  '5  prix  d'un  a^bonne 

ment  aux  journaux  de  modes  des  patrons 

Gorcy. 

No  4— Course  de  100  verges  ouvert  s 
aux  garçons  de  13  ans  à  16  ans.  1er  Prix. 
2e  Prix. 

No  5— Course  de  200  verges  ouverte 
aux  voyageurs  de  commerce  en  nouveam- 
tés.    1er  Prix.    2e  Prix 

'No  6— Course  de  200  verges  ouverte 
aux  marchands  d.e  nouveautés  de  Mont 
réal  et  à  ceux  de  Joliette.  1er  Prix.  2e 
Prix. 

No  7— Une  partie  de  Base-Bal'l  entre 
les  Marchands  de  Nouveautés  die  Mont- 
réa'l  et  les  Marchands  de  Nouveautés  de 
Joliette.  Un  prix  à  chaïque  joueur  ga- 
gnant.  Un  prix  à  l'arbitre. 

No  8— Concours  du  Pot  Cassé,  lev 
Prix. 

. .  On  dansera. 


LES    ECOLES  DE    HAUTES  ETUDES 
COMIVIERCIALES 

Les  points  en  dispute 

Si  nous  disions  à  nos  lecteurs  que  la 
nécessité  s'impose  de  créer,  dans  notre 
province,  des  Ecoles  de  Hautes  Etudes 
Commerciales,  ils  se  demanderaient  où 
nous  avons  découvert  ce  nouveau  besoin. 
Mais  si  nous  leur  disions  que  ce  genre 
d'écoles,  encore  inconnu  au  Canada,  quoi- 
que assez  répandu  dans  quelques  pays, 
pourrait  avoir  chez  nous  son  utilité,  nos 
lecteurs  seraient  plus  disposés  à  nous 
croire  dans  le  vrai. 

Nous  avons  déjà  parlé  à  plusieurs  re- 
prises de  la  création  projetée,  à  Mont- 
réal, d'une  Ecole  de  Hautes  Etudes  Com- 
merciales. Nous  avons  fait  bon  accueil 
à  l'idée  de  cette  fondation  utile;  mais 
nous  nous  sommes  bien  gardés  d'exagé- 
rer son  importance  en  la  déclarant  une 
oeuvre  néce'3saire,  comme  l'ont  fait  ré 


cemment,  dans  un  but  plutôt  politique, 
quelques  candidats  à  la  députation  et  les 
journaux  à  leur  dévotion. 

De  ce  qu'une  chose  soit  utile,  il  ne  dé- 
coule pas  qu'elle  soit  nécessaire.  Utilité 
et  nécessité  ne  sont  pas  deux  termes  sy- 
nonymes. Nous  nous  sommes  bien  pas- 
sés jusqu'à  présent  d'Ecoles  de  Hautes 
Etudes  Commerciales,  bien  que  nous 
ayons  eu  et  que  nous  ayons  encore,  bril- 
lant au  firmament  du  commerce,  de  l'in- 
dustrie et  de  la  finance,  des  étoiles  de 
première  grandeur. 

Et  il  n'est  pas  osé  de  prétendre  que, 
sans  l'aide  des  Ecoles  de  Hautes  Etudes 
Commerciales,  il  se  présentera  encore 
des  capitaines  d'industrie,  des  princes  du 
commerce,  des  magnats  de  chemins  de 
fer  et  des  rois  de  la  finance,  c'est-à-dire 
des  hommes  qui,  dans  leurs  sphères  res- 
pectives, s'élèvent  au-dessus  des  autres 
hommes. 

C'est  qu'en  effet,  ces  hommes,  arri- 
vés au  point  culminant  de  lia  carrière 
qu'ils  ont  illustrée,  doivent,  moins  à  la 
culture  de  leur  esprit  qu'à  leur  génie  des 
affaires,  le  rang  qu'ils  ont  conquis.  On 
ne  peut  guère  dire  d'eux  qu'ils  se  sont 
formés  à  une  école  quelconque  et  que, 
dans  leurs  entreprises,  ils  aient  appliqué 
les  systèmes  qu'on  leur  avait  enseignés, 
puisque  tous  ou  presque  tous  sont  sortis 
des  sentiers  battus  et  sont  devenus  les 
auteurs  de  méthodes  nouvelles  en  affai- 
res. 

N'est-il  .pas  vrai,  d'ailleurs,  que,  la  plu- 
part de  ceux  qui  sont  parvenus  à  la  tête 
du  commerce  et  de  l'industrie  dans  leurs 
branches  respectives,  n'ont  reçu  qu'une 
instruction  très  élémentaire  et  qu'ils 
n'ont  percé  et  dépassé  les  autres  que 
parce  qu'avant  tout,  i'.s  étaient  supé- 
rieurement doués? 

Il  devient  donc  évident  que,  pour  per- 
cer et  s'élever  à  la  tête  du  commerce,  de 
l'industrie  ou  de  la  finance,  il  faut  au- 
tre chose  que  des  connaissances  théori- 
ques, les  seules  qui  soient  du  domaine  de 
l'enseignement  des  écoles  commerciales 
du  premier  degré  et  même  du  degré  su- 
périeur. 

Avec  un  brevet,  un  diplôme  d'Ecole 
de  Hautes  Etudes  Commerciales  dans  sa 
poche,  l'élève  sortant  peut  faire  un  très 
mauvais  commerçant,  un  piètre  financier 
ou  un  triste  industriel.  Les  connaissan- 
ces qu'il  a  acquises  à  l'Ecole,  il  pourrait 
aussi  bien  les  acquérir  en  dehors  de  l'E- 
cole pendant  qu'il  acquiert  la  pratique 
des  affaires  dans  une  maison  de  banque 
ou  dans  une  maison  de  commerce;  c'est 
ainsi  qu'ont  fait  tous  ceux  qui,  partis 
tout  au  bas  de  l'échelle,  sont  arrivés  au 
sommet. 

Qu'on  ne  vienne  donc  pas  dire  que  la 
création  d'Ecoles  de  Hautes  Etudes  Com- 
merciales s'impose  comme  une  nécessité. 

Parlons  de  leur  utilité,  des  services 
qu'eilles  peuvent  rendre  et  tout  le  monde 
sera  d'accord. 


Quant  à  la  question  de  l'opportunité 
de  garantir  un  emprunt  de  $300,000  et 
d'accorder  une  généreuse  subvention  an- 
nuelle de  $20,000  pour  la  fondations  et 
le  maintien  d'une  Ecole  de  Hautes  Etu- 
des Commerciales  , c'est  encore  un  autre 
point  à  examiner. 


LA  SITUATION  ET  LES  CREDITS 

La  situation  commerciale  va  s'amélio- 
rant  tranquillement.  Comme  nous  avons 
eu  l'occasion  de  le  dire  précédemment, 
la  province  de  Québec  est  de  toutes  les 
provinces  du  Dominion  celle  qui  a  le 
moins  à  souffrir  de  la  crise  financière. 
Avec  de  bonnes  récoltes  et  une  bonne 
saison  de  production  dans  l'industrie  lai- 
tière, il  ne  resterait  bientôt  plus  trace 
des  difficultés  par  lesquelles  ont  passé 
ceux  qui  ont  eu  besoin  de  crédit  pendant 
les  quelques  derniers  mois. 

Le  commerce  de  détail  peut  améliorer 
sa  situation  en  prenant  quelques  mesu- 
res que  nous  indiquerons  plus  loin. 

Généralement  parlant,  les  détaillants 
dans  notre  province,  ont  acheté  avec 
beaucoup  de  prudence.  Ils  ont  compris 
leur  intérêt  qui  n'est  pas  de  s'encombrer 
de  marchandises,  mais  de  ne  s'approvi- 
sionner que  modérément  et  pour  des  be- 
soins réels,  quand  la  clientèle  achète  peu 
et  paie  plus  ou  moins  bien. 

Il  est  toujours  sage  et  prudent  de  ré-, 
gler  les  achats  de  façon  à  pouvoir  payer 
les  fournisseurs  à  l'échéance  convenue. 
C'est  ainsi  qu'un  marchand  établit  soli- 
dement son  crédit  et  fait  honneur  à  ses 
affaires. 

Pour  pouvoir  payer  ses  fournisseurs  il 
faut  que  le  marchand  qui  achète  à  crédit 
et  dont  la  totalité  ou  la  presque  totalité 
du  capital  est  en  marchandises,  se  fasse 
payer  lui-même  par  ses  clients,  ce  qui 
n'est  pas  toujours  chose  facile  dans  des 
temps  où  l'argent  ne  s'obtient  pas  aisé- 
ment. 

Un  marcliand  éprouve  toujours  des  dif- 
ficultés à  faire  payer  ses  débiteurs  quand 
il  ne  limite  pas  le  crédit  à  ses  clients, 
ou,  quand  ayant  accordé  une  limite  de 
crédit,  il  n'exige  pas  le  paiement  à  l'é- 
poque fixée. 

Il  devrait  toujours  être  entendu  entre 
le  marchand  et  le  client  qui  achète- à 
crédit  que  le  client  aura  un  crédit  de, 
disons  $100,  et  qu'il  devra  régler  son 
compte  tous  les  mois  ou  tous  les  deux  ou 
trois  mois,  selon  le  cas,  et  qu'à  l'échéan- 
ce ainsi  fixée,  il  réglera  son  compte,  si- 
non tout  crédit  lui  sera  fermé. 

Si  le  marchand  tient  la  main  d'une  fa- 
çon ferme  à  ce  que  son  client  ne  dépasse 
ni  la  limite  de  crédit  ni  l'échéance  sans 
s'exécuter  il  i^ourra  établir  avec  une  cer- 
taine précision  les  engagements  qu'il 
peut  prendre  avec  assurance  vis-à-vis  de 
ses  fournisseurs. 

Si  nous  répétons  ce  conseil  déjà  donné 
c'est  qu'avec  une  reprise  des  affaires  et 
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UNE  MANUFAOTUEE  au  CANADA 

Près  de  3000  Marchands  d'Amérique  ont  déjà  profité  de  la 
nouvelle  ère  inaugurée  dans  le  commerce  des  patrons  par 
les  méthodes  modernes  de  The  Home  Pattern  Company.  Au 

No  23  rue  Lombard,  Toronto,  Ont. 

vient  d'être  installée  une  manufacture  de  patrons,  dernier 
genre,  complètement  outillée,  qui  sera  consacrée  au 

Commerce  Canadien  exclusivement 

De  la  manufacture,  on  expédiera  sur  tous  les  points  du  Ca- 
nada, des  stocks  de  patrons,  des  commandes  de  renouvelle- 
ment et  des  feuilles  mensuelles  de  modes  des  Ladies'  Home 
Journal  Patterns.  La  T.  Eaton  Company  Ltd.,  de  Toronto 
et  Winnipeg,  Marshall  Field  &  Company,  de  Chicago,  John 
Wanamaker,  de  New-York  et  Philadelphie,  et  des  milliers  de 
marchands  bien  en  vue  d'autres  cités  vendent  ces  patrons  de 
.  préférence  à  tous  les  autres.  Une  splendide  occasion  est 
offerte  aux  marchands  Canadiens  entreprenants.  Correspon- 
dance sollicitée. 

The  Home  Pattern  Company 

Seuls  Manufacturiers  et  Distributeurs  des 

Ladies'  Home  Journal  Patterns 


615  Ouest,  43e  rue  New- York 


23  rue  Lombard,  Toronto. 
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des  stocks  généralement  bas,  les  mar- 
chands auront  à  se  réapprovisionner  plus 
fortement  au  fur  et  à  mesure  que  la  si- 
tuation commerciale  s'améliorera.  Nous 
leur  conseillons  donc  à  nouveau  de  veil- 
ler aux  crédits. 

A  cette  saison  de  l'année,  la  produc- 
tion du  beurre,  du  fromage,  des  oepfs 
apporte  de  l'argent  à  tous  les  fermiers. 
Les  cultivateurs  voyant  l'argent  venir  de 
semaine  en  semaine  ou  de  quinzaine  en 
quinzaine,  sont  moins  durs  à  la  détente; 
c'est  donc  à  partir  de  maintenant  qu'il 
est  bon  d'insister  pour, faire  rentrer  les 
crédits  anciens  et  vendre  le  plus  possible 
au  comptant. 

Nous  conseillons  à  nos  lecteurs,  mar- 
chands de  la  campagne  de  faire  un  effort 
dans  ce  sens  et  nous  leur  rappellerons 
que  plus  les  crédits  sont  longs  et  négli- 
gés et  plus  aussi  les  pertes  sont  lourdes. 

Auprès  des  détaillants  de  la  ville  nous 
insisterons  pour  qu'ils  fassent  payer  leurs 
clients  endettés  envers  eux  avant  les  va- 
cances, c'est-à-dire  avant  les  départs 
pour  la  campagne. 

L'expérience  est  là  qui  démontre  que 
beaucoup  de  gens  dont  les  ressources 
sont  modiques,  dépensent  même  au-delà 
de  leurs  moyens  pendant  leur  séjour  à 
la  campagne  et  que,  quand  ils  reviennent 
à  la  ville,  ils  sont  moins  en  mesure  de 
payer  leurs  dettes  qu'avant  leur  départ. 

Le  résultat  pour  le  détaillant  est,  qu'en 
tirant  la  langue  pendant  de  longs  mois,  il 
perd  aussi  l'intérêt  de  son  argent. 


HOPITAL  NOTRE-DAME 

Cette  institution  chère  aux  Canadiens- 
Frangaiis  et  qui  rend  tant  de  signalée 
services  vient  de  publier  son  vingt  sep- 
tième rapport  annoiel. 

Il  est  douloureux  de  constater,  d'aiprès 
le  rapport  du  trésorier,  que,  malgré  'e 
dévouement,  La  générosité  de  tous  ceux 
.  qui  ont  à  coeur  lie  soulagement  des  ma- 
lades et  la  prospérité  de  cet  établisse- 
ment hoispitalier,  l'Hôpital  Notre-Dame 
n'arrive  pas  à  joindre  les  deux  bouts.  Lie 
dernier  exercice  s'est  soldé  ipar  un  excé 
dent  de  dépenses  sm  les  recettes,  de  $9,- 
2*5.78  pour  l'Hôpital  Notje-Dame  et  d3 
$17,'59L48  pour  l'Hôpital  St-Paul  réservé 
au  traitement  des  maladies  contagieuses, 
soit  par  un  déficit  total  de  126,837.26. 
Pour  des  dépenses  toitailes  de  $99,233.94 
lies  recettes  totales  out  été  de  $72,39'6.6S. 

Avec  une  augmentation  de  population 
continuelle,  les  iservices  demandéis  à 
l'Hôpital  sont  d'année  en  année  plus 
grands,  plus  nombreux;  et,  avec  la  cher 
té  croissante  du  prix  des  diverses  den- 
rées durant  ces  dernières  années,  les  dé- 
penses ont  né'cessaii-ement  suivi  uu'^ 
marche  ascendamte. 

■  Malheuireusemient  les  recettes  n'aug- 
mentent pas  dans  les  mêmes  proiportion-: 
et  il  seraU  à  souhaiter  que  l'Hôpital  No 


tre-Dame  comptât  un  ipHus  grand  nombre 
de  bienfaiteurs. 

Nous  trouvons  dans  la  liste  de  ceux  qui 
apportent  à  l'Hôpital  Notre-Dame  leur 
souscription  aninuelle  plusieurs  de  nos 
lecteurs  et,  si  nous  les  félicitons  de  se 
montrer  charitables  envers  une  iniSv.^u- 
tion  aussi  utile,  c'est  dans  l'espoir  qu'ils 
trou'veront  dans  la  dîasse  commeirciai  o 
de  nombreux  dmitatieurs. 

Mais,  s'il  est  bon  et  nécessaire  même 
que  ie  public  participe  à  l'entretien  des 
établissements  charitables,  il  esit  égale 
ment  du  devoir  du  gouvernement  provin- 
cial et  de  lai  municipalité  de  leur  accor- 
der une  aide  généreuse. 

C'est  avec  trop  de  iparcimonie  que,  jus- 
qu'à ce  jour,  le  gouvernement  provincial 
a  mesuré  dans  son  budget  la  part  qu'iil 
réservait  à  l'Hôpital  Notre-Dame.  En  1890, 
alors  qu'à  l'Hôpital  Notre-Dame  on  trai- 
tait 1,600  malades  et  qu'on  donnait  9,000 
consultations,  la  subvention  du  gouverne- 
ment était  de  $5,000  et  cette  subvention 
n'a  pas  été  augmentée  depuis,  bien  qu'on 
y  ait  traité  l'an  dernier  2,366  patients  et 
donné  23,000  consultatians  aux  dispen- 
saires.  Et  nous  avons  dit  plus  haut 
qu'en  raiison  du  iprix  oroissant  des  den 
rées  les  frais  d'hospitalisation  avaient 
augmenté. 

La  Ville  de  MontréaJI  s'est  montrée  plus 
généreuse  pour  l'Hôpital  St-Paul,  mais 
elle  devra  faire  un  effort  plus  grand  en- 
core si  elle  veut  assurer  l'existence  de 
l'Hôpital  des  contaigieux  qui  ne  reçoi 
amcune  subvention  du  gouvernement  pro- 
vincial. 

C'est  de  Montréal  que  le  gouvernement 
provincial  tire  Des  plus  clairs  de  ses  re 
venus,  il  devrait  s'en  souvenir  quand  une 
institution  charitable,  un  étaMissement 
public  se  débat  dans  la  misère  pour  le 
soulgaement  des  infortunes. 


LA  MOUNT  ROYAL  SPINNING  CO., 
LIMITED 

A  l'assemblée  annuelle  de  la  Mount 
Royal  Spinning  Co..  Ltd.,  qui  a  eu  lieu 
lé  28  mai,  au  bureau  de  la  compagnie,  le 
président,  M.  Wm.  C.  Mcintyre,  a  annoncé 
ique  la  construction  de  la  bâtisse  principale 
et  du  magasin  de  la  compagnie  était  ter- 
minée, que  la  compagnie  avait  commencé 
l'installation  de  la  machinerie  et  pourrait 
commencer  à  manufacturer  en  juillet. 

Les  directeurs  n'ont  rien  épargné  dans 
la  construction  et  l'outillage  de  la  manu- 
facture pour  donner  à  celle-ci  le  caractè- 
re le  plus  moderne  et  pour  produire  des 
cotonnades  au  prix  de  revient  le  plus  bas. 
Jusqu'à  ce  que  l'établissement  de  blan- 
chiment soit  terminé,  la  compagnie  pro 
duira  des  cotonnades  grises  de  diverses 
sortes. 

Cette  manufacture,  lorsque  la  machine- 
rie V  sera  complètement  installée,  con- 
tiendra 50.000  broches  et  1200  métiers; 


elle  emploiera  à  peu  près  750  ouvriers  et 
ouvrières. 

L'établissement  de  la  compagnie  est  si- 
tué à  St-Paul,  au  bord  du  canal,  et  pos- 
sède d'amples  facilités  pour  l'expédition 
et  la  réception  des  marchandises  par  voie 
ferrée  et  par  eau;  l'emploi  d'un  si  nom- 
breux personnel  sera  très  profitable  à 
la  ville  de  St-Paul. 

L'ancien  bureau  des  directeurs  fut  réé- 
lu; il  a  la  composition  suivante: 

MM.  Wm.  C.  Mcintyre,  président;  Jas. 
W.  Pyke,  vice-président;  T.  E.  Hodgson, 
F.  W.  Molson,  J.  H.  Burland,  A.  Racine, 
C.  W.  Trenholme,  <B.  Tooke,  directeurs; 
Wm.  T.  Whitehead,  directeur-gérant;  W. 
S.  Barker,  secrétaire-trésorier. 


LA   DOMINION  TEXTILE  COMPANY 

La  troisième  assemblée  annuelle  de  l.a 
Dominion  Texti'e  Company  a  eu  lieu'  le 
27  mai.  Malgré  la  dépression  des  affaires 
et  la  diminution  de  consommaition  d'arti- 
cles manufacturés,  les  directeurs  de  cette 
compagnie  ont  présenté  un  rapport  sa- 
tisfaisant aux  actionnaires.  L'assistance 
était  nombreux  et  l'assemblée  était  pré 
sidée  par  M.  Daivis  Yulle,  président  de  la 
compagnie. 

L'état  financier  indique  que  les  re- 
cettes de  l'année  ont  été  de  $900,805.  Il 
a  été  fait  une  déduction  de  $216,186  pour 
réparations  et  améliorations  et  de  $235,- 
340  pour  une  nouvelle  machinerie.  Après 
paiement  des  intérêts  des  obligations  et 
des  dividendes,  il  .reste  un  surplus  de 
$14,493  pour  l'année.  Les  ventes  se  sont 
élevées  à  $8,0'4i5,497,  valeur  Inférieure  de 
$46'l,i516  à  celle  des  ventes  de  Tannée 
précédente.  Le  coton  brut  nécessaire  à 
la  manufacture  a  été  acheté  à  un  prix 
très  bon. 

Afin  de  maintenir  les  manufactures  do 
la  compagnie  sur  un  pied  tout-à-fait  mo 
derne,  la  somme  de  $8S0,472  a  été  dé  peu- 
séie  pendant  les  trois  dernières  années, 
en  réparations,  aiméliorations  et  machine- 
rie nO'UveP'e. 

La  compagnie  a  7,965  métiers  et  377, 
8.88  broches  en  opération;  elle  emploie 
plus  de  6,000  ouvriers  et  ouvrières  et  a 
payé  en  salaires  $'2,000,00i0,  somme  supé- 
rieure de  $200,00'0  à  celle  payée,  l'année 
précédente. 

L'agrandissement  fait  à  la  filature  de 
Montmorency,  pour  faiire  face  à  l'aug- 
mentation'  de  la  demande  de  la  part  des 
compagnies  de  tricotage,  est  terminé  et 
cette  annexe  est  en  opéiration.  Cette  an- 
nexe est  considérée  comme  très  impor- 
tante, car  lorsque  'le  commerce  se  sera 
relevé  de  sa  dépression  actuelle,  elle  per 
mettra  à  la  compagnie  d'augmenter  beau- 
coup sa  production,  moyennant  une  faible 
dé  pen  se  s u  p  pléme  n  taire. 

La  compaignie  a  eu  plusieurs  années 
prospères  depuis  son  organisation,  sans 
ressentir  Teffet  de  la  concurrence  étrao- 
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Ce  Concours  Restera  Ouvert  jusqu'au  i5  Jlout 


TTN  grand  nombre  de  marchands 
^  nous  ayant  fait  observer  que  le 
temps  primitivement  fixé  pour 
notre  grand  concours  qui  devait 
se  terminer  le  1er  Juin,  était  trop 
court  pour  qu'ils  puissent  y  prendre 
part,  nous  avons 
décidé  qu'il  con- 
tinuerait jusqu'au 
15  août  1908. 
Toutes  les  annon- 
ces et  toutes  les 
photographies 
d'étalagés  de  vi- 
trines devront 
parvenir  pas  plus 
tard  que  le  15  août 
s'adresse  à  tous  les  marchands,  tous 
les  commis,  tous  les  étalagistes,  tous 
les  annonceurs  de  tous  les  maga- 
sins du  Canada  oîi  l'on  vend  les 
chapeaux  'Carter'  ou  'Wilkinson.' 


Ce  concours 


LES  annonces  peuvent  être  décou- 
pées des  journaux  où  elles  ont 
paru  et  doivent  être  accompagnées 
d'une  lettre  indiquant  le  nom  et 
l'adresse  du  concurrent.  Chacune 
des  photographies  doit  être  signée 

sur  le  dos,  et 
en  même  temps 
mentionner  l'a- 
dresse et  le  genre 
d'affaires  de  la 
maison  ou  la  per- 
sonne elle-même 
qui  fait  cet  envoi. 
Les  annonces  et 
les  photographies 
de  vitrines  doi- 
vent contenir  l'annonce  des  cha- 
peaux 'Carter'  ou  'Wilkinson',  ou 
les  deux  à  la  fois.  Vous  pouvez  nous 
soumettre  autant  de  photographies 
et  d'annonces  que  vous  désirez. 
Epreuves  de  vignettes  envoyées  gratis  sur  demande. 


Concours  d'Annonces 


Concours  d'Etalages  de  Vitrines 


1er  Prix  

2e     "   100.00 

3e     "   75.00 

4e     •'      -      -      -      -      -      -      -  50.00 

5e     "   25.00 

5  prix  de  $10  00  chacun. 

10  prix  de  $5.00  chacun  faisant  en  tout  20  prix. 


$150.00  en  Espèces     1er  Pr 


2e 
3e 
4e 
5e 

5  prix  de  $10.00  chacun. 

10  prix  de  $5.00  chacun  faisant  en  tout  20  prix. 


-  $150.00  en  Espèces 
100.00  " 

75.00  " 
50.00  " 

-  25.00  " 


Vancouver 

Winnipeg 

Toronto 
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gère;  grâce  à  la  prospérité  qui  régnait 
à  l'étranger  et  qui  obligeait  toutes  les 
manufactures  à  travailler  avec  aictivité. 
En  ce  moment,  toutefois,  à  cause  de  la 
dépression  qui  s'est  produite  l'automne 
dernier,  et  dU'  tarif  très  bas  concernant 
les  importations  de  cotonnades  de  Gram- 
dc-Bretagne,  tarif  qui  n'es.t'que  de  15  pour 
cent  pour  les  cotons  gris  et  de  11^2  pour 
cent  pour  les  cotons  blanchis,  relative- 
ment à  40  et  50  pour  cent  aux  Etats-Unis, 
la  compagnie  commence  à  ressentir  l'ef- 
fet de  cette  compétition.  CeCa  a  n'écessi- 
té  la  'réduction  du  temps  de  travail  de? 
manufactures  et  celle  des  sailaires.  Les 
directeurs  de  la  compagnie  espèrent,  ton 
tefois,  qu'avec  la  perspective  de  bonnes 
récoltes,  cette  année,  les  affairesi  repren- 
dront bientôt  leurs  conditions  normales. 

Le  rapport  fut  adopté,  et  le  bureau  des 
directeurs,  composé  de  douze  membres, 
fut  réélu;  ce  sont:  MM.  David  Yulle,  Hon. 
L.  J.  J\>rget,  C.  B.  Gordùn,  Hon.  iRobert 
Mackay,  «.  S.  HoCt,  H  V.  Meredith,  J. 
P.  Black,  S.  Cairsley,  D.  Morrice,  sr.,  G. 
A.  Grier,  Jobn  Baillie,  A.  B.  Moir. 

A  une  assemblée  subséquente  des  di- 
recteurs, les  officiers  suivants  ont  été 
élus:  président,  M.  David  Yulle;  premier 
vice-président,  Hon.  L.  J.  Forget;  deuxiè- 
me vice  président  et  directeur  gérant,  M. 
C.  B.  Gordon;  secrétaire-trésorier,  M.  C. 
E.  Hanna. 

L'ART  D'ATTIRER  LES  CLIENTS 

Si  vous  êtes  commerçant,  votre  pre- 
n  if  n-  préoccupation  sera  de  veiller  à  vo- 
tre étalage.  Une  marchandise  bien  pré- 
sentée est  à  moitié  vendue.  N'épargnez 
pas  la  lumière;  le  public,  comme  les  pa- 
pillons, la  recherche.  On  ne  s'arrête  pas 
devant  un  magasin  mal  éclairé,  on  s'écra- 
se devant  les  vitrines  rutilantes,  aux 
feux  savamment  combinés;  on  admire 
et  on  entre. 

Etiquetez  vos  articles,  c'est  l'ec'entiel  ; 
sur  dix  clients  possibles,  neuf  n'entrent 
pas  parce  qu'ils  ignorent  le  prix  qu'ils 
paieront;  ils  craignent  une  trop  grosse 
exigence  de  la  part  du  marchant,  ils  pré- 
fèrent s'abstenir  de  demander  le  prix 
plutôt  que  d'être  obligés  de  se  retirer  en 
avouant  que  c'est  trop  cher.  C'est  re- 
connaître implicitement  qu'ils  ne  sont 
pas  assez  riches,  et  c'est  un  aveu  que  bien 
peu  aiment  à  faire,  même  à  un  étranger. 
C'est  à  ce  procédé,  qui  n'était  pas  encore 
en  usage  dans  la  Nouveauté,  que  Bouci- 
caut,  le  fondateur  du  "Bon  Marché",  de 
Paris,  dut  îe  commencement  de  sa  colos- 
sale fortune.  Renseignez  donc,  le  plus 
possible,  le  passant,  le  ^lésoeuvré,  la  mé- 
nagère, qui  s'arrête  à  votre  vitrine;  qu'ils 
sachent  à  l'avance  la  somme  qu'ils  doi- 
vent débourser;  cela  supprime  les  hési- 
tations et  facilite  l'entrée  de  vos  maga- 
sins. On  sait  qu'il  n'y  a  pas  de  surprise 
à  craindre,  on  s'habitue  à  votre  seuil,  on 
revient  chez  vous  parce  qu'on  vous  con- 
naît déjà. 


Ne  laissez  pas  trop  longtemps  les  mê- 
mes articles  à  l'étalage,  variez-en  souvent 
la  disposition,  appliquez-vous  à  y  mettre 
un  peu  d'art;  la  curiosité,  l'intérêt,  sont 
des  appâts  que  le  commerçant  habile  doit 
utiliser.  Certaines  étiquettes,  telles  que: 
"Occasion  exceptionnelle",  —  "Dernière 
création",  —  "Modèle  exclusif",  etc.;  de 
jolis  noms,  empruntés  le  plus  souvent  à 
l'actualités,  à  la  pièce  en  vogue,  à  l'hom- 
me en  vedette,  produisent  une  influense 
favorable  sur  le  public. 

Ne  cachez  pas  vos  marchandises  au 
fond  des  comptoirs,  ne  les  empilez  pas 
sur  des  rayons  trop  hauts  d'où  il  est  im- 
possible de  les  voir.  Placez-les  au  con- 
traire en  évidence,  afin  que  les  acheteurs 
puissent  facilement  se  rendre  compte  de 
leur  fraîcheur  ou  de  leur  qualité. 

Lorsqu'une  personne  se  présente  dans 
votre  magasin,  ne  la  laissez  pas  s'égarer 
seule  au  milieu  de  vos  comptoirs,  en  quê- 
te d'un  employé  à  qui  soumettre  sa  de- 
mande. Si  vous  n'avez  pas  de  commis  et 
que  vous  soyez  occupé  avec  un  autre 
client,  invitez-la  à  s'asseoir,  en  vous  ex- 
cusant de  la  faire  attendre.  Soyez  prompt 
à  servir,  vous  pouvez  avoir  affaire  à  quel- 
qu'un de  pressé,  que  votre  lenteur  et 
l'abondance  de  vos  explications  irritent. 

N'impofT-ez  jamais  vos  goûts.  Laissez 
le  client  libre  de  ses  appréciations,  ne  le 
harcelez  pas  de  solliictations  gênantes, 
dans  le  but  de  lui  vendre  telle  marchan- 
dise plutôt  que  telle  autre,  et  quand  il 
demande  un  objet  en  précisant  la  forme 
ou  la  nuance  de  cet  objet,  ne  dites  pas: 
"Cela  ne  se  fait  plus",  ou  "Ce  n'est  pas 
la  mode",  car  vous  lui  décernez  ainsi  un 
brevet  d'ignorance  ou  de  vulgarité  qui 
est  loin  de  lui  plaire. 

Adoptez  le  prix  fixe,  afin  de  ne  pas 
être  dans  l'obligation  de  ruser  avec 
l'acheteur,  à  li  nstar  des  ménagères  au 
marché,  afin  de  ne  pas  lui  mentir  sur  la 
modicité  de  vos  bénéfices,  questoin  dans 
laquelle  il  n'a  rien  à  voir. 

Montrez  à  tous  une  égale  prévenance, 
quelle  que  soit  la  mise  des  gens  ou  l'im- 
poitaiico  de  leur  acquisition.  Celui  qui 
ne  vous  verse  que  dix  cents  aujourd'hui, 
peut  très  bien,  demain  ou  dans  huit  jours, 
faire  un  achat  de  $40. 

Quand  l'objet  demandé  n'existe  pas 
dans  vos  rayons,  manifestez-en  le  regret, 
exprimez  l'espoir  d'être  plus  heureux  une 
autre  fois.  Ne  marquez  pas  de  mauvaise 
humeur  de  voiro  dérangement,  restez 
courtois  et  souriant.  Il  ne  faut  pas  que 
le  client  sorte  de  chez  vous  sur  une  mau- 
vaise impression,  il  ne  reviendrait  pas. 

Le  créateur  d'une  spécialité,  que  ce 
soit  une  ea'i  dentifrice  quelconque,  une 
confiture  de  ménage,  une  liqueur  inédite, 
une  eau  de  beauté,  une  poudre  uni  ver 
selle,  doit  chercher  à  sa  spécialité  un 
nom  sonore,  très  court,  facile  à  retenir, 
et  qui  puisse  rester  dans  la  mémoire  com- 
me une  obsession.  Point  n'est  besoin  que 
ce  nom  ait  un  rapport  avec  la  chose  qu'il 


présente:  cela  vaut  mieux  quand  c'est 
possible,  mais  ce  n'est  pas  obligatoire.  La 
recherche  de  l'originalité  ne  doit  cepen- 
dant pas  aller  jusq.i'à  la  bizarrerie  ou  le 
rébus;  .il  faut  savoir  s'arrêter  à  temps  et 
n3  pas  tomber  dans  l'incompréhensible. 
Joseph  Bardoux,  le  grand  fabricant  de 
papier  à  cigairette,  qui  utilise  le  point  sé- 
parant ses  deux  initiales  pour  en  faire  le 
mot:  "Job",  a  eu  une  inspiration  heu- 
reuse. Il  existe  à  l'étranger  une  eau  den- 
tifrice, d'ailleurs  excellente,  d'une  très 
grande  réputation.  Son  créateur,  chimis- 
te distingué,  l'a  baptisée:  "Odol".  C'est 
selon  moi,  le  modèle  du  genre.  "Odol" 
est  une  très  belle  trouvaille;  c'est  sono- 
re, c'est  court,  ça  entre  dans  la  mémoire 
pour  ne  plus  en  sortir. 

Un  nom  exotique  est  parfois  intéres- 
sant, car  bien  des  personnes  s'imaginent 
à  tort,  que  ce  qui  vient  de  l'étranger  est 
préférable  à  nos  marques  domestiques. 

Méfiez-vous  des  noms  à  la  mode;  ils 
passent,  et  les  produits  comme  les  noms 
s'en  ressentent,  ils  deviennent  démodés  à 
leur  tour. 

Le  fabricant  doit  s'enquérir  des  goûts 
et  des  besoins  momentanés  ou  perma- 
•nents  du  public  et  ne  jamais  aller  con- 
tre, quand  bien  même  ces  goûts  et  ces  be- 
soins seraient  contraires  à  la  plus  élé- 
mentaire raison.  Il  ne  doit  pas  s'occu- 
per de  ses  préférences,  mais  de  celles  des 
autres  ,de  celles  des  acheteurs.  Il  doit 
simplifier  les  choses,  les  mettre  à  la  por- 
tée des  plus  inhabiles,  tout  en  leur  don- 
nant une  forme  élégante...  à  moins  que 
la  clientèle  ne  réclame,  comme  cela  arri- 
ve fréquemment,  des  choses  compliquées, 
des  objets  de  forme  inesthétique,  d'as- 
pect disgracieux  et  de  goût  équivoque. 
Dans  ce  cas,  il  n'a  qu'à  s'incliner  et  pro- 
duire. .  S.  Roodès. 

(Commerce  et  industrie). 

ABSORBINE  a  doublé  la  valeur  de  ce 
cheval. 

M.  Frank  Bogue,  Bement,  111.,  écrit  ce 
qui  suit  à  la  date  du  22  mai  190'8:  "Ce 
que  j'ai  employé  d'Absorbine  m'a  été 
d'une  grande  aide.  J'aivais  un  cheval  qui 
avait  reçu  une  ruade  au  jarret;  une  en- 
flure s'en  suivit.  J'employai  plusieurs  vé- 
sicatoires,  mais  aucun  ne  fit  quelque 
bien.  Je  me  procurai  une  boîte  de  votre 
Absorbine  et  Q'employai;  l'enflure  dispa 
rut.  J'ai  vendu  le  cheval  cent  cinquante 
dollars.  Avec  cette  tare  sur  sa  jambe,  le 
cheval  ne  m'aurait  pas  rapporté  plus  de 
$75."  Peut-être  avez-vous  un  cheval  qui 
travaillerait  mieux  et  aurait  plus  de  va 
leur,  s'il  n'avait  pas  un  éparvin,  la)  res- 
piration difficile,  une  b'^eime  ou  quel 
qu'une  des  diverses  tares  communes  aux 
animaux.  Dans  ce  cas,  employez  Absor- 
bine et  vous  aurez  un  animal  sain— ^qui 
travaillerai  mieux  et  qui  aura  plus  de 
valeur.  Aborbine  ne  fait  pas  d'ampoule, 
n'enlève  pas  le  poil,  et  on  peut  se  servir 
du  cheval  pendant  qu'il  est  en  traite- 
ment. $2  la  bouteille  chez  tous  fles  mar- 
chands de  drogues,  ou  envoi  fait  sur  ré 
ception  du  prix. 

F.  W.  Young,  P.  D.  F.,  206  Monmouth 
Street,  Springfield,  Mass.,  E.-U. 

Adresse  pour  le  Canada):  Lyman,  Sonâ 
&  Co.,  380  rue  «t  Paul,  Montréal,  Qué. 
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JIu  Commerce: 

Les  prix  que  nous  cotons 

pour  notre 

Stock  de  Surplus 

de 

Marchandises  de  Printemps  et  d'Eté 

Dans  chaque  Département 
Ne  peuvent  qu'intéresser 

Tous  les  Acheteurs  Avisés 

de 

Marchandises  Sèches  en  Général 

Articles  pour  Hommes, 
Tapis  et  Lainages.  ... 


John  Macdonald  &  Co.,  Limited 

TORONTO. 

Représentants  dans  la  Province  de  Québec  : 
M.  J.  O.  TREMPE,  207,  RUE  ST-JACQUES,  MONTRÉAL, 

M.  D.  FONTAINE,  77,  RUE  CHURCH,  ST-ROCH,  QUÉBEC, 

M  J.  H.  CARSON,  (COWANSVILLE),  COWANSVILLE. 
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Chapeau  exquis  eti  naiances  gris©'  et  vieux  rose.  Deux 
immenses  rosettes  eu  malinçs  et  uu'p  touffe  d'aigrettes  de 
ParaJdis  forment  la  garnituTe. 
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Chapeau  de  mariée  en  braiid  de  crin  bleu-ciel,  garni  de 
fleurs  et  d'une  élégante  aigrette  en  verdwa. 
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L'EXPOSITION  FRANCO  -  ANGLAISE. 


La  grande  exposition  qui  a  été  ouver- 
te officiellement  par  le  prince  de  Galles, 
le  mois  de  mai  dernier,  est  généralement 
appelée  dans  les  journaux,  du  nom,  de 
"White  City";  l'adjectif  est  approprié,  le 
substantif  ne  l'est  pas.  Les  doigts  cras- 
seux n'ont  pas  encore  souillé  les  tons 
parfaits  de  ses  tours  élevées,  de  ses  mi- 
narets élancés,  de  ses  dômes  majestueux, 


que  une  idée  de  malpropreté  aussi  bien 
que  de  splendeur;  il  veut  dire  rues  et 
maisons  aussi  bien  que  larges  avenues 
et  palais  majestueux  et,  dans  cette 
grande  exposition,  il  n'y  a  rien  qui  cho- 
que la  vue.  C'est  une  masse  de  construc- 
tions très  belles  situées  dans  un  immen- 
se jardin,  érigées  avec  un  art  si  consom- 
mé que,  bien  que  chacune  d'elles  forme 


splendeur  et  fût  d'un  goût  aussi  artisti- 
que. Il  n'y  a  là  rien  du  clinquant  des  dé- 
cors peu  convenables  qui  étaient  la  ca- 
ractéristique autrefois  de  semblables  en- 
treprises en  Angleterre.  La  France,  la 
nation  qui  a  le  plus  de  goût,  s'est  asso- 
ciée à  l'Angleterre  et  à  ses  colonies  pour 
produire  un  modèle  d'art  appliqué,  dans 
sa  forme  la  plus  élevée,  et  la  collabora- 


Abbaye  de  Westminster 


de  ses  pavillons  d'une  architécture  ha- 
bile; ces  constructions  étincellent  sous 
les  rayons  du  soleil  comme  des  diamants 
dans  une  coupe  de  jade  avec  leur  blan- 
cheur éblouissante  émaillée  de  nombreu- 
ses et  vives  couleurs,  là  où  les  drapeaux 
et  les  oriflammes  sont  agitées  par  le 
vent.  Mais  se  figurer  cette  place  comme 
une  cité  c'est  se  faire  une  impression 
tout  à  fait  erronée.    Le  mot  cité  irapli- 


partie  d'un  plan  élaboré,  l'effet  général 
est  entièrement  exempt  de  rigidité.  Ce 
pourrait  être  une  collection  de  palais 
d'été  construits  pour  l'usage  et  le  plaisir 
d'une  centaine  de  potentats  dans  cent 
endroits,  séparés  l'un  de  l'autre  par  une 
grande  distance  et  situés  dans  les  cinq 
parties  du  monde.  Rien  du  genre  de  cette 
exposition  n'a  jamais  été  essayé  aupara- 
vant en  Angleterre,  rien  qui  eût  une  telle 


tion  a  remporté  un  succès  complét;  les 
Français  ont  communiqué  leur  ardeur  aux 
Anglais;  ceux-ci  ont  oublié  d'être  lourds, 
vulgaires  et  ont  pris  un  ton  élevé  d'élé- 
gance française;  pour  une  fois,  ils  se  sont 
arrangés  pour  combiner  l'harmonie  du 
dessin  et  des  couleurs  en  arrivant  à  la 
perfection  dans  les  détails.  Y  a-t-il  en- 
core quelqu'un  qui  raille  les  bienfaits  de 
l'entente  cordiale? 
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RASSORTIMENT 


Nous  nous  spécialisons  dans  les 

Modes  et  Articles  de  Modes 

Tulles,  Chiffons,  Allovers  et  Nets 

Soieries,  Rubans,  Dentelles  et 
Blouses,  Etoffes  à  Robes,  Velve- 
teens.  Velours. 

ATTENTION  SPECIALE  AUX  ORDRES  PAR  LETTRE. 

MODES  et  BLOUSES  en  stock  a  Montréal  seulement. 


IMPORTATION 


Nos  voyageurs  sont  maintenant  en  route  avec  une  collection 
complète  d'échantillons  provenant  de  notre  Maison  de  Londres. 

Nous  attirons  spécialement  l'attention  sur  le  fait  que,  les  prix 
que  nous  cotons  sont  en  conformité  la  plus  complète  avec  la  ré- 
cente baisse  des  prix. 

DEBENHAMS  (Canada)  LIMITED 

MONTREAL  TORONTO 

18,  Rue  Ste-Hélene.  Rues  Bay  et  WeHinsrton. 

nPRFNHAM  CCï      I  loudon  (West),  Paris,  New-York,  Melbourne,  Cape  Town, 

LiCDCll  lI/ViTl    Cfi   VU*       London  (City),    Bruxelles,   Boston,    Sydney,  Johannesburg. 
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Un  million  de  visiteurs  par  jour^ 

L'exposition  occupe  un  emplacement 
très  beau,  offrant  toutes  les  commodités 
possibles,  dans  Shepherd's  Bush,  à  une  dis- 
tance d'une  demi-heure  de  presque  tous 
les  points  de  la  métropole.  Il  y  a  peut- 
être  des  personnes  qui  iront  à  Londres, 
cette  année,  et  qui  ne  savent  pas  où  se 
trouve  Shepherd's  Bush.  Cet-  emplace- 
ment est  à  la  limite  ouest  de  la  cité,  juste 
où  les  maisons  commencent  à  être  moins 
denses  et  oû  on  pénètre  dans  la  banlieue 
parsemée  de  champs  de  verdure.  S'il 
faut  en  croire  les  diverses  agences  de 
transport,  toutes  les  lignes  de  chemins 
de  fer  et  d'omnibus  de  Londres,  condui 
sent  à  Shepherd's  Bush.  Certainement 
c'est  la  chose  la  plus  facile  qjie  de  se  ren- 
dre là,  et  les  arrangements  faits  pour 
transporter  la  foule   sont  parfaits;  si, 


de  voir  les  musiciens  et  de  jouir  de  la 
musique.  A  portée  d'oreille  du  kiosque 
de  la  musique,  sont  les  endroits  princi- 
paux où  les  visiteurs  déjeunent,  dînent  et 
boivent  du  thé.  Il  y  a  le  Garden  Club, 
le  Sports  Club,  le  Grand  Restaurant  et  le 
restaurant  français  Paillard,  toutes  cons- 
tructions charmantes,  entourées  de  l>al 
cons  ombreux,  couverts  de  plantes  grim- 
pantes et  de  fleurs.  On  peut  prédire  que 
les  repas  en  plein  air  dans  les  jardins 
"Elite"  seront  en  vogue  à  Londres,  cet 
été. 

Section  des  colonies 

D'un  côté  des  jardins  sont  les  vastes 
halls  contenant  les  exhibitions  de  machi- 
nes et,  de  l'autre  côté,  l'énorme  Stadium, 
l'arène  où  auront  lieu  les  sports  olym- 
piques. Au  delà,  s'étendant  autour  du 
hall  des  machines  jusqu'au  Stadium  et 


Pont  de  Londres 


comme  on  nous  le  dit,  la  foule  qui  visite 
li'exposition  atteint  un  million  de  person- 
nes par  jour,  les  visiteurs  pourront  faire 
le  voyage  sans  éprouver  aucun  incon- 
vénient. Quand  on  entre  par  l'entrée 
principale,  on  atteint  le  terrain  principal, 
dont  la  superficie  est  d'environ  200  acres, 
par  une  série  de  longues  galeries  conte- 
nant les  exhibitions  françaises  et  anglai- 
ses, d'une  nature  très  intéressante.  On 
pénètre  dans  l'exposition  proprement 
dite,  par  la  magnifique  cour  d'honneur; 
puis  viennent  les  splenddides  jardins 
"Elite"  contenant  de  nombreuses  places 
consacrées  à  l'art  et  à  l'application  de 
l'art  dans  toute  ses  branches.  Si  vaste 
sont  ces  jardins,  que  trois  musiques  mili- 
taires y  jouent  en  même  temps.  Le  prin- 
cipal kiosque  pour  la  musique  est  à  un 
niveau  bien  inférieur  à  celui  du  terrain 
qui  l'entoure,  arrangement  habile  qui 
permet  à  un  grand  nombre  de  personnes 


formant  un  grand  demi-cercle,  se  trou- 
vent les  sections  du  Canada,  de  l'Aus- 
tralie, de  la  Nouvelle-Zélande  et  de  l'Inde 
et  l'édifice  des  colonies  françaises.  Au- 
delà  de  la  grande  avenue  des  colonies 
est  une  charmante  reproduction  d'un  vil- 
lage irlandais.  Ce  village  contient  des 
cottages  aux  toits  de  chaume,  dans  les- 
quels des  jeunes  filles  irlandaises  se  li- 
vrent aux  industries  du  foyer:  tissage, 
broderie,  fabrication  de  la  dentelle;  on 
y  voit  des  reproductions  de  la  Tour  Ron- 
de du  vieux  Kilcullen,  de  l'ancienne  croix 
irlandaise  de  Donaghmore  et  du  cottage 
dans  lequel  le  gr.an'père  du  président  Mc- 
Kinley  naquit.  Tout  près,  est  un  village 
de  Ceylan  rempli  de  charmeurs  de  ser- 
pents, de  jongleurs,  de  singes  dressés  et 
d'ouvriers  cingalais  occupés  à  des  métiers 
nombreux  et  intéressants.  A  l'extrémité 
de  l'avenue  des  colonies,  au  pied  du  Sta- 
dium est  un  village  sénégalais  contenant 


cent  huttes  habitées  par  quelques  très 
beaux  spécimens  de  la  race  nègre  afri- 
caine. Ces  nègres  sont  pittoresques, 
mais  ils  sont  certainement  teintés  de  ci- 
vilisation et  font  d'excellentes  affaires 
en  cartes  postales  illustrées. 

Bien  entendu,  il  y  a  beaucoup  de  cho- 
ses secondaires  dans  Shepherd's  Bush; 
aucune  exposition  ne  serait  complète 
sans  ces  spectacles  et  naturellement,  ils 
sont  du  genre  le  plus  moderne.  Certains 
de  ces  spectacles  sont  nouveaux  comme 
le  "Flip-Flap",  et  d'autres  représentent 
le  meilleur  perfectionnement  d'idées  an- 
ciennes, comme  le  "Scenic  Railway".  Le 
"Flip-Flap"  demande  un  mot  d'explica- 
tion, parce  qu'il  promet  d'avoir  beaucoup 
de  succès.  Il  consiste  en  deux  énormes 
poutres  en  treillis  d'acier  longues  de  150 
pieds,  pivotant  à  une  de  leurs  extrémités 
et  supportant  à  l'autre  extrémité  des  na- 
celles oscillantes,  dans  lesquelles  50  per- 
sonnes peuvent  prendre  place.  Quand 
le  "Flip  Flap"  est  au  repos,  les  extrémi- 
tés à  pivot  sont  l'une  contre  l'autre  et  les 
nacelles  sont  suspendues  près  des  plates- 
formes  par  lesquelles  les  passagers  y  pé- 
nètrent; quand  il  est  en  mouvement  les 
bras  sont  élevés  par  de  puissants  mo- 
teurs électriques  et  prennent  la  position 
verticale;  ils  s'abaissent  de  nouveaeu  à 
la  position  horizontale,  chaque  bras  dé- 
crivant un  demi-cercle  complet  dans  des 
directions  opposées.  Les  nacelles  à  leur 
plus  grande  élévation,  quand  elles  sont 
de  niveau  les  unes  avec  les  autres,  attei- 
gnent à  une  hauteur  d'environ  200  pieds, 
et  ceux  qui  y  ont  pris  place  ont  une  vue 
splendide  du  terrain  de  l'exposition. 

Le  "Scenic  Railway"  est  plus  connu  et, 
au  lieu  de  descendre  un  plan  incliné  et 
d'en  remonter  un  autre,  les  chars  du 
"Scenic  Railway"  parcourent  un  mille  en 
montant  des  côtes  impossibles,  se  préci- 
pitent dans  des  vallées  à  la  descente  ra- 
pide, passent  à  travers  des  tunnels  et 
prennent  des  courbes  avec  une  soudai- 
neté alarmante.  Après  un  pareil  voyage, 
on  a  besoin  de  reprendre  des  forces  en 
regardant  tranquillement  les  souffleurs 
de  verre  à  leur  travail,  ou  en  observant 
la  fabrication  du  pain  et  des  biscuits 
dans  une  manufacture  moderne,  ou  mieux 
encore,  en  visitant  une  vieille  maison  des 
Tudor  qui  autrefois  s'élevait  dans  la  rue 
Oxford,  avant  que  ce  que  nous  appelons 
des  améliorations  ait  nécessité  sa  dispa- 
rition. Cette  maison  a  été  reconstruite 
à  l'exposition  exactement  dans  les  condi- 
tions où  elle  existait  autrefois. 

Il  n'y  a  jamais  eu,  croyons-nous,  d'ex- 
position qui  ait  été  complètement  prête 
le  jour  de  son  ouverture,  et  celle-ci  n'a 
pas  fait  exception  à  cette  règle.  Mais 
«.près  l'ouverture  par  le  prince  de  Galles, 
une  armée  d'ouvriers  s'est  mise  au  tra- 
vail, et  la  semaine  d'après  l'exposition 
était  prête  pour  la  visite  du  président  de 
la  République  Française. 

Nous  avons  dit  que  le  plan  de  l'exposi- 
tion était  admirable  et  que  l'architecture 
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AU  COMMERCE 


TOUTES  LES  INDIENNES 

vendues  par  les  principaux  Importateurs  en  Gros 
et  portant  la  marque  ou  l'étiquette  ci-dessous  sont 

GARANTIES 

F»AR 

The  Calico  Printers'  Assn.,  Ltd, 

Manchester,  Angleterre, 

comme  ©tar>t  loyr 

Qualité  "CROWN''  Standard 

de  DRAP,  qui  ne  CHANGERA  PAS  de  saison  à 
saison.  Aucune  autre  qualité  ne  portera 

cette  marque. 

Représentant  au  Canada:  J.  E.  BIZZEY,  78,  rue  Bay,  Toronto. 
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des  constructions  était  fort  belle,  ainsi 
que  les  décorations  et  tous  les  autres  dé- 
tails. Il  n'y  a  pas  une  seule  des  nom- 
breuses constructions,  depuis  le  plus 
grand  palais  jusqu'au  plus  petit  pavillon, 
dont  la  vue  ne  fasse  plaisir  à  l'oeil  et  qui 
ne  soit  en  harmonie  avec  ce  qui  l'en- 
vironne. Mais  il  y  a  deux  structures 
qui  attirent  spécialement  l'attention:  la 
Cour  d'Honneur  et  le  Stadium;  on  n'a  ja- 
mais rien  vu  de  semblable  dans  les  au- 
tres expositions.  La  Cour  d'Honneur  est 
la  cour  intérieure  d'un  vaste  palais  in- 
dien; elle  est  entourée  de  constructions 
d'une  blancheur  immaculée  formant  qua- 
drilatère, au  milieu  desquelles  se  trouve 


des  ombres  plus  douces  et  l'obscurité 
complète  qui  règne  dans  les  profondeurs 
d'une  arche.  Le  lac  est  traversé  par 
un  pont  gracieux  en  marbre  blanc  grec 
et  de  curieuses  structures,  ressemblant 
à  de  petites  maisons  d'été  se  projettent 
des  rives  pour  rendre  compliquée  la  na- 
vigation d'un  certain  nombre  de  barques 
indiennes. 

Le  Stadium 

Le  Stadium  donne  une  tout  autre  im- 
pression par  son  étendue,  sa  simplicité 
sévère.  On  y  voit  un  grand  ovale  de  ga- 
zon vert  échancré  d'un  côté  par  un  grand 
bassin  de  natation  et  entouré  de  deux 


dans  une  chaise  roulante,  dont  les  roues 
ont  d-es  bandages  en  caoutchouc  et  qui 
est  poussée  par  un  homme  en  livrée.  Il 
y  a  des  milles  d'allées  dans  les  jardins 
qu'on  peut  parcourir  ainsi  dans  ces  voitu- 
res confortables.  Les  amateurs  de  musi- 
que sont  aussi  bien  soignés,  car  cinq  mu- 
siques militaires  de  France  et  d'Angle- 
terre— parmi  lesquelles,  la  célèbre  musi- 
que de  la  Garde  Républicaine,  celle  des 
Grenadiers  et  celle  des  Scots  Guards — 
jouent  régulièrement  en  plein  air,  et  il 
y  a  une  série  de  concerts  dans  le  vaste 
Palais  de  la  Musique.  Mais  la  plus  gran- 
de attraction  de  toutes  peut-être  sera 
l'illumination  des  édifices  et  du  terrain 


un  lac  aux  eaux  limpides.  Qui  décrira 
convenablement  l'élégance  délicate,  la 
diversité  agréable,  le  goût  exquis  de  cette 
construction  splendide?  C'est  de  la  den- 
telle en  marbre  de  Carrare,  ouvragée  par 
des  artistes  habiles.  Plus  on  regarde, 
plus  on  admire  la  perfection  de  la  masse 
et  la  variété  merveilleuse  des  détails: 
colonnes  élancées,  arches  gracieuses,  ba- 
lustrades grecques,  fenêtres  en  saillie, 
tours  élevées,  dômes  bombés  et  balcons 
surplombant.  Il  est  fascinant  de  s'as- 
seoir sous  les  arcades  fraîches  et  d'ob- 
server le  jeu  de  la  lumière  et  de  l'om- 
bre, la  blancheur  brillante  frappée  des 
rayons  du  soleil,  le  gris  bleuâtre,  tendre 


Cathédrale  St-Paul 

pistes,  l'une  en  cendres  noires,  l'autre  en 
béton  gris.  Au-delà  de  la  piste  extérieure 
s'élèvent  les  sièges  des  spectateurs;  ran- 
gées sur  rangées,  semblant  former  un 
grand  mur  gris  de  clôture.  Il  y  a  place 
sur  ces  sièges  pour  70,000  personnes  as- 
sises confortablement,  et  de  l'espace  pour 
50,000  personnes  debout. 

Une  particularité  très  agréable  du  plan 
de  l'exposition  est  la  quantité  de  cours 
d'eau  sous  forme  de  petits  canaux,  qui 
partent  d'un  bassin  central,  au  pied  du 
Pavillon  Imiiérial  et  sur  lesquels  circu- 
lent des  embarcations  électriques,  silen- 
cieuses. Un  autre  moyen  agréable  de  vi- 
siter l'exposition  est  de  prendre  place 


de  l'exposition,  et  les  magnifiques  feux 
d'artifice  qui  seront  tirés  dans  le  Sta- 
dium tous  les  deux  jours. 

Le  Grand  Trunk  Raiiway 

C'est  un  fait  bien  connu  qu'à  toutes 
les  expositions  universelles  et  interna- 
tionales, qui  ont  eu  lieu  pendant  la  der- 
nière décade,  le  Grand  Trunk  Raiiway 
du  Canada  a  été  parfaitement  représenté 
et  que,  dans  chaque  cas,  des  médailles 
d'or  et  des  diplômes  ont  été  décernés  à 
cette  compagnie.  A  l'exposition  franco- 
anglaise,  elle  s'est  maintenue  dans  la 
voie  du  progrès.  Elle  a  fait  construire  un 
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Les  3  Principaux  Genres  de 

Bas  pour  Jeunes  Enfants 

Faits  au  Canada.    Chaque  paire  garantie  par  les  manufacturiers. 

Little  Pet  Little  Daisy        Little  Darling 

Fin  Cachemire  sans  couture,      Cachemire  à  côtes  simples,        Cachemire  à  côtes  simples, 
Talon  et  bouts  doubles.  Talon  et  bout  doubles.  Talon  et  bout  en  Soie. 

^       .  M      f  Grandeurs,  4  a  8>^.  Grandeurs,  4  a  7. 

Grandeurs,  4  a  /• 

Noir,  Cardinal,  Tan,  Cremef,  Noir,  Cardinal,  Tan,  Crème, 
Noir,  Cardinal,  Tan  et  Crème.                     Rose  et  Bleu-Ciel.  Rose  et  Bleu-Ciel. 

Manufacturés  pour  le  commerce  de  gros  uniquement,  par  la 

Chipmcin''Holton  Kjxitting  Company,  Hamilton 

Ji.  iOalsh  &  Co.,  Joronto.  ^euls  Agents  de  Vente. 


Méfiez^votis  des  Imitateuirs  ! 

Le  marché  est  encombré  d'imitations  d'articles  renommés. 

LE    NOM  DE 


SUR   CHAQUE    BOITE  DE 

Lacets  de  Chaussures  en  Coton,  Lin, 
Laine,  Soie,  Cuir  et  Peau  de  Marsouin 

Empêche  toute  substitution. 

Les  FILS  DE  LIN  de  Paton  n'ont  pas  de  rivaux  pour  la  Qualité. 

FUs  de  Coton  de  Dewhupst  pour  la  Couture— pour  Machine  à  Coudre 

et  a  Six  Brins. 
Aiguilles    Marojue  Church 


Pi   DOQQ  J?M  ^2  """^  ^^y»  Toronto, 

^  V^L-V^.  Ly.  Il  WOO  Oc  K^kJ.j  140, 142  rue  Craig  Ouest,  Montréal 
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magnifique  pavillon  couvrant  un  espace 
d'environ  2,000  pieds  carrés,  dans  un  em- 
placement pittoresque  comme  sous  le 
nom  de  Cour  du  Progrès  ou  Machinery 
Hall  Gardens. 

Cette  structure  est  du  style  Renaissan- 
ce avec  une  entrée  artistique  à  piliers. 
Au-dessus  de  l'entrée  s'élève  un  groupe 
réprésentant  le  Grand  Trunk  Railway 
System,  personnifié  sous  les  traits  de  la 
"Vitesse",  avec  une  étoile  électrique  au- 
dessus  de  la  tête  de  la  figure  centrale, 
emblème  de  "l'Etoile  de  l'Empire";  de  cha- 
que côté  de  cette  figure  sont  représentés 
en  plus  petit  les  Océans  Atlantique  et 
Pacifique;   la  figure  centrale  qui  joint 


été  exécuté  par  M.  J.  W.  Swan,  le  pho 
tographe  paysagiste  bien  connu  du  Cana- 
da, qui  s'est  surpassé,  si  possible,  dans 
cette  collection.  Ces  tableaux  couvrent 
les  murs  jusqu'à  deux  pieds  du  plafond 
et  l'intérieur  entier  a  été  décoré  d'une 
belle  frise  de  grains  et  d'herbes  d'Onta- 
rio, de  Victoria,  du  Manitoba,  d'Alberta, 
de  Saskatchewan  et  de  l'Ouest.  Dans 
cette  frise  sont  encastrés  des  spécimens 
de  poissons  et  de  gibier  du  Canada,  mon- 
tés d'une  manière  attrayante,  le  tout  for 
mant  un  effet  unique  et  agréable. 

Au  centre  de  la  salle,  une  pyramide  a 
été  érigée,  sur  laquelle  on  voit  des  échan- 
tillons de  céréales  de  la  province  d'On- 


Visite   du    Président   de    la  République 
Française  à  Londres. 

A  l'occasion  de  l'exposition  franco-an- 
glaise, M.  Fallières,  président  de  la  Répu- 
blique f  rançaise  est  allé  en  Angleterre, 
à  bord  du  croiseur  Léon  Gambetta.  A 
son  arrivée  à  Douvres,  il  fut  acclamé 
par  les  marins  des  navires  de  guerré  an- 
glais et  une  salve  de  vingt-et-un  coups 
de  canon  fut  tirée  en  son  honneur.  Il 
fut  reçu  au  débarcadère  par  le  prince 
Arthur  de  Connaught,  représentant  le  roi 
d'Angleterre. 

A  Londres,  M.  Fallières  fut  reçu  .à  la 
gare  Victoria  par  le  roi  Edouard  VII,  le 


Château  de  Windsor 


leurs  mains  symbolise  la  traversée  du 
continent  par  le  nouveau  chemin  de  fer 
transcontinental  national,  (le  Grand 
Trunk  Pacific).  Ce  groupe  allégorique 
est  très  imposant  et  l'idée  est  appropriée. 

L'intérieur  de  l'édifice  offre  une  combi- 
naison harmonieuse  de  couleurs:  vert 
olive  et  rouge. 

Des  vues  de  paysages  des  districts 
d'été  pour  les  touristes,  des  endroits  de 
pêche  et  de  chasse  du  Canada,  sont  ma- 
gnifiquement représentées  dans  une  sé- 
rie de  photographies  agrandies  au  bro- 
mure, finies  à  la  sépia  et  encadrées  de 
chêne  mat.   Le  travail  photographique  a 


tario,  ainsi  que  des  échantillons  naturels 
de  fruits  provenant  du  "Jardin  du  Cana- 
da." 

Des  cinématographes  projetant  des 
scènes  de  chasse,  de  pêche  et  des  vues 
de  chemins  de  fer  sont  d'autres  attrac- 
tions intéressantes,  et  des  brochures  ont 
été  préparées  spécialement  pour-  être  dis- 
tribuées. 

M.  S.  W.  Cummings,  qui  était  encore 
récemment  agent  général  des  passagers 
du  Central  Vermont  Railway,  a  été  nom- 
mé à  la  position  de  directeur  de  cette 
exhibition. 


prince  de  Galles,  le  premier  ministre  et 
le  ministre  des  Affaires  Etrangères.  M. 
Fallières  et  le  prince  de  Galles  se  rendi- 
rent en  voiture  à  quatre  chevaux  au  pa- 
lais St.  James,  résidence  du  président 
de  la  République  Française  pendant  son 
séjour  à  Londres.  Plus  tard,  M.  Fallières 
alla  en  voiture,  escortée  par  les  Life 
Guards,  au  château  de  Buckingham  pour 
rendre  visite  au  roi  et  à  la  reine.  Une 
foule  immense  massée  devant  le  châteati 
l'acclama. 

Le  soir,  il  y  eut  au  palais,  en  l'honneur 
des  visiteurs  français,  un  grand  banquet, 
au(îuel  assistaient  le  roi,  la  reine,  M.  Fal- 
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Joignes  J^éduites, 

CES  DIFFÉRENTES  LIGNES  SONT  ABSOLUMENT  NOUVELLES  et 
aideront  à  mettre  de  l'activité  dans  les  ventes  à  bon  marché  du  mois  de  juillet. 
Ces  marchandises  ont  été  marquées  pour  être  vendues  rapidement  et  seront  très 
avantageuses  pour  le  commerce. 

BALANCE  de  nos  étoffes  à  robes  rayées  et  carreautés, 
noir  et  blanc,  g-ris  et  blanc,  dernière  nouveauté. 

BALANCE  de  nos  alpag^as  de  fantaisie. 

BALANCE  de  nos  tweeds  lèg^ers  pour  costumes. 

BALANCE  de  nos  serg^es  crème. 

BALANCE  de  nos  étoffes  à  corsages  fond  crème,  avec 
rayure  de  fantaisie. 

UN  LOT  DE  TWEEDS  A  COSTUMES  gris  clair  et  gris 
moyen,  54  pouces  de  largeur,  très  convenables 
pour  manteaux  d'été. 

P.S. — Nos  voyageurs  sont  maintenant  en  route  avec  les  lignes  pour  l'automne. 
Nous  demandons  à  MM.  les  Marchands  de  bien  vouloir  attendre  leur  visite  avant 
de  donner  leurs  commandes. 


Commandes  par 
Lettres  Exécutées 
arec  Soin. 

Echantillons  sur 
Demande. 


I 


Ottawa 


RACINE  k  m 

Montréal  — 

Manchester  Québec 
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lières,  le  prince  et  la  princesse  de  Galles, 
la  princesse  Victoria,  le  duc  et  la  prin- 
cesse d'Argyle,  le  prince  Arthur  de  Con- 
naught,  le  duc  de  Fife,  MM.  Pichon,  mi- 
nistre des  Affaires  Etrangères  de  France, 
Lanes,  Mollard,  introducteur  des  ambas- 
sadeurs, l'amiral  Jaurégiuberry,  etc. 
Voici  le  menu  du  banquet: 

Tortue  claire 
Crème  de  pois  comtesse 
Blanchailles  naturelles  et  à  la  diable 
Suprême  de  truite  froide 

à  l'Edouard  VII 

Côtelettes  de  cailles  à  la  crème 


que  lui  procurait  sa  visite,  qui  resserrait 
l'entente  cordiale  entre  les  deux  nations. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  réception  après  le 
banquet.  * 

Voici  maintenant  la  visite  du  Président 
de  la  République  Française  à  l'Exposi- 
tion Franco-Britannique,  d'après  le 
"Figaro". 

Pour  aller  de  Saint-James's  Palace  à 
l'Exposition,  il  faut  traverser  à  peu  près 
la  moitié  de  la  ville  en  longeant  sur  une 
bonne  partie  du  parcours,  Hyde-Park  et 
les  jardins  de  Kensington.  Plus  de  deux 
heures  avant  le  passage  du  cortège,  le 
peuple  commençait  déjà  à  s'amasser  le 


fête  pareille  donnée  par  un  peuple  innom- 
brable, à  travers  de  larges  avenues,  ten- 
dues de  drapeaux  et  plantées  de  mâts. 
Spectacle  splendide  et  riche  de  signifi- 
cation. 

L'entrée  de  l'Exposition  avait  été  inter- 
dite au  public  à  partir  de  trois  heures, 
mais,  depuis  la  matinée,  une  foule  nom- 
breuse y  était  réunie,  qui  attendait  le  cor- 
tège. Jusqu'à  midi,  on  vit  des  ouvriers 
se  hâter  pour  la  toilette  de  la  dernière 
heure,  mais  à  midi  disparurent  les  échel- 
les retardataires  et  s'enfoncèrent  dans 
les  profondeurs  des  plâtras  les  équipes 
de  salut.    Oh!  tout  ne  fut  point  terminé, 


Palais  de  Westminster 


Selles  d'agneau  à  la  Niçoise 
Mousse  de  jambon  à  la  Fallières 
Poussins  rôtis 
Ortolans  sur  canapé 
Salade  à  la  Victoria 
Asperges  d'Argenteuil,  sauce  mousse- 
line 

Chartreuse  de  pêches  à  la  reine 

Alexandra 
Gradin  de  pâtisseries  Parisiennes 

Oeufs  de  pluviers 
Soufflés  glacés  à  l'entente  cordiale 
Bonbonnières  de  friandises 

En  réponse  au  toast  du  roi,  le  prési- 
dent Fallières  exprima  le  grand  plaisir 


long  des  trottoirs  et  à  se  blottir  contre 
les  grilles  à  l'intérieur  des  jardins,  et 
j'admirais  d'avance  la  magnifique  patien- 
ce de  ces  hommes  et  de  ces  femmes  qui, 
sur  un  trajet  de  plusieurs  kilomètres 
s'apprêtaient  si  naturellement  à  une  si 
longue  attente.  Ce  que  fut  leur  enthou- 
siasme au  passage  de  la  voiture  présiden- 
tielle est  inexprimable. 

Les  chapeaux  volaient,  les  mouchoirs 
s'agitaient,  les  rauques  hurrahs  emplis- 
saient l'air  et  des  faces  enluminées,  ou 
blanches,  ou  roses,  ou  hâlées,  mais  joyeu- 
ses et  frénétiques,  se  haussaient  pour 
mieux  atteindre  des  yeux  celui  à  qui  on 
faisait  un  si  beau  cortège.   Imaginez  une 


certes,  des  colonnes  étaient  sans  chapi- 
teaux, des  baies  sans  portes,  des  jardins 
sans  verdure,  des  marchandises  sans  vi- 
trine, et  il  faudra  des  semaines  encore 
pour  que  cette  exposition  se  montre  dans 
sa  parure  définitive;  mais  le  prodige  at- 
tendu s'est  réalisé,  et  il  est  miraculeux 
qu'en  deux  jours  on  soit  parvenu  à  lui 
donner  l'apparence  définitive  qu'elle  a 
revêtu  déjà.  On  lui  a  donné  un  nom,  on 
l'appelle  la  "Cité  blanche",  et  cette  jour- 
née fut  en  effet  la  journée  blanche  qui 
nous  conduisit  dans  la  poussière  blanche, 
sous  le  ciel  laiteux,  à  travers  les  gale- 
ries claires  de  palais  uniformément 
blancs.    Cette  visite,  notons-le,  fut  une 
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IVTOS  Sélections  pour  l'automne,  dans  tous  les  départements, 
^  ^  surpassent  tout  ce  qui  a  été  offert  auparavant.  Nos  voya- 
geurs offrent  maintenant  des  échantillons  pour  l'Automne.  Une 
inspection  de  notre  ligne  de 

Cotonnades,  Etoffes  à  Robes,  Tapis,  Soieries,  Ar- 
ticles pour  Hommes,  Bonneterie,  Sous- Vêtements 
Confections  pour  Dames,  Articles  de  Tablette 
et  Bimbeloterie, 

sera  un  enseignement  libéral  de  ce  que  la  Mode  demande  pour 
l'Automne. 

Spécialités  en  Jlriides  d'€té. 

Vos  ventes  de  liquidation  du  milieu  de  l'été  peuvent  être  aidées 
matériellement  par  la  présentation  de  nos  offres  récentes  d'un  ca- 
ractère ordinaire  ou  ayant  de  la  nouveauté.  Chaque  département 
de  cette  maison  peut  vous  aider  sous  ce  rapport. 


UNE  VISITE  A  NOTRE  IMMENSE  MaQASIN  EST  TOUJOURS  LA  BIENVENUE. 


ÛREENSHIELDS,  LIMITED 

MONTREAL. 
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vraie  visite;  j'entends  que  le  cortège  ne 
se  contenta  point  de  passer  devant  des 
vitrines  au  pas  de  course,  comme  pour 
un  entraînement  de  footing,  sans  rien 
voir  que  des  assistants  inclinés  sur  son 
passage;  on  a  regardé,  on  a  vu,  on  s'est 


d'Argyll,  lord  Derby,  puis  M.  Pichon  et 
la  suite  du  Président,  puis  le  sénateur 
Dupont,  président  du  Comité  d'organisa- 
tion. 

Devant  le  pavillon  de  la  Ville  de  Pai"is, 
les  voitures  où  était  monté  le  cortège 


Le  président  de  la  République  a  quitté 
Londres  le  29  mai  pour  rentrer  en 
France. 


arrêté)  on  a  interrogé,  on  a  même  acheté,     s'arrêtèrent  un  instant  pour  donner  le 


Le  Strand 


et  ceci  nous  a  changé  le  protocole  de  ces 
sortes  de  cérémonies. 

Le  Roi  et  le  Président,  sous  le  porche 
d'entrée  marchaient  en  tête,  tandis  que 
déferlaient  les  chants  nationaux.  Nul 
détail  n'étant  négligeable  pour  l'histoire, 
je  vous  apprendrai  que  le  Roi  portait  un 
pantalon  large  de  laine  bourrée,  à  petits 
carreaux  gris,  une  redingote  bleu  foncé 
pas  très  largement  ouverte,  ne  croisant 
pas,  mais  retenue  et  ajustée  à  la  premiè- 
re boutonnière  par  un  double  bouton 
d'une  pierre  sombre,  un  gilet  de  même 
couleur  avec  transparent  blanc,  une  cra- 
vate bleu  clair,  largement  rayée  de  noir, 
un  chapeau  évasé  à  très  larges  ailes,  très 
relevées,  dés  bottines  vernies  avec  tige 
de  cuir  blanc;  le  pli  de  son  pantalon  était 

'  fait  sur  les  côtés,  non  plus  sur  le  cou- 
de-pied, et  il  tenait  à  la  main  un  para- 
pluie aiguille  à  manche  de  bois  recourbé. 

A  l'origine,  le  Président  donnait  le  bras 
à  la  Reine,  mais  bientôt  oû  se  sépara  et 
le  cortège  se  répandit  à  travers  les  gale- 
ries, dans  un  laisser-aller  familier.  Le 

,  Roi  et  le  Président  se  trouvant  parfois 
d'un  côté,  tandis  que  la  Reine  et  la  prin- 

~  cesse  Victoria  étaient  d'un  autre,  et,  à  la 
sortie,  il  fallut  s'attendre  pour  se  re- 
joindre. La  Reine  était  charmante,  dé- 
licieuse de  grâce  et  de  simplicité,  vêtue 
d'une  toilette  de  taffetas  bleu  clair  avec 
entre-deux  et  crevés  de  gaze  blanche  et 
coiffée  d'un  chapeau  à  vastes  plumes 

'bleues.  La  princesse  Victoria  élégante, 
mince,  longue  et  blonde  elle  aussi,  por- 

.  tait  une  robe  de  foulard  vieux-rose  dont 

.-le  corsage  s'ouvrait  sur  des  dentelles. 

|,  Dans  le  cortège  se  trouvaient  encore 
le  prince  de  Galles,  le  duc  de  Fife,  le  duc 


temps  à  M.  André  Lefèvre  de  saluer  le 
Roi  et  donner  à  la  Reine  et  à  la  prin- 
cesse Victoria  deux  gerbes  magnifiques. 

On  visita  le  pavillon  des  Indes,  celui 
des  Colonies  françaises.  De  là  on  se  ren- 
dit au  Stadium.  Après  avoir  assisté  aux 
évolutions  de  cyclistes,  de  nageurs,  et  de 
gymnastes,  le  cortège  se  rendit  au  pa- 
villon Royal,  où  les  souverains  offrirent 
le  thé.    On  visita  ensuite  le  Palais  de  la 


OPULENCE  ORIENTALE 


L'Américain  considère  ordinairement 
un  long  manteau  doublé  ou  simplement 
garni  de  fourrure  comme  un  objet  de 
luxe;  mais  en  hiver,  sous  les  froides  la- 
titudes de  Chine,  les  Chinois  de  toutes  les 
classes  de  la  société  portent  des  vête- 
ments doublés  de  fourrure,  de  laine  ou 
de  crin.  Les  coolies  même  ont  leurs 
peaux  de  mouton  ou  de  chèvre  et  les 
gens  de  la  classe  moyenne  et  de  la  haute 
classe  ont  plusieurs  séries  de  vêtements 
doublés  des  fourrures  les  plus  riches  en 
peaux  de  tigre,  de  léopard,  de  loup,  de  re- 
nard et  de  martre  zibeline. 

En  Chine,  les  maisons  sont  rarement 
chauffées  au  degré  où  le  sont  en  hiver 
les  habitations  d'Europe  ou  d'Amérique 
et,  en  conséquence,  les  vêtements  doublés 
de  fourrure  y  sont  portés  à  l'intérieur  des 
habitations  aussi  bien  qu'au  dehors.  Aus- 
si y  a-t-il  dans  ce  pays  une  demande  énor- 
me pour  les  fourrures,  qui  sont  em- 
ployées par  les  indigènes  ou  mises  sur 
le  marché  par  des  marchands  locaux.  Une 
grande  partie  de  l'industrie  des  fourrures 
consiste,  après  le  tannage  et  la  prépa- 
ration, à  les  assembler  en  formes  et  gran- 
deurs correspondant  à  la  courte  jaquette 
extérieure  ou  au  long  manteau,  et  à  as- 
sortir et  combiner  les  peaux,  travail  dans 
lequel  les  ouvriers  chinois  sont  consi- 
dérés comme  très  habiles.  Ces  fourru- 
res, particulièrement  celles  du  district 


Palais  de  Buckingham 


Femme,  on  parcourut  assez  vite  celui  des 
Beaux-Arts,  car  il  se  faisait  tard. 

Durant  tous  les  déplacements  du  cor- 
tège, on  ne  cessa  d'entendre  retentir  la 
Marseillaise,  le  God  Save  the  King,  des 
hurrahs  et  des  cris  de  "Vive  Fallières", 
poussés  par  la  foule. 


de  Mandchourie,  sont  d'excellente  qualité 
et  sont  plus  belles  et  plus  grandes  que  la 
plupart  des  peaux  de  l'Inde  et  de  Russie; 
avec  des  prix  raisonnables  relativement 
au  prix  américain  exorbitant,  les  Céles- 
tes doivent  être  enviés  de  posséder  ces 
fourrures. 
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1840  à  19©8 


GARNEAU,  LIMITEE,  QUEBEC 

Successeurs  de 

P.  GARNEAU,  FILS  &  CIEI 

Tiennent  à  la  disposition  de  leurs  clients  un  Assortiment  des 
plus  complets  de  toutes  les  nouveautés  de  la  saison,  en  fait  de  : 

COTONNADES  pour 

Chemises,  Sous  Vêtements,  Doublures,' 
Costumes,  Jupons,  Matinées, 
  ^  '  Draps,  Oreillers,  Draperies. 

FLANELLETTES  oeccu.e„. 

De  Fantaisie, 

ETOFFES  A  ROBES  ^^00., 

De  Mode, 

"    ^  De  Nouveauté. 

TWEEDS   pour  comp.e.s, 

Pantalons, 

  Pardessus. 

CHEMISES, 

FAUX-COLS, 

MAN  CHETTES, 

BAS 

En  Laine,  En  Cachemire,  En  Coton. 

RIDEAUX, 

VITRAGES, 

BRISE-BRISE. 

MATINEES     EnLawn,  En  Soie,  En  Satiné. 

TAPIS,  PRELARTS,  LINOLÉUMS. 


SALLES  D'ECHANTILLONS: 

MONTREAL  VANCOUVER,  C.  A. 

242,  rue  St-Jacques.  Edifice  Ingleside. 

V  J 
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SMOKING  OU  VESTON  TUXEDO 

L'effet  très  habillé  produit  par  le  smok- 
ing représenté  par  'la  gravure  945,  recom 
mande  ce  vêtement  à  ceux  qui  désirent 
se  départir  de  la  mode  aidoptée  pour  les 
costumes  d'été.  L'étoffe  employée  pour 
le  veston  et  le  pantalon  est  un  worsted 
gris  pâle  non  fini.  La  longrueur  du  ves 
ton,  pour  un  homme  de  stature  moyenne 
(5  pieds  '8  pouces),  est  de  291-2  pouces. 
Le  veston  est  coupé  ample  snr  la  poitrine 
et  dessine  la  taille.  Les  épaules  ont  une 
largeur  et  un  fini  naturels.  La  gorge  est 
assez  profonde.  Les  revers  sont  à  demi 
en  pointe  et  ont  un  parement  de  soie  al 
laint  jusqn'au  bord  et  mesurant  2  1-4  poir 
ces  à  'i'entaille.  Le  collet  mesure  1  3-S 
pouce  à  l'entaille  et  1 1-2'  pouce  en  arriè- 
re. Les  'bords  ont  une  piqûre  invisible 
et  les  coutures  sont  unies.  Les  manches 
sont  finies  par  une  imitation  de  manchet 
te,  avec  fente  ouverte,  un  bouton  de  cha 
que  côté  de  la  fente. 

Le  pantalon  est  aisé  sur  les  hanches  el 
les  cuisses  et  dessine  la  jambe  à  partir 
du  genou  jusqu'en  bais;  il  mesure  19'  à 
19  1-2  pouces  au  'genou  et  16  à  16  1-2  pou- 
ces en  bas. 

Les  mesures  sont  les  suivantes: 

Mesure  à  l'aisselle  .  .  .  .,9  pcs 
Longueur  à  lia  taille  .   .   .    .16  12  " 

Longueur  totale  30' 

le  mesure  d'épaule  12  " 

2e  mesure  d'épaule  17 

Mesure  d'omoplate  12  1-2  " 

Poitrine  36 

Taille  32' 

Hanches  38 

Menez  à  angle  droit  les  lignes  A  E  et 
A-20. 

De  A  à  B,  mesure  à  l'aisselle,  plus  1-4 

pouce,  9  1-4  pouces. 
De  A  à  C,  16  1,2  pouces. 
De  C  à  D,  6  pouces. 
De  A  à  E,  30  pouces. 
Le  point  F  est  à  mi-distance  entre  A  et 

B. 

De  F  à  G,  1-1,2  de  la  mesure  de  poitrine. 
Aux  points  G,  F,  B,  C,  D,  B,  menez  des 
perpendiculaires  à  Qa)  ligne  A  E. 
De  C  à  3,  5-8  pouce. 

Tirez  la  ligne  F-3  et  abaissez  la  perpen 
diculaire. 

De  2  à  H,  1-2  de  la  mesure  de  poitrine. 

De  H  à  I,  1  3-4  pouce. 

Da  I  à  J,  3-4  pouce. 

Le  point  I  à  mi  distance  entre  2  et  H. 

De  L  à  M,  3  1-2  pouces. 

Abaissez  la  perpendiculaire  M  N. 

Appliquez  la  mesure  d'omoplate,  12  1-2 
pouces,  de  2  à  M  et  élevez  la  perpen- 
diculaire. 

Le  point  7  est  à  mi-distance  entre  2  et  M. 
De  7  à  8,  1 1, 4  pouce. 
Au  point  8,  élevez  'la  perpendiculaiire  à  la 
ligne  B-8. 

De  8  à  9,  1-12  de  la  mesure  de  poitrine. 
Le  point  X  est  à  mi-distance  entre  7  et  8. 


Au  point  X,  abaissez  la  perpendiculaire  à 

la  ligne  B  X. 
De  A  à  18,  18  de  la  mesure  de  poitrine, 

plus  3-4  pouce. 
De  18  à  20,  1  pouce. 

Aux  points  l'8  et  '20,  élevez  les  perpendi- 
culaires à  la  ligne  A-20. 

De  18  à  19,  3' 4  pouce. 

De  20  'à  21,  1^  8  de  la  mesure  de  poitrine 

Formez  'le  dessus  du  dos  par  la  ligne  A- 
19-<21. 

De  l'9  à  22,  1-2  pouce. 

De  H  à  12,  même  distance. 

Formez  le  dos. 

D'6  M  à  Q,  moitié  de  la  mesure  de  tai'lle. 
taille. 


Au  point  R,  menez  la  perpendiculaire  à 

la  ligne  P  Q. 
De  R  à  Q,  1  6  de  la  mesure  de  poitrine. 
Menez  une  ligne  sourbe  de  U  à  J. 
De  U  à  V,  1-6  de  la  mesure  de  poitrine, 

plus  1  pouce. 
De  R  à  W,  1-8  de  la  mesure  de  poitrine, 

moins  1-2  pouce. 
Tirez  la  ligne  WV  et  formez  'la  gorge. 
De  J  à  K,  1 1 4  pouce. 
De  O  à  10,  3-4  pouce. 
Formez  le  bord  du  devamt  par  la  ligne  K- 

10-Y. 

De  Y  à  Z,  3  pouces. 

De  13  à  4  et  de  Z  à  14,  mesure  de  han 
ches,  plus  1-2  pouce. 


Abaiissez  la  perpendiculaire  0-5. 

De  5  à  6,  1-2  pouce  de  moins  que  le  1-6  de 

la  même  de  poitrine. 
Le  point  P  est  'à  mi-idistance  entre  N  et  G 
Le  point  Q  est  à  ml  distance  entre  M  et 

L 

Tirez  la  ligne  P  Q  R. 

De  A  'à  12  et  de  M  à  R,  première  mesure 
d'épaule,  plus  3-4  pouce,  12  3-4  pouces. 

De  2  à  23  et  de  M  à  S,  deuxième  miesure 
d'épaule,  plus  1  pouce,  18  pouces. 

Tirez  la  'ligne  R  S  T. 

De  R  à  T,  3-8  pouce  de  moins  que  de  22 
à  12. 

Formez  l'épaule  et  l'entournure  du  bras. 


De  14  à  13,  2  pouces. 
Elevez  la  perpendiculaire  13-15. 
Tirez  la  ligne  15-14 17. 
De  15  à  17,  même  distance  que  de  15  à 
l'6. 

Formez  le  côté  et  le  bas  de  la  partis 
avant  et  finissez. 


Rappelez-vous  que  l'éclat  de  vos  yeux 
et  la  force  de  votre  main  ne  paraissent 
pas  dans  les  mots  écrits.  Prenez  tous  les 
moyens  possibles  pour  que  vos  annonces 
reçoivent  un  accueil  favorable. 
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MARCHANDISES  DE  SAISON 


Vous  avez  maintenant  une  occasion  exceptionnellement 
bonne  de  faire  des  ventes  heureuses  de  marchandises 
d'été.  Une  température  convenant  à  la  saison  met  vos 
clients  en  humeur  de  faire  des  achats.  Nous  nous 
attendions  à  une  forte  demande  de  rassortiment,  cette 
saison,  et  nous  nous  y  sommes  préparés  ;  les  com- 
mandes reçues  justifient  complètement  notre  optimisme. 
Examinez  votre  stock  avec  soin,  puis  donnez-nous  un 
ordre  avec  l'assurance  que  les  marchandises  seront 
expédiées  au  complet,  le  jour  même  de  la  réception  de 
l'ordre. 


Des  Attractions  Spéciales  sont  Offertes  dans 
des  Lignes  de  Vente  Courante 

Cotonnades  Rubans 
Dentelles  Tissus  Lavables 

Bonneterie  Broderies 
Etoffes  a  Robes  Cants 
Articles  de  Cou 


LIGNES  D'AUTOMNE 

Maintenant  entre  lés  Mains  de  nos  Voyageurs 

Nos  assortiments  dans  nos  divers  départements  ont  été 
choisis  avec  beaucoup  de  soin  et  aideront  puissamment 
ceux  qui  tiennent  nos  marchandises  à  faire  des 
affaires  plus  considérables  et  meilleures. 


BROPHY-CAINS,  LIMITED 

Carre  Victoria,  Montréal 

Nouveautés  en  Gros.  Rroropts  Expéditeurs. 

SUCCURSALES   ET   SALLES  D'ECHANTILLONS: 

Québec,  272  pue  des  Fossés,  coin  de  la  pue  de  la  Couponne,  Ottawa,  111  rue  Spapks, 

J.  W.  Rousseau,  peppésentant  J.  D.  Bpodeup,  représentr  nt. 
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JAQUETTE  DU  MATIN 
(Morning  Coat) 

L'étoffe  représentée  par  la  gravure  946 
est  un  worsted  non  fini  à  rayures,  pour 
la  jaquette  et  le  pantalon,  et  un  tissu  la- 
vable de  fantaisie  pour  le  gilet.  La  lon- 
gueur de  la  jaquette  jusqu'à  la  taille  de 
façon  est  de  19  pouces;  sa  longueur  to 
taie  est  de  37  pouces  pour  un  bomme  de 
stature  moyenne  (S  pieds  8  pouces).  La 
jaquette  est  assez  ample  sur  la)  poitrine, 
et  les  épau'"es  ont  une  largeur  et  un  fini 
naturels.  La  largeur,  au  bas  du  dos,  est 
de  i2  1-2  pouces.  La  gorge  a  une  profon 
deuir  moyenne.  Les  revers  mesurent  IJ 
pouce  à  l'entaille  et  10  pouces  jusqu'au 
premier  bouton.  Le  collet  mesure  1  3-S 
pouoe  à  rentaille  et  1 1-2  pouce  en  ar- 
rière. Les  bords  ont  deux  piqûres  près 
l'une  de  l'autre  et  les  coutures  sont  unies. 
Les  poches  ont  des  pa)ttes  et  sont  incli- 
nées vers  'l'avant.  La  poche  de  poitrine 
est  finie  par  une  'bande.  Les  manches 
sont  finies  par  une  petite  manchette  re- 
tournée à  deux  boutons,  le  bouton  supé- 
rieur étant  placé  aui dessus  de  la  man- 
chette. Les  plis  d'arrière  des  basquej 
sont  repassés. 

Le  gilet  est  à  un  rang  de  boutons,  smr> 
collet  et  mesure  13  12  pouces  à  l'ouver- 
ture et  201-2  pouces,  longueur  totale;  le 
bas  est  légèrement  incliné  et  les  pointes 
sont  arondies. 

Le  pantalon  est  amp'^e  sur  les  hanches 
et  les  cuisses  et  diessine  la  jambe  du  ge- 
nou jusqu'en  bas;  il  mesure  19  à  19  12 
pouces  au  genou  et  de  16  â  16  1-2  pouces 
en  bais. 

Les  mesures  sont  les  suivantes: 


Mesure  à  l'aisselle   ....    9  3-8  pcs. 
Longueur  à  la  taiille  ....  17 
Longueur  à  la  taille  de  façon'  19 

Longueur  totale  37  " 

le  mesure  d'épauile  .    .    .    .121,2  " 

2e  mesure  d'épau-le  17  3-4  " 

Mesure  d'omoplate    ....  13 

Poitrine  38 

Taille    ...        ....  34 


Menez  à  angle  droit  les  lignes  A!E  et  AR. 
De  A  à  'B,  mesure  à  l'aisseHe,  plus'  1-4 

pouce,  9  5-8  pouces. 
De  A  à  C,  17  pouces. 
De  A  à  D,  19  pouces. 
De  A  à  E,  longueur  totale,  37  pouces. 
Le  point  F  est  à  mi  distance  entre  A  et 

B. 

De  F  à  G,  1-12  de  la  mesure  de  poitrine. 
Aux  points  G,  F,  B,  C,  D  et  B,  menez  des 

perpendiculaire  à  "a  ligne  AE. 
De  C  à  U,  3-4  pouce. 
Tirez  la  ligne  AUV  et  au  point  V,  a;baij- 

sez  la  perpendiculaire  à  la  ligne  VD. 
De  O  à  H,  12  de  la  mesure  de  poitrine, 

19  pouces. 
De  H  à  I,  1 1-2  pouce. 
De  I  à  J,  3-4  pouce. 

Le  point  K  est  à  mi-distance  entre  1  et  4. 
.  De  K  à  L,  3  1|  2'  pouces. 
.^fcaissez  la  perpendiculaire  L-4, 


Appliquez  la  mesure  d'omoplate,  13  pou- 
ces de  1  à  L  et  élevez  la  perpendicu- 
'^aire. 

Le  point  M  est  à  mi  distance  entre  1  et 
L. 

De  M  à  N,  1  1-4  pouce. 
De  O  à  Q,  1  1-4  pouce. 
De  V  à  W,  1-8  de  la  mesure  de  poitrine. 
Au  point  W  abaissez  la)  perpendiculaire 
W  34. 

De  A  à  R,  1-6  de  la  mesure  de  poitrine. 

De  R  à  T,  3-4  pouce. 

Ti-rez  la  ligne  T-2  et  formez  le  ûo&. 


Le  point  8  est  à  ml  distance  entre  L  et  I. 
Tirez  la  ligne  7-8-9. 

Appliquez  la  première  mesure  d'épaule, 

plus  3-4  pouce,  13  1 4  pouces,  de  A  à 

T  et  de  L  à  9. 
Appliquez  la  deuxième  mesure  d'épaule, 

plus  1  pouce,  18  34  pouces,  de  1  à  11  et 

de  L  à  10. 
Tirez  la  ligne  9-10-12. 
De  9  à  12,  3  8  pouce  de  moins  que  de  T 

à  2. 

Formez  l'épaule  et  l'entournure  du  bras. 
Au  point  9,  menez  la  perpendiculaire  à  la 


De  K  à  Y,  114  pouce. 
An  point  Y,  abaissez  la  perpendiculaire 
Y-20. 

De  Y  à  3,  1-4  de  la  mesure  de  poitrine. 
De  Q  à  Z,  3-8  pouce. 

De  W  à  10,  'décrivez  un'e  courbe  ayant 
son  centre  au  point  Q,  et  formez  le 
corps  de  côté,  tel  qu'indiqué. 

De  4  'à  5,  l'2  de  la  taille. 

Abaissez  lia  perpendiculaire  '5-15. 

De  15  à  16,  l-i6  de  la)  mesure  de  poitrine. 

Le  point  7  est  à  mi-distancç  entre  4  et  ô. 


ligne  7-,8. 

De  9  à  2'4,  1-6  de  la  mesure  de  poitrine. 

Menez  une  ligne  courbe  de  24  à  J. 

De  2'4  à  25,  1-6  'de  la  mesure  de  poitrine. 

De  9  à  30,  18  de  la  mesure  de  poitrine. 

Tirez  la  ligne!  SO-25  et  formez  la)  gorge. 

De  J  à  26,  1 1-4  pouce. 

De  '5  à  14,  même  distance. 

De  S  à  6,  '2  1-4  pouces. 

Appliquez  la  mesure  de  tai'Me,  17  pouces, 

de  3  à  Y,  de  X  à  U  et  de  6  à  17. 
Formez  !•§  côté  et  le  bas  du  <}evan't, 
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Basques 

Abaissez   la   perpendiculaire   Y-20,  dont 

la  longueur  est  de  9  pouces. 
De  20  à  21,  1 1-2  pouce. 
Tirez  la  ligne  19-2122. 
De  19  à  22,  1-4  pouce  de  plus  que  de  W 

à  34. 

De  16  à  28,  même  distance  que  de  19  à  22. 

De  29  à  27,  5-8  pouce. 

Formez  le  haut  des  bajsques  par  la  ligne 

19  27,  en'  réduisant    de  1-4  pouce  au 

point  16. 
De  21  à  23,  34  pouce. 
Formez  le  bord  du  devant  et  les  basques, 

tel  qu'indiqfué. 


RAPPORT     ANNUEL     DES  COMMIS 
SAIRES  DU  PORT  DE  MONTREAL 

Histoire  remarquable  des  travaux  accom 
plis 

Le  volume  des  rapports  annuels  des 
Commissaires  du  port  de  Montréal  poui- 
1907,  volume  qui  vient  d'être  publié,  est 


M.  G.  W.  Stephens, 

Commissaire  du  port  de  Montréal. 


probablement  le  record  le  plus  remarqua 
ble  de  travaux  accomplis,  qui  ait  jamais 
été  iprésenté  par  un  corps  d'hommes  tra- 
vaillant sous  un  gouveiTiement  canadien, 
à  l'exception  peut  être  de  la  Commission 
des  chemins  de  fer,  nommée  il  y  a  peu  le 
temps,  par  le  même  gouvernement  fédé- 
ral (libéral. 

Quand  la  Commission  actuelle  du  port, 
composée  de  MM.  Stephens,  Geoffrion  et 
Balantyne,  prit  possession  des  points 
terminus  de  tramsport  par  eau,  dans  oe 
(port,  bien  avant  la  date  à  laquelle  le  rap- 
port commence,  la  condition  des  points 
terminus  et  leur  aménagement  étaient 
l'objet  de  plaisanteries  de  la  part  du  pu- 
blic.   Des  travaux  immenses  et  néces- 


saires d'ajméJioration  avaient  été  com 
mencés  à  la  hâte;  leurs  plans  avaient  été 
trouvés  défectueux  et  ces  travaux  avaient 
été  suspendus  au  beau  milieu  de  leur  en- 
treprise. Le  trafic  dans  le  port  était  dans 
un  état  de  chaos  et  lesi  rajpports  des  com- 
pagnies d'expédition  avec  les  autorités  du 
port,  en  ce  qui  concerne  les  mouillages, 
les  accommodations  des  chemins  de  fer, 
etc.,  étaient  des  plus  tendus. 

Premier  travail  de  la  Commission 

La  première  chose  que  fit  la  Commis- 
sion, fut  un  sacrifice  pécuniaire  considé- 
rable, aifin  que  les  planchers  des  cinq 
hangars  terminus,  pussent  être  prêts  îl 


M.  L.  E.  Geoffrion 

Commissaire  du  port  de  Montréal. 


l'ouverture  de  la  navigation  et  afin  d'é- 
pargner aux  Comipagnies  expéditionnaires 
l'ennui  et  l'interruption  des  affaires  qui 
auraien  tété  causés  par  lai  nécessité  où 
elles  se  seraient  trouvées  d'évacuer  leurs 
mouillages  pendant  cihq  ou  six  semaines 
chacune.  Pour  cela,  il  fallut  fermer  les 
hangars,  ce  qui  coûta  une  somme  addi- 
tiounelle  de  50,000  dollars  pair  hangar  ; 
mais  les  Commissaires  se  rendirent 
compte  que  la  possibilité  de  louer  aux 
Compagnies  des  emiplacements  sans  au- 
cune restriction  était  beaucoup  plus  im- 
portante que  cette  somme  d'argent  et  ils 
continuèrent  leur  travail  difficile  et  déli- 
cat avec  un  sùocès  complet.  Lai  que-relle 
interminable  avec  les  entrepreneurs  coa- 
cernaut  les  changements  faits  aux  plans 
des  hangars,  alors  qu'ils  étaient  en  voie 
de  construction,  fut  alors  déférée  'à  une 
commission'  à  îa  tête  de  laquelle  était  M 
Holgajte,  l'aquelle  fit  rapprot  qu'elle  don- 
nait aux  entrepreneurs,  $33'5,000,  soit  une 
somme  considérablement  inférieure  à  la 
moitié  de  ce  qu'ils  réclamaient  et,  sur 
cette  somme,  il  ne  fut  payé  im'médiate 
ment  que  $100,000. 


Réorganisation  du  département  des  ingé- 
nieurs 

M.  John  Kennedy  résigna  ses  fonctions 
d'ingénieur  en  chef,  parce  que  sa  vue  fai 
blissait  et  un  essor  nouveau  et  complet 
fut  donné  au  département  des  ingénieurs 
en  s'assurant,  auprès  du  département  fé- 
déral de  la  marine,  des  services  d'un  de 
ses  plus  brillants  officiers,  M.  F.  W. 
Cowie;  tandis  que  les  commissaires  gar- 
daient à  leur  service  la  grande  connaissan- 
ce qu'avaJit  M.  Kennedy  du  port  et  des 
affaires  du  port,  en  le  nommant  in'gé- 
nieur  consultant.  Dans  ce  rapport,  le 
pre'mier  travail  recommandable  de  la 
commission  est,  "  la  m'anière  conscien- 
cieuse et  parfaite  dont  l'ouvrage  aj  été 
accompli."  Le  rapport  ne  donne  qu'un 
aperçu  du  travail  de  réorganisation-  fait 
dans  les  bureaux  des  commissaires,  bien 
qu'on  puisse  se  faire  une  idée  du  carac- 
tère de  ce  traivail,  par  l'étendue  du  rap- 
port et  la  promptitude  avec  laquelle  il  a 
été  établi:  chaque  rapport  du  départe 
ment  qui  y  est  contenu  est  daté  du  31 
décembre  et  les  commissaires  ont  pu  se 


M.-  C.  C.  Ballantyne, 

Commissaire  du  port  de  Montréal. 


réunir  et  composer  leur  sommaire  le  21 
janvier. 

Département  du  trafic 

Un  des  travaux  de  la  nouvelle  ajdminis- 
tration,  et  non  des  moindres,  fut  l'orga- 
nisation du  département  du  trafic  en  vue 
de  prendre  en  charge  le  trafic  par  che- 
toins  de  fer  sur  les  quais  et  de  contrôler 
d'une  manière  sysétmatique  le  trafic  des 
véhicules,  dans  l'espoir  d'amoindrir  l'état 
d'encombrement  dans  lequel  se  trouvaient 
les  quais.  D'après  l'ancien  système,  les 
chemins  de  fer  avaient  conjointement  le 
privilège  de  se  servir  des  voies  ferrées, 
moyennant  une  certaine  redevance  par 
an.   Ceci  mettait  en  conflit  autant  d'in- 
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t«rêts  différentes  qu'il  y  avait  de  compa- 
gnies de  chemins  de  fer  se  servant  du 
quai;  en  conséquence,  les  marchands  et 
le  commerce  du  port  souffraient  de  cet 
état  de  choses. 

Contribution  des  chemins  de  fer  à  l'en- 
tretien des  quais 

"D'après  les  baux  en-  vigueur,  il  était 
prévu,  en  plus  de  la  redevance  annuelle, 
que  les  chemins  de  fer  devraient  payer 
proportionnellement  pour  l'entiretien  des 
voies  ferrées,  à  certaines  conditions,"  dit 
le  rapport. 

"iLes  commissajires  constatèrent  qu" 
cette  clause  n'avait  pas  été  mise  à  exé- 
cution; en  conséquence  de  quoi,  les  voies 
ferrées  du  quai  étaient  dans  un  état  dé 
plorable  et  négligé.  Des  mesuTes  furent 
donc  prises  pour  réclamer  aux  compa 
gnies  de  chemins  de  fer  l'argent  néces- 
saire à  l'exécution  de  la  clause  des  baux 
ailors  en  vigueur,  et  des  arrangements  fu 
rent  faits  par  lesquels  les  compagnies  de 
chemins  de  fer  devaient  payer  la  somm-j 
nécessaire  pour  mettre  les  voies  ferrées 
en  bonne  condition. 

"Grâce  à  un  arrangement  avec  les  diver- 
ses compagnies  de  chemins  de  fer,  ou 
arriva  à  une  entente  pour  ce  travail,  par 
laquelle  lai  force  motrice  nécessaire  était 
fournie  aux  commissaires,  moyennant 
une  certaine  somme  par  jour. 

"O'U  nomma  un  surintendant  expéri- 
menté des  terminus  de  chemins  de  fer, 
en  la  personne  de  M.  J.  Voghan,  qui  oc- 
cupait une  position  semblable  aoi  Cana- 
dian  Pacific  Raiilway  depuis  vingt  ans. 

"M.  "Voglian  et  son  personnel  rempli 
rent  leurs  devoirs  sans  aucune  entrave, 
en  donnant  satisfaction  aux  chemins  de 
fer,  aux  commissaires  et  à  tous  les  in- 
téressés. La  nouvelle  org&Jnisation  a  eu 
pour  résultat  une  efficaicité  plus  grande, 
un  coût  moins  élevé  de  manipulation' pour 
les  compagnies  de  chemins  de  fer  et  les 
commerçants  et  une  facilité  plus  grande 
de  manipulation  des  marchandises  par  les 
voies  ferrées  existantes.  Ce  département 
a  reçu  et  a  expédié  70,000  chars  dont  20,- 
000  furent  chairgés  et  déchargés  directe- 
ment dans  !es  hangars  ou  les  navires. 

Economie  de  $80,000 

"Il  est  digne  de  remarque  que  dans  'e 
réarrangement  des  voies  ferrées  sur  les 
•quais,  ces  voies  ont  été  posées  de  telle 
«orte  que  chaque  jetée  a  maintenant 
le  long  de  chaque  hangar,  deux  voies  fer- 
nées  du  côté  intérieur  et,  ià  où  cela  est 
pratique,  une  voie  ferrée  entre  le  han- 
gar et  le  navire.  De  cette  manière,  du- 
rant la  saison,  il  a  été  possible  de  charger 
et  de  décharger  '20,444  chars  de  fret  dL 
rectement  et,  à  une  moyenne  de  vingt 
tonnes  par  char,  ce'a  signifie  400,000  ton- 
nes sur  lesquelles  l'économie  de  manipu- 
lation est  estimée  n'être  pas  inférieure  .\ 
50  pour  cent,  soit  $80,000. 


"Le  succès  du  département  du  trafic 
pendant  la  saison  1097  a  justifié  l'achat 
de  trois  locomotives,  assurant  un  travail 
permanent." 

Hangars  permanents 

Le  rapport  raconte  d'une  manière  un 
peu  détaillée  les  progrès  extraordinaires 
faits  dans  le  travail  de  construction  des 
hangars  permanents.  Il  fait  allusion  au 
lapport  Daividson  comme  ayant  une  gran- 
de valeur,  ayant  été  fait  à  la  suite  d'une 
étude  sérieuse,  et  il  ajoute  qu'en  ce  mo- 
ment, M.  R.  C.  H.  Davidson,  John  Ken- 
nedy et  F.  W.  Covi^ie  étudient  un  projet 
de  développement  du  port  à  exécuter 
dans  une  période  étendue,  année  par  an- 
née, de  sorte  que  lorsque  ce  travail  sera 
terminé  il  en  résultera  un  tout  harmo- 
nieux. Le  rapport  sur  ce  projet  et  les 
plans  qui  s'y  rapportent  ont  exigé  la  pré 
paration  par  le  personnel  du  port  de  don- 
nées d'ingénieurs  établies  avec  beaucoup 
d'étude  et  de  peine.  On  espère  que  's 
rapport  final  sera  une  hase  précieuse 
pour  l'étude  d'un  développement  futur. 

Développement  du  port  dans  l'Est 

"Potw  être  à  la  hauteur  du  grand  dé- 
veloppement du  commerce  canadien,  il 
faut  lui  fournir  dans  le  port  des  facilitée 
beaucoup  plus  grandes,"  déclarent  les 
Commissaires. 

"Il  ne  faut  pas  oublier  que  par  la  créa- 
tion d'un  département  des  points  termi 
nus,  BOUS  la  direction  des  Commissaires 
du  port,  tout  le  trafic  par  voies  ferrées 
sur  les  quais  est  contrôlé  et  réglementé 
par  une  seule  autorité  qui  donnera  des 
facilités  de  chemins  de  fer  sur  toutes 
les  routes,  à  chaque  maison  manufacta 
rière  établie  dans  l'Est  et  lui  donnera  eri 
plus,  des  facilités  pour  communiquer  jus- 
qu'à l'eau  profonde.  Ces  deux  faits  seuls 
devraient  causer  un  développement  énor- 
me des  industries  pendant  les  cinq  prO' 
chaînes  années.  Pour  cela  des  études  S3- 
rieuses  ont  été  faites  concernant  le  dé- 
veloppement du  port  dans  l'Est,  dévelop- 
pement qui  doit  être  préparé  de  manière 
à  répondre  à  l'augmentation  des  affaires 
que  l'on  observe  maintenant  dans  le 
pays. 

Cale  sèche  et  bateau  de  secours  en  cas 
d'incendie 

Parmi  les  améliorations  requises,  les 
commissaires  demandent  une  cale-sèche 
et  un  bateau  de  secours  en  cas  d'incer.- 
die. 

Les  affaires  médiocres  faites  par  l'éi'é 
vateur  à  grain  du  port  sont  déclarées 
i''être  que  temporaires  et  sont  dues  à 
l'envoi  du  grain  passant  par  le  Grand 
Tronc  à  l'élévateur  du  G.  T.  R.,  à  la  ma- 
nipulation  du   grain  arrivant  par  voie 


d'eau  par  la  Montréal  Grain  Elevaiting 
Co.,  qui  dispose  de  17  élévateurs  à  grain 
flottants  et  qui  a  des  relations  intimes 
avec  la  Montréal  Transportation  Co.,  pour 
le  transport  du  fret.  Le  Canadian  Paci^^c 
Railway  n'a  pas,  durant  la  présente  sai- 
son, apporté  du  grain  en  quantité  quel- 
conque au  port  de  Montréal.  Les  commis- 
saires n'ayant  pas  de  barges  pour  déchar- 
ger le  grain  et  aucun  système  de  con- 
voyeurs pour  livrer  le  grain  aux  steam- 
ers, voilà  quelquesiunes  des  raisons  pour 
lesquelles  l'élévateur  du  port  n'a  pas  fait 
beaucoup  d'affaires.  Toutefois,  les  com- 
missaires espèrent  qu'avec  l'établisse- 
ment complet  d'un  système  de  convoy- 
eurs en  voie  de  construction  en  ce  mo 
ment,  convoyeurs  qui  obvieront  à  la  né- 
cessité de  déplacer  les  bateaux  dans  le 
port,  pour  recevoir  leur  cargaison,  une 
quantité  considérable  de  grain  devra  être 
attirée  vers  l'élévateur  des  commis'sair%î3 
du  port. 

Système  de  convoyeurs  de  grain 

Le  rapport  de  M.  Cowie  appuie  bien 
davantage  sur  ce  point.  Il  dit  que  le  sys- 
tème .  de  convoyeurs  de  grain  permettra 
au  grain  d'être  livré  en  même  temps  <\ 
quatre  vaisseaux  quelconques  sur  dix,  si 
tués  à  leur  mouillage,  sans  que  ces  vais 
seaux  se  déplacent. 

Avec  ce  système  non  surpassé  de  A- 
vraison  et  en  raison  des  quantités  de 
grain  qui  arriveront  quelque  jour  à  Mont 
ré'al,  quand  les  nouveaux  ports  et  les  nou- 
veaux embranchements  de  chemins  da 
fer  à  Midland  et  Victoria  Han-bor  seront 
terminés,  on  s'attend  à  ce  que  l'élévateur 
doive  être  au  moins  doublé  par  l'addition 
d'une  aile  nouvelle". 

Revenu 

Comme  on  le  sait  bien,  il  y  a  eu  une  lé^ 
gère  diminution,  la  saison  dernière,  dans 
le  nombre  des  vaisseaux  océaniques  en- 
trant dans  le  port  de  Montréal  et  en  sor- 
tant. En  somme,  le  revenu  a  été  de  beau- 
coup le  plus  fort  dams  l'histoire  du  port 
de  Montréal. 

Droit  de  quayage, 

à  l'importation  ..$22'5,513.67  $210,397.23 
Droit  de  quayage, 

à  l'exportation  .  96,659.62  97.36i5.32 
Droit  de  quayage, 

commerce  i  n  t  é  - 

rieur   59,254.01  53,146  54 

Location  des  voies 
ft-rrées   du  quai, 

etc   22.847.26  20,:-77.2:? 

Elévateur  à  grain  7,970.63  6,885.7G 

Location  des  nou- 
veaux hangars  14,600.00   

Garage  des  chars 

sur  les  quais  .  .  71,815.93   


$498,661.12  $3&8,072.0S 
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LA  CONSTRUCTION  LA   PLUS  VASTE 
DU  MONDE  ENTREPRISE  A 
NEW-YORK 

On  Ht  dans  le  "Record  Herald",  de 
■Chicago: 

La  tour  de  Babel  n'était  qu'un  cottage, 
. comparée  à  quelques^Uines  des  construc- 
tions g-éantes  qui  sont  maintenant  éri- 
gées à  New  York,  et  ces  oonstruictioniS  de- 
viennent ûe  plus  en  plus  vastes  si  bien, 
que  l'on  se  demande  quand  la)  limite  de 
leurs  dimensio'ns  sera  atteinte.  La 
.structure  la  plus  récente  et  la  plus  mer- 
veilleuse érigée  par  l'homme,  la  cons- 
truction la  pjus  vaste  au  monde  est  celle 
-entreprise  par  la  "Hudson  &  Mamhattam 
Rai'lway  Co.",  pour  couvrir  les  terminus 
de  ses  voies  ferrées  qui  partent  de  New- 
Jersey  et  qui  passent  sous  la  rivière  Hud 
son.  Cette  construction  occupe  les  moi- 
tiés de  deux  blobs,  en  façade  sur  la  rue 
•Churoh,  qui  est  parallèle  à  Broadway  et 
■est  lai  rue  la  plus  rapprochée  de  la  ri- 
vière; eUe  s'étend  de  la  rue  Courtlandtà 
la  rue  Fulton,  des  deux  côtés  de  la  rue 
Dey;  laquelle  est  traversée  par  un  pont. 

Cette  structure  gigantesque  s'élève  au- 
dessus  d'un  batardeau,  puits  à  l'épreuve 
■de  l'eau,  de  400  x  178  .pieds  et  d'une  pro 
fondeur  de  75  pieds;  les  murs  de  ce  puits 
sont  en  bétooi  et  d'ime  épaisseur  de  8 
j>ieds.  Il  descend  jusqu'au  roc  éternel'  à 
95  pieds  au-dessous  de  la  ®urfa)ce  de  la 
rue  Church.  Ce  puits  est  destiné  à  faire 
une  station  de  chemins  de  fer  absolu- 
ment unique  et  !a  plus  merveilleuse  qui 
ait  jamais  été  imaginée.  511e  recevra  les 
trains  de  chemins  de  fer  qui  passeront 
dams  les  tunnels  en  allant  vers  Jersey 
City  et  amèneront  dans  la  partie  basse 
■de  New-York,  par  une  ligne  de  19  milles 
de  voie  simple,  et  de  9  milles  et  demi  de 
voie  douible  souterraine,  les  trains  des 
chemins  de  fer  Pennsylvania,  Brie  & 
Lackawanna.  Cette  structure  recevra  les 
passagers  débarquant  des  steamers,  à 
Hoboken  et  à  Jersey  City  et  ceux  qui 
chanigent  de  traiiu  et  qui  demeurent  le 
long  des  500  milles  de  chemin  de  fer 
électrique,  dans  le  Nord  de  New-Jersey, 

La  coinpagnie  connue  sous  le  nom  do 
Hudson  &  Manhattan,  dont  William  Me 
Aidoo  est  le  président,  a  construit  deux 
systèmes  de  tunnels  sous  la  rivière  Hul- 
son.  L'un  entre  Hoboken  et  le  district 
des  magasins  et  des  hôtels  de  la  ville  de 
New-York  et  l'autre,  de  Jersey  City  à  la 
partie  basse  ou  district  des  aiffaires. 

Les  tunnels  supérieurs  furent  ouverts 
au  trafic,  le  25  février,  quand  le  prési- 
dent Roosevelt  pressa  un  bouton  et  fit 
partir  le  premier  train.  Depuis  cette 
époque,  la  compagnie  a  fait  marcher  ré 
gulièrememt  des  trains  de  quatre  wagons 
à  intervalles  de  trois  minutes  et  ces 
tradins  ont  fait  la  distance  de  Hoboken  à 
la  19ième  rue  et  à  la  Gième  avenue,  en  7 
minutes. 

Les  tunnels  du  bas  de  la  ville  allant  de 


Jersey  City  à  Broadway  et  reliant  aux 
lignes  souterraines  les  lignes  de  surface 
et  les  lignes  aériennes  près  de  l'église 
Trimity,  ne  seront  pas  complétées  avant 
le  1er  jamvier.  Mais  l'énorme  station 
terminus  est  finie;  et  ceux  qui  doivent 
l'occuper  sont  en  train  d'y  emménager. 
Les  estimations  qui  ont  été  faites  au  su- 
jet du  trafic  par  ces  tunne-s  sont  éton- 
nantes. 

On  croit  que  les  wagons  transporteront 
une  moyenne  de  125,000,000  de  passa- 
gers, aller  et  retour,  en  dessous  des  eaux 
de  la  rivière  Hudson  entre  les  deux 
états.  Les  bateaux  passeurs  (ferry 
beats)  qui'  traversent  la  rivière  Hudson 
maintenant,  tranisiportent  plus  de  2'0,- 
000,000  de  passagers  par  an.  Par  le  nou- 
veau tunnel  allant  à  Hoboken,  45,000  pas- 
saigers  environi  pass'ent  par  jour;  ce  qui 
représente  160,000,000  de  passagers  par 
an,  et  les  autres  tunnels  du  bas  de  la 
ville  sont  d'autant  plus  commodes  qu'ils 
atteindront  de  nomreux  points  et  contri- 
bueront à  l'édification  de  la  banlieue,  à 
un  tel  point  que  le  trafic,  d'après  ce  que 
l'on  attend,  sera  ajugm'enité  de  pluts  de 
600  pour  cent. 

La  station  de  chemin  de  fer  où  se  fera 
le  transfert  des  voyageurs  et  des  bagages 
entre  les  wagons  des  tunnels  et  ceux  du 
chemin'  de  fer  souterrain,  sera  au  deux 
ième  étage  au-dessous  de  la  surface  du 
sol.  Les  trains  se  suivront  en  tournant 
dansi  une  grande  boucle,  arrivant  à 
Cortlandt  et  ressortant  à  la  rue  Fulton; 
ils  arrivent  par  un  tunnel  et  s'en  vont 
par  un  autre,  toujours  de  minute  en  mi- 
nute, s'arrêtant  juste  assez  longtemps 
pour  laisser  descend're  les  voyageurs,  et 
décharger  les  baJgages  sur  une  plateforme 
et  recevoir  un  autre  'Chargement  sur  une 
plateforme  ^différente,  de  l'autre  côté  de 
la  voie.  Ainsi  les  embarras  et  la  confu- 
sion sont  évités. 

Au  premier  étage  au  desisous  de  la  sur- 
face du  sol  sont  'Situées  les  salies  d'at- 
tente, d'ume  superficie  de  25,000  pieds 
carrés,  où  les  voyageurs  aïohèteront  leurs 
tickets,  feront  'enregistrer  leurs  bagages 
et  seront  'dirigés  sur  les  différentes  li- 
gnes. Autour  de  cette  salle  énorme  sera 
un  grand  magasin  à  départements  où  les 
voyageurs  et  les  habitants  d'e  la  banlieue 
pourront  faire  leurs'  achats  et  leur  mar- 
ché sans  aller  au  dehors.  Il  y  aura  là  des 
bureaux  de  télégraphe,  des  'boutiques  de 
barbiers,  des  étalages  de  journaux,  des 
pavillonis  'pO'Ur  la  vente  'de  friiiti  et  de 
fleurs,  des  pâtisseries,  un  bureau  de  poste 
du  gouverneme'nt,  d'es  restauraJnts,  d'cs 
coffres  forts,  des  cabines  téléjhoniquei, 
un  bar,  une  salle  de  'dépôt  pour  les  pa- 
quets, des  magasins  de  cigares,  des  bu- 
reaux où  on  pourra  acheter  des  billets  de 
chemin  de  fer  et  de  steamers  pour  toutes 
les  parties  du  monde,  des  boutiques  pour 
la  vente  de  toutes  les  choses  nécessaires 
à  la  vie. 

Au  troisième  étage,  à  soiixam'te  piedS'  au- 


dessous  de  la  surface  du  sol,  se  trouvent 
la  machinerie,  les  appareils  de  produc- 
tion de  force  motrice,  de  lumière  et  de 
chaleur,  pour  le  'fonctionnement  des  as- 
ce'nseurs,  pour  la  ventilation  et  il  y  aura 
là  une  installation  complète  de  réfrigéra- 
tion à  l'usage  d'es  locaitaires  de  l'imimeu- 
ble.  Tout  cela  sera  indépendant  du  sys 
tèm'e  électrique  qui  fournit  aux  trains  le 
pouvoir  moteur.  Ce  'dernier  système  sera 
logé  au  quatrième  étage,  à  quatre-vingts 
pieds  au-dessous  de  la  surface  du  sol  et  la 
macrinerie  reiposera  s'ur  le  roc.  Le  quaj- 
triôme  étage  ne  s'éteu'd  pas  sous  tO'Ute  !a 
surface  couverte  par  l'édifice,  mais  seule 
ment  sous  un  tiers  à  peu  près  de  cette 
surface. 

L'usine  principale  fournissant  la  force 
motrice  est  située  à  Jersey  City,  près  du 
terminus  actuel  du  Pennsylvania  Rail- 
road,  où  des  majchimes'  massives  pouvant 
produire  30,000  H.  P.  sont  en  train  d'être 
installées. 

La  Hudson  &  Manhattan  Railway  Com- 
pany est  propriétaire  d'e  lédifice,  qui, 
avec  les  tunnels,  représente  un'  capital 
d'environ  $60,000,000;  ce  capital  a  été 
fourni  pair  un  syndicat  organisé  par  les 
banquiers  Harvey,  Fiske  &  Sons.  Cet 
édifice  est  Ile  plus  considérable  qui  existe 
au  monde;  il  mesure  400  x  175  pieds,  soit 
une  superficie  de  70,000  pieds  carrés;  il 
est  élevé  de  vingt-deux  étages  et  sa  su- 
perficie de  plancher  est  de  1,182,000  pieds 
carrés,  ce  qui  représente  27  avres.  L'édi- 
dice  et  le  terrain  coûtent  $15,000,000,  et 
la  structure  est  deux  fois  et  demie  plus 
grande  que  le  Board  Exchange  Building, 
la  plus  vaste  construction  qui  aiit  jamais 
été  érigée  jusqu'à  présent.  Un  autre 
édifice  énorme  appelé  Whitehall  Building 
sera  bientôt  construit  sur  la  "Battery", 
maiS'  il  ne  sera  pas  ausisi  grand  que  le 
terminus  du  Hudson  &  Manhattan.  Le 
Board  Bxchange  Building  forme  un  vo- 
lume de  7,000,000  de  pieds  cubes,  le  nou 
veaiu  Whitehall  BuUd'ing  cubera  12,u00,- 
000  de  pie'd'S  cubes  et  le  Terminal  Build- 
ing, 18,150,000  pieds  cubes.  Le  White- 
hall Building  couvre  une  superficie  de 
52,000  pieds  carrés,  tandis  que  la  surface 
couverte  par  le  Terminal  Building,  com- 
me il  a  déjà  été  dit,  couvre  un  espaC'Ode 
75,000  pieds  carrés. 

Cet  é'difice  merveilleux  est  le  seud  au 
monde  où  l'espace  a  été  loué  à  l'acre.  La 
Erie  Raùlway  Company  a  loué  deux  acres 
de  superficie  d'e  plancher  ;  la  United 
States  Steel  Corporation,  un  acre  et  de- 
mi, 01*  elle  installera  la  Carnegie  Steel 
Company,  la  American  Bridge  Company, 
la  United  States  Steel  Export  Co'mpany, 
la  Américain  Sheet  and  Tin  Plate  Com- 
pany, la  AmericanSteel  and  Wire  Com- 
pany, la  National  Tube  Company,  la 
Western  Tube  Comipany,  la  Lorain  Steel 
Company  et  d'autres  de  ses  compaignies 
affiliées.  La  American  Locomotive  Com 
pany  et  la  General  Electric  Company  ont 
loué  chacune  trois-quarts  d'acre;  la  Rail- 
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way  Steel  Spriug  Company  et  laj  South- 
ern Rai'way  Company  ont  loué  chacune 
un  demi  acre  tandis  que  le  Gouvernement 
des  Etats-Unis  a  loué  un  acre  pour  un 
■bureau  de  poste  Buccursale. 

Soixante  pour  cent  de  l'espace  a  àéi.\ 
été  loué  et  les  revenus  obtenus  d'aiprès 
les  contrats  déjà  signés  s'élèveront  ap- 
proximativement à  $900,000  par  an. 

Le  loyer  le  ptos  élevé  qui  ait  jamais 
été  payé  pour  places  d'affaires  au  monde 
sera  reçu  du  trust  des  cigares,  pour  une 
salle  ajyant  19  x  22  pieds,  située  au  coin 
des  rues  Church  et  Cortlandt,  au  rez-de 
chaussée,  près  de  l'entrée  principale  de 
■l'établissement.  Cette  salle  rapporte  a 
la  Coonjpagnie  un  revenu  de  $18,000  par 
an,  soit  $40  ipar  pied  carré  par  an.  Le 
seul  loyer  qui  puisse  se  comparer  à  ce- 
lui-lià  est  ceMi  qui  est  ipayé  pour  urne 
ealle,  au  rez  de-chaussée,  au  coin  des  rues 
Wali  et  Broadway.  Le  prix  est  le  même, 
$18,000  par  an,  mais  'Cette  dernière  salle 
est' de  beaucoup  la  plus  grande  des  deux. 
Elle  a  presque  50  p.  c.  de  plus  de  super- 
ficie. 

n  y  a  4,200  sailles  dans  le  Tei-minial  s 
Building,  avec  plus  de  5,000  fenêtres  '^t 
5,200  portes,  dont  3,000  ont  des  panneaux 
eu  verre  dépoli. 

Seize  millions  de  briques,  soixante- 
quinze  mmion®  de  livres  de  béton,  25 
mille  tonnes  d'acier  ont  été  employés  à 
cette  construction,  116  miliionis  de  ba- 
guettes pour  suspendre  les'  tableaux  ont 
déjà  été  placés  sur  les  murs  des  salles, 
113  milles  de  fils  électriques  ont  été  pla- 
cés et  30,000  ampoules  pour  lumière  êlec- 
triique  ont  été  posées  sur  6,000  lustres  et 
7,000  appliques.  Il  y  a  seize  milles  de 
tuyaux  de  plomb,  28  milles  de  tuyaux 
pour  chauffage  à  la  vapeur  et  95  milles 
de  tuyaux  de  conduite. 

L'édifice  est  muni  de  39  asoenseurs  et 
un  voyage  complet  dans  tous  ces  ascen- 
seurs, du  sous-sol  inférieur  jusqu'à  l'é 
tage  snipérieur,  représente  trois  milHeset 
demi. 

Une  caractéristique  spéciale  de  l'édifice 
est  l'acoumulateur  électrique,  le  plus 
grand  qu'il  y  ait  au  monde,  lequel  a  pour 
but  de  renforcer  l'usine  génératrice  si- 
tuée dans  le  sous-sol  et  d'y  suppléer  en 
cas  d'accident. 

~  Il  est  impos'sib'.e  de  dire  la  quantité  de 
ipersonnes  qui  seront  abritées  dan.s  cet 
édifice,  quand  tous  les  bureaux  seront 
loués.  Mais,  admettant  qu'il  y  ait  deux 
(personnes  par  bureau,  ce  qui  est  une 
moyenne  faible,  le  total  sera  de  8,000' et 
un  personnel  de  150  omployés,  mjécani- 
ciens,  pompiers,  électriciens,  conducteurs 
d'ascenseurs,  portiers,  etc.,  sera  exigé. 

Le  21ième  et  le  22ième  étages,  de  la 
moitié  de  l'édifice  donnant  sur  la  rue 
Cortlandt,  ont  été  loués  par  le  Rail  way 
Club,  nouvelle  organisation  de  500  mem- 
bres résidants,  dont  le  juge  E.  H.  Garey, 
président  du  trust  de  l'acier,  est  prési- 
dent.  Ce  olub  doit  être  un  club  de  jour, 


aivec  accoramodations  pour  fournir  e 
lunch  à  ses  membres  et  à  leurs  amis.  Ls 
prix  de  l'entrée  est  de  $100  et  la  contri- 
bution est  de  $100  par  an. 

Le  21iême  et  le  i22ième  étages,  sur  la 
rue  Fulton,  seront  occupés  par  le  Machl- 
nery  Club,  dans  un  but  semblable,  club 
qui  se  compose  de  1,000  membres  ;  le 
droit  d'entrée  à  ce  club  est  de  $50  et  la 
contribution,  de  $&0.  Ces  d'eux  clubs  au- 
ront des  "roof  gardens",  pour  les  jour- 
nées chaudes  de  l'été. 

A  'part  les  recettes  régulières,  prove- 
nant des  loyers,  lai  Com^pagnie  qui  pos- 
sède l'édifice  retirera  un  revenu 
énorme  de  privilèges  spéciaux.  Elle  a 
loué  l'espace  consacré  à  la  publicité,  dans 
l'édifice  et  dans  les  wagons,  pour  la 
somme  de  $200,000  par  an;  elle  a  loué 
le  'privilège  pour  vendre  des  cigares,  pour 
$3,600  par  am,  le  bar  pour  $26, 000  par  an, 
le  iprivilège  pour  vendre  du  soda,  pour 
$19,000  et  le  privilège  ipour  cirer  les 
chaussures,  $11,000. 

Dans  le  hall  principal,  au  rez^de-chaus- 
isée,  il  y  aura  un  bureau  de  renseigne 
ments,  où  un  tableau  index  contiendra  le 
nom  de  boutes  les  personnes  habitant 
l'édifice. 


CHAPEAUX  DE  PAILLE  D'ITALIE 

L'industrie  moderne  est  pour  nous  don- 
ner des  désillusions,  ou  tout  au  moins 
nous  causer  des  surprises;  elle  fait  du 
papier  avec  du  bois,  elle  ne  demande  plus 
au  ver  à  soie  la  soie  que  l'on  emploie 
dans  une  foule  de  tissue;  et  voilà  que 
bien  souvent  maintenant  les  chapeaux  de 
paille  d'Italie  ne  sont  plus  faits  de  paille, 
et  que  la  matière  dont  on  les  fabrique 
vient  très  rarement  d'Italie. 

Si  vous  voulez  savoir  avec  quoi  l'on 
fait  ces  chapeaux,  et  aussi  une  foule  d'au- 
tres objets  qui  semblent  en  paille,  vous 
me  suivrez  en  Suisse,  particulièrement 
dans  le  canton  d'Aargau,  dont  Aarau  est 
la  capitale.  Et  vous  pourrez  constater 
tout  de  suite,  en  regardant  les  choses  de 
près  dans  les  ateliers,  c'est-à-dire  dans 
les  maisons  mêmes  des  paysans,  où  ils 
travaillent  la  soi-disant  paille,  que  les  95 
pour  100  des  tresses  qu'ils  préparent  sont 
en  tout  autre  chose  qu'en  vraie  paille. 
Tresses  ou  chapeaux  terminés,  abat-jour 
et  objets  divers  dits  de  paille,  seront 
faits,  par  exemple,  de  tresses  de  copeaux 
de  bois  et  de  soie  entrelacés,  ou  encore 
de  bois  et  de  ramie,  de  soie  toute  pure, 
de  crins  de  cheval  mélangés  à  du  coton 
et  aussi,  il  faut  le  reconnaître,  à  de  la 
paille;  parfois  ce  sera  simplement  de  la 
ramie,  ou  de  la  soie  mêlée  à  celle-ci,  des 
fils  de  coton,  des  copeaux  de  bois  tout 
seuls,  des  fibres  plus  ou  moins  étranges 
et  étrangères. 

Primitivement,  ces  articles  étaient  faits 
effectivement  de  paille,  c'estf  ce  qui  leur 
a  valu  leur  nom  ;  aussi  bien,  on  em- 
ploie toujours,  de  la  paille,  et  uniquement 


de  la  paille  de  seigle,  mais  en  même 
temps  que  bien  d'autres  matières.  Cha- 
que paysan  se  livrant  à  l'industrie  du 
tressage  des  pailles,  comme  on  dit,  cul- 
tive lui-même  le  seigle  qui  lui  fournira 
cette  paille;  et  aussitôt  que  les  occupa- 
tions agricoles  de  l'été  sont  terminées,  il 
se  met  avec  toute  sa  famille  à  refendre 
les  pailles,  et  à  les  trier  par  longueur, 
par  couleur,  par  largeur,  pour  en  faire 
ensuite  des  écheveaux  qui  attendront  la 
mise  en  oeuvre.  Pendant  les  longues  jour- 
nées d'hiver,  où  il  n'y  a  guère  moyen  de 
sortir,  et  rien  à  faire,  du  reste,  au  de- 
hors, les  membres  de  la  famille  vont  tres- 
ser ces  pailles,  en  faire  des  sortes  de  tis- 
sus, suivant  les  modèles  et  les  indications 
des  manufacturiers  pour  le  compte  des- 
quels on  travaille. 

Les  enfatits  ;iont  employés,  quand  ils 
reviennent  de  l'école,  à  des  métiers  à 
tresser  qui  leur  sont  affectés  spéciale- 
ment. 

Beaucoup  de  nos  lecteurs  ont  vu  évi- 
demment de  ces  tresses  de  paille  ou  de 
matières  analogues,  que  l'on  vend  aujour- 
d'hui telles  quelles  dans  les  grands  ma- 
gasins, pour  les  personnes  qui  en  veulent 
garnir  des  formes  de  chapeaux..  Et  en 
regardant  de  près,  ils  reconnaîtront  bien 
souvent  que  ces  tresses  sont  simplement 
des  rubans  de  copeaux  de  bois  très  longs; 
mais  qu'elles  soient  faites  de  paille  ou  de 
fausse  paille,  on  leur  donne  des  largeurs 
diverses,  les  plus  larges  étant  formées  fré- 
quemment de  bandes  étroites  qu'on  réu- 
nit parallèlement  les  unes  aux  autres. 
Quand  ces  tresses  et  bandes  sont  termi- 
nées, on  a  encore  à  les  passer  dans  des 
appareils  spéciaux,  qui  leur  donneront 
une  surface  tout  unie,  ou  au  contraire  les 
gî.ufreront,  y  feront  des  impressions  va» 
riées  en  creux  ou  en  relief.  Elles  seront 
ensuite  expédiées  aux  manufacturiers  de 
chapeaux,  aux  marchands  pour  lesquels 
les  paysans  travaillent,  et  elles  se  trans- 
formeront de  mille  manières.  Disons 
avant  de  finir  que,  si  les  pailles  d'Italie 
se  tressent  et  se  mettent  en  oeuvre  bien 
souvent  en  Suisse,  l'Italie  elle  aussi  se 
livre  à  cette  industrie,  dans  certaines  par- 
ties de  son  territoire  septentrional;  et  à 
Florence  par  exemple,  il  y  a  un  marché 
consacré  uniquement  aux  pailles  ou  soi- 
disant  pailles  de  toutes  sortes. 

P.  de  Mériel. 
(Journal  de  la  Jeunesse). 

Les  bonnes  annonces  sont  comme  les 
costumes  faits  sur  mesure  par  le  tailleur. 
Les  annonces  faites  à-la-diable  sont  gé- 
néralement écrites  précipitamment,  sans 
considération  pour  la  valeur  de  l'espace 
ou  les  résultats  à  obtenir.  Mesurez  l'ob- 
jet à  annoncer  sous  toutes  ses  faces,  no- 
tez tous  les  points  de  nature  à  faire  Im- 
pression sur  telle  ou  telle  personne. 
Avec  ces  mesures  en  votre  possession, 
vous  serez  à  même  de  bâtir  l'annonc* 
oui  créera  une  Imoresslon. 
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UTILITE    DES   JOURNAUX  COMMER- 
CIAUX 

Le  journalisme  commerecial  s'est  déve- 
loppé si  rapidement  qu'aujourd'hui  il  ex- 
iste à  peine  une  ligne  du  commercee  qui 
n'ait  un  ou  plusieurs  journaux  consacrés 
exclusivement  à  ses  intérêts.  Ces  jour- 
naux ont  une  forte  influence  dans  leurs 
sphères  respectives — dans  de  nombreuses 
branches  du  commerce,  ils  sont  considé- 
rés comms  une  autorité  décidant  en  der- 
nier ressort.  Dirigés  habilement  par  des 
hommes  qui  comprennent  parfaitemerit 
les  conditions  et  les  exigences  du  com- 
merce qu'ils  représentent,  ces  journaux 
contiennent  une  quantité  de  renseigne- 
ments précieux  et  sont  étudiés  attentive- 
ment par  leurs  lecteurs,  qui  sont  tenus 
parfaitement  au  courant  de  toutes  les 
questions  qui  concernent  leur  commerc?. 

Chaque  numéro  d'un  bon  journal  com- 
mercial atteint  son  but.  On  l'achète  parce 
qu'il  représente  de  l'argent  .pour  l'ache- 
teur ;  son  contenu  se  rapporte  directe- 
ment au  commerce  de  l'acheteur;  on  ne  le 
lit  pas  par  passe-temps  ou  par  amuse- 
ment, on  le  lit  parce  que  les  renseigne- 
ments qu'il  contient  sont  d'une  applica- 
tion ipratique,  journalièree.  Un  journal 
commercial  est  lu  avec  plus  d'attention 
et  plus  d'intérêt  que  les  publications  de 
toute  autre  espèce. 


DESCRIPTIONS  DES  CHAPEAUX  MO- 
DELES 


Page  10. — Modèle  de  Chas.  Saine,  New 
York.  Grand  chapeau  artistique  en  Point 
d'Esprit  blanc,  plissé  sur  une  forme  en 
broche. 

La  forme  est  en  broche  à  bonnet  cou- 
verte de  satijj;  elle  a  un  large  bord  re- 
tombant, et  une  calotte  légèrement  en 
forme  de  cloche,  de  grandeur  moyenne. 
Le  bord  est  un  peu  plus  large  à  gauche 
qu'ailleurs. 

♦  Deux  bandes  de  Point  d'Esprit  blanc, 
larges  de  GVj  pouces  et  moitié  aussi  lon- 
gues que  la  circonférence  du  bord,  sont 
découpées  dans  le  filet.  Ces  bandes  sont 
coulissées  et  fixées  à  la  broche  du  bord, 
à  la  fois  dessus  et  dessous  en  répartis- 
sant  également  l'ampleur  tout  autour. 
On  coulisse  le  filet  et  on  le  fixe  sur  les 
broches  du  bord;  finalement  on  le  coulis- 
se et  on  le  fixe  au  tour  de  tête.  Le  ban- 
deau faisant  tout  le  tour  et  couvert  de 
velours  est  ensuite  ajusté  et  on  enlève 
tout  le  filet  superflu. 

La  calotte  est  couverte  de  mousseline 
de  soie  blanche  et  cousue  au  bandeau. 
On  coupe  en  carré  une  pleine  lar- 
geur de  Point  d'Esprit,  après  l'avoir  dou- 


blé et  arrangé  en  un  gros  pouf  sur  la  ca- 
lotte; on  le  coulisse  à  la  base.  Si  on  em- 
ploie du  filet  étroit,  on  ne  le  double  pas, 
mais  on  y  découpe  deux  carrés. 

Des  chardons  blancs,  dont  le  centre 
est  teinté  du  vert  le  plus  pâle,  sont  fixés 
avec  le  pouf  à  des  intervalles  irréguliers. 

Trois  plumes  retombantes  d'une  lon- 
gueur de  14  à  17  pouces  sont  placées  à 
gauche  en  un  groupe  gracieux  et  une 
lourde  torsade  de  malines  finit  le  ban- 
deau. 

Dimensions  :  Tour  de  tête,  18  pouces 
(sans  bandeau);  bord,  avant  pouces, 
côté  gauche,  6  Vu  pouces,  côté  droit,  5  pou- 
ces, arrière,  5V->  pouces;  diamètre  de  la 
calotte  en  haut,  9  pouces;  diamètre  à  la 
base  6 ',4  pouces;  hauteur,  5  pouces. 
.  *    *  * 

Page  10. — Modèle  importé  par  Mathil 
de  Spiegl.  Ce  chapeau  charmant,  cou- 
leurs taupe  et  rouge  Bordeaux,  est  en 
paille  de  Milan;  il  a  une  calotte  haute  et 
conique  avec  un  bord  de  moyenne  lar- 
geur. Le  bord  est  soutenu  par  une  fine 
broche  couverte  de  soie  dont  la  couleur 
est  assortie  à  celle  du  braid;  cette  broche 
est  placée  près  du  bord  du  dessus  de  la 
passe.  Le  chapeau  est  monté  sur  un  ban- 
deau faisant  tout  le  tour,  qui  le  soulève 
à  gauche  et  dégage  le  visage. 

Deux  touffes  de  plumes  de  paradis, 
l'une  de  couleur  taupe  et  l'autre  rouge 
Bordeaux,  sont  montées  en  avant  et  à 
gauche  du  bord  avec  un  pouf  de  malines. 
Deux  immenses  guirlandes  en  malines 
plissée,  l'une  de  couleur  tau))e  et  l'autre 
rouge  Bordeaux,  sont  montées  contre  la 
calotte  en  arrière  et  à  droite  et  la  cou- 
vrent presque  complètement.  Le  bord  est 
relevé  à  gauche  et  fixé  à  la  calotte  par 
une  longue  piqûre  dissimulée  par  la  touf- 
fe d'aigrettes.  Une  torsade  de  malines, 
couleur  taupe,  finit  le  bandeau. 

Dimensions:  tour  de  tête,  18  pouces; 
hauteur  de  la  calotte,  pouces;  diamè- 
tre à  la  base,  7  pouces;  diamètre  au  som- 
met, 5  pouces;  bord  en  avant,  4  pouces; 
à  gauche,  5  pouces;  en  avant  et  à  gau- 
che, 51/4  pouces;  à  droite  5  pouces;  en 
arrière,  5  pouces. 

*    *  * 

Page  11. — Modèle  de  Lewis,  Paris.  Ce 
modèle  nouveau  est  en  braid  de  satin  de 
fantaisie,  doublé  de  soie  taffetas  et  bor- 
dé d'un  tuyauté  en  ruban  de  velours 
étroit.  La  calotte  carrée,  de  hauteur 
moyenne,  est  partiellement  couverte  d'une 
plume  d'autruche  qui  fait  le  tour  du  côté 
droit  et  croise  la  partie  arrière.  Des  ti- 
ges de  héron  forment  une  masse  d'aigret- 
tes qui  garnit  le  côté  droit. 

La  forme  est  plus  courte  en  avant  que 
sur  les  côtés  et  en  arrière  et  est  enrou- 
lée sur  les  côtés. 

Un  carré  de  soie  est  placé  à  la  portie 
inférieure  de  la  passe,  le  milieu  de  la 
passe  en  avant  étant  sur  le  biais  de  la 
soie;  celle-ci  est  tendue  sur  la  face  in- 


férieure de  la  passe  à  laquelle  on  l'épin- 
gle tout  autour.  On  la  taille  alors  pour 
l'ajuster  à  la  passe,  on  rentre  le  bord  et 
on  fixe  en  place.  Un  ruban  de  velours, 
large  de  trois-quarts  de  pouce,  est  fixé 
sur  la  soie  pour  finir  le  bord.  Le  tuyauté 
est  fait  en  employant  un  petit  crayon  de 
mine.  On  arrange  ensuite  le  tour  de 
tête,  en  allouant  un  demi-pouce  pour 
rentrer  dans  la  calotte,  où  il  est  cousu 
fermement  en  place.  On  insère  le  ban- 
deau qui  s'étend  très  peu  au-dessous  du 
tour  de  tête  en  arrière,  à  droite  et  en 
avant,  mais  s'élargit  un  peu  à  gauche, 
où  sa  largeur  n'est  que  de  trois-quarts 
de  pouce.  Une  torsade  de  malines  le  re- 
couvre. 

Dimensions  :  tour  de  tête,  18  pouces  ; 
largeur  de  la  calotte,  pouces;  lon- 
gueur, 9%  pouces;  hauteur,  4  pouces; 
bord  en  avant,  4i/i  pouces;  à  gauche,  5^4 
pouces;  à  droite,  4%  pouces,  en  arrière, 
5  pouces. 

•    •  • 

Page  11.  —  Modèle  de  Chas.  Saine, 
Grand  chapeau  en  braid  de  crin  avec  ca- 
lotte carrée  de  hauteur  moyenne  et  de 
bord  de  largeur  uniforme  tout  autour. 
Le  chapeau  est  monté  sur  un  bandeau 
faisant  tout  le  tour;  il  est  supporté  par 
une  cai-casse  en  petite  broche  couverte 
de  soie:  cette  carcasse  forme  calotte  et 
quatre  panneaux.  Ces  panneaux  s'éten- 
dent jusqu'à  la  moitié  de  la  largeur  du 
bord  qui  retombe  légèrement  sur  le  vi- 
sage. 

Une  monture  couleur  rose  pâle 
avec  feuillage  et  muguet  est  arrangée 
sur  un  lourd  support  en  broche.  Pour 
cela  on  se  sert  de  broche  couverte  de 
soie  verte.  Une  touffe  d'herbe  d'un  vert 
brillant  est  montée  en  avant  où  elle  est 
cousue  à  la  calotte  contre  un  support  en 
bougran,  qui  doit  être  placé  à  l'intérieur 
de*  la  calotte.  On  monte  ensuite  la  guir- 
lande de  roses  au  moyen  de  courtes  bro- 
ches de  support,  cousues  à  la  base  de  la 
calotte  et  supportées  par  le  bandeau.  On 
place  une  écharpe  de  velours  blanc  au- 
tour du  bord  et  6n  la  termine  par  un 
noeud  en  arrière.  Ce  modèle  délicieux  a 
un  bord  de  6  Vu  pouces  ou  même  un  bord 
plus  large;  on  peut  le  faire  d'une  couleur 
quelconque,  en  employant  des  roses  roses, 
avec  lis  blancs  et  ruban  de  velours  noir 
comme  garniture.  La  calotte  du  modèle 
représenté  a  quatre  pouces. 


M.  R.  C.  Bach,  représentant  à  Mont- 
réal plusieurs  des  plus  importants  manu- 
facturiers européens  de  dentelles,  nou.s 
Informe  qu'il  y  a  une  demande  satisfai- 
sante pour  Ces  dentelles.  C'est,  selon  M. 
Bach,  le  meilleur  temps  pour  acheter, 
car  les  prix,  en  baisse  de  15  à  20  p.  c. 
sur  ceux  de  l'an  dernier,  sont  tout  à  l'a- 
vantage de  l'acheteur.  M.  Bach  nous  dit 
que  cette  diminution  dans  les  prix  est 
causée  par  suite  du  fait  que  les  ache 
teurs  américains  n'ont  placé  que  fort  peu 
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Gon  aissez-vous-[l2LMarchanclises? 

Coûtes 
Sortes 
d'Articles 
CricotéS; 
Cweeds, 
îils, 
etc. 

Ceux  qui  les  connaissent  parlent  hautement 
en  leur  faveur.  Nous  désirons  anxieusement 
vous  las  montrer. 

Si  vous  n'avez  pas  reçu  une  carte  annonçant 
la  visite  d'un  de  nos  voyageurs,  écrivez-nous. 
Nous  nous  arrangerons  pour  que  vous  voyiez 
notre  ligne  de  valeurs  qui  font  ouvrir  les  yeux. 

THOMAS  WATEBHOUSE  &  CO.,  Limited 


Agents  : 


INGERSOLL,  Ont. 

j  W.  M.  ANGUS  &  ce,  Toronto,  Ont. 
I  FRANK  W.  NELLIS,  Montréal,  Que. 


J 


Dureront-ils? 
Rétréciront- ils? 

99  %  de  vos  clients  posent  ces  ques- 
tions au  sujet  des  sous-vêtements 
qu'ils  achètent. 

Etes-vous  sûr  que  les  Sous- Vête- 
ments que  vous  tenez  dureront  et 
ne  rétréciront  pas  ? 

Les  Sous-Vêtements 
Irrétrécissables  de  Stanfield 

sont  ceux  sur  lesquels  vous  pouvez 
compter  pour  satisfaire  vos  clients. 
Ils  attireront  des  amis  à  votre  ma- 
gasin et  vous  rapporteront  de  l'ar- 
gent. 

Connaissez-vous  les  Sous-Vêtements  Stanfleld—  les  sous- 
vêtements  absolument  irrétrécissables— que  vous  pou- 
vez garantir  sans  restriction,  tout  en  sachant  qu'ils 
répondront  à  votre  garantie  ? 

«a"Ecrivez-nous,  de  façon  que  nous  puissions  nous 
arranger  pour  (jue  notre  v^oyageur  aille  vous  voir. 

Stanfield,  Ud,  -  Truro,  N.  E. 


Marque  Health 

Voyez  les  échantillons,  papti- 
culièpement  ceux  des  corps  Ru- 
bens  et  Brownie. 

La  Marque  Health  couvre  les 
lignes  suivantes:  COMBINAI- 
SONS pour  Dames,  Jeunes  Filles 
et  Enfants;  CORPS  pour  Dames, 
Jeunes  Filles  et  Enfants  ;  CACHE- 
CORSET,  CALEÇONS  NOIRS. 

Placez  vos  ordres  maintenant 
pour  vous  assurer  une  prompte 
livraison. 

DISTRIBUTEURS    EN  GROS: 

Greeivshields  Limited 

MONTREAL. 


SOUS-VETEMENTS 


Mm  st-66oroe 


POUR  HOMMES 


IINSHrinkaBLE 

UNDERWEAR  FOR  M£N 


Faits  en  diverses  pesanteurs  et  textures. 


LE 


mom? 


porte  aussi  la  marque 
de  commerce  ci-dessus 
pour  votre  protection 
et  la  nôtre  
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Qr;  commandes  cette  année;  mais,  tout 
fait  prévoir  qu'ils  seront  de  nouveau  sur 
le  marché  dès  que  les  élections  aux 
Etats-Unis  auront  lieu  et  qu'alors  :es  prix 
augmenteront. 

Les  genres  en  vogue  sont  à  peu  de 
chose  près  ceux  de  l'an  dernier,  avec  ten- 
dance marquée  pour  les  dentelles  épais- 
ses en  soie  genre  Fish  Net. 


Les  dernières  nouveautés  en  fait  de  den 
tel  les 

On  les  trouve  dans  l'immense  assor 
timent  de  la  maison  R.  C.  Bach,  de  Mont- 
réal, qui  représente  au  Canada  plusieurs 
des  '  plus  importants  manufacturiers  eu- 
ropéens. . 

En  vous  adressant  à  cette  maison,  14b 
rue  St-Jacques,  vous  recevrez  immédiate- 
ment ce  qu'il  y  a  de  plus  nouveau  eu 
fait  d'échantillons  de  dentel':es  pour  l'au 
tomne  et  la  saison  des  fêtes.  Quant  aiux 
pirx  de  ces  marchandises,  ils  défient  tou- 
te compétition. 


LE  MARCHE  DE  LA  SOIE  BRUTE 

Les  avis  reçus  du  marché  primaire  de 
la  isoie  prévoient  de  bonnes  récoltes  tant 
en  Europe  que  dans'  l'Extrême-Orient. 
Les  rapports  d'Italie  et  du  Japon  sont 
bons,  bien  qu'il  soit  encore  trop  tôt  pour 
estimer  ce  que  seront  les  nouvelles  ré- 
coltes à  placer  plus  tard  sur  le  marché. 
Des  câblogrammes  de  Yokohama  annon- 
cent que,  sur  ce  marché,  'la  demande  est 
modérée.  Les  stocks  de  soie  s'élèveraient 
à  12,000  balles,  dont  une  grande  partie 
est,  dit-on,  de  qualité  médiocre.  D'après 
des  avis  reçus  de  Canton,  de  forts  achats 
ont  été  faits  sur  ce  marché  pour  l'Améri- 
que et  l'Europe.  La  soie  qui  a  été  l'ob- 
jet de  ces  achats  était  de  la  meilleure 
qualité,  provenant  des  cinquième  et  sixiè- 
me récoltes.  La  première  récolte  n'était 
pas  abondante  et  une  grande  partie  en 
sera  dévidée  pour  le  marché  européen. 
La  seconde  récolte  est,  dit-on,  plus  ou 
moins  endommagée. 

D'après  des  avis  par  câble  reçus  de 
Shanghaï,  les  cotes  sont  beaucoup  plus 
élevées  que  celles  auxquelles  pourraient 
se  faire  des  transactions  en  soie  nou- 
velle. Les  prix  de  la  soie  nouvelle  sont 
bien  supérieurs  à  ceux  de  la  récolte  an- 
cienne. Aucune  transaction  n'est  encore 
signalée.  Sur  les  marchés  ewrcpéens, 
les  prix  sont  soutenus  et,  sur  le  marché 
de  Milan,  il  y  a  eu  des  ventes  de  soie 
nouvelle  de  belle  qualité,  à  43i/L>  lire 
($8.70  environ).  Les  dévideurs  deman- 
dent, dit-on,  44  lire  (^$8.80)  pour  la  mê 
me  qualité. 


TAPIS  ANCIENS  ET  MODERNES 


Continuant  son  étude  sur  le  tissage 
des  tapis,  (voir  les  numéros  de  mai  et 
d'avril  de  "Tissus  et  Nouveautés"),  le 
professeur  Hennion  attire  l'attention  sur 
la  décoration.  Voyons  quels  étaient  les 
genres  de  décoration  des  anciens  tapis  et 
aussi  quels  sont  ceux  des  tapis  moder- 
nes. Quel  est  le  but  d'un  tapis?  C'est 
naturellement  de  couvrir  nos  planchers 
et  d'être  foulé  aux  pieds.  Pour  avoir  de  la 
durée,  un  tapis  doit  être  fait  dételle  sorte 
qu'il  résiste  à  l'usure  due  au  piétinement. 
Le  principe  de  la  décoration  doit  être 
traité  sur  une  surface  plate;  les  couleurs 
doivent  avoir  des  tons  purs  et  être  en 
harmonie  avec  le  bon  goût.  Le  travail 
des  dessimaibeurs  et  des  tisseurs  de'  tapis 
comprend  toutes  ces  considérations.  Les 
éléments  de  décoration,  chez  les  Indiens 
et  les  Perses  étaient  principalement  tirés 
des  animaux  et  des  végétaux.  Les  fleurs 
les  plus  communément  employées  par  les 
Perses  et  les  Arabes  sont  l'oeillet,  l'hé- 
liante,  le  pavot,  la  rose,  la  tulipe,  etc.; 
mais  ces  fleurs  sont  représentées  sous 
une  forme  quelque  peu  primitive,  ce  qui 
est  dû  aux  exigences  du  tissage.  Chaque 
forme  est  traitée  en  couleurs  claires  et 
foncées,  d'après  la  itanière  du  Moyen- 
Age.  En  somme,  on  pourrait  dénommer 
un  tapis  un  vaste  émail  formé  de  laine 
ou  de  soie.  Les  tapis  turcs  se  distin- 
guent de  tous  les  autres  par  leurs  dessins 
géométriques,  et  cela  parce  que  le  Koran 
défend  d'employer  pour  la  décoration  des 
figures  d'hommes  ou  d'animaux.  Les  ta- 
pis indiens  et  persans  sont  remarquables 
par  leur  richesse  de  tons  et  l'abondance 
de  leurs  couleurs,  résultant  de  l'emploi 
de  fils  les  plus  fins  et  d'une  formation 
plus  serrée  — •  les  points  étant  de  400  à 
800  par  mètre  carré  (10,76  pieds  carrés), 
tandis  que  les  tapis  turcs  n'ont  que  140  à 
300  points.  Les  tapis  de  Yaprax  et  des 
environs  n'ont  que  six  ou  sept  couleurs, 
le  fond  étant  de  couleur  rouge  et  les  des- 
sins en  bleu  ipâle  et  foncé  et  en  vert 
pâle,  avec  quelques  points  d'orange  ou  de 
jaune.  Les  tapis  de  Karaman  ont  une 
apparence  plus  brillante,  le  fond  étant 
souvent  des  couleurs  crème,  vert  pâle, 
bleu  pâle  ou  rose,  avec  des  ornementa- 
tions en  nuances  plus  claires  des  mêmes 
couleurs.  Tel  est  en  ré-sumé  le  genre  des 
tapis  exportés  de  Smyrne. 

Con'sidérons  maintenant  Ca  comp-3- 
tition  offerte  par  les  superbes  tapis 
d'Orient.  D'abord  les  manufacturiers  de 
mandaient  à  leurs  dessinateurs  des  co- 
pies ou  imitations  des  spécimens  célèbres 
exposés  dans  nos  musées.  Ces  travaux 
d'art  donnaient  de  l'inspiration,  mais  peu 


à  peu  les  manufacturiers  pensèrent  qu'ils 
pouvaient  faire  plus  de  profit.  Par  des 
contrefaçons,  manufacturiers  et  dessina- 
teurs dépravèrent  leur  propre  goût  et 
celui  du  public.  La  décoration  eut  da- 
vantage les  fleurs  pour  sujet;  elle  imita 
le  genre  du  dix-huitième  siècle  ;  les 
dessinateurs  imitèrent  des  rochers, 
des  fleurs  et  des  fruits.  Ce  n'était 
plus  ce  qui  convenait  à  des  tapis  et  les 
lois  de  l'art  décoratif  étaient  ignorées. 
C'étaient  des  tableaux  absurdes  exécutés 
pour  couvrer  les  planchers.  Des  dessina- 
teurs poussèrent  la  farce  plus  loin:  ils 
firent  des  exhibitions  de  ménagerie  en  fait 
de  descentes  de  lit.  Quel  plaisir  y  avait  il 
à  poser  les  pieds,  le  matin,  sur  les  mâ- 
choires d'un  tigre  ou  d'un  lion)  Des  imi- 
tations médiocres  de  toute  sorte,  compre- 
nant des  tapis  imprimés,  eurent  une 
grande  vente,  et  c'est  la  raison  pour  la- 
quelle on  produisit  un  si  grand  nombre 
de  ces  horreurs.  Dans  tous  les  pays, 
quelques  manufacturiers  sont  restés  fi- 
dèles aux  qualités  du  génie  et.  chez  eux, 
on  peut  obtenir  des  marchandises  supé- 
rieures d'un  dessin  airtistique.  Ces  mar- 
chandises sont  de  bon  goût  et  économi- 
ques, quand  on  considère  leur  durée. 
Quand  les  moyens  dont  dispose  quelqu'un 
lui  permettent  d'acheter  des  tapis  de  ce 
genre,  il  a  tout  avantage  à  le  faire. 


MM.  Geo.  D.  Ross  &  Co.,  140-142  rue 
Craig  Ouest,  Montréal  et  7'2  rue  Bay, 
Toronto,  sont  agents  pour  la  vente  des 
lacets  de  chaussures  "Paton".  Cette 
marque  est  connue  pour  la  qualité  des 
articles  qu'elle  couvre.  Avec  la  marque 
"Paton"  sur  des  lacets  de  chaussures, 
vous  êtes  garantis  contre  les  imitations. 
Cette  marque  comprend  aussi  les  fils  de 
lin  d'un-e  qualité  non  surpassée. 

MM.  Geo.  D.  Ross  &  Co.,  sont  aussi 
agents  pour  la  vente  des  fils  de  coton 
de  Dewhurst  et  des  aiguilles  de  la  mar- 
que Church. 


Une  visite  intéressante 

M.  A.  Spencer,  représentant  la  maison 
R.  C.  Bach,  de  Montréa'I,  fait  actuelle- 
ment une  tournée  d'affaires  dams  les 
principales  villes  de  la  province  de  Qué- 
bec, avec  un  assortiment  complet  de  den- 
telles pour  l'automne  et  la  saison  des 
fêtes. 

Nous  recommandons  vivement  aux  lec- 
teurs de  "Tissus  et  Nouveautés"  d'exa 
miner  ces  échantillons  qui  représentent 
les  meilleures  valeurs  offertes  dains  cette 
ligne,  les  prix  marqués  isomt  les  plus  bais 
et  les  patrons  sont  les  plus  nouveaux. 
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Placez  maintenant  vos  ordres  d'importation  et  Assurez-vous 
une  livraison  de  bonne  heure  en  Automne. 

Gants  k  Peau  de  Pewny 


Plus 
Vaste 

Assorti- 
ment 
que 

Jamais. 


Voici  la  Marque  de  Comtneros. 

Thisôrand  in  a  Glove 


Marques 
Albertine 
et  Ascot 

aux 
Anciens 

Prix. 


COOD  FIT  ^C^i^r  GOOD  STYLE 
OOOD  WEAR 

Greenshields  Limited 

MONTREAL. 


tissus  /barris 

I  =  3 

j^riezes 
J4omespuns 
Stoffes  a  Costumes 
^raps  pour  Manteaux 


RERfRESEISIXAINJ-rS  : 
G.  A.  WOODILL  -  -  HALIFAX 

HECTOR  PRÉVOST  -  MONTRÉAL 
E.  J.  DIGNUM  &  CO.   -  -  TORONTO 

McRAE  &  WALKER         -  WINNIPEG 


HARRIS  &  CO.,  LIMITED 

ROCKWOOD,  OIMX, 


Une  cliaîne  n'est  pas  plus  forte  que 
son  anneau  le  plus  faible. 
De  même,  un  corset  tricoté,  pour 
être  correct,  doit  être  aorr^oX. partout. 
C'est  là  le  point  fort  du  Corset 
Nazareth — ce  n'est  pas  seulement 
par  places  qu'il  est  correct. 

C'est  une  quantité  connue — c'est, 
comme  le  pain  et  le  beurre,  on  y 
revient  et  on  en  veut  davantage, 
c'est  une  marchandise  qui  est  aussi 
bonne  l'année  suivante  qu'aujour- 
d'hui. 

Vous  voj^ez,  nous  ne  faisons  pas 
nos  corsets  pour  qu'on  les  regarde 
— nous  les  faisons  pour  les  vendre. 

Et  si  nous  ne  les  faisions  pas  cor- 
rects partout^  leur  vente  aurait  ces- 
sé depuis  longtemps. 

218  Marchands  de  Gros  tiennent 
des  lignes  complètes. 

Voyez  le  Vôtre. 


350  Broadwây, 


NEW -YORK 


E.  H.WALSH&CO., 

Représentants  Canadiens 

Toronto  et  Montréal. 
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Etoffes  à  robes  pour  usage  immédiat  et 
pour  l'automne 

MM.  Brophy-Cains,  Ltcl.,  offrent  à  des 
conditions  très  favorables,  un  assorti- 
ment complet  d'étoffes  à  robes  haute 
nouveauté  pour  l'été  dans  les  nuances 
pâles;  ces  messieurs  ont  également  en 
mains  les  dernières  productions  europé- 
ennes pour  le  commerce  d'automne. 


Etoffes  à   robes,   haute   nouveauté  poui' 
l'automne 

Les  représentants  de  MM.  Broptoy 
Gains,  Ltd.,  ont  en  mains  un  assortiment 
complet  d'étoffes  à  robes  dans  tes  pa 
trons  les  pl'us  nouveaux  pour  le  commer- 
ce d'automne.  La  collection  comprend  un 
gramd  choix  d'étoffes  à  effets  Chevrons'', 
des  étoffes  ombrées,  d:s  étoffei  barrées, 
et  diagonales,  le  tout  en  noir  et  dansiez 
nuances  de  '-a  -dernière  mode. 


Les  lustres,  mohairs,  siciliens,  portant 
la  marque  "Eurêka"  sont  vendus  par  la 
maison  Alphonse  Racine  &  Cie;  ces  mes- 
sieurs en  sont  les  seuls  représentaints  au 
Canada. 


Les  patrons  qu  il  vous  faut 


iNous  croyons  devoir  attirer  tout  parti- 
culièrement l'attention  des  lecteurs  de 
"Tissus  et  Nouveautés"  sut  l'annonce  que 
publie  dans  ce  numéro  lai  "Home  Pattern 
Company". 

A  ce  sujet,  il  est  deux  choses  à  noter: 
la  première,  c'est  que,  dans  un  magasin, 
un  département  de  patrons  bien  tenu  est 
une  enseigne  en  même  temps  (qu'une 
source  de  profits  pour  les  autres  dépar 
tements.  Si  vous  vendez  de  bons  pa- 
trons, bien  faits,  représentant  les  derniè- 
res et  les  meilleures  créations,  vous 
êtes  certain  de  vendre  le  matériel  pour 
l  exécution  du  patron  vendu.  Lai  seconde 
chose  à  noter,  c'est  que  la  "'Home  Pat- 
tern  Company"  est  précisément  icelle  à 
laquelle  il  convient  de  s'adresser  pour 
avoir  un  département  de  patrons  qui 
fasse  honneur  à  votre  magasin.  Sesmé 
tjiodes  sont  les  plus  modernes,  les  mieux 
comprises.  Vous  ne  risquez  rien  en  ven- 
dant les  mêmes  patrons  que  les  pkis 
grands  magasins  de  nouveaiutés  du  mon- 
de entier,  c'est-à-dire  -ies  patrons  d'e  H 
"Home  Pattern  Company",  23  Lombard 
Street,  Toronto,  Ont. 

Mettez-vous  en  rélations  avec  elle. 


La  maison  R.  C.  Bach,  146  rue  St-Jac- 
quas,  Montréal,  fait  une-  spécialité  de  la' 
vente  des  dentelles,  broderies,  cols  en 
dentelle  et  de  ceintures.  Cette  maison, 
qui  ne  représente  que  des  maisons  ma 
nufacturières,  cote  des  prix  intéressants 
pour  les  marchands.  Son  assortiment  de 


cols  en  dentëMe  et  de  ceintures  vaut  la 

peine  d'être  examiné  ;  il  renferme  des 
nouveautés  en  tout  genre  et  les  dernières 
créations  européennes. 


Pour  vos  rassortiments,  consultez  l'an 
nonce  de  la  compagnie  Garneau,  Limitée, 
Quéibec. 

Cette  maison  à  en  stock  un  vaste  as- 
sortiment de  toutes  les  marchandises  sè- 
ches nécessaires  pour  rassortir  un  maga- 
sin de  nouveautés. 

Une  visite  à  la  salle  d'échantr  Ions  de 
la  compagnie  Garneau,  Limitée,  située 
■242  rue  St-Jacques,  Montréal,  sera  avan- 
taigeuse  aux  marchands  de  nouveautés. 


Une  nouvelle  maison  de  commission 

MM.  Panta';éon  Jobin  et  T.  U.  Hairri 
son  viennent  de  fonder  un  commerce  de 
représentation  à  Montréal,  204  rue  St- 
Jacques,  ils  feront  une  sapécialité  des 
vêtements  de  fourrures  tels  que  jacquet- 
tes,  manteaux  poar  automobiles,-  pardes 
sus  doublés  en  fourrures  pour  messieurs, 
articles  de  cou,  articles  de  fantaisie  en 
fourrures,  etc.,  etc.  En  plus  des  vête- 
ments pour  hommes  et  enfants  venant 
des  meilleures  maisons  de  confection, 
ils  ont  également  une  ligne  superbe  de 
tweeds  et  serges  frabriqués  par  une  des 
plus  grandes  maisons  d'Ecosse,  ainsi  que 
des  lignes  comp  êtes  de  casquettes  pour 
hommes. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  la  nouvelle 
maison  est  appelée  à  un  grand  succès, 
car  MM.  Jobin  &  Harrison  connaissent 
leurs  lignes  à  fond  et  ne  comptent  que 
des  amis  pairmi  le  commerce  de  la  Pro 
vince  de  Québec  et  des  Provinces  Mari- 
times. 


Occasions  exceptionnelles 

L'assortiment  de  la  maison  Brophy- 
Cains,  Ltd.,  comprend  ce  -qu'il  y  a  ideplus 
nouveau  en  fait  ide  mousselines,  de  bas 
de  dames  noirs,  tan,  de-  couleur  et  de 
gants  longs  et  courts. 

Les  marchands  devraient  examiner  ces 
marchandises  avant  de  placer  leurs  com- 
mandes. 


Greenshields,  Limited 

MM.  Greenshields  Liniued  déclarent 
qu'il  y  a  eu  une  amélioration  dans  le 
commerce  de  tous  les  départements  pen- 
dant les  deux  ou  trois  dernières  semai- 
nes. L'inventaire  vient  d'être  terminé. 
Ils  sont  toujours  prêts  à  exécuter  tous 
les  ordres  pour  livraison  immédiate. 

Dans  les  départements  des  étoffes  à 
robes,  il  y  a  un  assortiment  complet  de 
tous  les  tissus  les  plus  nouveaux  et  les 
■plus  populaires.  Cette  maison  dit  qu'il 
y  aura  une  grande  demande,  plus  tard, 
pour  les  étoffes  à  robes  et  qu'il  y  aura 
pénurie  de  ces  marchandises,  ce  qui  aura 
pour  résultat  de  faire  hausser  les  prix, 
car  les  marchands  de  gros  n'ont  pas  pris 
leurs  précautions  ;  our  faire  face  à  une 
forte  et  soudaine  demande. 

Les  cheviots,  les  marchandises  à  che- 
vrons et  à  rayures  en  général,  sont  en 
bonne  demande  et,  dans  les  étoffes  à  ro- 
bes unies,  les  broadcloths  et  les  draps  vé- 
nitiens sont  les  meilleurs  articles  de  ven- 
te. Les  couleurs  bleu-marin,  brun  et  vert 
sont  celles  qui  ont  le  plus  de  demande. 
On  reçoit  encore  des  ordres  pour  soie- 
ries, le  taffetas  rayé  se  vendant  très 
bien.  Les  velours,  les  velveteens  se  ven- 
dent bien  aussi. 


Les  cotonnades  ont  une  bonne  vente 
dans  toutes  les  lignes;  ces  ventes  pen- 
dant les  deux  ou  trois  dernières  semai- 
nes se  sont  certainement  améliorées, mais 
les  achats  se  font  avec  beaucoup  de  cir- 
conspection. Presque  toutes  les  lignes 
offrent  de  l'activité.  Cette  maison  con- 
seille aux  détailleurs  de  commencer  à 
mettre  en  stock  des  cotonnades,  car  les 
prix  durcissent.  Les  ordres  pour  ces 
marchandises  ont  été  reçus  en  plus  grand 
nombre  et  les  perspectives  sont  bonnes. 

Des  affaires  très  actives  ont  lieu  dans 
les  lignes  de  marchandises  de  fantaisie 
et  on  s'attend,  pour  l'automne,  à  de  for- 
tes affaires.  Déjà  de  fortes  commandes 
arrivent  pour  le  commerce  de  Noël. 

Les  rubans  forment  une  spécialité  de 
la  maison  Greenshields,  qui  s'attend  à 
doubler  le  volume  d'affaires  faites  dans 
cette  ligne,  car  de  plus  grandes  facilités 
rendent  cela  possible.  Le  stock  de  ru- 
bans, de  dentelles  et  de  broderies  est 
complet  et  de  nouveaux  articles  sont 
constamment  reçus.  Il  y  a  eu  dernière- 
ment une  forte  demande  pour  les  galons 
droits  formant  effet  de  filet,  brodés  de 
fil  mercerisé  et  aussi  de  soie.  Il  semble 
qu'il  y  ait  une  tendance  à  un  emploi  plus 
grand  de  dentelle  Cluny  et  de  torchans. 
Ces  articles  sont  en  grande  demande  en 
Europe  et  aux  Etats-Unis  et  on  s'attend 
ici  à  une  demande  soudaine  pour  eux. 

Les  bat.  en  cachemire  pour  l'automne 
sont  entre  les  mains  des  voyageurs,  à 
un  prix  plus  bas  que  celui  auquel  ils  se 
veudron"-  un  peu  plus  tard.  Il  y  a  eu 
une  hausse  de  prix  des  bas  de  coton.  Le 
stock  de  bas  de  la  maison  Greenshields 
est  complet  dans  toutes  les  lignes,  toutes 
les  grandeurs  et  toutes  les  couleurs. 


Afin  de  répondre  aux  nécessités  de 
leur  commerce  croissa'nt  dans  la  ville  et 
le  district  d'Ottawa  et  de  donner  plus  de 
facilités  à  leurs  c  lents  de  cette  région 
dans  leurs  raports  mutuels,  MM.  Brophy, 
Gains,  Ltd .  ont  ouvert,  il  y  a  quelque 
temps  déjà  des  salles  d'échantillons,  111 
rue  Sparks  à  Ottawa. 

M.  J.  D.  Brodeur  qui,  depuis  plusieurs 
aiiné(-e.  représente  MM.  Brophy,  Gains. 
Ltd.  dans  la  région  d'Ottawa,  où  il  ne 
compte  que  des  amis,  était  tout  désigné 
pour  gérer  la  succursale  d'Ottawa,  où  il 
se; a  en  contact  constant  avec  sa  clien- 
tèle. 


Par  suite  de  Taugroentation  constante 
des  affaires  dans  la  ville  de  Québec  et 
dans  le  district  environnant,  MM.  Bro- 
phy, Gains,  Ltd.,  ont  ouvert  depuis  plu- 
sieurs mois  de  vastes  salles  d'échantil- 
lons dans  la  bâtisse  du  Club  des  Mar- 
chands, située  272  rue  des  Fossés,  au  coin 
de  la  rue  de  la  Commune  à  Québec.  Cette 
succursale  est  sous  la  direction  de  M.  Jos. 
M.  Rousseau  qui  représente  MM.  Brophy, 
Gains,  Ltd.,  depuis  de  nombreuses  années 
dans  ce  territoire  et  l'un  des  représen- 
tants de  commerce  les  plus  connus  et  les 
plus  estimés  visitant  le  commerce  de 
Québec  et  des  alentours. 


"Oui,  Talleyrand,"  disait  un  jour  Na- 
poléon à  son  ministre,  "Je  suis  le  maî- 
tre de  l'Europe,  parce  que  je  travaille 
plus  que  tout  autre  homme  sur  le  con- 
tinent. Le  meilleur  indice  de  la  puissan- 
ce, c'est  la  capacité  de  travail  et  une 
conviction  intense  de  sa  nécessité."  — 
(System.) 
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os  voyageurs  sont  maintenant  sur  leurs  routes 
respectives,  avec  notre  grand  assortiment 
d'échantillons  de   Modes  d'Automne. 

Nous  vous  demandons  humblement  de 
les  attendre  avant  de  placer  vos  commandes  pour  la 
è  prochaine  saison. 

\  214  Rue  Notre-Dame  Ouest,      -      -  MONTREAL 


Tenez  Vos  Clients  au  Frais 


en  leur  fournissant  les  lignes  PEN-ANGLE 
pour  l'été.  Voici  quelques  uns  de  nos  nom- 
breux numéros  à  vente  rapide  


No.  40— Mélange  Worsted  Naturel. 
N9.  71  — Mélar\ge  Mérinos  Naturel. 
No.  4  — Piqûre  Honeycomb. 


Nos.  2,  8  et  46 
Deux  Fils, 
Balbriggan  Egyptien. 


Trade  Afar/f 


PENMANS,  LIMITED,  Paris,  Ont. 


r 


Ou  Achetez -vous 

Votre  QuincaillerisTn^  Tapissiers, 

telle  que  Bouts  de  Pôles,  Supports,  An- 
neaux, Baguettes  d'Escalier,  etc.,  et  vos 

Tiges  a  Extension  pour  Rideaux 
en  Dentelle  et  Draperies  ? 

AUX  ETATS-UNIS — directement  ou  indirecte- 
ment avec  droit  d'Importation  de  30  pour  cpnt 


ou 


AU  CANADA 


chez  nous  ou  nos  marchands 
de  gros  ? 


Ne  placez  pas  votre  ordre  d'Au- 
tomne sans  avoir  comparé  nos 
prix  à  ceux  de  nos  concurrents 
Américains.  Nous  pouvons  sûre- 
ment vous  économiser  de  l'argent. 

ECRIVEZ  AUJOURD'HUI  A 

'^^^ Newell  Manufacturing"  Co. 

Prescott,  Ont.,  Canada 


250  NUMEROS 

Notre  ligne  de  bretelles  est  asser  étendue  pour 
plaire  à  tous  les  goûts. 

Deux  Bons  Articles 
de  Vente 

Prince,  $2.25  Idéal,  $4.25 

DESIREZ  vous  DES  ECHANTILLONS  ? 

GLOBE  SUSPENDER  CO. 

ROCK  ISLAND,  P.  Q. 


Agent  à  Montréal  :  ^ 


J.  Alphonse  Ouimet 

366,  rue  Saint-Paul. 


Agent  à  Québec  : 

L.  0.  PAQUETTE, 

70,  rue  Churoh. 
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— M.  R.  C.  Bach,  chef  de  la  maison  du 
même  nom,  vient  de  faire  un  voyage  d'af- 
faires à  Québec. 


ainsi  que  des  chapeaux  de  paille  pour  li- 
vraison immédiate. 

— ^M.  Charles  J.  Doran  s'est  embarqué 
à  Vancouver,  à  bord  du  steamer  "Manu- 
ki."  de  la  compagnie  du  C.  P.  R.,  pour 
un  voyage  aux  îles  Sandwich,  en  Austra- 
lie et  en  Nouvelle-Zélande,  dans  l'intérêt 
de  la  Dominion  Suspender  Co.,  et  de  la 
Niagara  Neckwear  Co.,  Limited,  de  Nia- 
gara Falls.  Il  s'eforcera  d'augmenter 
les  affaires  de  ces  maisons  dans  cette 
partie  du  monde  et  d'y  établir  des  bu- 
reaux succursales. 


premier  bouton.  Le  collet  mesure  1% 
pouce  à  l'entaille  et  iy>  pouce  en  arrière. 
Les  plis  vont  de  l'empiècement  à  la  cein- 
ture et  sont  espacés  de  deux  pouces. 
L'empiècement  s'incline  légèrement  vers 
le  bas.  Le  pli  central  en  arrière  est  ren- 
versé et,  de  chaque  côté,  il  y  a  deux  plis 
qui  correspondent  à  ceux  du  devant.  A 
la  taille,  est  cousue  une  ceinture  qui  fait 
tout  le  tour  du  vêtement.  Les  poches  ont 
des  pattes.    Les  bords  ont  deux  piqûres 


— M.  Jos.W.  Rousseau,  représentant  MM. 
Brophy,  Gains,  Ltd.,  fera  prochainement 
un  voyage  d'affaires  dans  les  principaux 
centres  de  la  rive  Sud  du  St-Laurent. 

— M.  Pantaléon  Jobin,  un  des  représen- 
tants de  commerce  les  plus  favorable- 
ment connus  de  tout  le  commerce  des 
fourrures  et  chapeaux  de  la  Province  de 
Québec,  vient  de  s'installer  comme  agent 
de  manufecturiers,  au  No  204  rue  St- Jac- 
ques. 

M.  Jobin  a  des  lignes  choisies  de  four- 
rures  pour   le   commerce  de  l'automne 


VESTON  NORFOLK 

Le  veston  Norfolk  représenté  par  la 
gravure  943  est  fait  d'un  cheviot  fantai- 
sie. Il  est  coupé  ample  sur  la  poitrine 
et  sa  longueur  totale,  pour  un  homme  de 
stature  moyenne  (5  pieds  8  pouces),  est 
de  30  pouces.  Les  épaules  sont  de  lar- 
geur naturelle.  La  gorge  a  une  profon- 
deur moyenne.  Les  revers  mesurent  1% 
pouce  à  l'entaille  et  9%  pouce  jusqu'au 


espacées  de  •%  pouce  et  les  coutures  sont 
unies. 

Les  manches  sont  finies  par  des  man-- 
chettes  à  deux  boutons. 

La  culotte  est  ample  sur  les  hanches, 
les  cuisses  et  les  genoux,  et  est  finie  en 
bas  par  une  manchette  (cuff)  de  la  mê- 
me étoffe,  d'une  hauteur  de  5  pouces,  fer- 
mée par  cinq  boutons. 

La  publicité,  c'est  la  multiplication  des 
ventes. 
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VESTON  SAC  NON  CROISE  A  TROIS 
BOUTONS 


La  gravure  944  représente  un  veston 
sac  non  croisé  à  trois  boutons.  L'étoffe 
est  en  homespun  fantaisie.  La  longueur 
du  veston,  pour  un  homme  de  stature 
moyenne  (5  pieds  8  pouces),  est  de  30 
pouces.  Le  veston  a  une  largeur  exagé- 
rée sur  la  poitrine  et  dessine  la  taille. 


et  les  coutures  sont  unieis.  Les  manclieî 
sont  finies  par. une  manchette  en  point.? 
munie  de  deux  boutons.  Au  dos,  une  fente 
centrale. 

Le  gilet,  fait  d'une  étoffe  lavable  fan- 
taisie, n'est  pas  croisé;  il  n'a  pas  de  col- 
let et  mesure  13i/>  pouces  à  l'ouverture 
et  26V2  pouces,  longueur  totale.  Il  se 
boutonne  au  moyen  de  cinq  boutons.  Les 
pointes  en  sont  coupées. 

Le  pantalon  est  de  la  même  étoffe  que 


FAITES  PAYER 
Avant  les  vacances 

Voici  venir  l'époque  des  vacances  et 
des  villégiatures.  Cette  année,  si  nous  en 
jU'geons  par  les  dernières  semaines  la 
printemps,  la  saison  d'été  devra)  être  très 
chaude  et,  par  conséquent,  les  départs  à 
la  campagne  nombreux. 

Beaucoup  de  gens  quittent  habituelle- 


Les  épaules  ont  une  largeur  naturelle  et 
sont  plutôt  élevées.  La  gorge  a  une  pi-o- 
fondeur  moyenne.  Les  revers  sont  faits 
de  façon  à  rouler  librement  et  mesurent 
1%  pouce  à  l'entaille.  Le  veston  peut  se 
fermer  en  avant  par  deux  ou  trois  bou- 
tons. iLe  collet  mesure  1%  pouce  à  l'en- 
taille et  li/l>  pouce  en  arrière.  Il  y  a 
quatre  poches  extérieures  rapportées,  qui 
ont  des  pattes  en  pointe.  Ces  pattes  sont 
cousues.  Les  bords  ont  une  double  piqûre 


le  veston  et  mesure  l^Yj  à  20  pouces  au 
genou,  et  16%  à  17  pouces  en  bas;  l'our- 
let est  de  IVii  pouce. 


L'annonce  représente  la  vapeur  qui 
actionne  la  machinerie,  montez  la  va- 
peur. La  pubticiti  est  le  lubrifiant  dei 
affaires,  ne  ménagez  pas  l'huile.  La  pu- 
blicité est  le  réveil-matin  des  affaires, 
•onnaz  !•  révtll. 


ment  la  ville  sans  s'acquitter  de  leurs 
dettes  envers  leurs  Journisseu.rs:  épiciers, 
boulangers,  bouchers,  marchands  de  nou- 
veautés, etc.,  ils  font  iprovision  d'airgent 
pour  passer  la  saison  chaude  dans  quei- 
que  localité  où  les  conduit  souvent  le  dé 
sir  de  paraître  et  parfois  le  besoin  d'as- 
surer aux  enfants  un  air  pur  et  frais. 

Le  commerçant  de  détail  se  plaiint  gé- 
néralement l'été  non  seulement  de  'la  di- 
minution des  ventes  par  suite  du  départ 
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d'UEe  partie  de  leur  clientèle  à  la  campu 
gne,  mais  aussi  de  ce  que  les  partants 
nont  pas  réglé  leur  compte.  Aussi,  tous 
les  ans,  pendant  la'  saison  des  vacances 
et  des  villégiatures,  nous  sommes  dans 
l'o'bli'gation  de  relater  les  doléances  du 
commerce  de  gros  relativement  â  la  len 
teur  et  aux  retards  des  paiements. 

Les  commerçants  de  détaiJ  seraient 
bien  souvent  moins  gênés  pour  payer  à 
échéance  s'ils  suivaient  de  plus  près 
leurs  crédits  et  s'ils  exigeaient  de  leurs 
clients  qu'ils  soldent  leurs  comptes  avant 
de  s'atsenter  pour  plusieurs  semaines, 
quand  ce  n'est  pas  pour  plusieurs  mois. 

Nous  engageons  donc  fortement  nos 
lecteurs  de  la  ville  à  presser  dès  mainte- 
nant la  rentrée  de  ce  qui  leur  est  dû  par 
leurs  clients  qui  manifestent  l'intention 
d'aller  passer  à  la  campagne  le  temps 
des  vacances.  Us  se  trouveront  bien  d'a- 
voir en  caisse  ou  en  banque  une  réserve 
pendant  que  leurs  ventes  diminueront. 
En  tous  cas,  qu'ils  ne  s'exposent  pas  à 
vivre  dans  la  gêne,  pendant  que  leurs 
clients  vivront  sans  souci  des  ennuis 
qu'ils  peuvent  causer  à  leurs  fournisseurij 
Qu'ils  réclament  donc  ce  qui  leur  est  dû! 


LA  MODE  SUR  LA  COTE  D'AZUR 

Le  correspondant  à  Monté-Carlo  du 
"Dry  Goods  Economist"  envoie,  à  la  date 
du  17  avril  1908,  le  rapport  suivant: 

La  brillante  saison  de  Monté-Carlo,  qui 
est  près  de  se  terminer,  continue  à  don 
ner  des  indications  très  claiires,  concer- 
nant les  modes  d'été,  car  tO'Utes  les  vil- 
légiatures favorites  de  cette  région  sont 
encore  pleines  de  monde. 

Costumes  blancs  en  serge  ou  en  mohair 

La  principale  nouveauté  est  le  costume 
tailleur  en  mohair  blanc  ou  en  s.erige 
blanche,  la  première  étoffe  étant  extrê- 
mement brillante,  lai  dernière  étant  d'un 
tissu  plus  fin  que  d'habitude. 

Ces  costumes,  qui  comportent  la  jupe 
unie  et  qui  sont  complétés  par  une  ja- 
quette du  type  am&ricain,  sont  garnis  de 
braid  de  soie  blanche,  de  fantaisie,  trc 
lustré,  large  de  un  à  trois  pouces.  Ce 
braid  ne  fait  pas  le  tour  de  la  jupe,  mais 
part  sous  forme  de  straps  du  bord  droit 
des  lés,  sur  un  tiers  desquels  il  s'étend 
el  finit  en  une  pointe  fixée  par  un'  petit 
bouton  plat  en  satin. 

Quelquefois,  le  lé  de  devant  seul  est 
ainsi  garni,  les  straps  existant  dans  toute 
sa  hauteur,  avec  un  espace  de  six  ou  sept 
pouces  entre  elles.  Dans  d'autres  costu- 
mes, chaque  lé  est  ainsi  orné,  mais  sur 
le  tiers  inférieur  de  la  jupe  seulement. 

Des  straps  isemblables  s'étendent  du 
haut  en  bas  de  la  jaquette,  descendant 
de  lai  même  manière  sur  le  dessus  de  la 
manche.  Ce  genre  de  garniture  semble 
très  élégant,  et  des  costumes  en  tusàah 
bleu  ou  rouge,  d'un  tissu  très  mince,  sont 
aussi  ornés  en  noir. 


Blanc  seul  et  blanc  avec  couleur 

En  ce  qui  concerne  les  costumes,  on 
porte  beaucoup  de  blanc;  sauf  dans  le 
cas  des  deux  tissus  qui  viennent  d  être 
nommés;  alns/i  ique  pour  les  tissus  lava- 
bles, le  fond  seul  est  plus  souven  tblanc. 
Qiuelque  idée  de  coloraition — rayures,  car- 
reaux ou  barres  entrecroisées  —  sent  à 
donner  au  vêtement  une  apparence  moins 
uniforme. 

Les  coureurs  qui  dominent  dans  la  por 
tion  colorée  sont  le  bleu,  le  gris  ou  le 
brun  très  pâles.  Les  couleurs  les  plus  en 
faveur  sont  le  'gris  et  le  ibrun  sur  fond 
blanc,  sur  lequel  ils  produisent  absolu- 
ment un  effet  d'or  ou  d'argent. 

Nous  pouvons  aussi  nouis  attendre  à 
voir  ce  mélange  dans  les  tissus  de  plus 
haute  catégorie,  très  légers,  dont  l'effet 
est  si  satisfaisant  et  si  bien  accepté. 

Costumes  tailleur  en  barège 

Un  tissu  que  l'on  pouvait  à  peine  s'at- 
tendre à  voir  employer  pour  ce  genre  de 
vêtement  est  l-a  barège.  Toutefois,  c'est 
là  le  cas  et  son  emploi  dans  ce  but,  sur 
la  côte  d'azur,  est  très  fréquent.  Cette 
tendance  est  digne  de  remarque,  car  elle 
indique  que  cette  étoffe  est  à  peu  près 
sûre  d'être  employée  x  Paris  plus  tard 
dans  la  saison,  car  elle  conviendra  alors 
parfaitement,  étant  légère  et  jolie. 

Le  barège  de  cette  sorte  es  une  étoffe 
de  fantaisie,  dent  les  petits  dessins  se 
rapprochent  ibeauooup  de  ceifx  du  mohair. 
Ce  barège  porte  des  lignes  très  fines  ou 
bien  deà  rayures  plus  lairges  et  plus  dis- 
tinctes, en  bleu  foncé,  en  rouge,  en  noir, 
eu  gris  et  en  blanc.  Le  blanc  semble  être 
la  couleur  de  fond;  il  occupe  un  espace 
quelque  peu  plir's  important  que  la  partie 
colorée. 

Les  costumes  comportent  des  jupes 
plissées  et  des  jaquettes  courtes,  non 
ajustées  ou  plutôt  plus  longues  que  les 
jaquettes  demi-ajustées.  Les  'jaquettes 
sont  doublées  de  taffetas  hlanc;  sous  la 
jupe,  il  y  en  ai  une  autre,  également  en 
taffetas. 

C'est  une  nouveauté  qui  plaît  beaucoup 
que  ces  costumes  qui  sont  déjà  suggérés 
par  les  principaux  couturiers  parisiens, 
mais  que  le  Midi  ensoleillé  a  eu  le  privi 
lège  de  produire.  La  chemisette  en  lin- 
gerie les  accompagne  invariablement. 

Blouses  séparées  en  lingerie  et  en 
dentelle 

Des  corsages  en  dentelle,  forme  chemi- 
sette ou  blouse  séparée,  sont  très  en  fa- 
veur à  Cannes  et  à  Nice.  Pour  la  toilette 
habillée  de  l'après-midi,  le  corsage  est 
rarement  fait  de  même  tissu  que  celui  de 
la  jupe.  La  jupe  peut  être  composée  de 
taffetas,  d'éolienne  ou  de  gaze,  mais,  près 
que  toujours,  elle  est  accompagnée  par  la 
blouse  en  lingerie  blanche  ou  en  dentelle. 
En  ce  qui  concerne  la  blouse  en  dentelle, 
on  peut  faire   une   exception,  car  cette 


blouse  est  aussi  souvent  de  couleur  que 
blanche  et  alors  elle  accompagne  soit  une 
jupe  blanche,  soit  une  jupe  noire  ou  de 
même  couleur. 

Jupes  garnies  de  guipure  blanche 

Le  soir,  on  voit  de  magnifiques  toilet- 
tes, au  théâtre  ou  au  caisino,  toilettes  qui 
consistent  en  une  j'Upe  du  genre  Empire, 
faite  de  quelque  tissu  blanc  très  léger, 
comme  de  la  gaze,  garnie  de  larges  in- 
sertions ou  incrustée  de  motifs  de  gui- 
pure de  soie  de  même  couleur.  La  même 
description  de  guipure,  mais  de  couleur, 
compose  ie  corsage.  Ce  corsage,  à  l'ex- 
ception de  la  partie  supérieure  et  des 
manches,  a  une  doublure  en  satin  blanc. 

Aucune  dentelle,  excepté  le  filet,  n'est 
aussi  apprécié  cette  année  que  la  gui- 
pure. Naturellement,  les  deux  sont  en 
soie  et  de  l'aspect  le  plus  lustré.  Elles 
sont  particulièrement  belles,  en  blanc  et 
noir,  la  première  couleur  avec  son  aspect 
le  plus  argenté,  la  seconde  brillante  com- 
me du  jais.  Ces  garnitures  sont  et  con- 
tinueront évidemment  à  être  les  princi- 
paux genres  de  dentelle  de  l'année. 

Genres  classiques  plus  répandus 

On  voit  ici,  partiellement  ou  dans  sa 
forme  complète,  le  type  grec  ou  le  type 
demi  classique  de  robes,  d'une  manière 
plus  générale  que  cela  n'a  eu  lieu  jus- 
qu'ici à  Paris.  Il  fallait  s'y  attendre  et 
cela  servira'  simplement  à  amener  la  plus 
grande  vogue  de  ces  genres  pour  la  sai- 
son prochaine.  Bien  que  ces  genres  soient 
réservés  pour  les  robes  d'un  caractère  ex- 
trêmement élégant,  ils  sont  adoptés  poul- 
ies costumes  du  dehors  de  l'après-midi. 
A  Monte  Carlo,  Nice  et  Cannes,  on  les 
regarde  comme  des  modes  bien  établies 
et  ils  sont  très  en  évidence. 

Echappes  très  à  la  mode 

Dans  lai  journée,  le  seul  vêtement  ad- 
missible à  porter  par-dessus  le  costume 
est  l'écarpe.  En-  mousseline  ou  en  gaze, 
son  fond  est  presque  toujours  blanc  ou 
noir  et  merveilleux  sont  les  dessins  flo- 
raux, plutôt  langes,  qui  les  ornent.  Parmi 
ces  dessins,  les  roses  viennent  en  pre- 
mier lieu,  eu'  teintes  riches',  bien  qu'har- 
monieuses, de  rouge,  de  jaune  ou  de  rose. 
Il  est  rare  qu'on  emploie  deux  couleurs  à 
la  fois. 

Quelqites  femmes  préfèrent  l'écharpe, 
c'est-à-diie  le  fond,  de  la  même  couleur 
que  la  robe,  car,  naturellement,  les  tein- 
tes de  lai  partie  ornée  peuvent  rarement 
beaucoup  varier. 

Une  nouveauté,  et  une  des  plus  élégan- 
tes, est  l'écharpe  de  dentelle  blanche  — 
dentelle  réelle,  dans  la  plupart  des  cas — 
extrêmement  souple  et  fine.  Ces  écharpes 
sont  portées  avec  les  toilettes  de  tous 
genres. 

lOn  voit  aussi  l'écharpe  en  gaze  blan- 
che unie;  cette  écharpe  fut  d'aibord  em- 
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ployée  pour  les  prom-emades  en  canot  et  en 
automobile  seulement.  Elle  est  en  usage 
maintenant  dans  toutes  les  occasions.  On 
îa  jette  sur  le  cihapeau,  elle  descend  en 
avant  légèrement  au-dessus  des  cheveux, 
elle  est  ramenée  de  cette  manière  vers 
la  paTtie  arrière  du  cou,  o.'^i  les  bouts  se 
croisent  et  retournent  au-dessous  du  men 
ton,  pour  être  attachés  en  un  noeud  énor- 
me, ou  simplement  fixés  par  une  agrafe. 

Ou  voit  peu  de  toilettes  habillées,  sur  la 
Côte  d'Azur,  iqui  ne  soient  pas  aiccompa 
gnées  d"une  écharpe  d'une  forme  quel- 
conque. 

Presque  innomljrables  saut  les  usages 
auxquels  l'écharpe  est  employée.  Pour  le 
soir,  on  !ai  drape  par  dessus  les  hanches, 
en  la  nouant  très  bas  en  avant,  les  bouts 
teirminês  par  des  franges  lourdes  de  quel- 
que sorte,  atteignant  presque  le  bas  de  ia 
jupe. 

Elle  sert  de  protection'  pour  la  tête 
quand  on  quitte  le  théâtre  ou  la  salle  de 
bal.  Sous  forme  de  ceinture  drapée,  elle 
est  aiussi  grandement  en  faveur  auprès 
de  nos  principaux  couturiers.  On  l'arran- 
ge en  plis  autour  du  buste,  à  la  mode  Di 
rectoire,  ce  qui  donne  beaucoup  plus  de 
(hauteur  à  la  taille  et  quand  cette  écharpe 
s'élève  d'une  manière  encore  plus  mar- 
quée dans  le  dos,  elle  est  attachée  par 
un  graïad  noeud,  avec  des  bouts  d'une 
longueur  modérée. 

Pour  les  costumies  de  canotage,  on  voit 
autant  de  blanc  que  de  bleu  et  ces  deux 
couleurs  presque  exclusivement.  La  jupe 
est  courte,  unie  ou  composée  de  pluisieurs 
petits  lés  étroits  ou  bien  montée  sur  de 
îarges  plis  piqués  très  près  les  uns  des 
autres  sur  les  hanches. 

La  jaquette  est  très  courte,  flottant  de 
deux  pouces  sur  la  taille  et  d'une  coupe 
genre  isac,  avec  manches  demi-longues 
et  petites  poches  aiuix  basques  et  sur  la 
poitrine.  ,  Elle'  ne  porte  aucune  garniture, 
simplement  un  double  rang  de  piqûres. 

Pour  ces  costumes,  une  nouvelle  étoffe, 
faite  spécialement  en  blanc,  est  extrême 
ment  populaire;  cette  étoffe  est  connue 
sous  le  nom  de  "twisted  thread".  N'étant 
pas  du  tout  lustrée,  elle  ressemble  néan- 
moins à  un  cachemire  très  grossier  et 
plutôt  rugueux;  c'est  une  étoffe  tour, 
laine,  plutôt  pesante  et  extrêmement  lé- 
S'istante,  convenant  donc  admlraib'.ement 
au  but  auquel  on  l'emploie. 

Costumes  en  toile  et  en  piqué 

Pour  le  matin,  les  femmes  ont  adopté 
le  costume  court,  en  toile  blanctoe  ou  de 
couleur  ou  en  piqué,  ce  dernier  extrême- 
ment fin  ou  lustré.  Le  costume  en  toile 
rayée  est  en  faveur;  il  est  généiralement 
dans  les  nuances  bleues,  grises  ou  rouges 
et  blanches.  Ces  costumes  ont  une  cein- 
ture haute,  en  cuir,  assortie,  dont  la  bon 
cle  est  couverte  de  cuir  blanc. 

Ces  boucles  couvertes  de  cuir  sont  très 
à  la  mode;  elles  forment  aussi  partie  des 
ceintures  en  cuir  de  couleur.    On  voit 


moins  de  boucles  en  métal;  celles-ci  sont 
réservées  aux  ceintures  d'un  genre  plus 
habillé. 

Pardessus  du  soir 

La  couleur  dominante  pour  les  pardes- 
sus du  soir  est  le  rose,  la  couleur  chair, 
la  couleur  saumon  et  le  rose  crevette  ; 
cette  dernière  couleur,  pour  un  drap  d'un 
tissu  extrêmement  léger  ou,  de  préfé- 
rence, pour  le  shantung.  Ces  pardessus 
sont  généralement  du  genre  pelisse  et 
sont  très  fréquemment  gaimis  de  pare- 
ments de  broderie  japonaise,  en  nuances 
plus  foncées,  ornées  d'or. 

Le  revers,  qui  part  en  pointe  de  la 
taille,  s'étend  à  la  manière  d'un  col  plat 
autour  du  dos.  Des  bandes  semblables 
ornent  les  ouvertures  pour  les  bras,  rem 
plaçant  ainsi  Tes  manches. 

IVIousseline  blanche  pour  Jeunes  filles 

Les  jeunes  filles'  ont  apparemment 
adopté  la  mousseline  blanche  pour  1  a- 
près-.midi  ou  pour  le  soir,  c'est-à-dire  que, 
pour  l'après  midi,  la  robe  entière  est  faite 
de  ce  matériel  et  a  une  jupe  ronde  et 
courte  et  un  corsage-veste  court,  tenant, 
dans  une  certaine  mesure,  à  la  fois  des 
genre  Empire  et  1830.  Pour  le  soir,  elles 
y  substituent  un  corsage  en  dentelle  qu; 
donne  au  costume  une  apparen'ce  plus  ha- 
billée. La  mousseline  employée  est  à 
pois  ou  à  rayures,  mais  toujours  entière- 
ment blanche. 

Un  genre  nouveau  et  très  joli  de  gar- 
niture pour  ces  costumes  consiste  sou 
vent  en  un  ou  deux  larges  rubans  No  40, 
entourant  la  jupe  et  coulissés  dans  la 
imousseline,  grâce  à  des  hrides  de  même 
largeur  cousus  par-dessus  par  un  point 
de  boutonnière.  Le  ruban  est  blanc  ou  de 
'Coulé'ur,  de  préférence  die  cou'eur,  et 
aittaché  -  en  arrière  ou  de  côté,  par  un 
grand  noeud,  avec  des  bouts  plutôt 
courts. 

Les  éoliennes  en  faveur 

Un  des  tissus  les  plus  en  faveur  sur  la 
Côte  d'Azur  est  certainement  l'éolienne, 
tant  pour  le  jour  que  pour  le  soir.  Pour 
le  soir,  ce  tissu  est  quelquefois  couvert  de 
net  ou  de  gaze  unis  de  même  couleur. 

Une  idée  très  en  fave'ur  consiste  à  pla- 
cer du  tulle  sur  des  tissus  de  soie.  Sa 
vogue  commença  à  Paris  l'hiver,  dernier, 
mais  uniquement  pour  les  roches  de  bal'. 
Cette"  mode  semble'  être  adoptée  mainte- 
naint  d'une  manière  plus  générale.  L'ef- 
fet en  est  très  joli: 

Nouveautés  en  articles  de  cou 

Quelques  petits  articles  de  cou,  en 
fourrures  ou  en  plume,  ressemblant  à  un 
collier  de  chiien,  ont  été  vus  d'un  très  bon 
oeil  ici.  Ils  ne  semblent  pas  être  dêpla 
cés,  mais,  au  contraire,  forment  une  agré- 
able addition  aux  toilettes  d'été.  Ils  sem- 
blent très  élégants. 


Un  autre  genre  nouveau  d'articles  de 
cou  se  compose  d'un  ruban  très  souple, 
ayant  la  largeur  du  ruban  à  ceintures, 
arrangé  en  trois  ou  quatre  plis,  montant 
autour  de  la  gorge,  chaque  pli  étamt  sup 
porté  d'un  plissé  de  tulle  très  petit.  Le  ru- 
ban est  généralement  de  couleur,  le  tuU'e 
blanc.  C'est  une  nouveauté  qui  n'ai  pas 
encore  été  vue  à  Paris,  mais  qui  est  sûre 
de  devenir  populaire  tellement  elle  est 
jolie. 

Toutes  les  desoriptiotts  d'articles  de 
cou  et  de  bandes  pour  cou  sont  excessi- 
vement larges  cette  saison;  elles  mon- 
tent presque  jusqu'au  menton.  Elles  sont 
souvent  d'un  genre  transparent  quoique 
formant  partie  de  la  blouse.  Même  des 
blouses  en  dentelle,  dont  la  partie  supé- 
rieure n'est  pais  doublée,  ont  de  ces  hau- 
tes bandes  de  cou. 

Genres  de  chapeaux 

Sur  la  Côte  d'Azur,  la  toque,  si  grande- 
ment en  vogue  en  ce  moment  4  Paris,  ne 
se  voit  pas  beaucoup.  On  préfère  les 
grands  chapeaux,  donnant  plus  d'ombre. 
Parmi  ces  genres,  le  Charlotte  Corday 
peut  être  mentionné  comme  le  plus  en 
faveur;  lai  mode  consiste  à  construire  le 
chapeau  en  taffetas  ou  en  tulle,  de  la  cou- 
leur de  la  toilette,  la  garniture  étant  for- 
mée de  plumes  blanches  et  de  ruches  en 
dentelle  blanche  sous  les  bords. 

Il  y  à  aussi  la  capeline  emdentelije  noire  ou 
blanche,  aivec  une  grande  calotte  forme 
profonde  et  un  bord  également  en  tulle, 
entouré'  de  un  ou  deux  remplis  de  taffe 
tas.  La  garniture  consiste  presque  tou- 
jours en  plumes  d'autruche,  plutôt  sous 
forme  de  plumes  montées  que  die  longues 
plumes,  souvent  avec  un  groupe  de  gros- 
ses coques  en  braid  d'or,  large  d'un  pou- 
ce, se  mêlant  aux  plumes.  Ces  garnitures, 
en  forme  de  co'ques,  sont  très  à  la  mode, 
tant  en  ruban  qu'en  braid  métallique. 

Forme  postillon 

Les  chapeaux  de  ce  genre  sont  très 
habillés,  maiS'  des  formes  plus  petites  ac- 
compagment  les  costumes  tailleiir,  rappe 
lant  toujours  la  forme  postillon.  Comme 
garniture,  ces  chapeaux  ont  de  grandes 
plumes  couteaiu,  placées  contre  la  ca- 
lotte, mince,  mais  élevée. 

On  a  également  adopté  dans  le  Midi  de 
la  'France  un  nouveau  type  de  chapeau 
canotier,  dont  la  calotte  est  très  large  et 
basse  et  dont  le  bord  peut  à  peine  être 
considéré  comme  existant,  si  é'troit  il  est; 
sa  lairgeur  n'est  pas  de  plus  de  deux  pou- 
ces. Ces  chapeaux  ont  un  rubau'  ou  une 
draperie  de  gaze,  entourant  la  calotte  et 
parfois  un  groupe  de  plumes  coutea^i. 

Un  autre  chapeau  favori  est  l'e  chapeau 
en  toile  ou  en  piqué,  forme  chaimpignon. 
La  calotte  est  brodée  en  plumetis;  le  bord 
est  drapé  en  remplis  circulaires  du  même 
matériel.  Un  rutoan  Wanc  ou  de  couleur 
passe  autour  de  la  calotte  et  forme  un 
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m os  voyageurs  sont  niaitjtenarit  en  route  avec 
un  des  plus  beaux  a<;sortinaents  qui  aient 
jamais  été  offerts  au  Canada. 
Nous  représentons  des  Manufacturiers  unique^ 
ment,  et  non  des  Maisons  à  Commission  Euro- 
péennes. D'autrts  maisons  peuvent  prétendre  être 
les'plus  fortes  maisons  de  dentelles  au  monde.  Nos 
prix  sont  plus  éloquents. 

Nous  tenons  entièrement  compte  de  la  baisse 
récente  des  prix. 

Notre  assortiment  de  Cols  en  dentelle  et  de 
Ceintures  pour  Noël  contient  les  toutes  dernières 
nouveautés  Européennes. 

Il  est  avantageux  pour  vous  de  voir  notre  ligne. 
Quand  vous  serez  en  ville  venez  nous  voir.  Toujours 
quelque  chose  de  nouveau  à  offrir. 

No're  stock  est  bien  assorti  en  nouveautés  de 
vente  courante. 


-R.  C. 

BACH 

146  rue 

St-Jacques 

Boite  de  poste  64. 

MONTREAL 

★    ★ 


★ 
★ 
* 
* 
★ 
★ 
* 
* 
★ 
★ 
★ 
★ 
★ 
★ 
★ 
★ 
★ 


★ 
★ 
★ 
★ 
★ 

★ 
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* 
★ 

★ 
★ 
★ 
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RUCHES,  ARTICLES  DE  COU,  CEINTURES 

Nous  offrons  un  vaste  assortiment  dans  les  lignes  ci-dessus 
pour  la  saison  des  vacances.  :-:  :-:  :-:  :-:  :-: 
Toujours  des  plus  exacts  pour  le  style  et  la  livraison.  :-: 

RHYS  D.  FAIRBAIRN,  LIMITED 

HUGH  HENRY,  204  rue  St-Jacques,  Montréal.  107  rue  Simcoe,  Toronto. 


ÎT^^nTpLUS  D'ARGENT  POUR^US^^^^^^j 

■^^^^^^         Sous- Vêtement  "Ceetee"        "^^"^^  j 

Sous-Vêtement  à  Cotes  Elastiques  S'ajustent  Rarfaitement  ^ 


Les  profits  découlent  directement  et  indirectement  de  ces  deux  marques  célèbres.   Leur  qualité 
supérieure  est  admise  et  le  marchand  clairvoyant  reconnaît  l'avantage  énorme  de  l'approbation 
f  populaire.  Ces  marques  retiennent  la  clientèle. 

i  THE  C.  TURNBULL  CO.  OF  GALT,  LIMITED 

X  GAL.T",  CANADA. 
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grand  noeud  de  côté.  Ces  chapeaux  ont 
souvent  un  plissé  en  tulle  uni  sous  le 
bord. 

Ombrelles 

Le  blanc,  le  vert  et  le  ros?  eont  les 
couleurs  principalement  en  faveur  pour' 
Jes  ombreUes.  Les  deux  dernières  cou- 
leurs mentionnées  sont  générailemeDt 
unies.  Les  ombrelles  blanobes  portent 
des  dessins  de  fl'eurs  ou  autres  dessins 
colorés,  mais  sur  le  bord  seulement. 

Les  manches,  pour  la  présente  saison, 
ont  une  longueur  inaccoutmée,  probable- 
meut  à  cause  de  la  hauteur  augmentée 
des  chapeaux  et  du  fait  que  la  forme  mê 
me  de  l'ombre'.le  est  plus  arquée  qu'aïu- 
paravant. 

Chaussures,  bas  et  gants 

Les  chaussures  blancihes'  sont  d'un 
usage  très  igénéral — ^chevreau,  suède  ou 
toile — avec  naturellement  des  bas  en  soie 
assortis.  On  voit  aussi  Xai  chaussure  as- 
sortie à  la  nuance  de  la  toilette,  pour  les 
robes  habillées,  avec,  bien  entendu,  la 
même  condition  que  celle  indiquée  pour 
les  bas. 

Les  gants  de  Suède  et  en  tissu  sont  la 
règle.  Ils  sont  longs  ^et  d'une  qualité 
extrêmeimiemt  belle,  mais  les  couleurs,  en 
teintes  très  pâles  ou  Suède,  sont  plus  en 
faveur  que  la  couleur  blanche. 


LE  RETOUR  DU  CHALE 

(Traduit  du  "Boston  Transcript".) 

D'après  la  presse  allemande,  le  châle 
est  sur  le  point  d'obtenir  une  nouvelle 
vogue.  A  l'écart  depuis  des  années,  il 
fait  de  nouveau  valoir  ses  droits  comme 
vêtement  particulièrement  versatile,  ser- 
vant non  seulement  de  toge  au  genre  hu- 
main, mais  aussi  de  couverture  commode 
pour  l'arbre  à  caoutchooiiC  et  une  aigréable 
place  de  sommeil  pour  le  chien  et  le  chat. 
Le  châle  est  forcé  d'obtenir  de  la  faveur. 
Quand  il  vient  de  l'Inde,  il  est  un  sym- 
bole d'opulence.  Enveloppant  les  épau- 
les de  la  femme  du  peuple,  il  sert  à  abri- 
ter la  cruche  ou  la  canistre  qui  contient 
le  liquide  procurant  l'allégresse.  C'est 
un  ami  de  l'humanité  sous  tous  les  rap- 
ports, et  même  lorsqu'il  est  en  haillons, 
ses  morceaux  peuvent  servir  à  faire  des 
mosaïques  pour  un  tapis  artistique. 

Personnellement  je  suis  heureux  de  son 
retour.  A  ses  aimables  plis  sont  ratta- 
chés des  souvenirs  de  vieilles  dames  aux 
cheveux  argentés  et  à  la  taille  légère- 
ment voûtée,  allant  au  marché  et  portant 
un  châle  pour  indiquer  leur  titre  de  pro- 
priétaires. ,  Esclaves  de  la  dignité,  les 
châles  n'abandonnent  leur  possesseurs 
que  lorsqu'ils  sont  hors  d'usage.  Quel- 
quefois, même  maintenant,  je  constate 
une  sorte  de  dévoition  anachronique  pour 
le  châle.  Il  existe  à  Boston  un  hôtel 
confortable  habité  i)rincipalement  par  des 


couples  âgés  qui,  ayant  marié  leurs  plus 
jeunes  enfants  et  vivant  de  leurs  reve- 
nus, se  sont  retirés  dans  cette  ville  pour 
y  finir  leurs  jours.  Dans  la  salle  à  manger 
de  cet  hôtel,  on  peut  encore  voir  des 
châles.  Non  que  les  hôtes  en  aient  be- 
soin; il  n'y  a  jamais  eu  ailleurs  de  gar- 
çons d'hôtel  plus  attentifs  à  empêcher 
les  courants  d'air:  le  châle  demeure  par- 
ce qu'il  s'attache  à  d'antiques  dévotions. 

On  se  rappelle  avec  un  égal  respect  la 
physionomie  étrange  et  pittoresque  de 
vieux  messieurs,  de  même  que  les  der- 
nières feuilles  sur  les  arbres,  qui  avaient 
coutume  autrefois  d'envelopper  leurs 
épaules  d'un  châle  gris.  Presque  chaque 
année  il  m'arrive  de  rencontrer  quelque 
relique  de  cette  race  préhistorique  qui 
porte  encore  l'emblème  de  sa  caste  et  qui 
ne  l'abandonne  pas. 

Je  regarde  avec  tendresse  ces  vété- 
rans chancelants  et  je  respecte  leurs 
châles.  Cependant  je  m'exaspère  d'une 
manière  inconcevable  quand  j'entends 
des  New-Yorkais,  de  l'ignorance  desquels 
on  devrait  rire,  appeler  cela  une  mode 
de  "chameau".  Si  vous  examinez  cet  ani- 
mal disgracieux,  vous  verrez  que,  même 
aujourd'hui,  il  est  dépouillé  de  son  poil, 
à  peine  remis  de  la  contribution  qu'il  a 
fournie  à  la  confection  des  châles.  Taper 
de  nouveau  sur  cet  animal  dans  cet  état 
d'appauvrissement  semble  chose  impie  à 
tous  les  hommes  de  Boston  ainsi  emmi- 
toufflés  d'un  châle. 


LES  FILATURES  DE  COTON  EN 
CHINE 

Il  existe  actuellement  en  Chine  vingt- 
sept  filatures  de  coton  auxquelles  on  peut 
ajouter  l'usine  de  Hongkong,  qui  produit 
également  du  fil  pour  le  marché  chinois. 

Le  nombre  de  broches  des  28  fabriques 
est  d'environ  750,000  et  la  production  par 
broche  avec  le  travail  de  jour  et  de  nuit, 
varie  de  2-3  à  4-5  livre,  suivant  les  nu- 
méros, qui  sont  des  10,  des  12,  des  14  et 
des  16.  En  prenant  le  No  12  comme 
moyenne,  ces  750,000  broches  peuvent 
produire  561,000  livres  par  jour,  et,  en 
300  jours  de  travail,  168,300,000  livres 
par  an,  c'est-à-dire  une  quantité  de  fil  à 
peu  près  égale  à  la  moitié  des  importa- 
tions des  filatures  étrangères.  La  ma- 
jorité de  ces  fils  est  vendue  dans  les  en- 
virons de  Shangaï  et  utilisée  comme 
ehaînie  par  les  Chinois  qui  tissent  à  la 
main  le  nankin,  dont  il  est  expédié  par 
jonque  d'énormes  quantités  dans  la  Chine 
Septentrionale  et  surtout  en  Mandchou- 
rie. 

Si  l'on  admet  que  tous  les  fils  étran- 
gers importés  et  que  tous  ceux  produits 
en  Chine  et  à  Hongkong  sont  transformés 
en  tissus  trames  avec  des  fils  indigènes, 
le  poids  des  trames  peut  être  évalué  à 
235,000  tonnes.  En  ajoutant  à  ce  chiffre 
les  exportations  de  1906,  46  tonnes,  et 


la  quantité  considérable  qui  est  employée 
pour  faire  de  l'ouate,  on  arrive  à  une  pro- 
duction de  coton  brut,  en  Chine,  d'au 
moins  300,000  tonnes.  Les  importations 
de  coton  brut  se  sont  élevées,  en  1906,  à 
6,028,000  livres  contre  12,038,400  livres 
en  1905. 

La  province  de  Se-Tchouen,  qui  ne  pro- 
duit que  très  peu  de  coton,  est  le  plus 
fort  consommateur  des  fils  importés.  Elle 
en  a  absorbé,  l'an  dernier  51,381,000  li- 
vres et  a  employé,  en  outre,  36,720,200  li- 
vres de  coton  brut  provenant  des  autres 
régions  de  la  Chine. 

Le  prix  du  coton  brut  était,  en  décem- 
bre 1906,  de  $11.95  à  $12.75  le  picul  (136.4 
livres  environ)  suivant  la  qualité. 


LA  CRISE  LINIERE  EN  RUSSIE 

L'impossibilité  pour  les  producteur'S 
russes  de  réaliser  la  récolte  de  lin  de 
1907  menace  d'avoir  de  graves  conséquen- 
ces pour  l'industrie  'anière  de  la  Russie. 

Aux  prix  actuels  des  lins  de  qualité'  in- 
férieure, qui,  on  le  sait,  dominent  par 
suite  de  circonstances  climatériques  con- 
traires au  momemt  de  la  récolte,  cette 
■culture  cesse  d'être  rémunératrice.  D'un 
autre  cpté,  il  y  a  en  Russie  des  gouverne- 
ments pour  lesquels  le  lin  est  la  .prlnci 
pale  ressource,  sinon  la  seul'e.  Les  diffi- 
cultés au  milieu  desquelles  se  débat  en 
ce  moment  la  culture  du  lin  sont  à  peu 
près  inextricables,  d'autant  plus  que  dans 
la  plupart  de  ces  gouvernements  il  n'est 
pas  toujours  possible  de  la  remplaicer  par 
cei-le  des  céiriêaies.  On>  comprend  que 
dans  ceis  gouvermemeints,  comme  dans  ce- 
lui die  Pskov,  par  exemple,  la  situation 
soit  excessivement  difficile. 

Des  associations  qui  ont  pour  mission 
de  défendre  les  intérêts  de  la  population 
rurale  se  sont  d'éjà  préoccupées^  des  me- 
sures à  prendre  pour  conjurer  la  crise 
présente.  C'est  ainsi  que  le  10-24  février 
dernier  a  eu  lieu  à  Pskov  une  réunion  des 
représentants  de  la)  culture  du  lin.  Cette 
réunion  poursuivait  un  double  but:  d'a- 
bord elle  se  proposait  de  rechercher  et 
de  mettre  en  re  ief  les  icauses  de  la  crise 
et  ensuite  de  prendire  les  mesures  né- 
cessaires pour  la  conjurer  ou,  tout  au 
moins,  l'atténuer. 

Les  résolutions  qu'elle  a  prises  pour 
atteindre  es  résultat  sont  les  suivantes: 

lo  Pétition  générale  des  intéressés 
adressée  à  la  Baïaque  d'E'tat  à  l'effet  d'ob 
tenir  le  renouvellement  des  avances  sur 
les  lins  en  entrepôt,  mesure  prévue  par 
les  statuts  de  i'a  Banque  et  déjà  mise  en 
vigueur  pendant  les  années  1898,  18919  et 
1900. 

2o  Création  d'une  Bourse  des  lims'  à 
Pskov,  avec  succursales  dans  les  chefs- 
lieux  de  district  et  dans  les  centres  com- 
merciaux les  plus  importants. 

En  dehors  des  niesures  plus  ou  moins 
surainniéies  préconisées-  p-ar  les  associa- 
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tions  locales,  tendant  toutes  à  faire  plus 
ou  moins  appel  au  concours  de  l'Etat, 
nous  remarquons,  du  côté  des  produc- 
teurs, une  votonté  bien  arrêtée  de  comp- 
ter aussi  Sur  "eurs  propres  forces  pour 
atténuer  ou  arrêter  la  crise.  Nous  vou- 
lons parler  de  la  création  du  syndicat  des 
producteurs  qui  s'est  oirganisié,  en  jamvier 
dernieir,  à  Disna  (ville  isitués  dans  le  gou- 
verrement  de  Vilna  et  dont  la  popula- 
tion est  de  6,779  hab.)  dans  le  but  de  re- 
lever le  cours  des  lins. 

De  sorte  qu'en  ce  moment,  pour  lutter 
contre  la  crise  linière  et  ses  conséquen- 
ces, :"es  intéressés  ont  fait  appel  à  un 
double  concours;  d'un  côté  à  celui  du  gou- 
vernement, d-e  l'autre  à  celui  du  Syndi- 
cat. Les  cffoTts  combinés  de  l'un  et  de 
l'autre  doivent  avoir,  dan'S  la  penséie  de 
leurs  promoteurs,  pour  résultat  de  faci- 
liter- l'expoTtation  du  lin  russe.  Il  est 
vrai  que  déjà  une  partie  du  lin  de  la  ré- 
colte'de  1907  a  été  expo-rtée.  Mais  les 
choses  pour  ceux  qui  sont  à  fa  tête  du 
mouvement  ne  doivent  pas  en  rests-r  'A. 

Pourquoi  la  Russie  ce  convertirait-ello 
pas  la  plus  grande  .partie  de  son'  lin  en 
produit  fabriqué?  De  cette  façon  elle  se 
rendrait  indépendamte  de  l'étranger  pour 
ses  exportations,  car  elle  n'exporterait 
qu'une  petite  quantité  de  lin  qui  serait 
vite  absorbée  par  les  usines  étrangères, 
et  ainsi  une  crise  linière  semblable  à 
cefle  qui  sévit  actuellement  avec  tant 
d'intensité  ne  se  renouvellerait  pas. 

Sans  doute  un  semblaJble  développe- 
ment die  l'industrie  linière  n'est  pas  im- 
possible, mais  pour  le  réaliser  il  y  aurait 
de  grandes  difficultés'  à  surmonter.  D'a- 
bord il  faudrait  créer  un  nombre  consi- 
dérable d'usines  pour  la  filature  et  le  tis- 
sage, puis  faire  ''.'éducation  tecibnique  de 
toute  une  armée  d'ouvriers  et  enfirr  réu- 
nir des!  caipitaux  considérables  qu'il  se- 
rait difficile  sinon'  impossible  de  se  pro- 
curer en  ce  moment.  Sans  compter  qiïu 
faudirait  encore,  trouver  des  débouchai 
pour  une  production  supplémentaire  que 
le  marché  russe  serait  incapable  d'absor- 
ber, ce  qui  n'est  pas  facile  par  ces  temps 
de  coniCurrence  excessive. 

En  attendant,  les  mesures  dont  nous 
avons  parlé  plus  hatut  paraissent  être  de 
bien  faibles  palliatifs  pour  rémédier  h 
une  crise  intenSiS  qui  semble  être  due  sur- 
tout à  la  surproduction,  comme  cel  les'  de 
1890  et  de  l'8'9'9,  dont  les  consiéquences 
furent  on  ne  peut  plus  déisastreuises  pour 
la  culture.  La  crise  actuelle,  'qui  -.a  eu 
déjà  pour  résultat  une  baisse  généirale 
nioye-nne  de  35  'pour  cent  sut  les  co-urs 
du  lin  pratiqués  l'année  dernière  à  pa- 
reille époque,  n'a'  pas,  d'e  l'avis  de's  per- 
sonnes 'Compé'ten'tes,  montré  encore  to'ute 
son  acuité. —  (La  G-azette  Commerciale). 


Le  mérite  est  une  grande  chose;  mais 
de  deux  magasins  de  mérite  égal,  celui 
qui  fait  la  meilleure  publicité  fera  le 
plus  d'affaires.  [Washington  Star]. 


AIGUILLES,  EPINGLES,  AGRAFES  ET 
PORTES  DAGRAFES 

D'après  le  recensement  de  1906,  il  ex- 
iste aux  Etats-Unis  46  établissements  qui 
ont  pour  spécialité  la  manufacture  d'une 
ou  de  plusieurs  variétés  d'aiguilles,  d'é 
pingles  OU'  d'agraifes  et  portes  d'agrafes. 
Ces  établissements  représentent  un  ca- 
pital de  $5,331,93'9;  i^s  ont  3,965  employés 
dont  les  salaires  s'élèvent  à  |1, 595, 923,  et 
leurs  'produits  sont  évalués  à  $4,750,580. 
Des  honi'mes  et  des  femmes  en  nombre 
presque  égal  sont  employés  dans  cette 
industrie,  le  nombre  des  hommes  étant 
-de  1,862  et  celui  des  femmes  de  1,860. 

En  outre  un  certain  nombre  de  manii- 
factures  ont  'produit  des  ^quantités  de  ces 
articles  sans  e'n  faiire  une  spécialité.  La 
production  totale  s'est  élevée  â  1,766,073 
grosses  d'aiguilles,  d'une  va'.eur  de  $1,- 
518,411  et  d'épingles  d'une  valeur  de  $2, 
632,'65'6;  ces  deux  produits  représentent 
une  valeur  totale  de  $4,151,067. 

La  principale  variété  d'aiguilles  manu- 
facturées est  celle  des  aiguilles  pouT  ma- 
chines à  coudre,  d'ont  la)  production  s'est 
élevée  à  776,542  grosses,  d'une  valeur  de 
$'600,046.  Les  aigui-les  pour  machines  à 
tricoter  à  toquet  viennent  ensuite  com'me 
importance  ,avec  une  production  de  310,-  ' 
84-6  grosses,  évaluées  à  $4'2.2,6'55.  Il  a  été 
produit  iplus  d'aiguilles  à  ressort  pour 
machines  à  tricoter  (332,788  grosses)  ; 
mais  leur  valeur  est  beaucoup  moindre 
($118,223). 

De  grandes  quantités  d'épingles  de 
chaque  variété  ont  été  produites  — 132, 
632,2'32  'grosses  d'épingles  ordinajires,  2,- 
5'50,6i50  grosses  d'é'pingles  de  sûreté  et 
l,7O4,9'0O  d'épingles  à  cheveux. 

Les  valeurs  de  ces  variétés  '  sont  res 
pective'ment  de  $1,129,006,  $829,386  et 
$109,245. 

Tous  les  autre'S  produits,  compreu'ant 
les  agrafes  et  portes  d'agrafes,  sont  évn 
lués  à  $1,542,028. 


UTILISATION  DES  DEBRIS  DE  LIEGE 

Les  débris  .qui  proviennent  des  diverses 
manipulations  du  liège  sont  utilisés.  Une 
industrie  spéciale  en  France  les  achète 
aux  prix  d'environ  $0.50  les  220  livres  et 
en  fait  des  agglomérés  de  toute  nature  et 
du  linoléum.  Ces  débris  sont  broyés  mé- 
caniquement. La  poudre  de  liège  aiins' 
obtenue  a  des  propriétés  isolantes  qui 
l'on  fait  employer  pour  envelopper  les, 
fruits  et  légumes  destinés  à  l'exporta- 
tion. En  dehors  de  cet  emploi  de  la  por.- 
dre  de  liège,  il  en  est  d'autres  plus  im 
portants.  En  mélangeant  cette  poudre 
avec  un  agglomérant  minéral:  plâtre,  ai- 
ment, chaux,  ou  orgamique,  brai,  goudron, 
on  obtient  des  'briques  et  des  carreaux. 
Ces  briques  de  liège  sont  très  légères,  on 
er  peut  faire  des  c-oisons  pesant,  aprè': 
la  p'O'se  de  l'enduit,  35  kiLo'grammes  au 


mètre  carré.  Les  carreaux  de  poudre  I'j 
liège  sont  très  bons  pour  arrêetr  le  bruit 
et  la  chaleur. 

La  fajible  conductibilité  du  liège  le  fait 
employer  sous  des  formes  diverses  à  l'i- 
solement des  installations  et  entrepôts 
frigorifiques,  des  g'acières  fixes  et  por- 
tatives. On  s'en  sert  pour  la  construc 
tion  de  wagons  et  bateaux-glacières  à 
doubles  cloisons  de  liège  avec  matelas 
d'air.  On  en  recouvre  aussi  les  tuyaux 
de  vaipeur  des  chaudières  ou  les  chau- 
dières elles-mêmes  pour  éviter  le  rayon 
rement  de  la  chaleur.  Les  poudres  do 
liège  sont  encore  employées,  mélangées 
avec  de  '.a  résine  et  soumises  à  la  pres- 
sion d'une  presse  hydraulique,  à  la  fabri- 
cation de  bouchons,  mais  leur  plus  grand 
débouché  se  trouve  dans  l'industrie  des 
linoléums. 

Le  linoléum  est  aujourd'hui  connu  de 
tout  le  monde;  il  n'est  pas  d'aippartement 
où  Ion  n'en  trouve  au  moins  quelques 
mètres;  il  n'est  pas  d'installation  dômes 
tique  qui,  maintenant,  s'en  passe.  Or,  e 
linoléum  est  constitué  par  une  matière 
formant  ossature,  toile  ou  papier,  recou- 
verte d'une  pâte  servant  à  en  garnir  les 
vides  et  formant  couverture;  ce  gairnis 
sage  est  composé  d'un  mélange  de  pou- 
dre de  liège  et  de  bois,  d'huile  de  .  lin 
oxydée  et  d'un  siccatif.— (Le  Moniteur 
du  tissage  des  soieries). 


CHANGEZ  VOS  ANNONCES 

"Savez-vous  ce  que  vous  éprouvez 
quand  vous  prenez  un  journ'al  vieux  d'un 
jour  O'U  deux  et  qu'après  l'avoir  lu  pen- 
dant plusieurs  minutes  vous  vous  aper- 
cevez que  ce  n'est  pas  le  journal  du 
jour",  disait  récemment  un  marchand. 
"N'éprouvez-vo'us  pas  de  l'e'mbarras,  du 
désappointement  et  du  regret  pour  le 
temps  que  vous  avez  perdu  à  cette  lec- 
ture? J'imagine  que  tout  le  monde 
éprouve  les  mêmes  sentiments  que  moi  à 
ce  sujet,  ce  qui  me  conduit  à  soutenir 
que  pe'rsonne  ne  lit  un  journal  plus  d'une 
fois — ^c'est-à-dire  en  connaissance  de 
cause  et  que,  lorsqu'on  a  lu  une  nouvelle, 
on  ne  désire  pas  la  relire  encore,  la  ques- 
tion ayant  perdu  tout  son  intérêt. 

"Eh!  bien,  pourquoi  la  même  règle  ne 
pouTTait-elle  pas  s'appliquer  aux  annon- 
ces? En  réalité,  elle  y  est  appliquée  par 
le  lecteur,  bien  que  malheureusement 
elle  ne  le  soit  pas  toujours  par  l'homme 
le  plus  intéressé — l'homme  qui  paie  l'an- 
nonce, en  un  mot  rannonceur  lui-même. 

"Un  homme  qui  'rirait  à  l'idée  de  lire 
et  de  relire  le  même  journal,  contenant 
toujours  les  mêmes  articles,  n'en  conti- 
nuera pas  moins  de  faire  insérer  tous  les 
jours  dans  le  même  journal  la  même  an- 
nonce, sans  y  apporter  aucun  change- 
ment. Cette  annonce  n'est  évidemment 
pas  lue  par  ceux  qui  l'ont  déjà  vue  et 
l'argent  que  coûte  son  insertion  est  gas- 
pillé en  pure  perte." 
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Fingering  Beshive  de  Baldwin 

La  Laine  "Fingering"  ORIGINALE 

LA  MEILLEURE  DE  LA  GRANDE-BRETAGNE 


NE  PEUT  PAS  ETRE  SURPASSÉE 


poup  la  CHALEUR,  le  CONFORT  et  la  DURÉE  eombinés. 

Dernières  Spéciali'tés  : 

T  91110  à  TpipntflP  Tlnilhlp  flpphivR  splendide  pour  vêtements  chauds,  tels  que  Chaussettes,  Bas,  Bas  pour  Golf,  Gants 

LalUC  a  IrlCUlOr  UUUUlC  DUCU  VB.    "  Comforters  "  et  Combinaisons.    Il  a  la  même  longueur  et  la  même  épaisseur  que  le 


Laine  pour  ''Hugs"  Beehive. 


ongueur  et  la  même  épaisseur  qi 
meilleur  fil  à  filer  à  trois  brins,  mais  est  beaucoup  plus  fort  et  plus  durable  à  l'usage. 

Une  nouveauté  pour  faire  chez  soi  les  Rugs  et  les  Nattes.  Retors  câblé,  fini  lustré.  Fournie 
en  3  douzaines  de  nuances  d'art. 

î  SiinP  FMpP  flpphivp  Un  article  réellement  de  choix  pour  faire  dos  châles  et  des  "wrappers"  élégants.  Se  lave  parfaitement 
Ufllllu  JjlUcr  DccUlVct        convient  particulièrement  à  la  fabrication  des  Corps. 

LaiOB  PIU(D6  BePhiVB  nouveau  si  a  Tricoter  ou  à  Crochet.  Reproduit  l'apparence  ondulée  d'une  Plume  d'Autruche  ou  de 

Whifp  HRSithpp    "  2de  Qualité  de  Baldwin,"  fournie  en  "Scotch  Fingering"  2,3,  4  et  5  brins  ;  Laine  à  Filer,  3  brins  ;  Laine 
TT  UllD  nçalUcri  pour  Corps  ;  et  "  Petticoat  Fingering,"  4  brins.    Laines  bannes,  sûres,  de  haute  qualité  à  un  prix  populaire 
uniforme. 


J.  &  J.  BALDWIN  &  PARTNERS,  Ltd. 

HALIFAX,  ANGLETERRE 

Etablis  en  1785  Vente  en  Gros  uniquement. 


MONTREAL  et  TORONTO 
Demandez  des  échantillons. 


Faites  connaissance 
avec  


L'Economique 


Fondée  en  1904 


VOTRE  INTÉRÊT  L'EXIGE,  c'est  la  base  de  l'économie. 
Attendez  notre  voyageur — Il  y  va  de  votre  intérêt — il  vous  ré- 
serve des  surprises,  par  la  qualité,  l'élégance,  le  fini  parfait  de 
tous  nos  articles  à  des  prix  défiant  toute  compétition. 
OFFRE. — A  tout  client  qui  désirerait  posséder  quelquer-uns  de 
nos  patrons,  j'offre  de  lui  confectionner  sa  propre  marchandise 
dans  le  style  ordonné.  Pour  plus  amples  détail'*,  adressez-vous  à 

L)'0»6ONOMIQÙE>  327  rue  St- François,  Québec 

MANUFACTURE  DE  JUF&S 
MftNT&ftUX  ET  COSTUMES 

J    A.  FERL<VNO,  Propriétaire         Téléphone  2789 


OUATE  EN  PAQUETS 

Garantie  exempte  de  flls  et  d'autres  matières 
étrangères  inertes. 

OUATE    DE  COTON: 

"north  star,"  "crescent,"  "pearl." 

La  qualité,  pour  cette  saison,  est  encore  meilleure  que  jamais 
C'est  la  meilleure  pour  le  prix.  Fabriquée  avec  du  bon  coton  pur- 
pas  de  déchets.  Demandez  la  Ouate  en  paquets  "North  Star, 
Cpescent  et  Poapl."   

ROBERT  HENDERSON  &  CO., 

MONTREAL. 

JAMES  STANBURY  &  CO.,     -     -  TORONTO 

Agents  de  Vente. 


A    O.  MORIN  &  Cl 

I m portstoo rs  or>  Gros 
cte    ISI OLJ  veaui'tés 


a    RUE   SXE-M  ELEfVJ  E, 


•VIOIMXREAL. 


Bas  et  Chaussettes  Importés  ainsi  que  de 
Notre  Propre  Fabrication.  Spécialité  de  Bro- 
deries et  Dentelles  de  toutes  provenances. 

Nous  recevons  constaniiuent  de  nouveaux  dessins  et  nous 
sommes,  parconséqucnt,  en  mesure  d'offrir  les  dernières  créations. 

VOrE2    LES    E  CH  A  N  T  I  L  UON  S    DE    NOS  VOYAGEURS 


ACUARANTÉE  OF 

BtST  VALUE 


MADE  IN  CANADA 

DY 

THtBERtlN^SUSPtNDER 
BUTTON  CO. 


Agent  poup  la  ppovlnce  de  Québec  : 

W.  C.  H.  HORTON,  '"'J^ilT"' 
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I  RASSORTIMENT  DE 
i  SAISON  I 


I 


Valeurs  spéciales  en  Dentelles 

Désirables 


♦ 

I 

♦ 


Broderies 


Stock  bien  assorti  d'Insertions  et  de  Bordures 
Broderies  pour  Oache-Oorset 
Volants  avec  Insertions  Assorties 
t  AUovers  pour  Blouses 


I 


Rubans 


Valenciennes  Fonds  Filet  avec  broderie  mercerisée  t 

l   Dentelles  Torchon  en  Galons  et  Allovers.  I 

♦  ♦ 

I   Beaux  Effets  Oluny  Allovers  en  Lourde  Guipure  t 

i   Galons  à  Bord  Droit  AUovcrs  en  Net  pour  Blouses  i 


Nous  sommes  particulièrement  bien  assortis  en  nouvelles 
marchandises  qui  viennent  d'arriver. 

Vos  ordres  reçoivent  une  attention  immédiate.  . 

Greenshields  Limited 

Montréal 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦t»» 


1 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


^4 


^.4 


m 


Nous  aimerions  avoir 
l'occasion  de  vous  prouver 
que  notre  service  est  sans 
égal.  Les  marchandises 
sont  livrées  le  jour  même 
de  leur  achat,  et  un 
petit  achat  est  l'objet  de 
la  même  attention  qu'un 
achat  considérable. 

Nous  sommes  surs  de 
pouvoir  vous  satisfaire  — 
Ne  nous  donnerez-vous  pas 
l'occasion  de  vous  montrer 
ce  que  nous  pouvons  faire  ? 


NOUS  SOLLICITONS 
UNE  VISITE  A  NOTRE 
MAGASIN  


W.  R.  Brock  Company  (Limited) 

MONTREAL 
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10 

AND 


50^ 
YÉAR 


Comment  se  fait-il 

Qu'il  y  a  plus  de  Patrons  McCall  vendus  aux  Etats-Unis  que  de  toute  autre  sorte  ? 

Que  le  "McCall's  Magazine"  a  250,000  abonnés  de  plus  que  tout  autre  magazine  de  modes  ? 

Que  8,000  marchands  de  nouveautés  entreprenants,  progressifs  des  Etats-Unis  tiennent  les 
Patrons  McCall  ? 

Que  des  centaines  des  Principaux  Marchands  de  Nouveautés  et  Marchands  Généraux  du 
Canada  ont  déjà  installé  un  Département  de  Patrons  McCall,  bien  que  la  Nouvelle  Manu- 
facture et  le  Nouveau  Bureau  Canadiens  de  la  "McCall  Company"  soient  établis  depuis 
moins  d'un  an  ? 

Une  ligne  de  nos  échantillons — envoyée  sans  que  vous  encouriez  la  moindre  obligation 
et  notre  proposition  l'accompagnant — répondront  à  ces  questions — croyons-nous — 
à  votre  entière  satisfaction. 

Demandez  cette  ligne  dès  MAINTENANT  et,  si  notre  proposition  est  satisfaisante,  vous  pou- 
vez avoir  les  Patrons  McCall  et  les  Publications  de  Modes  en  temps  opportun  pour  obtenir 
tout  le  bénéfice  de  la  SAISON  D'AUTOMNE  active. 

ADRESSE  :  BUREAU  PRINCIPAL 

THE  McCALL  COMPANY 

MODES 

236-246,  Ouest  37ème  rue,  NEW  YORK 

TORONTO  CHICAGO  SAN  FRANCISCO 

Fondée  depuis  38  ans.      N'est  pas  dans  le  Trust.      Pas  de  liaison  avec  d'autres  maisons. 


.Us.. 
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iNÏREllL  GOTION  GO'Y 

MANUFACTURE  A  VALLEYFIELD,  P.  Q. 

GAl^ITJSk.lMZ  33,000,000.00 

Filateurs, 

Tisserands, 

Blanchisseurs, 
Teinturiers, 

Finisseurs. 

Filateurs  de  Fils  Cardés  et  Peignés,  de  Titres 

Fins  et  de  Haute  Qualité. 

Manufacturiers  de  toutes  sortes  de  Doublures,  Etoffes  à  Robes  en 
Coton  Mercerisé,  ainsi  que  de  Marchandises  de  qualité  spéciale  nécessaires 
aux  Manufacturiers  de  Caoutchouc,  de  Toile  Cirée  et  autres. 

Manufacturiers  de  Gazes  Hygiéniques  et  pour  Hôpitaux,  d'après  les 
méthodes  françaises  les  plus  récentes,Spécialement  absorbantes. 


Bureaux   de   Vente  : 

MONTREAL         TORONTO  WINNIPEG 
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Bonnes  flîîalpes 
Goionnaûes 


en 


Dour 

PRÉPAREZ-VOUS  EN  CONSÉQUENCE. 


Notre  foi  en  une  saison  prospère  poiir  le  dé- 
taillant et  le  manufacturier  est  corroborée 
par  la  variété  plus  grande  offerte  dans 
toutes  les  lignes  de  cotonnades. 

Nombreuses  et  variées  sont  les  indications 
actuelles  d'une  saison  prospère. 

Voyez  à  ce  que  votre  approvisionnement  de 
Wrapperettes  Canadiennes  et  de  Coton- 
nades de  Vente  Courante  soit  suffisant 
pour  faire  face  à  la  demande. 

Les  valeurs  sont  grandement  en  votre  faveur. 
Votre  marchand  de  gros  appréciera  main- 
tenant une  conimande  adéquate  de  ce  qui 
vous  est  nécessaire  pour  l'automne  et 
vous  éviterez  par  là  du  désappointement. 
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DEPARTEMENT  G 


HAUTES 
NOUVEAUTÉS 
ET  LIGNES 
PRATIQUES 


Département  des  Toiles 

Toile  à  Nappes,— 

Non  blanchie  50"     54"     58"  60" 
Blanchie  54"     56"     58"     60"     64"  70" 
Rouge  et  Blanc-Vert  et  Blanc  52"  58" 
Toile  à  Verres,  Carreautée  Rouge  et  Bleu 
Toile  à  Rouleaux  avec  Bord  de  Couleur  16"  18" 
Toile  Huck  blanchie  17"     18"     20"  23" 
Toile  Crash  unie  18  '     24"     27"  30" 

Toile  écrue  30"     32"     "lignes  spéciales" 
Toile  à  stay,  Crènne  et  Noire 

Toile  Fine  36"     Union  et  Pure  Toile 

Toile  à  Broder,  Toile  pour  Surplis,  Toile  d'Autels, 

Toile  à  Serviettes  36,"  Toile  à  Bouchers  36  '  40" 

Toile  à  Bains,  16"     18"  24" 

Toile  à  Robes  36''  écrue  et  blanchie 

SPECIALITE 

Toile  à  Linge  de  Cuisine,  très  pesante,  18"  et  24" 


Commandes  par 
Lettres  Exécutées 
avec  Soin. 
Echantillons  sur 
Demande. 


ALPHONSE  RflGINE  &  61E 


OTTAWA 


MONTREAL 

MANCHESTER 


QUEBEC 
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Hppel  Spécial 
(Bommercc  6'Butomne. 


La  saison  prochaine  sera  certainement  profitable  à  en  juger 
par  les  indications  présentes.  .... 

La  moisson  sera  abondante,  l'argent  redeviendra  plus  libre 
et  le  commerce  reprendra  de  nouveau  son  essor. 
Nous  pouvons  vous  faire  examiner  et  vous  livrer  immédiate- 
ment l'assortiment  des  Marchandises  que  vous  jugerez  profita- 
bles à  votre  commerce.  ..... 

Soyez  en  état  de  pouvoir  faire  face  à  la  situation  et  en  retirer 
tous  les  profits.  .  .     ,  . 

Un  examen  de  quelques-uns  des  items  suivants  ne  manquera 
pas  de  vous  intéresser.  .  .  .  . 

Cotonnades  de  toutes  descriptions: 
Flanellettes  Rayées  Corps  et  Caleçons 

Innprimées       Tricots,  Sweaters 
de  Fantaisie  Bas 
Doublures  Gants  et  Mitaines 

Flanelles      Kersies  Golfers  etc. 

Examinez  nos  lignes  de  Bas  de  Laine  ci-après  Nos,  6-24-34-35  335  422-424 
nous  les  considérons  de  grandes  valeurs,  elles  nous  ont  rapportées  de  grosses  commandes 
jusqu'à  ce  jour. 

Le  succès  presqu'incroyable  que  nous  obtenons  est  une 
garantie  que  les  PRIX  QUE  NOUS  DEMANDONS  SONT 
CORRECTS. 

Toutes  commandes  exécutées  sous   le   plus  court  délai. 

Nous  sommes  à  ECOULER  LES  SOLDES  DE  MARCHAN- 
DISES D'ÉTÉ.  Ne  vous  manque-t-il  pas  quelques  lignes 
pour  compléter  votre  assortiment  ? 


ff 
ff 


Commandes  par 
Lettres  Exécutées 
avec  Soin. 
Echantillons  sur 
Demande. 


ALPHONSE  mm  k  6i 

MONTREAL 

OTTAWA  MANGflESTER  QUEBEC 
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AU  COMMERCE 


TOUTES  LES  INDIENNES 

vendues  par  les  principaux  Importateurs  en  Gros 
et  portant  la  marque  ou  l'étiquette  ci-dessous  sont 

GARANTIES 

PAR 

The  Calico  Printers'  Assn.,  i_td, 

Manchester,  Angleterre, 

comme  otaot  leur 

Qualité  "CROWN''  Standard 

de  DRAP,  qui  ne  CHANGERA  PAS,  de  saison  à 
saison.  Aucune  autre  qualité  ne  portera 

cette  marque. 

Représentant  au  Canada  :  J.  E.  BIZZEY,  78,  rue  Bay,  Toronto. 
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GARNEAU,  LIMITEE,  QUEBEC 


Successeurs  de 


P.  GARNEAU,  FILS  &  CIE 


Tiennent  à  la  disposition  de  leurs  clients  un  Assortiment  des 
plus  complets  de  toutes  les  nouveautés  de  la  saison,  en  fait  de  : 


COTONNADES  pour 

FLANELLETTES     De  Couleur, 

ETOFFES  A  ROBES 
TWEEDS  pour 
CHEMISES, 


Chemises,  Sous-Vêtements,  Doublures, 
Costumes,  Jupons,  Matinées, 

Draps,  Oreillers,  Draperies. 


De  Fantaisie, 


A  Rayures. 


De  Goût, 


Dé  Mode, 


De  Nouveauté. 


Complets, 


Pantalons, 


Pardessus. 


FAUX-COLS, 


BAS    ^  , 

E,n  L,aine, 

RIDEAUX, 


En  Cachemire, 


MAN  CHETTES, 

En  Coton. 


VITRAGES, 


MATINÉES 
TAPIS, 


BRISE-BRISE. 


En  Lawn,  En  Soie,  En  Satiné. 

PRELARTS,  LINOLÉUMS. 


SALLES  D'ECHANTILLONS  : 


MONTREAL 

242,  rue  St- Jacques. 


VANCOUVER,  C.  A. 

Edifice  Ingleside. 
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Ce  Concours  Restera  Ouvert  jusqu'au  i5  Jlout 


DN  grand  nombre  de  marchands 
nous  ayant  fait  observer  que  le 
temps  primitivement  fixé  pour 
notre  grand  concours  qui  devait 
se  terminer  le  1er  Juin,  était  trop 
court  pour  qu'ils  puissent  y  prendre 
part,  nous  avons 
décidé  qu'il  con- 
tinuerait jusqu'au 
15  août  1908. 
Toutes  les  annon- 
ces et  toutes  les 
photographies 
d'étalages  de  vi- 
trines devront 
parvenir  pas  plus 
tard  que  le  15  août.  Ce  concours 
s'adresse  à  tous  les  marchands,  tous 
les  commis,  tous  les  étalagistes,  tous 
les  annonceurs  de  tous  les  maga- 
sins du  Canada  oii  l'on  vend  les 
chapeaux  'Carter'  ou  'Wilkinson.' 


Concours  d'Annonces 


1er  Prix  

2e  "  

3e     -------  - 

4e  - 

5e  "  

5  prix  de  $10  00  chacun. 

10  prix  de  $5.00  chacun  faisant  en  tout  20  prix 


$150.00  en  Espèces 
100.00  " 
75.00  " 
50.00  " 
25.00  " 


y  ES  annonces  peuvent  être  décou- 
^  pées  des  journaux  où  elles  ont 
paru  et  doivent  être  accompagnées 
d'une  lettre  indiquant  le  nom  et 
l'adresse  du  concurrent.  Chacune 
des  photographies  doit  être  signée 

sur  le  dos,  et 


en  même  temps 
mentionner  l'a- 
dresse et  le  genre 
d'affaires  de  la 
maison  ou  de  la 
personne  elle- 
même  qui  fait  cet 
envoi.  Les  annon- 
ces et  les  photo- 
graphies de  vitri- 
nes doivent  contenir  l'annonce  des 
chapeaux  'Carter'  ou  'Wilkinson', 
ou  des  deux  à  la  fois.  Vous  pouvez 
nous  soumettre  autant  de  photogra- 
phies et  d'annonces  que  vous  désirez. 
Epreuves  de  <)lgnette$  envoyées  gratis  sur  démange. 

Concours  d'Etalages  de  Vitrines 

1er  Prix  $150.00  en  Espèces 


2e 
3e 
4e 
5e 


100.00 
75.00 
50.00 
25.00 


5  prix  de  $10.00  chacun. 

10  prix  de  $5.00  chacun  faisant  en  tout_20  prix. 
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LES  SOCIETES  COOPERATIVES  ET 
LES  "SOUP  KITCHEN". 

La  discussion  du  projet  de  loi  relatif 
aux  sociétés  coopératives  a  fait  dire  à 
des  personnes  qui,  par  leurs  études  et  le 
rang  qu'elles  occupent  soit  à  la  Chambre, 
soit  au  Sénat,  soit  même  sur  les  bancs 
du  gouvernement,  des  choses  pour  le 
moins  surprenantes. 

Les  uns  prétendent  travailler  pour  la 
masse  à  laquelle  ils  promettent  la  vie  à 
meilleur  marché.  C'est  la  pêche  aux 
électeurs.  Les  autres,  casés  à  vie  au  Sé- 
nat, et  qui,  par  conséquent,  n'ont  rien  à 
demander  à  l'électorat,  ne  se  gênent  guè- 
re pour  accuser  les  marchands  de  détail 
de  voler  la  clientèle  sur  les  prix  et  sur 
le  poids. 

L'un  d'eux  fait  ressortir  la  différence 
entre  les  prix  du  gros  et  ceux  du  détail 
pour  certaines  marchandises,  afin  de 
bien  démontrer  que  les  prix  du  détail 
sont  abusifs  pour  le_çonsommateur. 

Seulement,  le  sénateur  qui,  à  chaque 
session,  touche  bien  facilement,  et  sans 
avoir  beaucoup  fait  pour  les  gagner,  ses 
$2,500,  oublie  une  chose,  c'est  que,  mal- 
gré la  différence  entre  les  prix  du  gros 
et  ceux  du  détail,  les  épiciers  ne  s'enri- 
chissent guère  dans  leur  commerce. 
Quatre-vingt-quinze  pour  cent  au  moins 
de  ces  épiciers  échangeraient  très  volon- 
tiers leurs  profits  annuels  contre  l'in- 
demnité annuelle  du  sénateur. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  la  dif- 
férence entre  les  prix  du  gros  et  ceux 
du  détail  est  loin,  bien  loin  de  représen- 
ter le  profit  du  détaillant;  et  il  ne  faut 
pas  croire  que,  parce  que  la  loi  favorise- 
ra les  sociétés  coopératives  au  détriment 
des  commerçants  particuliers,  on  fera 
bénéficier  le  consommateur  des  frais  gé- 
néraux qui  grèvent  la  marchandise  ven- 
due par  le  détaillant  auquel  on  déclare 
la  guerre. 

On  veut  supprimer  les  intermédiaires. 
Du  producteur  directement  au  consom- 
mnteur  est  une  utopie  qui  n'est  pas  nou- 
velle.   Qi  l'intermédiaire  #tq.it  un  rouage 


inutile,  il  y  a  bel  âge  qu'il  n'existerait 
plus. 

C'est  un  problême  complexe  que  la 
question  de  l'approvisionnement  et  de  la 
distribution  des  marchandises.  En  théo- 
rie, rien  n'est  plus  facile  que  de  dire: 
supprimons  les  intermédiaires,  mettons 
le  consommateur  en  rapport  direct  avec 
le  producteur  et  le  premier  obtiendra  les 
choses  nécessaires  à  la  vie  et  même  les 
objets  de  luxe  à  des  conditions  de  bon 
marché  inconnues  jusqu'à  ce  jour. 

D'abord,  rien  ne  nous  dit  que  le  produc- 
teur, surtout  par  ces  temps  de  combines 
et  de  trusts,  ne  prendrait  pas  pour  lui  le 
bénéfice  qui  va  aux  mains  des  intermé- 
diaires. Le  producteur  n'est  d'ailleurs 
pas  organisé  pour  le  service  de  distribu 
tion  que  font  aujourd'hui  les  intermédiai- 
res. Il  devrait  le  créer  avec  tous  les  frais 
qui  en  découlent. 

D'autre  part,  est-ce  que  nous  produi- 
sons ici-même  tout  ce  que  nous  consom- 
mons? Pouvons-nous  supprimer  les  in- 
termédiaires pour  les  approvisionnements 
et  la  distribution  des  produits  exotiques? 
Inutile  de  répondre  à  ces  questions. 

On  vient  nous  dire,  pour  justifier  le  pro- 
jet de  loi  sur  les  sociétés  coopératives: 
il  y  a  trop  de  marchands  de  détail  et, 
pour  qu'ils  puissent  vivre,  ils  augmentent 
les  prix  de  vente  d'une  façon  démesurée. 

Or,  parcequ'on  trouve  qu'il  y  a  déjà 
trop  de  marchands  de  détail  on  propose 
simplement  d'en  augmenter  le  nombre 
en  leur  suscitant  des  concurrents:  les 
sociétés  coopératives. 

Alors,  avouez-le,  ce  que  vous  voulez 
par  votre  loi  sur  les  sociétés  coopérati- 
ves, c'est  ruiner  le  commerce  de  détail 
actuellement  existant.  Vous  trouvez  que 
ces  commerçants  sont  trop  nombreux  et 
vous  les  supprimez  en  bloc.  Voilà  com- 
ment vous  prétendez  aider  le  commerce. 

Et  quand  vous  aurez  ruiné  les  commer- 
çants de  détail,  aurez-vous  enrichi  le 
pays,  aurez-vous  enrichi  les  producteurs, 
aurez-vous  enrichi  les  coopérateurs  de 
vos  sociétés  coopératives? 

Ce  que  vous  aurez  fait,  le  voici:  vos 


sociétés  coopératives,  dans  les  campa- 
gnes surtout,  végéteront,  culbuteront, 
parce  qu'elles  n'auront  pas  la  clientèle 
voulue  pour  prospérer.  Les  sociétés  coo- 
pératives, vous  avez  perdu  cette  question 
de  vue,  ne  font  pas  crédit,  ne  peuvent 
pas  faire  crédit,  du  moins  pour  de  cer- 
tains montants  et  pour  un  temps  suffi- 
samment long.  La  clientèle  qui  exige  de 
longs  crédits  entre  deux  récoltes  ne  pour- 
ra se  fournir  dans  les  sociétés  coopéra- 
tives. Ces  sociétés  n'auront  donc  que  la 
clientèle  qui  achète  et  paie  au  comptant, 
c'est  la  plus  réduitç. 

Oil  donc  se  fourniront  ceux  qui  ont  be- 
soin de  crédit?  Pas  chez  le  détaillant, 
puisque  vous  l'aurez  tué.  Il  ne  peut  vi- 
vre ni  subsister,  s'il  n'a  que  la  clientèle 
qui  achète  à  crédit;  il  n'aura  pas  celle 
du  client  qui  achète  au  comptant  puis- 
que vous  l'aurez  envoyée  à  la  société 
coopérative. 

Vous  voulez  favoriser  la  masse,  rédui- 
re pour  elle, le  coût  de  l'existence.  Assu- 
rez lui  d'abord  les  moyens  de  vivre,  au 
lieu  de  l'empêcher  de  vivre. 

Dans  les  villes,  l'ouvrier  chôme  sou- 
vent, il  a  besoin  de  crédit.  Qui  donc  lui 
fait  crédit  si  ce  n'est  l'épicier,  le  boucher, 
le  boulanger,  etc.,  et  quand  vous  n'aurez 
que  des  épiceries  coopératives,  des  bou- 
cheries coopératives,  des  boulangeries 
coopératives,  qui  donc  nourrira  pendant 
l'hiver  tous  les  ouvriers  du  port,  du  bâ- 
timent, etc.,  qui  n'ont  de  travail  que 
leté? 

Et  quand  les  manufactures  de  coton 
et  les  diverses  fabriques,  par  les  temps 
d'accalmie  et  de  crises,  ferment  leurs 
portes  ou  réduisent  les  heures  de  tra- 
vail qui  ouvrira  aux  ouvriers  et  aux  ou- 
vrières le  crédit  qui  les  fera  vivre? 

Votez  votre  projet  de  loi  sur  les  so- 
ciétés coopératives,  mais  alors  préparez- 
vous  à  ouvrir  des  "soup  kitchen". 


Les  bonnes  mosurs  et  la  morale  sont 
des  amies  Jurées  çt  ^e  fermes  alllêçs.-^ir 
(Wgtts.) 
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LA  CONFLAGRATION  DE  TROlS- 
RIVIERES 

La  population  de  Trois-RHières  Tient 
d'être  cruellement  éprouvée  par  une  ccn- 
flDgration  épouvantable  qui  a  semé  la 
ruine  dans  tout  le  'quartier  commercial  et 
privé  d'abri  des  centaines  de  famille.  Aux 
regi-ets  et  aux  symipathies  adressés  de 
toutes  parts  aux  mauheureus&s  victimes 
"Tissus'  et  Nouveautés"  joint  les  siens  et 
fait  des  voeux  ardents  pour  que  le  quar- 
tier incendié  renaisse  de  ses  cendres  aai 
plus  tôt  et  que  la  prospérité'  y  revienine 
plus  grande  encore  que  par  le  passé. 

Des  Compagnies  d'assu'rances,  bien'  que 
les  pertes  qu^elles  ont  à  ccuvrir  soient 
considérables,  ne  failliro'nt  certainement 
pas  au  devoir  qui  leur  incombe.  Les  as- 
surés seront  entiêrem'e-nt  payés,  nous  en 
avons  l'esipoir.  Mais  ce  qui  est  néces- 
saire, essentiel,  c'est  'que  les  Com'pagnies 
d'assurance  n'apportent  aucun  reta/rd  au 
rè'gf'.e'ment  des  pertes.  Leur  d'evoir,  nou.^ 
nie  saurions  trop  insi'Ster  là-dessus,  est  de 
régler  immédiatement  pour  ne  pas  pro- 
longer -et  au'gm-enter  la  -d'étresse  de®  mal- 
lieureuix  inc'endié'S  et  retarder  la  coin-struc- 
tion  des  bâtisses  'que  le  feu  ■a,  raisées,  ain- 
si que  la  reprise  des  op&ratioms  du  com- 
merce actuellement  annihilées. 

P'IuiS'  l'aotion  d'es  com'pagnies  dj'assu'ran- 
ces  sera  p'romipte  et  'plus  aussi  elle  S'era 
efficace. 

C'est  un  miClion  au  moins,  nO'U:s  dît-on, 
ques  les  Compagnies  'd'atssuran'ces  auronc 
à  débourser;  qu'ell'es  paient  sans  sourcil- 
ler ce  million,  ainsi  elles  ramèneront  la 
confiance  au  sein  d'une  ipopulation  au- 
jourd''hu'i  abattue,  mais  qui  ne  d'emande 
qu'à  se  mettre  à  l'oeuvre  avec  couiraige 
pour  réparer  les  d'ésastres. 


LE  CREDIT  ET  L'ASSURANCE 

L'ass'urance  est  reconmie  comme  un  des 
éléments  les  plus  imiportants  dans  la 
qu'estion  de  l'octroi  d'es  crédits.  NiéaM- 
moins  un  grand  nombre  de  march'ands 
n'accorden't  'pas'  à  cette  quesion  d'assu- 
rance la  consid'ération  qu'elle  mérite.  Il 
arrive  souvent,  quand  on  interroge  un  dé- 
taillant au  isuijet  d'e  l'asisurance  'de  ses 
mairohandises',  qu'on  découvre  qu'il  n'est 
nullement  assuré  contre  l'inoendie  ou  que 
sa  police  porte  -un  montant  d'assuTance 
bien  aundessous  de  la  valeur  'd'e  son  stock 
en  magasin. 

Le  marchand  de  détail  devrait  com- 
prendre que,  quand  il  achète  à  crédit 
sams  prendre  un  montant  d'ass'Urance  suf- 
fisant, il  demau'de  à  son  fournisseur  d'as- 
sumer un  double  risque.  En  premier  lien, 
le  ri'S'que  ordinaire  du  créd'it  et,  en  se- 
cond lieu,  le  risque  du  feu. 

Presque  invariablement  les  marcnan di- 
ses iplacées  'd^anis  les  entrepôts  du  mar- 
chand' de  gros  'Sont  amplement  assurées. 
Q'uand  des  marohamdis'es  sont  trainsférées 
de  ces  entrepôts  au  magasin  du  rétaiJ 


lant,  elles  devraient  également  être  aissué 
ré  es  contre  le  feu. 

'Si  un  marchand  né'glige  d'assurer  ses 
marchandises  parce  qu'il  n'aipprécie  pas 
l'importanoe  de  la  garantie  que  lui  offre 
ras'S'urance,  s-on  fournisseur  peiit  facilo- 
ment  déduire  d'e  ce  fait  que  son  dé'biteur 
est  un  commerçant  qui  manque  de  nfé- 
tho'd'e  'dans  S'cs  affaires  en  gén'éral.  S'il 
n'ai  pas  recours  à  l'assurance  qui,  en  af 
faires,  est  d'une  im'portanioe  capitale,  très 
naturellement  on  pc'ut  le  'Soupçonner 
d'accorder  un  créd'it  trop  libéral  à  ses 
clients,  de  n''apporter  qu'une  médiocre  at- 
tention à  ses  collections  et  d'acheter  avec 
plus  ou  moins  de  prudence.  Un  marchand 
q'ui  'se  U'églige  'SOU'S'  le  rappo'rt  d'e  l'assu- 
rance, laisse  forcément  supposer  qu'il  est 
néigligent  sous  d'autres  rapports. 

Les  taux  élevés  'd'©s  primes'  d'ans  cer- 
taines locailités 'Sont  do'nnés  comme  la  rai- 
son pour  laquielle  les  marchandises  ne 
sont  pas  las'surées  ou  le  sont  pour  un  mon- 
tant trop  limité.  Mais  le  marchand  de- 
vrait bien  se  pé'nétrer  d'e  l'idée  que  le 
m'Otif  de  ces  'taux  ^élevé'S  est  que,  dams  de 
telles  localités',  les  feux  sont  p'IuB'  fré- 
quents ou  plus  désastreux  que  dans  des 
'localités  mieux  protégé'es. 

Lesi  primes  'd'assurance  sont  'basées  sur 
la  qualité  du  risque.  Plus  les  compagnies 
d'assurance  savent  que  le  risque  est 
grand  et  ipl'us  'aussi  elles  diemandent  un 
taux  de  prime  élevé,  et  nous  pourrionK'  en 
déd'uiire  logiquement  que  p'iusi  le  nlsque 
est  grand  et  plus  aussi  le  marchand-  a  be- 
soin de  la  protection'  que  lui  donne  une 
assurance  contre  l'ince'ndie.  Le  mar- 
chand qui  assume  lui-m'ême  une  partie 
du  TisqU'e  en  n'assurant  pas  ses  marchan- 
di'ses  pour  leur  pleine  vaileur  est  comme 
le  dis'ent  les  Anglaiis  "penny  wis'©  an-d 
pou'U'd'  foolish".  A'gir  laimsi,  c'est,  de  la 
part  du  marchand,  agir  inju'Stem'ent  en- 
vers ceux  qui  lui  accordent  du  crédit.  Par 
suite,  il  ne  devrait  pas  être  S'Uiripris  si,  à 
l'occasion  on  lui  riefusiait  absolument  cré- 
dit jusqu'au  jour  où  il  auraiit  suffisam- 
ment assuiré  ses  'marchandiiseB. 

Le  manque  de  sagesse  qui  fait  que, 
souB-  iprétexite  d'économie,  on  méglige  d'as- 
surer ison  stock,  deviendira  apparent  qu  A- 
que  jour  'de  malheur,  'quand  les  marchan- 
dises S'eront  'Consumées  par  le  feu  ©t  que 
les  fruits  'du  travail  et  des  économie®  de 
nombreuses  années  s'évanouiront  en 
quelques  minutes.  Si  le  stock  a  été  co-n- 
venablement  assuré,  l'indemnité  que  paie- 
ront les  com'pagnies  d'assurance  sera  suf- 
fisante pour  que  le  marchand  puiS'se  ua- 
tis'faire  à  toutes  ses  obligations  et  partir 
en  laiffaiires'  à  nouveau.  Dans  le  cais  con- 
traire, tout  est  perdu  pour  lui:  capital  et 
créd'it. 

L'asisurance  est  un  point  qui  mérite 
l'attention  la  plus  isérieuse  de  la  part  de 
tout  'homme  d'affai'res.  Il  devrait  avoir 
pour  réglé  invariable  d'êtire  bien  assuré 
dans  de  bonnes  compagnies  'et  de  ne  jai 
mai®  laisser  périmer  ses  polices. 


LA   CONVENTION  FRANCO-CANA- 
DIENNE 

Dans  un  précédent  numéro  du  "  Pri-ï 
Courant  ",  nous  avons,  d'après  des  rem- 
seignements  puisé®  à  bonne  source,  émis 
l'opinion  que  l'adoption  de  la  Convention 
franco-canadienne  signée  à  Pairis  le  19 
septembre  1907,  renicontrerait  de  l'opipo- 
sition  au  Sénat  français. 

Le  Parlement  français  est  maintenant 
en  vacances  pour  plusieurs  mois  et  il 
s'est  séparé  sans  que  ''e  Sénat  ait  voté 
la  nouvelle  Convention.  Nous  n'aurons 
rien  de  bon  de  ce  retard  de  la  part  du 
Sénat  français;  car,  à  la  rentrée  des 
Chambres,  il  est  fort  probabile  que  li 
Commiss'ion  de  Révision  d'U  Tarif  des 
Douanes  aura  terminé  son  travail  et  que 
la  Chambre  Haute  en  profitera  i>out  re- 
mette la  discussion  du  traité  franco-cana- 
dien après  celle  du  nouveau  tarif  de  dou- 
anes qui  sera  proposé. 


LES  FAILLITES  AU  CANADA 

Les  faillites  au  Canadai  pendant  le  pre- 
mier semestre  de  1908,  telles  que  rappor- 
tées par  R.  G.  Dunn  &  Co.,  ont  été  de 
881,  soit  de  308  plus  nombreuses  que  pen- 
dant le  premier  -semestre  de  1907.  Le 
passif  des  faillis  s'est  élevé  à  $8,335,725 
au  lieu  de  $5,426,433  durant  la  même  pé- 
riode en  1907;  d'où  augmentation  de  $2,- 
909,292  en  valeur. 

Voici  le  tableau,  pair  province,  du  nom- 
bre de  l'actif  et  du  passif  des  faillis: 


Nombre 

Ac'if 

Pasif 

351 

82,606  599 

$3.207,120 

311 

2,189.421 

3,258  496 

Colombie  Anglaise  

15 

231,119 

105  070 

Nouvelle  Ecosse-.  

29 

93,478 

248,939 

43 

510,200 

483,700 

Nouveau  Brunswick  ». 

19 

79,750 

144.950 

I  e  du  Prince  Edouard 

4 

18,000 

85,200 

79 

977,273 

711,250 

Total  

m 

?6,705,849 

Ï8. 335.725 

"  1907  

573 

3,996,624 

5,426,433 

La  revue  de  Dunn  dit  à  propos  des 
faillites  du  dernier  trimestre:  La  classi- 
fication des  faillites  au  Canada,  pendant 
le  seconid  trimestre  de  1908,  fait  ressor- 
tir 'un  oertaiin  nombre  de  points  de  com- 
paraison favorables,  quant  aux  mon- 
tan'ts  compris  dans  les  diverses  occupa- 
tions, bien  que  le  nombre  des  faillites  ait 
été  plu®  grand  dan's  la  plupart  des  cas. 
Les  pertes  totales  de  l'industrie  mainufac- 
turière  sont  au  nombre  de  lO'G,  pour  une 
valeur  de  $1,364,282,  contre  68  faillites 
similaires  l'année  diernière,  alors  que  le 
pass'if  .  se  montait  à  $1, 176, 230.  Sept  des 
quinze  classe®  indiquent  de  plus  petites 
pertes  que  l'année  dernière.  La  diminu- 
tion la  plus  remarquable  étant  d'environ 
$250,000  dans  l'industrie  du  bois,  aflore 
qii'une  diminution  plus-  ou  moins  grande 
est  rapportée  dan®  les  industries  du  fer, 
de  la  machinerie,  de  la  laine,  de®  cha- 
peaux, des  liqueurs  et  de  la  potenie. 

L'augmentation  la  plus  forte  que  la 
perte  'd'e  l'année  diernière  porte  sur 
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FAITS  AU  CANADA. 

An  No.  27  rue  Lombard,  Toronto,  est  une  nou- 
velle manufacture  produisant,  pour  l'usa  le  des 
marchands  Canadiens,  les  patrons  de  robes  les 
plus  modernes,  établis  de  la  manière  la  plus 
scientifique,  qui  soient  produits  en  quelque  en- 
droit de  l'Amérique.  C'est  la  succursale  Cana- 
dienne de  la  Home  Pattern  Company  de  New- 
York,  qui  fait  et  distribue  les 

Patrons  du  Ladies'  Home  Journal. 

Il  n'y  a  pas  d'aide  plus  sûre  ou  plus  rapide,  pour  l'établisse- 
ment d'un  grand  commerce  de  nouveautés,  que  la  vente  de  ces 
patrons.  Une  acheteuse  de  patrons  satisfaite,  bien  servie,  de- 
vient bientôt  une  cliente  régulière  de  chaque  département.  Les 
Patrons  du  Ladies'  Home  Journal  attirent  de  nouvelles  clientes 
et  les  retiennent.  Les  établissements  T.  Eaton  Store,  Toronto 
et  Winnipeg;  Marshall  Field  and  Company,  Chicago;  John 
Wanamaker,  New-York  et  Philadelphie,  et  2,500  autres  des 
principaux  marchands  des  Etats-Unis  et  du  Canada  ont  dé- 
montré cela.  Si  vous  n'avez  pas  de  département  de  patrons 
dans  votre  magasin,  ou  si  vous  n'êtes  pas  satisfait  des  patrons 
que  vous  avez,  ne  voulez-vous  pas  nous  laisser  discuter  la 
chose  avec  vous?  :-:  :-:  :-:  :-: 

Adressez-vous  à  The  Home  Pattern  Company,  27  rue  Lombard, 
Toronto,  ou  615  43e  Rue  Ouest,  New-York.  :-:  :-; 


Les  Meilleurs  en  Amérique. 
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division  des  "divers",  alors  que  le  passif 
a  été  également  considérablement  plus 
fort  dams  l  indiistrie  du  vêtement  et  de  la 
meunerie.  Les  faillites  commerciales, 
pendant  le  second  trimestre  de  1908,  ont 
été  de  257  en  nombre  et  de  $1,821,340  en 
valeur,  contre  179  faillites  commerciales, 
l  an  deniier,  pour  un  montant  de  $1,226,- 
108.  Cette  aiugmentation  a  été  à  peu  près 
également  distribuée  entre  neuf  des 
quinze  classes,  la  seule  comparaison'  fa- 
vorablie  reissorti'ssant  aux  commerces  d'é 
picerie,  d'hôtels,  des  liqueurs,  du  vête- 
ment, des  chaussures  et  des  meubles. 
L'augmentation  la  .plus  forts  dans  le  pas- 
sif appartient  aiux  m-agasins  généraux  et 
aux  marchands  de  marchandises  sèches. 


QUELQUES  MAXIMES 

Soyez  sévère  dans  l'appréiciation  de 
votre  travail,  afin  que  d'autres  puissent 
le  juger  moin®  sévèreme^nt. 

Si  un  homme  vous  juge  mial,  pardon- 
nez-ilui.  L'erreair  est  humaine,  le  pardon 
est  divini 

Vous  pouvez  avoir  à  souffrir  d'oherver 
des  iprincipes,  mais  votre  travail  irontre- 
ra  le  réisultat  de  ces  principes. 

N'ayez  pas  deux  sortes  de  ir.loirale, 
l'une  pour  votre  intérieur,  l'autre  pour 
les  affaires.  Ce  qui  est  juste  est  juste, 
ce  qui  est  mal  est  mal. 

Le  véritable  travaiUeuir  aime  son  tra- 
vail e't  lui  sacrifie  tout  plaisir. 

11  ipeut  y  avoir  hien  des  nuages  dans 
votire  vie  de  travailleur.  Rappelez-vous 
que  les  .plus  beaux  couchers  de  soleil  ont 
souvent  lieu  aiprès  deis  jo.uirinées  nuage.u- 
ees. 

Hésitez  à  donner  d.es  explicatio.ns,  à 
moins  iqu'ou  ne  vous  en  demande.  On 
pre.n.d  souvent  les  excuses  ipou.r  l'aveu 
d'une  faute. 

Faites  plus  que  ce  .pour  quoi  vou'S  êtes 
payé.  Souve.nez-vous  qu'il  faut  à  certai- 
ne'S  'gens  beiau.cou.p  d.e  temips  p.ouir  payer 
ce  qu'ils  doivent. 

Laissez  les  gens  .critiquer  votre  ouvra- 
ge tant  qu'ils  veulent,  mais  ne  permettez 
pas  qu'on  attaque  à  faux  votre  réputa- 
tion.. 

Sachez  plus  .de  choses  que  n'en  exige 
votre  travail.  Un  changement  est  une 
chose  comimode. 

Q'uan.di  vous  vous  sentez  découragé ,  re- 
comimencez  et  essayez  de  nouveau. 

Il  y  a  .de.s  personmes  qui  accomplissent 
beauico.up  dans  leuir  j.eun.esse;  .plus  nom- 
breux sont  celles  .qui  ont  leuir  rié.compen- 
se  d'ans  leur  vieillesse. 

Ne  soyez  pas  lâche.  Le  soleil  n'aime 
pas  briller  suir  ceux  qui  ont  ipeur  de  leur 
omhre. 

Rapipelez-voius  q.uelques-unes  des  choses 
que  votre  mère  vous  a  enseignées  quand 
vous  étiez  je^ine;  .elles  en  valent  la 
peine. 

Vous  pouvez  frapper  un  cheval  de  trait, 
mais  un  cheval  de  course  a  besoin  do 
6>-mpathie  et  d'encouiragetnent. 


LE    CONGRES    INTERNATIONAL  CO- 
TONNIER 

Lundi,  1er  juin,  s'est  ouvert,  dans  la 
salle  de  la  Société  des  Ingénieurs  civils 
de  France,  le  5e  Congrès  International 
cotonnier. 

M.  Jean  Cruppi,  ministre  du  commer- 
ce, accompagné  de  M.  Chapsal,  conseiller 
d'Etat,  directeur,  assistait  à  la  première 
séance  du  congrès. 

Sur  l'estrade,  aux  côtés  de  M.  Casimir 
Berger,  délégué  de  France,  président  du 
congrès,  on  remarquait:  MM.  Méline,  an- 
cien président  du  Conseil,  (président  de 
l'Association  de  l'Industrie  et  de  l'Agri- 
culture françaises;  sir  Thomas  Barclay; 
un  certain  nombre  d'attachés  d'ambassa- 
de; les  membres  du  comité  international: 
Macara  (Angleterre),  président  de  la  fé- 
dération; Syx  (Suisse),  vice-iprésident; 
Langen  (Allemagne),  trésorier  honorai- 
re; Henry  Higson  (Angleterre),  Arthur 
Kuffer  (Autriche)  ;  Jean  de  Hemptinne 
(Belgique)  ;  Calvet  (Espagne)  ;  Ter-Knil 
(Hollande)  ;  Costanzo-Cantoni  (Italie)  ; 
Senjiro-Watanabe  (Japon)  ;  M.  Esnault- 
Pelterie,  président  de  l'Association  co- 
tonnière  coloniale  et  du  syndicat  géné- 
ral de  l'Industrie  cotonnière  de  France, 
etc. 

Dans  la  salle  un  grand  nombre  d'in- 
dustriels cotonniers  venus  de  tous  les 
points  du  ,pays,  dont  la  plupart  membres 
de  l'Association  de  l'Industrie  et  de  l'A- 
griculture françaises;  M.  Ch.  Renard,  ad- 
ministrateur-délégué de  cette  Associa- 
tion: etc. 

A  l'ouverture  de  la  séance,  M.  Camille 
Berger  salue  tous  les  délégués  interna- 
tionaux, et  tout  particulièrement  les  nou- 
veaux adhérents  de  la  Fédération  .notam- 
ment les  représentants  des  Pays-Bas,  du 
Japon  et  de  la  Norvège.  Le  Président 
esi])ère  que  l'exemple  donné  par  les  délé- 
gués de  ces  puissances  assurera  à  bref 
délai  l'adhésion  d'autres  nations  du  Con- 
tinent, ainsi  que  le  retour  parmi  les  con- 
gressistes, d'une  nation  amie:  la  Russie. 
(Applaudissements) . 

"Les  Américains,  ajoute-t-il,  ont  ac- 
compli un  long  trajet  et  ont  quitté  leur 
terre  au  moment  d'une  crise  que  nous 
souhaitons  voir  bientôt  finir.  Eux  aussi 
adhéreront  à  notre  Fédération,  en  ap- 
portant un  concours  aussi  efficace  qu'im- 
portant." (Nouveaux  applaurissements) . 

En  terminant,  l'orateur  souhaite  la 
bienvenue  à  tous.  La  France,  dit-il,  est 
heureuse  de  tendre  la  main  aux  nations 
représentées. 

M.  Cruppi,  ministre  du  Commerce,  pro- 
nonce ensuite  le  discours  suivant: 

"Au  nom  du  gouvernement  do  la  Ré- 
publique, je  salue  avec  sympathie  les  dé- 
légués de  tous  les  pays  d'Europe,  d'Amé- 
rique et  d'Asie  qui  viennent  participer 
aux  travaux  du  Congrès. 

"Vos  réunions  précédentes  ont  eu  lieu 


à  Zurich,  à  Manchester,  à  Brème,  à  Vien- 
ne, et  vous  avez  reçu  partout  l'accueil  le 
plus  cordial  ;  cette  année,  je  l'espère,  vous 
n'aurez  pas  à  vous  plaindre  de  la  récep- 
tion que  Paris  vous  réserve. 

"En  organisant  ces  congrès,  la  fédéra- 
tion internationale  cotonnière  poursuit 
le  but  le  plus  élevé;  d'abord  elle  a  voulu 
grouper  tous  les  industriels  pour  lutter 
contre  la  sqjéculation  qui  trouble  les  opé- 
rations normales,  et,  en  prélevant  des 
profits  injustifiés,  exerce  une  véritable 
tyrannie  sur  celui  qui  file  ou  tisse  le  co- 
ton aussi  bien  que  sur  celui  qui  le  plan- 
te. Vous  avez  voulu  aussi  régler  avec 
sagesse  les  rapports  entre  les  producteurs 
de  la  matière  et  ceux  qui  l'emploient. 

"Vos  réunions  ont  enfin  le  précieux 
avantage  de  rapiprocher  les  industriels 
cotonniers  et  de  substituer  entre  eux  les 
relations  d'estime  et  de  courtoisie  aux 
anciens  dissentiments  de  la  jalousie  com- 
mericale. 

"Messieurs  ,1a  question  de  la  produc- 
tion du  coton  est  devenue,  en  raison  de 
son  importance,  une  véritable  question 
sociale,  qui  doit  préoccuper  non  seule- 
ment les  industriels,  mais  tous  les  gou- 
vernements. Les  besoins  nouveaux  des 
débouchés  immenses  ont  créé  des  deman- 
des si  importantes  de  tissus  qu'on  peut 
craindre  parfois  de  voir  la  matière  pre- 
mière manquer  à  l'alimentation  dîs  fila- 
tures et  des  tissages.  Ce  problème  est 
bien  digne  de  nos  préoccupations  com- 
munes. En  France,  afin  de  parer  à  l'ins- 
tabillité  des  rêcoCtes  et  de  garantir  à  nos 
industries  les  approvisionnements  néces- 
saires, nous  faisons  un  effort  pour  déve- 
lopper et  favoriser  de  toute  manière  la 
culture  du  coton  dans  nos  colonies.  En 
cela,  d'ailleurs,  nous  suivons  l'exemple 
de  l'Angleterre  et  de  l'Allemagne. 

"Vous  savez  que  la  filature  représente 
environ  7  millions  de  broches,  que  notre 
matériel  est  très  moderne  et  très  perfec- 
tionné, que  le  tissage  français  a  exporté 
plus  de  40  millions  de  kilos  de  tissus  de 
coton  en  1^06.  Nous  ne  négligerons  au- 
cun effort  pour  développer  cette  bran- 
che de  notre  industrie  nationale.  Aussi 
comprendrez-vous  que  le  gouvernement 
soit  disposé  à  suivre  avec  le  plus  grand 
intérêt  les  délibérations  d'un  congrès  où 
sont  réunis  les  hommes  les  plus  considé- 
rables et  les  plus  distingués  de  l'indus- 
tire  cotonnière. 

"îSoyez  les  bienvenus  dans  notre  Fran- 
ce où  vous  venez  au  nom  de  tant  de  peu- 
ples servir  les  idées  de  travail  et  de 
paix." 

M.  Macara,  de  Manchester,  président 
du  comité  de  la  fédération  internationale, 
a  ensuite  énuméré  les  progrès  accomplis 
au  cours  de  l'année  1908;  et  après  avoir 
entendu  lecture  du  rapport  financier  pré- 
senté par  M.  0.  Langen,  d'Allemagne,  tré- 
sorier honoraire,  l'assemblée  a  écouté  le 
rapport  présenté  sur  la  conférence  qui  a 
réuni  à  Atlanta,  çn  Amérique,  l'année 
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marque:  "STAR" 

Rideaux  en  Chenille,  Portières  et  Tapis 
de  Table.  Tapis  de  Table  de  Fantaisie  et 
Unis,  dans  les  grandeurs  suivantes: 

4.4,      6.4,      8.4,      10.4,  12.4, 
Rideaux  et  Portières  dans  les  largeurs  suivantes  : 
32,"  34,"   36,"  40,"  44,"  48,"  66,"  72," 

Et:  ciarts  'tou'tes  les  lortgcieurs  désirées. 

marque:  "IMREIRIAL" 

Une  qualité  de  Rideaux  Unis  et  Pesants, 
ayant  une  apparence  très  riche.  Nouvelles 
Teintes  et  nouveaux  dessins  pour  le  Com- 
merce du  Printemps. 


Agent  pour  la  vente:  VV 


STEIW  ART 


Il    ruj©    Rront:.   XOROIMXO,  Ont. 


vez-vous  vu  nos  bretelles  Wizard  ?  C'est  un  article 
qui  rapporte  de  l'argent  et  attire  la  clientèle. 

Ces  bretelles  à  bouts  en  corde  sont  les  meilleures 
qui  soient  faites  au  Canada.  Elles  sont  aisées  à  porter 
et  n'enlèvent  jamais  les  boutons.  Nous  les  vendons  $2.50 
la  douzaine  et  elles  se  détaillent  à  50c.  Vous  devriez  les 
essayer.  Comme  autre  spécialité  en  bretelles,  nous  avons 
les  bretelles  "  Idéal."    Aucun  stock  n'est  complet  sans  elles. 

Nous  offrons  aujourd'hui  la  ligne  la  plus  forte  de 
bretelles  faites  au  Canada. 

Voyez  nos  lignes  pour  Noël  avant  de  placer  vos 

ordres. 

Nous  avons  plusieurs  lignes  de  nouveautés  et  il  vous 
sera  profitable  de  les  examiner  avant  de  donner  une 
commande. 


GLOBE  SUSPENDEIR  CO., 


ROCK     ISLArsID,  QUE 


o.  F=>A.QUET 


_l.  A,    OU  I  tVI  E 
IVl  o  iTtréa  I . 


16 

dernière,  les  filateurs,  cultivateurs  et 
manufacturiers  de  coton. 

L'après-midi,  les  congressistes  se  sont 
répartis  en  sections  pour  l'étude  des 
questions  portées  au  programme  et  qui 
ont  été  ensuite  examinées  en  séance  plê- 
nière. 

*    *  * 

Des  débats  approfondis  ont  été  consa- 
crés à  l'étude  d'une  question  for  impor- 
tante, celle  ûu  "sitiort  Urne",  ou  cbômai- 
ge  dont  les  industriels  anglais  viennent 
de  prendre  l'initiative  pour  enrayer,  dès 
le  début,  les  effets  de  la  crise  cotonnière 
qui  commence  à  sévir  un  peu  partout. 

Les  industriels  français  ont  déclaré 
qu'ils  ne  pouvaient  pas,  en  ce  moment, 
prendre  une  mesure  aussi  grave,  tout  en 
reconnaissant  les  avantages  qu'elle  pré- 
sente pour  diminuer  l'encombrement  du 
marché;  ils  ont  fait  observer  que  la  pé- 
riode de  prospérité  de  l'industrie  coton- 
nière qui  venait  de  s'écouler,  avait  été 
plus  longue  pour  les  autres  pays  que  pour 
la  France,  et  que  l'augmentation  des 
moyens  de  production  avait  été  beaucoup 
moins  importante  en  France  qu'ailleurs; 
qu'enfin,  les  ouvriers  français  n'avaient 
pas,  sur  ce  point,  'e  même  état  d'esprit 
que  les  ouvriers  anglais.  Cette  thèse, 
soutenue  pour  la  France  par  MM.  Gusta- 
ve Denis,  Juillard-Hartman,  Georges  Le- 
maître,  a  été  aiDpuyée  par  M.  Méline, 
comme  président  de  l'Industrie  et  de 
l'Agriculture  françaises;  celui-ci  a  même 
proposé  au  Congrès,  pour  prévenir  les 
crises  de  l'avenir,  de  donner  mission  au 
Comité  international,  qui  siège  à  Man- 
chester, de  rechercher  les  moyens  d'agir 
sur  les  industriels,  afin  de  prévenir  les 
augmentations  d'outillage  excessives  qui 
ont  lieu  tous  les  jours  et  qui  sont  la  pre- 
*mière  des  causes  de  surproduction. 

Il  lui  semble  que  le  comité  du  Congrès 
aurait  une  grande  autorité  pour  avertir 
et  retenir  les  industriels,  membres  de  ra 
fédération,  en  leur  envoyant  un  bulletin 
qui  leur  ferait  connaître  la  marche  géné- 
rale de  l'industrie  cotonnière  dans  le 
monde  d'après  les  données  statistiques 
qu'il  aurait  recueillies  et  les  invitant, 
quand  il  le  faudrait,  à  ne  pas  augmenter 
imprudemment  le  nombre  des  broches  et 
des  métiers. 

La  discussion  s'est  engagée  entre  les 
représentants  des  principaux  pays:  pour 
l'Angleterre,  M.  Macara,  président,  MM. 
Tattersall,  Freestwich,  Macalister;  pour 
l'Autriche,  M.  Kufler;  pour  l'Allemage, 
MM.  Langen,  Plate,  Waibel;  pour  l'Ita- 
lie, baron  Cantona;  pour  la  Belgique, 
Jean  de  Hemptinne,  qui  a  présidé  la  se- 
conde séance  du  Congré;  pour  les  Etats- 
Unis,  MM.  Mac  Coll  et  Cooper. 

Comme  conclusion  à  la  discussion,  le 
Congrès  a  voté  les  résolution  suivantes: 

"lo.  L'opinion  du  Congrès  est  qu'il  est 
extrêmement  désirable  que  chaque  Asso- 
ciation formant  partie  de  la  Fédération 
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Internationale  fasse  tous  ses  efforts,  du- 
rant l'année  qui  s'ouvre,  pour  augmenter 
le  nombre  de  ses  Membres,  et  qu'on  pré- 
pare un  rapport  pour  le  prochain  Con- 
grès, montrant  le  nombre  de  broches  et 
de  métiers  affiliés  sur  acte  pour  chaque 
pays  séparément,  ainsi  que  l'augmenta- 
tion et  la  diminution  de  l'année,  et  le 
nombre  total  de  broches  et  de  métiers 
pour  chaque  pays. 

"2o.  Dans  l'opinion  du  Congrès,  les 
conditions  commerciales,  dans  les  condi- 
tions internationales  présentes,  sont  telles 
qu'elles  rendent  désirable  l'examen  du 
"Short  Time". 

3o.  Le  Congrès  donne  mandat  au  Comi- 
té de  la  Fédération  de  dresser  la  statisti- 
que annuelle  ae  la  marche  et  du  mouve- 
ment de  l'Industrie  Cotonnière  et  d'aver- 
tir les  différents  pays  quand  il  lui  paraît 
que  les  moyens  de  production  dépassent 
la  consommation." 

"Le  Congrès, 

"Après  avoir  entendu  les  différents 
rapports  sur  la  situation  commerciale 
des  différents  pays,  exprime  la  convic- 
tion que  l'établissement  d'une  réduction 
de  production  égale  peut  seule  écarter  les 
inconvénients,  soit  du  manque  de  matiè- 
res premières,  soit  d'une  surproduction 
industrielle. 

"Invite  toutes  les  associations  fédérées 
à  compléter  leur  organisation  de  façon 
qu'une  réduction  égale  puisse  être  éta- 
blie atissitôt  que  les  circonstances  l'exi- 
geront." 

*    •»  » 

Le  Congrès  a  également  traité  de  la 
question  de  l'assurance  cotonnière  Incen- 
die. 

Trois  rapports  ont  été  déposés  à  ce  su- 
jet: 

Dans  le  premier,  M.  Langen  (Alle- 
mand) a  présenté  un  ensemble  d'intéres- 
santes statistiques  et  a  démontré  com- 
bien le  risque  des  usines  protégées  (par 
des  installations  préservatrices)  est 
moins  lourd,  en  réalité,  que  ne  le  préten- 
dent les  Compagnies  d'assurances  alle- 
mandes. 

Dans  le  second,  M.  Higson  (Anglais) 
s'est  étendu  sur  les  effets  très  satisfai- 
sants obtenus  déjà  en  Angleterre  par 
l'Assurance  Mutuelle  cotonnière. 

Dans  le  troisième  rapport,  M.  Oh-  Re- 
nard, administrateur-délégué  de  l'Asso- 
ciation de  l'Industrie  et  de  l'Agriculture 
françaises',  a  établi  suir  quelles  bases  ta- 
rifaires, financières  et  juridiques  pour- 
rait facilement  fonctionner  en  France 
une  Mutuelle  cotonnière,  fondée  sur  une 
pratique  large  de  la  Réassurance. 

Ces  orateurs  ont  été  très  applaudis,  et 
la  résolution  suivante  a  été  soumise  à  la 
ratification  du  Congrès: 

Le  Congrès  International  félicite  la 
Fédération  anglaise  des  Filateurs  pour 
rétablissement  d'une*  assurance  mutuelle 
contre  l'incendie  et  recommande  aux  dif- 


férents pays  de  procéder  sur  les  mêmes 
bases. 

"Pour  faire  avancer  cette  question,  le 
Congrès  institue  une  commission  dont  la 
mission  sera  la  suivante: 

"à)  D'étudier  la  question  de  réassu- 
rance; 

"b)  De  réunir  sur  une  base  uniforme 
des  statistiques  aussi  complètes  que  pos- 
sible concernant  l'assurance-incendie  de 
toutes  les  associations  affiliées,  et  de 
tenir  ces  statistiques  à  jour. 

"c)  De  réunir  les  renseignements  con- 
cernant les  primes  et  les  conditions  d'as- 
surance dans  les  divers  pays. 

"d)  De  réunir  les  renseignements  con- 
cernant les  conditions  légales  auxquelles 
sont  soumises  les  assurances  dans  cha- 
que pays. 

"Cette  commission  sera  composée  d'un 
membre  désigné  par  l'Angleterre,  l'Alle- 
magne, la  France  et  l'Autriche,  et  d'un 
cinquième  membre  représentant  les  au- 
tres pays  affiliés. 

"La  Commission  sera  autorisée  à  pren- 
dre l'avis  d'experts,  s'il  y  a  lieu. 

"Les  renseignements  nécessaires  con- 
cernant chaque  pays  seront  réunis  par 
chaque  association  et  à  ses  frais  et  en- 
voyés au  Secrétaire  de  la  Fédération  In- 
ternationale". 

«    *  * 

Le  Congrès  a  encore  voté  d'autres  ré- 
solutions, parmi  lesquelles  l'une,  relative 
au  contrat  du  coton,  est  ainsi  conçue: 

"Le  Congrès,  après  avoir  pris  connais- 
sance du  rapport  de  la  Commission  du 
Contrat  de  Coton,  donne  mandat  à  cette 
Commission  de  soumettre  aux  Bourses 
de  coton  européennes  la  formule  du  con- 
trat C.  I.  F.,  sur  la  base  d'un  poids  net 
sans  franchise,  et  de,  sitôt  cette  formule 
acceptée  par  les  Bourses,  recommander 
vivement  au  commerce  de  se  servir  de 
cette  formule  pour  ses  achats  C.  I.  F." 

Une  autre,  visant  la  culture  du  coton 
dans  les  possessions  des  divers  gouver- 
nements, est  formulée  en  ces  termes: 

"Le  Congrès,  ayant  pris  connaissance 
des  rapports  des  différents  pays  sur  la 
questfion  de  l'extension  de  la  culture  du 
coton  (ce  qui  est  si  nécessaire  pour  la 
prospérité  de  l'industrie  cotonnière),  dé- 
sire témoigner  sa  satisfaction  et  expri- 
mer ses  remerciements  pour  les  efforts 
faits  et  spécialement  pour  les  services 
rendus  par  quelques  gouvernements  qui 
ont  construit  des  lignes  de  chemins  de 
fer  et  organisé  d'autres  moyens  de  trans- 
port. 

"Le  Congrès  exprime  l'espoir  que  ces 
efforts  vont  continuer  dans  tous  les  pays 
où  la  culture  du  coton  sur  une  base  com- 
merciale sera  possible  et  promet  d'user 
de  son  influence  pour  obtenir  les  appuis 
nécessaires  pour  atteindre  le  but  de  l'ex- 
tension de  la  culture  du  coton  dans  tou- 
tes les  parties  du  monde." 
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Sous=Vetements  d'Automne 


"JAEQER'' 
en  Laine  Pure 


UNE  FORTE  RÉCOLTE  signifie  de  FORTES 
AFFAIRES  pour  vous,  et  vos  clients  demanderont 
de  bonnes  marchandises. — Des  Maachandises  STAN- 
DARD et  bien  Annoncées,  comme  celles  de  JAEGER 
EN  LAINE  PURE,  aucrmenterout  vos  affaires. 


Notre  Nom  et  notre  Réputation  de  25  ans  sont 
derrière  les  Marchandises 


Sous-Vêtements,  Gilets  Tricotés,  "Golf  Coats," 
**Sweaters;'Peignoirs,Bas,Gants,Casquette8,Pantoufles. 

Rugs  en  Pur  Poil  de  Chameau,  non  Teint,  Cou- 
vertes et  "  Sleeping  Bags,"  une  Spécialité. 


Dr.  Jaeger's  Sanitary  Woollen  System  Co.,  IM. 

Magasin  de  Gros,  301  rue  St=Jacques,  MONTREAL. 

JJ 
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En  déclarant  clos  les  travaux  du  Con- 
grès, M.  Casimir  Berger,  président,  a  re- 
mis à  M.  Macara,  président  de  la  Fédéra- 
tion, une  adresse,  artistiquement  tracée 
et  encadrée,  lui  exprimant  les  remercie- 
ments de  tous  les  membres  des  Associa- 
tions fédérées. 

M.  Macara  a  remercie  cnaleureusement 
la  France  de  l'accueil  fait  aux  congres- 
sistes, et  en  exprimant  toute  sa  recon- 
naissance à  M.  Casimir  Berger,  président 
du  congrès  français,  qui  a  été  le  premier 
adhérent  à  la  Fédération  de  la  France  et 
qui  a  tant  donné  d'éclat  au  Congrès  de 
Paris,  dont  tous  les  congressistes  garde- 
ront un  souvenir  inoubliable. 

M.  Macara  a  ensuite  adressé  quelques 
paroles  flatteuses  à  M.  Méline. 

M.  Méline  lui  a  répondu  en  se  félici- 
tant d'avoir  siégé  aux  côtés  d'un  des  plus 
grands  industriels  et  d'un  des  meilleurs 
esprits  de  l'Angleterre,  d'un  des  hommes 
qui  font  le  plus  d  nonneur  à  leur  pays  et 
à  l'industrie  du  monde. 

Ajoutons  que  de  superbes  fêtes  ont  été 
offertes  aux  congressistes: 

Par  M.  le  Ministre  du  Commerce,  qui 
a  donné  en  leur  honneur  un  superbe  dî- 
ner suivi  de  soirée; 

Par  la  Ville  de  Paris,  qui  les  a  reçus  à 
l'Hôtel  de  Ville,  où  elle  avait  organisé 
un  magnifique  concert. 

Par  les  Syndicats  français  de  filateurs 
et  manufacturiers  de  coton,  qui  ont  of- 
fert aux  membres  du  Congrès,  le  mercre- 
di soir,  une  fête  et  un  dîner  dans  l'île 
du  Bois  de  Boulogne,  et  jeudi  une  visite 
du  Musée  et  du  Palais  Cocdé,  à  Chan- 
tilly, sous  la  conduite  d'un  membre  de 
l'Académie  française:  cette  visite  suivie 
d  un  bainquet  chamipêtre  et  de  distrac- 
tions diverses. 

Dans  les  Congrès  antérieurs,  les  manu- 
facturiers français  n'avaient  eu  qu'à  se 
louer  de  l'accueil  qui  leur  était  fait  h 
ii'étranger.  Ils  ont  tenu  à  le  rendre,  et 
nous  iiensons  que  leurs  hôtes  garderont 
un  excellent  souvenir  de  cette  réception 
cordiale,  destinée  à  resserrer  utilement 
les  rapports  de  nos  nationaux  avec  leurs 
confrères  des  autres  pays. 

Pour  terminer,  nous  exprimons  le  re- 
gret que  le  Canada  n'ait  pas  été  repré- 
senté au  Congrès. 

*      iH  * 

Le  Congrès  international  des  filateurs 
et  tisseurs  de  coton,  qui  vient  de  se  tenir 
à  Paris,  a  eu,  on  peut  le  dire,  une  bonne 
presse.  Tous  les  journaux,  sans  distinc- 
tion d'opinions  ont  signalé  la  haute  por- 
tée et  l'utilité  incontestable  de  sembla- 
bles réunions.  "Le  Temps",  en  particu- 
lier, a  publié  à  ce  sujet  un  excellent  ar- 
ticle dont  nous  tenons  à  consigner  quel- 
ques passages. 

"Il  existe  de  par  le  monde,  écrit  notre 
grand  confrère,  1,200,000  broches  d'une 
valeur  de  50  francs  ($10)  chacune.  Vous 


pouvez  compter:  cela  fait  une  valeur  de  G 
milliards  ($l,2OO,0'0'0,000)  pour  les  étaiblis- 
sements  qui  transforment  en  fU  le  coton 
brut.  Les  tissages  absorbent  4  milliards 
($800,000,000),  avec  plus  de  2  millions 
et  demi  de  métiers,  valant  chacun 
1,500  francs  ($300.)  Et  l'on  doit  réflé- 
chir que  les  manufactures  de  coton  sont 
répandues  maintenant  dans  tout  l'univers 
civilisé,  ou  même  seulement  en  train  de 
se  civiliser  à  la  manière  occidentale: 
l'Europe,  l'Amérique,  l'Inde,  la  Chine  et 
le  Japon.  Il  ne  faut  pas  s'en  étonner:  on 
peut  dire  qu'actuellement  il  n'est  peut- 
être  pas  un  homme  sur  terre  qui  ne  con- 
somme ehaQU'2  an^née  quelques  onces  o\\ 
quelques  livres  de  coton  .  Cette  matière 
première  est  au  vêtement  ce  que  le  blé 
ou  le  riz  sont  à  la  nourriture:  la  base  in- 
dispensable, l'élément  universel  et  démo- 
cratique. C'est  le  textile  le  plus  abon- 
dant sur  la  face  du  globe,  et  partant  le 
moins'  coûteux.  Les  habitants  des  pays 
pauvres,  même  situés  sous  des  climats 
peu  favorisés,  le  savent  bien:  l'immense 
majorité  des  Russes  et  des  Chinois  du 
Nord  ne  sont  pas  assez  riches  pour  pou- 
voir se  procurer  autre  chose  que  des  étof- 
fes de  coton;  et  aujourd'hui  d'ailleurs  ce 
textile  ise  glisse  et  se  dissimule  pairtout; 
il  ne  forme  ^pas  seulement  la  trame  des 
étoffes  de  laine  et  de  soie  à  bon  marché; 
il  constitue  les  faux  cuirs, des  banquettes 
de  chemins  de  fer  et  la  percaline  des  re- 
liures; et  si  on  le  rencontre  à  chaque  ins- 
tant, OO'  ne  le  reconnaît  pas  toujours. 

"Il  ne  paraît  pas  possible,  par  consé- 
quent, qu'on  puisse  prévoir,  d'ici  à  très 
langtemps,  le  remplacement  du  coton  par 
une  autre  matière  première;  et  il  faut  en 
conclure  que  l'industrie  cotonnière  est 
une  industrie  saine,  une  industrie  de  tout 
repos.  Seulement,  elle  est  comparable  à 
un  très  grand  corps,  à  un  géant  assez 
vorace  et  d'estomac  irrégulier:  elle  est 
dyspeptique;  il  y  a  des  moments  oiï  elle 
n'arrive  pas  à  digérer  assez  vite  ce  qu'elle 
a  absorbé.  Ou  bien  elle  est  prise  de  bou- 
limie; et  alors,  on  lui  fait  payer  très  cher 
la  nourriture  qu'elle  réclame. 

"Une  crise  de  ce  genre  éclata  il  y  a 
quelques  années.  Le  prix  du  coton  dou- 
bla. Il  est  certain  que  la  spéculation  s'en 
était  mêlée,  et  cela  était  inévitable. 
Quand  le  premier  congrès  international 
de  l'industrie  cotonnière  se  réunit  à  Zu- 
rich, il  y  a  quatre  ans,  ce  fut  d'abord 
pour  examiner  s'il  ne  serait  pas  possible 
de  se  passer  complètement  ou  presque 
complètement  de  l'intermédiaire  des 
Bourses  cotonnières.  Chose  curieuse  et 
bien  instructive,  on  arriva  bientôt  à  com- 
prendre qu'on  poursuivait  un  rêve,  et  que 
tout  ce  qu'on  pouvait  espérer,  c'était  de 
parvenir  à  une  réforme  des  règlements 
intérieurs  de  ces  Bourises  sur  le  principe 
de  laquelle  les  représentants  mêmes  de 
celles-ci  sont  tombés  d'accord.  Mais  l'on 
s'aperçut  en  même  temps  que  l'oeuvre  à 


faire  dépassait  de  beaucoup  le  program- 
me primitif;  et  en  effet,  depuis  que  s'est 
constituée  cette  entente  internationale 
des  fabricants  d'une  des  plus  puissantes 
industries  du  globe,  des  résultats  singu- 
lièrement importants  ont  été  obtenus. 

"Il  fallait,  pour  effectuer  la  réduction 
du  travail  à  dix  heures  dans  les  manufac- 
tures cotonnières,  qu'un  accord  intervînt 
entre  les  industriels  de  chaque  pays;  et 
jamais  on  n'y  fût  parvenu  sans  ces  ren- 
contres régulières  de  tous  les  intéressés 
et  le  travail  de  leur  organe  permanent,  le 
comité  international.  Il  fallait,  pour  évi- 
ter dans  la  rédaction  des  traités  de  com- 
merce des  erreurs  techniques  qui  ont  été 
trop  fréquentss,  qu'il  existât  un  bureau 
d'informations  où  pussent  s'adresser  les 
gouvernements:  le  comité  international 
et  les  congrès  rendent  ce  grand  service 
Ce  n'est  pas  tout:  on  a  pu  unifier  des  me- 
sures de  poids,  des  formes  d'emballage, 
simplifier  tous  les  détails  d'un  commerce 
immense,  échanger  tous  les  renseigne- 
ments relatifs  à  l'introduction  de  la  cul- 
ture du  coton  dans  les  colonies  des  dif- 
férents Etats,  de  façon  à  échapper  un 
jour,  dans  une  certaine  mesure,  à  la  do- 
mination des  Etats-Unis,  qui  produisent 
actuellement  les  trois  quarts  du  coton 
consommé  sur  la  terre.  Etfin  on  envi- 
sage la  possibilité  d'assurances  ou  de  ré- 
assurances mutuelles  des  industries  na- 
tionales cotonnières  les  unes  au  profit 
des  autres.  C'est  la  création  d'un  corps, 
d'une  unité  ayant  conscience  d'elle-même. 
Il  n'y  a  peut-être  rien  aujourd'hui  de  plus 
neuf  et  de  plus  fertile  en  conséquences." 


UNE  BONNE  PEVISE 

"Faites  ce  pour  quoi  vous  êtes  payé — 
et  faites-en  un  peu  plus",  voilà  la  sub- 
stance d'une  de  ces  devises  en  affaires 
qui  ont  eu  tant  de  vogue  récemment.  Un 
marchand  détaillant  disait,  un  jour:  "Je 
suis  certain  que  l'observance  attentive  et 
constante  de  cette  devise  produirait  plus 
de  profits  que  tout  autre  effort  fait  dans 
d'autres  directions.  A  mon  avis,  l'im- 
portance entière  de  cette  devise  est  dans 
sa  dernière  partie. 

"Presque  tous  les  hommes  consentent 
à  faire  le  travail  pour  lequel  ils  sont 
payés;  s'ils  ne  voulaient  pas  le  faire,  ils 
ne  s'engageraient  ipas;  mais  le  nombre 
de  ceux  qui,  outre  leur  travail  régulier, 
consentent  à  s'occuper  de  quelque  chose 
en  dehors  de  ce  travail,  est  limité.  Dans 
la  plupart  des  cas,  on  voit  que  c'est  un 
nombre  limité  d'employés  qui  trouvent 
dans  leur  enveloppe  de  paye  une  aug- 
mentation de  salaire.  Un  observa;beu.r 
attentif  remarquerait  i)eut-être  que  les 
employés  qui  consentent  à  faire  un  peu 
plus  que  ce  pour  quoi  ils  sont  payés,  figu- 
rent pour  une  grande  proportion  parmi 
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TILes  indications  que  les  affaires  d'Au- 
tomne feront  record  n'ont  jamais  été 
plus  pleines  de  promesses  qu'en  ce 
moment. 


^De  plus,  de  grands  centres  consacrent 
plus  d'espace  et  d'énergie  aux  Articles 
de  Cou  pour  Dames  qu'on  ne  l'avait 
remarqué  depuis  des  années. 

H  En  conséquence,  nous  échantillonnons 
un  assortiment  pour  l'Automne  dans 
tous  les  effets  les  plus  nouveaux,  as- 
sortiment qui  est  réellement  une  mer- 
veille. Il  éclipse  tous  les  essais  faits 
auparavant. 

^  Nous  conseillons  aux  marchands  de  donner 
leurs  ordres  de  bonne  heure.  Il  sera  peut- 
être  difficile  d'obtenir  les  marchandises  plus 
tard. 

Les  vendeurs  sont  maintenant  en 
route,  offrant  cette  ligne  d'Au- 
tomne, et  sont  à  votre  service. 


Ladies'  Wear,  Limited 

58-64,  rue  Wellington  Ouest, 

TORONTO. 

Bureau  a  Montréal  :  16,  avenue  McGill  Collège. 
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ceux  dont  les  salaires  augmentent  rapi- 
dement. Tout  cela  peut  être  exprimé 
dans  une  seule  phrase:  l'homme  qui  fait 
plus  que  ce  pour  quoi  il  est  payé,  s'aper- 
çoit à  l'occasion  qu'il  est  payé  pour  un 
travail  plus  grand  que  celui  qu'il  fait." 


DECISION  IMPORTANTE  DE  LA  COM- 
MISSION  DES  SESSIONS  D'E- 
DIMBOURG 

Le  17  juin,  à  la  seconde  division  de  la 
Commission  des  Sessions,  d'Edimbourg, 
par  devant  le  Lord  Juge  Clerk  et  les 
lords  Stormo^nth  Darling,  Low  et  Ard- 
waill,  M.  Thos.  Ogilvie,  sr.,  rés'idant  à 
KeP'P'estone,  Aberdeen,  le  seul  proprié- 
taire de  la  maison  Thos.  Ogil-vie  &  Sons, 
entrepositaiTe  de  lainages,  72  et  74  rue 
Bay,  Toronto,  fit  appel  aux  commiissaires 
du  Inicome  Tax  d'Aberdeen,  contre  une 
répartition  d'impôts  pour  l'année  finis- 
sant le  5  avril  1906,  fixée  à  la  somme  de 
10,000  livres  sterling,  à  M  imposée,  d'a- 
près l  ainnexe  D  des  Actes  sur  le  Income 
Tax,  en  rajjport  avec  les  profits  des  af- 
faires faites  à  Toronto.  L'appelant  pré- 
tenidait  que  la  maison  Thos.  Ogilvie  & 
Sons,  avait  son  siège  principal  à  Toron- 
to, que  les  affaires  de  cette  maiso.n 
étaiient  faites  exclusivement  et  entière- 
ment à  la  maison^mère,  et  qiie  cette  mai- 
son-mère étant  en  dehors  du  Royaume- 
Uni,  se  trouvait  d'après  la  signification 
des  Actes  sur  le  Income  Tax,  une  posses- 
sion étrangère  et  que  cette  maison  n'a- 
vait aucune  responsabilité  vis-à-viis  du  Re- 
venu par  rapport  aux  profits  qu'elle  fai- 
sait, ou  qu'elle  n'avaiit  aucune  taxe  de  re- 
venu à  payer  sur  les  profits  ainsi  faits. 

L'inspecteur  des  taxes  (M.  W.  S.  Kit- 
ton)  isou tenait  que  l'appelant  était  obligé 
de  payer  un  revenu  sur  Ces  profits  faits 
par  la  maison  Thos.  Ogilvie  &  Sons. 

Les'  commissaires  rejetèreint  l'appe;, 
sous  prétexte  que  l'appelant  était  le  seul 
commerçant  faisant  affaires  sous:  la  rai- 
son soiciale  de  Thos.  Ogilvie  &  Sons  et 
jouissait  seul  du  droit  ide  diriger  et  de 
•contrôler  chaque  dépa)rtement  de  son 
commerce,  qu'il  avait  seul  dioit  aux  pro- 
fits et  qu'il  était  responsable  pour  les 
.  pertes'  faites  par  la  maison  de  commerce. 
Thos.  Ogilvie,  sr.,  exprima  son  méconten- 
tement de  cette  iconclusion  et  les  commis- 
saires portèrent  la  cause  'devant  la  Com- 
mission des  Sessions. 

La  Seconde  Division  confirmai  la  déci- 
sion des  commissaires.  Lord  StoTmonth 
Darling  dit  :  que  la)  cause  n'était  pas 
compliquée,  pair  le  fait  que  le  commerce 
ou  Ces  affaires  des  entrepositaires  de  lai- 
nages étaient  faits  aux  numéros  72  et  74 
rue  Bajy,  Toronto,  Ontario,  sous  la  raison 
sociale  de  Thos.  Ogilvie-  &  Sons,  com- 
pierce  qui  est  le  i&eul  en  question  et  fait 
par  une  compagnie;  que  l'affaire  n'était 
compliquée  par  aucune  question  concer- 


nant la  résidence  de  la  firme  ou  comipa- 
gnie,  s'il  en  existe  une.  C'était  le  cas  de 
Thos.  Ogilvie,  sr.,  qui  fut  déclaré  par  les 
commissaires  être  "par  lui-même  île  seul 
commerçant  faisant  affaires  sous  la  rai 
son  sociale  de  Thos.  Ogilvie  &  Sons,  in- 
vesti seul  du  droit  de  diriger  et  de  con- 
trôler chaque  département  de  son  com- 
merce, ayant  seul  droit  aux  pirofits  et 
étant  seul  responsable  'des  peirtes  faites 
dans  les  dites  affaires."  Cela  sembla 
suffisant  au  juge,  pour  confirmer  la  déci- 
sion en  faveur  de  la  Couronne  et  il  fut 
donc  d'opinion  que  la  décision  des  com- 
missaires était  juste. 


LE  SOCIALISME  ET  L'INDUSTRIE 

M.  W.  H.  Lever,  le  grand  manufactu- 
rier de  Port  Sunlight,  membre  du  Parle- 
ment, qui  occupe  en  Angleterre  une  po- 
sition con'Sidérable,  non  seulement  à 
cause  de  l'importance  de  ses  affaires, 
m-ais  grâce  aux  oeuvres  'philanthropiques 
'qu'il  a  créées  en  faveur  de  ses  ouvriers 
(il  a)  construit  pour  eux  une  Garden  City 
idéale),  ayant  reçu  du  directeur  d'une  re- 
vue anglaise,  The  Magazine  of  Commer- 
ce, une  lettre  dans  laquelle  notre  con- 
frère lui  'demandant  son  opinion  sur  la 
théorie,  chère  aux  socialistes,  que  le  tra- 
vail est  la  source  de  'toute  richesse,  ai  ré- 
pondu en  citant  un  ensemble  de  faits 
qui,  à  ses  yeux,  constituent  une  réfuta- 
tion nette  et  précise  de  cette  assertion. 

Nous  sommes  persuadés  que  nos  lec- 
teurs liront  avec  intérêt  'une  étude  qui 
reflète  si  parfaite'ment  le  sens  pratique 
d'un  "man  of  businee"  anglo-saxon. 

M.  W.  H.  Lever  exprime  ainsi  son  opi- 
nion: 

Il  m'a  toujours  semb  é  que  la  question, 
"socialisme"  ou  "individualisme",  pouvait 
se  résumer  en  .une  -q'uestion  de  "travail 
à  la  journée"  ou  "travail  aux  pièces". 
Nous  somm'es  en  pré'sence  d'une  obliga- 
tion: .produire  les  articles,  'denrées  ou  ob- 
jets nécessaires  à  la  co'mmunauté.  Le 
'Socialistes  nous  proposent  de  rebâtiir  la 
cuter  cette  tâche  par  le  travail  "  à  la 
journée";  tandis  que  l'individualisme  es- 
time que  la  même  tâche  serait  plus'  pro- 
fitablement  acco'mplis  par  le  travail  "aux 
pièces".  NO'US  .sommes  tous  d'accord  .pour 
reconnaître  que  l'organisation  sociale 
contemporaine  'engendre  des  maïux  nom- 
breux et  profonds,  par  suite  des  diffé- 
rences extrêmes  qui  existent  entre  la  ri- 
chesse et  la  .pauvreté;  mais,  lorsque  les 
socialistes  nous  proposent  'de  rebétir  la 
cite  sur  'un  plan  idéal,  ils  devraient  d'a- 
bord s'efforcer  de  découvrir  'queEes  sont 
les  données  les  plus  capables  de  contri- 
buer aux  progrès  de  la  société.  Si  les 
sociialistes  se  bornaiient  à  indiquer  le  but, 
vers  lequel,  d'ailleurs,  nous  tendons  tous, 
ec  qui  est  de  trouver  'le  moyen  d'obtenir 
la  plus  grande  somme  de  bonheur  et  de 
bien-être    pour   tous,  et   s'ils  venaient 


joindre  leurs  efforts  aux  nôtres  afin  de 
découvrir  les  meilleures  méthodes  per- 
mettant de  réaliser  les  améliorations  sou- 
haitées, sans  détruire  les  règles  fonda- 
raentables  qui  régissent  toute  société, 
j'ose  dire  que  nous  ferions  de  plus  rapi-"^ 
des  progrès  dans  l'aivenir,  que  nous  n'en 
avons  faits  dans  le  passé. 

Quand  nous  voyageons  en  Suisse,  nous 
apercevons  quelquefois  une  belle  monta- 
gne, dont  le  sommet  est  illuminé  par  un 
soleil  radieux;  mais  si,  pour  atteindre  ce 
sommet,  nous  ne  tenons  aucun  compte 
des  ravins  et  des  précipices  qu'il  nous 
faudra  frainchir,  si,  en  un  mot,  nous  ne 
faisons  aucun  effort  pour  découvrir  la 
route  unique  que  nous  .pourrons  suivre 
sans  danger,  il  y  a  peu  de  chances  que 
nous  parvenions  jamais  au  sommet  de 
la  montagne. 

De  même,  dans  une  civilisation  aussi 
élevée  que  la  nôtre,  nous  ne  po'uvons  non 
plus  U'égliger  un  fait  important  ;  c'est 
que  les  .progrès  que  nous  ferons  dans  le 
futur  ne  sauraient  guère  être  plus  rapides 
que  ceux  qui,  au  co'urs  des  âges  sans 
nombre  des  temps  passés,  nous  ont  ame- 
nés à  l'état  de  médiocre  civilisation  des 
temps  présents. 

Les  éléments  de  la  richesse 

Maintenant,  avant  de  nous  occuper  de 
la  répartition  de  "la  richesse,  étudions 
quels  sont  ses  éléments  constitutifs. 

Ses  principaux  facteurs  sont  au  nom- 
bre de  trois:  Le  travail,  le  capital  et 
l'employeur.  Il  ne  saurait  être  question 
du  travail  et  du  capital  .seuls;  l'employeuir 
est  aussi  nécessaire  que  les  deux  autres 
facteurs;  qu'il  soit  un  simple  patron,  an 
conseil  administratif,  un  gouvernement  ou 
l'Etait.  Le  travail  est  intelligemment  re- 
présenté quand  il  est  organisé  en  "trade- 
«u  nions",  s 'occupant  des  intérêts  particu- 
liers de  leurs  membres. 

Actuellement,  pour  la  production  des 
articles  nécessaires  à  la  communauté,  le 
payement  du  salaire  des  travailleurs  est 
la  première  des  charges  obligatoires,  et 
la  seconde  charge  est  'la  rémunération  du 
capital.  Quant  au  payement  du  patron, 
de  l'employeur,  il  n'a  rien  d'obligatoire; 
c'est  un  gaiin  variable  et  incertain,  et 
tout  ce  que  l'omployeur  'peut  espérer  re- 
cevoir pour  isa  part,  c'est  le  surplus,  ce 
■qui  re'Ste  après  que  le  travail  et  le  caipi- 
tal  ont  été  obligatoirement  rémunérés.' 

Quelquefois  il  y  a  déficit,  c'est-à-dire 
que,  non  seulement  il  n'y  a  aucun  béné- 
fice, mais  qu'il  y  a  une  perte;  dans  ce 
cas,  l'employeur  ne  reçoit  rien,  et  le  ca- 
pital, lui  aiussi,  est  entamé.  Cependant, 
dans  les  conditions  actuelles,  et  confor- 
mément aux  lois,  "le  travail,  lui,  ne  doit 
subir  aucune  perte  et  dans  aucune  cir- 
constance. Ainsi,  avec  l'organisation  so- 
ciale actuelle,  le  salaire  'du  traivail  est  la 
première  des  charges,  c'est  une  créance 
hypothécaire,  une  obligation'  garantie. 
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DENTELLES,  BRODERIES,  COLS  ET  CEINTURES 

TITOS  VOYAGEURS  sont  maintenant  en  route,  offrant  un  des  assortiments  les  plus  complets  et  les  "up  to-date" 
W  aient  jamais  été  offerts  dans  ce  pays  pour  l'Automne,  Noël  et  le  Printemps. 

[_\  Nous  achetons  directement  des  plus  grands  manufacturiers,  et  non  de  maisons  à  commission.  VOUS 

obtenez  le  bénéfice.  D'autres  penvent  s'annoncer  comme  les  plus  fortes  maisons  de  dentelle  au  monde  ; 
NOS  PRIX  sont  beaucoup  plus  éloquents.  Nous  pouvons  vous  vendre  à  meilleur  marché  et  vous  donner  une 
meilleure  valeur  que  toute  maison  étrangère  à  commission.  Nous  faisons  un  profit  ;  il  faut  que  nous  vivions,  mais 
vous  obtenez  vos  marchandises  telles  que  le  manufacturier  les  prépare,  propres  et  nouveautés  les  plus  nouvelles. 
Nous  livrons  promptement,  en  temps  voulu,  et  vous  n'avez  pas  d'imitations. 

Quant  à  la  variété  et  à  la  nouveauté,  nous  ne  céderons  la  première  place  à  personne. 

Nous  tenons  compte  de  la  manière  la  plus  étendue  de  la  baisse  récente  des  prix. 

Notte  assortiment  de  COLS  et  de  CEINTURES  pour  livraison  en  novembre  contient  les  Nouveautés  Euro- 
péennes absolument  les  plus  récentes. 

Un  bel  assortiment  de  DENTELLES,  ALLOVEPS,  BRODERIES,  etc ,  de  saison,  toujours  en  stock. 

Dentelles,  Broderies,    Garnitures  pour    Robes,    Cols,  Ceintures, 
Chiffon,  Velours,  Voiles,  Tulles,  Nets,  pTntaist) 

Blouses  en  Dentelle  Importées,  Robes  en  Dentelle,  Rideaux  en 
Dentelle  ^^Tnté. 
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Le  capital  ne  peut  pas  être  supprimé 

Voyons  maintenant  ce  que  nous  propo- 
sent les  socialistes?  Ils  noans  proposent 
la  nationalisation  de  tous  les  moyens  de 
production,  que  l'Etat  devienne  le  pro- 
priétaire du  capital  ,et  le  seul  et  unique 
.patron.  Mais,  par  la  nationalisation  des 
moyems  de  production,  ils  n'auront  pas 
aboli  le  capitail;  ils  en  auront  simple- 
ment changé  le  propriétaire;  on  ne  peut 
pas  supprimer  'le  capital,  parce  qu'il  est 
indispensable  pour  la  production. 

Supposons  que  la  première  mesure 
prise  pour  nationaliser  les  moyens  de 
production,  les  usines,  l'outillage,  les  ma- 
chines, les  chemins  de  fer,  etc.,  soit  leur 
confiscation  par  l'Etait.  Je  ne  crois  pas, 
ique  cela  puisse  être  proposé  sérieuse- 
ment par  les 'Socialistes,  ni  paii'  personne; 
mais  supposons  un  moment  que,  la  con- 
fiscation ayant  été  effectuée,  il  n'existe 
•plus  de  patrons  particuliers.  Cela  ne 
supprimerait  pas  le  capitail.  Les  voies 
ferrées  s'useraient,  l'outillage  industriel, 
vieillirait  et  devrait  être  remplacé,  et 
comment  rêmédier  à  cette  usure  et  rem- 
placer la  machinerie?  Cela  ne  pourrait 
se  faire  qu'au  moyen  du  travail  employé 
à  réparer  les  voies  ferrées,  à  reconstrui- 
re les  usines,  et,  pour  accomplir  ces 
tâches,  le  travail  devrait  être  payé.  Pour 
se  procurer  les  ressources  nécessaires,  il 
faudrait  donc  faire  des  emprunts,  gagés 
par  le  crédit  de  la  nation  tout  entière  et 
payer  des  intérêts  sur  ces  emprunti. 
Ainsi  donc,  bien  que  temporairement  et 
■pour  à  peine  quelques  années,  la  confis- 
cation des  moyens  de  production  eût  fait 
disparaître  les  propriétaires  particulier- 
du  capital,  cette  situation  ne  saurait  du 
rer. 

Depuis  le  moment  même  où  l'Etat  sié- 
rait devenu  propriétaire  des  moyens  de 
production,  leur  usure  aurait  commencé 
et  la  nécessité  de  les  reconstituer  ferait 
que  le  capitail  ne  saurait  manquer  de  re- 
prendre ses  droits  et  de  redevenir  une 
charge  pour  l'entreprise. 

Le  patron  ne  peut  être  supprimé 

Les  socialistes  n'auraient  pas  non  plus 
supprimé  le  patron  dont  la  rémunération 
dans  l'état  actuel,  est  une  charge  aléa- 
toire. L'employeur  serait  tout  aussi  in- 
dispensable avec  des  industries  nationa- 
lisées -que  lorsque  ces  entreprises  étaient 
la  propriété  de  particuliers  ;  mais  dans  les 
nouvelles  conditions,  le  patron — ^c'est-à- 
dire  l'Etat — ^serait  représenté  par  des  dé- 
légués auxquels  il  faudrait  verser  des 
sailaires  fixes.  De  sorte  que  nous  aurions 
obtenu  ce  simple  changement,  qu'au  lieu 
d'avoir  un  patron  dont  la  seule  rémuné- 
ration consistait  dans  le  surplus  (quand 
il  p  en  avait)  des  sommes  nécessaires  à 
rémunérer  le  travail  et  le  capital,  nous 
en  aurions  un  'dont  la)  ■réimumé ration  obli- 
gatoire viendrait  grever  et  augmenter  les 
frais  de  production. 


Nous  avons  encore  à  consiidêrer  la  po- 
sition du  "travail".  Nous  avons  vu  que, 
dans  il'état  actuel  des  choses,  le  travail 
était  rémunéré,  qu'il  y  ait  ou  non  des 
bénéfices  de  production,  et  nous  arvons 
vu  aussi  que,  dans  l'état  de  choses  trans- 
formé, S'Uivant  le  système  proposé  par  le.s 
socialistes,  le  patron,  représenté  par  les 
délégués  de  l'Etat,  devait  recevoir  un  sa- 
laire fixe,  iqu'il  y  ait  ou  non  des  bénéfi- 
ces, et  qu'il  était  devenu  l'égal  du  tra- 
vaiil  en  tant  que  représentant  une  charge 
fixe  pour  la  production.  Lorsque  3e  mo- 
ment viendrait  d'établir  la  balance,  des 
comptes,  dans  ces  exploitations  indus- 
trieUes  nationalisées,  les  comptes  ne 
pourraient  être  balancés  qu'eu  augmen- 
tant le  pilx  de  vente  des  articles  pro- 
duits, et  cela  se  feraiit  aux  dépens  du 
travail  qui  est  toujours  le  plus  grand 
consommateur.  Les  ouvriers  formant  -a 
masse  la  plus  considérable  des  acheteurs, 
il  en  rêulterait  que  la  valeur  des  salaires 
cesserait  d'être  effective,  pour  devenu" 
■nominaile,  car,  bien  que  les  salaires 
n'aient  pas  été  réduits  apparemment,  leur 
pouvoir  d'achat  aurait  diminué  et,  en 
conséquence,  le  travail  recevrait  moins  en 
salaire  effectif,  bien  qu'autant  en  sa- 
raire  nominail.  L'ouvrier  aurait  simple- 
ment changé  de  place  avec  le  patron  pour 
aggraver  son  sort,  si  on  appliquait  le 
système  proopsé  par  les  socialistes. 

Maintenant,  considérons  le  cas  du  pa- 
tron'. Une  direction,  pour  être  réellement 
effective,  doit  être  intéressée  dans  les 
résultats  de  la)  production.  A  'l'h-eure  ac- 
tuelle, la  direction,  étant  entre  les  mains 
■de  l'employeur,  possède  une  qualité  que 
l'on  peut  appeler  "tem^pérament"  et  qui 
est  prod'uite  par  l'obligatio'n  où  se  trouve 
le  chef  d'encourir  des  risques.  Cela  lui 
inculque  cette  activité  et  cette  vivacité 
d'esprit,  ce  mélange  parfait  d'audaice  et 
de  prudence,  cette  aippréciation  des  con- 
'tingences,  des  possibilités  et  des  oppor- 
tunités qui  constituent  les  facteurs  qui 
■conduisent  à  la  rié-ussite  où  à  l'insuccès. 

Par  contre,  si  le  directeur  recevait  des 
appointements  fixes,  il  cesserait  d'éprou- 
ver 'Cet  état  de  tension  de  l'esprit,  des 
nerfs,  pO'Ur  employer  une  expression  cou- 
rante, qui  est  essentielle  à  une  bonne 
direction  ;  il  ne  serait  pas  contrô'lé  par  le 
travail  parce  que  le  contrôle  du  travail 
serait  entre  ses  mains,  il  ne  serait  pas 
contrôlé  non  plus  par  le  capital,  parce 
que  le  capital  constituerait  une  cJiarge 
fixe  de  l'entreprise.  Mais,  dievant  être 
contrôlé  par  .  quelque  corps  électif,  tel 
■qu'un'  consei  nommé  ou  élu  dans  ce  but, 
le  caractère  de  la  direction  serait  totaJle- 
■ment  changé  et,  je  crois  pouvoir  le  dire, 
d'une  manière  qui  n'améliorerait  'pas  la 
situation  du  travail. 

Le  bénéfice  gagné  par  les  employeur-5 
n'est  pas  con^sidé^rable,  si  on  le  caJlcu'c 
sur  la  totalité  des  iu'dustries  du  pays;  si 
nous  icomprenons  les  entreprises  qui,  au 
lieu  de  réaliser  des  bénéfices,  éprouvent 


des  pertes  et  que  nous  prenions  la  môj^- 
enne  de  l'ensemble,  je  crois  pouvoir  dire 
que  'les  employeurs,  pris  en  totalité,  ga- 
gneraient plus  d'argent  comme  directeurs 
recevant  des  appointements  fixes,  que 
sous  le  régime  actuel,  et  que  la  produc- 
tion des  marchaindises  ne  serait  pas  meil- 
leur marché,  mais  plus  coûteuse  avec  !d 
système  revendiqu'é  par  les  socialistes 
que  sous  notre  système  actuel,  quelque 
'iimparfait  et  onéreux  qu'il  soft  à  plus  d'un 
égard. 

Opinion  erronée  concernant   le   rôle  du 
travail 

Il  no'us  faut  considérer  maintenant  un 
autre  point,  à  savoir  que  le  travaiil  serait 
la  source  de  toute  richesse.  Je  crois  que 
c'est  Adam  Smith  qui,  le  premier,  a  émis 
ce  sO'P'hisme;  c'est  une  erreur  absolue  et 
qui  a  fait  le  plus  grand  mal  possible.  Sup- 
posons, cependant,  que  cette  assertion 
soit  vraie,  il  no'Us  faudrait  donc  ad.mettrG 
que  si,  le  trajvail  produit  toute  la  riches- 
se, le  travail  devrait  posséder  toute  la 
richesse,  et  que  tout  essai  d'arracher  au 
travail  une  portion  de  cette  richesse  se- 
rait un  acte  de  rapine.  Considérons,  au 
moyen  de  ce  que  nous  enseigne  l'impôt 
sur  Ce  'revenu,  quelles  sont  les  so'Urces  de 
1-1  richesse  existante,  et  quel  montant 
nous  o'bti  end  rions  si  on  les  divisaiit  éga- 
lement entre  les  42,'0'0'0,000  d'âmes  de  la 
population  totale  anglaise.  La  principa  e 
portion  de  la  richesse  que  no'Us  possé- 
dons dans  ce  pays,  c'est  le  sol  et  le  reve 
nu  'produit  par  le  'SOl.  En  tant  que  la  pro- 
priété du  sol  constitue  un  monopole,  il 
devrait  être. la  ■propriété  de  tous;  mais, 
tandis  ■que  le  sol  fournit  un  revenu  à  l'en- 
treprise privée,  il  n'y  aurait  plus  de  gain 
à  en  tirer  s'il  devenait  la  propriété  du 
peuple;  cependant,  comme  on  prétend 
que  dans  tout  pays  libre  tous  les  mono- 
po'les  devraient  appartenir  au  peuple, 
voyoms  ce  que  rap'porterait  celui-ci.  Com- 
me le  montrent  les  rapports  de  l'imipôt 
sur  lie  revenu  pour  1902  (les  plus  récents 
que  j  ai  pu  me  procurer),  le  revenu  pro- 
duit par  Le  sol  et  l'occupation  du  sol  s'é- 
lève à  environ  70,00'0,0'Û'O  de  livres  ster 
ling  ($340,666,666). 

Divisons  maiintenant  ce  moyen  eu 
parts  égales  entre  tcnis  les  habitants  du 
Royaume-Uni  et,  nous  basant  sur  le  prin- 
cipe que  tout  bon  gouvernement  doit 
avoir  pour  objet  le  bien  de  tous,  em'pa- 
rons-nO'US  du  sol  sans  payer  aucune  in- 
demnité à  ses  propriétaires  actuels,  con- 
fisquons-le, en  un  mot;  cela  produira  ex- 
actement 1  penny  (2  cents)  par  jour 
pour  chaque  habitant,  homme,  femme  ou 
enfaint.  Cela  ne  constituerait  pas  une 
bien  grande  fortuu'e  pour  chacun,  cela  ne 
nous  mènerait  pas  bien  loin-,  et  nul  ne 
serait  plus  à  son  aise  qu'actuellement 
'parce  qu'il  recevrait  1  penny  de  plus  par 
jour. 

Passons  maintenant  aux  propriétés  bâ- 
ties, et  supposons  que  nous  'les  confis- 
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cpiionà  aussi,  sans  tenir  compte  de  leurs 
propriétaires,  que  ce  soit  la  veuve,  l'or- 
phelin,  aine  société  d'entrepreneurs  ou  un 
millionnaire.  Examinons  donc  quelle  se- 
rait notre  situation  si  nous  confisquions 
toutes  les  maisons  en  nous  basant  sur  le 
fait  que,  si  le  travail  crée  toute  fortune, 
comme  les  maisons  sont  une  forme  de 
richesse  des  plus  substantielOes,  le  reve- 
nu de  toutes  ces  maisons  devrait  appar- 
tenir au  traivail;  voyons  donc  jusqu'à  quel 
point  le  revenu  de  toutes  les  maisoQu 
nous  viendrait  en  aid*  En  nous  repor- 
tant aux  renseignements  de  l'impôt,  les 
revenus  produits  par  tous  les  immeubles 
du  Royaume-Uni  s'élèvent  à  184,000',0'0'0 
de  livres  sterling,  divisons  cette  somme 
entre  tous  les  habitants  et  nous  obtf.- 
nons  3  pence  par  tête  et  par  jour  pour 
chacune  des  42,000,000  d'âmes.  Cela  ne 
nous  enrichira  pas  beaucoup  non  p'Ius. 
Chacun  de  nous  aura  donc  jusqu'à  pré- 
sent 1  penny  provenant  du  sol,  et  3  ipence 
provenant  des  maisons.  Tout  cela  n'est 
pas  très  encourageant  et,  si  nous  passons 
aux  autres  compartiments  de  l'impôt,  je 
crains  que  le  prochain  airticle  soit  encore 
moins  productif;  car,  si  nous  considérons 
le  revenu  produit  par  la  dette  nationale, 
nous  nous  apercevrons  que  nous  ne  pou- 
vons pas  le  confisquer,  parce  qu'à  une 
date  ultérieure  nous  pourrons  avoir  be- 
soin d'emprunter  de  l'argent  pour  recons- 
truire nos  usines  et  que  si  une  nation 
ne  'paye  pas  ses  dettes,  elle  ne  peut  plus 
emprunter  d'argent. 

Pair  suite,  dans  rintérêt  même  de  no- 
tre propre  avenir,  il  nous  est  impossible 
de  confisquer  les  intérêts  payés  sur  no- 
tre diette  nationale  et  il  faut  renoncer  à 
cette  source  de  revenus.  Nous  passons 
maintenant  aux  appointements  des  fonc- 
tionnaires et  des  emiployés  des  services 
publics. 

L'ensemble  constitue  une  très  grosse 
somme;  le  produit  de  l'impôt  sur  ces  re- 
venus nous  apprend  que  les  fonction- 
naires et  employés  des  services  publics 
se  partagent,  chaque  année,  79,00i0,O'0O  de 
livres  sterling;  cependant  nous  ne  pou- 
vons pas  contisquer  cette  somme,  parce 
que  nous  aurons  besoin  d'employés  et 
que  nous  n'en  aurons  pas  si  nous  ne  leur 
donnons  pas  d'appointements.  Il  est  évi- 
dent que  si  l'ouvrier  dans  l'usine  doit  re- 
cevoir son  salaire,  nous  ne  pouvons  pas 
confisquer  ce'.ui  de  remployé  de  bureau, 
par  conséquent,  nous  ne  pouvons  pas 
confisquer  ce  revenu,  nous  devons  y  re_- 
noncer. 

Les   placements  en  fonds  étrangers  ne 
peuvent  être  confisqués. 

Nous  passons  maintenant  aux  place- 
ments en  fonds  étrangers  qui  produisent 
environ  65,000,000  de  livres  sterling  par 
an.  Il  D'ous  est  impossible  de  confisquer 
c<;  revenue  parce  que,  si  nous  agissions 
ainsi,  ©e  revenu  cesserait  d'arriver  dans 
notre  ipays.  Supposoez,  par  exemple,  que 


le  détenteur  de  fonds  placés  dans  des 
chemins  de  fer  américains  s'aperçoive 
que  ses  revenus  sont  confisqués  asi  mo- 
ment où  ils  parviennent  ici,  il  écrirait 
immédiatement  dans  le  but  d'arrêter  ce 
flot  de  dividendes  et  il  les  placerait  à 
l'étranger;  par  le  fait  même  que  ces  di- 
videndes n'y  parviendTaient  plus,  notre 
pays  ne  pourrait  plus  s'en  enrichir;  mais 
se  trouverait  appawvri  d'autant.  Par  con- 
séquent, nous  ne  saurions  confisquer  les 
placements  en  fonds  étrangers. 

Nous  arrivons  maintenant  à  quelque 
chose  que  nous  pouvons  confisquer.  Nous 
pouvons  mettre  la  main  sur  tous  'les  b'5- 
énfices  réalisés  par  les  employeurs,  et,  en 
ce  faisant,  nous  pouvons  nous  baser  su'' 
la  raison  que  si  le  traivail  engendre  toute 
la  richesse,  le  travail  doit  posséder  toute 
la  richesse.  Je  suis  tout  à  fait  d'accord 
avec  cette  conception,  si  vraiment  le 
travail  crée  toute  la  richesse.  Voyons 
donc  queKe  richesse  nous  aurions  à  par- 
tager. D'après  les  états  de  l'impôt  sur  le 
revenu,  elle  s'élève  à  361,O00',O'0'0  de  li- 
vres sterling,  mais  comprend  aussi  les 
appointements  de  tous  les  employés  dont 
le  salaire  atteint  160  livres  sterling  par 
an,  et  au-dessus,  ainsi  que  les  gains  des 
membres  des  professions  libérales.  Nous 
pouvons  certainement  confisquer  tout  ce- 
la, et  nous  devroins  le  faire,  si  réelle- 
ment le  travail  l'a  entièrement  produit. 
Pourtant  il  nous  faudrait  quand  même 
des  administrateurs,  des  avocats,  des  mé- 
decins, etc.,  et,  en  supposant  que  leur 
nombre  ne  soit  pas  moindre,  et  que  'leurs 
honoraires  ne  soient  pas  moins  élevés 
que  ceux  qu'ils  reçoivent  actuellement, 
il  nous  resterait  donc,  après  vaoir  retran- 
ché le  montamt  de  ces  charges  inévita- 
bles, 282,000,000  de  livres  sterling  à  par- 
tager. Si  nous  divisons  cette  somme  en- 
tre tous  ,comme  prudemment,  nous  obte- 
nons 4  pence  et  demi,  (9  cents)  de  plus 
par  jour  et  par  tête  pour  chaque  habi- 
tant, homme,  femme  et  enfant  du  Roy- 
aume-Uni. Cela  ne  fait  pas  une  bien 
grande  fortune. 

Si  vous  ajoutez  ceci  aux  4  pence  et  de- 
mi par  jour,  déjà  produits  par  le  sol  et 
pair  les  maisons,  vous  obtiendrez  8  pence 
et  demi  par  jour,  pour  chaque  homme, 
femme  ou  enfant.  Par  conséquent,  si 
nous  acceptons  l'hypothèse  que  Ue  tra- 
vail crée  toute  la  fortune,  ainsi  qu'on  l'af- 
firme, et  que  nousi  partagions  ses  pro 
duits  réels,  nous  voyons  qu'il  n'y  a  rien  à 
partager.  Tout  à  disparu,  ces  8  penoe  et 
demi  par  jour  n'ont  été  qu'une  ombre. 

Comment  le  travail  a  profité  de  la  mise 
en  jeu  des  forces  naturelles 

Comparons  cela  maintenant  ,aux  béné- 
fices que  le  travail  ai  réalisés  au  cours 
de  ces  trente  dernières  années,  par  !e 
simple  jeu  des  lois  naturelles  et  par  le* 
trade-unions.  Les  raipports  du  Bureau  du 
commerce  montrent  que  le  travail  a  ob- 


tenu une  augmenation  de  salaires  de  20 
p.  c,  et  qu'en  même  temps  les  prix  des 
principaux  produits  nécessaires  à  l'exis- 
tence bai-ssaient  de  25  p.  c;  en  d'autres 
termes:  pour  chaque  20  sdtellings  de  sa- 
laires que  l'on  payait  il  y  a  trente  ans 
par  semaine,  on  paye  maintenant  ?} 
schelJings  et  les  denrées  qui  coûtaient 
20  schellings,  il  y  a  trente  ans,  n'en  coû- 
tent plus  que  15  à  présent,  d'où  il  résulte 
un  gain  réel  de  9  schellings  par  semaine 
pour  le  travail. 

'Nous  trouvons  donc  que  par  le  simple 
jeu  d'une  évolution  paicifique,  fonction- 
nant d'une  manière  ordinaire,  le  travai'l 
a  réalisé  des  bénéfices  réels  et  substan- 
tiels, plus  sûrement  qu'il  ne  les  aurait 
obtenus  en  confisquant  le  capital  de  'a 
nation,  ainsi  que  tous  les  outils  et  modes 
de  production. 

Le  travail  a'  reçu  ce  que  le  travail  a 
créé 

Nous  pouvons  donc  déduire  de  tout  ce- 
ci que  'le  travail  a  reçu  tout  ce  qu'il  avait 
créé,  et  que  toute  tentative  d'enrichU- 
une  fraction  de  la  communauté  aux  dé- 
pens d'une  autre  n'a  guère  de  chances 
de  réussir.  Nous  ne  pouvons  améliorer 
le  bien-être  de  l'ensemble  de  la  nation 
çu'en  aimélioract  le  bien-être  de  chaque 
classe  de  la  communauté. 

ExaminoDS  mointenant  si,  le  socialis- 
me nous  ayant  amené  à  ce  point,  le  pro- 
cédé de  partage  des  bénéfices,  ne  nous 
aurait  pas  rapprochés  davantage  de  notre 
idéal.  Les  bénéfices  que  nous  aurions  eu 
à  partagar  se  montent  à  347,0'00,000  de 
livres  sterling,  maiis  il  nous  aurait  fallu 
en  déduire  les  appointements  des  fonc- 
tionnaires, les  honoraires  des  avocats, 
médecins  et  autres  membres  des.  profes- 
sions libérales,  et,  en  outre,  les  intérêts 
du  capital.  Le  résultat  en  serait  que  nous 
n'aurions  même  pas  eu  2  pence  par  jour 
chaque  homme,  femme  ou  enfant  dans  le 
royaume.  Par  conséquent,  ceux  des  trad?- 
unionistss  qui  se  sont  toujours  défiés  des 
systèmes  préconisant  le  partage  des  bé- 
néfices, et  qui  préfèrent  s'appuyer  plutôt 
sur  leurs  organisations  pour  obtenir 
raugmentation'  de  leurs  sa'laires  et  l'-i- 
mélioration  de  leur  bien-être,  ont  agi  sai 
gement.  Ils  ont  beaucoup  plus  de  chan- 
ces d'obtenir  F  améliorât  ion  de  leur  bien- 
être  social  et  de  leur  confort  en  agissant 
de  la  sorte  que  par  n'importe  quel  sys- 
tème de  partage  de  bénéfices.  Nous  pou- 
vons nous  demander  maintenaint  com- 
ment, s'il  est  vrai  que  Ce  travail  engendre 
toute  richesse,  il  se  fait  qu'il  ne  peut  ob- 
tenir que  8  pence  et  demi  par  jour,  si 
l'on  partageait  d'une  manière  égale,  foute 
la  richesie  confisquée?  La  réponse  à 
cette  question  est  celle-ci:  le  travail  ne 
crée  pats  la  richesse  à  lui  seul;  car  elle 
est  créée  simultanément  par  le  travail, 
le  capital,  et  l'employeur,  et  de  ces  trois 
facteurs  c'est  le  travail  qui  est  dans  . Il 
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siLualion  la  plus  favorisée,  mais  cepen- 
dant, aoicun  de  ces  trois  facteurs  ne  pour- 
rait créer  la  richesse  sans  Taide  des  deux 
autres. 

Mon  objection  au  socialisme,  c'est  qu'il 
tenterait  de  faire  bénéficier  certains  aux 
dépens  des  autres.  Il  est  impossible 
■d'augim-enter  ila  fortune  de  la  communaju- 
té  ou  d'aucune  de  ses  divisions,  dune 
manièer  permanente,  par  quelque  mé- 
thode de  confiscation  ou  de  répartition 
que  ce  soit. 

L'origine  du  capital 

Comment  le  capital  a-t-il  pris  naissan- 
ce? Sm.pposons-nous  revenus  aiu  temps  de 
nos  ancêtres  les  plus  reculés.  Us  vi- 
vaient des  racines,  des  fruits  ou  des 
baies  qu'ils  récoltaient.  Ile  n'avaient  pas 
de  cultures;  ils  vivaient  aussi,  du  gibier 
qu'ils  étaient  capables  de  tuer  ou  du 
poisson  qu'ils  pouvaient  ,pêcher.  Consi- 
dérons une  communauté  composée  de  100 
de  ces  êtres  primitifs,  vivant  ensemble. 
Cha)oun'  de  ses  membres  doit  pourvoir  à 
sa  subsistance  et  y  est  oocujpé  sans  re- 
lâche, tout  coimme  les  oiseaux  sont  occu- 
pés constamment  à  se  nourrir,  eux  et 
leurs  petits,  ilmag-imonis  maintenant  que, 
dans  cette  communauté,  10  hommes  et 
femmes  se  proposent  pour  fabriquer  des 
bêches  à  déterrer  les  racines,  puis  que 
10  autres  s'offrent  à  faire  les  arcs  et  le^ 
flèches  nécessaires  à  la  chasse,  10  au- 
tres encore  à  construire  les  canots  né- 
cessaires à  la  pêche.  10  autres  enfin  à 
bâtir  les  huttes  devant  servir  d'abri 
contre  les  intempéries,  à  Ca  condition 
qu'en  échange  de  la  fourniture  de  ces 
moyens  de  iproduction  fournis  par  eux, 
ces  40  individus  reçoivent  les  vêtements, 
la  .nourriture,  comme  compensation,  de 
la)  ipart  deis  6'0  autres  qui  utiliseraient  les 
outils  que  les  premiers  auraient  fabri- 
qués. 

Les  60  restants  s'aperçivent  ensuite 
qu'à  l'aide  de  ces  outils,  ils  peuvent  ob- 
tenir pour  l'ensemble  de  'la  communauté 
de  100  personnes  une  quantité  de  nour- 
riture et  de  vêtements,  et  des  abris  meil- 
leurs, avec  moins  de  travail  pour  chacun 
d'eux,  qu'ils  n'auraiient  pu  s'en  procurer, 
chacun  pour  soi  ,sous  l'ancien  état  de 
choses. 

Bu'  d'autres  termes,  avec  ces  outils  ils 
sont  à  même  de  produire  assez  ipour  eux- 
mêmes  et  pour  ceux  qui  ont  fabriqué  les 
outils,  et,  quoique  travaillant  pour  l'e^n- 
semble  de  'la  communauté,  ils  auront  plus 
de  loisirs  et  moins  de  peine  que  lors- 
qu'ils travaillaient  sans  outils  et  chacun 
.pour  soi.  Se  trouvant  mieux  de  ce  sys- 
tème, ils  l'adopteint  d'une  manière  per- 
manente, et  décident  que,  dorénavant, 
leur  communauté  sera  conduite  de  cette 
manière. 

Voilà  donc  la  première  introduction  du 
capital — ^^les  outils  de  production—»;  cer- 
tains des  membres  de  'la  commiinanité 
consacreraient  d'unie  manière  permanen- 


te leur  existence  à  la  création  de  ces  ou- 
tils et  recevraient  une  comipensation  sous 
forme  d'aliments,  de  logement  et  de  vête- 
ments. 

Vous  voyez  donc  que  le  capital  et  les 
moyens  de  production  ont  une  histoire 
fort  ancienne.  Et  que  trouvons-nous  au- 
jourd'hui? Nous  trouvons  que  la)  produc- 
tion de  la  richesse  et  que  sa  répartition 
sont  plus  générales  partout  où  le  capital 
est  plus  abondant. 

Le   capital   est   réparti    plus  également 
partout  où  il  est  le  plus  abondant 

Dans  le  Royaume-Uni  le  capital  pro- 
ducteur ipar  tête  se  monte  à  2  fois  1-2 
celui  de  l'Europe  contineotale,  et  le  re- 
venu par  tête  approche  du  double  en 
moyenne.  Il  y  est  5  fois  environ  par  tête 
celui  de  l'Italie,  de  irBspagne  et  du  Por- 
tugal, et  le  revenu  par  tête  est  augmen- 
té en  'proiportion'.  En  AngleteiTe  le  capi- 
tal est  12  foiis  plus  fort  qu'il  ne  l'est  en 
Chine  ou  dans  les  Indes,  et  le  revenu  par 
tête  est  l'3  fois  -plu.s  élevé  qu'il  ne  l'est 
dans  ces  pays. 

En  Angleterre,  le  travail  ne  constitue 
que  4  p.  c.  de  la  puissance  iproductive  re- 
présentée par  les  machines,  c'est-à-dire 
le  travail  repréisente  4  p.  c.  d'e  la  (puis- 
sance •productrice,  et  les  machines  (en 
d'autres  mots,  le  capital)  représentent 
96  p.  c.  Eai  Espagne  le  travail  représen- 
te 24  p.  c.  ;  en  Italie,  34  p.  c,  et  aiu  Por- 
tugal 42  p.  c;  par  suite  nous  trouvo.ns 
que  la  puissance  productive  de  4  ou- 
vriers en  Angleterre,  épuivaut  à  celle  de 
24  ouvriers  en  Espagne,  de  34  en  Italie, 
ou  de  42  au  Portugail,  qu'elle  égale  pro- 
bablement celle  fournie  par  60  Chinois 
et  Hiuidous;  nous  trouvons  aussi  que  les 
salaires  en  Angleteme  sont  plus  élevées  en 
proportion.  Par  conséquent,  cette  piiis- 
cance  d'C  travail  supplémentaire  a  été 
produite  par  le  caipital,  justement  comme 
dans  le  cas  de  nos  premiers  ancêtres  où 
elle  étaiit  foiirnie  par  les  arcs,  les  flèches, 
et  les  outils  primitifs  qu'ils  fabriquaient. 

Lorsque  ces  faits  auront  été  bien  ocm- 
pris,  je  crois  pouvoir  dire  que  les  ou- 
vriers cesseront  de  fu'lminer  contfe  le 
capital,  et  qu'ils  le  regarderont  comme 
l'ami  du  travail. 


LES  VOYAGEURS  DE  COMMERCE 

Un  congrès  imternational  des  voyageurs 
de  commerce  vient  de  se  tenir  à  Pa)ris. 
Plusieurs  pays,  entre  autres  l'AngleteTre, 
l'Allemagne,  la  Belgique,  l'Espagne,  la 
Hollande,  la  Suisse,  y  avaient  envoyé  des 
délégués. 

Une  Fédération  internationale  des  voy- 
ageiirs  de  commerce  a  été  instituée. 


Il  y  a,  aujourd'hui,  autant  de  chances 
que  jamais  de  faire  de  l'argent  au  moyen 
d'une  publicité  Judicieuse — comme  ques- 
tion de  fait,  il  y  en  a  davantage. 


PREVISIONS   AU    SUJET   DE   LA  RE- 
COLTE DU  JUTE 

D'après  des  câblogrammes  de  Calcut- 
ta, des  prévisions  officieuses  au  sujet  dte 
la  récolte  du  jute  ont  été  faites  eu  pre- 
nant pour  baisse  dies  raipports  reçus  des 
deux  tiers  de  la  superficie  cultivée  en 
jute.  D'aiprès  ces*  pronostics,  on'  devrait 
com.pter  sur  uue  récolte  égale  à  75  pour 
cent  eurviron  de  oeMe  de  lan'née  dernière. 

'Les  iprono'Sti'C'S'  préliminaires  d'U  gou- 
vernement U'e  sont  pas  attendus  avant  le 
15  juillet.  Les  premiers  pronostics  en 
190'7  prévoyaieut  une  superficie  de  cultu- 
re de  3,8i59,50'0  acres  et  les  prévisions  fi- 
nales portaient  cette  superficie  à  3,883,- 
000  acres,  donnant  ume  récolte  estimée  à 
9,800,00-0  bailles.  Si  les  câblogrammes  re- 
çus ont  uue  base  solide,  ou  s'atteuid  à  une 
récolte  'de  moins  de  7,50'0,0O{)  balles. 

Le  développement  de  rindustrie  du  jute 
est  parfaitem'ent  d'émoutré  ipar  les  chif- 
fres suivants:  en  1874,  on  a  récolté  160,- 
OOO  balles;  eu  1884,  3,750,000;  en  1894, 
9,80'0,00'0'  iballes.  La  consommation'  du 
jute  pour  les  burlaps,  telle  qu'indliquée 
par  les  expéditions  aux  ports  de  la  côte 
Est  'de  l'Amérique  du  Nord  et  à  La  Plaita. 
a  augmenté  de  66,526,200'  verges,  eu  1894, 
à  515,500,000  verges  en  1907. 

UNE  MATIERE  UTILE 

Il  fut  une  époque  où  le  mot  coton 
était  syuouyme  de  bon  marché.  Les 
seules  matières  considérées  dign'es  d'at- 
tention 'étaient  la  so'ie,  la  toile  et  la)  laine. 
Le  co'tou  était  généralement  regardé 
comme  un  pis-aller  eu  place  de  quelque 
chose  ayant  plus  de  valeur  ou  plus  d'uti- 
lité. Avec  le  temps  on  découvrit  et  on 
reconnut  que,  pour  beaucoup  d'usages, 
le  coton  était  très  utile,  tandis  que  dams 
quelques  cas,  il  avait  une  supériorité  ré- 
elle sur  les  tiss'us,  prétendus  meilleurs. 
Surtoiit  depuis  le  développement  de  la 
culture  du  coton  Sea  Island  et  du  cotori' 
à  longue  fibre,  le  coton  a  fait  de  rapides 
progrès  dans  l'estime  des  tisseurs  et  dss 
filateurs.  Il  est  employé  par  les  nations 
orientales  et  occidentailes  pour  'la  chaîne 
de  rugs  pesants.  On  le  mercerisé  et  on 
l'e'm'ploie  à  la  place  de  la  soie.  Le  coton 
fo'rme  aussi  un  fond  très  satisfaisant 
pour  divers  ti-ssus  de  soie,  car  il  se  "brise 
moins  facilement  que  la  toile  et  est  aus- 
si moins  suejt  à  être  endommagé  par 
l'humidité.  Lai  toile  occupe  évidemment 
un  haut  rang  dan'S  la  fabrication  des  den- 
telles fines  ;  d'autre  part  le  coton  est  em- 
ployé pour  les  nets  les  plus  fins  et  les 
rideaux  en  dentelle.  On  aurait  tort  de 
S'upiposer  que  les  ti'S'Sus  damassés  et  les 
broc  a  de  s  sont  faits  exclusivement  de  soie 
et  de  laiine;  malgré  la  croyance  qui  ex- 
ige à  ce  ujet  dans  certains  milieux.  Le 
iste  à  ce  sujet  dans  certains  milieux.  Le 
couvertures  de  meubles  les  plus  durables 
sont  manufacturés  d'ans  les  genre-g  jner- 
cerisés,  brocades  et  damassés, 
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Les  commandes  par  lettre  sont  notre 
spécialité.  Nous  insistons  pour  que  toutes 
les  marchandises  soient  expédiées  le  jour 
où  la  lettre  nous  arrive  et — vous  pouvez 
compter  recevoir  les  marchandises,  si  on 
peut  se  les  procurer  à  Montréal. 

Laissez-nous  VOUS  montrer  que  "lors- 
que vous  désirez  une  chose  et  rapide- 
ment", tout  ce  que  vous  avez  besoin  de 
faire,  c'est  de  nous  écrire. 


W.  R.  Brock  Company  (Limited) 

MONTREAL 
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Il  y  a  de  nombreuses  an- 
nées, à  l'endroit  qui  forme 
maintenant  le  coin  des  rues 
Ste-Hélène  et  Notre-Dame, 
5  les  Récollets  érigèrent  cette 
église.  Tout  d'abord,  elle  fut 
employée  uniquement  pour 
leurs  propres  services,  mais, 
plus  tard,  ils  permirent  à 
d'autres  congrégations  de  cé- 
lébrer là  des  services  reli 
gieux  les  après-midi. 

La  cons^.ruction  fut  un  mo- 
nument remarquable  du  Vieux 
Montréal  pendant  un  grand 
norr.bre  d'années  et  ne  fut 
démolie  qu'en  18€8. 


En  1870,  M.  James  iVlorrî- 
son,  qui  était  alors  à  la  tête 
d'une  grande  maison  de  vente 
au  détail  de  marchandises  sè- 
ches, emménagea  dans  la  bâ- 
tisse qui  avait  été  érigée  sur 
l'emplacement  de  l'église  des 
Rêcollets  et,  en  1872,  Brown 
&  Claggett,  "  The  Recollet- 
House  ",  prirent  pour  eux  la 
partie  inférieure  du  magasin, 
la  partie  supérieure  étant 
louée  pour  bureaux.  Quand 
ils  abandonnèrent  les  affai- 
res, la  propriété  fut  occupée 
par  une  banque,  et.  plus  tard, 
par  une  Compagnie  d'assu- 
rance et,  plus  tard  encore, 
par  les  bureaux  de  la  Shed- 
den  Forwardirg  Co.;  elle  fut 
transformée  en  manufacture 
par  Wener  Bros. 
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Il  y  a  environ  trois  ans, 
cette  propriété,  ainci  que  !e 
grand  magasin  adjacent,  fut 
aciietée  par  la  Compagnie 
Brock,  et,  presque  imrrédijte- 
ment,  le  travail  c'e  transfor- 
mation commença.  Toutes 
les  vieilles  poutres  en  bois 
furent  remplacées  par  des 
poutres  en  acier;  un  cinquiè- 
me étage  fut  ajouté.  De  nou- 
veaux parquets  en  bois  dur 
furent  posés  ;  des  ascen- 
seurs furent  installés  et  les 
murs  séparant  les  deux  cons- 
tructions furent  enlevés,  de 
façon  à  faire  facilement  de 
notre  magasin  le  plus  vaste 
du  Canada.  On  peut  se  faire 
une  idée  des  énormes  dimen- 
sions de  la  bâtisse  par  un 
coup-d'oeil  jeté  sur  la  gra- 
vure ci-dessus  et   une  visite 


au  m.agasin  vous  convaincra 
quil  serait  difficile  de  trou- 
ver ailleurs  un  stock  plus 
complet. 

On  apporte  un  grand  soin  à 
exécuter  les  commandes, 
grandes  ou  petites,  et  ce  sera 
bien  vite  un  axiome  dans  le 
comm.erce  des  marchandises 
sèches  du  Canada,  que  "  si 
vous  désirez  une  chose  rapi- 
dement, vous  n'avez  besoin 
que  d'écrire  à  "  Brock's  ". 
Pcuvons-nous  avoir  une  occa- 
sion de  vous  convaincre  que 
c  est  la  vérité?  Un  examen 
des  êchanlillons  de  notre 
voyageur,  la  première  fois 
qu'il  ira  vous  voir,  ou  une  vi- 
site au  magasin  seront  appré- 
ciés. Pour  le  moment,  nous 
avons  quelques  lignes  inté- 
ressantes à  offrir. 


W,  R.  Brock  Company  (Limited) 

MONTREAL 
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MODELE    D'ALPHONSINE,  PARIS. 
Forme  champignon  aplatie,  très  large  en  arrière.  Le 
dessous  du  bord  est  couvert  de  velours  noir  et  le  dessus  est 
blanc.    Garniture  de  large  ruban  sans  envers  offrant  des 
dessins  d'un  côté  sur  fond  noir. 


LA    LAINE    EN  ARGENTINE 

La  campagne  de  1907. — Inquiétudes 
pour  1908. 

Le  consul  de  France  à  Bahia-Rlanca 
écrivait  au  début  de  cette  année  la  lettre 
suivante  sur  la  situation  du  marché  de 
la  laine  en  Argentine: 

La  campagne  lainière  jjendant  l'année 
1906-1907  a  donné,  sur  la  place  de  Bahia- 
nianca,  des  résultats  satisfaisants. 

On  sait  qu'après  Buenos  Ayres,  Rahia- 
Blanca  est  le  principal  marché  des  laines  ■ 
de  la  République  Argentine,  l'un  des  i)lus 
gros  pays  d'élevage  avec  l'Australie  et 
l'Uruguay.  Buenos-Ayres  exporte,  en 
moyenne,  de  SO  à  90  millions  de  kilog. 
(ITCi  à  19<S  millions  de  livres)  i)ar  an: 


Bahia-Blanca  de  2.5  à  30  millions  (55  à  66 
millions  de  livres)  Rosario  et  les  autres 
marchés  figurent  pour  quelques  millions 
.seulement. 

Les  laines  exportées  de  Bahia-Blanca 
sont  réputées  pour  leur  qualité  et  leur 
rendement.  Elles  alimentent  en  France, 
pour  une  i^art  considérable,  les  manu- 
factures de  Roubaix  et  de  Tourcoing,  en 
particulier.  Elles  viennent  des  immen- 
ses et  fertiles  plaines  de  la  Pampa,  du 
Colorado,  de  la  Cordillère  et  du  Neuquen. 
Une  part  provient  également  de  Rio-Ne- 
gro  et  du  Chubut,  mais  elles  sont  moins 
appréciées  que  les  précédentes.  Ces  lai- 
nes, naguère  encore  lentement  trai^spor- 
tées  sur  des  chariots  à  boeufs,  sont  ame- 
nées aujourd'hui  à  Bahia-Blanca,  rapide- 
ment et  à  des  tarifs  assez  réduits,  par  les 


lignes  ferrées  de  la  Compagnie  du  Sud  et 
de  la  Compagnie  du  Pacifique  qui  sont 
les  deux  grandes  Compagnies  de  chemins 
de  fer  reliant  Bihia-Blanca  aux  centres 
de  production. 

Pour  la  saison  lainière  de  1906-1907, 
Bahia-Blanca  a  exporté  61,050  balles,  con- 
tre 69.250  en  1905-1906.  Le  poids  des 
balles  est  de  450  kilog  (990  Ibs.). 

Par  rapport  aux  lieux  de  destination, 
cette  exportation  se  répartit  de  la  façon 
suivante: 

1905-1906  1906-1907 


Diiiîkerke.  . 
Hambourg.  . 
Le  Havre.  . 
Anvers.  .  . 
Liverpool .  . 
Buenos  Ayres 


(En 
37,022 
15,519 
891 
2,195 
653 
12,950 


balles) 
29,351 
15,690- 

5,570 
107 
10,332 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


31 


ES  Faux-Cols  et  Manchettes  en  Caout- 
chouc Arlington  tiennent  la  tête  ;  c'est 
simplement  la  perfection  ;  ils  épar- 
gnent temps,  argent  et  ennui  et  donnent 
un  réel  confort  à  celui  qui  les  porte. 
Ne  manquez  pas  d'en  commander  et  de 
compléter  votre  stock. 

Voyez  aussi  notre  assortiment  de  Beaux 
Peignes  de  Toilette,  ce  sont  les  plus  beaux 
de  leur  espèce. 


^be  Hrlin^ton  Company 
of  Canada,  3Limite6 


54-64  Avenue  Frazer, 


Toronto 


AGENTS 


DUNCAN  BEILL 

IVIOrMXREAL.,  Que. 


J.  A.  CHANTL-EIR 

XOROIMXO.  Ont. 
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MODELE  DE  CHARLOTTE,  PARIS. 

Chapeau  en  chanvre  blanc,  forme  légèrement  champi- 
gnon, avec  calotte  haute,  forme  cloche.  La  garniture  est 
formée  d'une  cascade  de  ruban  messaline  noir,  fini  satin, 
très  large,  d'une  guirlande  de  roses  blanches  et  de  deux 
plumes  d'autruche  blanches. 


Il  y  aurait  plus  d'un  enseignement  à 
tirer  de  ces  chiffres.  Il  faut  surtout  re- 
tenir la  forte  diminution  constatée  dans 
les  envois  pour  Dunkerque.  La  cause  est 
tout  entière  dans  l'absence  presque  ab- 
solue, dans  les  ports  de  Bahia-Blanca,  de 
navires  battant  pavillon  français.  La 
Compagnie  allemande  "Hamburg  Siida- 
merikanische"  a,  pourrait  on  dire,  le  mo- 
nopole de  fait  de  toute  l'exportation.  C'est 
ainsi  que  les  bateaux  de  cette  Compagnie 
ont  chargé  au  cours  de  la  saison  1906- 
1907  près  de  45,000  balles  dont  27,000 
destinés  au  port  de  Dunkerque. 

Ce  chiffre  se  passe  de  commentaires. 
Alors  que  la  France  vient  au  premier 
rang  ici  pour  les  achats  de  la  laine,  il 


ne  se  trouve  pas  un  seul  bateau  français 
pour  en  assurer  le  transport. 

On  sait  que  Bahia  Blanca  possède  à 
cette  heure  deux  grands  ports  de  com- 
merce, Ingeniers  White  qui  est  le  port 
de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  du 
Pacifique.  Tous  deux  sont  munis  d'un 
outillage  industriel  des  plus  perfection- 
nés. Ils  sont  visités  à  tout  instant  par 
des  navires  allemands,  italiens,  anglais, 
argentins,  etc.  Parfois  l'encombrement 
y  est  tel  que  les  bateaux  attendent  à  la 
file  pour  pouvoir  charger.  On  remédie- 
ra du  reste  avant  qu'il  soit  peu  à  cet  in- 
convénient. 

Des  wagons  amenés  à  même  les  bara- 
ques où  se  trouvent  enfermées  les  balles 
de  laine  confectionnées  sur  place,  trans- 


portent le  chargement  à  même  les  quais 
des  deux  ports.  Le  prix  du  fret  de  Bahia- 
Blanca  à  l'un  ou  l'autre  de  ces  ports  est 
de  4  piastres  (la  piastre  vaut  44  cents 
en  monnaie  canadienne)  par  tonne. 

Les  expéditions  se  font  assez  indiffé- 
remment par  l'un  ou  l'autre  port.  Tout 
dépend  du  plus  ou  moins  d'encombre- 
ment des  quais.  Il  arrive  du  reste  assez 
souvent  que  des  vapeurs  commencent 
leur  chargement  à  Port  Galvan  et  le  ter- 
minent à  Ingeniers  White. 

J'ai  dit  que  la  France  était  à  Bahia- 
Blanca  la  meilleure  cliente  pour  les  lai- 
nes. Il  fut  un  temps,  ipas  très  éJoigné 
encore,  où  elle  achetait  même  pour  les  au- 
tres. On  ne  rencontrait  guère  ici  que 
des  acheteurs'  français,  quelques  Belges 
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Jobin  8(  J^arrison 

rue  J'aint"  Jacques,  Montréal 


tfos  spécialités  sont  les  suii^antes  : 

Fourrures  pour  Dames  en  Manteaux  en  Rat  Musqué,  Manteaux  pour 
Automobiles,  Manteaux  en  Électric  Seal,  et  Manteaux  en  Mouton  de  Perse. 

Paletots  Doublés  en  Fournire  pour   Hommes,  valeur  exceptionnelle. 

Nous  avons  aussi  un  assortiment  choisi  de  Chapeaux,  Casquettes  et 
Vêtements  pour  Hommes  et  Garçons. 

1^=^  Vente  en  Qros  Uniquement, 


HARRIS  &  CO., 


LIMITED 


ROCKWOOD,  ONTARIO 


TISSUS  HARRIS 


Friezes  -  Homespuns 
Etoffes  a  Costumes 
Draps  pour  Manteaux 


RERRESEINJXAfMXS 


G.  A.  WOODILL, 
HECTOR  PRÉVOST, 
E.  J.  DIGNUM  &  CO., 
McRAE  &  WALKER, 


HALIFAX 
MONTRÉAL 
TORONTO 
WINNIPEG 
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MODELE  DE  LA  MAISON  SANSON,  PARIS. 

Chapeau  simple  en  sole  avec  bordure  en  velours.  Le 
bord  large  est  relevé  en  avant  et  s'abaisse  en  arrière.  La 
calotte  est  grande  et  conique.  Deux  rosettes  simples  et 
plissëes,  l'une  blanche,  l'autre  noire,  sont  placées  en  ar- 
rière. 


et  très  -peoi  d'Allemands.  L/&s  "baraïques  " 
ou  entrepôts  des  laines  étaient  toutes 
françaises. 

Cette  situation  a  bien  changé.  Sans 
doute  on  voit  encore  des  maisons  fran- 
çaises acheter  pour  le  compte  de  l'Alle- 
magne de  sorte  que  parmi  les  balles  dé- 
chargées à  Hambourg,  il  y  en  a  plus 
d'une  exportée  pour  notre  compte.  Mais 
ce  genre  d'opération  est  déjà  moins  fré 
quent  qu'il  y  a  quelques  années  et  tend 
à  disparaître  de  plus  en  plus,  les  maisons 
allemandes  ayant  toutes  peu  à  peu  leurs 
acheteurs  propres,  et  leurs  "baraques" 
propres.  La  France  n'en  maintient  pas 
moins  encore  son  avantage.  Son  chiffre 
d'affaires  reste  stationnaire  toutefois, 
alors,  qu'au  contraire,  celui  que  font  ici 


les  maisons  d'Outre-Rhin,  celles  aussi  de 
Verviers  et  d'Anvers,  ne  cesse  d'augmen- 
ter. Favorisées  par  les  Compagnies  de 
navigation  qui  savent  s'imposer  les  sa- 
crifices nécessaires,  comme  par  exemple 
une  insuffisance  de  fret  au  départ, — et 
cette  insuffisance  diminue  aujourd'hui, 
par  suite deil'introduction  à  Bahia-Blanca 
de  matières  première  nécessaires  à  l'in 
dustrie — on  peut  prévoir  que  les  maisons 
allemandes  ne  tarderont  pas  à  atteindre 
les  maisons  françaises,  sinon  à  les  dépas- 
ser. 

J'ai  dit  plus  haut  que  la  saison  1906  à 
1907  avait  été  bonne. 

Il  est  à  craindre  qu'on  n'en  puisse  dire 
autant  de  celle  qui  vient  de  commencer. 
On  constate  déjà  sur  le  marché  de  Bahia- 


Blanca — comme  du  reste  sur  celui  de 
Buenos-Ayres — des  indices  prémonitoirfes 
de  crise.  Il  y  a  à  cette  heure,  6  millions 
de  kilog.  (13,200,000  Ibs.)  de  laines  inven- 
dus, et  9  millions  (19,800,000  Ibs.)  qui  res- 
tent en  attente  dans  la  province,  les  pro- 
ducteurs n'osant  encore  les  envoyer  dans 
les  dépôts  de  Bahia-Blanca.  La  produc- 
tion de  cette  année  s'annonçait  superbe: 
30  millions  de  kilog.  (66  millions  de  li- 
vres). Malheureusement  la  vente  est 
frappée  de  stagnation. 

Au  début  de  la  saison  le  prix  maximum 
de  vente  de  la  laine  a  été  à  Bahia-Blan- 
ca de  11  piastres  80  les  10  kilog.,  ce  qui 
la  mettait  rendue  à  Dunkerque,  à  2  fr.  90 
le  kilog.  (22  l-4c  la  Ib.).  La  même  laine 
vaut  actuellement  sur  la  même  place  8 
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Il  y  a  maintenant  des  perspectives  d'affaires  plus  brillantes  que 
depuis  de  nombreux  mois.  Les  perspectives  sont  bonnes  ;  les  prix 
des  marchandises  sèches  ont  été  réajustés  et  les  affaires  marchent 
régulièrement. 

Nos  stocks,  dans  tous  les  départements  de  notre  immense  magasin, 
vous  fournissent  l'occasion  correcte  pour  vos  achats  d'automne. 

DEPARTEMENTS 


A.  1 — Flanellettes  imprimées  et  tissées,  flanellettes 
Saxony,  et  ginghams  pour  robes,  ginghams 
pour  tabliers,  shirtings,  cotonnades  simple  et 
double  largeur,  flanelles,  édredons  en  coton  et 
laine,  moleskines. 

A. 2 — Tissus  lavables,  mousselines  blanche  et  noire, 
indiennes  (comprenant  les  célèbres  indiennes 
de  Crum),  sateens  imprimés. 

A.3 — Doublures,  sateens,  percalines  étamines,  etc. 
Doublures  en  soie  japonaise  et  Miretta,  damas, 
cachemires  en  coton  rouge  Turquie. 

AC. — Cotonnades  grises  et  blanches  pour  draps  de 
lits,  pantalons,  overalls,  couvertes  en  flanel- 
lette,  sacs  en  coton  et  jute,  denims,  tissus  à 
matelas,  tissus  Hessoie,  couvertures  à  cheval. 

B  —  Tweeds,  lainages  et  fournitures  pour  tailleurs, 
ainsi  que  Cravenettes  de  Priestley  pour 
hommes. 


C  —  Tapis,  rideaux,  linoléums,  prélarts,  articles  de 
maison,  etc. 

D  —  Articles  pour  hommes,  sous-vêtements,  water- 
proofs,  jarretières  pour  chaussettes,  parapluies, 
etc. 

E  —  Dentelles,  rubans,  broderies,  voiles,  nets,  arti- 
cles de  cou,  parapluies  pour  dames. 

K  —  Bonneterie,  gants  en  tissus,  articles  tricotés, 
sous-vêtements  pour  dames. 

G  —  Gants  de  peau,  mitaines,  mocassins,  etc. 

H  —  Etoffes  à  robes  comprenant  les  tissus  bien 
connus  de  Priestley,  tissus  pour  blouses,  pour 
corsages,  etc 

L  —  Toiles,  nappes,  serviettes,  essuie-mains,  toiles 
à  essuie-mains,  toiles  de  fantaisie,  mouchoirs, 
etc. 

O  —  Confections,  blouses,  jupes,  costumes  d'enfants, 
etc. 

S  —  Soieries,  velours,  velveteens,  crêpes,  etc. 

T  —  Articles  de  tablettes,  bimbeloterie,  garnitures, 
dessus  d'oreillers  brodés  et  supports,  laine  à 
repriser,  laine  de  fantaisie,  poupées,  jouets 
mécaniques,  etc. 


Seuls  agents  de  vente  au  Canada  des  a7'ticles  suivants  : 

Etoffes  à  Robes  de  Priestley, 
Gants  de  Peau  de  Pewny, 

Toiles  de  J.  &  T.  Alexander, 

Sous- Vêtements  "Marque  Health," 
Bonneterie  Joyal  "Square  Knit." 

Greenshields  Limited 


Montréal 
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MODELE  DE  CARLIER,  PARIS. 

Genre  canotier  de  grandeur  moyenne;  calotte  haute  de 
4J/2  pouces  et  large  de  7  pouces.  Toute  la  garniture  con- 
siste en  deux  rosettes  en  ruban  satin  plissé  sur  cordonnet. 


piastres  50  les  10  kilog.,  son  prix  à  Dun- 
kerque  n'est  plus  que  de  2  fr.  12  le  kilog. 
(1S.7C  la  Ib.). 

Il  faudrait  remonter  à  1900  et  suirto^it 
à  18S7  pour  constater  l'e  même  fléchis- 
sement. 

Une  assez  grande  inquiétude  se  mani- 
feste déjà  sur  notre  place.  On  craint 
que  les  chiffres  précités  ne  baissent  en- 
core et  que  la  saison  ne  finisse  dans  des 
conditions  tout  à  fait  défavorables. 

Les  raisons  de  cette  baisse  sont  nom- 
breuses. La  principale  est,  sans  contre- 
dit, la  crise  financière  qui  a  désolé  l'A- 
mérique du  Nord.  Sa  répercussion  ici  a 
été  très  sensible.  Elle  se  traduit  à  cette 
heure  par  un  manque  de  confiance,  une 
grande  hésitation  dans  les  transactions. 


et,  par  voie  de  conséquence,  un  afflux 
indisponible  de  capitaux. 

Il  est  heureux  que  la  récolte,  qui  est, 
après  le  marché  des  laines,  la  grande 
source  d'activité  de  toute  la  région  de 
Bahia-Blanca,  soit  excellente.  S'il  en  eût 
été-  autrement,  ce  pays  était  exposé  à 
traverser  une  période  difficile.  Et  rien 
n'eût  été  plus  fâcheux  qu'un  ralentisse- 
ment à  cette  heure.  Bahia-Blanca  est  en 
plein  essor.  Elle  fait  concevoir  les  plus 
belles  espérances.  Il  est  à  souhaiter 
qu'elle  les  réalise  toutes. 

A'ibériic  Néton, 

Consul  de  France. 


Ecoutez  attentivement,  répondez  pru- 
demment, décIdeZ'Vous  promptement. 


CHOSES  A  NE   PAS  NEGLIGER 

Le  marchand  au  détail  situé  dans  une 
ville  où  tous  les  marchands  travaillent 
en  harmonie  pour  le  bien  des  affaires  de 
toute  la  communauté,  n'a  pas  besoin  de 
craindre  que  les  maisons  faisant  affaires 
par  correspondance  viennent  nuire  à  son 
commerce.  Les  marchands  qui  ne  sont 
pas  aussi  heureusement  situés  peuve^nt, 
par  un  peu  d'activité  et  de  bonne  volon- 
té vis-à-vis  de  leurs  concurrents,  créer  un 
sentiment  semblable  dans  leur  propre 
communauté. 

Il  y  a  une  chose  que  chaque  marchand 
devrait  apprendre  immédiatement,  c'est 
que  meilleurs  commerçants  sont  les  au- 
tres détailleurs  de  la  ville,  meilleurs  com- 
pétiteurs sont-ils.    Ce  fait  peut  ne  pas 
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Chaussettes  d'Hommes  en  Lisie  et  Coton 

POUR  LE  PRINTEMPS  1909 

1[  Nos  vendeurs  ofîrîront,peiidaiit  les  mois  d'août  et  de  septembre, 
le  plus  bel  assortiment  de  Chaussettes  Unies  et  de  Fantaisie 
qui  ait  jamais  été  offert  au  Canada. 

H  Etant  données  les  conditions  actuelles, 

Les  Yaleurs  sont  beaueonp  en  Faveur  du  Détaillant  ! 

11  Notre  collection  comprend  un  vaste  assortiment  de  Chausset- 
tes Unies  et  de  Fantaisie  à  détailler  à  25c.,  35c.,  50c.,  et  en 
montant.  Nous  avons  Aussi  des  Chaussettes  en  Fin 
Cachemire  Allemand  de  Fantaisie,  à  détailler  à  50c. 

Nous  vous  invitons  à  examiner  nos  échantillons  avec  soin. 


PERRIN,  FRERES  &  GIE., 


EDIFICE 
MARK  FISHER 


MONTREAL. 


SANDERSON'S  LIMITED 


66-68,  RUE  Wellington  Ouest. 


TORONTO. 


^ets  d  robes  d  gros  pois  ronds  avec 
fond  en  filet ,  et  filet  uni.  Assorti- 
ment complet  de  filets  dans  toutes  les 

nuances  ,  

y/oiles  d  gros  pois  ronds  en  brun, 
bleu-marine,  noir,  Copenhague,  blanc 
et  pie  pour  livraison  immédiate. 


Voyez  les 
échantillons 
de 

nos  voyageurs 

en  Articles 

de  Cou 

et  Ceintures 

pour  Dames.— 

un 

assortiment 
splendide. 
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MODELE  DE  CAMILLE  ROGER,  PARIS. 

Chapeau  attrayant  en  taffetas.  Le  bord  est  légèrement 
relevé  en  avant  et  est  plus  large  par  côté  et  en  arrière  à 
gauche.  Du  ruban  pompadour  foulard  est  appliqué  en 
poufs.  L'arrière  est  bordé  de  pompons  en  marabout.  La 
calotte  est  haute  de  quatre  pouces  et  large  de  huit  pouces. 


faire  impression  sur  vous  au  premier 
abord,  mais  il  devient  simple  avec  un 
peu  de  réfiexion.  La  plupart  des  détail- 
lants semblent  avoir  en  vue  de  ruiner  le 
commerce  de  tous  les  autres  détaillants 
de  la  ville,  pensant  évidemment  réduire 
ainsi  la  compétition  et  se  faire  un  plus 
grand  nombre  de  clients.  Toutefois  c'est 
rarement  le  résultat  obtenu.  Aussitôt 
qu'un  marchand  ne  peut  plus  continuer 
les  affaires,  un  autre  consent  à  essayer 
sa  chance  au  même  endroit,  et  le  détail- 
lant qui  essaie  de  détruire  toute  concur- 
rence s'aperçoit  que  son  entreprise  lui 
prendra  tout  le  temps  de  sa  vie  et  le 
laissera  pauvre. 

Chaque  fols  qu'un  marchand  est  sur 
le  point  d'être  ruiné,    il    inaugure  une 


grande  vente  à  prix  réduits,  car  il  est 
forcé  de  trouver  de  l'argent  à  tout  prix 
et,  pendant  ce  temps,  vous  faites  très 
peu  d'affaires.  Puis  la  balance  du  stoclv 
peut  être  vendue  en  bloc  et  l'acheteur 
entre  en  affaires  avec  une  vente  à  prix 
très  réduits  comme  introduction.  Il  a 
moins  payé  pour  ses  marchandises  que 
vous  pour  les  vôtres,  car  il  les  a  ache- 
tées à  un  prix  inférieur  au  prix  coûtant; 
alors  quel  profit  \in  tel  acte  peut-il  vous 
rapporter? 

Chaque  nouveau  concurrent  est  une 
quantité  inconnue  pour  vous.  Il  peut 
n'avoir  aucune  idée  de  ce  qu'il  en  coûto 
pour  faire  affaires  et  en  conséquence  il 
vendra  à  peu  près  au  prix  coûtant,  toait 
en  pensant  faire  un  bon  profit.    Trop  de 


petits  commerçants  se  figurent  que  la 
différence  entre  le  prix  coûtant  et  le  prix 
de  vente  forme  le  profit;  ils  oublient 
toutes  les  dépenses.  Plus  souvent  vos 
concurrents  changent,  plus  souvent  vous 
rencontrez  ce  genre  de  compétition. 
Est-ce  désirable? 

Si  vous  avez  un  commerçant  réelle- 
ment bon,  comme  concurrent,  cet  homme 
ne  commettra  pas  d'impair.  Il  sait  que 
son  profit  doit  dépasser  le  prix  coûtant 
des  marchandises  et  leur  prix  de  vente 
et,  quand  il  fait  une  vente  à  prix  réduits, 
il  ne  sacrifie  pas  son  stock  entier  à  n'im- 
porte quel  prix.  Il  fait  cette  vente  pour 
se  procurer  de  l'argent,  mais  non  parce 
qu'il  est  forcé  de  convertir  ses  marchan- 
dises en  espèces  sonnantes  pour  payer 
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Nos  Départements  de  Cotonnades 

vous  offrent  les  avantages  de  forts  stocks  ouverts  et  de  prix 
favorables  pour  livraison  immédiate  et  en  automne. 


C'EST  MAINTENANT  L'EPOQUE 
DE  COMPLETER  VOS  STOCKS. 


METTEZ  VOS  COTONNADES  EN  BONNE 
CONDITION   POUR  L'AUTOMNE. 


Envoyez-nous  une  liste  de  ce  dont  vous  avez  besoin  en 


Cotonnades  Courantes, 
Ginghams  pour  Robes, 


Doublures 
Flanellettes, 


GREENSHIELDS 

MONTREAL 


Tissus  Lavables, 
Wrapperettes 

LIMITED 


AUTOMNE  1908 


AUTOMNE  1908 


ATTRACTIONS 


CONFECTIONS  POUR  DAMES  ET  ENFANTS 

Les    Vêtements   Marque   Shield   sont   des   articles   de   vente  rapide. 

 Styles  corrects  provenant  du  centre  de  la  Mode  


Nous  sommes  entièrement 
prêts  à  exécuter  vos  ordres. 


Faites  une  li£te  de  votre  stock,  voyez  ce  qui  vous  manque  et  envoyez 
un  mot  à  notre  département  d'ordres  par  lettre,  et  ce  département  vous 
accordera  une  attention  prompte  et  soignée. 

Manteaux  Bear  Skin,  Tourmalines,  Bonnets,  Chapeaux  et  Sets. 

LES  Lignes  ci^dessus  mentionnées  sont  contrôlées  par  nous  valeurs  spéciales. 

Vàleurs  SpeciâleS  en  Costumes  d'enfants,  Blouses,  Articles  en  flanellette.  Sous-vêtements  en  Soie,  Moire 
et  Sateen,  Jupes  de  robe,  etc. 

NOUS  AVONS  NOS  VALEURS  USUELLES  EN  FOURRURES 

Ne  manquez  pas  devoir  nos  échantillons  du  printempa,  en  Blouses  et  Articles  blancs,  contrôlés  par 
nous,  et  nous  pouvons  vous  donner  des  lignes  exclusives  qu'aucun  autre  marchand  de  votre  ville  ne 
peut  oÉFrir,  quand  nous  les  contrôlons  pour  vous. 

NOTRE  ASSORTIMENT  SERA  PLUS  GRAND,  MEILLEUR  QUE  JAMAIS. 


Printemps  1909 


GREENSHIELDS  LIMITED 

MONTREAL 
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MODELE  DE  POUYANNE,  PARIS. 

Grande  forme  champignon,  plus  longue  en  arrière  qu'en 
avant.  Trois  nuances  de  ruban  sont  employées  pour  pro- 
duire l'effet  de  plume  plissée  sur  la  calotte.  Les  bouts  des 
rubans  sont  coupés  en  queue  de  poisson.  Une  plume  d'au- 
truche est  prise  à  droite  et  passe  à  gauche  en  retombant 
légèrement  par-dessus  le  bord.  Sur  les  trois-quarts  de  sa 
longueur,  cette  plume  ressemble  à  une  queue  de  homard. 
Elle  est  finie  par  des  bouts  en  forme  de  saule  pleureur. 


ses  créanciers.  En  somme,  il  fait  ce  qu'on 
peut  appeler  de  la  compétition  honnête 
et  bonne.  Il  n'a  pas  le  temps  de  dire  des 
choses  désagréables  à  votre  sujet  ou  sur 
votre  magasin;  mais  vous  vous  aperce- 
vrez qu'il  a  tout  le  temps  voulu  de  ee 
joindre  à  vous  dans  toute  action  desti- 
née à  accroître  le  commerce  de  la  loca- 
lité. 

C'est  là  qu'est  la  principale  différence 
entre  le  commerçant  véritable  et  l'homme 
.qui  désire  être  commerçant,  mais  n'est 
pas  fait  pour  cela.  Le  véritable  mar- 
chand est  un  faiseur  d'affaires.  Toujoure 
il  contribue  à  augmenter  le  commerce  de 


la  localité  et  il  ne  compte  que  sur  lui- 
même  pour  obtenir  sa  part  des  affaires 
lorsque  celles-ci  ont  pris  du  développe- 
ment. Si  vous  travaillez  de  coocert  avec 
uu  homme  de  ce  genre,  vous  verrez  qu'il 
vous  aidera  à  augmenter  vos  affaires, 
tout  en  s'aidant  lui-même,  car  il  ne  perd 
jamais  de  temps  à  dénigrer  ses  voisins; 
mais  il  essaie  toujours  d'assurer  le  suc- 
cès d'autrui,  sachant  que  le  succès  en- 
gendre le  succès. 


L'argent  consacré  à  la  publicité,  lors- 
qu'il est  judicieusement  dépensé,  consti- 
tue un  placement  et  non  pas  une  dé- 
Qense. 


Nous  accusons  féoeption,  avec  remer- 
ciements, d'un  ipetit  volume  des  taibles 
d'équivalents'  et  des»  tables-  comparatives 
desi  filisi,  absolumient  nécesisaires  dans  les 
Industries  textile  et  teinturière.  Ces  ta- 
bles sont  publiéesi  ipar  l"'Americain  Silk 
Journal",  19  Union  square,  New- York  ; 
leur  prix  est  de  50'  cents. 

Les  chiffres  de  ces  tables  ont  été  com- 
iplètement  reviséSi  et  mis  à  jour.  Les 
tables  comiparatives  des  fils  oait  été  re- 
vues et  mises  d'accord'  aivec  la  noaivelle 
base  du  denier  légal  et  les  tables:  des 
équivalents  ont  été  ajustées,  de  manière 
à  conrespondliie  à  celles-  publiées  par  le 
Bureau  des  Etalons  du  Gouivernement. 
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RHYS  D.  FAIRBAIRN,  LlMITED 


107  RUE  SIMCOE, 


TORONTO 


Nous  manufacturons  l'assortiment  le  plus  complet 
de  Ruchés  faits  au  Canada. 

Nos  échantillons  pour  l'Automne  sont  maintenant  entre 
les  mains  de  notre  représentant.    Attendez-le  et  pro- 
curez-vous les  dernières  nouveautés. 


Nous  nous  tenons  continuellement  àu  .cou- 
rant des  genres  de'New-York,  et  nous  sommes 
toujours  à  la  dernière  mode  dans  notre  assortiment  de  : 

Articles  de  Cou  pour  Dames,  Ceintures  pour  Dames» 
Blouses  en  Soie  et  en  Dentelle, 
Jupes  Plissées,  Plissés. 


HUGH  HENRY,  204  rue  St-Jacques,  Montréal 


Nouveau  Col, Effet  Gibson.en  Soie  et  Dentelle, 
sur  fondation  en'net.  No.  4.57  à  $4.50  ladoz. 


TOUTES  SORTES  de  Marchand isGS  Tricotées, 

Tweeds,  Fils,  Etc. 


N 


OS  marchandises  et  nos  valeurs  seront  une  ré- 
vélation pour  ceux  qui  ne  connaissent  pas 
notre  ligne.    Notre  voyageur  vous  montrera 
des  Échantillons  et  vous  cotera  des  Prix. 
Correspondance   sollicitée,  réponse   prompte.    .    .  . 


Tiiomas  Waterhouse  &  Co.,  Limited, 


INGERSOLL,  Ontario. 
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DERNIERES    CREATIONS  EN  ACCES- 
SOIRES D  HABILLEMENT 

Ceintures 

TO'Ut  indique  qu'il  y  aura  uns  grande 
vente  de  maitériel  pour  ceintiures  orné  de 
clinquant,  l'automne  prochain.   La  varié- 


bien  porté  à  New- York  et,  sur  le  marché 
de  New- York  comme  sur  1?  marché  ca- 
nadien., tous  les  cols  qui  ont  un  large  ra- 
battement sont  .qualifiés  de  holUanidais. 
Jaisqu  à  présent,  le  commerce  a  à  (peine 
adopté  ic  e  gen're  ;  majis  les  ventes  aug- 
mentent  et,  isi  le®  indications  actuelles  se 
maintiennent,  il  se  fera  de  bontnes  af- 


Ceinture  en  soie    taffetas,    nouvel  effet 
tailleur,  pour  l'automne.    Modèle  de 
Rhys  D.  Fairbairn,  Ltd.,  Toronto 


té  des  modèles  e^st  presque  imfinie.  On 
présente  des-  modèies  à  fleuris  en  couleurs 
natureliles,  mais  ce  qui  est  préféi^é,  ce 
sont  les  couleurs  et  leS'  modèles  d'OVient. 
Bien  que  la  tendance  pour  leiS:  nouveaux 
genres  soit  aux  ceintures'  larges,  les  cein- 
tures de  largeur  moyenine  et  létroites- pro- 
mettent d'être  de  forts  articles  de  vente. 
Les  ceinture.s  élaistiquest  oruementée®  d  a 
c':er  taillé  Siemblent  être  en  dtemamide. 

Les  genres  les  plus  en  faveur  sont  eaux 
ayant  des  dessins  et  des  couleurs'  d'O- 
rient. 

Les   ceintures    àlastiques,   avec  orne- 


faires  avec  J-as  styleis  hollandais.  Le  vé- 
ritable col  ihollandiais  es't  très  semWable 
au  Peter  Pau  de  l'année  dernière.  Les 
cols  hollamdais  à  effets  carrés  ©U'  piqué'S 


tinue  à  être  en  haute  faveur;  fait  ©n 
d'autres  tissus,  il  promet  d'être  une  des 
iprinciipales  formes  de  cols  pour  l'ajutom- 
ne.  Un©  autre  bonine  ligne  de  vente  est 
le  col  haut,  rabattu,  demi-dur. 

Po'Ur  lie  commerce  de  la  mi-été,  tous 
les  articles  blancs  isem-blent  être  ©n  meil- 
leure demande  que  les  articles  de  cou- 
leur. 

Il  y  a  toujours  une  certaine  demande 
ipour  les  col'S  durs,  brodés  et  on  en  met- 
tra en  stock,  d'ans  de  nouveaux  modèles 
pour  l'automne. 

La  mode  Directoire  a  déjà  commencé  à 
influencer  les  genres  dcis  articles  de  cou. 
Il  y  a  eu  une  -demande  plus  forte  pour  les 
ruches  larges,  en  raison  de  cette  mode. 
Un  des  caraictères  les  plus  prononcés  du 
'type  Directoire  est  le  col  haut  avec  ru- 
che tout  autour  diu  cou.  La  ruche  ne  se 
trouve,  qu'au  bord  suipérieur  du  col;  mais 
les  modèles  avancés  pour  l'automne  of- 
frent l'effet  de  ruche  à  la  base.  C'est  une 
création'  tout-à-fait  nouvell:  et  seyante. 
Dans  le  nouveau  col  pour  l'automn-e,  l'es- 
pace entre  les'  ruches  est  variablement 
rempli;  on  emiploie  de  la  d'?n'telle  d'un 
genre  lourd  avec  bandes  de  velours  ou -du 


Nouveau  col  pour  l'automne,  en  sole  rem- 
pliée,  avec  froncis  en  chiffon  plissé. 
Modèle  de  Rhys  D.  Fairbairn,  Ltd., 
Toronto 


Genre   populaire  en   cuir  repoussé  avec 
straps  et  boucle  en  nacre.  Modèle  de 
Rhys  D.  Fairbairn,  Ltd.,  Toronto 

ments  en  acier  taillé,  semblent  être  tout 
aussi  en  demande  que  jamads. 

On  voit  beaucoup  de  nouveauté®  en 
cuirs  de'  fantaisie.  Une  de  ces  nouvelles 
ceintures  peut  s'ajuster  au  moyen  d'une 
bande  élastique  interne,  fixée  aux  extr--?- 
mités  de  la  ceinture  et  pemettant  de  l'a- 
juster à  toutes-  les  tailles  ou  de  la  porter 
pair-dessus'  un  manteau. 


Articles  de  cou  pour  dames 

Les  manufacturiers  de  ce  genre  d'arti- 
cles sont  très  occupés  à  la  prodiuction  des 
marchand'isi3s  lavables  pour  l'été.  La 
dernière  création-  en  fait  de  nouveautés 
lavables  est  le  col  hollandais.  Ce  col  est 


'de  fantaisie,  mercerie'S,  et-c,  -non  seule- 
ment blan-os,  mais  en  couleurs  voyantes, 
sont  en  offre.  Qu-elques-uns  des  plus  at- 
trayants o-nt  un-e  cravate  four-in-han-d  le 


ruban  sati-u;  dans  tous  les  cas  un  noeud 
eu  ca-scade  orne  le  devant. 

Jusqu'à  présent  les  dessi-nateuirs  ne  font 
que  recueillir  -dtes  idéies  pour  l'automne. 


^lii'i  lit  g  I  I  I  a  •  1  fl  «  «  I  I  •  I  •  tiiii-f  « 
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Boîte  No  77  contenant  5  ruches  en  chiffon 
Modèle  de  Rhys  D.  Fairbairn 


la  même  couleur  que  le  col.  On  voit 
beau-coup  de  cols  hollan-d-ais  brod-é-s  et, 
d-ansi  ces  c-ols,  on  remarque  surtout  des 
mo-d'èles  à  oeillets  ou  bro-d-erie  amglaise. 
Les  cols  Giibs-on  légers,  très  transparents 
en  ilawn  ©t  valen-cieninies  sont  de  forts  ar- 
ticles -de  vente,  avec  ou  san-s  effet  de- 
■noeud  de  cravate.  Le  col  Gib-son,  mal-gré 
sa  forme  incommo-d'O  pour  la  mi-été,  con- 


et  les  lignes  so-nt  -loin  -d'être  complètes. 
On  peut  dire,  toutefois,  qu'on  continuer-.J 
à  pro-duire  abondamment  les  nouveautés 
ipiq-u-an-tes  qui  ont  fait  vendre  les  arti-cles 
de  cou,  -cette  isaison-.  On  peut  ce-pe-n-d'ant 
dire-  que  tous  le-a  col©  seront  très  hauts 
-et  auront  des  ruches  sur  un  hord  ou  sur 
les  deux  bords.  Le  tullie  et  le  "-tinsel"  se- 
ront employés  et  on   annonce    que  ces 
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UN  MOT  SEULEMENT 

Au  sujet  de  nos  sous-vêtements  pour  le  PRINTEMPS  1909 


lyrOUS  avons  l'honneur  d'annoncer  que  nos  voyageurs 
seront  bientôt  en   route  pour  prendre  des  ordres 
pour  le  PRINTEMPS. 


CELA  VOUS  PAIERA  DE  LES  ATTENDRE 


ASSORTIMENT 


DAMES 


HOMMES 


ENFANTS 


CORPS,  CHEMISES, 
CALEÇONS,  CALEÇONS, 
"  SLIP  WAISTS,"  COMBINAISONS, 
CORSETS  DE  NOURRICE,       ETC.,  ETC.,  ETC. 
COMBINAISONS, 
CACHE-CORSETS, 
ETC.,  ETC.,  ETC., 


CORPS, 
CALEÇONS, 
"  RUBENS," 
"NAZARETHS," 
"SLIP  WAISTS," 
COMBINAISONS, 
ETC.,  ETC.,  ETC., 

En  Coton,  Worsted,  Laine,  Mérinos,  Lisle,  Soie 
et  Fils  Mercerisés. 


LE  PLUS  VASTE  ASSORTIMENT  QUI  AIT  JAMAIS  ETE  OFFERT 

WATSON  MFQ.  CD.,  LTD.  PARIS,  Ont. 


McCLUNG  &  BURNS, 

TORONTO,  ONT. 


AGEIN  "TS  : 
A.  L.  GILPIN,  J.  A.  MURRAY, 

MONTREAL,  QUE.  SUSSEX,  N.B. 


BRYCE  &  CD. 

WINNIPEG,  MAN. 
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tissu'S  seront  même  plus  en  vogue,  en 
auotmne,  qu'ils  ne  l'ont  été  la  saison  der- 
nière. 

Il  est  possible  qu'en'  automne  il  y  ai-t 
urne  vogue  .pour  les  nouvelles  ruches  de 
cou,  qui  font  tellement  partie  du  nouvea)u 


Jupe  plissée  en  voile  fin,  noir  et  de  cou- 
leur; remplis  en  soie  taffetas  assortie. 
Modèle    de    Rhys.    D.  Fairbairn, 
Ltd.,  Toronto 

genre  et  -qui  sont  si  portées-  en  ce  mo- 
ment à  Parisi  et  dans  d'autres  centres- de 
la  mo-d'e.  Ces  ruches  sont  faites  en  tulle 
et  collent  au  -cou;  elles  sont  maintenues 
en  iplaoe  ip>ar  un  rubau-  qui  -p-a-sise  au  ceu- 
■tre  et  .se  termine  en  arrière  par  des 
noeuds  déilicats;  souvent  les  bouts  ont 
des  glau'ds.  Ces  ruches  sont  aussi  repro- 
duites en.  plumes  d'autruches,  d-e  co-q,  de 
marabout  et  en  rubans. 

""  APariis,  les  é-charpes  -sont  -beaucoup 
portées,  très  peu  de  costumes  habillés 
sont  co-nsidéréis  commie  camp'.-ets  sans 
elles.  On  voit  q-uielque-s  beCles  écharp-es 
es-pagmoles  et,  bien  que  la  cilientèle  or- 
dinaire n'ait  pas  encore  adopté  oe  genre, 
il  semble  probaible  que-  ces  éc-harpes  ob- 
tie-nd-ront  une  plus  grande  vogue. 


Le  Trésorier  Provincial  a  annoncé 
cette  semaine  que  la  promesse  qu'il  avait 
faite  d'un-  fort  surplus,  dams  son  discours 
SUT  le  budget  s'est  .réalisiée.  Ce  surplus, 
-décilare-t-il,  dépasse  le  million  de  piastres. 

Nouis  espérons,  puisqu'il  en  est  ainsi, 
que  le  gouvernement  provincial  ne  man- 
«qu-era  pas  non.  plus  à  une  autre  pro-mesL^e; 
celle  d'alléger  les  charges  qui  pèsent  sur 
le  commerce  et  l'industrie. 


L'INVASION   DES  TISSUS  DE  COTON 
JAPONAIS  EN  MANDCHOURIE 


M  y  al  dlix-huit  mois,  un  Syndicat  fut 
fo-iTné  pair  les  filateurs  et  les  tisseurs  de 
coton  japonais,  et  dans'  le  but  de  déve 
lopper  en  Manidchourie  la  vente  de  leurs 
articles;  'l'association  prit  co-man-e  agent 
la  Mitsui  Buissan.  Kaisha.  Le  succès  de 
cette'  combin'aiison  a  été  remairquable. 

Jusque-'l'à,  le  marché  de  la  Mandchoune 
était  à  peu  près  monopO'lisé  par  le  cali- 
cot américain;  aujoii-rd'hui,  le  calicot  ja- 
poiuais  a  pris  la  place  de  -ce  dernier.  C'e'St 
ainsi  que  les  impo-rtations  américaines  de 
ce  tissu  -eni  Mandchourie,  d'e  février  1906 
à  août  190'7,  n'ont  pas  déipassé  6,00-0  bal- 
-les',  tandis  que  les'  imiportations  japo.nai- 
ses  se  sont  élevées  à  29,300  bialles. 

En  même  temps,  le  iprix  des  tisisus  ja- 
ponais augmentait;  le  calicot  du  Syndi- 
cat .qui  était  coté,  en  aivr-il  190i6,  11  fr.  50 
la  pièce,  atteiigniit  12  fr.  '85  au  -mois  -d'août 
1907,  et  13  fr.  40  à  la  fin  de  la  même  an- 
née. 


nous  ne  voudrions  pas  prononcer  une  pa- 
role qui  iKJUTrait  faire  perdre  sa  place 
à  un  employé  fidèle  et  éiprouvé.  Nous 
conseillons  simplement  an  marchand, 
-dans  rintérêt  de  son  commerce,  d'étudier 
ses  employés  attentivement  et  impar- 
tialement, afin  de  se  procurer  pour  les 
salaires  qu'il  paye  les  employés  les  meil- 
leurs, les  -plus  -consciencieux  et  fournis- 
sant le  meilleur  travail.  Les  employés 
d'un  magasin  forment  partie  de  son  stock 
et,  quand  cela  devient  nécessaire,  ils  de- 
vraient être  jugés  avec  soin  et,  s'il  le 
faut,  congédiés. 


LE  PERSONNEL  DU  M/^GASIN 


Au  com-mehcement  de  chaque  saison, 
chaque  marchand  devrait  se  poser  ia 
question  suivante: 

"Mon  personnel  est-il  entièrement  sa- 
tisfaisant?" 

Certains  patrons  ont  l'habitude  de 
garder  à  leur  service  des  commis,  à 
l'emploi  desquels  il  y  a  plus  ou  moins 
mis  sont  avec  eux    -depuiis    un  certain 


ARTICLES  DE  COU 

Depuis  longtemps  on  n'avaiit  aipporté 
autant  d'attention  que  cette  année,  au 
département  deis  articles'  'de  cou,  dans 
les'  gran-d's  magasins.  \ 

L-a  chaleur  ne  semble  pas  avoir  refroi- 
di l'enthoU'S'iasme  po'ur  1-e  h^aïut  col  Gib- 
son,  ni  pour  le®  grands  nosuds  de  cra- 
vate, et  cela  indique  que  les  genres  avan- 
cés- peur  l'au'to'mne  S'ero.nt  igra-n'dem'ent 
caLqués  sur  ce  modèle. 

Jusqu'à  présent,  les  manufacturiers  ne 
font  -qu'esquisser  les  N-O'uveautés  .pour 
rau'to'm'ue  ;  mais  d'.ajprès  ce  que  nous 
voyon.s,  il  y  a  une  ten'd'ance  aux  cols 
hauts,  garnis  -de  Ruche  ou  'de  T>eniteHe, 
sur  un  bo-rd  ou  sur  les  d'éux  bords. 

Une  ancienne  mode  a  fait  sa  réapipa- 
ritiO'D  SOUS'  form.e  de  bandes  é'troites  de 
ru'ban  de  matê.riel  semhlable  dont  les 
bouts  iS'on-t  'orn.és'  .de  perles  et  .dte  clin- 
quamt.    Ce-s  cravates  sont  plac.ées   à  la 


Modèle    de    "  Ladies'    Wear  ",  Limited, 
Toronto 


nombre  d'années.  Le  .devoir  du  mar- 
chand en  cette  -question  est  dicté  par  ses 
intérêts  directs,  par  le  confort  et  la  satis- 
faction des  -clients  plus  que  par  toute  autre 
considération.  Qu'il  soit  bien  compris  que 
nous  -ne  voulon.s  pas  dire  qu'un  change- 
ment de  personnel  soit  désirable,  que 


hase  .d'u  -col  et  les  bo'uts  se  croisent  sous 
la  bro.C'he. 

Il  y  a  -certainement  une  quantité  cO'U- 
sidérable  d'articles  n.ouveaux  de  ce  gen- 
re, dans  -des  formes  variée.S',  et  nous  es- 
pérons pouvoir  en  'donner  d'autres  illus- 
trations dans  notre  prochain  numéiro. 
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Voici  une  page  au  sujet  du  profit. 


Il  y  a  une  tendance  parmi  le  public  à  demander  des  vêtements  irrétrécissables. 
En  même  temps,  le  public  est  sceptique  à  juste  titre  au  sujet  d'un  grand  nombre 
de  sous-vêtements  soi-disant  irrétrécissables  qui  lui  sont  offerts.  En  conséquence, 
le  marchand  qui  met  en  vente  des  vêtements  réellement  irrétrécissables  et  soutient 
son  offre  au  moyen  des  ..... 

Sous= Vêtements  Irrétrécissables 

"CEETEE" 

est  sûr  de  détruire  le  scepticisme  de  ses  clients  et  de  gagner  leur  approbation  et 
•  leur  confiance  durables.  Nous  vendons  '*CEETEE"  sous  la  ^âVântiC  que  nous 
remplacerons  promptement  tout  vêtement  qui  ne  répond  pas  à  nos  prétentions. 
Ceetee  est  fait  en  Gaze  de  l'Inde  (pesanteurs  moyenne  et  forte).  Soie  et  Laine, 
Laine  d'Agneau  et  Mérinos. 

Le  sous-vêtement  idéal  pour  femmes  et  enfants  est  le  

Sous=Vêtements  à  Côtes  Elastiques 
s'ajustant  parfaitement. 

Il  répond  mieux  que  tout  autre  sur  le  marché  à  la  demande  pour  un  sous-vêtement 
d'une  élégance  raffinée,  d'un  ajustage  parfait  et  d'une  surface  douce.  Il  est 
absolument  garanti  ne  pas  irriter  la  peau  de  l'enfant  le  plus  délicat.  Si  vous 
mettez  en  stock  des  marchandises  de  cette  marque,  elles  seront  sans  aucun  doute 
les  principaux  articles  de  vente  sur  vos  comptoirs  de  sous-vêtements  pour  femmes 
et  enfants. 


Nous  désirons  vos  ordres  !  Et  ces  lig^nes  de  sous- 
vêtements  sont  de  la  qualité  qui  fera  de  vous 
notre  ami  faisant  un  profit  permanent.  Écrivez- 
nous  aujourd'hui  pour  les  prix. 


The  C.  Turnbull  Co.  of  Qalt,  Limited 

QALT,  Ontario. 
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L'HISTOIRE  DU  COSTUME 

M.  Maurice  Deloir  isoccmpe  activement 
de  créer  un  m'Uisée  du  costum'e.  Son 
oeuATe  est  intéressante  à  redaJter.  Mais 
nuil  TOieux  que  lui-'même  ne  ipouirra;it  nous 
dire  son  but.  Il  Ta  exprimé  en  termes 
précis. 

— Notre  bait,  dit-il,  est  de  ^créer  un  Mu- 
sse du  Costume  en  général;  mais  en  nous 
appliquant,  ptos  spécialement,  à  resisws- 
citer  le  oO'Stume  français,  depuis  les  ori- 
gines. Ce  mnsée,  une  foiS'  installé,  sera 
offert  à  l'Btat  on  à  la  Ville  de  Paris. 

"Non's  voulons  faire  une  oenvre  aussi 
vivamte  que  .possible'  et  également  prati- 
que. Nous  venions  qu'ell-e  soit  une  ré- 
création 'ponr  1:3  ipublic,  une  aide  féconde 
pour  les  artistes,  les  icomédiems,  les  cos- 
tumiers et  lei3  oontnrieirs,  une  leçon 
d'histoire  ponr  toivs. 

"Les  .costumeis  de  tontes  les  épo-ques 
babilleiront  des'  manmequinsi  et  dionneront 
ainsi  un.e  lllnsien  plus  grandie  de  résnr- 
reetion  ides  modes  d'aiitrefois.  Et  ils  se- 
ront disposéis  de  manièire  à  donner  un  pen 
l'impression  du  milieu  où  ils.  létaient  por- 
tés. Ce  n'est  pas  tout,  en  effet,  que  de 
connaître  un  costume,  il  faut  savoir  en- 
core le  porter  et  P'eu  d'artistes  au  théâtre 
eompremnent  oette  néoessité. 

"Ponr  que  le'fe  .renseignemients  dbinroés 
pair  chaque  costume,  soient  tout  à  fait 
utiles,  auprès  de  celui-ci  om  en^  trouvera 
le  patron-^le  mniséie  ne  dédaignera  pas'  de 
donneir  des  leçon:s  de  coupe. 

'•Ponr  les  costumes  auciems,  nous  fai- 
sons appel,  suirtout,  aux  colileictionmeuirs  ; 
nous  avons  déjà  acquis  ainsi  plus  de  deux 
cents  pièces'  remarquableisi  et,  diaque 
jour,  des  dtons  nous  sont  proposé®.  Maiis 
les  costumes  modiernes'  auront  droit  d'en- 
trée égale'ment  dans  notre  palais  dii  vê- 
tement. Plusieurs  couturiers,  memibres 
die  notre  Société,  se  sont  engagéis  à  nous 
offrir  chaque  année  les  modèles  qui  au- 
ront triompihé  sur  la  icoquetterie  féminine 
durant  lUUie  isaison,  et  ainsi  l'histoire  de 
la  toilette  moiderne  s'écrira  lau  fur  et  à 
mesure  dams  notre  collection. 

"Cependant,  les'  jolies  femmies  d'autre- 
fois, comme  celles  id' aujourd'hui,  por- 
taient des  vêtem^ents  divers  pour  voya- 
ger, se  ipromiener  à  la  ville  ou  dans  les 
jardins  des  pailais  royaux;  il  était  donc 
bon  de  son'ger  à  les  poirter  en  chaise  ou 
à  les  faire  rouler  en  carrosse  OiU  en  ber- 
lim'e. 

"Nous  -avons  l'aivantage  -de  les  présen- 
ter ainisi,  grâce  à  notre  ooll'eiction  de  vOii- 
tuire'S  dont  s'occupe  le  maître  Louis  Val- 
let  et  qu'il  fut  question',  un  imstaint,  d'in'S- 
talier  dans  les'  écuries  'de  Versailles.  La 
re'coinistructio'n  d'es  attelageB,  avec  pos- 
tillons  haut  bottés  et  laquais  à  perruque, 
sera  aiocomplie  avec  soin  'et  certainement 
donnera  'de  jolis'  effets." 

Mai'S  si  le  Musée  du  Costume  est  le  but 
caipital  de  la  S'ociété  ■ —  nous  le  verrons 
peut-être,  'un  jour,  linstall'é  'dans  le  Musée 


du  Luxembourg  d'ésaffecté — le  Comité  di- 
recteur 'envisage  'une  réalis'ation  plus  im- 
médiate die  son  programme:  Une  exposi- 
tion anniuelle. 

Ce  sera  d'Omc  .le  Salon  du  Costume  qui 
donnera  un  avant-goût  du  Musée.  On  y 
verra  les  vêtem'ents  rares  et  prs'cieux  ré- 
U'nis  par  M.  Miaurice  Leloir,  en  r'econsti- 
tution  fidèle  de  'Scènes  'de  jadis,  les  équi- 
pages d'autr'efo'is'  attelé'Si  par  te  co'mite 
M'aurioe  de  Cos'sé-B'ris&ac,  préside'n't  de 
r"Btrier",  et  qui  'devront  leu'rs  counsiers 
aiu  sitatuaire  Pierre  To'urgueneff  ;  c'e'St-à- 
dire  que  ce  se'i-a  là  une  réalisation  impec- 
cable. 

La  p'rem'ière  'de  ces  expositions'  aur'a 
lieu,  'Sans  doute,  au  'printemips  prochain. 
'dau'S  une  belle  saille  pariisieinne.  Mais 
■elle  sera  préoé'd'ée  ou  aecompagné'C,  en 
tous  cais,  'de  fêtes'  qui  révolu'tion'neront 
Paris.  Ne  par'le-t-on  pas,  au  sein  du  Co- 
mité d'organisation,  d'Ç  ressuSiCiter  unt 
pas'se  'd'ar'm'es,  un.  d'e  'ce's  tourno'is  qui 
étaieiut  les  p'ius  brillantes  fêtes  mond'ai- 
nes  d'U  XVIe  siècle!  Il  y  a  au  è'ein'  de 
r"Etri'er"  quelques'  'beaux  cavaliers  qui 
feraient,  sous  l'airmure  d'e  parade,  au-ssi 
bonne  figure  que  leurs  ancêtres. 

Enfin,  un  bail  co'S'tum'é  se'rait  donné  pour 
les  me'mbres  de  ia  Société;  mais  'un  bal 
où  on  ne  verrait  ni  pierrots,  ni  bou'que- 
tières,  un  vrai  bal  costumé  où  ne  seraient 
admis  que  les  invités  portant,  avec  auto- 
rité et  conviction,  'un  vêtement  réelle- 
ment historique  par  une  fidélité  absolue 
à  ises  modèles,  un  bail  qui  aurait,  oertain'e- 
ment,  .ses  cortèges  'empruntés  aux  épo- 
q'ues  qui  inous'  ont  laissé  les  plus  nabi  es 
et  les'  plus  élégantes  expres'sions  dte  l'ha- 
bille'ment.  Et  les  'Sociétaires,  qui  m'an- 
queraient  à  l'étiquette  de  cette  gaie  cé- 
rémonie, seraient  certainement  inexcusa- 
bles, ayant  auprès  d'eux  'ies  conseils 
comm'e  MM.  Détaille,  L.  O.  Merson  ,Ro- 
chegross'e,  F.  Flameng,  Georgeis  Scott, 
'Gi'raldon,  Vailet,  Wagrez,  touis  vétérans 
dams  Trart  du  icbstume  et  leis  .plus  ardents 
à  seconder  T'oeuvre  de'  M.  Maurice  Le- 
loir. Quel  plaisir,  'du  'reste,  d'être  pour  ira 
S'O'ir  un'e  patri'Ci'e'nne  de  Ro'm'e  O'U  dé  By- 
Z'anoe,  une  châtelaine  en  hennin,  une 
priniOesse  de  la  Cour  'du  Roi  Soileil,  au 
moins'  anthentiiques  par  le  costume! 

Ajoutons  que  les  archéolO'gue'S  'et  les 
éru'dits  trouveront  liargement  leur  compte 
d'a'ns  les  S'ervi'ceis  d'U  futur  Musée.  Ils 
auront  à  le'ur  dispoisiition'  uine  bibliothè- 
que bien  'gairniie,  ré'uniss'ant  iles  ouvrages', 
l'es  'gr-aviiTies  -et  'tous  les  dO'Cuments  icono- 
graphiques ayant  trait  au  costume,  et  des 
sialiles  de  t'ravail.  Des  confé'r'en'ces  et  .des 
cours' — ^comme  'Cel'Ui  de  TE'Cole  d'es  Beaiiix- 
A'rbs — ^avec  démoimstration'  S'Ur  modèles  vi- 
vants, viendiront  'Comipléter  cet  enseigne- 
ment, doublement  utile  pour  l'art  et  l'in- 
duistrd'e. 

L'oeuvre  de  la  Sociéité'  de  l'Histoire-  du 
Costiume  'se  ,pré'se'nte  ainsi  comme  é'tant 
d'U  plu'S  'haut  intérêt  poTir  tous. 

Ajoutons  enfin  que,  dans  le  M'usiée  du 


Costume,  une  place  importante  sera  ré- 
servé'O  à  la  iseilerie  et  à  la  carrosserie. 
Le  costume  des  chevaux  et  celui  des  voi- 
tures a  bien  sa  valeur  aux  yeux  des  cu- 
rieux du  passé. — Le  De  Dion-Bouton. 


CHOSES  A  SE  RAPPELER 

Rappelez-vous  que  ie  travail  n'est  qu'un 
moyen,  la  moralité  est  le  but. 

La  sincérité  est  la  base  de  tout  travail 
honnête. 

Les  soucis  sont  le  'prix  dont  la  plupart 
des  .hommes  paient  les  résultats  durables. 

Votre  travail  porte  un  cachet  qui  vous 
est  propre. 

Personne  ne  peut  vous  empêcher  de  ré- 
ussir si  vous  y  êtes  bien  d'écidé. 

Chaque  homme  est  destiné  à  faire  quel- 
que chose  d'utile. 

La  plupart  des  personnes  vous  jugent 
sur  la  'première  impression. 

Peu  d'hommes  réussissent  sans  essayer. 

Le  travail  pénible  n'est  pas  partie  né- 
gligeable de  ce  que  fait  le  génie. 

Il  ne  faut  pas  plus  de  temps  pour  dire 
des  paroles  aimables  que  pour  dire  des 
paroles  mordantes. 

Le  seul  moyen  d'avoir  du  crédit  est  de 
payer  ses  dettes. 

Il  est  plus  facile  de  faire  de  bon  travail 
que  du  travail  médiocre,  .quand  on  a  ap- 
pris la  manière  de  s'y  prendre. 

PKis  ce  que  l'on  à  faire  est  difficile, 
plus  il  vaut  la  peine  d'être  fait. 

Un  patron  sage  préfère  l'avancement  de 
ses  employés  que  de  les  maintenir  dans 
une  position  inférieure. 

L'ambition  dévelO'ppe  le  corps  et  l'es- 
prit, l'é'goïsme  contrarie  ce  développe- 
ment. 

Il  faut  des  règlements  dans  une  maison 
d'affaires  comme  des  lois  à  un  bon  gou- 
vernement. 

On  ne  peut  pas  tout  apprendre  en  un 
jour. 

Le  fait  que  vous  êtes  employé  est  une 
promesse  de  bon  travail. 

Votre  patron  apprécie  souvent  votre 
travail,  mais  ne  trouve  pas  le  temps  de 
vous  le  dire. 

Le  temps  progresse  et  les  méthodes 
changent. 

Il  est  légitime  de  parler  de  vos  mi-- 
chandises  tant  que  vous  dites  la  vérité. 

Il  n'y  a  'qu'un  moyen  de  vendre  des 
marchandises:  placez-les  avantageuse- 
ment sur  le  marché. 

Beaucoup  de  commerçants  aimeraient 
rechercher  votre  clientèle  s'ils  pouvaient 
vous  trouver. 

Il  n'y  a  que  les  lâches  qui  ont  peur  de 
se  risquer. 

C'est  de  la  folie  'd'avoir  de  la  rancune; 
les  sentiments  désobligeants  ne  sont  pas 
de  mise  sur  le  marché. 

Il  est  profitable  de  se  bien  vêtir,  même 
en  affaires. 

Chaque  ouvrier  pense  que  s'il  était  pa- 
tron, il  agirait  différemment. 
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LA  PRINCIPALE  MAISON  DE  BONNETERIE 
ET    DE   SOUS-VETEMENTS    DU  CANADA 


QUARTIERS  GENERAUX  DE 


WOLSEY 

PURE  WOOL  UNSHRINKABLE  ' 

HOSIERY-UNDERWEAR 


ET 


DE  TOUS  LES  ARTICLES  D'HOMMES 

J^I^US  sommes  dans  le  commerce  des  articles  d'hommes  depuis  dix-sept 
ans  et  nos  marchandises  sont  reconnues  comme  les  plus  belles  qui  soient 
offertes  au  Canada  aujourd'hui.    Nous  avons  dix  voyageurs  en  route,  faisant 
des  affaires  d'un  océan  à  l'autre.=    = 

Nos  lignes  vous  plairont. — Une  carte-postale  à  nous  adressée  vous  assurera  la 
visite  de  notre  représentant,  M.  J,  A.  Delisle.=  


ECRIVEZ-NOUS  AUJOURD'HUI 


MATTHEWS,  TOWERS  &  COMPANY 


MONTREAL,  Canada 

ETABLIE  EN  1890 
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Tri-Centenaire  de  la 
Fondation  de 
Québec. 


■>/Th  nvf%\    i(%HmnM3i\  m    HfT\    m^    ►ri^  ^^^^  nvi  nw 


PROGRAMME    DE    LA  CELEBRATION 
DES  FETES  DU  TRI-CENTENAIRE 
DE  LA  FONDATION  DE  QUEBEC  .. 

Ordre  du  cortège  et  parades  historiques 
dans  les  Plaines. 

PROGRAMME  QUOTIDIEN 

Jeudi  16  juillet.  —  Arrivée  de  l'avant- 
garde  de  la  flotte  britannique,  composée 
de  six  vaisseaux  de  guerre. 

Dimanche  19  juillet.  —  L'association 
catholique  de  la  jeunesse  canadienne- 
française  honorera  la  mémoire  de  Cham- 
plain  au  pied  de  sa  statue,  dans  l'après- 
midi. 

Lundi  20  juillet.  —  Des  hérauts  d'ar- 
mes à  cheVal  et  des  hommes  du  guet 


apparaîtront  dans  les  rues  en  costumes 
du  temps  de  Champlain.  Les  hérauts  par- 
courront la  cité,  s'arrêtant  dans  tous  les 
endroits  importants,  et  feront  des  pro- 
clamations officielles  concernant  la  célé- 
bration de  la  fête,  l'arrivée  des  person- 
nages officiels,  le  programme  du  jour 
suivant.  Le  soir,  le  congrès  des  médecins 
de  langue  française  de  l'Amérique  du 
Nord  s'ouvrira. 

Mardi  21  juillet.  —  Arrivée  et  récep- 
tion des  personnages  officiels  et  des  flot- 
tes française  et  américaine;  dans  l'après- 
midi  parade  (pageants)  dans  les  Plaines 
d'Abraham.  Le  soir,  concert  au  Drill-Hall 
et  exécution  de  la  symphonie  de  Féli- 
cien David  "Christophe  Colomb". 

Mercredi  22  juillet.  —  Son  Altesse  le 


prince  de  Galles  arrivera  dans  l'après- 
midi,  escorté  d'une  escadre,  et  débar- 
quera au  Quai  du  Roi.  Le  soir,  les  musi- 
ques militaires  joueront  sur  la  terrasse 
Dufferin,  Place  Victoria  et  Boulevard 
Langelier.  Une  assemblée  spéciale  de  la 
Royal  Society  of  Canada  aura  lieu  en 
l'honneur  de  Champlain;  seconde  exécu- 
tion de  la  symphonie  "Christophe  Co- 
lomb". 

Jeudi  23  juillet.  —  A  3  heures  de  l'a- 
près-midi, arrivée  de  Champlain  sur  son 
vaisseau  "Don  de  Dieu"  et  à  4  heures 
présentation  du  compliment  de  bienve- 
nue à  son  Altesse  le  prince  de  Galles,  et 
autres  cérémonies  officielles  à  la  mé- 
moire de  Champlain  et  de  la  fondation 
de  Québec.  Défilé  du  cortège  historique 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


49 


Prêts  pour  le  Commerce 
d'automne. 


Les  affaires  de  toute  sorte  reprennent  maintenant 
une  bonne  tournure.  Un  beau  temps  et  des  rapports 
annonçant  de  bonnes  récoltes  dans  tout  le  Dominion 
assurent  un  commerce  actif  en  automne. 

Ces  paroles  optimistes  sont  vraies  et  nos  prépara- 
tifs pour  l'automne  1908  sont  faits  dans  le  même  esprit 
plein  d'espoir 

Les  marchands  qui  ont  tardé  à  donner  leurs  ordres 
pour  l'automne  trouveront  nos  stocks  bien  assortis  et  à 
dqg  prix  qui  satisfont  aux  exigences  actuelles. 

Département  des  Ktq/ifes  cl  ^obes. 

Quelque^  lignes  de  bonne  vente: 

Etoffes  unies  dans  tous  les  Vénitiens  avec  Carreaux 

tissus  ordinaires,  tels  que:  et  Rayures  à  deux  tons. 
Broadcloths,  Vénitiens, 

Cheviots,  Nouveautés  pour  Chevrons,  Cheviots,  etc., 

Costumes.  à  Rayures  et  Diagonales. 


Vénitiens  Rayés  de  ï-io^ies  à  Blouses  en  Ca- 
Fantaisie,  chemire  tout  Laine, 

Worsteds  Rayés  de  Brodées  de  Soie  et 

Fantaisie.  Imprimées. 

ASSORTIMENT  COMPLET  DE 

COTONNADES  TOILES  SOIERIES 

GANTS  RUBANS  BRAIDS 

BONNETERIE  DENTELLES  BOUTONS 

SOUS-VETEMENTS  ARTICLES  DE  FANTAISIE  GARNITURES 


BROPHY-CAINS,  LiMiTED 

Carré  Victoria,  Montréal 


Nouveautés  ©n  Gros. 


Rrompts  Expéditeurs. 
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devant  le  monument  de  Champlain.  Le 
soir,  illumination  des  flottes  combinées 
et  de  la  contrée  environnante  et  grand 
feu  d'artifice  sur  les  hauteurs  de  Lévis 
en  face  de  Québec. 

Vendredi  24  juillet.  —  Le  matin,  revue 
sur  les  Plaines  d'Abraham  devant  son 
Altesse  le  prince  de  Galles  et  consécra- 
tion des  Champs  de  Bataille.  L'après- 
midi  défilé  (pageants)  dans  les  plaines. 

Le  soir  bal  officiel  dans  la  bâtisse  du 
Parlement,  organisé,  par.  le  gouverne- 
ment de  la  province  de  Québec. 

Samedi  25  juillet.  —  L'après-midi,  pa- 
rade officielle  dans  les  Plaines.  Match  de 
Lacrosse  sur  le  terrain  Q.A.A.A.  par  les 
équipes  pour  le  championnat. 

Le  soir  concerts  par  les  musiques  mi- 
litaires sur  la  Terrasse,  au  parc  Victoria 
et  au  boulevard  Langelier;  concert  de 
gala  au  Drill  Hall. 

Dimanche  26  juillet.  —  Messe  solen- 
nelle dans  les  Plaines  d'Abraham,  ser- 
vice à  la  cathédrale  anglaise  auquel  as- 
sistera son  Altesse  le  prince  de  Galles. 

Lundi  27  juillet.  —  L'après-midi,  ré- 
gates dans  le  port  en  face  de  la  cité.  Dé- 
filé historique  dans  les  Plaines.  Le  soir, 
démonstration  navale  par  les  vaisseaux 
des  flottes  ancrées  dans  le  port  de  Qué- 
bec. 

Mardi  28  juillet.  —  Le  matin,  son  Al- 
tesse le  prince  de  Galles  visitera  le  parc 
Victoria  et  plantera  un  arbre  en  commé- 
moration de  sa  visite. 

L'après-midi,  fête  des  enfants  et  feu 
d'artifice  dans  les  plaines.  Gymkhana 
donné  par  les  troupes  de  terre  et  de 
mer. 

Réception  par  son  honneur  le  lieute- 
nant-gouverneur et  lady  Jetté  à  Spencer 
V'cod. 

Le  aolr  bal  '^n  costumes  historiques 
dans  la  bâtisse  du  Parlement. 

Mercredi  29  juillet.  —  Départ  de  son 
Altesse  le  prince  de  Galles  et,  l'après- 
midi,  parade  dans  les  Plaines  d'Abraham. 
B'ête  pour  les  enfants  et  feu  d'artifice 
au  parc  Victoria. 

Le  soir  réception  civique  à  l'Hôtel  de 
ville. 

Jeudi  30  juillet.  Parade  des  sociétés 
nationales,  des  clubs  canadiens  et  autres 
et  de  diverses  associations  ainsi  que  des 
gardes  militaires  indépendantes  tant  ca- 
nadiennes qu'étrangères. 

Le  soir,  grand  feu  d'artifice  au  parc 
Victoria. 

Vendredi  31  juillet.  —  Dernière  parade 
(pageants)  dans  les  Plaines  d'Abraham. 

ORDRE  DE  LA  PROCESSION 

Ordre  du  défilé  qui  aura  lieu  jeudi  le 
23  juillet: 

I.  —  Le  guet  et  les  hérauts  d'armes. 

II.  —  .Jacques  Cartier  accompagné  de 
dix  marins  et  précédé  d'une  croix  aux 
armes  de  France. 

III.  —  François  1er,  roi  de  France  et 
sa  cour. 


IV.  — .  De.  Monts,.  Champlain,  Pont- 
gravé,  les  trois  chefs  de  l'expédition,  sui- 
vis de  l'équipage  du  "Don  de  Dieu". 

V.  —  Henri  IV,  Sully  et  la  cour  du 
roi  de  France. 

VI.  —  Dollard  et  ses  seize  camarades 
français  au  Long  Sault. 

VII.  —  Découvreurs  et  fondateurs  des 
villes  de  Joliette,  La  Salle,  Maisonneuve. 

VIII.  —  Cavalcade  représentant  de 
Tracy  avec  sa  suite  composée  de  vingt- 
quatre  gardes  et  de  quatre  compagnies 
du  régiment  de  Carignan-Sallières. 

IX.  — ■  Duluth  et  les  coureurs  de  bois. 

X.  —  Frontenac  avec  le  Conseil  sou- 
verain, ses  gardes  et  son  état-major,  et 
les  missions  de  Robineau,  de  Bécancour, 
d'Iberville  et  d'autres  chefs. 

XI.  —  Mademoiselle  de  Verchères,  ac- 
compagnée de  ses  frères,  de  ses  suivanls 
et  de  groupes  d'Indiens. 

XII.  —  Montcalm  et  Lévis  à  la  tête  de 
leurs  régiments:  La  Sarre,  Languedoc, 
Béarn,  Roussillon,  Berri;  troupes  de  la 
marine,  milice  canadienne  et  alliés  in- 
diens. 

XIII.  —  Wolfe,  Murray  et  leurs  régi- 
ments: Amherst,  Anstruther,  Lacelles, 
Kennedy,  Bragg,  Otway,  Louisbourg,  Gre- 
nadiers, Scotch  Highlanders  et  Royal 
American. 

XIV.  —  Guy  Carleton  et  les  principaux 
officiers  des  troupes  régulières  et  de  la 
milice  canadienne,  défenseurs  de  Québec 
en  1775. 

XV.  —  De  Salaberry  et  ses  trois  cents 
voltigeurs  de' Châteauguay. 

N.-B.  —  A  la  tête  de  chaque  groupe, 
des  pages  figureront  avec  des  bannières 
donnant  la  date  et  une  courte  descrip- 
tion du  groupe. 

SCENES  DES  PARADES  HISTORIQUES 
DANS  LES  PLAINES 

(Toutes  sont  reproduites  à  chaque 
représentation.) 

Première  parade. 

1535.  —  Scène  Ire.  — •  Village  de  Sta- 
dacona  et  fête  indienne;  Jacques  Cartier 
plante  une  croix  sur  le  bord  du  fleuve. 

Scène  2me.  —  Les  jardins  de  Fontai- 
nebleau. Jacques  Cartier  à  la  cour  de 
François  1er. 

Seconde  parade. 

1608.  —  Scène  Ire.  —  Le  Louvre. 
Champlain  reçoit  sa  commission  des 
mains  de  Henri  IV. 

1620.  —  Scène  2me.  —  Madame  de 
Champlain  arrive  à  Québec. 

Troisième  parade. 

Arrivée  des  Soeurs  hospitalières  et  des 
Ursulines;  elles  sont  reçues  par  le  gou- 
verneur Huait  de  Montmagny,  Chevalier 
de  Malte,  Mère  Marie  de  l'Incarnation  et 
les  enfants  Indiens. 

Quatrième  parade. 

1660,       Dollard  des  Ormeaux  et  ses 


compagnons  d'armes  au  Long  Sault.  Ba- 
taille avec  les  Iroquois. 

Cinquième  parade. 

1665.  —  Mgr.  de  Laval  reçoit  en  grande 
cérémonie  M.  de  Tracy,  lieutenant-géné- 
ral de  Louis  XIV. 

Sixième  parade., 

1670.  — .  D'Aumont.  de.  Saint-Lusson 
prend  possession  de  la  partie  ouest  du 
pays  au  nom  du  roi  de  France. 

Septième  parade. 

1690.  • —  Frontenac  recevant  l'envoyé 
de  Sir  William  Phips  au  château  Saint- 
Louis. 

Huitième  parade. 

1759  el  1760.  —  Montcalm  et  Lévis, 
Wolfe  et  Murray,  avec  leurs  régiments 
respectifs  dans  un  défilé  d'honneur,  fai- 
sant des  marches  et  contre-marches  dans 
les  plaines.  Salut  général  par  les  troupes 
auquel  répondent  les  canons  des  navires 
de  guerre.  Groupement  de  tous  les  per- 
sonnages historiques  de  la  procession  et 
des  figurants. 

GRAND  FINAL 

Les  parades  auront  lieu  les  24,  25,  27, 
29  et  31  juillet,  de  5  à  7  heures  p.  m. 


Comité  exécutif  des  Fêtes 

Pré'sd'dent. — J.  Geo.  Garneau,  Mai're  de 
Québec. 

Vi'Ce-Présid'ents. — ^Hon.  A.  Turgeou',  Mi- 
nistre des  Terres  et  Forêts;  W'm.  Power, 
M.  P.;  Lt.-Col.  W.  Wooid',  F.  R.  S.  C. 

Trésorier. — iThos.  McDougaM,  gérant  gé- 
n'éral  de  la  Banque  de  Quiébec. 

Secrétaire  général. — H.  J.  J.  B.  Ohoui- 
xiard. 

Secrétaire  conjoints. — E.  T.  D.  Cham- 
b'e'PS  et  Dr  A.  Lessard. 

Comité  de  Publicité 

Présideiit. — ^G.  A.  VandTy,  de  la  Cie  Pa- 
quet, Ltêe. 

Secrétaire. — ^K.  S.  Fenwick. 

•    •  • 

Tri-Centenaire  de  la  Fondation  de  Québec 

(Par  B.  T.  D.  Ohamibers) 

Les  (piremièreis  diémarches  pour  ume  di- 
gne célébration  du  tiricenitenaire  du  Cana- 
da ont  été  faiteis  à  Québec,  il  y  a  .près  de 
trois  ans,  alors  que  la  société  Saint-Jean- 
Bap'biste  de  cette  ville  adoptai  une  résoliu- 
tion  donnant  des  instructioiis  à  so^n  comi- 
té de  direction  pour  ^s'entendre  à  ce  sujet 
avec  les  autorités  civiques.  Tel  fut  :1e  dé- 
but d'U  mouvement  en  faveur  de  la  oé.lé- 
bration  du  tricentenaire  de  lia  fondation 
de  Québec. 

La  découverte  du  Nouveau'- Monde  par 
les  Français  date  'naiburdlement  d'u  pre- 
mier voyage  d'e  Jacques-Cartier  au  Oama- 
da  en  1534  ;  la  non'  réussite  de  son  établis- 
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La  Maison  des  Dentelles  du  Canada 


Nos  parures  pour  le  Printemps  1909,  en  fait  de  bordures, 
d'insertions,  d'allovers,  etc.,  eu  dentelle  et  broderie,  sont  maintenant  entre 
les  mains  de  nos  voyageurs. 

La  première  place  occupée  depuis  trente  ans  dans  le  commerce 
de  la  dentelle,  ce  qui  est  notre  record,  forme  une  histoire  plus  convain- 
cante que  toute  ce  que  nous  pourrions  insérer  dans  une  annonce. 

Ne  tardez  pas  à  nous  donner  votre  ordre  pour  dentelles  et  bro- 
deries. Le  Soleil  des  Promesses  s'est  levé  et  ce  continent,  d'un 
bout  à  l'autre,  n'a  jamais  promis  une  moisson  telle  que  celle  qui  est 
maintenant  en  vue. 

Les  élections  présidentielles  et  nos  propres  élections  étant  main- 
tenant terminées,  ayant  en  mains  une  récolte  qui  battra  le  record,  il  y 
aura  sur  les  marchés  européens  une  telle  affluence  d'acheteurs  américains 
et  canadiens,  que  les  commandes  retardées  auront  certainement  pour 
résultat  des  prix  plus  élevés  et  des  livraisons  désappointantes. 

Les  Marchandises  d'Automne  et  d'Hiver  dont  nos  voya- 
geurs ont  aussi  des  lignes  complètes  seront  soumises  aux  mêmes  con- 
ditions. Vous  nous  connaissez  et  vous  connaissez  nos  marchandises.  Si 
tel  n'est  pas  le  cas,  nous  désirons  vous  connaître  et  nous  désirons  que 
vous  nous  connaissiez  ;  quand  notre  voyageur  ira  vous  voir,  un  accueil 
bienveillant  et  un  examen  de  nos  échantillons  nous  présenteront  à  vous 
et  placeront  toujours  notre  expérience  et  nos  commodités  à  votre 
disposition. 


Kyle,  Cheesbrough  &  Co. 

"""TrJlZr"^^     92  rue  St=Pierre,  Hontreal      w,nn,peo  «anitob* 

35  rue  Milk  ~  '  Bloc  Ashdown 
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sèment  au  Cap  Rouge  et  la  myistéTieuse 
■diapai-utioTi  de  so'n  comipagaon  Robervall 
en  1542  furent  le  ipré'lude  du  drame  fran- 
co-américain. 

Avant  le  lever  du  ,rideau  sut  le  premier 
acte  de  l'ocouption  françaiise  ipermanente 
'de  l'Amérique  du  Nord',  il  s'était  écoullé'uii 
intervalle  de  deuK  tiers  ide  isiièole.  Alors, 
le  3  juillet  1608,  la  natiou  eanaidlenne  fut 
fondée. 

Toujours,  depui»  l'époique'  de  Jaoques- 
Cartier,  des  navires  français  ont  fait  des 
voyages  aux  pêcheries  de.  la  côte  d'e  Ter- 
re-Neuve et  d'Acadle,  et  Tadouissac  a  été 
fréquemimeut  visité  par  les  commerçaints 
basques  et  français. 

Il  y  a  exactement  trois  (cemts  ans;  Sa- 
muel de  Chiamiilalini  qui  avait  déjà  fait 
des  voyages  aux  Antilles  et  en  Acadie, 
fit  voile  de  Honfleur  pour  le  Saint-Laïu- 
rent  avec  une  expédition  éiquiipée  par  de 
Moints,  le  gouverneur  calviniste,  et  Pouis, 
gentilhomme  de  la  cour  du  roi  de  Pranoe. 
L'expédition  se  co^mposait  die  deux  navi- 
res, 'guère  plus  grands  que  leis  'bateaux  de 
pêobe  im'O'derneS';  l  'un  'était  iplacé'  so-us  le 
com'miand'e'meut  du  'Com'mierça'nt  breton 
PoiDtgravé  et  .tran'sportaiit  une  'carigai'son 
de  'marcihandises'  qui  devaient  être  é'chan- 
géies  avec  les  Indiens  à  Tadousisac,  con- 
tre des  foimmures;  tandis  que  le^  plus 
grand  des  deux  navires  le  Don  'de  Dieu, 
vais'seau  de  cen't  vingt  tonnes,  é'tait  com- 
miandé  'par  Sajm'uel  de  Ohamplaln  'et  trans- 
poitait  des  matériau'x  et  'des  provisions 
pour  l'établissement  d'une  eolonie  perm'a- 
nenite  'S'ur  les  rives  diu  Saint-Laurent. 

Q'uamd  Chaimpiliain  atteignit  T'adO'U'ssac, 
il  y  trouva  Poutgravé  ajrrivé  avant  lui.  Il 
jeta  l'ancire  en.  face  d'U  Cap  Diamant  le  i 
j'uillet  et,  le  mêm'C  jour,  ses  homim'Cs  de 
'hache,  formant  l'avant-garde  d'iuu  corips 
de  'bûcherons  et  de  co'nis'truoteu'ns' — ^furent 
mis  au  travail  rdireotem'S'nt  à  l'om'bre  du 
roc  S'Uir  lequel  se  'tro'uve  m'aintertaint  la 
terrasse  Dufferim,  -pour  faire  le  premier 
défrichement  ipermanen't  dans  la  forêt  ca- 
nad'ieu'ne  -et  pour  jeter,  d'un'e  'm'anièr-e  'So- 
lide, la  foD'datiou  'd'ume  'nouvelle  colonie. 

Quelques  semaines  s'écoulèrent  et  une 
quantité  de  TOustructioms  en  ho'is  s  el'eva 
sur  Ja  rive  du  Saint- Laurent,  ,près  'duisite 
occupé  pair  la  place  -du  'marché'  'de  la  ville 
basse  de  Qu'é'bec.  Le  crayon  de  Cham- 
iplain,  toujours  saniS'  égard  ipouir  les  pro- 
portions et  la  pe'rspective,  uous  a  fait  par- 
venir 'une  ima'ge  de  ces  oo'mstr'U'OtiO'nis  : 
une  forte  pali'ssad'e  en  bois,  su'rmo'ntée 
d'u'U'e  'galerie  m'ur'ie  de  m'eurtrières  pO'ur 
l'uisage  'des  mouisquets,  entounée  'd'e  trois 
bâtisses  contenant  des  logements  pour  lui- 
même  et  ses  hommes,  ainsi  qu'une  cour 
sur  un  des  côtés  de  lajq'uelle  se  trou'vait 
U'ne  (h'aute  cons'tr'U'ction  resise'mblant  à  un 
beffroi.  Uu'  fasisé  entouir-ait  le  tout  et  d'eux 
ou  trois  petits  canons  'étaient  posés  sur 
d'Cs  'plates-form-es  isiaillantes  du  côté  d-e  la 
■rivière.  Il  y  avait  tout  près  U'n  magasin 
à  m'U'niitioms,  et  U!nie  ipartiei  'du  terraim'  ad- 
jacent étaiit  disposée  en  jardin. 


'Il  n'est  pas  nécessaire  de  rappeler  aux 
lecteurs  de  Lescarbot  et  Parkman  la  tra- 
hi'Son  qui  couvait  'dau's  cet'te  ipetite  colo- 
'Uie  'Ct  qui  avait  pour  objet  l'assasinat  de 
ison  chef  et  fon'd'arteur,  ou  la  prompte  exé- 
cution du  -chef  d'e  la  conspiration  et  l'en- 
voi aux  galèr'es  en  France  .de  quatre  au- 
tres des  conspirateurs,  riis  formaient  U'ii 
fâcheux  m'éflanige — 'ces  'pères  du  Cauada — 
iccsmipremant  parmi  eux  ique'lqueHSUfflS'  des 
imeil'leuris  et  'q'Uielques'-U'ns  'd'Cs  pires  hom- 
mes que  la  France  pouvaiit  offrir.  Cham- 
plain  lui-même  'é'tait  un  ardent  catholique 
romai'n  et,  bi'en  qu'il  fût  enthousiasm'é  du 
Nouveau-Mou'de  et  .des  op'portunibés  illi- 
mitées qu'il  'Offrait  à  l'exploitation,  à  la 
ooloniisation  et  au  co'mm'erce  des  fourni 
res,  on  l'entendait  'dire  'souvent  que  le 
sauvetage  'd'un'e  âm'e  v allait  plus  'que  la 
coiiiquête  d'un  'empire,  et  il  pensait,  e'n  di- 
sant ce'la,  aux  nomibreuses  tribus  d'e  l'A- 
im'ériqrtie  qui  devaient  être  arrachées  au 
pouvoir  de  satan. 

Ce  que  ces  fon'datC'urs  et  leis  'premiers 
Euroipé'ems  qui  résidèrent  à  Qu'ébec  du- 
rent supporter,  peut  être  jugé  par  le  fait 
que  isur  vingt-huit  qui  restèreut  là  au  com 
men'cem'ent  de  1  hiver  de  160'8-160'9,  tous, 
sa'Uf  huit,  périrent  d'U  iscorbut  et'  d'.autres 
mialadies,  et  les  s'U'rvivants,  qui  form'aieut 
'50'  p.  c.  du  nombre,  furent  dan'gereuse- 
meut  malades.  La  constitutiou  de  fer  et 
la  volonté  indomptable  'de  Champlaim, 
alors  d'ans  toute  la  force  -de  la  vie  cair  il 
était  né  en  1567,  lui  permirent  d'échap- 
per à  la  terrible  maladie  qui  attaqua 
presque  tous  ses  compagnons. 

Qiuand  Champ'lain  fond'a  Q'uêbec,  il  fon- 
d'a).  égalem-ent  le  Canada  d'aujo'urd'hui, 
auBsi  bien  que  le  Canada  'du  régime  fran- 
çais. La  période  héro'ique  'de  T'histoire 
canaidi'enn'e  est  l'h'é'ritage  légal  deis  Cana- 
diens de  'to'ute  oriigine;  d'e  la  fo'ndation  de 
Québec,  date  le  comm'enoèment  'de  la  vie 
caïuadie'n'ne  permanen't'e:  ce  'Sont  des  faits 
'dont  se  sont  so'uvenu  forcément  les  Cana- 
dienis  de  langue  anglai'se  quand,  en  1906, 
après  avoir  délibéré  iS'ur  la  célébration 
ipropo'S'ée  d'u  'trois-centième  an'niversaire 
d'e;  la  fondation  'de  Quéibec  par  Samuel  de 
Champlain,  la  isociété  SaintiJ'ean-B'aptiste 
fit  connaître  'SOn  désir  qu'une  telle  célé- 
bration 'ne  devrait  pas  avoir  un  caractère 
'Seulement  Canadi'en-fran.çais,  m'aie  'devait 
être  icanadienne  d'ans  lai  plus  grande  ac- 
ception du  terme,  et  que  tous  les  Ca- 
nadienis,  isans  d'istinction  'd'origin'e  ou  à<i 
croyance,  devaient  être  invités  à  parti- 
cip'Cr  aux  fêteis  p'roposées  en  l'honneur  du 
trois-icentième  anniversaire  de  la  fond'a- 
tio'U'  'de  Q'U'é'b'ec — ^le  berceau  de  la  n;aitio'n 
canadleiin'e. — En  réponse  à  la  requête  de 
la  société  Sainit-Jeian-Dapitiste  et  d'e  beau- 
'COU'P  de  citoye'us,  le  maire  d'e  Québec  con- 
voqua uu'e  'asiseimblê'e  publique  'de  citoy- 
ems  po'U'r  le  14  mai  1906,  à  laqueWe  un  co- 
mité fut  nommé  pour  organiser  des  fêtes 
au  moiS'  de  juillet  sui'vajnt.  Le  comité'  gé- 
néral nomima  u.n  com'ité  exécutif  et  l?s 
représen'tationis'  de  ce  dernier  au  gouver- 


nem'Cnt  du  Dominion  eurent  iwur  résultat 
une  législation  concernant  les  fêtes  du 
trice-nteinaire,  la  coniservation  des  célèbries 
C'hamips  de  Bataille  de  Quéibec  et  la  no- 
mination de  la  Com'mis'Sion  'des  Chaimps 
d'C  Bataille  niationaux. 

Le  d'evoir  de  la  Comimission  Nationale 
est  do'U'ble.  La  mission  qu'elle  a  reçue  du 
gouvernement  du  Canada  esit  de  reu'dre 
'honn'eur  également  à  deux  périod'es  hé- 
ro'iques  'disitinctes  de  l'histoire  du  Cana- 
da'. Une  de  ces  p'ério'des  marque  le  com- 
m'encement,  et  l'autre  marque  la  fin'  du 
régime  français  au  Canada.  Le  caractère 
dou'blle  d'es  fêtes  sur  lequel  'Une  députa- 
tion  monstre  de  Québec  insista  aaiprès 
du  gouvernem'ent  féd'éral  ;  il  y  a  deux  ans, 
excita  la  sympathie  imm'êdiale  et  l'appui 
puiss'sant  'de  son  Excellence  le  Gouver- 
'neur-général. 

L'approbation  du  tri-centenaire  de  Qué- 
bec était  chose  conclue  dès  le  début  du 
mouvement. 

Ce  n'est  pas  un  secret  à  Québec  que 
le  premier  désir  de  Earl  Grey,  en  rap- 
port avec  les  fêtes,  était  de  voir  un  mo- 
nument commémoratif  du  troisième  cen- 
tenaire de  la  fondation  du  Canada  érigé 
à  Québec,  sous  forme  d'un  vaste  musée 
historique  et  national.  Aussitôt  toutefois 
que  le  coût  énorme  d'un  monument  de 
ce  genre  fut  connu  et  quand  les  Quê- 
becquois  eux-mêmes  eurent  suggéré,  en 
commémoration  des  fêtes,  la  nationali- 
sation des  Champs  de  BataiHe  des  Plai- 
nes d'Abraham,  son  Excellence  prêta  im- 
médiatement son  influence  puissante, 
tant  au  Canada  qu'en  Angleterre,  pour 
assurer  le  succès  du  projet.  Le  coût  de 
cette  nationalisation  sera  certainement 
très  élevé,  mais  elle  excitera  la  libéralité 
des  citoyens  de  presque  toutes  les  par- 
ties de  l'empire.  C'est  ce  qu'elle  a  déjà 
fait,  tandis  que  la  construction  d'aucun 
autre  monument  commémoratif  ne  pour- 
rait le  faire. 

Ce  projet  impressionne  le  gouverne- 
ment et  le  peuple  de  la  vieille  France, 
parce  qu'il  est  destiné  à  commémorer  les 
actes  les  plus  glorieux  accomplis  par  les 
fondateurs  de  la  Nouvelle-France,  et 
parce  qu'il  cherche  à  honorer  Montcalm 
aussi  bien  que  Wolfe,  de  Lévis,  non 
moins  que  Murray. 

Ce  projet  doit  impressionner  tous  les 
Canadiens,  parce  que,  pour  me  servir 
du  language  employé  par  la  députation 
de  Québec,  qui  offrit  un  souvenir  à  Sir 
"Wilfrid  Laurier  en  1907,  ce  projet  a  pour 
but  de  faire  connaître  au  monde  entier 
les  Champs  de  Bataille  remplis  d'un  si 
grand  nombre  de  souvenirs  héroïques, 
mis  à  part  par  l'état  comme  un  patri- 
moine national  inaltérable,  comme  un 
"campo  santo",  vers  lequel  les  généra- 
tions futures  peuvent  venir  lire  les  pa- 
ges les  plus  glorieuses  de  l'histoire,  écri- 
tes avec  le  sang  de  nos  héros.  Pour  les 
habitants  de  Québec  aussi  bien  que  pour 
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"  Debenhams  pour  les  Nouveautés'' 


La  demande 
pour  la  Nouveauté 


N' 


'OUS  sommes  dans  une  situation  unique  pour 
assister  nos  clients  sous  ce  rapport.  Tous  les 
renseignements  que  nous  recueillons  dans  les 
centres  de  la  mode  de  l'univers,  sont  constamment 
utilisés  pour  produire  des  modifications  des  modes 
extrêmes  à  des  prix  satisfaisant  aux  exigences  du  commerce  de  la  classe  moyenne 
aussi  bien  que  de  celui  de  la  classe  la  plus  élevée. 

NOS  SPEGIftLITÉS  SONT  LES  SUIVANTES  : 


Modes, 

Articles  pour  Modes, 

Rubans, 

Soieries, 

Velours, 


Velveteens, 
Tulles, 
Chiffons, 
Dentelles, 
Etoffes  à  Robes. 


ORDRES  PAR  LETTRE, 

Modes  en  stock  à  Montréal  seulement.  Aux... 

Qui  sont  exécutés  par  un  personnel  com- 
pétent. 


DEBENHAMS  (canada)  LIMITED 

MONTREAL  TORONTO 

18,  Rue  Ste^Hélene.  Rues  Bay  et  Wellington. 

r^PRPIVHAIVl  CC\      f  Lo°^on  (West),  Paris,  New-York,  Melbourne,  Cape  Town, 

LICfDClMl/\lTl    et    VU.    I  London  (City),    Bruxelles,   Boston,   Sydney,  Johannesburg. 
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les  visiteurs  venant  de  loin,  ces  champs 
sont  comme  un  livre  ouvert  où  on  pourra 
suivre  les  scènes  du  grand  drame  qui 
s'y  est  déroulé;  on  pourra  également  y 
voir  les  positions  des  combattants,  les 
positiôns  successivement  occupées  par 
les  régiments  distingués  en  combats 
corps  à  corps,  les  soldats  mêmes  rendus 
illustres  par  la  bravoure  remarquable  ou 
la  mort  glorieuse  des  chefs  et,  en  somme; 
tout  ce  qui  peut  rappeler  les  scènes  vi- 
vantes, leçons  grandes  et  sublimes  de 
patriotisme,  de  vaillante  fidélité,  de  de- 
voir accompli  consciencieusement  et  fi- 
dèlement. 

La  plus  grande  partie  du  terrain  for- 
mant les  Champs  de  Bataille  de  Québec 
était  couverte  de  constructions  depuis 
un  grand  nombre  d'années.  La  granhe 
étendue  de  terrains  formant  cette  por- 
tion des  Plaines  d'Abraham,  qui  s'étend 
entre  l'endroit  où  l'armée  de  Wolfe  dé- 
barqua et  la  scène  de  sa  mort,  fut  récem- 
ment arpentée  pour  en  faire  des  lots  à 
bâtir  et  n'a  été  sauvée  du  marteau  de 
l'encanteur  qu'au  moment  où  ces  ter- 
rains étaient  sur  le  point  d'être  mis  en 
vente  sur  le  marché  des  immeubles.  Une 
hideuse  prison  couronne  les  hauteurs, 
près  de  l'endroit  où  mourut  Wolfe  vic- 
torieux, et  là  où  l'ombre  de  la  nuit  s'ap- 
pesantit sur  la  gauche  des  Français  et 
la  droite  des  Anglais,  immédiatement 
après  qu'il  eut  reçu  sa  blessure  mor- 
telle, la  manufacture  des  fusils  Ross  a 
été  élevée,  il  y  a  quelques  années.  Il 
était  grandement  temps  que  quelque 
chose  fût  fait  si  on  voulait  sauver,  com- 
me souvenir  national,  une  partie  impor- 
tante des  Plaines  historiques. 

Beaucoup  de  partis  ans-  enthousiastes 
du  'projet  '.des  Champs  ide  Bataille  ont  con- 
seillé de  faire  idisipairaîtrie  'des  Chaim'ps  d'e 
Bataille  la  prison  et  la  manufacture  ;  le 
coût  ide  C'ette  'Opé'ratioin  serait  énorme  et 
le  but  actuel  d'e  la  co'mmi'ssion  e&i  d'ac- 
quérir Qe  terrain  n'écessaire'  au  rachat  d&.s 
Plaii'ues  'd'Ab'na'ham  'et  de  Ste-'Foye  et  non 
pas  'd'expnoip'rier  des  'GonS'tTuctionS'  telles 
quie  la  iprision  et  la  m'anufacture  'de  fusil  à 
Ross.  Queilquies-tunisi  ide'S  terrains  néces- 
saires à  ce  but  ont  'déjà  lété  achetés. 

Qiuanid  tO'Ut  ce  iqu'on  'se  propo'se  d'ac- 
qu'é'riiir  aura  'ét'é  ajouté  -à  'Ce  qui  reste  ac- 
tuellement des  Champs  de  Bataille,  il  sera 
pO'Ssdbl'e  d-e  construire  une  allée  'pour  les 
voit'ures,  fournisisant  'aiu'si  xme  vue  com- 
plétée 'd'es  terrainis  où  eurent  lien  les'  der- 
nieirs  sièges  de  Qiué'bec.  Partant  d'e  cette 
portion  des  "Cove  Fields"  dans  le  voisi- 
nage immédiat  de  la  porte  de  Saint-Louis 
et  de  la  ici'kad'elle,  la  nouvelle  route  passe- 
ra -par  le  'Centre  du  terrain  sur  lequel  se 
pas'sa  la  plus  gran'd^e  bataille  le  m'ati'n  d-u 
13  septem^bre  17i59;  la  ro'Ute  pass'era  au 
point  même  où  Mo^ntcalm  et  W'Olfe  reçu- 
rent leurs  bleS'SiureS'  m'ortelles.  U'n  court 
détour  à  gaïuiche  peirmettra  au'X  visiteuTS 
die  contempler  la  passe  étiroi'te  au-idesisous 


de  la  falaise,  défendue  avec  tant  de  suc- 
cès 'par  les  ibraves  S'oldats  de  Carleton 
contre  le  ig'énéral  Montgomery,  en  1775. 
AprèS'  s'être  éloignée  du  Champ  de  Bai- 
taille,  la  rO'Ute  continuera  vers  le  terrain 
élevé,  au-'dessus  de  1  endroit  du  débarque- 
ment de  Wolfe,  sur  lequel  son  parti  de 
Highlaniders  'du  78ième  Régiment  fit  la 
ipremlère  prise  'de  possession  d'e'S  hau- 
teurs de  Q'U'&bec  au  nom  de  l'Anglete'rre. 

En  bas  de  la  route  .du  belvédère  la  rou- 
carrossable  touchera  aux  deux  Champs 
d'C  'bataille  des  pliaines,  celui'  'que  nous  ve- 
nons' de  traverser  dominiant  la  vallé-e  du 
Saint-Laurent  et  l'autre  dom'i'nant  la  val- 
lée ide  la  rivièr'e  Saint-C'hairles,  scène  de 
la  victoire  du  jeune  Français  de  Lévis  ^nr 
Murray  en  avril  1760,  victodrie  qui  aurait 
pu  ic'hanger  toute  la  fortune  de  la  gueTire 
sa'HS'  J'arriX'éie  o'P'pO'rtune  û'u^e  flotte  an- 
glaise apportant  un  renfort  à  la  garnison 
en  dianger. 

Comm'e  la  route  carrassale'  des  Champs 
■de  bataille  sera  prO'Che  des  fa^ubourgs  de 
Saint-Jean  et  de  la  tour  No"  4  Martello,  le 
vi'siteur  'passera  sur  un  territoire  airrosé 
du  sang  de  héros  qui  coula  dans  les 
deux  bataille  ayant  eu  lieu  sur  les  plain'e'S 
ec  obtiendra  une  vue  co'mplète  ide  la  val 
l'é'e  'du  Saint-Charles  et  de  la  parois  se 
Salnt-iR'Ocih,  -d'où  Arnold  partit  le  jouir  né- 
faste du  31  décembre  1775  pour  attaquer 
la  ville  ib'aS'Sie  de  Québec,  'dans'  l'espoir 
vain  d'effectuer  sa  joU'Ction  avec  la  troupe 
com'mandié'e  par  le  jeune  Mo.ntgomiery ;  là 
aussi  on  verra  dafi'S  le  lointain  l'Hô'pital 
général  de  Qiuéebc  où  Arnold  'bleissé  fut 
traniS'porté,  où  ibeiaucoup  d'eis  Soeurs'  Ur- 
sulines  S'e  réfugièrent  pe'Udant  le  siège  de 
1750  et  dau'S  le  cimetière  adjacent  duquel 
furent  enterrés  d'éminents  officiers  fran- 
çais qui  avaient  tTouvé:  'Une.  mort  d'e  sol- 
dat d'ans  les  combats  livrés  s'ur  ces'  hau- 
teurs. 

Touteis  les  sO'US'C'riptions  don'Uié'es  S'oit 
par  les  individ'us,  soit  par  les  corpis  P'U- 
blics  autres  que  le  gouvernement  du  Do- 
minion', seront  unique'ment  et  stricte'me'nt 
appliquées  lau  iracbat,  à  l'e'mibelliS'seme'nt 
des  Champ'»  'de  bataille.  C'ette  affirma- 
tion a  'été  faite  par  la  commiss'ion  natio- 
nale d'es  C'ham'ps  de  bataille  et  le  carac- 
tère 'élevé  de  S'Cs  membres  est  non  seule- 
ment une  garantie  de  la  valeur  ide  cette 
affirmation,  mais  aussi  des  méilleurs  ef- 
forts que  fero'nt  'Oes'  citoyens  dans  l'ac- 
comipl'is'sefmen't  d'un  de'voiir  p'atriotiiq'Ue. 

Les  commissaires  sont  à  présent  au 
nombre  'de  six.  Ils  ont  été  nommés  d'a- 
près les  clause-s  de  l'Acte  'du  Parlement 
"concermant  les  Champs  de  bataille  de 
Quéibec".  L'Acte  aiutoirise  la  nominiation 
de  icinq  co'm'mi'ssaires  par  le  gouveirneur- 
gén'éT'àl  'en  .conseil  et  d'un  commissaire 
pour  chaque  province  qui  peut  fournir  une 
somme  d'au  moins  $100,000,  pour  le  but 
que  ise  -propiose  la  commissiom.  Le  gou'ver- 
nem'cnt  d'e  la  province  de  Quiébec  a  voté 
$100,000  à  la  commission,  mais  n'a  pas  en 


core  nommé  de  commissaire.  Le  gouvèr- 
nement  d'Ontario  ayant  fourni  une  som- 
me 'analogue  a  nommé  l'hon.  J.  S.  Hen- 
drie  pour  le  représenter  dans  la  commi.?- 
sion-.  Les  cinq  commissaires'  nommés  par 
lè  gouvernement  'du  Dominion  sont  lo 
maire  Garneau  de  Québec,  président;  Sir 
George  E.  Drummonid,  K.  C.  M.  G.,  Mont- 
réal; Byron  E.Walker,  Esqu.,  et  Col.  GeO. 
T.  Denison  'de  Toronto;  hon.  Ad'élarà 
Turgeon,  C.  M.  G.,  ministré  des  terres  et 
forê'ts  de  la  province  de  Québec.  Outre 
qu'ils  sont  chargés'  de  l'établissement  et 
de  l'entretien  dU'  parc  national  des 
Champs  de  bajt'aill'e,  les  commissaires  sont 
autorisés  à  dépenser  une  somme  n'excé- 
dant pas  $300,000  pour  les  fêtes  de  la  cé- 
lébration dii  tricentenaire  de  Champlain 
à  Q'U'ébec.  Cette  somme  de  $300,0'0'0  est  le 
montant  to'tal  voté  par  le  Parlement  du 
Dominion  à  la  commission  nationale  pour 
l'année  couramte,  mais  il  est  probable  que 
le  travail  de  la  comimission  durera  encore 
de  nombreuses  anné'es  et,  pendant  plu- 
sieurs sessions  du  Parlement,  on  s'attend 
à  ce  ique  'd'autres  votes  d'argent  soient 
faitsi  en  faveur  d'U  projet  du  parc  des 
Cham.ps  de  bataille. 

Les  $200,000'  vo'tiés  pair  les  deux  pro- 
vinces d'Ontario  et  de  Québec  et  teà  for- 
tes somm'cs  provenant  de  contributions 
de  particuliers  de  différents  'points  du 
monde  sont  immédiatement  disponibles 
pour  la  création  du  parc;  mais  les  com- 
missaires, pour  le  moment,  portent  la 
plus  grande  partie  de  leur  attention'  à  la 
célébration  du  tricentenaire  de  Québec, 
en  l'honneur  de  la  fondaition  de  la  cité  par 
Champlad'n,  berceau  réel  de  la  u'ation  ca- 
nadienne. On  ne  peut  guère  douter  de  la 
sagesse  de  cette  manière  id'agir  quand  on 
se  place  au  point  de  vue  de  l'unité  na- 
tionale. 

•    «  • 

A  une  assemblée  publique  qui  a  eu 
lieu  dernièrement  au  palais  de  justice, 
traduisons-nous  du  "Québec  Chronicle", 
Monsieur  Frank  Lascelles,  Maître  des 
Parades,  a  donné  de  nouveaux  détails 
concemant  ces  représentations  histori- 
ques, qu'on  nomme  "pageants"  (parades). 
Voici  en  quels  termes  il  s'est  exprimé: 
Messieurs: 

Je  suis  très  heureux  de  vous  rencon- 
trer ce  soir,  pour  vous  donner  quelques 
détails  sur  le  travail  que  nous  avons  à 
faire  dans  les  grandes  fêtes  que  cette 
ancienne  Cité  de  Québec  doit  donner  cet 
été. 

Les  yeux  du  monde,  nous  le  savons, 
seront,  dans  quelques  semaines,  tournés 
vers  cette  Cité,  dont  vous  êtes  si  fiers, 
et  il  n'y  a  pas  de  temps  à  perdre  pour 
se  mettre  à  l'oeuvre  avec  énergie,  afin 
que  vous  puissiez  montrer  aux  centaines 
de  mille  personnes  des  vieux  pays  qui 
viendront  se  grouper  à  vos  portes,  que 
la  renommée  de  cette  Cité,  l'histoire  de 
son  hospitalité,  sa  beauté  et  son  charme 
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Etoffes  à  Robes      Autonme  1908 

Notre  assortiment  comprend  toutes  les  étoffes  courantes  et  les  der- 
nières nouveautés.  Vous  trouverez  avantageux  de  placer  vos  ordres 
maintenant  et  d'éviter  des  désappointements  pour  la  livraison. 

Forts  Articles  de  Vente  en  Draps  unis.  Lignes  Principales. 

Broadcloths  Chiffon.       Serges.  Vénitiens  Rayés.  Etoffes  à  costumes  rayées 

(même  couleur.) 

Vénitiens.  Voiles.  Broadcloths  Rayés.        Etoffes  à  costumes  rayées 

(en  couleurs.) 

Draps  Satin.  Cheviots.         Chevrons.  Etoffes  à  costumes  diagonales. 

ETOFFES  A  ROBES  DE  PRIE5TLEY 

Broadcloths  Chiffon,  Vénitiennes,  Rosetta,  Voiles,  Resildas,  Savonas,  Gazelle,  Diagonales, 

Chevrons,  Cravenettes. 

Qreënshïelds  Limited 

MONTREAL. 
Il  II 

Tapis  et  Articles  de  Maison. 

Les  marchands  trouveront  dans  toutes  les  lignes  des 
stocks  bien  assortis   et  des  valeurs  intéressantes. 

CARRES  D'ART  en  Assortiment  complet  de  Tapis  en 
Tapestry,  Bruxelles,  Tapestry,  Bruxelles, 

Axminster  sans  couture.  Velours,  Axminsters, 

Velours  et  Laine,  et  Wiltons. 

Un  bel  assortiment  de  Cretonnes,  Mousselines  d'Art,  Rideaux,  Linoléums,  Prélarts,  Paillas- 
sons, "  Mattings  "  chinois  et  japonais. 

Assortiment  sans  égal  de  couvertures  blanches  et  grises  et  de  confortables. 

Il  y  a  tout  ici  pour  votre  département  d'articles  de  maison. 

Vous  trouverez  avantageux  de  visiter  cet  immense 
département,  q;uand   vous  serez  dans  le  magasin. 

GREENSHIELDS  LIMITED 

MONTREAL. 
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n'ont  pas  été  trop  vantés.  Et,  à  la  tête 
de  ces  festivités,  s'élèvent  ces  grandes 
et  dramatiques  scènes  dans  lesquelles 
vous  ferez  voir  au  monde  que  de  grands 
actes  ont  été  accomplis  dans  l'ancien 
temps  et  combien  votre  histoire  est,  à 
chaque  page,  remplie  des  faits  romanti- 
ques et  chevaleresques  de  la  vieille 
France. 

Ce  n'est  pas  simplement  une  représen- 
tation scénique  que  vous  allez  organiser 
et  à  laquelle  vous  allez  prendre  part. 
C'est  une  grande  représentation  histo- 
rique qui  laissera  sa  marque  pour  l'ave- 
nir et  dont  on  se  souviendra  comme  une 
des  grandes  choses  qui  ont  été  faites  à 
Québec  dans  le  cours  de  cette  généra- 
tion. 

Elle  provoquera  un  intérêt  plus  vif  à 
l'étude  de  votre  grande  entrée  dans  1-his- 
toire.  Elle  fera  passer  devant  vous,  en 
chair  et  en  os,  les  grands  hommes  et 
les  grandes  femmes,  dont  les  actes  de 
courage  et  les  souffrances  ont  fait  de 
ce  pays  ce  qu'il  est. 

Elle  fera  comprendre  les  idées  des  no- 
bles coeurs  qui  ont  dirigé  dans  leur  pè- 
lerinage les  pionniers  de  la  vieille  France 
et  fera  comprendre  au  Canada  tout  en- 
tier que  c'est  dans  cette  ancienne  cité 
qu'a  été  le  berceau  de  ce  grands  pays. 

Et  le  monde  se  prépare  à  honorer  vos 
fêtes  comme  peu  de  fêtes  ont  été  hono- 
rées jusqu'alors.  L'héritier  du  Trône  de 
votre  puissant  empire  vient  vous  témoi- 
gner de  son  respect  pour  la  mémoire  du 
grand  fondateur  du  Canada,  Samuel  de 
Champlain. 

Les  soldats  et  les  navires  de  trois 
grandes  nations  qui  furent  autrefois  ar- 
mées les  unes  contre  les  autres,  vien- 
dront montrer  combien  plus  grande  et 
plus  puissante  est  la  paix  et,  côte  à  côte, 
dans  cette  cité  où,  un  moment,  ces  trois 
nations  étaient  ennemies,  marcheront  les 
représentants  de  l'Amérique,  de  l'Angle- 
terre et  de  la  France. 

Mais,  Messieurs,  l'été  se  fait  sentir  et 
le  temps  dont  nous  disposons  est  court. 
Il  vous  appartient,  ainsi  qu'à  moi  (et  je 
suis  fier  de  me  souvenir  que,  comme 
beaucoup  d'entre  vous,  le  sang  honorable 
de  la  vieille  France  coule  dans  mes  vei- 
nes), de  veiller  à  ce  que  tous  nos  pré- 
paratifs soient  faits  et  que  rien  ne  man- 
que pour  faire  que  cette  prochaine  cé- 
lébration tricentenaire  soit  un  spectacle 
aussi  grand  que  réel  et  qu'il  soit  une 
ins))iration  du  grand  et  romantique 
passé. 

C'est  un  fait  remarquable  et  dont  vous 
devez  évidemment  être  félicités  que  vous 
ayez  choisi  pour  commémorer  la  trois- 
centième  année  de  votre  fondation  un 
mode  de  célébration  qui,  tout  en  étant 
nouveau,  est  cependant  vieux,  un  mode 
qui  fait  ressortir,  avec  tous  les  charmes 
que  peut  donner  un  site  admirable,  une 
grande  histoire  et  un  peuple  à  l'esprit 


chevaleresque  et  poétique,  l'histoire  d'un 
pays. 

Elle  permettra  à  la  jeunesse  de  ce 
pays  de  beaucoup  mieux  comprendre 
qu'elle  ne  l'a  fait  jusqu'ici,  la  grandeur 
de  votre  histoire  nationale. 

Elle  fera  ressortir,  avec  tout  son  ap- 
pareil de  vérité  archéologique,  d'un  co- 
loris splendide,  d'un  cérémonial  pompeux 
et  des  doux  sons  de  la  musique,  les  évé- 
nements dont  vous  devez  vous  souvenir. 
Et  c'est  du  mode  de  cette  présentation 
et  de  la  méthode  de  sa  production  que 
je  désire  particulièrement  parler  ce  soir. 


Henri  II,  Roi  de  France, 

1er  costume 
Costume  en  Velours  et  Satin  galonné 
en  braid  d'or. 

Modèle  de  la  Maison  "  L,' Economique" 
de  Québec. 


Qu'est-ce  qu'un  "pageant"?  C'est  sou- 
vent la  question  que  j'ai  entendue  durant 
ces  quelques  dernières  semaines.  Je  veux 
maintenant  vous  dire  ce  que  c'est  et  ce 
qu'avec  votre  aide  ce  sera.  Il  y  a  long- 
temps, dans  les  premiers  jours  de  l'église 
catholique,  le  clergé  a  compris  que  l'his- 
toire de  notre  rédemption  ferait  plus  fa- 
cilement impression  sur  les  esprits  des 
ignorants  en  leur  donnant  quelque  dé- 
monstration visuelle  des  grandes  scènes 
de  l'histoire  de  l'Eglise.  De  là  sont  ve- 
nus les  mystères  et  les  Jeux  des  Mira- 
cles de  l'Eglise  du  Moyen-Age,  qui  se 
jouaient  souvent  dans  les  Eglises  elles- 


mêmes,  plus  tard  dans  les  cimetières, 
puis  ceux  des  chars  mouvants,  qui  pa- 
radaient dans  les  rues.  Graduellement, 
avec  la  croissance  de  l'hérésie,  l'aspect 
religieux  de  ces  processions  changea  et 
par  tout  le  continent  ces  processions  re- 
ligieuses se  laïcisèrent  et  le  mot  "pa- 
geant" fut  employé  pour  représenter  une 
simple  procession  symbolique  dans  les 
rues. 

Ces  parades  furent  populaires  pendant 
de  nombreuses  années  et  survécurent 
sous  une  forme  bien  modifiée,  jusqu'à 
tout  récemment,  en  Angleterre,  dans  les 
démonstrations  et  les  allégories  d'une 
procession  d'un  lord-maire  de  Londres. 
Mais,  durant  les'  trois  dernières  années, 
un  Nouvel  Art  est  né,  qui,  quoiqu'ayant 
le  nom  de  "pageant",  se  rapproche  da- 
vantage des  premiers  efforts  de  l'Eglise 
que  des  spectacles  et  productions  repré- 
sentatives qui  ont  porté  le  même  nom. 

Tout-à-fait  tranquillement  au  début  et 
sur  une  petite  échelle,  le  "pageant"  mo- 
derne a  fait  son  évolution.  Plusieurs  cen- 
taines de  gens,  dans  diverses  grandes 
villes  d'Angleterre,  ont  pris  part  à  des 
scènes  populaires,  comédies  et  tragédies 
semi-historiques,  suivant  le  cas.  Gra- 
duellement s'accrut  leur  importance,  au 
point  que  j'ai  eu  l'honneur  de  reproduire, 
pour  ma  vieille  université  d'Oxford,  une 
histoire  de  sa  fondation  et  de  son  déve- 
loppement qui,  selon  moi,  ne  devrait  rien 
avoir  de  commun  avec  le  jeu  de  la  scène 
et  devait  reproduire,  aussi  exactement 
que  possible,  et  d'aussi  près  que  pouvaient 
me  le  rappeler  les  détails  des  grands 
historiens,  quelques-unes  des  scènes  les 
plus  frappantes  de  la  grande  histoire  du 
passé. 

Pour  aider  à  l'ensemble  artistique  de 
la  scène,  je  fis  appel  aux  grands  musi- 
ciens du  jour,  aux  grands  artistes  et  aux 
grands  archéologues,  de  manière  qu'au 
lieu  du  simple  Jeu  Populaire,  du  petit 
Dialogue  mis  en  scène  et  des  costumes 
d'amateurs  faits  au  foyer,  nous  puissions 
unir  à  la  musique  la  plus  belle,  la  plus 
parfaite,  la  couleur  locale  et  les  costu- 
mes, d'après  la  réalité  la  plus  précise 
et  la  plus  vraie,  d'après  l'histoire  et  l'ar- 
chéologie. 

Pour  la  première  fois  dans  l'histoire, 
4i,000  personnes  environ  prirent  part  à 
la  résurrection  du  passé,  et,  alors  que 
les  petits  "pageants"  entretiennent  l'in- 
térêt local  dans  toute  l'Angleterre,  je 
présenterai  à  Londres,  la  grande  capi- 
tale de  cet  empire,  durant  l'été  de  l'an- 
née prochaine,  avec  le  concours  des  mu- 
siciens, des  artistes  et  des  historiens  les 
plus  renommés  à  mon  côté,  et  avec  15,000 
participants,  le  plus  grand  spectacle 
qu'on  ait  vu  dans  ce  genre. 

Et  ici  même,  à  Québec,  vous  avez  une 
opportunité  pour  laquelle  je  mettrai  en 
mouvement  tous  les  nerfs  de  mon  être, 
pour  veiller  à  ce  que  nous  reproduisions 
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J^ainages  et 
Çarnitures  pour  bailleurs 

Si  vous  n'avez  pas  pris  vos  précautions  pour  l'Automne,  faites  des  sélec- 
tions dans  nos  vastes  stocks  ouverts  En  toute  conffance  dans  de  bonnes 
affaires  d'Automne,  laquelle,  même  à  cette  date  est  justiffée,  nous  sommes 
préparés  pour  faire  face  à  vos  demandes  

JYotre  ^tock  d'automne  est  entièrement 
en  Magasin  maintenant 

Et  comprend  tous  les  articles  courants  et  les  dernières  nouveautés  des 
Manufactures  Européennes  et  Canadiennes,  en  fait  de  


Lainages,  Etoffes  à  Pardessus,  Draps  de 
Crin,  Tweeds,  '*  Canvases,"  Hollands, 
Serges,  Draps  Italiens,  Tissus  pour 
Poches,  Etoffes  à  Costumes,  Soieries 
Assorties,  Etc.,  Etc. 


Seuls  propriétaires  des  célèbres  SERGES  "  Blenheim  *'  et  SERGES 

"  Yotsman  *'  (les  meilleures  dans  le  commerce)  

Echantillons  et  Prix  fournis  avec  plaisir. -©a 
PROMPTE  ATTENTION   AUX    ORDRES    PAR  LETTRE. 


A.  McDOUQALL  &  CO. 

196  rue  HcGill,  Montréal. 

Ruccursales  à  QUEBEC,  TORONTO,  ST-JEAN,  N.  B.  et  WINNIPEG. 
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ÏISSUS  ET  NOUVEAUTES 


Henri  II,  Roi  de  France, 

Costume  en  Etoffe  avec  manteau  garni 
de  fourrures. 

Modcde  de  la  Maison  "  L' Bconowiq'it  " 
de  Québec. 


ensemble,  avec  tous  ses  avantages,  un 
spectacle  sur  un  site  qui,  je  n'hésite  pas 
à  le  dire,  est  l'un  des  plus  beaux  du 
monde,  les  bords  du  fleuve  Saint-Lau- 
rent. 

A  l'angle  des  plaines  d'Abraham,  avec 
les  terrains  de  Marchmont  à  la  droite 
et  la  rivière  qui  coule  au-delà  et  au-des- 
sous, un  grand  stand  est  déjà  en  cours 
d'érection,  qui  donnera  un  emplacement 
à  de  nombreux  milliers  de  spectateurs 
et,  sur  la  grande  bande  qui  lui  fait  face, 
entre  le  grand  stand  et  le  fleuve,  seront 
reproduites,  avec  une  aussi  grande  exac- 
titude que  possible,  les  scènes  frappantes 
des  premiers  jours  qui  ont  été  choisies 
par  le  Comité  Historique. 

Il  est  à  peine  nécessaire  que  j'entre 
maintenant  dans  les  détails  des  grandes 
scènes  qui  devront  être  reproduites.  J'es- 
père avoir  l'occasion  bientôt  de  passer 
en  revue,  dans  tous  leurs  détails,  toutes 
les  scènes  et  de  les  expliquer  au  public. 

Bref,  nous  verrons,  quand  les  accords 
de  l'ouverture  prendront  fin,  un  groupe 
de  wigwams  établi  en  dessous  des  ar- 
bres et,  sur  les  bords  du  fleuve,  la  danse 
sauvage  des  Indiens.  Jacques  Cartier  ap- 
paraît avec  ses  marins  et  i)lante  sur  le 
sol,  au  milieu  des  Indiens  assemblés,  la 
grande  croix  qui  porte  les  lys  d'or  et  les 
armes  de  la  France. 

Après  une  scène  qui  rappellera,  d'une 
façon  aussi  vivante  que  l'histoire  peut 


nous  aider  à  le  faire,  les  progrès  réels 
des  événements,  il  lit  aux  sauvages  as- 
semblés et  groupés  sur  les  bords  du 
fleuve,  comme  il  fit  il  y  a  près  de  400 
ans,  les  paroles  familières  du  saint  Evan- 
gile de  Saint-Jean.  Puis,  il  descend  vers 
le  fleuve  pour  s'embarquer  sur  le  navire 
qui  doit  le  ramener  en  France. 

Ainsi,  les  pionniers  français  et  les  In- 
diens sont  hors  de  vue  et  nous  nous 
transportons  par  l'imagination  à  la  cour 
de  France.  Le  même  gazon  est  sous  nos 
pieds  et  le  même  ciel  est  au-dessus  de 
nos  têtes,  mais  les  accords  de  la  musi- 
que et  des  groupes  de  gais  courtisans 


Henri  III,  Roi  de  France, 

Costume  en  Velours  galonné  en 
braid  d'or. 

Modèle  de  la  Maison  "L'Economique  " 
de  Québec. 


nous  indiquent  que  la  scène  n'est  pas 
un  petit  village  sur  les  rochers  du  ri- 
vage, mais  la  cour  de  François  1er  à 
Fontainebleau. 

En  grande  pompe,  il  chevauche  à  la 
tête  de  sa  cavalcade,  et  Cartier,  revenu 
de  son  voyage  de  l'Ouest,  et  amené  de- 
vant lui,  lui  raconte  ses  expéditions  et 
lui  présente  quelques  Indiens  qu'il  a  ra- 
menés avec  lui  du  Nouveau-Monde. 

Ils  partent  à  cheval  et  la  scène  change 
encore. 

Une  fois  de  plus,  nous  sommes  à  la 


Cour  de  France  et  maintenant,  la  COuf 
est  assemblée  au  Louvre;  un  trône  est 
placé  au  centre,  avec  des  tapis  étendus 
tout  autour,  pendant  que  des  hallebar- 
diers  montent  la  garde.  La  Cour  de 
Henri  IV  a  remplacé  celle  de  François 
1er;  des  dames  et  des  courtisans,  res- 
plendissants dans  leurs  vêtements  de 
satin  et  de  soie  de  différentes  couleurs, 
arrivent  en  foule.  Devant  le  roi  qui  ar- 
rive en  grande  pompe,  on  danse  la  pa- 
vane et  à  un  jeune  homme  qui  se  tient 
au  pied  du  trône  on  donne  une  commis- 
sion de  partir  là  où  Cartier  a  été  déjà 
et  Champlain  reçoit  ses  ordres  du  roi. 

La  scène  suivante  nous  amène  au  pe- 
tit village  de  Stadacona  et  Champlain, 
avec  sa  jeune  femme,  est  reçu  avec  éton- 
nement  par  les  sauvages. 

Les  années  se  passent,  et,  depuis  long- 
temps, Champlain  et  sa  femme  sont 
morts.  Stadacona  est  devenu  Québec  et 
la  population  est  au-dessus  de  200  âmes. 
Le  gouverneur  Montmagny  vient,  avec 
sa  garde,  au-devant  de  la  gentille  et 
sainte  mère  Marie,  et  des  dames  de 
la  vieille  France  qui  ont  fait  le  sacri- 
fice de  leur  vie  pour  faire  connaître  le 
nom  du  Christ  dans  ce  nouveau  pays. 
La  mère  Marie  enseigne  aux  petits  en- 
fants les  histoires  de  la  Bible,  que  tous 
nous  avons  apprises  sur  les  genoux  de 
notre  mère  et  la  scène  s'évanouit.  Un 


Henri  IV,  Roi  de  France, 

Costume  en  Velours  et  Satin  galonné 
en  braid  d'or. 

Modèle  de  la  Alaison  "  L'Economique  " 
de  Québec. 
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PATON  MANUFACTURING  COMPANY, 

DE  SHERBROOKE 


MANUFACTURIERS  DE 

Beavers,  Meltons,  Draps  d'Uniformes,  Broad  Cloths, 
Draps  Unis  et  de  Fantaisie  pour  Manteaux, 
Coverts,  Etofes  à  Costumes  en  Belle 

Laine  et  Worsted,  Vénitiens,  Homespuns,  Cheviots, 
Etofes  à  Robes,  Drap  Jersey,  Cachemirette. 

ET  FILATEURS  DE 


Fils  Worsted  pour  Tricoter  et  Repriser. 

SHERBROOKE,  Province  de  QUEBEC 
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fort  est  défendu  par  17  jeunes  Français 
contre  les  hordes  des  Iroquois  et  les 
flèches  qui  volent  dans  l'air,  les  lugubres 
cris  de  guerre  et  l'incendie  final  du  fort 
nous  rappellent  quelques-unes  des  ter- 
reurs et  des  tortures  par  lesquelles  ont 
passé  ceux  qui  nous  ont  devancés. 

Les  iceo'dres  du  'pietit  fort  s^ont  balayées 
et  'ims  oreilles  entendent  les  sons  d'ti 
chant.  Le  grand  archevêque  et  patriiot*?, 
Mgr  de  LavaJ,  le  saint  'persionn'age,  en- 
touré ide  toute  lai  oérémoîiie  pomipeuse  de 
notire  chère  mère,  l'Egli'se,  vient  pour  re-n- 
contrer  le  reiprésient'anit  du  roi  qui,  res- 
plendisisant  iparmi  s-es  icoxirtisans  et  ses 
nobles,  accorde  un  hommage  de  veméru- 
tion  à  l'Eglise. 

En  présence  de^s  trafiquants  de  fouTru- 
res  et  des  marchandis,  Daumond'  de  Saint- 
Luçon  prend  possessioTi,  au  nom  du  roi, 
du  ipayis  de  l'Oueist  et  plus  tard,  le  brave 
Front ena'c  fait  entendre  sa  réponse  "A  la 
gueiile  de  mes  'cianons"  aux  demaradies  de 
Phipps. 

La  dernière  seene  idte  toutes  montro 
côte  à  côte,  coande  contre  coude,  Français 
et  Anglais  réunis,  tous  deux  vaiiiqueuirs 
dans'  mue  parade  d'honneur;  ainsi  mar 
cheint  nos  braves  hiéros  du  passé,  merveil  • 
leuse  assembiliée  qui  doit  insipirer  le 
monde.  Au  centre,  Jacques-Cairtier  avec 
sa  loroix,  Champlain,  l'a  Mère  Miarie,  Dol- 
lar d,  Migr  de  La-val,  Daumonid'  de  Saint 
Luçom.  Pronteinac,  et  d'autres  encore, 
sans  BombTe,  et,  au-idelà,  les  soldats  des 
trois'  grandes  naitions',  emvoyiés'  P'our  faire 
honneur  'aux  descendants  vivants  d'e  ces 
braves;  alors  qu'au-desisous,  'Sur  le  fleu- 
ve, les  ^puissants  navires  de  guerre  font 
tonm-er  leurs  canonis,  's'unissiant  à  toutes 
le.5  m'uiltitud'es  ass'em'blées  dans  un  salut 
au  passé,  au  présent  et  à  l'avenir  du  Ca- 
nada, Ile  grenier  id'or  du  mcnde. 

Voici,  trop  brièvemenit,  quelques'  mots 
en  ce  qui  iconcerne  Tes  iscèmes.  A  l'oenivre 
m'ai'ntenant. 

C'est  im-e  noible  occasion  et  un  grand 
honn'e'ur  auxquels  chaque  véritable  ci- 
toyen se  reportera  avec  plaisir  dans  l'a- 
venir, occasion  et  honneur  que  nous 
avons  de  représenter,  en  chair  et  en  os, 
nos  grands  ancêtres  du  passé. 

Personne  n'est  troip'  vie'ux  et  personne 
n'est  tirop  jeune;  personne  n'est  trop  ri- 
"c'he  et  personne  n'est  trop  pauvre  pour 
prendre  p-art  à  ces  représentations'.  Il 
est  du  idevO'ir  de  tout  homme,  de  toute 
femme  et  de  tout  enfantj  de  veiiller  à  ce 
que  l'histoïre  du  passé  ne  souffre  pas 
dans  le  présent,  à  cause  diu  'm'anque  d'e 
patriotisme  chez  les  'Citoyens.  Personne 
ne  peut  prétendre  'qu'il  n'a  ipas'  le  temps. 
Les  démonstrations  n'auront  j'amais  lieu 
avant  cinq  heures  de  l'après-midi;  s'il  est 
quelqu'un  qui  ne  puisse  s'absenter  de  son 
travail  en  temps  voulu,  je  ne  puis  croire 
que  vous,  messieurs  idiu  comité,  vous  fe- 
riez en  va/in  un'  appel  au  'patriotisme  et  à 
l'enthou'siasme  civique  d'es  gramd's  em- 


ployeurs qui,  tous,  j'en  ai  la  conviction, 
dé'siTent,  du  fond  du  coeur,  que  le  bon  rè- 
rom  de  leur  belle  cité  so'it  .proclamé. 

Personne  ne  ps'ut  'prétendre  'qu'il  est 
tro'p  .p'àuvre,  cair  les  'C  os  tûmes  seront  four- 
nis à  ceux  qui,  autrement,  ne  pourraient 
prendre  part  'aux  idiémonstrations  et  le'3 
n'ou'rrissoH'S  q^ui,  dans  l'avenir,  entS'ndro-nt 
parler  du  grand  lévé'nem'ent  auquel  ils 
é'taient  préisents,  et  les  vieillards,  hom'mes 
ou  femmes,  qui  ont  dépassé  70  ans 
ei;  qui  jamais  ne  verront  un  autre  festi- 
val, to'us  ont  leuir  rôle  à  remplir.  Souve- 
nez-vous que  p'enson'ne  n'es't  trop  O'Ocupé, 
perso'nme  n'est  trop  p'auvre,  person'ne  n'est 
trop  riohe,  pers'onne  n'est  trop  j'eiune, 
personne  n'est  trop  vieux  pour  prendre 
part  à  votre  grand  'festival  de  reconnais- 
sance envers  les  gloiTes  qui  vécuTe'nt  il 
y  a  30'0'  ans  'et  pour  représenter  ces  an- 
cêtres 'd'CS  andiens'  jours. 

Les  'Cimq  'dém-onstrations  dies  24,  2'5  ,27, 
29  et  31  juillet  commenceront  à  cinq  heu- 
res, pour  finir  à  sept  heures. Tous  ceux  qui 
y  prendront  part  pourront  circuler  dans 
les  rues,  d'ans  leur  costum'e  historique,  et 
les  ru'es  seront  dé'Cor'é'S'S  aivec  leS'  emh'lê- 
mes  de  la  vieille  France.  Les  qwatre  jours 
de  Tiéipé'titi'O'n  en  costume  (l'4,  l'6,  18  et  21 
j'uillet)  auront  lieu  aux  miêmes  'heuires  et 
il  sera  'dO'n'U'é'  une  occasion  aux  e'nfants 
des  écoles  et  aux  plus  pauvres  d'être  tou.s 
pré'sents.  Chaque  pe'rsonne  prendra  part 
à  une  scène  dans  chiaciine  d'e  ces  journ'ées 
e't,  à  la  igramde  finale  et  au  grand  jour  de 
Champlain  (jeu'di,  23  juillet),  tO'US  ceux 
qui  le  po'urront  iprend'ront  part  à  'une  gran- 
id'e  p'arade  d'honne'ur  devant  le  Prln'Oe  de 
Galles,  au  pied  'du  mon^um'ent  de  L^am- 
plaln". 

Le  disco'urs  avait  'sans  do'ute-  frappé 
juste,  car  M.  Laiscelles,  en  repreniant  son 
siège,  fut  C'hale'ureusement  applaudi  par 
tous  ceTix  qui  é'taie'Ut  pré'sents. 


Swift,  Copland  &  Co.,  Limited. 

Messieurs  Swift,  Copland  &  Co.,  Li- 
mited, se  sont  montrés  commerçants  pro- 
gressifs en  érigeant  un  nouveau  magasin 
vaste  et  beau  et  un  édifice  pour  bureaux, 
517  à  525,  rue  St-Paul.  Depuis  qu'ils  ont 
emménagé  dans  leur  nouvel  établisse- 
ment, il  y  a  quelque  temps,  ils  ont  de 
nombreux  avantages  et  beaucoup  de 
commodités  qui  leur  manquaient  autre- 
fois, et  ils  sont  maintenant  en  meilleure 
situation  que  jamais  pour  satisfaire  aux 
demandes  de  leur  clientèle  qui  s'accroît 
constamment. 

Cette  structure  d'aspect  imposant  a 
une  façade  de  90  pieds,  sur  la  rue  St- 
Paul,  avec  une  profondeur  égale,  et  elle 
est  élevée  de  six  étages  au-dessus  d'un 
sous-sol.  Elle  a  une  carcasse  d'acier  et 
l'extérieur  est  en  pierre  à  chaux  de  l'In- 
diana  et  en  brique  couleur  jaune  clair; 
elle  est  du  type  connu  sous  le  terme 
"construction  brûlant  lentement";  un 
ami)le  éclairage  et  une  bonne  ventilation 
sont  assurés  au  moyen  de  grandes  fenê- 
tres et  de  prismes  sur  la  façade  avec  un 
large  puits  d'éclairage  en  arrière;  il  y  a 
aussi  deux  grands  "sky  lights".  Toutes 
les  ouvertures  servant  à  l'éclairage  sont 


munies  de  verre  armé;  il  en  résulte  que 
toutes  les  .parties  de  la  bâtisse  sont  ex- 
ceptionnellement éclairées  et  aérées. 
Cette  structure  est  munie  de  deux  mo- 
dernes ascenseurs  pour  marchandises  et 
passagers,  de  voûtes  profondes  à  l'épreu- 
ve du  feu  et  des  voleurs,  à  chaque  étage; 
rétablissement  est  chauffé  entièrement 
à  la  vapeur,  les  appareils  de  chauffage 
étant  séarés  de  la  bâtisse  principale  par 
un  mur  épais  en  brique.  L'entrée  prin- 
cipale, rue  Saint-Paul,  est  large  et  d'un 
aspect  attrayant  avec  son  "dado"  en 
marbre  italien,  et  le  plancher  de  chaque 
étage  est  en  bois  dur.  L'édifice  est  muni 
partout  d'un  système  de  "sprinkler"  des 
plus  nouveaux.  En  somme,  on  peut  bien 
dire  que  cette  construction  est  probable- 
ment la  plus  belle,  la  mieux  éclairée, 
construite  de  la  manière  la  plus  moderne 
et  la  mieux  outillée  qui  soit  à  Montréal 
ou  dans  le  Dominion  tout  entier,  et  sa 
construction  et  son  occupation  par  la 
compagnie  peuvent  bien  être  citées  com- 
me une  mesure  dans  la  voie  du  progrès. 

La  manufacture  des  fourrures  et  la 
vente  en  gros  des  chapeaux  et  casquet- 
tes, telles  que  faites  par  Swift,  Copland 
&  Co.,  Limited,  avaient  été  établies  à 
l'origine  au  même  endroit  par  Greene  & 
Sons,  il  y  a  un  demi-siècle.  En  1900,  la 
maison  Swift,  Copland  &  Co.,  Limited 
fut  fondée;  son  personnel  se  composait 
de  MM.  W.  A.  Swift  &et  J.  P.  Copland, 
qui  depuis  de  nombreuses  années  fai- 
saient partie  de  la  maison  Greene  &  Sons 
et,  en  janvier  1907,  la  compagnie  fut  in- 
corporée sur  une  base  de  compagnie  par 
actions,  sous  la  raison  sociale  actuelle, 
avec  M.  Swift,  comme  président;  M.  Cop- 
land, comme  vice-président;  M.  J.  Lou- 
son  comme  un  des  directeurs  et  M.  C.  E. 
Kenrick,  comme  secrétaire-trésorier.  Un 
établissement  temporaire  fut  occupé  478, 
rue  St-Paul,  après  l'incendie  du  vieil  éta- 
blissement en  février  1907,  sur  l'empla- 
cement occupé  maintenant  par  la  nou- 
velle structure. 

Le  sous-sol,  le  rez-de-chaussée  et  le 
premier  étage,  sont  consacrés  à  la  vente 
en  gros  des  chapeaux  et  des  casquettes, 
tandis  que  l'étage  supérieur  est  consa- 
cré à  la  manufacture  des  fourrures,  et  le 
second  et  le  troisième  étages  seront 
loués  à  une  bonne  classe  de  locataires, 
et  on  peut  dire  que,  dans  cet  espace  à 
louer,  il  y  aura  à  la  disposition  des  lo- 
cataires des  facilités  des  plus  modernes 
et  des  plus  avantageuses. 

La  maison  Swift,  Copland  &  Co.,  Li- 
mited, fait  un  commerce  qui  couvre  le 
Dominion  tout  entier  d'un  océan  à  l'au- 
tre; ses  marchandises  ont  une  demande 
forte  et  croissante  en  raison  de  leur  ex- 
cellence uniforme.  Les  fourrures  faites 
par  cette  même  maison  obtiennent  une 
faveur  qui  augmente  constamment  au- 
près d'un  commerce  et  d'un  public  dif- 
ficiles et  sa  marque  "Royalty"  sur  les 
chapeaux  et  les  casquettes  représente  la 
qualité  la  plus  élevée. 

Le  progrès  fait  par  cette  compagnie 
durant  les  dernières  années  dans  l'ex- 
tension de  ses  affaires,  est  représenté 
par  l'érection  et  l'occupation  de  sa  belle 
et  nouvelle  construction,  et,  dans  les  an- 
nées qui  vont  suivre,  on  sera  sans  doute 
témoin  d'une  augmentation  correspon- 
dante de  ses  affaires. 


Si  un  homme  réfléchi  ne  peut  pas  trou- 
ver quelque  satisfaction  dans  son  com- 
merce, il  ferait  mieux  de  se  chercher 
quelque  autre  occupation. 
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FONDEE    EN  1723 


Revillon  Frères 


PARIS 


134    rue  McGill 

MONTRÉAL 

LONDRES 


NEW-YORK 


AUTOMNE  1908 


'OUS  désirons  attirer  l'attention  du 
commerce     sur     nos  spécialités. 


Velours, 
Rubans, 
Tulles, 
Voilettes, 


Dentelles, 
Chiffons, 
Soieries, 
Draperies. 


Nous  l'invitons  bien  cordialement  à  venir 
visiter  notre  salle  d'échantillons.  Il  se 
rendra  compte  de  la  haute  qualité  et  de 
la  variété  de  nos  marchandises. 
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LA    MANUFACTURE    DES  GOBELINS 

Le  tissage  des  tapisseries  est  depuis 
très  longtemps  une  industrie  active  dans 
la  région  de  Paris.  Le  roi  François  ler 
fonda  le  premier  établissement  royal  de 
tapisserie,  au  château  de  Fontainebleau 
en  1530;  ses  prédécesseurs  faisaient  faire 
leurs  tapisseries  dans  des  établissements 
privés.  Cette  manufacture  produisit  quel- 
ques travaux  remarquables,  mais  ne  dura 
que  trente  ans.  En  1550,  Henri  II  fonda 
la  manufacture  de  la  Trinité  à  Paris,  et 
cet  établissement  continua  à  être  floris- 
sant jusqu'en  1635.  Henri  IV  résolut  de 
fonder  un  important  établissement  de  ta- 


Gobelins,  est  formée  d'une  série  de  forts 
fils  de  laine  qui  sont  étendus  sur  le  mé- 
tier et  bien  fixés  en  place.  Le  tisseur 
applique  alors  la  trame  qui  consiste  en 
fils  de  couleur  formant  le  dessin.  On 
faisait  autrefois  deux  sortes  de  tapisse- 
ries. Dans  la  tapisserie  de  haute  lisse, 
la  chaîne  était  étendue  verticalement  sur 
le  métier,  tandis  que  dans  la  tapisserie 
de  basse  lisse,  elle  était  posée  horizonta- 
lement. A  présent  on  ne  fait  aux  Gobe- 
lins  que  de  la  tapisserie  de  haute  lisse; 
quelques-uns  des  métiers  pour  ce  genre  de 
tapisserie  datent  de  l'époque  de  Louis 
XI  » ,  mais  ont  ét  équelque  peu  perfec- 
tionnés à  une  époque  plus  récente.  Com- 
me O'U  le  verra  par  les  gra- 
vures qui'  aiccompagnent 
cet  article,  ce  genre  de 
miétier  consiste  en  deux 
cylindi-eis  horizontaux  po- 
sé'S  à  environ  dix  pieds 
,run  de  l'autre  et  mainte- 


fils  de  la  chaîne  sont  également  espacés  ; 
dans  l'espace  ordinaire  il  y  a  environ  25 
fils,  par  pouce.  La  tension  sur  chacun 
des  fils,  est  d'environ  sept  livres,  ce  qui 
les  maintient  bien  en  place.  Quand  la 
chaîne  a  été  posée,  le  tisseur  fait  passer 
un  tube  en  verve  d'un  pouce  entre  les 
fils,  de  manière  à  séparer  les  fils  de  nu- 
méro impair  à  l'extérieur,  et  les  fils  de 
numéro  pair  à  l'intérieur.  Ce  tube  est 
posé  à  2  pieds  environ  au-dessus  du  point 
de  travail.  Pour  exécuter  le  tissage,  le 
tisseur  prend  place  en  arrière  du  métier, 
le  dessin  originel  étant  placé  derrière 
lui.  Il  reproduit  le  dessin  en  faisant  un 
tracé  à  l'encre  sur  les  fils  de  la  chaîne. 
Mais  cela  n'a  pour  but  que  de  lui  indi- 
quer les  points  principaux  du  dessin,  et 
le  tisseur  doit  être  un  véritable  artiste 
pour  copier  fidèlement  le  carton  peint 
sur  les  canevas.  Il  est  muni  d'un  grand 
nombre  de  bobines  ou  navettes  dont  cha- 
cune contient  un  fil  de  couleurs  différen- 
tes. A  mesure  que  le  travail  avance, 
la  partie  finie  ,de  laj  tapi-siserie  est 
e^nrouilée  sur  le  cylindre  inférieur. 
Une  des  gravures  représente  deux 
tisseurs  travaillant  côte  à  côte  au 
même  métier,  à  différentes  pièces 
de  tapisserie.  Dans  le  tissage  de^s 
'PluB  grandes  pièces,  louvirier  esL 
P'reisque  entièrement  caché  à  la  vue. 


pissei-ie  dans  la  ville  de  Paris 
et  cet  établissement  fut  com- 
mencé au  palais  du  Louvre. 
Plus  tard,  il  fut  transféré  à 
l'endroit  qu'il  occupe  actuelle- 
ment, où  Jehain  Gobelin  avait 
déjà  établi  une  teinturerie,  au 
milieu  ùn  15e  siècle,  sur  îa 
petite  rivière  La  Bièvre,  dont 
les  eaux  étaient  supposées 
avoir  une  valeur spàciaie  pour 
la  teinture,  bien  que  cela 
ait  été  co^ntrouvé  'depuis  ;  la  'renommée 
des  teintures  de  Gobelin  était  due  uni- 
quement à  l'habilité  des  ouvriei-s.  Mais 
aucun  tissage  ne  fut  fait  là,  jusqu'à  ce 
que  Henri  IV  eût  transporté  les  manu- 
factures royales  de  tissage,  dans  cette 
localité  et  eût  mis  le  tout,  sous  la  direc- 
tion de  Marc  de  Comans  et  de  de  La 
Planche;  c'est  alors  que  l'établissement 
fut  connu  sous  le  nom  de  manufacture 
de  tapisseries  des  gobelins.  Ce  fut  sous 
le  règne  de  Louis  XIV,  que  l'établisse- 
ment connut  sa  plus  grande  popularité. 
A  cette  époque,  il  fut  beaucoup  agrandi 
et  placé  sous  la  direction  du  peintre  Le- 
brun et  ses  cartons  étaient  suivis  dans  la 
fabrication  des  grandes  pièces  de  tapisse- 
ries qui  sont  devenues  célèbres  depuis. 
Sans  essayer  de  suivre  plus  loin  l'histoi- 
re de  rétablissement  qui  couvre  une  pé- 
riode si  longue,  nous  ferons  une  courte 
description  de  ses  diverses  parties  et  in- 
diquerons quelques-uns  des  principaux 
procédés  qui  y  sont  en  usage. 
La  chaîne  ou  base,  des  tapisseries  des 


Tissage  de  trois  pièces  de  tapisserie 
sur  le  même  métier 


nus  par  deux  montants 
formant  cadre.  Les  cylin- 
dres sont  montés  à  leurs 
extrémités  sur  des  touril- 
lons enicastrés  dianis  des 
dioiu'iiles  en  bois,  de  sorte 
que  ie'S  cylinidres  peuvent 
tourner  librem^ent.  Le 
coussinet  glisse  de  haut  en  bas  dans  une 
rainure  pratiquée  dans  le  cadre  et  on  fa)it 
touTE'er  le  rouleau  au  moyen  d'uu  levier. 
La  aongueur  des  métiers  varie  de  12  a 
23  pieds  S'uivant  la  dimension  de  la  ta- 
piisserie  à  tisser.  Qu'olquefois  plusieurs 
morceaux  de  taipis'serie  étroite  peuvent 
être  tissés  sur  un  seul  méitier  du  type 
le  plus  grand.  ■ 

Quand  il  monte  l'ouvrage  sur  le  mé- 
tier^ le  tisseur  fixe  d'abord  la  chaîne  de 
fils  verticaux  et  donne  à  chaque  fil  une 
longueur  supplémentaired'environ5  pieds, 
en  plus  de  la  longueur  qu'il  veut  donner 
à  la  tapisserie.  Les  fils  sont  étirés  sur 
le  cylin-dre  en  p'.aiçant  la  longueur  isupplé- 
mentaire  sur  le  syllndre  supérieur.  Les 


Cuves  de  teinture  où  la  laine  et  la  soie 
sont  colorées 


Dams  presque  toutes  les  tapisseries 
d'autrefois,  la  cihaîne  consiste  en  fite  de 
laine,  cela  semble  être  ce  qu'il  y  a  de 
mieux;  car  d'autres  sortes  de  fil  ont 
déjà  été  essayées,  sans  beaucoup  de  suc- 
cès. En  1850,  on  a  substitué  du  fil  de 
coton  à  la  laine,  car  on  prétendait  que  le 
coton  coûtait  moins  cher  et  était  moins 
sujet  aux  attaques  des  insectes.  Mais 
en  1890,  on  reprit  l'usage  de  la  laine,  car 
les  avantages  prétendus  du  coton  ne  se 
réalisèrent  pas  dans  la  pratique,  et  l'é- 
conomie était  très  faible.  On  a  aussi 
employé  de  la  sole,  mais  sans  aucun 
avantage. 

La  teinture  des  fils  est  une  des  plus 
importantes  opérations  et  elle  est  tou- 
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LINOLEUM 


FAIT  AU  CANADA 


CINQ  QUALITÉS  : 
A,  B,  C,  D,  E. 

Dessins 
Qualité 
Prix  -  - 


TOILES 

CIRÉES 
EMAILLÉES 

POUR 

TABLETTES 
A  VOITURES. 


DEUX  LARGEURS 
8/4  et  16/4 

Choisis  spécialement  pour  le  commerce  canadien. 
Convenant  au  climat  canadien. 
Répondant  aux  bourses  canadiennes. 


LINOLEUM 
BORDURE 

CLEF 

ET 

TOILES 

CIRÉES 

POUR 

ESCALIERS. 


Prelarts  pour  Planchers 
Toiles  Cirées  pour  Tables 


3  QUALITÉS 
largeurs  4/4,  5/4,  6/4,  8/4,  10/4, 


Une  seule  qualité  et  la 
meilleure;  largeurs,  5/4  et  6/4. 


Nous  n'avons  aucune  hésitation  à  dire  que  toutes  nos  lignes  sont 

Les  égales  de  toute  autre  sur  le  Marché. 
Notre  but  est  aussi  de  faire  de  promptes  livraisons 

Nos  marchandises  sont  tenues  par  tout  le  Commerce  des  Marchandises  Sèches  en  Gros. 


The  Dominion  Oil  Cloth  Co.,  Ltd. 

MONTREAL 
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jours  exécutée  sous  la  direction  d'un  chef     il  est  tenu'  compte  des  expériences  de  la»- 


teinturier  occupant  le  premier  ramg  dans 
sa  profession.  Autrefois,  l'eau  de  ^a 
Bièvre  était  supposée  avoir  une  effica 
cité  spéciale  pour  la  teinture;  mais  la- 


boratoire et  de  toutes  les  manipulations. 

Dans  les  magasins  on  tient  un^  très 
gramd  nombre  de  bobines  de  fil  teint  "t 
trois  divisions  sont  employés  pour  l'em- 


Tissage  de  haute  lisse;  l'ouvrier  est  derrière  le  métier 


nalyse  chimique  a  démontré  que  ce' a 
était  faux  et  jusqu'aiu  dernier  siècle,  l'eau 
de  la  Seine  a  été  employée,  l'eau  de  :a 
Bièvre  ayant  été  corromipue  par  les  di- 
verses manufactures  sitaiées  le  long  de 
son  cours.  En  1666,  un  très  célèbre  maî- 
tre-teinturier était  Van  Kerchoven  et  les 
secrets  du  métier  furent  transmis  dans 
sa,'  famiJle  de  père  en  fils  pendant  pres- 
que un  siècle.  Après  lui,  vinrent  d'autres 
teinturiers  qui  ne  réussirent  pas  aussi 
bien.  Le  célèbre  chimiste  Chevreul  prit 
charge  de  la  teinturerie  en  1834  et  fut  le 
premier  qui  établit  un  système  classiq'ue 
de  nuances.  Il  y  arriva  en  faisant  un  dis- 
que contenant  72  couleurs  principales,  en 
série.  Il  y  ajouta  1-10  de  noir  de  mamière 
à  foncer  chacune  des  couleurs  et  il  plaça 
Jes  dernières  nuances  dans  un  second  dis- 
que. Par  l'addition  de  2-10  de  noir,  il  ob- 
tint un  troisième  disque  et  il  continua 
ainsi  jusqu'à  l'emploi  de  9-10  de  noir, 
avait  ainsi  720  éléments  de  couleur.  Cha- 
que élément  fut  alors  divisé  en  20  to^ns 
allant  du  pâle  au  foncé  donnant  en^  tout, 
14,400  divisions  de  couleurs.  Ajoutant  à 
cela  20  tons  pour  Je  gris,  il  eut  un  total 
de  14,420  niuances.  L'établissement  des 
teintures  fut  réorganisé  en  1890  et  les 
formules  et  procédés  pour  obtenir  les  dif- 
férentes couleurs  ont  été  enregistrés  dans 
un  registre  spécial  accompagnés'  d'échan- 
tillons de  laine  ou  de  soie.  Autrefois  la 
soie  qui  provenait  des  manufaictures  ia 
Lyon  était  teinte  dans  ces  établissements  ; 
mais  plus  tard,  il  fut  décidé  de  teindre 
la  soie  aussi  bien  que  la  laine  à  la  manu- 
facture  des   Gobelins.    Dans  le  registre 


magasinage:  fourniture  iwur  le  détail, 
stock  général  et  vieux  stock  ou  stock 
hors  d'usage.  Quand  le  dessin  d'une  tai- 
pisserie  a  été  choisi,  on  commence  à 
faire  le  choix  des  fils  de  couleur  dans  la 
salle  d'échantillons;  là  est  ranigée  une 


quelques-unes  de  ces  bobiiies  sont  en 
double.  Si  on  ne  trouve  pas  la  couleur 
désirée  parmi'  les  bobines,  on  a  recours 
au  second  stock;  là  les  couleurs  sont  te- 
nues dans  l'obscurité  et  sont  placées  d'a- 
près le  système  de  Chevreul.  Ce  stock 
contient  environ  11, 000  nuances  de  laine 
et  7,500  nuances  de  soie,  qui  viennent 
directement  de  l'atelier  de  teinture  et 
dans  ce  cas,  il  n'y  a  pas  de  nuances  en 
douh'.e.  Si  on  ne  trouve  pas  la  couleur 
d'ésirée  dans  les  stocks,  on  teint  la  laine 
en  cette  couleur  d'après  un  échantillon 
et  on  alloue  un  excès  de  fil  qui  sera  con- 
servé en  magasin.  Une  des  illustrations 
montre  la  salle  de  couture;  el'e  est  une 
partie  importante  de  la  mamufacture,  là 
sont  remplis  les  vides  qui  sont  laissés 
dans  une  pièce  neuve  quand  plusieurs 
tisseoirs  y  travaillent  en  même  temps,  ou 
bien  c'est  là  qu'on  ajoute  à  la  tapisserie 
les  bordures  qui  ont  été  tissées  sépairé- 
ment.  Les  réparations  à  de  vieilles  tâ- 
pisseries  sont  nombreuses,  étant  donné 
que  beaucoup  d'entre  elles  datent  d'une 
époque  reculée  et  ont  été  plus  ou  moins 
endommgaées.  Tout  ce  travail  demande 
une  grande  hahileté.  Pour  réparer  une 
vieille  taipisiserie  il  faut  foamer  une  nou- 
velle partie  de  la  chaine;  on  y  met  alors 
la  trame  au  moyen  d'une  aiguille.  Quand 
la  partie  manquante  est  très  grande,  im 
morceau  supiplémentaiire  est  tissé  sur  le 
métier  et  on  l'ajuste  à  la  tapisserie  dans 
la  salle  de  couture.  Dans  cette  partie  de 
l'atelier  on  conserve  des  pièces  des  tapis- 
series mises  eu  magasin,  on  nettoie  et  on 
renouvelles  d'anciennes  tapisseries,  etc 


Métier  pour  tapis  savonnerie  en  velours 


série  de  bobines  qui  ont  déjà  été  em- 
ployées pour  d'autres  tapisseries  et  qui 
conservent  une  partie  de  leurs  fils.  Dans 
ce  stock  il  y  a  à  peu  près  34,500  bohines 
de  laine  de  couleur  et  5,600  de  soie;  mais 


Les  taipis  en  velours  de  la  Savonuerie 
sont  tissés  aux  Gobelins  et  c'est  en  1626 
que  rétablissement  de  la  Savonnerie, 
alors  manufacture  séparée,  fut  fondé  sous 
le  règne  de  Marie  de  Médieis,  sous  la  di- 
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J^es  Commandes  en  Juillet  pour  les 

%Sous-Uêtements 
irrétrécissables 
de  Stanfield 

seront  exécutées  en  temps  propice  pour  le  commerce  d'automne. 

Oui,  nous  voulons  dire  exactement  que — Nos  nouvelles  manufactures  et 
notre  outillage  augmenté  nous  permettront  de  le  faire.. 

Bien  que  ce  soit  noire  saison  active — et  nous  sommes  plus  occupés  que 
jamais  auparavant — nous  garantissons  cependant  une  livraison  prompte 
et  bien  faite  de  toutes  les  commandes  reçues  ce  mois-ci  pour  les  Sous- 
Vêtements  Irrétrécissables  de  Stanfield. 

Toutes  les  grandeurs  de  22  à  70  pouces — en  trois  pesanteurs. 
Demandez  des  échantillons. 


Jtanjields  Aimited, 


Û'ruro,  JY.  S. 


Les  3  Principaux  Genres  de 

Bas  pour  Jeunes  Enfants 

Faits  au  Canada.    Chaque  paire  garantie  par  les  manufacturiers. 


Little  Pet 

Fin  Cachemire  sans  couture, 
Talon  et  bouts  doubles. 

Grandeurs,  4  a  7. 

Noir,  Cardinal,  Tan  et  Crème. 


Little  Daisy 

Cachemire  à  côtes  simples. 
Talon  et  bout  doubles. 

Grandeurs,  4  a  S}4. 

Noir,  Cardinal,  Tan,  Crème, 
Rose  et  Bleu-Ciel. 


Little  Darling 

Cachemire  à  côtes  simples, 
Talon  et  bout  en  Soie. 

Grandeurs,  4  a  7- 

Noir,  Cardinal,  Tan,  Crème, 
Rose  et  Bleu-Ciel. 


Manufacturés  pour  le  commerce  de  gros  uniquement,  par  la 

Chtptncin-Holton  Kjniiting  Company,  Hamilton 

2.  /f.  iôalsh  &  Co..  Joronto.  J'euls  Agents  de  Vente. 
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rection  de  Simon  Lourdet.  Depuis  182& 
ces  tapis  renommés  sont  produfts  aux 
Gobellns.  Mais  on  les  emploie  maintenant 
exclusivement  pour  les  tentures  murailes. 
Une  des  gravures  montre  la  méthode  de 
tissage  de  ces  tapis,  qui  diffère  beaucoup 
du  procédé  employé  pour  la  tapisserie 
des  Grobellns.  L'ouvrier  est  placé  en 
avant  du  métier  et  le  dessiu  en  couleurs 
est  suspendu  au-dessus  de  lui. 


Du  fait  que  le  Sénat  Français  est  parti 
en  vacainces  sans  avoir  par  un  vote  con- 
sacré son  acceptation  du  traité  franco- 
canadien,  il  ne  s'ensuit  pas  que  tout  es- 


d"un  tarif  tout-à-fait  sipêcial  et  favora/ble 
à  son  commerce.  . 

La  France,  de  son  côté,  n'a  pais  changé 
son  traif  depuis  une  douzaine  d'armées, 
croyons-nous.  C'était  hal>ile  de  la  part  de 
nos  représentants  de  traiter  avec  la  Fran- 
ce, dans  les  conditions  que  Von.  sait,  arvant 
que  cette  dernière  ait  révisé  son  tarif. 
C'est  peut-être  ce  qui  a  fait  dire,  assez 
maladroitement  d'ailleurs,  à  un  journal 
que  nos  repréisientants  avaient  "roulé"  le^ 
plénipotentiaires  français.  Mais,  il  y  a  en 
France,  comme  au  Canada,  des  gens  qui 
aiment  aller  au  fond  des  choses  et  il 
se  trouve  des  Sénateurs  en  France  qui 


le  seul  du  genre  à  Québec  'pour  la  con- 
fection des  chemises  de  toutes  sortes  et 
principalement  dans  les'  ibelles  et  bcmnes 
qualités. 

La  manufacture  est  instaMée  danis  une 
grande  bâtisse,  au  coin  des  rues  Charest 
et  Dorchester,  pour  ainsi  dire,  au  quair- 
tier  central  des  affaires. 

Les  ateliers'  sont  d'une  propreté  remar- 
quable et  rien  n'a  été  ménagé  pour  don- 
ner une  ventilation  et  un  éclairage  par- 
faits. Il  va  sans  dire  que  la'  macihinerie 
est  des  plus  comjp.l êtes  et  des  plus  moder- 
nes. On  y  fait  aussi  bien  des  chemises  de 
travail,  des  chemises  négligées  que  des 
chemises  habillées,  à  plastron  dtor,  ainsi 
que  des  chemises  de  nuit  et  de  fantaisie. 

Une  buanderie  est  attachée  à  rétablis- 
sement; nous  y  avons  remairqué  qu'on'  y 


Magnifique  spécimen   de  tapisserie  ancienne,  représentant  la  fille  de  Jephté 


poir  de  le  voir  ratifié  soit  perdu.  Nous 
admettrons,  toutefois,  pour  notre  part,  que 
nous  ne  sommes  pas  très  confiants  sur 
l'issue  finale  de  la  discussion  qui  sera 
reprise  sajnis  doute  à  la  rentrée  des  Cham- 
bres françaises. 

Avant  d'entrer  en  négociations  avec  le 
gouvernement  français,  les  représentants 
canadiens  arrivaient  avec  un  tarif  tout 
neuf,  préparé  précisément  en  vue  de  trai- 
tés de  commerce  éventuels. 

Le  Canaida  était,  pai-  conséquent,  tout 
armé  et  savait  d'avance  que  ce  qu'il  ac- 
corderait ne  pourrait  nuire  ni  à  ses  indus- 
tries, ni  à  celles  de  l'Angleterre  qui  jouit 


voteraient  volontiers  l'adoption  du  traité 
franco-camadieni,  si  le  tarif  français  des 
douanes  était  révisé,  comme,  du  reste,  il 
le  sera  avant  longtemps. 

Nous  n'avons  aucun  doute  que,  les  bons 
rapports  et  l'amitié  des  .deux  pays  seront 
cimentés  bientôt  par  un  traité  favorable 
à  leuT  commerce  réciproque,  mais  nous 
doutons  fort,  encore  une  fois,  que  ce 
traité  soit  sanctionnié  tel  qu'il  a  été  signé 
par  les  représentants'  des  deux  pays. 

Dominion  Shirt  Co. 

Il  a  été  donné  au  représentant  de  ''Tis- 
sus &  Nouveautés"  de  visiter,  lors  de  son 
passage  à  Québec,  ré'tablissement  de  la) 
Dominion  Shirt  Co.    C'est,  croyons-nous, 


fait  le  repassage  à  la  main,  ce  qui  assure 
une  plus  grande  perfection  du  travail. 

M.  J.  A.  La  Rue,  propriétaire  de  la  Do- 
minion Shirt  Co.,  était  autrefois  compta- 
ble deis  établissements  Païquet.  Désireux, 
lui  aussi,  de  contribuer  à  l'essor  commer- 
cial de  Québec,  il  s'est  lancé  dans  cette 
entreprise,  sachant  d'avance  qu'il  aurait 
l'encour'agement  du  commerce,  encour-a- 
gement  que  d'ailleurs  il  mérite  et  se  pro- 
met de  mériter  toujours. 

M.  La  Rue  s'est  assuré,  pour  diriger  la 
faibrication,  les  services  d'un  homnie d'ex- 
périence, qui  a  géré  antérieurement  une 
des  principales  manufactures  de  chemi- 
nes aux  Btats-UniiS'. 

Disons  en  paissant  que  les  voyageurs  de 
la  Domindon  Shirt  Co.  se  mettront  en 
route  à  la  fin  d'août,  avec  leur  collection 
d'échantillons  pour  le  printemps  1909. 
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LES  SOiERlES 

On  lit  dans  le  "Moniteur  du  Tissage 
mécanique  des  soieries"  à  la  date  du  15 
juin  : 

Notre  marché  de  l'étoffe,  depuis  notre 
dernier  "Bulletin",  n'a  pas  manqué  de  vi- 
siteurs, et  d'assez  nombreux  représen- 
tants des  maisons  de  Paris,  de  Londres 
et  d'Amérique,  s'y  sont  successivement 
présentés;  mais  leur  passage  sur  notre 
place  n'a  pas  donné  aux  affaires  une  im- 
pulsion plus  vive,  et  leurs  opérations  ont 
été  des  plus  restreintes,  portant  princi- 
palement sur  les  Tulles  et  articles  lé- 
gers;; quelques  Nouveautés;  tissus  unis, 
souples  et  brillants  de  petite  et  grande 
largeur;  étoffe  pour  Col-Cravate  nou- 
veauté; Satin  Liberty. 

Le  marché  de  la  matière  première  est 
toujours  calme;  l'attention  se  porte 
maintenant  sur  la  nouvelle  récolte  qui 
paraît  bien  se  comporter.  En  Italie, 
quelques  contrats  ont  été  faits  à  des  prix 
élevés:  Lr-es  3  à  3.25  (.?0.60  à  $0.65)  ava^' 
prime  allar.t  jus'qifà  75  centimes  (-?u.i'5). 
En  Extrême-Orient  et  au  Japon,  les  prix 
sert  (oMjcuTs  fermes,  mai?  les  transa  - 
tiens  très  réduites. 

L'alimentation  des  usines  de  tissage 
mécanique  devient,  de  mois  en  mois,  plus 
difficile,  et,  pour  la  plupart  des  genres 
d'étoffes,  la  fabrication  est  en  diminution 
très  sensible. 

En  Pongé*  uni  (cba-ne  grège  tramé 
schappe,  largeur  51-54  centimètres  Ju- 
melles), il  n'y  a  pas  eu  d'ordres  nou- 
veaux, et  le  nombre  des  métiers  en  acti- 
vité s'est  encore  réduit,  depuis  notre  der- 
nier compte-rendu.  Quant  à  la  Taffeta- 
line  (pongée  chaîne  grège  tramé  coton, 
dans  les  gros  comptes  à  1  et  2  fils  dou- 
bles), la  production  est,  pour  l'instant,  à 
peu  près  complètement  interrompue. 

En  raison  de  l'amoindrissement  d'une 
partie  de  la  consommation,  pendant  la 
saison  d'été,  et  en  même  temps,  sous  l'in- 
fluence des  fluctuations  qui  se  produi- 
sent dans  les  cours  des  filés  coton,  le  tis- 
sage de  la  Doublure  teinte  en  pièce 
(chaîne  grège  tramé  coton,  en  Satin, 
Austria,  Polonaise,  largeurs  41-46  et  51- 
54  centimètres  Jumelle),  a  perdu  beau- 
coup de  son  entrain  et  ne  se  poursuit 
avec  régularité  que  pour  le  genre  cha- 
pellerie. 

Le  Satin  Liberty  (chaîne  grège  tramé 
schappe,  en  51-54  centimètres  Jumelle 
ou  lisières  fixes),  n'a  pas  adopté  une  al- 
lure plus  vive  que  le  mois  dernier,  et  se 
contente  d'entretenir  sans  arrêt  les  mé- 
tiers qui  lui  sont  consacrés. 


Le  Crêpe  de  Chine  (chaîne  soie  ou 
chaîne  schappe,  largeurs  110  et  120  cen- 
timètres) se  maintient  en  bonne  marche 
comme  le  mois  passé,  et  sa  production, 
en  ce  moment,  dépasse  même  les  besoins 
de  la  consommation. 

Le  Voile  uni  (chaîne  Gren-ajdinie  tramé 
Grenadine),  fait  tcujouTs  assez  mauvaise 
figure  au  tissage,  et  cette  situation  ne 
peut  changer  avant  qu-e  les  stocks  de  cet 
te  étoffe  aient  trciuivé  leur  écouIem'©nt. 

La  Mousseline  soie  (chaîne  .torsion  tra- 
miÈ  torsion),  s'acheminie  ve^rs  .l'airrêt  eom- , 
plet  de  sa  productiOiD,  et  le^s  chefs  d'usi- 
nes qui  sollicitent  des'  ordres  dans  :e  but 
de  conserver  leur  persomnel  oiuvrier,  ne 
les  o'btien'nent  qu'en  faisant  la  sacrifice 
de  leurs  propreis  intérêts,  les  prix  de  fa- 
çon actuels  suffisant  tou  juste  à  payer 
leis  frais'  de  la  main-d'oeuvre.  La  Mouisse- 
li-ne  brillante  (chaîine  grège  tramé  tor- 
sion ou  chaîne  grège  tram^é  grège)  se 
voit  encore  sur  quelq'ues  miétiers  dont  e 
noimbre  va  s'affaibli'sstanit  de  jour  en  jour. 

Les  organisations  méicaniques  tissant  à 
façon  l'étoffe  U'nie  de  soie  pure  tei'nte  en 
flott'e:  Taffetas  oui't;  Armures  diverses, 
s(mt  toujours  pauvrement  alimentées,  et 
beauiC'O'up  de  leurs  méti'ers  sont  sans  mo^^- 
vement.  .Parmi  les  articlss  qui  motivent 
une  faibricatiioii'  assez  soutenue,  roo  dis- 
tingue surtout  le  Taffetas  léger  (pour 
mode)  noir  cu:  cou'leur,  largeur  45  centi- 
mètres Jumelle. 

Le  Tussor  et  le  Shantumg  lyonnais 
(chaîne  Doupioin  tram'ê  Doupion,  laine  O'U 
Tus'Siah)  tO'U'chant  à  leur  fin  'de  saison,  et 
les  livraisons  des  den.rniers  ordires  pour 
ces  tissus  entraînent  le  ralentis  sèment  de 
leur  productiO'U  e^n  tous  genres:  uni,  pé- 
kin,  quadrillé. 

La  vente  de  l'étoffe  pour  parapliuie  est 
dépou'rvue  d'e  to'Ute  animation,  et  la  li- 
vraison des  commissions  ;qui  furent  trans- 
mises' à  l'époque  où  'les  co'urs  de  la  soie 
étaient  plus  'élevés  qu'actueillemeint,  n'est 
pas  toujours  accueillie'  san's  quelque  dif- 
ficulté. Les  stocks  de  m'archanidiise  fa 
briiquêe  sont  aissez  chargés,  et  le  tis'sa'gs 
en  é'prouve  un  ral'entisseme'nt  très  acC'U- 
sé, 

La  saison,  ju'Siqu'à  présent,  n'a.  pas  fa- 
vorisé la  vente  de  l'Oimbrelle,  'les  jours 
de  soleil  étant  tro'p  fréquemment  suivis 
de  près  par  des  temps  orageux,  et  il  ein 
rés'ulbe  que  les  oa'dres  de  réassortiments 
font  généralement  défaut.  La  Nourveau- 
té  qui  obtient  le  plus  'de  succès  estl'Om- 
brel'le  Ja-ponaiise  à  16  branches  avec  des- 
sins, broderieS'  ou  impressions  d'an's  le 
style  qu'indiquent  sa  fourme  et  sa  dénomi- 
nation. 

Pour  tous  les  genres  de  façonnés,  les 
mé'tieris  ne  somt  pas  plus  rechercihés  que 
lors  de  notre  dernier  compte-rendu.  Dans 
le  genre  teint  en  pièce  (chaîne  grèg-î 
tramé  grège,  schappe,  laine  ou  coton), 
les  ordres  mis  en'  travail  durant  ces  der- 
niers mois  O'Ut  obtenu  des  supplémen't.^, 


mais  sous  la  condition  de  subir  d'es  prix 
de  fajjon  abaissés  -  cutre  mesure';  Lo.s 
façonnés  à  1  lat  (chaîne  cuit  tramé  cuir) 
se  tissent  en'  très  petite  quantité,  p.^ri- 
dant  que,  'pour  1  article  à  2  lats,  il  îe 
place  quelques  commissions.  Les  é'toffeb 
destinées  à  la  clientèle  du  Levant  et, 
surtout,  la  Brocade  (■chaîne  soie,  coton  ou 
schappe,  tramé'  or  ou  argent)  ne  donnent 
aiucuu  signe  de  réveil;  cependant  les  châ- 
les soie  à  franges  ont,  récemment,  fait 
naître  des  propositions,-  et  les  ordres  qui 
pourront  en  résulter  ne  manqueront  pas 
dp  trouver  facilement  l'outillage  mécani- 
que nécessaire  à  leux  exécution.  Quant 
à  la  Moirette  teinte  en  flotte  (chaîne 
grège  tramé  coton)  la  demande  est 
nulle,  pour  le  moment. 

A  Lyon,  dams  les  petits  ateliers  de  tls- 
saige  mécanique  ou  à  la  main,  le  travail 
est  en  d'écroissance,  et  plusieurs  genres 
d'étoffes  ayant  cessé  de  paraître  sur  I4s 
mé'tiers,  la  fabrication  continue  seule- 
ment ipour  les  articles  suiva-n*ts:  Façon- 
nés fond  armure  (.pour  Col-Cravate)  ; 
Foulard  tout  soie  au  cairré  ;  Taffetas  cuit 
noir  ou  coulsur;  Anmures,  en  noir  ou 
■couleur,  fines  'et  souples;  S'hantung  rayS 
(po'ur  robe,  chemiseite,  corsage)  ;  étoffe 
'  pour  Col-Cravate  nouveauté;  Shantumg  2 
lats  en  écru;  Shantung  rayé  2  lats  et  bro- 
ché; Velours  façonné  sur  fond  gaze,  lar- 
geur 130  centimètres  (pour  Maaiteau  et 
Confection)  ;  Pente  et  VolantS'  brochés  or 
et  couleur,  sur  fond  Satin  et  Fail'e  en  90 
centimètres;  Velours  (pour  Pente)  sur 
■fond  crêpe,  largeur  120  csntimètres.  En 
ice'S  dernières  siemaimes,  on  a  fait  quiel- 
qu'es  nouveaux  montages  au  profit  de  !'i 
Cachemirienne  2  lats  (chaîne  coton  tra- 
mé soie  et  dorure)  pour  riexpo'rtatiou. 

Pou'r  les  aiteliers  à  bras  de  la  campagne, 
la  note  est  la  m'ême  ique  le  mois  dernier, 
avec  cette  seu'le  différence  que  'le  nom- 
bre des  métiers  au  service  des  étoffes  ci- 
après,  est  encore  notablement  diminué  : 
Taffetas  cuit  et  Armures  diverses  de  soie 
ipuire  en  flotte;  'Façonnés  nouveautés 
rayés  et  .quadirillés  ;  Satin  cuit  noir  (tra- 
m'ê soie  ou  tramé  coton)  ;  Moirette  teinte 
en  flotte  (chaîne  coton  tramé  coton  ) ,  en 
uni,  faiçon'nê,  pékin,  écossais  ;  Ru'bans 
(chaîne  grège  tramé  'Coton);  Crêpe  de 
Chine  (chaîne  s'oie  dans  les  gros  comp- 
tes); Bengalime  quadirillée;  Gros  Satin 
(chaîne  grège  tramé  coton)  ;  Tussor  et 
Shantung  lyonnais. 

En  résumé,  la  cond'uite  du  tissage  iie 
montre  au'cune  tendance  à  s'améliorer,  et 
la  période  de  morte-saîsou  paraît  devoir, 
cette  amnée,  être 'plus  marqué'e  que  d'or 
dinaire  pour  presque  tous  les  genres  de 
soieries.  L'iu'terruption  .qui,  depuis'  plu- 
sieurs mois,  se  prolon'ge  dans  la  demande 
concernant  l'article  Mousseline,  dont  1.a 
longiie  pirospérité  avait  encouragé  la 
création  de  beaucoup  d'établissements 
mécainiques,  a  causé  l'arrêt  d'un  nombre 
considérable  de  métiers;  et  la  pkipart 
des  autres  tissus  ne  donnent  lieu,  pour  le 
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L'Etiquette  Bisliop 

est  la  protection  de  tous  les  mar- 
chands et  de  tous  les  acheteurs  de 
"  Robes  "  de  Fourrure,  de  Man- 
teaux de  Fourrure,  et  de  Man- 
teaux Doublés  de  Fourrure.  .  . 


THE 
BISHOP 


Les  "  Robes  "  et  Manteaux  de  Foup- 
pure  et  les  Manteaux  Doublés 
de  Fouppupe 

BISHOP 

sont  éprouvés  et  on  peut  s'y  fler. 
Vendez  des  marchandises  portant 
une  marque  —  des  marchandises 
dont  la  qualité  est  connue.  Re- 
cherchez l'Etiquette  Bishop.  Si 
vous  ne  la  trouvez  pas,  ne  prenez 
pas  la  marchandise   .     .  .  .  ^  . 

The  J.  H.  Bishop  Co'y 

Sandwich,  Ontario 
Wyandotte,  Mich.  Tientsin,  Chine 

New- York  et  Chicago. 


Un  homme  averti  en  vaut  deux. 

Nous  faisons  autant  de  cas  de  notre, 
petite  marque  de  commerce  rouge,  que  le 
Trésor  de  son  sceau. 

Nous  ne  la  collons  pas  comme  un  sim- 
ple ornement — elle  veut  dire  quelque  chose. 

Et  ce  quelque  chose  est  que  nous  gSL- 
PantiSSOns  que  chaque 


Corset 
ifazareth 


est  absolument  parfait. 

Nous  avons  cherché,  depuis  les  vingt- 
et-une  dernières  années,  quelqu'un  qui  ga- 
rantisse les  corsets  tPiCOtés  qui  "ressem- 
blent," dit-OD,  aux 


Corsets 
//azareth. 


Nous  le  cherchons  encore. 

En  attendant,  ordonnez  libéralement 
des  corsets  tricotés,  mais  voyez  à  ce  qu'ils 
portent  cette  petite  marque  qui  évite  les 
ennuis  : 


Ches  tous 
les  Bons 
Fournisseurs. 


350  Broàdwày,     -      -     NEW -YORK 

Manufacture  a  Nazareth,  Pa. 
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moiflent,  qu'à  une  production  sensible- 
ment inférieure  à  la  moyenne  acoQU'Ui- 
mée. 

A  Londres,  il  n'y  a  pas  de  changement 
favorable  dans  la  situation  commerciale. 
Les  gros  stocks  dè  soieries  accumulés 
da.ns  les  maiisons  de  Gros  de  la  Cité  pa- 
ralysent l'essor  des  affaires,  quoique  le 
beau  temps  facilite  la  vente  du  détail  qui 
compte  sur  une  bonne  fin  -de  saison,  grâce 
au  succès  de  riExposition  franco-britanni- 
que 'dans  laquelle  les  soieries  lyonnaises 
sont  briiMamiment  représentées,  et  figu- 
rent à  rhonoeur  de  notre  Fabri,qu'9.  L'atf- 
fluence  des  visiteurs  sera  ceirtainemeut 
très  gramde  de  juillet  à  fin  septembre  et 
pourra  proiduire  d'iheureux  effets  en  tout 
ce  iqui  intéresse  la  soierie.  Pour  le  mo- 
ment, les  détaillants  trouvent  aisément 
à  s'approvisiouner  sur  place,  et  les  nou- 
velles commandes  ne  seront  transmises 
que  iplus  tard.  Les  articles  relativement 
favorisés  sont  Oes  suivants:  Satin  Liber- 
ty en  &4-'9'0'  et  110  centimètres,  noir,  cou- 
leur ou  imprimé  ;  Cachemirienne  faigon- 
née,  chaîne  coton  tramé  soie,  ou  tramé 
or  ou  argent,  largeur  51  centimètres  : 
Pongée  lyonnais;  Crêpe  de  Ohiue  110 
centimètres,  uni  noir  ou  couleur  (en 
belles  qualités);  Tussor  et  Shantung  de 
fabrication  lyonnaise,  ou  de  provenance 
asiatique  manipulés  à  Lyon,  en  uni,  raiyé, 
quadrillé  ou  imprimé  ;  Mousseline  et 
Voile  avec  impression  directe,  et,  enfin, 
de  très  belles  nouveautés'  en  Pentes^  ini 
primées.  Les  acheteurs  hésitent  généra- 
lement à  donner  des  commissions  d'une 
certaine  importance,  craignant  que  les 
iprix  de  l'étoffe  ne  deviennent  encore  plus 
bas,  en  raison  de  la  prochaJine  récolte  des 
soies  qui  s'annonce  partout  comme  de- 
vant être  abondante.  Pour  la  vente  d'au- 
tomne et  d'hiver,  on  a  bonne  opinion  des 
tissus,  soie  et  laine,  suirtout  en  Côtelé, 
largeur  70  cenitimètres  (pour  la  Confec- 
tion) ;  on  croit  aussi  que  la  BengaJ'ine  54 
centimètres,  noir  et  principalement  cou- 
leur, a  des  chances  de  revenir  en  faveur. 
La  plupart  des  représentants  des  grandes 
maisons  anglaises  sont  attendus^  prochai- 
nement sur  la  place  d©  Lyon,  et  l'on  es- 
père qu'ils  se  décideront  alors  à  donner 
leurs  commissions  pour  il' automne.  La 
récente  visite  de  M.  Fallières,  Président 
de  la  République  Française,  à  Londres, 
a  'été'  chaleureusement  accueillie  par  le 
gouvernement  et  le  peuple  anglaiis,  et  il 
y  a  lieu  de  penser  que  ir"Enitente  Cor- 
diale", ainsi  fortifiée,  facilitera  de  plus 
en  plus  les  relations  commerciales  entre 
les  deux  pays,  et  que  notre  indiustrie  ly- 
onnaise, en  particulier,  profitera  de  cet 
heureux  état  de  choses. 

A  New-York,  la  Tente  de  la  soierie  con- 
tinue à  être  bien  peu  satisfaiisante,  même 
dans  les  magasins  de  détai'.  En  ce  qui 
regarde  les  maisons  de  'gros  et  d'impor- 
tation, la  morte  saison  a  co'mnvencé,  et 
■sera  plus  accentuée  que  d'habitude,  vu  le 
mauvais  était  général   des  affaires  aux 


Etats-Unis.  L'agitation  occasionnée  par 
l'élection  présidentielle  du  4  novembre 
de  cette  année,  n'est  pas  faite  pour  ame- 
ner une  reprise  à  bref  déliai.  Les  articles 
légers  en  uni  et  nouveauté,  la  M'ousse- 
'Mne  et  tissus  similaires,  'dont  il  existe 
encore  de  gros  stocks,  se  vendent  péni- 
blemenit,  à  de  maïuvais  prix  et  parais- 
sent toujours  bien  délaissés.  Le  Satin 
Liberty,  largeur  110  centimètres,  en  uni, 
façonné  ou  imprimé,  le  Tussor  et  le 
Shantung,  en  uni,  rayé,  quadrillé  ou  im- 
'primé  ('pour  robe),  se  défendent  un  peu 
mieux,  de  même  que  les  Sergés  et  Sa- 
tins (teints  en  pièce,  chaîne  grège  tramé 
coton,  pour  'do'ublure).  Les  représentants 
de  diverses  'maisons^  'de  New- York  et  des 
grandes  villes  des  Etats-Unis,  sont  arri- 
vés en  Europe.  Quelques-uns  d'entre  eux 
visitent  actuellement  la)  place  de  Lyon; 
mais,  jusqu'à  présent,  leurs  opérations 
sont  très  minimes  et  morcelées  en  divers 
articles  au  nombre  desiquels  on  peut  ci- 
ter: le  Tulle  et  la  Cache'mirienne,  51 
centimètres  (chaîne  coton  tramé  soie,  ou 
tramé  or  ou  argent).  On  n'est  pas  en- 
core bien  fixé  sur  le  sort  réser'V'é  aux  tis- 
sus lyonnais  soi'e  et  laine  qui,  cependant, 
semblent  devoir  être  demandés,  pendant 
l'hiver  prochain  (pour  robe  et  confec- 
tion). 

A  Paris,  malgré  les  fréquentes  varia- 
tions de  la  température,  les  Maisons  de 
■Nouveauté  ont  une  grandie  affluence  de 
cH'Cntèle,  et  la  vente  'd'es  soieries  aui  dé- 
tail conserve  beaucoup  d'ainimation.  Dans 
les  maisons  de  Gros,  on  rencontre  tou- 
jours le  même  parti  pris  'd-e  ne  pas  s'en- 
gager par  'des  commissions;  mais  le  mo- 
ment approche  où  leurs  voyageurs  vont 
'entrejprendre  leurs  tournées  'habituelles 
en  province,  ainsi  qu'à  il'étranger,  et  si 
les  affaires  répon'dent  à  leurs  efforts,  il 
deviendra  bien  néce'ssiaiire  de  s'assurer  la 
marchandise  qu'ils  'auront  vendue.  L'é- 
toffe pour  Col-Cravate  est  iparmi  les  irares 
tissuS'  aS'Sez  favoriS'és,  et  réalise  un  C'hif- 
fre  très  notable  d'affaires  dans  lequel  la 
Faibrique  lyonnaise  obtient  une  beKe 
part.  En  ce  qui  toiuche  aux  articles  de 
fond,  la  'Saison  d'été  de  1909.  est  déjà  en 
préparation,  et  'donne  lieu  à  la  création 
d'éc'hantillons,  tO'ujours  en  étoffes  SO'U- 
ples  'et  brillantes,  au  milieu  desquelles  se 
fait  remarquer  'le  Taffetas  Grand  brillant 
d'un  touch'er  'très  so'uple  (pour  doublurs 
de  Confection,  ainsi  que  pour  Chemisette, 
Corsages,  etc.). 

En'  somme,  en  ce  moment  de  l'annés, 
où  les  affaires  entrent  dans  une  période 
habituelle  'd'accalmie,  il  est  impossible  de 
compter  sur  leur  réveil  pendant  les  mois 
d'été.  Toutefois',  la  consommation  conti- 
nue à  mainifester,  d'une  manière  non  dou- 
teuse, son  'gO'ût,  pour  les  tissus  de  soie, 
et  i;''é'poque  semble  peu  lointaine  où  les 
tran'S'actio'nis  doivent  reprendre  leur  cours 
normal  qui,  pour  les  raisonsi  que  l'on' con- 
naît, se  trouve,  depuis  de  longs  mo'is,  in- 
terrompu. 


L'EXPORTATION  DES  LAINES  EN 
URUGUAY 


Le  ministre  de  France  à  Montevidéo 
écrivait  à  -la)  'dlate  'du  24  avril: 

Le  commerce  'd'es  laines,  dont  l'exiporta- 
tion  repréisente  'plus  'd'u  tiers  des  ventes 
de  l'Uruguay,  traverse  ce'tte  aninée  une 
crise  'aiguë.  Elle  est  produite  par  l'affais- 
sement dcs  cours  en  Europe  qui  ont  bais- 
sé progressivement  depuis  le  m'ois  d'oc- 
to'bre  dernier,  époque  à  laquelle  la  tonte 
a  commencé.  De  cet  état  de  dhoises,  il 
résulte  une  d'iminutio'n  imp'Oirtante  d'ans 
les  rentré'es  de  num'éraire  et  la  marche 
de  T'importation  s'en  ressentira.  Le  mou- 
vement des  affaires,  à  ce  point  d'e  vue, 
s'est  'd'éjà  ralenti  très  sensiblemient.  C'est 
ainsi  que  la  laine  extra,  dont  le  prix  était 
au  15  janvier  dernier  de  2  fr.  72  le  ki- 
lo'g.,  n'est  plu'S'  cotée  auijouird'hui  à  Mon- 
tevidéo' que  2  fr.  OS. 

Au  oomm'en'oem'ent  d'U  mois  d'avril  les 
'prix  offe-rts  'pendant  'un  jo'ur  par  les  ache- 
teurs étaient  en-  légère  reprise.  Cette 
hausse  passagère  a  fait  place  à  un  effon- 
dremen't  comiplet  des  cours  qui  a  été  en- 
core rend'U'  pluiS'  siensible  ipar  les  nouvelles 
venues  de  la  place  du  Havre,  où  les  prix 
cotés  ont  fléchi,  en  que^lques  j'ours,  de 
'près  de  30  fr.  aux  100  kilo'g.  Cet'be  baisse 
s'est  répercuté'e  à  M'on  té  vidéo,  où  la  va- 
leur de  lai  laine  brute  a  encore  S'ensible- 
ment  diminué. 

Le  marché  urugayen,  qui  était  d'éjà  très 
inquiet,  devait  être  im!p'reissionn'é  "quelques 
jours  après  par  uh'  télégramme  de 
New-York  annonçant  la  formation  d'un 
trust  aux  Etats-Unis,  au  capital  de  cent 
millionis  de  dollars,  pour  l'accaipareiment 
d'.s  laiu'es  et  dont  ila  mise  en  oeuvre  a'U- 
rait  pour  'rés'ultat  d'imposer  la  loi  à  MO'n- 
té  vidéo. 

Le  sto'Ck  actuellement  sur  p'iace  et  .pour 
lequel  il  n'y  a  pas  de  preneur  aux  prix 
demandés  par  les  'détenteurs  s'élèverait  à 
3'6,000  balles,  ■  environ  18,0'00'  tO'nnes,  va^ 
laut  a'Ctuelle'ment  5,0'00,'000  d'e  pe'sos  (un 
peso  égale  5  fr.  40).  Ce  s'to'ck  représente 
environ  le  tiers  de  la  productio-n  totale  de 
cette  année,  évaluée  à  110,00'0'  b:al'les' CO'U- 
tre  100,000  en  1906-1907. 

Pour  remédier  â  la  crise,  les  vendeurs 
demandent  au  gouvernement  la  suppres- 
sion temporaire  du  droit  de  0  peso  16  par 
10  kilog.  dont  les  laines  sont  grevées  à 
l'ex.portation.  On  cailcule  que  cette  con- 
cession repré'senterait  p'Our  le  'gouverne- 
ment une'  diimi'nutiO'n  'd'e  i-ecetteis  de  270.- 
000  pesos.  Il  n'est  rien  moins  que  prouvé 
qu'une  telle  m'esure,  si  le  gouvernern'  iit 
ce'U'Sentait  à  l'adoptèr,  fût  de  nature  à 
modifier  la  situation  d'e  la  place.  Celle- 
ci  est  très  pénible,  car  ,pou-r  éco'uler  les 
36,000  balles  encore  à  vendre  les  diéte^n- 
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FOURRURES 


Ne  manquez  pas  de  voir  notre  Ligne  de 


FOURRURES  POUR  LE  COMMERCE  DE  CETTE  SAISON. 


Nous  sommes  maintenant  dans  notre 


Nouveau  Magasin  -  Moderne  en  tout. 

où  nous  avons  les  facilités  absolument  les  plus  modernes 
pour  manufacturer,  manipuler  et  expédier  toutes  nos  mar- 
chandises, avec  une  belle  et  Grande  Salle  d'Echantillons. 

Venez  sûrement  nous  voir  la  première  fois  que  vous  serez  en  ville, 

325  rue  St-Paul,  juste  en  tournant  le  coin  de  la  rue  McGill 

(Ancien  établissement  GREENE  &  SONS). 


Nous  tenons  aussi  ce  qu'il  y  a  de  plus  nouveau  en 

Chapeaux  de  Feutre   Casquettes  de  toutes  descriptions 


Ecrivez-nous  un  mot  pour  écliantillons,  si  vous  ne 
pouvez  pas  venir. 


ACHETEZ  DE  NOUS. 


LES  RESULTATS  VOUS  PLAIRONT. 


SWIFT,  GO 


D 


517-525,  rue  Saint-Paul, 
MONTREAL. 
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teiirs  devraient  accepter  les  i>rix  offerts 
par  les  quelques  acheteuirS'  auxquels'  les 
fabriques  étrijngères  ont  laissé  des  limi- 
tes. 

A  l'iheure  actue-lle,  les  offres  sont  en- 
core loin  des  prix  demandés  et  il  semble 
très  .peu  probable  qu'une  hausse  se  pro- 
duise (procbainement. 

Il  n'y  a,  en  ce  moment,  aucun  couirà'  éta- 
bli: beaucoup  dte  vendeurs  préfèrent  at- 
tendre, d'autres  traitent  de  gré  à  gré,  en 
faisant  les  concesisians  exigées  par  les 
acheteurs. 

Il  est  difficile,  diains'  ces  icooditioms',  d'é- 
tablir une  comparaison  exacte  entre  la 
valeur  actuelle  d^es  laines  et  celle  de  leur 
cote  au  diébut  d'e  1-a  campagne.  'Le  ta- 
bleau ci-dessous,  qui  m'est  qu'approxima- 
tif; peut  donner  une  idée  des'  variaibioms 
des  cours  depuis  le  mois  de  janvier  der- 
nier comparés  à  ceux  du  24  avril:  • 


l'5  janv.  24  avril 
(Eim  francs) 


Laine  extra  . 
G-ranide  laime  .  . 
Bonne  laine  .  .  . 
Bounie  laine  cour. 
Petite  laine  cou.r. 
Agneaux  méiang. 
Ventres   


kilo  rend  u 


2.72 

2. '50' 

2.3& 

2.17 

2.05- 

1.61 

1.27 


2.05 
1.93 
1.82 
1.71 
1.60 
1.15 
1.09 


Pour  augmeinter  vos  affaires  en  laina- 
'ges,  vendez  des  souis-vêtements  de  pure 
laine,  des  articles  bien  annoncés  et  de 
tout  premier  oiidlr'?.  Tels  sont  les  sous- 
vêtements  Jaeger  en  puie  laine,  manu- 
faJCturés  par  Dr.  Jaeger's  Sanitary  Wool- 
len  System  Co.,  Ltd.,  Montréal  qui  a  une 
expéirience  de  25  ans  dans  la  manufactu- 
re de  ces  sous-vêtements.  Demandez  ces 
-marchandises  à  votre  fournisseur. 


LES  TAPIS  OU  MAROC 

Les  véritables  tapis  de  Rabait  conti- 
îiuent  à  jouir  d'une  réputation  sans  égale, 
tamt  dans  leur  pays  d'origine  qu'à  l'étran- 
ger. Ces  tapis  sO'Ut  faits  exclusivement 
par  des  femmes  chez  elles.  Le  proprié- 
taire de  métiers  les  dispose  dans  une 
chambre,  un  haingar  ou  UU'  jardin.  Toutes 
■les  personnes  du  sexe  féminin  de  la  fa- 
cnCle  travaillent  à  la  confection  d'un  ta- 
pis;  mais  si  leur  nombre'  n'est  pas  suffi- 
sant, on  fait  appel  aux  voisines  qui'  tra- 
vaillent à'taint'par  jour  ou  pour  une  part 
dans  le  prix  de  vente  du  tapis.  Etant 
données  les  conditions  de  la  vie  intérieu- 
re' au  Maroc,  il  faut  souvent  deux  ou 
trois  mois  pour  finir  xm  tapis  qu'on 
pourrait  aisément  faire  en  vingt  jours  'Je 
travail  régulier. 

Le®  teinturiers  de  Rabat  obtiennent 
toutes  leurs  couleurs  de  la  flore  indigène 
et  leurs  métihodes  pour  teindre  'Ja  laine 
et  la  soie  sont  gardées  en'  profond  se- 


cret. Les  tapis  sont  tous  faits  au  moyen 
de  laine  à  longue  fibre  et  leur  épaisseur 
est  souvent  de  2  à  2  1-2  centimètres  (3-4 
pouce  à  1  pouce  environ).  Leurs  dimen- 
sions varient  de  2  par  4  mètres  (6  1-2  pai- 
13  pieds)  à  3  1-2  par  8  mètres  (11 1-2  pan- 
26  pieds).  Les  prinicipales  lignes  for- 
ment toujours  un  dessin  géométrique  à 
ligniBS  droites.  L'ensemble  des  couleurs 
produit  un  effet  très  joli  de  mosaïque  et 
se  compose  d'un  mélange  de  jaune,  de 
vert,  de  bleu,  de  rouge,  etc.  Les  tapis 
de  Rabat  sont  vendus  aux  enchères  publi- 
ques dans  les  rues  après  quatre  heures 
de  i' après-midi.  Quand  une  famille  ap- 
porte un  tapis  à  vendre,  ce  tapis  est  re- 
mis entre  les  mains  d'un  encanteur  qui 
le  soumict  à  l'examen  de  l'expert  offiaciel 
du  marché.  Ce  fonctioninjaire  iconstate  quil- 
le tapis  a  été  teint  au  moyen  de  couleuirs 
végétailes  indl  gènes  et  non  au  moyen  de 
teintures  à  l'aniline  ;  si  ces  d'emiêres 
teintures  étalent  employées,  la  vente  à 
lencan  serait  défendue.  Ainsi  la  vente 
à  l'encan  est  une  garantie  officielle  de 
qualité  et  d'authenticité.  Le  prix  moyen 
d'un  tapis  de  21-4  mètres  (7  3-10  pieds) 
de  largeur  est  d'environ  Gs  par  50  centi- 
mètres (20'  'pouces).  Ces  tapisi,  pour  une 
vaiieur  de  $30,0'0i0  annuellement,  sont  ex- 
pédiés pour  la  plus  grau'de  ipartie  aux 
ports  du  Maroc;  mais  il  en  est  aussi  ex- 
porté en  France  et  en  Angleterre,  d'O'ù 
ils  sont  réexpédiés  en  Algérie  et  en 
Egypte. 


LA  FABRICATION  DES  BOUTONS  AUX 
ETATS  UNIS 

D'après  les  statistiques  de  1905,  il  y 
avait,  aux  Etats-Unis,  275  étab'.issemen'ts, 
avec  un  capital  de  $7,783,900,  se  livrant  à 
la  fabrication  des  boutons.  Ces  fabriqu'es 
donnaient  de  l'emploi  à  11,335  personnes 
qui  gaignaient  un  total  de  $4,391,669,  et  la 
valeur  de  leur  produit  était  de  $11,133,- 
769;  ceci  comprend  les  ébauches  de  bou- 
tons et  d'autres  prodiuits.  La  principale 
variété  de  bouto'ns  est  constitué'e  par  les 
bouton®  en  nacre.  La  valeur  des  13,143,- 
'553  grosses  de  ces  boutO'ns  était  de  $4, 
870,274.  La  quantité  de  bo'utons  e-n  nacre 
d'eau  douce  surpassait  de  beaucoup  celle 
des  boutons  en  nacre  d'eau  de  mer;  ceux 
de  la  première  espèce  formaient  'uno 
quantité  de  11,405,723  grosses,  d'une  va- 
leur de  $3,359,167,  soit  69  pour  cent  de  la 
valeur  de  tous'  les  boutons  de  nacre. 
Vingt- et-uu'  états  é taisent  engaigés  dans 
l'i-ndustrie  des  bouitons,  bien  que  quatre 
états  seulement  en  aient  produit  pour 
plus  de  $1,0"0'0,000.  L'état  de  New-York 
est  -le  principal  état  producteur,  avec  $3,- 
849,317;   viennsnt  ensuite:   New  Jersey, 


$1,592,261;  lowa,  $1,500,945;  Connectiout, 
$1,146,219.  Presque  Fa  moitié  des  boutons 
en  nacre  et  environ  d'eux-tiers  des  bou- 
tons en  ivoire  végétal  étaient  manufactu- 
rés dans  l'état  de  New- York.  Tous  les 
boutons  en  os'  provenaient  de  Pennsyl- 
Vianie.  Les  éba'Uohes  de  boutons  étaient 
produites  dans  l'Iowa,  les  rapports  indi- 
quant pour  cet  état  4,575,814  groisses  et 
une  valeur  de  $594,946  ou  environ  deux- 
tiers  de  la  pro'ductio'n  totale. 


.  Joyal  Knitting  Co.  Limited. 

Il  y  a  peu  de  temps  encore,  le  com- 
merce de  la  bonneterie  devait,  pour  s'ap- 
provisionner de  bas  de  coton,  s'adresser 
soit  à  l'étranger,  soit  aux  manufactu- 
riers de  la  province  d'Ontario.  Il  n'en  est 
plus  ainsi,  et,  désormais,  les  commer- 
çants de  notre  province  pourront  s'ap- 
provisionner de  bas  de  coton  manufac- 
turés dans  notre  province,  dans  des  con- 
ditions telles  qu'ils  n'auront  pas  à  re- 
gretter de  favoriser  l'industrie  locale. 

.La  Joyal  Knitting  Co.  Limited,  432,  rue 
Visitation,  à  Montréal,  a  commencé  l'an 
dernier,  au  mois  de  juin,  ses  opérations 
de  fabrication.  Elle  a  adopté,  pour  spé- 
cialité principale,  la  fabrication  des  bas 
de  coton'  à  côtes  (ribbed),  pour  jeunes 
garçons,  fillettes  et  femmes.  Elle  a  un 
genre  de  fabrication  qui  lui  est  propre 
et  grâce  auquel  les  bas  qui  sortent  de 
sa  man'ufacture  ont  un  fini  moëlleux  qui 
leur  donne  l'apparence  des  beaux  bas  de 
cachemire  ou  de  mérinos. 

Nos  lecteurs  savent  par  expérience  les 
difficultés  qu'ils  ont  éprouvées,  dans  la 
province  de  Québec  surtout,  à  vendre  des 
bas  de  coton  d'un  fini  trop  dur  et  pres- 
que toujours  défectueux  sous  le  rapport 
de  la  teinture. 

Nous  en  appelons  aux  marchands  qui 
maintenant  vendent  les  bas  de  coton  de 
la  Joyal  Knitting  Co  Ltd,  pour  témoigner 
de  leur  fini  soyeux,  de  l'excellence  de 
leur  teinture  et  de  la  facilité  avec  la- 
quelle ils  les  vendent. 

Ces  bas  sont  de  beaucoup  supérieurs 
aux  bas  importés  généralement  connus 
sous  le  nom  de  bas  Union  ou  de  bas  de 
Cach'emirette,  'qui  se  déitaidlent  de  25  à 
35  cents  la  paire.  Cependant,  les  bas  de 
Joyal,  qui  ressemblent  à  s'y  méprendre 
à  ceux  qui  se  détaillent  à  50  cents,  coû- 
tent au  marchand  le  même  prix  et  quel- 
quefois moins  cher  que  les  bas  Union 
ou  Cachemirette,  tout  en  leur  étant  infi- 
niment supérieurs  au  point  de  vue  de 
l'apparence,  de  la  qualité,  de  la  durée 
et  de  la  solidité  de  la  teinture,  qui  est 
absolument  garantie. 

La  Joyal  Knitting  Co,  Ltd,  offre  ac- 
tuellement trois  de  ses  lignes  princi- 
pales, savoir: 

10  —  "DuraMe",  1  x  1,  à  côtes,  genoux 
renforcés  et  pesanteurs  spéciales  pour 
jeunes  garçons  et  fillettes. 

2o  —  "Our  Boys",  1  x'  1,  à  côtes,  bais 
très  pesants  pour  garçons. 

3o  —  "Sam'S'on",  2  x  1,  à  côtes,  pesau'- 
teur  spéciale  pour  l'automne  pour  gar- 
çons et  filles. 

Ces  trois  lignes  sont,  fabriquées  avec 
du  fil  à  deux  brins,  ce  qui  fait  qu'elles 
sont  d'un  long  usage,  qualité  recherchée 
par  les  mères  de  famille,  surtout  dans  les 
familles  nombreuses  qui  sont  la  règle 
dans  la  province  de  Québec. 

11  n'est  pas  sans  intérêt  de  dire  ici 
comment  s'est  formée  la  Joyal  Knitting 
Co  Ltd,  puisqu'ainsi  nous  saurons  les 
raisons  qui  ont  donné  naissance  à  l'in- 
dustrie des  bas  de  coton  dans  la  Pro- 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


73 


Lisez  Ceci.         Faîtes  de  l'Argent. 

L,e  moyen  le  plus  ejEcace  et  le  plus  prompt  pour  réaliser  des  économies  sérieuses  est  de  savoir 
profiter  des  lieux,  des  temps  et  des  circonstances.  ITC'est  dans  ce  but,  que  l'Economique  adresse 
ces  quelques  réflexions  à  ses  nombreux  clients.  lITout  le  monde  s'habille;  tout  le  monde  veut  être 
bien  habillé  \  suivre  la  mode  et  ne  pas  payer  des  prix  trop  élevés.  ITPour  cela,  adressez-vous  à  l'Eco- 
nomique, voilà  l'endroit  le  plus  convenable  et  dont  la  renommée  n'est  plus  à  faire  C'est  l'établisse- 
ment du  jour,  celui  qui  donne  toujours  pleine  et  entière  satisfaction.  Ajustement  et  coupe  irrépro- 
chables. Prix  convenant  à  toutes  les  bourses  et  travail  d'un  fini  qui  ne  laisse  rien  à  désirer. 
ITNotre  clientèle  augmente  chaque  jour,  nous  avons  un  personnel  expérimenté  et  nous  sommes  en 
mesure  de  satisfaire  les  plus  exigeants  à  bref  délai.  ITLes  personnes  qui  désirent  quelques-uns  de 
nos  patrons,  peuvent  faire  confectionner  leur  propre  marchandise  dans  le  style  qu'il  leur  plaira  de 
choisir.  ITLes  félicitations  nombreuses  reçues  à  l'Economique  pour  les  magnifiques  costumes  histo- 
riques qui  doivent  être  produits  au  troisième  centenaire  de  la  fondation  de  Québec,  jettent  un  lustre 
nouveau  sur  cet  établissement  qui  se  trouve  patronné  par  la  plupart  de  nos  bonnes  maisons  de 
commerce.  V Donner  au  public  la  plus  forte  somme  de  perfection  possible  dans  la  fabrication,  et 
cela  à  des  prix  très  raisonnables  ;  -voilà  le  but  de  l'Economique  et  ce  qui  a  fait  sa  renommée,  qu'elle 
mérite  si  bien,  et  qu'elle  veut  conserver  à  tout  prix  ^Si  vous  n'avez  pas  encore  fait  connaissance 
avec  cet  établissement,  essayez  ;  et  vous  jugerez  par  vous-même  des  avantages  que  cette  manufacture 
vous  ofi're  ;  qualité,  solidité,  élégance  et  certainement  vous  deviendrez  notre  client  après  un  essai 
sérieux  de  notre  travail.    Adressez-vous  à 


L'Economique,  327  rue  St=François,  Québec. 

J.  A.  FERLAND,  PROP.  Tel.  2789. 


LES  FILS  DE  SOIE  DE  DELDIKd  SONT  LES  MEILLEURS  AD  MONDE 

Fils  de  Soie  pour  Machines,  Cordonnets  de  Tailleur  pour  Boutonnières. 
Fils  à  Coutures  pour  Tailleurs,  Fils  de  Soie  en  Bobine,  loo  vgs.,  50  vgs. 
Fils  de  Soie  à  Broder  Lavables,  Fils  de  Soie  à  Crochet  et  à  Tricoter,  etc. 

Fabrications  spéciales  sur  commande 

RUBANS  DE  BELDING 

Notre  assortiment  pour  l'Automne  comprend  une  variété  complète  de 
Taffetas,  Failletines,  Duchesse,  Gros  Grains,  Doubles  Satins,  Rubans  Baby, 
etc.,  en  Noir  et  Couleurs. 

Rubans  Lavables,  pour  Vêtements  de  Dessous. 
Rubans  en  Velours  Noir,  dans  toutes  les  largeurs. 
Nouveautés  imprimées  pour  le  Commerce  des  Fêtes, 

Nos  voyageurs  vous  visiteront  bientôt.    Correspondance  cordialement  solli- 
citée.   Echantillons  et  Prix  sur  demande. 


BELDING,  PAUL  &  CO.,  LIMITED 

MANUFACTURIERS  DE  SOIE 

232  rue  fflcGill,   MONTREAL 

Succursales  au  Canada  :  TORONTO,  WINNIPEG,  VANCOUVER 
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vince  de  Québec,  après  qu'elle  eût  déjà 
été  implantée  dans  celle  d'Ontario. 

Autrefois,  les  maisons  de  gros  du  Ca- 
nada étaient  obligées  pour  la  plupart  de 
s'adresser  aux  Etats-Unis  pour  se  procu- 
rer les  bas  de  la  qualité  que  fabrique 
maintenant  la  Joyal  Knitting  Co.  L'ar- 
ticle européen  était  très  dispendieux,  et, 
sous  ce  rapport,  ne  donnait  pas  toute 
satisfaction.  Des  gens  entreprenants  de 
là  province  d'Ontario  se  sont  mis  à  l'oeu- 
vre et  ont  entrepris  de  faire  le  même 
article  qu'-aux  Etabs-Umis.  Dès  Les  pre- 
miers débuts,  leur  succès  fut  pour  ainsi 
dire  phénoménal,  puisqu'il  leur  fut  im- 
possible, malgré  toute  leur  bonne  vo- 
lonté, de  remplir  à  beaucoup  près  la 
totalité  des  commandes  qui  leur  avaient 
été  confiées. 

C'était  une  situation  intolérable  pour 
le  commerce  de  gros,  et  il  fallait  y  re- 
médier. 

Ne  pouvait-on  pas  établir  à  Montréal 
même  une  industrie  qui  réussissait  bien 
ailleurs  et  du  même  coup  approvisionner 
le  commerce  de  la  province  de  Québec 
de  marchandises  manufacturées  dans  la 
province? 

La  chose  vajlait  la  peine  d'être  tentée, 
et  eue  le  fut. 

Un  groupe  de  capitalistes  ajipartenant 
au  haut  commerce  de  Montréal  résolu- 
rent de  s'associer  M.  Joyal  pour  créer 
l'industrie  nouvelle. 

Aujourd'hui,  ses  produits  sont  sur  le 
marché,  ils  y  ont  été  reçus  avec  une 
faveur  marquée,  non  seulement  dans  la 
province  de  Québec,  mais  encore  dans 
la  province  d'Ontario  et  dans  les  pro- 
vinces maritimes. 

11  n'y  a  aucun  doute  que  dans  la  pro- 
vince de  Québec  ils  auront  la  préférence 
SUT  les  bas  Uniion  o  ude  Cachemirette  qui 
s'y  vendent  encore  en  énormes  quantités. 
Pour  notre  part,  nous  sommes  certains 
que  la  .Joyal  Knitting  Co  recevra  tout 
l'encouragement  voulu  du  commerce  ca- 
nadien-français, qui,  à  qualité  égale,  et 
à  prix  égal,  préférera  toujours  l'article 
domestique  à  l'article  importé.  Or,  com- 
m-e  l'article  domestiqu-e  est  de  qualité 
supérieure  à  l'article  importé,  et  qu'il  ne 
coûte  pas  plus  cher,  il  n'y  a  aucun  doute 
qu'il  sera  préféré. 

La  Compagnie  s'engage  d'ailleurs  à 
améliorer  toujours  ses  lignes  et  chaque 
saison,  elle  aura  quelque  article  nouveau 
à  offrir  à  la  clientèle. 

Elle  le  fera  certainement,  car  M.  P.  M. 
Joyal,  qui  dirige  la  manufacture,  est  un 
expert  dans  ce  genre  de  fabrication.  Il 
a  acquis,  dans  les  25  ans  qu'il  a  passés 
dans  diverses  manufactures  de  bas  aux 
Etats-Unis,  une  expérience  qui  sera  pro- 
fitable à  sa  Compagnie. 

M.  Joya;l  a  lui-même  formé  tous  les 
ouvriers  qu'il  emploie. 

Dans  la  visite  qu'il  a  faite  de  la  ma- 
nufacture, grâce  à  l'obligeance  de  M. 
Joyal,  le  représentant  de  "Tissus  et  Nou- 
veautés" a  compté  une  quarantaine  d'ou- 
vriers à  leur  poste. 

C'est,  pour  un  début,  un  nombre  de 
mains  déjà  satisfaisant,  surtout  quand 
on  réfléchit  que  ces  ouvriers  ont  à  leur 
disposition  la  machinerie  américaine  la 
plus  perfectionnée,  mue  par  l'électricité. 

Avant  de  terminer,  nous  ne  devons  pas 
oublier  d'accorder  une  mention  spéciale 
à  l'atelier  de  teinture  de  la  Joyal  Knit- 
ting Co,  qui  est,  sans  contredit,  l'un  des 
mieux  installés  qui  existent.  La  qualité 
du  travail  qu'on  y  fait  est  vraiment  re- 
marquable, et,  pour  le  prouver,  il  nous 
suffira  de  dire  que  des  maisons  de  dé- 
tail  ti'ès  importantes  ont  confié  à  cet 


'atelier  de  grandes  quantités  de  bas  à 
teindre  à  nouveau. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire, 
il  ne  fait  aucun  doute  qu'avant  longtemps 
la  Joyal  Knitting  Co  devra  augmenter 
son  personnel  d'ouvriers  pour  répondre 
à  la  demande  des  bas  àe  sa  fabrication. 


La  Maison  Matthéws,  rowers  &  Co., 
manufacturiers  et  importateurs  de  Mer- 
cerie pour  hommes,  occupent,  depuis 
l'incendie  qui  a  ravagé  leurs  entrepôts, 
en  décembre  1906,  la  nouvelle  bâtisse 
dont  nous  donnons  ci-dessous  une  repro- 


&  Sons,  de  Montréal.  Sa  croissance,  pètt- 
dant  les  18  ans  de  son  existence,  a  été 
telle  qu'elle  possède  aujourd'hui  10  re- 
présentants, qui  parcourent  le  Dominion, 
de  l'Atlantique  au  Pacifique. 

Cette  maison  est  reconnue  pour  tenir 
le  plus  bel  assortiment  qui  existé  actuel- 
lement au  Canada,  dans  le  commerce  de 
mercerie  pour  hommes.  Elle  recherche, 
d'une  façon  toute  particulière,  la  clien- 
tèle de  la  province  de  Québec,  dans  la- 
quelle d'ailleurs,  la  plupart  des  mar- 
chands, pour  ne  pas  dire  tous,  ont  en 
stock  quelques-uns  au  moins  des  articles 
vendus  par  Matthéws,  Towers  &  Co.  Là 
sont  les  quartiers  généraux  pour  les  bas 
et  les  sous-vêtements  de  belle  laine  ir- 
rétrécissable de  Wolsey. 

Le  représentant  de  la  maison,  dans 
la  province  de  Québec,  est  Mr.  J.  A.  De- 
lisle,  et  le  voyageur  pour  la  ville  de 
Montréal  est  M.  B.  Lefebvre,  que  les 
marchands  détailleurs  de  nouveautés  ont 
pu  rencontrer  à  Joliette,  lors  de  leur  con- 
vention. 


duction.  Ces  nouveaux  entrepôts,  qui 
comptent  parmi  les  plus  remarquables 
de  Montréal,  au  point  de  vue  de  l'ins- 
tallation, ont  été  disposés  de  manière  à 
donner  toutes  facilités  pour  la  prompte 
distribution  des  marchandises.  La  bâtisse 
comprend  sept  étages,  dans  lesquels  sont 
amoncelées  des  marchandises  fraîches  et 
nouvelles,  composant  le  plus  grand  as- 
sortiment qu'on  puisse  trouver  dans  la 
ligne  des  merceries  pour  hommes. 

La  maison  Matthéws,  Towers  &  Co.,  a 
été  fondée  en  1890  par  M.  S.  C.  Matthéws 
et  W.  C.  Towers,  qui  était  antérieure- 
ment en  relations  avec  la  maison  Greene 


LES  FORMES  DES  CHAPEAUX 

Les  chapeaux  à  Paris  deviennent  de 
plus  en  plus  volumineux,  à  tel  point  que 
les  compagnies  de  voitures  de  place  ont 
été  obligées  de  retirer  de  la  circulation 
les  voitures  fermées,  tant  de  dames  se 
trouvant  dans  l'impossibilité  d'y  entrer, 
dit  "The  Ulustrated  Milliner". 

La  variété  des  formes  est  presque  infi- 
nie. Les  calottes  hautes,  les  bords  lar- 
ges .relevés  à  gauche,  sont  les  traits  ca- 
ractéristiques de  tous  les  genres. 

Des  garnitures  sur  le  côté  droit  sont 
nécessitées  par  l'enroulement  du  bord  à 
gauche. 

Kn  Amérique.  Us  manufacturiers  les 
plus  habiles  produisent  des  formes  qui 
font  impression  sur  les  acheteurs  qui 
ont  été  à  l'étranger;  ces  formes' leur  sem- 
blent beaucoup  plus  désirables  pour  les 
goûts  modeste  de  la  clientèle  américaine. 

Parmi  les  nouvelles  créations  de  la 
Greenwich  Hat  Works,  de  la  15e  avenue^ 
New-YorJv.  les  modèles  suivants  ont  été 
remarqués  : 

Un  chapeau  de  grandeur  moyenne  en 
velours  <^t  satin,  avec  une  calotte  Char- 
lotte Corday,  a  un  bord  retombant  en 
champignon  en  arrière  et  à  droite.  Le 
bord  a  un  haut  enroulement  à  gauche. 

Une  calotte  ronde  derby,  très  grande, 
a  un  bord  de  largeur  moyenne,  qui  s'en- 
roule à  gauche. 

Une  forme  très  grande,  avec  un  bord 
très  relevé  à  gauche,  est  muni  d'une  ca- 
lotte Charlotte  Corday.  Les  lignes  de  ce 
modèle  sont  très  gracieuse,  la  largeur 
du  bord  diminuant  graduellement  à  droi- 
te. Cette  forme  est  particulièrement  at- 
trayante quand  elle  est  garnie  de  plumes 
partant  d'en  arrière  et  faisant  le  tour  du 
devant. 
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"REEHIVE" 


EIT 


WHITE  H EATHER' 

de:  baldwin 

VOILA  LES  MARQUES  POUR 
 SPÉCIALISTES  EN  

Laine  à  Tricoter 

ELLES  ASSURENT  UNE 

VENTE  facile:. 

DANS  LES  PRINCIPALES  MAISONS  DE  GROS.  1^  ÉCHANTILLONS 
GRATUITS  SUR  DEMANDE  ADRESSÉE  À 

J.  &  J.  BALDWIN  &  Partners,  Ltd. 

Etablie    en    1785  HALIFAX,  Ang. 

Agents  : 

Duncan   Bell  &  Co., 

Montréal    et  Xoronto. 
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Une  forme  de  moj'enne  grandeur  est 
roulée  brusquement  du  centre  en  avant 
vers  la  gauche  et  s'abaisse  jusqu'au  cen- 
tre en  arrière,  où  le  bord  commence  à 
retomber  autour  du  côté  droit.  Ce  cha- 
peau a  une  calotte  droite  très  grande. 

Le  chapeau  fourreau 

Une  forme  créée  pour  la  clientèle  la 
plus  élégante  a  reçu  le  nom  de  "Four- 
reau," parce  que  ce  chapeau  est  destiné 
à  être  porté  avec  <les  robes  fourreau  qui 
ont  causé  une  telle  excitation  à  Paris, 
New-York  et  Chicago. 

Ce  chapeau  est  très  grand;  la  largeur 
du  bord  varie  de  cinq  pouces  en  avant 
jusqu'à  huit  pouces  à  gauche,  où  il  s'en- 
roule plus  haut  que  la  calotte,  s'abais 
saut  graduellement  en  arrière  et  retom- 
bant à  droite.  Le  bord  est  plus  large  eu 
arrière  et  à  droite  qu'en  tout  autre  point. 
Une  calotte  ronde,  très  élégante,  finit  le 
chapeau  qui  est  d'une  forme  très  seyante 

Une  forme  Charlotte  Corday  a  un  bord 
presque  droit  en  avant  et  retombant  en 
arrière.  La  calotte  est  en  forme  de  clo- 
che et  son  diamètre  est  de  huit  pouces. 
C'est  un  des  chapeau  les  plus  élégants 
de  la  saison;  il  est  très  attrayant  pour 
les  personnes  qui  ont  une  opulente  che- 
velure. 

Un  élégant  chapeau  pour  monter  à 
cheval  a  un  bord  étroit  à  droite  relvé 
d'un  pouce  en  turban  et  s'élargissant  à 
gauche  où  il  forme  un  haut  rouleau.  Le 
calotte  est  haute  de  six  pouces  et  va  en 
s'amincissant  en  haut. 

Un  petit  chapeau  chic  a  une  calotte  al- 
longée, un  bord  relevé  tout  autour  et  un 
enroulement  élevé  à  gauche,  bien  conti- 
nué jusqu'en  arrière. 


M.  F.  J.  Fortier,  de  la  maison  Deber- 
hams  (Canaida)  Ltd.,  signale  une  aug- 
mentation substantielle  des  affaires  îS'ur 
celles  de  l'an  dernier,  dans  son,  territoire 
de  la  vaKêe  de  l  Ottawa. 


LES  PANAMAS 


D'où  ils  viennent.  —  Où  Ils  vont 

Ils  viienuent  de  Colombie,  du  Pérou  et 
surtout  de  3'Eiquateur.  On  les  fabri^iie 
avec  les  feuiWes  d'un  petit  latanîer,  dit 
"Bomhouama",  coupées  ammoment  de  s'ou 
rvir.  On  fend'  les  feuilles^  dan.si  leur  épais- 
seur, suivant  la  finesse  des  pailles  à  oh- 
teuir.  Une  fois  fehdues,  ces  feiuil-tes  sout 
plongées  dans  un  bain  d'eau  bouiilanre 
additionué  de  jus  de  citron,  et  ce  pour  ]°i 


blanchir.  Les  feuilJes  une  fois  séchées, 
cointenaiit  chacune  de  28  à  30  liens,  sont 
alors  vendues  a;ux  fabricants.  Les  plus 
renommées  vienuent  de  Majnahi  ou  de 
Santa-Elena,  dans  d'Equateur.  Elles  va 
lent  62  fr.  50  ($12.'50)  le  "fardeau"  de  4G 
kilo®  (101.2  livres)  siuir  place,  75  francs 
(i$lS.OO)  à  Guayiaquil  et  30fl  fraucs  $(6«) 
au  Pérou. 

Comme  le  ipan'ama  pèse  230  grammes 
(8  onces),  la  matière  première  n'est  ja- 
mais supérieuire  à  1  fr.  75  "($0.35).  En 
moyenne  même,  elle  ne  vaut  que  6'5  ce  i- 
times  (13c.)  Ce  qui  fait  Le  prix  du  oha- 
peau,  c'est  le  travail.  Un  chapeau  de  5 
francs,  ($1.00)  prend  huit  jours  d'e  tra- 
vail; il  en  prend  quinze  s'il  vaut  li5  frs 
($3.00),  et  quant  au  chapeaui  fin  d'une 
çentaine  de  francs  ($20.00),  il  prend  mv. 
mois  et  demi. 

L'ouivriisT  ne  peut  travailier  qu'un  nom- 
bre d'heures  limité \par  jour,  ;e  matin  et 
le  soir,  quand  l'humidité  de  l'atmosphère 
humecte  les  chapeaux.  Cette  règle  est  im- 
portante à  suivre  pour  les  chapeaux 'de 
prix;  l'airticle  ordinaire  peut  donc  être 
livré  à  meilleur  compte,  puiaqu'il'  ignore 
la  qualité  du  temps. 

Le  Montecriisti  se  vend  à  la  pièce,  au\ 
prix  ci-après:  ordinaire,  de  12  fr.  50  à  20 
francs  ($2.-50  à  $4.00)  ;  demi-fin,  de  25  .5, 
40  francs  ('$!5  à  8)  ;  fin,  de  50  à  250  francs 
($10  à  $50)  et  plus. 

Pour  les  autres,  voici  la  iprogression,  en 
partant  des  plus  bas  cours: 

Ordinaires:  Doini-fins:  Fin»: 
Lieux  de  fab.     Prix  en  $     PiIn  en  $    Prix  en  | 
à  la  douz     à  la  douz.    à  la  pièce 


Gualaqviiza   10  à  14  18  — 

Portoviejo  . .  14  à  15  —  — 

■  Santa-Ana   14  à  15  —  — 

Jipijapa   15  18  — 

Cuenca   18  à  20  25  4   à  15 

Santi-Elena  ..  15  30  à  40      4   à  15 


La  base  des'  prix  est,  pour  les  Euro- 
péens, la  flexibilité -  du  tissu;  maiis  pour 
Les  véritables  eonnaiisseurs  de  l'Amérique 
du  Sud,  L'éLasticité  est  de  rigueur.  Hus'Le 
chapeau  est  éOastiique,  plus  il  est  prisé'. 
Légèreté,  Lmpeirméabilitê,  régularité  du 
tissu,  voilà  les  trois  qualités  exigées. 

Voiici  la  progresision  de  l'exportation 
pouir  l'Equateur.  L'unité'  de  valeur  est  le 
"sucre",  qui  vaut  $0.50: 


1903    .697,374  &ucres 

3904    886,760 

1905    1,278,&69 

1906    2,232,872 


Le  ehifre  de  1907  sera  moins  considé- 
rable que  celui  de  190'6,  supérieur  toute- 
fois à  19015.  Cette  somme  de  .2,232,872 
sucres  en  l'90>6  étaiit  uniquement  due  à  la 
spéculation. 

Au  reste,  d'après  les  documents  offi- 
ciels, les  principaux  pays  de  destination 
des  chapeaux  éiquatoiriens,  en  190'6,  sont 
les  Etats-Unis  d'Amériique,  l'Allemagne, 
l'Angleterre,  la  France,  Cuba,  l'Ttalie,  ''e 
Mexique,  Costa  Rica  et  la  Belgique. 


Greenshields  Limited,  Montréal 

MM.  Greenshields  Limited,  ont  reçu 
leurs  nouvelles  marchandises  pour  l'au- 
tomne; Lesquelles  comprennent  quelquéS 
Lignes  particulièrement  bonn-es.  Elles 
sont  absolument  du  idernder  genire  et, 
S'OUK  tous  les  rapports,  cette  maison  est 
prête  à  faire  de  bonnes  affaires  pour  l'au- 
tomne. 

Daais  le  département  'des  vêtements,  il 
y  a  une  belle  collection  de  marchaudises 
dans  tout'cis  les  lignes.  Un  lot  splendlde 
do  nouvelles  blo-uses  en  net  et  en-  soie  a 
été  reçu,  dans  tous  les  styles'  - les  plu» 
nouveaux  et  dans  une  grande  variété  de 
prix.  Ces  blouses  se  détailleront  à  des 
prix  variant  de  $2.25  à  $8;  ce  qui  donne 
aux  détéjillants  une  bonne  marge  de  pro- 
fit. 

Dans  les'  éitoffes  à  robes,  cette  maison 
a  UU'  assiortiment  complet  des  couleurs  et 
diBS  tissus  les  plus  nouveaux  et  les  plus 
populaires.  Elle  engage  Les  commerçante 
à  placer  immédiatement  Les  ordres  qu'ils 
ont  retairdés,  afin  d'éviter  un  délai 
dians  leur  exécution  ;  car  tout  indique 
qu'il  y  ajura  pénurie  dte  marchandises,  si 
les  commandeis  sont  données  précipitam- 
ment plus  tard;  Les  marchands  d-e  grai, 
en  effet,  n'ont  /pas  fait  de  spéculationsi-. 
Pairml  Les  étoffes  à  robes,  pour  lesiquelles 
la-  maison-  'Greeinshields  a  eu  de  'la  d'e- 
mande,  les  principales  sont:  les  chevrons» 
les  broadtlo-this  à  rayures  et  unis,  les 
draps  vénitiens  et  Les  wo-rsteds  de  fan- 
taisie. 

Dans  le  -département  -dC'S'  cotonnades-,  11 
s'est  fait  de  fortes  affaires  le  mois  der- 
niier.  Toutes  1-es  Lig-n-es'  se"  vendent  bien 
et,  -en  isomme,  le-s  affaires  ont  -é-té  des 
plus  en-oo-urag-ea-nites.  Les  "c-hambrays" 
unis  et  de  -couleur,  aiinsl  -que  Les  gin-g; 
ham-s  sont  l'objet  d'une  demande  très 
active,  et  dan'S  -ces  lignes,  la  mai-sos 
G-re-en-S'hieldis  a  quelq-u-es  -couleurs  et  de'S>- 
sins  très  attrayants. 

Le  dé-partement  des  marchandises  de 
fan-tai-sie  fait  ausisi  -de  bonnes  -affaires  ; 
rameublem-ent  de  -ce  dé-partemeint  a  été 
amélioré;  -une  iséri-e  de  su-pports  a  été 
installée  afin  -de  pouvoir  mieux  étalér 
Les  garn'itures  pour  robes.  Les  bo-u-tonSi 
-etc.  Ces  -suppo-rts  -permettent  à  l'a-ohe; 
teur  -d'-examin-eir  Les  marchan-dis-es  d'un 
seul  -coup  d'-oeil  et  faicilitent  ebau-coup 
leur  exhibitio-n. 

L'an-n-é-e  -d-ernière  a  été  des  pl-uis  profi- 
tables 'dans  le  -d-ép'artement  -des  impor-ta- 
ti'ons'.  Le  'd'ép-arteimen-t  des  rubanis,  des 
dentelles  -et  d-e'S  b-ro-de-ries  fait  -d-e  bonnes 
affaires.  Le  taffetas  uni  et  d-e  famtaisiii 
-est  -en  bon-ne  deman-de  -et  il  se  fait  un-  bo-n 
commerce  de  rubams  satini  et  velours  dont 
la  maison  Greien-s-hi-el-dte-  Limited  tient  un 
vaste  assortiment.  Les  volants  en  bro-dè- 
rie,  larges-  de  27"  et  4-5",  pour  jupons  et 
robes  isoin-t  en  bonn-e  -d-e'man-de.  Cette  mal- 
ison  a  -a-u-s-si  une  -de-mand-e  soutenue  pouf 
le  -col  Gib-bs-o-n.  Les  de-ntelles  se  vendent 
b'ien  ;  une  bonne  li-gn-e-  est  un  net  à  dou- 
ble ipli  avec  -un  piptit  dies-sin,  pour  blwt 
ses-.  Les  dentelles  all-over  à  -petits-  de^- 
sinis  se  veiiident  -bien  aussi.  La  maisoii 
a  -égai'.em-ent  u-n  -bon-  stock  -de  -denitelLes  Af. 
•couleur;  les  o-rdires-  ipour  -ce-  genre  de  de'% 
telles  arrivent  abon-damment,  bien  que 
ces  ordres  ne  comiportent   pas    d-e  trè^ 
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^^yCouù  zecevonù  cÂac^ue  jom  d  '(Suzo^e  de  nomézeuiX' 
coÂù  de  no:)  manii^^ctuiieis,  comùrenani  un  aùùoiUmeni 
deù  ^Â/o  naziéù  ei  de:)  ^Âiù  com^/eh  de  ùoiezteù,  zttêanù, 
^'/umeù,  ^tmeù  de  o^a^eau^,  etc.,  et  nouù  ^ouvonù  aùùuzer 
à  notze  nomêzeuùe  c/tentè/e  /a  /loza^^oon  ^zom^te  de  ^/euzù 
commandeù  d  (Automne. 

27^  ttie  ë^he-  ®ame,  (§ueot,  S)?lôniréa/'. 


]V[éfiez=vous  des  Imitateurs  ! 

Le  marché  est  encombré  d'imitations  d'articles  renommés.. 

LE   NOM  DE 


N 


SUR  CHAQUE   BOITE  DE 

Lacets  de  Chaussures  en  Coton,  Lin, 
Laine,  Soie,  Cuir  et  Peau  de  Marsouin 

Empêche  toute  substitution. 

Les  FILS  DE  LIN  de  Paton  n'ont  pas  de  rivaux  pour  la  Qualité. 

Fils  de  Coton  de  Dewhupst  pour  la  Couture— pour  Machine  à  Coudre 

et  a  Six  Brins. 
Aiguilles    MarQue  Church 


^  GEO.  D.  ROSS  &C0., 


72  rue  Bay,  Toronto, 

140, 142  rue  Craig  Ouest,  Montréal. 


Tissus  ËT  NOUVEAUTES 


grandes  quantités.  La  maison  G-reen- 
shieldiS  crcit  que  si  les  indications  prove- 
nant âs  l'/uran-ger  sont  correcteis,  de  for- 
tes affaires  se  feront  dams  ces  dietntedles 
peur  l'autoim.ne. 

Le  stock  d'autommie  en  soTOS-vêtements 
pour  dames  et  enfantis  a  été  reçu  et  Les 
ordres  peaivemt  être  exécutés  immédiate- 
ment. 


Des  lettres  patentes  .s'uppili&memtaires 
ont  «té  aiccordées,  en  vertu  de  l'Acte  des 
Compagnies,  à  la  diate  du  9  juiaiet  cou- 
rant, à  la  "Penmanis  Limited",  en  vertu 
desquelles  15,000  actions  de  préférenee  du 
capital  sont  subdivisiéeis  en  300,00'0'  ac- 
tions préférentieiWes  'dont  Ja  valeuir  au 
pair  est  de'  umie  livre  et  six  pence  et  un 
d'smi-d&nier  ou  leur  éqiiivalent  en  mon- 
naie camaidienne  ou  eU'  monniaie  étramigère. 


 M.  J.  O.  Bru-net,  représentant  de  la 

Globe  Suspender  Company  est  revenu 
dernièrement  d'un  voyaige  au  Nouveau- 
Birunswick,  avec  uue  bo-nne  quiantité  de 
commandes;  il  paraît  plein  d'ardeur  et 
de  santé.  Avec  l'air  agréable  qui  le  ca 
ractérise,  il  nous  rend  compte  que  le? 
perspectives  pour  l'automnie  sont  bonnes 
et  pense  que  les  temps  durs  sont  termi- 
nés. 

Nous  pensons  qu'il  a  raison,  cair  il  est 
d'habitude  p'eln  de  courage  et  ne  s'oc- 
cupe jamais  des  icomditions  pénibles  des 
affaires. 

—M.  Jerry  Wm.  Gilmore,  le  représen- 
tant poipulaire  de  la  Globe  Suspend e.r 
Company,  vient  de  rentrer  d'uu  voyage 
dans  le  distilct  de-  Huutingdou  et  dé- 
clare que  les  aiffaires  y  sont  bounes;  il 
pense  que  les  perspectives  pour  l'autom- 
ne sont  encourageantes. 

DENTELLES 

La  îsituatio-n  actuelle  du  marcibé  des 
derutesiles'  est  iudiquiée  par  les  ventes  de 
de,nteTles  se  vendant  bien  à  diss  pTlx  d"oc- 
casicai.  H  n'y  a  pas  à  nier  que  les  prix 
des'  dentelileis  sont  en  faveur  de  l'ache- 
teur aujourd'hui,  et  ces  prix  attrayaints 
devraient  avoir  une  àhfiueince  matérielie 
sur  les  affaires-  de  la  saisou  prochaine'. 
Le  mois  dernieT  il  y  a  eu  une  reiprise  dé 
cidée  des  affaires  et  les  voyageurs:  qxii  ont 
visité  les  Provinces  Maritimes  particul 
lièrement  ont  pris  quelques'  b-elies  com- 
mandes. 

La  mêm-e  tendance  qui  's'est  manifestée 
pendant  la  sais'on  actuelile,  existe  encoTe 
poivr  l'automne — ic'est-à-diire  qu'iil  y  a  une 
forte  d'emande  pour  les  ailoveris-  et  les 
barde'S.  Les  istyles'  de  Paris  demandent 
l'usage  des  -ailo-vers  pour  guimpes  cui^em 
pièoements  -et  d-es  bandes  pour  garndtu- 
-res;  les  paruires/  'complètes  sont  une  ca 
racté'ristique  des  nouvelles  ligu'es. 

La  ten'dance  n'est  phns  aux  allovers  en 
net;  elle  est  en  faveur  des  fonds  en  net. 
Ijc  filet  est  l''article'  'principal  -de  vente. 
Les  fonds  en  net  Bruxelles  se  vendent 


ibeauco'up,  mais  l'article  nouveauté  est  le 
gros  n<st  à  maillé  ronde.  On  voit  ce  gen- 
re 'principalement  danis  les  'effets  brodés. 
D'autres  nouveautés  sont  les  effets  sou- 
tachés.  Il  y  a)  aussi  une  forte  demand'e 
pour  les  neits  à  pois  et  un-isi,  IC'S  plus  en 
faveuir  portant  d'es  d'essins  à  gros  pois  en 
■soie  vé'gé'tale.  Les  nets  en  coton  ont  de-j 
poisi  combinés  à  dies  dessins  'de  vitraux 
d''église. 

Ces  netis  sont  'beaucoup  emipîoyés  poui' 
bandes,  et  sont  le  plus  populaires  quand 
ils  'Sont  brodés  'en  soie  végé'tale.  Ces  ban- 
des sont  faites  en  toutes  largeurs  et  sont 
ass'orties  au  net  allover  en  soie  végétale. 

Les  ail lo vers  en  Cluny  so-nt  en  'bonne 
d'emiande,  'ain'sii  que  les  gui'pures  et  les 
'd'e'u  teilles  o'rientales . 

Une  ibonne  ligne  pO'Ur  les  blousies  en 
dentelle  est  formée  par  les  nets  bardés 
'et  brodés,  formant  effet  de  net  brodé  al- 
ternant avec  des  rangs  d  insertions.  On 
les  produit  -en  nojr,  blanc  et  écru. 

La  valeniciennes  française  est  en  active 
'demandie,  et  les'  torchons  ont  une  bon'ue 
vente. 

Le:s  identelles  de  'couleiir  isont  en  grande 
faiveuir  'et  on  s'attend,  dau's  cettie  ligne  à 
de  fortes  affaires  p'Our  l'automne. 

Ce  sont  desi  m'archandise'S  sûres  pour 
la  cMentèle  de  haAite  clasise,  à  en  j-uger 
par  la  quantitié  de  ces  bandes  qui  a  été 
vue,  cette  anu'ée,  aux  courses.  Les  man- 
teaux, assortis  à  la  robe,  'étaiienit  en  'den- 
telle  teinte  et  'servaient  'aussi  de  garni- 
ture. 

Les  manufacturiers  de  blo-uses  eu  ont 
acheté  en  Copenhague  ^et  hrun  pour  l'au- 
tomne.  Ces  d'entelles  sont  aussi  produi- 
tes en  gris,  et  peuvent  être  teintesi  -sur 
oommand'e. 

La  dentelle  écrue  'Semhle  être  populaii- 
re  'pour  l'automne,  particulièrement  pour 
les  blouB'es. 

Les  fo'nds  en  net,  avec  broderie  en  soie 
végétale,  seront  eimplopés  'beaucouip  pour 
la  co-nfection  des  blouses,  le  net  étant 
form'é  d'e  filets  hexagones'  et  ordiniair'eiî. 
Les  nets  unis  et  à  pois  sont  aussi  en  fa- 
veur. 

Il  faut  remarquer  que,  dans  beaucoup 
de  ligneis,  la  nuance  éome  est  littérale- 
iment  d'ans  le  gris — ^couleur  qu'a  la  den- 
telle à  sa  sortie  du  m'étier. 


Le  pays  du  "Lac  des  Baies". 

ITne  belle  brochure,  artistiquement  il- 
lustrée, a  été  publiée  par  le  département 
des  passagers  du  Grand  Trunk,  décri- 
vant les  beautés  du  district  Su  "Lac  des 
Baies",  situé  dans  les  "Higniands  d'On- 
tario". 

Une  nouvelle  attraction  de  ce  dis- 
trict est  le  nouvel  hôtel  —  le  Wawa  —  à 
Norway  Point.  L'hôtel  lui-même  est  re- 
présenté par  une  illustration  d'une  page, 
reproduisant  les  beautés  de  la  forêt  et 
de  l'eau,  avec  un  vol  de  sept  oies 
sauvages  s'élevant  vers  le  ciel  au-delà 
de  la  tour.  La  description  concise  est 
l'histoire  d'une  place  charmante  de  vil- 
légiature. 

Les  très  jolies  photogravures  à  deux 


tons  montrent  les  beautés  de  la  nouvelle 
contrée  féerique  beaucoup  plus  efficace- 
ment que  des  paroles  ne  pourraient  le 
faire.  On  peut  en  obtenir  un  exemplaire 
gratuit  en  en  faisant  la  demande  à  M.  J. 
Quinlan,  Gare  Bonaventure,  Montréal. 


PIQUE-NIQUE    DES  MARCHANDS- 
DETAILLEURS  DE  NOUVEAUTES  DE 
LA  PROVINCE  DE  QUEBEC 

Le  dix-neuvième  pique-nique  annuel  de 
l'Association  des  Marchands-Détailleurs 
de  Nouveautés  de  la  Province  de  Québec 
a  eu  lieu,  le  9  juillet,  à  Joliette. 

Les  excursionnistes,  au  nombre  d'en- 
viron 400,  furent  favorisés  par  une  tem- 
pérature absolument  idéale,  et  passèrent 
dans  la  jolie  ville  de  Joliette  une  jour- 
née des  plus  agréablement  remplie. 

Le  sympathique  président  de  l'Asso- 
ciation, le  capitaine  W.  U.  Boivin,  se- 
condé par  un  comité  des  plus  dévoué, 
n'a  rien  négligé  pour  faire  de  cette  jour- 
née un  succès.  C'est  ce  qui- nous  fait 
dire  combien  il  est  regrettable  d'avoir 
à  constater  l'absence  d'un  grand  nom- 
bre de  marchands.  Il  nous  semble  qu'une 
fois  par  an  les  .marchands  de  nouveau- 
tés pourraient  quitter  leurs  affaires  et 
faire  acte  de  présence  à  la  réunion  an- 
nuelle de  .leur  Association,  qui  veille 
sans  cesse  à  leurs  intérêts. 

Le  programme  des  jeux  et  des  diffé- 
rents concours  dont  nous  donnons  le 
détail  eut  lieu  au  Parc  de  Joliette  et  fut 
des  plus  intéressants. 

Concours  et  prix.  —  lo.  La  course  de 
50  verges  ouverte  aux  jeunes  filles  âgées 
de  moins  de  15  ans,  a  .été  gagnée  par 
Mlles  H.  Moreau  et  F.  Moreau.  Prix:  une 
boîte  à  bijoux  en  or  et  un  porte-musique 
en  peau  de  crocodile. 

2o.  Course  de  75  verges,  ouverte  aux 
jeunes  garçons  âgés  de  moins  de  12  ans. 
1er  prix:  1  set  de  baseball  remporté  par 
U.  Gervais;  2e  prix:  1  jeu  de  crosse,  par 
D.  Dorion. 

3o.  Course  de  75  verges,  ouverte  aux 
femmes  et  filles  âgées  de  plus  de  16  ans. 
1er  prix,  un  cadran  de  fantaisie  en  or, 
gagné  par  Mlle  H.  Oakes;  2e  prix,  1  paire 
de  statuettes  en  bronze,  et  5  prix  d'un 
abonnement  au  "Patron  Gorcy",  rem- 
porté par  Mlles  D.  Brown  et  M.  Cros- 
man. 

4o.  Course  de  100  verges,  ouverte  aux 
jeunes  garçons  de  16  ans.  1er  prix,  1  ha- 
mac gagné  par  P.  Gareau;  2e  prix,  bâton 
de  baseball  et  1  baseball,  par  A.  Joly. 

5o.  Course  de  200  verges,  ouverte  aul 
voyageurs  de  commerce  en  nouveautés 
de  Montréal.  1er  prix,  un  sac  de  voyage 
recouvert  de  cuir,  gagné  par  A.  Derome; 
2e  prix,  une  sacoche  automobile,  rem- 
porté par  B.  Charbonneau;  3e  prix,  1  cha- 
peau Buckley,  donné  par  la  maison  Wal- 
don  Drouin  et  Cie,  gagné  par  R.  Millette. 

Le  concours  du  pot  cassé  a  été  gagné 
par  Mlles  Oakes,  ayant  comme  prix,  1 
service  de  brosses,  montées  sur  ébène,  et 
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2e  prix,  1  set  casse-noix  en  argent,  par 
Mlle  Dumoulin. 

La  partie  de  Baseball,  qui  fut  jouée 
dans  l'après-midi  entre  les  marchands  de 


Capitaine  W.  U.  Boivin, 

Président    ée    l'As^sociation    des  Mar- 
chands-DêtailleiuTis  de  Nouveautés  de 
la  Province  de  Québec. 

nouveautés  de  Montréal  et  les  mar- 
chands de  Joliette,  fut  des  plus  intéres- 
santes. Finalement  la  victoire  fut  rem- 
portée par  les  Joliette  avec  le  résultat 
de  10  à  11. 

Le  Comité  des  Jeux,  qui  se  composait 
de  M.  Eug.  De?jardins,  président,  et  de 
MM.  Z.  Arcand,  B.  Lamy,  L.  Oakes,  J.  O. 
Gareau.  -T.  E.  Bernard,  H.  Constantin, 
mér^t.  ies  félicitations  pour  la  parfaite 
organisation'  leurs  p.rogrammes  reisipec- 
tifs,  -car  tout  se  ipiaisisa  avec  u-n  entrain 
remarquable. 

Le  comité  de  la  musique  et  des  dan- 
ses, sous  la  présidence  de  M.  J.  P.  Ger- 
vais,  eut  également  un  plein  succès  dans 
l'organisation  du  bal.  Le  programme  d'a- 
musements occupa  la  grande  partie  de 
la  journée,  mais  il  fut  interrompu  vers 
midi  pour 

le  Banquet 

donné  à  l'hôtel  Windsor  de  Joliette,  où 
plus  de  50  convives  y  prirent  part.  Ce 


M.  T.  Oakes, 

1er  Vi'ce-Pré'Si'denit. 


dîner  fut  présidé  par  M.  W.  U.  Boivin, 
président  de  la  section  des  marchands 
de  nouveautés  de  Montréal,  ayant  à  ses 
côtés  M.  J.  A.  Guilbault,  pro-maire  de  la 


ville  de  Joliette,  en  l'absence  du  maire, 
et  M.  L.  F.  Hébert,  président  provincial, 
ainsi  que  les  nouveaux  et  anciens  offi- 
ciers de  l'association  générale. 

A  la  fin  du  banquet,  M.  Boivin  pro- 
posa la  santé  du  roi.  M.  Ludger  Gravel, 
de  Montréal,  y  répondit. 

A  la  samté  ides  invités'  et  de  la  ville  de 
JoiMette  il  f uif>  réipondii  ipar  M.  J.  A.  Guil- 
bault, pro-maire  de  Joliette,  et  les  éche- 
vins  Lapointe  et  Lavallée,  de  Montréal. 

Ont  été  également  portés  les  toats  sui- 
vants: 

Santé  des  voyageurs  de  commerce:  ré- 
ponse par  B.  Charbonneau. 

Santé  des  commis-marchands:  réponse 
par  J.  Laverdure. 

Santé  du  président  des  marchands  de 
nouveautés:  réponse  par  M.  J.  A.  Beau- 
dry. 

Santé  du  président  de  l'association 
provinciale:  réponse  par  L.  F.  Hébert. 

Santé  du  président  général:  réponse 
par  J.  T.  Watson. 


M.  E.  Desjardins, 

2ème  Vice-Pnésident. 


Santé  de  la  presse:  réponse  par  M. 
Millette,  représentant  de  la  "Presse",  et 
M.  Chassé,  de  la  "Patrie". 

Santé  des  dames:  réponse  par  Camille 
Barrette. 

Parmi  les  excursionnistes,  nous  avons 
remarqué:  M.  W.  U.  Boivin,  président  de 
l'Association;  T.  P.  Oakes,  1er  vice-prési- 
dent; Eugène  Desjardins,  2ème  vice-pré- 
sident; A.  Rouleau,  secrétaire,  et  Ma- 
dame Rouleau;  E.  Lamy,  trésorier;  M. 
l'échevin  Arsène  Lavallée  et  Madame  La- 
vallée; MM.  les  échevins  Couture,  La- 
pointe et  Lamoureux;  C.  A.  Davis,  de  la 
maison  A.  McDougall  and  Co;  Dr  Hector 
Pelletier;  M.  E.  Millette,  de  la  maison 
S.  F.  McKinnon  Co  Ltd,  et  Madame  Mil- 
lette; E.  Lambert,  de  la  Perrin  Glove 
Co.  ;  J.  A.  Jacob,  président  des  commis 
marchands;  J.  A.  Dumas,  Madame  et 
Mlle  Dumas;  W.  G.  Wise,  Jos.  Desjar- 
dins, de  la  maison  Tooke  Bros.;  J.  V. 
Bonneville,  J.  P.  Robitaille  et  Madame 
Robitaille;  J.  C.  Laverdure;  J.  A.  Bro- 


deur; M.  Arsène  Lamy,  marchand;  L.  T. 
Beaupré,  marchand  tailleur;  Joseph  Du- 
fault,  M.  et  Mlle  Ménard,  M.  et  Madame 
S.  Desrochers,  M.  et  Madame  D.  Cheva- 


M.  Ernest  Lamy, 

TrésorieT. 


lier,  E.  O.  Barrette  et  Mlle  Eugénie  Mau- 
rice, T.  Grossman,  Albert  Trudel,  R.  Tur- 
cotte, voyageur  de  commerce;  J.  A.  Ar- 
cand, Madame  Hector  Léonard,  M.  Ma- 
dame et  Mademoiselle  Rodrigue,  M.  H. 
Z.  Lord,  représentant;  L.  A.  Boisseau, 
J.  L.  Perreault,  J.  W.  Moreau,  H.  Cour- 
tois, M.  Louis  et  Madame  Abelnovitch, 
J.  G.  Beaudry  et  Mesdemoiselles  H.  et 
J.  Marier,  N.  Racine,  marchand;  H.  Bel- 
leau,  H.  Poyanner,  A.  Lg,pointe,  Made- 
moiselle S.  Danis,  J.  W.  Moreau,  etc.,  etc. 

Parmi  les  représentants  des  différen- 
tes maisons  de  gros,  nous  avons  remar- 
qué: 

MM.  J.  Alphonse  Racine  et  Hector  Ra- 
cine, de  MM.  A.  Racine  et  Cie;  MM.  A. 
H.  Hardy,  C.  M.  Cameron,  A.  Belleau, 
J.  A.  Gagnon,  Chas.  Drapeau,  Jules  Dro- 
let,  H.  Blach,  O.  Denéchaux,  A.  Grenier, 
J.  Lefebvre,  de  MM.  Greenshields  Ltd; 
Capt.  Emile  Bourassa,  Géo.  Dagenais,  H. 


M.  A.  Rouleau, 

Secrétaire. 


Pinet,  L.  Hébert,  F.  Boudreault,  de  la 
W.  R.  Dnoick  &  Co.,  Ltd.;  Bruno  Charbon- 
neau et  H.  Lamy  de  MM.  Drophy-Cains 
Co.,  Ltd.,  etc.,  et<;. 
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MARQUE  ROOSTER 


LA  MEILLEURE 


Envoyez  dès  maintenant  vos  ordres  pour 


FABRIOATION. 


Overalls,  Chemises,  Pantalons, 

"  Coats  "  Blancs,  Vestes  de  Commis  de  Bar, 
"Frocks"  de  Bouchers,  Torchons, 

Culottes  de  Garçonnets,  etc.,  etc. 


ROBERTC-WILKINS,  «Vanufactuner 

23  rue  Dowd,  Montréal. 


Mettez  à  l'épreuve  les  Mitaines  Pesantes 
de  Storey  ;  elles  Prouveront  qu'elles 
sont  les  Meilleures. 


Vendez  les  articles  de 
Storey  aux  clients  qui  sou- 
mettent leurs  mitaines  et 
leurs  gants  à  l'usage  le 
plus  rude.  C'est  un  moyen 
sûr  d'éprouver  leur  qualité. 


Nous  avons  absolument 
confiance  que  ces  articles 
offriront  une  résistance 
merveilleuse  à  l'usure,  par- 
ce que  nous  les  avons  faits 
avec  l'idée  qu'ils  durent 
plusque  tous  les  autres. 


W.  H.  STOREY  &  SON,  LIMITED, 

Acton,  Ontario. 
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LE  COTON 

Parmi  les  produits  végétaux  que  nous 
fournit  la  Nature,  11  n'en  est  guère  de  plus 
précieux  et  de  plus  indispie-nsable  que  le 


Dans  ce  dernier  pays,  c'est  AugsboU'rg 
qui  fut  le  centre  de  la  nouveiLle  industrie. 
Plus  tard  encore,  dans  le  coums  d'u  Beiziè- 
rae  siècle  seulement,  des'  protestants  fran- 
çais, fuyant  leuT  patrie  devant  la  perss- 


Un  champ  de  cotonniers  au  moment  de  la  récolte 


imaçaient  fort  leur  ancienne  iprosipérité . 
lis  se  plaignirent  si  vigoureus émeut  et  si 
iniassablement,  qu'en  1712,  le  Parlement 
anglais  leur  accorda  que  chaque  yard  de 
"calicot"  (on  "donuait  d'éjà  ce  nom  aux 
cotonnades'  imitées  de®  tissus  de  l'Inde 
et  dont  le  nom  vient  des  cotons  des  monts 
"Kali-Khô"  ou  "Mointagnes  Noires",  une 
die  s  chaînes  du  Dekkan)  fabriqué  en-  An- 
gleterre serait  frapipé  d'un  droit  d'e  3 
pence. 

Cette  taxe  fut  bientôt  doublée.  Et,  cela 
ne  suffisant  point  encore,  en  1721,  le 
gouvernement  déciida  qu'il  serait  interdit, 
à  l'avenir,  d'aoheter  ou  de  vendre  des 
étoffes  de  coton.  Mais  le  coton  triompha 
de  toutes  ceB>  oppositioins,  et  la  diécou- 
verte  des  înachineis  à  filer  cette  fiibre, 
fait  à  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  douma 
à  l'industrie  cotonnière  une  telle  imipul- 
sion,  qu'elle  devint  rapidement  la  prin- 
cipale richesse  du  paysi  qui  l'avait  si  mal 
accueillie.  Om  compte  aictuellement,  en 
Angleterre,  4&  millions  de  broches  en 
pleine  activité,  qui  assurent  unie  expor- 
tation annuelle  de  plus  d'un  milliard'  de 
cotominadies. 

Si  l'oni  considèire  que  l'Anigleterre  n'est 
pas  le  seul  pays  où  l'on  tisse  le  coton, 
que  l'Allemagne  en  impo.rte  de  200  à  300 
miîlions  de  ifranics  chaque  année,  la  Fran- 
ce à  pe-u'  près  autant,  que  ces  deux  paiys 
exportent  une  égale  somme  de  tissuis  fa- 
briqués chez  eux,  et  que  le  nombre  total 
des  broches  s'élève  actuellement  en  Eu- 
rope à  plus  de  82  millions,  on  compren- 
dra qu'il  ne  soit  pas  exagéré  de  d'ire  que 


coton.  L'arbuste  qui  le  proiduit,  le  coton- 
nier, eist  originaire  de  l'Inde  et,  dès  une 
époque  fort  reculée,  que  l'on  peut  évaluer 
à  une  trentaine  de  siècles,  les  Hindous  le 
cultivaient  et  employaiient  la  fibre  tex- 
tile qui,  après  la  chute  de  la  fleur,  en^ve- 
loppe  les  graimesT  Dans  les  plus  viieux 
poèmes  saniscrits,  tels  que  le  M'ahabhara- 
ta  et  le  Ramayana,  on  voit  les  héros  et 
les  divines  apsaras  revêtus  de  légère®  et 
tranisparentes  miousselineis  de  coton  tissé. 

De  l'Inde,  la  culture  du  coton  passa  de 
bonne  heure  à  BabyJone,  puiis  de  là  en 
Egyipte^  let  les  plusi  ancienines  momies 
sont  envelopipéeis  de  bandelettes  tissées 
avec  cette  matière.  Puis  les'  Phéniciens, 
grands  expoirtateurs,  la  firent  connaître 
aux  Grecs,  qui  appelèrent  "byssus"  les 
lootoinnadest  origimaires  de  l'Egypte,  et 
"gangeliko'i'',  celles,  plus.  précieuiseS',  fa- 
briquées sur  les  :bordS'  du  Grange:  ijeur 
su'ccès  fut  tel,  que  la  icoracurrence  s'en 
mêla  et  que  les  îles  de  'Cos  et  de  Malte 
posiséd'èrent,  dès  l'antiquité  classique,  des 
manufaotures  die  cotoin  riches  et  pros- 
pères. Puis  ce  fut  un  temps  d'arrêt.  Il 
faut  attendre  aux  treizième  et  quatorziè- 
me siècles,  pour  voir  s'affirmer  dans  la 
Haute  Italie,  notamment  à  Florence  et  à 
Venise,  la  fahrication  des  étoffesi  de  co- 
ton. De  là,  lia  nouvelle  Industrie  passa 
en  Suisse,  en  France,  puis  e.ni  Allemagne. 


Récolte  du  coton 


cution,  apportèrent  en  Angleterre  les  se- 
crets d'unie  fabrication  qu'elle  ignorait. 

Les  tisiseuns  qui  travaillaient  le  lim  et 
la  laine  s'apei-çurent  un.  jour  que  les  pro- 
grès rapidies  de  la  nouvelle  industrie  mê- 


le tissage  du  coton  fait  vivre  plusieurs 
millions  d'individus. 

Malheureusement  la  culture  du  coton 
n'eisit  possible  que  dan©  une  zone  s'étem- 
dant  sur  une  quarantaiine  de  degrés  tant 
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ACUARANTEE  OF 

BEST  VALUE 

m 

nADË  IN  CANADA 

THtBERLIN^SUSPENDER 
BUTTON  CO. 

I 

♦ 

I 

♦ 
♦ 


AGENT  POUR  LA  PROVINCE 
DE  QUEBEC  ! 

W,  C,  H.  HORTON  I 

^  204,  RUE  ST-JACQUES  | 

I  MONTREAL  j 


□ 
□ 


Ife  soyez  pas  ^éçu. 

Si  vous  désirez  une  Ouate  de  Coton  en  Pa- 
quet particulièrement  belle,  la  ouate  North 
Star  conviendra  aux  besoins  de  vos  Clientes 
les  plus  Difficiles,  à  un  prix  modéré. 

La  ouate  Crescent  est  une  Ouate  de  Coton 
en  Paquet  claire,  absolument  belle  et  propre 
sous  tous  les  rapports,  et  est  forte  et  bouffante. 

La  ouate  Pearl  est,  dans  tous  les  détails, 
la  Meilleure  Ouate  de  Coton  en  Paquet  à  Bas 
Prix.  Elle  est  forte,  a  bonne  apparence  et  est 
faite  pour  le  service  aussi  bien  que  pour  la 
vente. 

Chacune  des  Qualités  ci-dessus  représente 
l'Article  le  Meilleur  qu'on  puisse  obtenir  pour 
le  prix.  Qualité  et  Prix  sont  remarqués  jour- 
nellement. En  vente  dans  toutes  les  maisons 
de  gros.   

ROBERl  HENDERSON  &  CO.,  Montréal 

JAMES  STANBURY  &  CO.,  ToRONTO. 
AGENTS  DE  VENTE. 


□ 


CHEMISES 

Coupe,  Couture  et 
Buanderie  Parfaites 


$6.00  à  $7.25 
6.50  à  7.75 
6.75  à  8.00 


Négligées,  Poignets  à  même  - 
do  do      à  part  -  - 

Plastron  dur,  ouverte  en  arrière, 

Poignets  à  même 

Plastron  dur,  ouverte  en  arrière,  -     7.25  à  8.50 

Poignets  à  part 

Plastron  dur,  ouverte  arrière  et  avant,  7.25  à  8.75 

Poignets  à  même 

Plastron  dur,  ouverte  arrière  et  avant,  7.75  à  9.25 

Poignets  à  part 
TOUJOURS  EN  MAGASIN 


ECRIVER-NOUS,    NOUS    SOMMES    A    VOS  ORDRES 

ÎEbe  Bominion  Sbirt  Co., 

51,  rue  Dorcbester,  (Siuebec. 


Placez  maintenant  vos  ordres  d'importation  et  Assurez-vous 
une  livraison  de  bonne  heure  en  Automne. 

fiants  de  Peau  de  Pewny 


Plus 
Vaste 

Assorti- 
ment 
que 

Jamais. 


Voici  la  Marque  de  Commeros. 

Thi5  5rand  in  a  Glove 
In5urc5  ^ 


Marques 
Albertine 
et  Ascot 

aux 
Anciens 

Prix. 


MARK 


COOD  FIT 


GOOD  STYLE 
GOOD  WEAR 

Greenshields  Limited 

MONTREAL. 
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au  uord  qu'au  sud'  d-e  l'équateur  et  l'Eu- 
rope se  trouve  donc,  pour  la  pirécieuse 
matière  textile,  tributaire  des  ipay s  étran- 
gers. Durant  de  longs  siècles  l'Indie  et 
l'Egypte  furent  le®  principaux,  sinon  lei 


totale  des  Etats  du  Sud  ne  s'élevait  en- 
core qu'à  S.OOO'  balles.  Mais  les  manufac- 
turiers anglais  envoyant  des  commanides 
de  plus  en  plus  co'nisiid'érables,  le  <>biffre 
de  la)  récolte  montait  à  120,000  baLles  en 


Enlèvement  et  pesage  des  balles 


arrivés  à  fournir  à  l'industrie  cotonnière 
mondiale  les  deux  tiers  de  la  matière 
'première  qui  lui  est  nécessaiire. 

Qui  ne  voit  ce  qui  arriverait  en  cas  de 
guerre?  L/es  Etats-Unis  cessant  leurs  en- 
vois, c'est  pour  des  millions  d'hommes 
la  misère  immédiate.  En  1863,  lorsqu'en 
plieime  gue>rre  de  Sécession  les  Etats  du 
Nord  organisèrent  le  bloous  des  ports  des 
Etats  du  Sud,  il  se  produisit  ce  que  l'on 
appela  très  justement  "la  famine  du  co- 
ton'". En  Auigleterre  seulement,  247,000 
ouvriers,  dont  pliisieurs  chargéis  de  fa- 
mille, ise  trouvèrent  littéralement  sans 
pai'n,  «l'ayant  plus  d'occupation  et  les  ' 
167,{)0'0  autres  me  t'rouvèrent  qaie  l'emploi 
de  la  moitié  de  leur  temps.  Des  efforts 
furent  faits'  de  toutes  iparts  .pour  remé- 
dier à  cette  tri'ste  situation,  ©t  la  ouiture 
du  coton,  qui  était  tombée,  devant  la  con- 
currence américaine,  à  un  niveau  très 
bas,  reçut  une  impulsion  prodigieuse. 
Mais  la  fin  de  la  guerre  de  Sécession  ar- 
rêta cet  élan  et  l'Amérique  du-  Nord  re- 
conquit rapidement  sa  prépondérance. 

Actuellement,  l'Angleterre  tire  d'Amé- 
rique 9'5  pour  100  du  coton  employé  par 
ses  manufactures,  tandis  que  l'Egypte  et 
l'Inde  réunies  suffisent  à  ipeime  à  com- 
pléter sa  consommation.  Aussi,  chaque 
nanée  rindustrie  cotonnière  euiropéenne 
se  trouve  à  la  merci  d'es  coûts  établis  sur 
le  coton  en  Amérique  ipar  une  spécula- 
tion effrénée.  On  peut  donner  un  exem- 


seuis  producteurs,  du  cotom,  car  les  es- 
sais de  culture  tentés  dans'  qnélques  par- 
ties de  l'Eisipaigne  et  'de  l'Italie  m'éridio- 
naieis  xe  furent  jamiais  très  ré'munéra- 
teurs. 

La  d'éoouverte  de  l'Amériqu'e  vint  modi- 
fier cet  état  d's  cho'ses.  Liorsque  Ohris- 
tophe  Colomb  d'ébarqua  danis:  d'île  .qu'il  atp- 
ipela  Hispanloia  et  qui  est  aujourd'hui 
Saint-Dcminiguie,  il  .oou'S'tata  que  l'on  y 
récoltaiit  un  coton  produit  par  im  arbris- 
seau analogu'e  au  .co.n.tonnier  de  l'Indie  et 
il.  imposa  aux  in'digèneis'  'U.n  tribut  men- 
B'iiel  'de  25  liv.res  de'  la  iprécieuse  matière. 
"Vinigt  ans  iplus  tard,  Fern.and  Cortez, 
après  la  .conquête  idfn  Mexique,  trouva 
d-ans  'ce  pays  une  industrie  ootonnière  des 
'plu's  floriss'amtes,  et  les  fins  tissus,  .qu'il 
ra.pp'0.ita  en  Espagn.e  excitèrenit  à  la  oo'ur 
une  vive  admiration.  Pizarre,  de  son  côté, 
trouva  la  culture  e't  le  tissage  d'u  coton 
portés  à  Tvn  'ha.u't  point  de  développement 
au  Pérou;  en  fait,  en  ce  payi»,  le  tlS'sage 
des  co'tcn.niaid'es  pouvait  rivailiser  avec  lï'S 
piuis  célèbres  fabriques  de  l'Inde.  Maiis 
ici  oom'm'e  au  Mexique,  cette  indiustrie  fut 
a.néantie  par  les  féroces  conqu'érants  et 
la  culture  m'ême  du  .coton  -dis.parut  du 
oon.tinent  laméri'cain.  Elle  n'y  -fut  réim- 
■porté'e  qu'au  dix-septième  isiècle  par  les 
émi'g.rants  venu'S  d'Europe  'dans'  l'Am'éri- 
que  d'U'  Nord. 

En  1&80,  la)  terre  die  la  Caroline  rece- 
vait dans  son  isein.  la  première  Bemen.ce 
de  coton.  Un  siècle  pKis  tard,  la  récolte 


Embarquement  du  coton  pour  l'Europe 


1800,  attieigniait  le  milion  treizte  ari'S  plus 
tard,  et  arrivait  pour  cesi  dix  dernière? 
années,  au  chiffre  moyen  de  IQi  millions, 
.repréisientant  une  vaileur  dte  3  milliards  de 
francs.  C'est  dire  que  les  ^tatis-Uinis  sont 


pie  d-es  irisques  auxq'uels,  de  ce  fait,  se 
trouve  soumise  l'BuroP'e.  C'est  ainsi  qu'a- 
lors que  le  cours  moyen  du  coton  avait 
été,  en  1902,  de  40  à  50  cen.tim'?s  par  li- 
vre, il  s'élevait  brusquement,  en  1903,  à 
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^îïe   ^tatîilarxX   ^n^XUmnC^   ®Xr*    ^difioePesbarats,  Montréal 


Ou  Achetez- vous 

Votre   Quincaillerie    povir  Tapissiers, 

telle  que  Bouts  de  Pôles,  Supports,  An- 
neaux, Baguettes  d'Kscalier,  etc.,  et  vos 

Tiges  ©L  Extension  povir  R^ideaux 
en   Dentelle   et   Drecperies?       5  5 

AUX  ETATS-UNIS — directement  ou  indirectement  avfc  droit  d'importation  de  30  pour  cent. 


ou 


AU  CANADA — chez  nous  ou  chez  nos  marchands  de  gros  ? 

Ne  placez  pas  votre  ordre  d'Automne  sans  avoir  comparé  nos  prix  à 
ceux  de  nos  concurrents  Américains.  Nous  pouvons  sûrement  vous 
économiser  de  l'argent.        ...  ..... 

ECRIVEZ  AUJOURD'HUI  A 


THE  NEWELL  M ANUFACTURING  CO. 

PRESCOTT,  ONT.,  CÂNÂDÀ.=   
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70  et  77  centimes;  puis  avec  un  aussi 
brusque  Boubresanit,  par  suite  d'une  ré- 
colte d'une  abondance  exceptionnelle,  M 
tombait,  en  1904,  à  36  centimes. 

Geg  énormes  différemces  jettent  un 
trouble  considérable  dans  notre  induistrie 
et  ont  (pour  conisêquences  de®  perteis  qui 
'se  chiffrent  par  centainies  de  milMoUiS. 
Aussi,  tous  les  gouvernem'ents  européens 
se  sont-ils  préoccupé.s,  à  juste  titre,  de 
cette  situatio»  et  cherchent  à  affranchir 
leurs  nationaux  de  cette  lourde  servitude 
en  trouvant  d'autres  terrains  de  produc- 
tion. Oir,  on  a  cou'StaJté  que,  danS'  les  vas- 
tes territoires  que  l'Angleterre,  la  Fran- 
ce et  même  l'Allemagne'  possèdent  dans 
il" Afrique  occidentale,  la  culture  dti  cotou 
américain  réussit  parfaitement.  'Les  es- 
sais tenté®  depuis  quelques  années  dans 
la  partie  de  notre  colonie  qu'airrose  le 
Niger  ont  été  couronné®  de  suiocès  et  tout 
fait  espérer  que  dans  un  avenir  prochain, 
c'est  d'un  soT  français  que  l'industrie 
française  tirera  la  majeure  partie  du  co- 
ton qu'elle  emploie. 

II  faut  reconnaître,  ceipendiant,  que  les 
conditions  de  culture  sont  tout  particu- 
lièrement favorables  en  Amérique  et  qu^ 
ce  pays  'Conservera  lonigtemps  une  in- 
contestable suipéiriorité.  Le  sol  des  -régions 
cotonnières,  depuis  la  Carolinie  jusqu'en 
Floride,  est  ricihe  et  profond,  et  les  cul- 
tivateurs les  amendent  continuellement 
avec  les  riches  engraiis  nitrates  impor- 
tés du  Chili. 

L'ensemencement  des  champis  a  lieu  en 
avril  et  se  fait  à  l'aide  d'inigénieuses  ma- 
chines agricoles.  Les  sillons,  tracé®  ré- 
gulièrement à  Im,  50  l'nn  de  Tajutre,  re- 
çoivent les  grainesi  qui  sont  soigneuse- 
ment pOisées  à  inteirva;ll6s  de  12  centi- 
mètres, puis  recouvertes  d'une  couche  de 
terre  qui  ne  doit  ipas  dépasser  2  centimè- 
tres d'êipaisiseur.  Si  le  temps  est  euffi- 
sa;mmient  humide,  des  jeunes  plamts  sur- 
gisisent  au  bont  d'une  dizaine  de  jours,  et 
il  s'agit  alors  de  débarrasser  le  sol,  dans 
leur  voisinage,  de  toute®  les  mauvaises 
herbes.  Peu  après  on  éclaircit  le  plant, 
en  ne  laissant  'subsister  'que  les  sujets 
les  pluis  vigoureux,  -de  faJQon  qu'ils  soient 
espacés  de  40  à  50  centimètre®. 

On  cultive  'en  Amérique  deux  espèc'es 
principales  de  cotonnier®.  La  plus  re- 
nommée est  C'eMe  dite  "Sea  Island"  ou 
des  "Iles  de  la  Mer"  et  qui,  ainsi  que 
cette  d'és'igniation  l'indique,  prospère  sur- 
tout 'dans  les  régions  maritimes  et  dan.s 
les  îles  qui  couvrent  la  côte'  dte  Géorgie. 
Cette  esipèce  fournit  un'e  fibre  longue  et 
soyeu'se,  'consitituant  la  m'eilleure  quali'tô 
de  ootoin.  Dans  l'intérieur  'du  patyiS,  on 
cultive  une  espèce  à  fibre  plus  courte, 
miais  dont  les  plants  sont  modn'a  délicats 
et  .résistent  mieuK  aux  intempéries  cli- 
matériques'.  C'est  celle-ci,  en  somme,  q'ui 
forme  le  fond  de  la  production  totale. 

Les  espèces  de  cotonnieirs  cultivéïes  at- 
teignent en  mopenne  une  hauteur  d'e  1 
mètre  à  1  mètre  50.  Enviroui  deux  moia 


a^rès  la  germiroation,  commence  la  flo- 
raison. Les  fleurs,  qui  ressemblent  à  nO'S 
mauves  ou  iplutôt  atux  althéas  simples  de 
nos  'jardins,  sont  jaunes  dans  la  variété 
Sea  Island,  ■blanches  danis  les  espèC'es  or- 
dinaires, toutes  rayées  de  légères  stries 
roses;  elles  ne  'd'urent  guère  ipluis  d'C  deux 
jonrs,  fanant  et  tombant  aussitôt.  Cette 
florajison  se  -succède  ainsi  durant  un  mois. 

Les  fleurst  font  place  aux  cap'Sules  co- 
riaces contenant  graines  et  fibre,  et  dont 
la  m'aturi'té  exige  -environ  trois  mois.  A 
maturité,  la  capsule,  de  la  grosseur  d'une 
noix,  éclate  et  laisse  apparaiître  les  grai- 
mes  noirâtres  'enveloppées  de  la  matiè're 
fibreiuse  -do-nt  la  nature  les  a  doté'es  pour 
permettre  leur  'dissémination  par  le^  vent. 
Mais  on  se  hâte  de  récolter  les  graines 
avant  leur  cbute. 

La  récolte  se  f aiit  à  mesure  que  les  cap- 
iS'Ules'  sont  miûres  -et  d'ure  ainsi  plusieurs 
mois.  Commencée  en  seiptembre,  ou  l'a 
vue,  dans  des  années  favorables,  comme 
en  190'4,  se  prolonger  jus-qu'en  février. 
Ce  sont  'des  nègres  'gén-érailement  qui  sont 
chargéis  de  cette  xéicolte,  travaiil  pé-n'ible 
et  qui  s'ac'complit  sous  un  soileil  ard'ent. 
Leis  capsuleS'  sont  cueillies'  à  la  'main  et 
on  en  extrait  fibre  et  graines  que  l'on 
entasse  dans  un  sac. 

Le  coton  récolté  est  placé  d'abord  dans 
des  machines  qui  'le  déibarrassent  des 
graviers,  poussiière®  ou  impureté®'.  On 
prO'Cède  ensuite  à  la  séparation  d'e  s  grai- 
nes et  de  la  fibre. 

La  fibre,  ailnsi  ipréparée  et  niettoyée, 
est  alors  comprimée  en  balles.  Cette  com- 
(prefision  -se  faisait  autrement  au  moyen 
de  presses  manoeuvrées  à  la  main,  au 
moyen  d'e  'cabestans;  m'ai  s,  depuis  long- 
temps, ces  presses  primitives  ont  été  lem- 
placé-es  pair  -de  puissantes  'machin'es  mues 
-par  la  vape'ur  et  qui,  en  quelques  in'stants, 
'Compriment  la  masse  fibre'use  et  la  ré- 
■duisent  au  moindre  volume  possible  e-ans 
nuire  à  sa  qualité.  Ces  ballesi  qui,  en  gé- 
néral, mesurent  Im.  30  de  lonigueur,  sur 
70  centimètres  d'éipaisseur  et  8'0  de  lar- 
geur, isont  anisisitôt  exp'édiées,  soit  direc- 
tem'ent  'aux  filatures  américaines,  aujour- 
d'h'Ui  fort  nomb-reuses,  soit  aux  por'ts  d^'em- 
■barquement  qui  les  'expédient  sans  retard 
en  Europe. 

11  res'te  aux  planteurs  les  graiU'es  de 
cotonnier  que  pen-dant  longtemps  on  a 
consiidérées  comm-e  sans  valeur  et  on  s'en 
débarrassait  autrefois  en  les  enitassant 
pour  les  détruire  par  le  feu.  Mais  il  n'en 
est  plus  de  même  aujourd'hui,  car  on 
s'C'St  aperçu,  un  peu  tartivement,  que  ces 
graines  renfermaient  'de  20  à  25  pour 
cent  d'un  corps  gras  -dont  la  qualité  se 
rapproche  -d'e  celle  de  l'huile  d'olive.  Aus- 
si ces-  graiU'es  sont-ieill'es  aujourd'hui  ra- 
masséeis  avec  soin  et  traitées  dane  les 
huileries  américaines  qui  en  extralent  une 
huile  qui  s'exporte  même  en  Europe.  En- 
fin, les  résidus  de  ces  graines,  compri- 
mié'S  en  tourteaiux,  constituent  un  ali- 
ment de  premier  ordre  ipour  le  bétail. 


Ainsi,  l'industrie  humaine  a  réussi  à 
tirer  de  l'humble  plante  indienne  une 
source  inépuisable  de  richesses  et  de 
bien-être. 

Miss  Ohief.. 
(Le  Journal  .de  la  Jeunesse). 


La  Impérial  Wall  Paper  Co. 

Son  établissement    au  Canada. 

La  Impérial  Wall  Paper  Company,  de 
Glen's  Palis,  N.  Y.,  fait  faire  des  plans 
pour  l'établissement  d'une  grande  manu- 
facture à  Montréal,  où  elle  s'occupera 
de  son  commerce  canadien.  Cette  com- 
pagnie, qui  est  une  des  grandes  maisons 
de  papier  à  tapisserie  des  Etats-Unis,  a 
fait  des  affaires  considérables  au  Ca- 
nada; mais  à  cause  du  droit  de  35  p.  c. 
sur  le  papier  à  tapisserie  entrant  au 
Canada,  elle  a  résolu  de  faire  la  fabri- 
cation dans  le  Dominion.  Depuis  quelque 
temps,  un  représentant  de  la  Impérial  Wall 
Paper  Co.,  M.  Tynan  S.  Marshall,  est  à 
Montréal,  cherchant  un  emplacement  fa- 
vorable; mais  il  ne  peut  trouver  un  site 
à  son  goût,  et  la  compagnie  a  demandé 
au  Canadian  Pacific  Railway  de  l'aider 
à  trouver  le  terrain  nécessaire. 

La  compagnie  demande  un  terrain  de 
150  X  100  pieds,  relié  aux  voies  d'eau 
et  aux  voies  ferrées,  de  façon  à  faci- 
liter l'expédition  de  ses  marchandises. 
M.  Marshall  dit  que,  pendant  qu'il  était 
ici,  la  Impérial  Wall  Paper  Company 
était  anxieuse  de  trouver  un  terrain  aussi 
vite  que  possible,  car  c'était  son  inten- 
tion de  commencer  à  faire  construire 
aussitôt  que  le  terrain  aurait  été  acheté 
et  d'activer  les  travaux  de  construction 
de  manière  à  commencer  la  fabrication 
du  papier  à  tapisserie  aussitôt  que  pos- 
sible, de  façon  à  commencer  la  fabrica- 
tion avant  l'hiver,  si  possible.  La  manu- 
facture sera  très  importante;  elle  em- 
ploiera im  grand  nombre  d'ouvriers,  et 
M.  Marshall  dit  qu'elle  sera  construite 
de  façon  à  pouvoir  doubler  sa  capacité 
si  les  affaires  justifient  une  teiie  me- 
sure. 

le  Canadian  Pacific  a  choisi  plusieurs 
terrains  près  du  canal  et  a  envoyé  des 
cartes  et  des  descriptions  à  la  Impérial 
Wall  Paper  Company.  Il  est  très  proba- 
ble qu'un  marché  sera  conclu  avant 
longtemps,  résultant  dans  l'établissement 
d'une  nouvelle  et  importante  industrie 
près  de  la  cité. 


Depuis  l'ouverture  de  la  navigation,  les 
recettes  de  'la  Commission  du  Port  de 
Montréal  se  sont  élevéesi,  cette  année,  à 
$90,170,  au  lieu  de  $76,697  'l'an  dernier 
pendant  le  même  temps;  soit  une  aug- 
mentation de  recettes  de  $14,013  en  fa- 
veur de  la  saison  actuelle. 

Les  recettes  à  l'importation  ont  été  de 
$'60,0'00  en  diminution  'de  $1,500  sur  celles 
de  l'an  dernier.  Aux  exportations,  le®  re- 
cettes ont  été  de  $20,000  en  augmenta- 
tion de  $13,000'  et  le  trafic  local'  a  donné 
$10,700  au  lieu  de  $8,197  l'an  dernier. 

Le  nombre  des  naviresi  océaniques  en- 
trés dans  le  port  depuisi  l'ouverture  de 
la  n  avigation  jus  qu'an  1er  jullilet,  a  été  de 
246,  pou-r  655,li5'5  tonneaux.  Il  y  a  sur 
1  an  dernier,  pour  la  même  période,  aug- 
mentation de  28  naviires  et  d-e  76,467  ton- 
neaux. 
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LAMSON 


RAPIDE  TRANSPORTEUR 
D'ARGENT,  A  RESSORT. 


POUR  CENTRALISER  L'ARGENT. 

Les  SYSTÈMES  RAPIDES  LAMSON  sont  employés  partout. 
Leur  installation  et  leur  entretien  ne  sont  pas  coûteux  ;  ils  son^ 
rapides,  on  deut  s'y  fier  et  sont  mécaniquement  parfaits.  Des 
milliers  de  marchands  ont  éprouvé  leur  efficacité  et  les  ont  recom" 
mandés  comme  satisfaisants  sous  tous  les  rapports.  Des  Bureaux 
Caisses  Kapides  peuvent  être  élevés,  si  on  le  désire,  pour  économiser 
le  plus  possible  la  superficie  de  plancher. 

«^Demandez  la  Brochure  5. 

LAMSON  CONSOLIDATED  STORE  SERVICE  CO. 


126,  rue  Wellington  Ouest, 


Toronto.  Ont. 


SERVICE' 


"fi 


SOUS-VETEMENTS 


Marooe  Sl-Georoe 


POUR  HOMMES 


IJNSHrinkaBLE 

UND£RWEAR  FOR  MEN 


Faits  en  diverses  pesanteurs  et  textures. 


WOOLNflP 


porte  aussi  la  marque 
de  commerce  ci-dessus 
pour  votre  protection 
et  la  nôtre  


La  ligne 


95 

est  la  ligne 
la  plus  en 
demande 
de 

Sous- 
VêterT\ents 
en  Laine 
l^aturelld, 
Pesanteur 
Moyenne.  , 
Le  vêtenier|t 
favori 
de 

haut-grade 
au  Caqada. 


Tracte  /far/f 

I  A  marque  de  commerce  Pen- 
Angle  est  une  sûre  garantie 
de  satisfaction  pour  vous-même 
et  votre  client.  Nous  prenons 
la  responsabilité  de  tous  les  vê- 
tements portant  cette  marque  de 
commerce,  et  nous  remplacerons 
tout  vêtement  trouvé  défectueux 
en  quoi  que  ce  soit. 

PEIN  M  ANS 
L-  I  M  I  T  E:  D 


RARIS 


Osrtscia 


J.  Y.  SHANTZ 


D.  B.  SHANTZ 


MANUFACTURIERS  DE 


BELLES  LIGNES  DE  BOUTONS 

Ivoire,  Corne,  Nacre,  Pearlette, 

Toutes  les  principales  maisons  de  gros  du  Canada 
tiennent  nos  marchandises,  ainsi  que  les  principales 
maisons  de  boutons  des  Etats-Unis,  qui  reeonnais- 
sest  nos  marchandises  comme  les  meilleures  qui 
soient  manxifactures  sur  le  contineht. 

'''1^  Jacob  Y.  Shantz  &  Son  Co.,  limited 

BERLIN,  ONTARIO. 

Manufacturea  :   Berlin,  Ont.,  BuflFalo,  N.  Y. 
Magasin  :  Chicago,  111. 
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LE  MARCHE  DU  CAOUTCHOUC 

Les  lemières  S'tatistiqiies  iparues  mon- 
trent que  la  iproduction  du  caoutchouc  a 
augmenté  très  'sensiblement  l'ammée  ûer- 
nière;  de  '65,000  tonne-»  en  19 0-6,  elle  est 
montée  au  clhiffre  coquet  de  9,000  tonnes 
'POur  19'07.  Mais,  par  contre,  la  consom- 
mation qui  avait  augmenté  énormément 
jusqu'em  190'6  est  restée  Sitationnaire, 
66,000  tonne®  pouir  1907. 

Le  cao'utohonic  lui-même  est  en  surcroît 
■de  iproduction,  les  plantations  produiisent 
chaque  année  d'avaintage  et  cette  augmein- 
tation  est  bien  plus  im-te  quie  celle  A<3  la 
consommation.  Il  restait  à  la  fin  de 
l'année  1907  des  stockS'  comsidératiles  de 
garnîmes  brute©  attendamt  ies  acheteurs. 

Voici  les  priincdipaux  pays  de  iprodlactioi; 
et  ce  qu'ils  produisent: 

Le  Brésil  vient  en  tête  avec  41,500 
tonnes;  puis  l'Afrique  occiidentaile'  dont 
lai  production  de  17,000  tonmeis  pour  1907 
est  infériuere  à  celle  de  190'6  qui  se  mon- 
tait à  17,200'  tonnes. 

Les  nouvelles  pla.nitatiO'ns'  de:  J'Asi-e  ont 
augmenté  leur  productiou'  (Ceylan  230 
tonnes  et  la  Malaisie  480)  et  la  surface 
des  forêts  exploitées  est  m'aintenant  as- 
siez  considérable,  on  peut  en  juger  par 
les  chiffres  suivants: 


■enrayée  maintenant,  vai  reprendre  son 
essor,  et  la  production  du  caoutchouc, 
une  foi's  limitée,  les  prix  resteront  f  enmeis 
■et  la  demanide  augm^entera  grad'uelle- 
ment. 


quêté  est  absolument  certain  d'obtenir 
les  meilleures  marchandises  pour  le  prix 
et  peut  les  offriir  en  tO'Ute  ocn  fiance  à  sa 
clientèle. 


Oeylan 

Malaisie   .    .  . 
Java  et  Sumatra 
Bornéo 


1907 
acres 
15O',0'O0i 
100,000 
70,0001 
11,000 


190'6 
acres 
100,000 
90,000 
2'5,0O0 
8,0'0O 


Il  y  avait  20,000  acres  en  explolta'tion 
danis  l'Amérique  centrale  en  1907. 

Le  prix  'dti  caoutchouc  saivait  sensilble- 
'ment  augmenté  j'US'qu'en  1907;  cette 
hausse  était  due,  s-ans'  aiioun  doute,  à  la 
grande  'dem'ande  venant  de  l'automo.bile, 
cette  insatiable  m'an'ge'Use  de-  caoutchouc; 
m.aiS'  un  iralentiissemient  des  aiffaiT'esi  étant 
■survenu  'd'ans,  la  nouvelle'  industri'e,  tan- 
dis que  la  production  d!u  caoutchouc  aug- 
m-entait  cons'tamment,  les  prix  devaient 
donc  haisser  iniévitablement,  ce  'qui  n'a 
pas  'manquié.  de  se  produire.  Si  cette 
baisse  a)  été  iplus  rapide  et  plus  foiite  que 
l'on  n'e  is'y  attendait,  c''est  à  cause  de  la 
crise  finamclère  et  industrielle  qui  a  sévi 
en  même  temps  'et  paralysé  to'utes  les 
grossies  affaires  de  l'autre  côté  de  l'O- 
céan. 

C'est  ainsi  'que  le  Para,  q-ui  était  coté 
14  fr.  35  le  kilo  ($2.87  lai  livre)  en  jan- 
vier 1907,  est  .descendu  jus'qu'à  $1.75  à  'a 
fin  de  l'année. 

Le  "Niggers  Canakry"  (Afrique  O'cci- 
d'entale)  est  tombé  de  $2.45  à  1.70. 

M'ais  il  faut  s'aittenidre  à  ce  que  cette 
hais'S'e  reste  stati'onu'ai're,  e't  dans  tO'Uis  les 
cas,  elte'  n-e  s'.accentuei'a  isans  'doute  pas. 
Bile  'est  d'ue  à  l'aïugmentation  d'e  produc- 
tion rapi'd'e  de  Ceylan  'et  d'e  la  Malaisie  et 
au  rale'ntiissement  dlans  la  co'nS'O'mmiation 
amené  par  la  'crise  automobiile;  celle-ci. 


Rieu'  n'est  plu'S  propre  à  inspirer  oO'n- 
■fi'an'Oe  qu'unie  marchan'dise  mai-quée  d'U 
nom  de  celui  qui  la  produit  'et  surtout 
qiiand  le  mamafaictuirier  garantit  cette 
marc'hau'dise  et  s'enigage  à  faire  droit  à 
toute  réclama'tion  relative  aux  défauts  qu'i 
po'urraienit  prove'nir  d'e  la  'maln-d'oeuvre 
•ou  de  'la  matièie  même. 

En  règle  'gé'nérale,  quand'  une  maison 
ne  vend  que  'des  iprod'ui'ts  étiqueté'S  à  sa 
'marque,  on  peut  avoir  l'assurance  que  css 


produits  sont  absolument  exempts  des 
défauts  pour  ilesqtiels'  il  ■est  donné'  une 
garantie. 

'S'i^nispiran't  'd'u  dé^si'r  'qu'ont  touS'  les 
commerç'ants'  'souci'eux  d-e  leur  ré'putation, 
de  ne  ve'ndre  que  'd'es  articles  dont  ils 
peuvC'Ut  râpo'ndire  auprès  de  le'ur  clien- 
tèle, la  'maison  J.  H.  Bishop  Co.,  de  Sand- 
wich, 'Ont.,  i-mportateurs  et  man'ufactu- 
l'iers  d'e  vêtemeU'ts  en  fourrure,  telS'  que 
mante'aux  'doublé'S  en  fourrure,  man- 
teaux de  fourrure,  robes  en  fourrure, 
etc.,  etc.,  ne  veo'd'  ab'S'Olu'ment  que'  des 
fouirruires  étiquetées'  à  sa  marque  et  n'en 
a  jam'ais  vendu'  d'au'trciS. 

Chaque  an'ticle  manufacturé  par  la  .1. 
H.  Bi'Sh'Op  Company  iporte  une  étiquette 
en  soie  ("The  Bishop  '),  qui  est  par  elle- 
même'  une  garantie.  Le  marchand  qui 
achète  UU'  vêtement  de  fourrure  ainsi  éti^ 


LES  COSTUMES  DIRECTOIRE 

Le  journal  "Illustrated  Milliner"  publie 
la  lettre  suivante  de  son  correspondant  à 
Paris: 

"Je  ne  peux  pas  comprendre  pourquoi 
on  se  montra  scandalité  de  ces  créa- 
tions." Telles  sont  les  paroles  d'une  cou- 
tinièic  lu  boiileva.-d  Haussman,  au  su- 
jet des  trois  modèles  vivants  dont  l'ap- 
parition aux  courses  de  Longchamp,  en 
robes  tellement  ajustées  qu'on  aurait  dit 
que  le  corps  de  ces  jeunes  femmes  était 
moulé  dans  un  fourreau  de  soie,  créa  de 
la  sensation. 

"La  mode,  continua-t-elle,  n'évolue  pas 
vers  ce  style;  elle  y  a  évolué  et  y  est  ar- 
rivée. 

"On  a  d'abord  eu  les  robes  ordinaires, 
corsage  et  jupe  séparés  à  la  taille.  Puis 
la  taille  fut  placée  de  plus  en  plus  haut 
jusqu'à  ce  que  nous  fussions  arrivés  au 
style  Empire. 

"Aujourd'hui,  nous  sommes  aussi  Di- 
rectoire qu'il  est  possible  de  l'être.  Le 
costume  se  fait  de  plus  en  plus  dans  une 
seule  nuance,  et  moule  de  plus  en  plus 
les  formes. 

"Toutefois  je  n'appelle  pas  costumes 
Directoire  ces  costumes  qiu  ont  suscité 
mal  à  propos  tant  d'excitation.  Ce  sont 
des  robes  Tanagra. 

"Comment  peut-on  trouver  quelque  cho- 
se d'inconvenant  dans  ces  robes?  Elles 
sont  seulement  un  peu  ouvertes  au-des- 
sous du  genou  à  gauche  et  le  fond  est  en 
soie  noire.  Ce  costume  a  cela  de  parti- 
culier qu'il  doit  être  porté  sans  jupon 
ni  corset,  mais  sur  une  sorte  de  combi- 
naison rendue  rigide  par  des  baleines. 

Il  est  peut-être  exagéré  de  dire  que  "nous 
sommes  ajourd'hui  aussi  Directoire  que 
possible,"  mais  une  visite  dans  quelques- 
uns  des  grands  établissements  de  coutu- 
re, y  compris  ceux  de  Paquin  et  de 
Worth,  a  prouvé  que  les  derniers  chefs- 
d'oeuvre  d'e  ces  maîtres  éminents  offrent 
des  symptômes  distincts  du  genre  Direc- 
toire, bien  qu'on  n'y  voie  rien  d'âussi  osé 
que  les  costumes  fourreau  exhibés  à 
Longchamp.  Il  est  évident  que  les  fem- 
mes, pour  être  bien  mises,  devront  avoir 
des  formes  que  l'on  peut  simplement  dé- 
crire en  les  qualifiant  d'atténuées. 

Il  n'est  pas  probable  toutefois  que  les 
femmes  modernes  égaleront  Mme  Vis- 
conti,  qui,  comme  Mme  Tallien,  était  une 
des  i-eines  de  beauté  à  l'époque  du  Di- 
rectoire. Un  jour  qu'elle  passait  dans 
un  des  jardins  d'été  alors  en  vogue,  les 
personnes  rassemblées  là  coimnencèrent 
à  faire  des  paris  sur  le  poids  de  ses  vête- 
ment, y  compris  ses  chaussures  et  ses  bi- 
joux. Après  beaucoup  de  discussion,  le 
poids  total  fut  estimé  à  deux  livres. 
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Comment  Faire 


Plus  d'Afaires  dans  votre  Département  des  Gants 

L'AUTOMNE  PROCHAIN  ? 
I.   Tenez  vos  Stocks  conformes  à  la  demande. 

II.   Vendez  les  Gants  Perrin  et  usez  des  facilités  de  la  maison  Perrin. 


PERRIN  FRERES  &  CIE, 


EDIFICE  MARK  FISHER 


Montréal 


Achetez  les  Blouses  Star 

Et  vous  n'avez  pas  besoin  de  vous  inquiéter 

de  l'Ajustage 
du  Style  ou 
de  l'Apparence 


Elles  sont  correctes  dans 
tous  les  détails. 


Envoyez-nous  vos  ordres 
de  rassortiment. 


No.  2004.  Nous  faisons  de  promptes  livraisons 

THE  STAR  WHITEWEAR  IMANUFACTURIING  CO. 


BERLIN, 


Ontario 


A    O.  MORIN  &  CIEl 

I  nn port3t©«_i  rs  er»  Gros 

S       RUE    ST  E-M  E  E  IM  -  O  M  T  R  E  A  l_ 


Bas  et  Chaussettes  Importés  ainsi  que  de 
Notre  Propre  Fabrication.  Spécialité  de  Bro- 
deries  et  Dentelles  de   toutes  provenances. 


Nous  recevons  constamment  de  nouveaux  dessins  et  nous 
sommes,  parconséquent,  en  mesure  d'offrir  les  dernières  créations. 

yOYEZ    LES    ECHANTILLONS    DE    NOS  VOYAOEURS 


MONTE-CHARGE  \ 
$100^1 


A 

BRAS 

F.OlDELflFflBRiPEflHIlMILTON    CHMUSOI LBS,  CAGE, 


PIEDS 


MONTREAL 


1  OTTAWA 

WINNIPEC 

1  VANCOUVER 

1   Rue  O'Connor 

Bloc  MgRae 

1  RUEl  Alexander  I 

OTIS-FENSOM  ELEVATOR  COMPANY,  Limited 

BUREAU  PRINCIPAL,    .    TORONTO,  CANADA 


I 
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Mme  Visconti  sourit  dédaigneusement 
et  entra  dans  une  maison  où  quelques 
dames  furent  appelées  pour  agir  en  qua- 
lité de  juges.  On  envoya  chercher  des 
balances  et  on  constata  que  les  vêtements 
et  les  bijoux  pesaient  une  livre  en  tout. 


L'ADMINISTRATION    D'UNE  MAISON 
DE  COMMERCE 

Un  bon  administrateur  n'essaie  pas  de 
sii  charger  de  tout  le  travail  d'une  mai- 
son de  commerce.  Il  sait  qu'à  chaque 
heure  presque  de  la  journée,  il  va  se  pro- 
duire quelque  chose  qui  demandera  l'ex- 
ercice de  son  meilleur  jugement  et  du 
temps  pour  y  réfléchir.  Il  ne  peut  pas 
faire  cela  et  s'occuper  en  même  temps 
d'une  foule  de  détails.  S'il  essaie  de  le 
faire,  il  n'est  pas  un  véritable  adminis- 
trateur. Il  peut  en  remplir  le  poste  ot 
toucher  son  salaire,  mais  il  n'est  pas 
autre  chose  qu'un  administrateur  en 
herbe. 

Des  milliers  d'hommes  capables  -se 
leurrent  de  la  croyance  qu'ils  adminis- 
trent leurs  affaires  comme  il  convient, 
quand  en  réalité  ils  sont  les  esclaves  du 
travail  de  détail  de  leur  commerce. 

Ils  craignent  de  déléguer  leur  autorité 
à  leurs  subordonnés,  quand  c'est  exacte- 
ment ce  qu'il  faudrait  faire.    Tous  les 


Ariington  Co.  (The)   31 

Bach,  R.  C   21 

Baldwin  &  Partners  Ltd.,  .1.  &  J.  75 

Belding  Paul  &  Co   73 

Berlin  Suspender  &  Buitton  Co.   .  83 

Bishop,  J.  H   69 

Brock  &  Co.,  W.  R.  .   .   .  2,  27,  28,  29 
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Gardon  &  Co.,  John   21 

Greenshields,  Ltd.  .  .  3S,  39,  66,  83,  92 


subordonnés  désirent  avoir  une  respon- 
sabilité, sachant  que  l'appréciation  de 
leur  valeur  en  dépend  et  qu'un  choix  ju- 
dicieux d'assistants  est  un  des  devoirs 
principaux  d'un  véritable  administra- 
teur. Celui-ci  sait  qu'il  ne  peut  pas  s'oc- 
cuper de  tous  les  détails;  il  en  charge 
des  hommes  compétents,  qui  lui  font  un 
bref  rapport  sur  la  manière  dont  cette 
partie  de  l'ouvrage  progresse.  Il  se  rend 
compte  immédiatement  que  s'il  a  l'aide 
convenable,  tout  ira  bien,  même  en  son 
absence,  mais  que  s'il  est  aidé  par  des 
hommes  insuffisants,  il  sera  incapable 
de  faire  quoi  que  ce  soit,  malgré  tout  le 
travail  qu'il  fournira  par  lui-même. 

C'est  là  un  point  souvent  négligé  par 
des  hommes  qui  désirent  devenir  admi- 
nistrateurs. 


LA     POSITION     DE  SURINTENDANT 

Quand  vous  devenez  surintendant  d'une 
nouvelle  manufactiire,  ne  débutez  pas 
dans  vos  nouveliles  fonctions  par  une  ré- 
duction générale  des  salaires,  car  on  a 
remarqué  qu'une  telle  action  est  d'habi- 
tude l'expédient  auquel  a  recours  un  sur- 
intendant incompétent  dans  un  effort  fu- 
tile pour  assurer  sa  situation  dès  le  dé- 
but. Un  air  hautain,  un  langage  rude  ne 
sont  pas  nécessaires  pour  affirmer  votre 
autorité.    L'homme  vraiment  capable  et 


Hamilton  Cotbon  Co.  (The)   ...  TS 

Harris'&  Co   .  33 

Jaegers  S^anitary  Woollenn  System, 

Dr   17 

Jobin  &  Harrison      ....  33 

Kyle,  Cheesibrough  &  Co.    ...  51 

Latiies'  Home  Journal  Patteruis   .  13 

Ladies'  Wear,  Ltd   19 

Laimson  Consolidaetd  Store  Service  87 

L'Economique   73 


ayant  de  l'autorité  est  presque  toujours 
d'un  caractère  affable  et  courtois. 

C'est  généralement  une  mesure  désa- 
vantageuse à  prendre  par  un  nouveau 
surintendant  que  de  renvoyer  tous  les 
contremaîtres  qui  étaient  là  avant  lui  ; 
mais  il  est  bon  de  laisser  partir  le  contre- 
maître qui  est  vexé,  parce  qu'il  est  depuis 
des  années  dans  l'établisesment,  de  n'a- 
voir pas  été  nommé  lui-même  surinten- 
dant. Ayez  bien  soin  de  ne  pas  discuter 
les  défauts  d'un  contremaître  avec  un 
autre,  même  de  la  manière  la  plus  for- 
tuite. Cela  cause  invariablement  des 
frictions. 

N'acceptez  ,pas  la  position  de  surinten- 
dant si  vous  ne  vous  sentez  pas  le  cou- 
rage d'être  ferme  quand  cela  est  néces- 
saire et  si  vous  voyez  que  vous  ne  pou- 
vez pas  guider  un  homme,  vous  en  con- 
cilier un  autre  et  les  rendre  tous  en- 
thousiastes. iN'aoceptez  jamais  une  teille 
position  si  vous  ne  pouvez  pas  avoir  le 
contrôle  absolu  de  tous  les  contremaîtres 
de  la  manufacture,  car  alors  votre  posi- 
tion sera  immédiatement  amoindrie  et 
vous  ne  serez  qu'un  intermédiaire  entre 
le  manufacturier  et  le  contremaître. 
N'oubliez  jamais  que  cette  position  com- 
porte une  certaine  dignité  et  que  vous 
ne  devez  jamais  vous  permettre  de  chi- 
caner au  sujet  de  petits  détails  qui  doi- 
vent être  laissés  à  la  surveillance  du 
contremaître. 
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Liquidation 


de  cette  Maison  de  Commerce 
signifie  que  des  Prix  Réduits 
sont  offerts  sur  tous  les  acces- 
soires de  magasins,  y  compris  le  Système  (Patenté)  de 
Garde-Robes   '*WEIR"  bien  connu.    Garde-Robes  à 

Sections  (chacun  complet  par  lui-même),  Salles  d'essayage.  Escaliers 
ou  Fausses  Devantures,  tous  de  genre  et  de  grandeur  uniformes  


CAPACITE  : 

Haute  Stature — largeur  30  pou- 
ces— 50  costumes. 

Petite  Stature  — 25  costumes  et 
25  pantalons  dépareillés. 


Tringles  avec  anneaux  en  bois 
dur  ou  en  métal. 


ECRIVEZ  MAINTENANT 
POUR  LES  PRIX. 


Weir  Wardrobe  Co,  of  Canada,  Limited 


e:n   i_iqui dation  ) 

MOUNT  FOREST,       =      =  Ontario 
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Automne  1000 

^^OTRE  assortiment  comprend  toutes  les  étoffes  courantes  et  les  dernières  nou- 
veautés.   Vous   trouverez    avantageux    de   placer  vos   ordres   maintenant  et 
d'éviter  des  désappointements  pour  la  livraison. 

FORTS  ARTICLES  DE  VENTE  EN  DRAPS  UNIS 

BROADCLOTHS  CHIFFON.    SERGES.    VÉNITIENS  RAYÉS.  VÉNITIENS 
VOILES.    BROADCLOTHS  RAYÉS.    DRAPS  SATINS 
CHEVIOTS.  CHEVRONS. 

XXQXXCô  IprtnCipalCÔ.— Etoffes  à  costumes  rayées,  (même  couleur.)    Etoffes  à  Cos- 
tumes rayées  (en  couleurs.)    Etoffes  à  costumes  diagonales. 


VOILES,  RESILDAS,  SAVONAS,  GAZELLE,  DIAGONALES,  CHEVRONS,  CRAVENETTES. 


Greenshields  Limited 


■MONTREAL- 
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Laissez-nous    exécuter    votre  com 
mande  pour  sous-vêtements    et  che 
mises  d'automne.    Nous  avons  un  as 
sortiment  plus  considérable  et  meil- 
leur que  jamais  auparavant,  et  nous 
avons   confiance   que    nous  pouvons 
vous  satisfaire. 


En  fait  de  sweaters. —  Nous  avons 
plus  de  cinquante  lignes  différentes, 
cette  année — toutes  de  bonnes  valeurs 
—  et  dans  ce    nombre,  vous  devriez 
pouvoir  choisir  quelque  chose  qui  con 
vienne  à  votre  clientèle. 


Souvenez-vous  —  "  Lorsque  vous  dé- 
sirez    une    chose,    et   cela  prompte- 
ment", — écrivez-nous.  Toutes  les  com- 
mandes par  lettre  sont  expédiées  le 
jour  où  elles  nous  arrivent,  et  vous 
obtenez  les  marchandises  si  on  peut 
se  les  procurer  à  Montréal. 

Cela  vaut  la  peine  d'un  essai, 
n'est-ce  pas  ? 


'^^^  W.  R.  Brock  Company  (Limited) 

Montréal. 
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ET  VALEUR 

Ayant  de  Tlntérêt  pour  le  Commerce  Canadien 

Il  y  a  un  an,  nous  avons  établi  un  bureau  et  une  manufacture  succursales,  6i  63,  rue  Albert, 
Toronto,  dans  le  but  d'entrer  sur  le  marché  canadien  qui  s'accroît  d'une  manière  extensive  et  rapide. 

Près  de  300  Départements  de  Patrons  McCall  ont  été  établis  dans  le  Dominion.  Ce  bon 
début  symbolise  la  suprématie  des  Patrons  McCall,  à  laquelle  naturellement  ils  devaient  atteindre, 
par  exemple  en  ce  qui  concerne  : 

Ajustage,  Style,  Confiance,  Satisfaction, 
Montant  des  Ventes,    Nombre  des  Agences  de  Vente. 


LES    PATRONS    McCALL    SONT    EN    TETE    DE    TOUS    LES    AUTRES    AUX  ETATS-UNIS. 


Nous  offrons  au  marchand  canadien  les  mêmes  marchandises,  les  mêmes  prix  et  les  mêmes  con- 
ditions qu'au  marchand  situé  de  l'autre  côté  de  la  frontière.  Les  mêmes  résultats  satisfaisants  obtenug 
par  le  dernier  devrait  être  obtenu  par  le  premier.  Toutes  conditions  égales,  le  commerçant  vendant 
des  Patrons  McCall  contrôle  tout  le  commerce  local  de  patrons,  malgré  toute  la  concurrence,  et  attire 
ainsi  plus  de  clientèle  générale  à  son  magasin. 

Depuis  longtemps,  ils  sont  sorris  de  la  période  éxpérimentale,  ayant  été 
sur  le  marché  et  coatinuant  à  l'être  depuis  près  de  40  ans.  A  toutes  les 
coutures,  il  est  donné  uae  marge  sans  perte  de  matériel.  Les  lignes  de 
couture  et  de  faufilure  soiit  indiquées  :  caractère  particulier  des  Patrons 
McCall  et  d'une  aide  inestimable  aux  débutantes.  llUn  système  français  spécial  de  gradation 
est  employé,  assurant  l'exactitude  des  divers  numéros.  Les  numéros  32  et  46  pour  blouses  sont 
tout  aussi  exacts  que  le  modèle  originel  (36)  et  on  peut  tout  autant  s'y  fier,  et  les  numéros  22  et 
34  pour  jupes  sont  tout  aussi  exacts  que  le  numéro  modèle  (24).  If  Pour  empêcher  les  erreurs 
dans  la  coupe  des  patrons,  un  système  est  employé  pour  vérifier  et  contrôler  les  modèles 
matériels  avec  les  patrons  originels  en  papier  Manille  et  ceux-ci,  avec  les  patrons  en 
tissus  finis.  Tous  les  moyens  sont  adoptés  pour  produire  un  modèle  aussi  simple,  aussi  satis- 
faisant et  aussi  parfait  que  possible. 

r  ES  Patrons  McCall  donneront  sûrement  satisfaction  à  votre  clientèle;   ils  vous 
donneront  un  bon  profit  direct  et  vous  procureront  de  même  une  clientèle  géné- 
rale supplémentaire.    Pouvons-nous  correspondre  davantage  avec  vous  à  ce  sujet, 
vous  soumettre  des  échantillons,  etc.? 

Adresse  :  Bureau  Principal 

The  McCall  Company 

236-246  Ouest,  37lème  rue,      —  NEW-YORK 


TORONTO  CHICAGO  SAN  FRANCISCO 


UN  MOT  AU  SUJET  DES 
PATRONS  McCALL. 
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EDITEURS,  IMPRIMEURS 
RELIEURS,  REGLEURS 
ETC.,  ETC. 
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Exécutés  promptement 


LA  CiE  DE  Publications  Commerciales 
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Adresser  toutes  communications  simplement  comme  suit  :  TISSUS  KT  NOUVEAUTÉS,  MONTREAL  Can. 


Vol.  IX 


MONTREAL.,  AOUT 


No  8 


LA  SEMAINE  DES  MARCHANDS 

Les  journaux  quotidiens  id^e  MoTitréal 
inispirés  par  noiiis  ne  savons  qui,  mais, 
en  tous  cas,  assez  mal  inspirés  font  une 
campagne ,  ipouT  qu'à  l'instar  d 'autres'  cibés 
et  viiies,  Montréal  ait,  ce  iqu'on  nomme 
dans  ces  ideTnièTes  'U'ne'  "Semaine^  des 
marc'han'ds." 

Pendant  la  semaimie  on  question,  les 
compagnies  ide  chemins  idie  fer  et  de  na- 
vligartion,  ■leS'  compagnies!  de  transport  en 
un  mot,  sont  piriées  d'accorder  aux  voyai- 
geuins  les  tarifs  Ilies  'plus  réd'uitf!  poiir  qu'ils 
puteseint  se  rendre'  en'  majsseis  dans  la 
ville  ou  la  cité  où,  penidiamt  toute  uine  se- 
maine, les  marohaTids^ — de  détail,  cela  va 
S'ans  dire — font,  'de  leur  côté,  assaut  d'é- 
talaige  et,  parfois,  de  bas  prix,  pour  ten- 
ter les  gens  ameraés'  du  dehors  à  grauids 
coups  de  réclame. 

Nousi  n'avons  aucutn  doute  qu'ainsi  ou 
attire  'pendant  toute  un©  sem'aiinie  une 
fO'Ulle  d'étrangers  qui,  autrem'eiit,  isieraieint 
paisiblement  restés  chez  eux. 

Le  désir  est  toujo'urs  grand  ch'ez  les 
getD'S  d'e  la  oam'pagn'e  d'afller  à  la  ville, 
et  il  d'evient  'presque  ^in  cauch'emar  chez 
certains,  'quand  on  leur  offre  des  prix 
de  trau'sport  fortemerit  ré'duits.  Si.  miain- 
tenant,  on  aunon'ce  à  gramd'  renfort  de 
réclam©  que  tous  3es'  marchands  vo'ut  ré- 
d'aire  leuns  ipirix  pour  l'occasion,  alors' les 
gens  de  lia  cannpage,  s'urtout  les  femmes 
ne  vou'dront  pas  'laisser  échapper  une 
occaision  si  tentante  et  de  se  diéplacer 
et  d'acheter  à  bon  compte. 

C'est  parfait,  d'irez-vous  ;  to'ut  le  monde 
va  y  trouver  son  compte:  le  marchand 
de  la  viflle  va  faire  des  affaJires  d'or  et 
les  •gens'  de  la  campagne  auront  plaisir 
et  profit  à  venir  faire  leurs  actots  à  la 
ville. 

A  première  vue  tout  cel'a  est  très  beau. 
Mais,  si  nous  réfléchissions'  un  peu... 

A  qui  profitera  Oai  'Semaine  des  mar- 
chands? A  tous  les  marchands,  nous  dit- 
on.    Que  non  pas. 

Quequ'es  gros  magasin'S  à  d'éparte- 
ments  feront  d'es  affaires  mervei'lleiuises. 


en'caisfi'eront  d'e  fortes  somm-es.  réalisie- 
ront  de  gros  profits  pend'ant  la  "Semaine 
des  marchands",  mais  le  commun-  d'e  s 
marcbanids  n'en  profitera  guère.  Le  mai"- 
chan'd  qui  ne  fait  pas  de  puiblicité,  qui 
étale  modestiemient  sa  marchiandiBe  dans 
'Ses  vitrineS',  celui  qui  n'a  qu'un  prix  de 
vente  pour  'ses'  marchandis'es  et  ne'  fait 
pais  'de  préten'du'?is  ventes  à  siacrifioe 
pour  vendre  iplus  cher  d'es  marc'h'andises 
tentantes,  celui-là  ne  tirera  au'Cun  avan- 
tage 'de  'la  "S'emaine  'des  marchands". 
Il  y  ga^gmera  peut-être  q'U'une  partie  de 
sn  cli'entèle,  'alléchée  pair  'd'es  réclames 
pomipe'US'eisi  de  'baisses'  d'e  prix  pMs  ou 
mioins  réelles,  s'en  ira  dans  les  gi'an'ds 
magasins  à  d'éip'artement  pendant  cette 
fam-e-use  se'main'e.   B'eau  profit  pour  lui! 

Montréal  aura  n'é'anmoins  attiré  beau- 
coup de  gens  'die  la  campa'gn'e;  ceS'  gens 
y  auront  be'aucoii'p  'd'épensé.  C'est  vrai. 
Mais,  'pour  'q'uelques  m'agasinB'  de  la  ville 
qui  'béinéfici'eraient  grand'emient,  nous  le 
reconn'ai'S'sons,  de  cette  semaine  excep- 
tionnelle, faud'ra-t-il  - -causer  un  tort  con- 
sidérable aux  marchands  d'e  la  campa- 
gne? 

Il  est  évid'ent  qu'e  la  "Semaine  d'es 
marc'hand's"  n''a'UTait  -pais  sa  raison  d'être, 
si  la  date  'en  é-tait  fix-ée  à  l'époquie  où 
les  cultivat'eurs  isont  oc'cupés  pair  les  tra- 
vaux des  champs.  On  aura  donc  grand 
■soin  de  la  reporter  à  un  moment  où  l.i 
moisson'  'étant  terminée  les  gens  die  la 
camipaigne  ont  d'e  l'argent  -et  du,  tem'ps  à 
dié'pensier. 

Le  m-archand  d'e  la  camipagne  attend 
lui-.même  ce  moment  'po'ur  rendre  à  ses 
clients'  naturels  et  pour  rentrer  également 
dans  les  crédits  antérieurement  cons'en- 
tis.  Oroiton  que  le  marchand  dé  la  cam- 
pagne ne  soaiffrirait  p-as  d'une  "Semaine 
de  m'arohands"  à  Mon-tréal?  Croit  conque 
ses  ventes  n'en  serai'ent  pas  affectées  ? 
qu'e  ses  ren'tré'es  d'e  fo-ndis  n'en  seraient 
pas  diminuiées? 

Les  grand'S  magasins'  à  d'épartements, 
les  mai'sons'  à  'Oataloguies  ont  dé'jà  oaïusé 
au  comm'erc-e  d'e  lai  cam'p-agnie  un  tort  as- 
sez conisldérable  'pour  qu'on  ne  les  ai-de 


pas,  po'UT  qu'on  n'e  les  so'uti'enne  pas, 
'pour  qu'o'n  U'e  les  en'courage  pas  dans 
cette  nouvelle  tentative  d'accaparer,  avec 
le  comm'erce  d'e's  villes,  celui  d'es  campa- 
gn-es  et  d<e  ruiner  les  marchands  des-  pe- 
tites lO'cajlité'S'. 

Il  faut  que  tout  'le'  monde  vive  et,  par 
conséquent,  il  faut  laisser  vivre  tout  l'e 
monde,  les  petits  comme  les  gros.  Les 
gro'S'  'peuvent  S'e  débattre  et  se  tirer  d'af- 
faires' tout  si9u'ls,  tandis'  que  les  p'Ctits 
ont  besoin  d'être  soutenus  et  encouragé? 
pour  grossir.  C'est  à  ces  derniers  que 
vont  nos  sympathies.  Le  pays  tout  en- 
tier est  intéressé-  à  ce  qu'il  y  ait  parto-ut, 
dans  toutes  les  localités,  du  bien-être,  de 
l'aisam'ce  et  mêm'e  d'e  la  richesse.  Nos 
villa'g-es,  -nos  'm-unicipalités  de  camp-agn.; 
ne  pourro-nt  prosipéréer,  progre-sser  q-ue  si 
l'aisance  y  règne.  Adieu  le  progrè-s  dans 
nos  centres'  'agricoles,  si  le  marchand  ne 
p-eut  y  vivre. 

Si  l'on  admet,  et  nous  croyons  que  tous 
ceux  -q-ul  pensent  et  réflé-chissent  quelque 
peu  l'adm-ettront,  si  l'on-  admet  que  l'ins- 
titution, 'd-an-s  les  grands  centres  com 
merci'aux,  -d'e  la)  "Semaine  des  marchands" 
est  urne  innovation  préj'udi-ci-aMe  aux 
marohandis  d-es  ic-am pagnes,  nous  nie  croy- 
ons pas-  nous  tromper  -en.  avançant  que 
les  commerça-nts'  de  gro-s,  fourniS'seiTrs 
des  mairchiandis  de  la  camp-agne,  ne  sau- 
naient voir  d'un  bon  oeil  la  dite  innova- 
tion. 

Ils  -s'en  ressenitiraient  forcémient  et  d'ans 
leur  chiffre  d'aff-a'ires  et  diajns  leinrs  col- 
lections. 

Dans  leur  chiffre  d'affaires;  parce  qu'il? 
ne  sont  pa'S  les  fournisseurs  des  maga- 
sins à  'd'épart'emients  -qui  importe-nt  eux 
mêm'es'  la  'plupart  -de  leurs  m-archaindiises 
et  dans  leurs  collections:  parce  que, 
comme  •nmvs  l'iarv-oms  dit  plus  haut,  il  v 
aurait  diminution  d'e  recett-es  chez  leurs 
clients,  les-  miarchan'd'S'  d'e  la  c-am'pa'gne. 

Autre  chos'e:  il  est  curieux  de  consta- 
ter qu'au  momient  où  les-  esprits  les  plus 
pondérés,  les'  gens  les  m'ieu'x  éclainés 
■prêche-nt  l'ordre,  l'é-p'argne  et  l'économie, 
il  's'ien  trouve  d'aïutres  qui  pou'S'Sent  à  la 
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dépense,  au  gaspillage  et  aux  extravagan- 
ces. Ce  n'est  évidemmeiit  pas  pour  inci- 
ter 'l'8S  gens  de  la  campagne  à  acbeter  à 
la  vil'le  le  nécessaire,  l'inidispenisabile  et 
l'utile  qu'on  crééTait  une  "Semaine  des 
niarchainds".  Ilis  l'ont  à  la  campagne  à 
uusisl  bon  compte. 

Oe  qu'on  veut  d'eux  c'est  qu'ils  dépen- 
sent, c'eist^ouit  dire. 

A  eux  d'être  plus  pruidemts,  plus  sages 
que  ceux  qui  leur  présientenit  la  tentation. 


L'EMBALLAGE  DES  MARCHANDISES 

Une  question  importante 

Les  manufacturiers  n'attachent  pas  tou- 
jours à  la  question  d'emballage  de  leurs 
produits  l'importance  qu'elle  mérite. 

On  nous  a  fait  toucher  du  doigt  cer- 
tains défauts  auxquels  il  serait  très  fa- 
cile de  remédier  sans  aucun  frais  parfois 
ou,  en  d'autres  cas,  avec  une  dépense  tel- 
lement insignifiante  qu'aucun  manufac- 
turier ne  se  refusera  à  la  faire  si  on  lui  en 
démontre  l'utilité  et  pour  lui  et  pour  le 
marchand  qui  vend  ses  produits. 

"Voici  quelques-uns  des  défauts  qu'on 
nous  a  montrés  et  expliqués;  nous  les 
signalons  aux  manufacturiers  intéressés, 
persuadés  qu'ils  trouveront  avantage  à 
y  porter  prompt  remède: 

D'abord,  il  semble  très  naturel  qu'une 
caisse  contenant  un  seul  genre  de  pro- 
duits, porte  toujours  l'indication  du  pro- 
duit qu'elle  contient,  il  n'en  est  pas  tou- 
jours ainsi.  Certaines  maisons  ont  adop- 
té pour  certains  de  leurs  produits  un 
caissage  spécial.  Par  exemple,  si  un  mê- 
me produit  se  vend  en  bouteilles  de  pin- 
tes, 1-2  pintes,  etc.,  11  existe  un  emballa- 
ge pour  les  pintes  et  un  autre  pour  les 
1-2  pintes.  Il  serait  facile  d'indiquer  sur 
l'extérieur  de  la  caisse,  par  exemple  12 
pintes,  24  1-2  pintes.  Dans  le  commerce 
de  gros  où  sont  emmagasinées  tant  de 
marchandises  et  où  tant  d'employés  sont 
parfois  occupés  à  la  préparation  des  or- 
dres et  à  leur  exécution,  le  travail  serait 
parfois  grandement  simplifié  et  accéléré. 

Des  fabricants  de  vinaigre,  de  marina- 
des, etc.,  vendent  dans  des  fûts  de  même 
contenance  et  de  même  aspect  aussi  bien 
les  marinades  que  le  vinaigre.  Pourquoi 
le  quart  ou  le  baril  ne  porterait-il  pas 
sur  l'un  de  ses  bouts:  vinaigre  ou  mari- 
nade .selon  le  cas,  de  manière  que  l'em- 
ployé du  magasin  puisse  sans  aucun  tâ- 
tonnement, sans  avoir  à  déboucher  le  fût 
lorsqu'il  le  reçoit,  placer  ce  fût  à  la  place 
qui  lui  est  assignée. 

Nous  avons  vu  des  cartons  renfermant 
des  paquets  de  tabac  sur  lesquels  il  n'y 
avait  absolument  aucune  étiquette;  or,il  se 
fait  précisément  qu'un  manufacturier  em- 
ploie des  cartons  de  même  dimension 
pour  ses  différentes  sortes  de  paquets. 
Non  seulement  il  faudrait,  sur  le  carton, 
une  étiquette  portant  le  nom  spécial  du 
tabac,  mais  sans  même  ouvrir  la  boîte  le 


magasinier  devrait  pouvoir,  en  jetant  un 
simple  coup  d'oeil  sur  la  boîte,  y  voir  la 
mention  que  la  boîte  contient  6  Ibs  de 
tabac  en  paquets  de  5  ou  7,  etc.,  à  la  Ib. 

Ce  que  nous  disons  ici  au  sujet  du  ta- 
bac nous  pourrions  le  dire  également  pour 
une  foule  d'autres  articles..  Ainsi,  cer- 
tains savons  se  vendent  et  se  facturent 
sous  la  désignation  d'un  numéro.  Suppo- 
sons qu'une  même  maison  fabrique  10 
qualités  de  savon  sous  10  numéros  diffé- 
rents, si  toutes  ces  qualités  différentes  se 
trouvent  emballées  de  la  même  façon 
sans  que  la  boîte  porte  le  numéro  du  sa- 
von qu'elle  contient,  combien  de  boîtes 
faudra-t-il  ouvrir  avant  d'arriver  à  celle 
qui  contient  le  savon  du  numéron  cher- 
ché? 

Dans  les  huiles  et  quelques  produits 
pharmaceutiques  de  vente  courante,  on 
voit  pour  une  même  sorte  de  produits  des 
bouteilles  de  1  oz.,  2  oz.,  etc.  Si  le  pa- 
quet, le  carton  ou  la  boîte  ne  porte  pas 
à  l'extérieur  l'indication  du  contenu  des 
bouteilles,  les  mêmes  ennuis  que  ceux  in- 
diqués précédemment  se  produisent. 

Il  est  encore  une  remarque  qui  a  son 
importance.  On  nous  a  fait  voir  des  cais- 
ses renfermant  chacune  un  certain  nom- 
bre de  cartons  ou  paquets  de  marchandi- 
ses de  même  nature,  tellement  serrés  les 
uns  contre  les  autres  dans  la  caisse,  qu'il 
est  impossible  de  les  en  retirer  sans  les 
détériorer.  Malgré  toutes  les  précautions 
prises  par  l'employé  qui  déballe. 

Nous  comprenons  fort  bien  que  s'il 
existait  du  jeu  entre  les  différents  pa- 
quets ou  cartons  que  contient  la  caisse, 
il  se  produirait  parfois  des  dégâts  ou  de 
la  casse  pendant  le  voyage  de  la  mar- 
chandise et  qu'il  faut  les  éviter  par  un 
emballage  étroit.  Il  suffirait  pour  remé- 
dier au  mal  dont  on  se  plaint,  d'entourer, 
dans  chaque  rangée,  un  paquet  ou  un 
carton  d'une  ficelle,  ce  carton  ou  ce  pa- 
quet s'enlèverait  sans  que  son  apparence 
en  souffre,  les  autres  placés  sur  la  même 
rangée  seraient  facilement  sortis  de  leur 
place  dès  qu'il  y  aurait  un  vide. 

Le  manufacturier  a  intérêt  lui-même  à 
ce  que  sa  marchandise  soit  bien  présen- 
tée sans  que  l'emballage  ait  été  déchiré 
ou  détérioré  en  aucune  façon  et  il  est 
clair  qui'l  obtiendrait  aisément  ce  résul- 
tat en  prenant  une  précaution  aussi  sim- 
ple que  celle  que  nous  venons  d'indiquer. 

Il  y  a  aussi  une  manière  d'emballer  les 
marchandises  dans  une  caisse,  qui  en  fa- 
cilite la  sortie  et  qui,  même,  permet  de 
laisser  paquets  ou  cartons  dans  la  caisse 
à  volonté  jusqu'à  la  vente. 

Nous  avons  assisté  à  l'ouverture  d'une 
caisse  dont  le  contenu  était  parfaitement 
emballé.  A  vrai  dire,  c'est  un  modèle 
d'emballage  que  devraient  imiter  tous  les 
manufacturiers.  Les  cartons  superposés 
se  présentent  du  côté  de  leur  ouverture, 
ils  portent  une  étiquette  qui  apparaît  sur 
le  côté  ouvert  de  la  caisse  (le  dessus), 
cette  étiquette  indique  le  nom  de  la  mar- 


chandise, le  nombre  de  bouteilles  ou  car- 
ton et  le  contenu  de  chaque  bouteille.  Si 
on  fait  faire  un  mouvement  à  la  caisse, 
qui  ramène  le  côté  ouvert  dans  un  sens 
perpendiculaire  on  a  une  esipèce  d'ar- 
moire sans  porte  de  laquelle  on  ne  retire 
la  marchandise  qu  au  fur  et  à  mesure  des 
besoins.  Il  y  a  là  économie  de  temps 
dans  le  maniement  de  la  marchandise  et 
aussi  protection  contre  la  poussière,  les 
rayons  du  soleil,  etc. 

Ce  sont,  en  apparence,  de  petites  choses, 
de  petits  détails;  mais,  en  réalité,  ces 
détails  ont  une  très  grande  importance 
pour  les  maisons  de  gros  avec  leur  infi- 
nie variété  de  marchandises  en  stock. 


LA  GREVE  ET  LE  CREDIT 

La  grève  des  ouvriers  du  C.  P.  R.  sou- 
lève dans  le  commerce  de  détail  de  notre 
ville,  et  particulièrement  de  ia)  partie 
Bst  de  Montréail,  um  problème  quelque 
peu  aDigoisisant,  celui  du  crédit  à  accor- 
der ou  à  refuser  a;U!X  grévistes. 

Il  ne  s'agit  pas  ici,  on  le  compremdira 
sans  peinie,  d'exaiminer  is'iil  faut  soutenir 
les  grévistes  en  faveur  de  la  grève  ou 
leur  refuser  crédit  en  manière  de  protes- 
tation contre  la  'grève. 

Dans  cet  airticle  nous  n'avonis  d'aAitre 
but  que  de  pénétrer  dans  d'étude  d'une 
question'  qui,  nous  le  savon's,  emibarrasse 
très  fort  actueliiement  um  gi-and  nombre 
de  diétaillants  et  de  tenter  de  la  déteoui;- 
ler  avec  eux. 

Depuis  l'automne  dernier  les  commer- 
çants de  détail  ont,  comme  toujours 
quand  le  travail  est  peu  abondamt,  accor- 
dé beaucoup  de  crédit  aux  ouvriers.  Les 
manufactures,  les  ateliers  de  construc- 
tion et  de  réparaitions,  dans  J'est  de  notre 
ville  principalement,  ont  o-ui  fermé  ou  con- 
sidérablement diminué  le  nomibre  de  leurs 
ouivriers  et  celui  des  heures  de  travail, 
pendant  pluisieurs  mois;  riniduetrle  du 
bâtiment  a  employé'  heanicoup  moàns 
d'hommes  diurant  cette  saison  de  cons- 
truction' et  il  y  a  eu,  au  di&but  du  priin- 
temps,  une  grève  dans  les  ateiliiers  de  fi- 
lature et  de  tis'sage  du  coton. 

Dans  de  teillies  conditiou's,  il  est  bien 
évident  que  les  idé taillants  n'ont  pas  fait 
de  brillantes  affaires  et  beaucoup  ont  plus 
vendu  à  cnéidit  -qu'ils  ne  l'ont  fait  pour 
argent  comptant;  aussi  ces  détaillants 
sont  ils  eu'x-imêmes  plus  ou  moins  oibligés 
de  demander  à  leurs  fournisseurs  uo'e  ex- 
tension de  crédit.  M'ai»  cette  extension 
ne  peut  durer  indéfiniment  et  il  arrive  un 
moment  où  il  faut  payer  îles  anciennes 
factures,  si  l'on  veut  oib't'enir  de  nouvelles 
marchandises. 

Lai  situation,  disons-ile  sans  ambage, 
est  devenue  as'sez  grave  dians  la  partie 
est  de  la  ville;  elle  n'était  pas  brillante 
avant  la  grève,  mai®  depuis  'que  l'es  ooi- 
vriers'  du  C.  P.  .R  ont  cessié  ie  travail', 
el'le  e'St  réeldement  menaçante  pour  un 
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Marchand  de  Nouveautés  avisé 

sait  qu'il  n'y  a  rien  dans  son  magasin  qui  produit  des 
a(  hats  s'enchaînant  comme  la  vente  d'un  patron.  Les 
tissus,  doublures,  garnitures,  braids  et  bordures  —  même 
les  aiguilles  et  le  fil — s'ent  vont  avec  le  paquet,  à  chaque 
patron  vendu.  Il  n'y  a  pas  de  méthode  plus  sûre  ou 
plus  rapide  d'établir  un  commerce  important  de  nou- 
veautés que  la  vente  des 

Patrons  Ladies'  Home  Journal 


Au  Canada — 23  rue  Lombard,  Toronto— il  y  a  une  ma- 
nufacture de  patrons  pour  robes  les  plus  modernes  et 
les  plus  scientifiques  qui  soient  faits  n'importe  où  en 
Amérique.  C'est  la  succursale  Canadienne  de  l'établis- 
sement de  New -York,  qui  fournit  John  Wanamaker, 
Marshall  Field  &  Co.  et  2,500  des  principaux  mar- 
chands des  Etats-Unis.  La  manufacture  de  Toronto 
fournit  les  magasins  T.  Eaton  <à  Winnipeg  et  à  Toronto. 
— Pourquoi  ne  vous  approvisionnerait-elle  pas?  Si  vous 
n'avez  pas  de  département  de  patrons  ou  si  vous 
n'êtes  pas  satisfait  de  celui  que  vous  avez,  ne  nous  per- 
permettrez-vous  pas  de  discuter  la  question  avec  vous  ? 
Adressez-vous  à 

The  Home  Pattern  Company 

23  RUE  LOMBARD,  TORONTO  ou  615  OUEST  43ième  RUE  NEW-YORK. 
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certain  noimbre  de  mairchanids-  et  péeiiMe 
pouT  d'autres. 

Ces  miarohainds:  n'ignorent  pas  pour  la 
plupart  qu'ù'ls  ne  peuvent  sortir  de  l'état 
de  malaise  plus  ou  moins  grave  dans  le- 
quel ils  se  idé'battent  qu'en  prenant  des 
moyens  éuergiques. 

Cependant,  ils  craigment  d'y  recourir 
et,  dans  la  orainte  die  ne  pas  reutrei-  dans 
les  cré'dits  amclens,  iils  .continuent  à  faire 
de-  uouveau'x  crédits  à  leurs  anci-emsi  dé- 
biteurs qui  s'eudettent  ainsi  de  plus  en 
plus  et,  de  cette  fagou-là,  les  marchands 
s'enferrent  chaque  jour  davantage. 

En  principe,  uin  marchand  ne  doit  ja 
mais  aJcooTder  de  crédit  qu'à  c^eJui  dont 
il  est  sûr  d'être  payé;  il-  ne  doit  accorder 
crédiiit  .que  po'ur  le  montant  que  som  détoi- 
teur  pourra  aisément  payer  et  ce  crédit 
ne  peut  être  ique  pour  un  temps  détermi- 
né qui,  soxisi  aucune  cioniSiidération,  ne 
doit  être  dépassé.  . 

Le  commerçant  .est  dans  les  affaires 
pour  faire  des  affaires,  pour  tirer  profit 
de  ses  affaiires;  ce  n'est  pas'  par  pMian- 
trophie  qu'ia  ouvre  et  tient  un  magasin, 
mais  pour  vivre  et  faire  vivre  les  siens 
d'ahord.  L'intérêt  de  sa  propre-  conser- 
vation' l'ohilige  doue  à  mesurer  ses,  cré- 
dits particuliers  à  la  valeur  piécuniaire  et 
mo-rale  de  ses  cliente:  pris  isoiêmeut  et 
l'ens-emhle  ou  le  total  deis  crédits  pro- 
portioneliement  au  chiffre  de  ses  ventes 
et  au  montant  de  son  capital.  Autrement 
il  court  Is  risque  die  faire  die  la  philan- 
trophie  aux  idépeus  de  ses  fournisseurs, 
si  c'est  par  bonté  d'âme  qu'il  ouvre  cré- 
dit à  des  gens  dont  il  est  à  peu  prèsi  cer- 
tain de  n'être  pas  payé. 

C'est  être  plus  que  philantroiDe,  en  ef- 
fet, que  de  contimueir  à  ven  drie  à  crédit  à 
un  ouvrier  ou  à  un  employé  sans  empiloi 
qui,  alors  iqu'il  avait  du  travail  et,  pair 
conséquent,  uu  salaire,  négligeait  de  pay- 
er réiguLièreimeut  sou  compte  à  échéance. 

Si,  en  temps  ordinaire,  ie  marchand 
a©it  sagement  en  fermant  le  crédit  à 
quiconque  se  fait  tirer  l'oreille  pour 
payer  ses  dettes,  à  plus  forte  raisoudoit- 
il  'refuser  de  vemdre  davantage  à  un  mau- 
vaiiS'  payeur  sans  travail. 

-  Un  marchiand  quel  qu'il  soit  ne  sau- 
rait dépasser  sans  péril  une  certa/ine  li- 
mite idans  leis  crédits  qu'il  aecorde  à  sa 
clientèle.  Il  faut  qu'il  puisse  compter 
sur  dss  reutrées  régulières  et,  si  sa  clien- 
tèle ne  le  paie  pas  aux  échéances  conve- 
nues et  alors  que  lui  même  a  besoin  d'ar- 
gent pour  payer  ses  marchaundises,  il  est 
■exposé  aux  plus  graves  emibarras. 

Le"  in^rchalid'  doit  prén-dre  exemple  sur 
le  banquier.  Le  hanqu'ier'  accorde  une 
certaiiie  sicmime  de  crédit  à  son  client  ; 
il  eist  convenu  que  cette  somme  de  cré- 
diit  ne  pourra  pas  être  dépassée  et  que  'a 
dette  devra  être  remibouirsée  à  une  ou  des 
époques  déterminées.  Si  le  client  mam- 
qiàe  à  ses  engagements,  la  banque  iui 
fi-'rme.  ison  comipte.    Ce  qui  coinvieut  au 


banquier  convient  égaiement  au  mar- 
chand. 

Le  marchand  doit  limiter  de  la  façon 
la  plus  étroite  possible  les  pertes  qu'il 
est  susceptible  de  faire.  Il  ne  doit  pas 
imiter  le  joueur  qui.  selon  une  expression 
populaire,  "court  aiprès  son  argent".  Ein 
un  mot,  il  ne  doit  pas  continuer  à  vendre 
à  crédit  à  un  mauvais  payeur,  sous  pré- 
texte qu'en  le  gardant  sous  la  main,  il 
court  la  chance  de  se  faire  payer  et  de 
la  dette  ancienne  et  de  la  dette  nou- 
velle. Avec  un  mauvajis  payeur,  c'est 
une  chance  trop  incertaine  à  courir  et 
mieux  vaut  lui  couper  net  le  crédit. 

Nous  luous  igardons  bien  de  dire  que, 
dans  des  temips  ds  dié.pres'Sion  commer- 
ciale et  industrielile,  il  faut  faire  table 
rase  et  laisser  les  crédits  de  côté.  Nou, 
certes,  mais  .plus  que  jamais,  il  faut  faire 
um  choiix  pairmi.  les  clients  qui  demanident 
du  crédit  et  surtout  ne  pais  dépasser, 
dans  l'octroi  des  crédits,  la  limite  que  con- 
seillent la  prudeuce  et  la  sagesse. 

Telle  est  la  politique  à  suivre  dans  les • 
ciroonstainces  préisemtes.  Ce  n'est,  d  ail- 
leurs', que  la  saine  poiitique  de  'tous  les 
jours  des  marchands  qui  veulemt  faire 
honneur  à  leurs  affaires. 


NOTRE  COMMERCE  EXTERIEUR 

Les  chiffres  de  notre  commerce  exté- 
rieur pendant  les  quatre  premiers  mois 
de  l'année  fiscale  en  cours  sont  mainte- 
nant connus. 

Le  chiffre  des  importations  a  été  de 
$91,888,201,  en  dinrinution  de  $39,915,809 
sur  le  montant  de  nos  importations  pen- 
dant les  quatre  mois  correspondants  de 
l'exercice  précédent. 

Les  marchandises  payant  des  droits 
d'entrée  s'élèvent  à  $52,218,053  en  dimi- 
nution de  $25,549,008  et  celles  entrant  en 
franchise  à  $37,196,488,  en  diminution  de 
$14,543,337.  Seules,  les  importations  d'es- 
pèces et  de  lingots  sont  en  augmentation  ; 
leur  valeur  est  de  $2,473,G60,  ou  $167,536 
en  plus  que  l'an  dernier  pour  les  pre- 
miers quatre  mois  de  l'exercice. 

De  ces  chiffres,  il  ressort  que,  pas  plus 
dans  le  commerce  que  dans  l'industrie, 
on  ne  veut  se  charger  de  gros  stocks;  la 
politique  de  prudence  continue  évidem- 
ment à  être  mise  en  pratique. 

Aux  Etats-Unis  la  reprise  des  affaires 
se  fait  moins  rapide  et  moins  sensible 
qu'on  ne  l'espérait  et  notre  voisinage  im- 
médiat des  Etats-Unis  fait  que,  nous-mê- 
mes, nous  devons  veiller  av^c  beaucoup 
de  soin  à  ne  pas  nous  surcharger  de  mar- 
chandises dont  l'écoulement  peut  être 
lent  et  restreint.  Les  crises  en  général 
se  font  sentir  avec  plus  de  soudaineté  que 
les  retours  à  la  prospérité;  la  prospérité 
réelle  est  de  longue  haleine  et  la  meil- 
leure manière  d'en  hâter  le  retour  est  de 
ne  pas  sortir  des  règles  de  la  vulgaire 
prudence,  alors  même  qu'on  a  l'assuran- 


ce de  meilleurs  jours  dans  un  avenir  pro- 
chain. 

La  prudence,  cette  année,  est  d'autant 
plus  de  mise  et  de  rigueur  que  nous  n'a- 
vons pas  les  fortes  récoltes  qu'il  aurait 
fallu  pour  ramener  dans  notre  commerce 
et  notre  industrie  l'activité  d'autrefois. 
Dans  les  provinces  maritimes,  dans  notre 
propre  province  et  dans  l'est  de  la  pro- 
vince d'Ontario,  l'attente,  sous  le  rapport 
des  récoltes,  a  été  quelque  peu  déçue;  il 
n'y  a  guère  que  dans  l'ouest  à  partir  du 
centre  de  la  province  d'Ontario  que  les 
récoltes  sont  très  satisfaisantes.  Dans 
ces  conditions,  il  semble  difficile  que  les 
affaires  s'améliorent  grandement. 

Nous  avons  à  noter  également  une  di- 
minution du  chiffre  de  nos  exportations 
qui  se  sont  élevées  à  $67,  205,010  ou  à 
$5,485,364  de  moins  que  l'an  dernier,  pour 
la  même  période  de  quatre  mois;  sur  ce 
dernier  montant  $4,500,000  environ  sont 
imputables  au  mois  de  juillet  seulement. 

Les  recettes  des  douanes  sont  en  dimi- 
nution d'un  peu  plus  de  six  millions  com- 
parativement à  celles  de  l'an  dernier  pour 
les  quatre  premiers  mois  correspondants. 


LE  REPOS  NECESSAIRE 

Chaque  année,  quand  la  saison  chaude 
se  fait  sentir,  nous  conseillons  à  nos  lec- 
teurs de  se  déibarrasser,  pendant  quel- 
ques jours  au  moins,  du  tracas  et  du  souci 
des  affaires  pour  retrempei-  leurs  forces 
et  reposer  leur  cerveau. 

L'homme  qui  ne  se  lepose  pais  et  ne 
prend  ni  plaisir  .ni  distractioii  en  dehors 
de  ses  affaires,  s'use  vite.  Et  notre  inté 
lêt  à  tous  est  de  duner  le  plus  longtemps 
possible  exempts  de  maux  et  de  troublts 
relatifs  à  notre  san.é.  Le  marchand  a  as- 
sez des  soucis  que  lui  créent  les  affaires 
et  de  la  peine  qu'il  se  donue  pour  sur- 
monter les  obstacles  qui  (parsèment  le 
chemin  de  la  réussite.  Il  n  a  pas  ibesoinde 
s'en  créer  d  autres.  L'état  d'activité  fé- 
brile, de  nsrvosité  cointinuelle  dans  le- 
quel est  (bien  souvent  obligé  de  vivre 
l.homme  d'affaires  qui  a  à  coeur  de  réus- 
sir, n'est  pas  un  état  normal. 

Personne  n  est  mieux  à  même  que  lui 
de  s'en  rendre  compte  et,  quand  il  s  en 
aperçoit  par  une  diiminution  de  ses  forces 
coiporellïs  ou  iintelleotuelles,  l'heure  -d 
sonné  pour  lui  de  se  livrer  au  repos  pen- 
dant un  temps  plus  o\i  moins  long,  s'il  .le 
veut  aittendre  qae  la  neurasthiémie  qui  ^e 
guette,  fasse  de  lui  un  homme  incapable 
de  fournir  le  travail  que  son  commerce 
exige. 

Quelqueis  jours  de  repos  au  grand  air, 
loin  des  tracas  de  son  commerce,  le  fusil 
sur  répaule,  la  ligne  à  la  main,  qu'il  s'en 
aille  chasser  ou  pêcher,  mais  qu'il  prenne 
de  l'air  à  pleins  poumons,  qu'il  se  rafraî- 
chisse le  sang  et  le  cerveau  et  notre  mar- 
chand reviendra  à  ses  affaires  plus  fi-ais 
et  plus  actif  que  jamais. 
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Ifotre  tfoiA^eau  Catalogue  de  /^ourrures  est  Prêt 

EN  avez-vous  reçu  un  exemplaire  ?    Si  non,  nous  en  avons  un  ici  tout  prêt  à  vous  être 
adressé.    C'est  le  catalogue  le  plus  complet  que  nous  ayons  encore  publié.    Il  vous 
donne  les  meilleures  indications  sur  les  modes  de  fourrures,  et  comme  tel  il  est  d'une 
valeur  insurpassable  pour  tous  les  marchands  qui  vendent  des  fourrures. 

La  prochaine  saison  devrait  être  très  bonne  dans  l'histoire  des  fourrures.  Les  prévisions 
du  moment  indiquent  qu'il  en  sera  ainsi.  Si  votre  assortiment  n'est  pas  au  complet,  il  vous 
sera  facile  d'y  pourvoir  en  achetant  d'après  ce  Catalogue.  Nous  l'avons  préparé  pour  cela 
et  nous  désirons  que  vous  vous  en  serviez. 

Si  vous  n'êtes  pas  encore  sur  la  liste  de  nos  voyageurs,  envoyez-nous  un  mot  et  nous 
nous  ferons  un  plaisir  d'y  mettre  votre  nom.  Une  carte  postale  de  votre  part  et  nous  vous 
faisons  parvenir  un  nouveau  catalogue. 

Vancouver 
Winnipeg 
Toronto 

DIVISION    DU  GROS 

BUREAU  PRINCIPAL  ET  MANUFACTURE,       -  -  -       -  -  -        QUEBEC,  P.  Q. 


D.  Q        n  "ÎT ISIS. 


Ottawa 
Montréal 
St-Iean,  N.  B. 


Çants  et  JïHtaines  "J./k.p." 

^  ^  ^ 

Au  fur  et  à  mesure  que  les  années  s'écou- 
lent, la  marque  "J-A.P."  acquiert  une 
plus  grande  popularité.    Notre  ma- 
nufacture de  gants  a  été  agrandie,  et  le  ren- 
dement en  augmente,  en  même  temps  que  la 
demande  pour  ces  gants  et  mitaines  '*J.A.P." 

Vous  trouverez  dans  cette  marque  "J.A.P." 
toutes  les  dernières  améliorations  de  la 
fabrication  des  gants. 

Ecrivez-nous  pour  avoir  nos  échantillons, 
prix  détaillés  et  autres  informations  avant 
de  donner  votre  commande  d'automne. 

J^a  Compagnie  Paquet.  Aimitée. 
^i)fision  du  Qros. 
Québec,  -  Canada. 


''Carter 'et  "ù)ilkinson" 

^  *t  ii^ 

LES  chapeaux  "Carter"  et  "Wilkinson"  se 
font  tous  les  jours  de  nouveaux  amis. 
Les  commandes  de  cette  année  ont  dé- 
passé toutes  nos  prévisions.  Plusieurs  mar- 
chands ont  été  obligés,  vu  la  demande,  de 
répéter  leur  première  commande.  Ceci  est 
la  meilleure  preuve  que  ces  chapeaux  "Car- 
ter" et  "Wilkinson"  ne  sont  pas  du  genre  de 
ceux  qui  restent  sur  les  étagères  des  maga- 
sins. Si  vous  n'avez  pas  encore  eu  ces  deux 
marques,  il  vous  serait  avantageux  de  nous 
écrire.  En  les  tenant  vous  donnez  satisfac- 
tion à  vos  clients  et  vous  vous  faites  une  an- 
nonce qui  se  répand  comme  une  train ée  de 
poudre. 

Xa  Compagnie  Paquet,  Aimitée, 
^i)fision  du  Qros, 
Québec,  -  Canada. 
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Modèle  de  Georgette  (Paris). 

Magnifique  cliapeau  en  velours  couleur  Champagne,  avec 
bande  or,  soie  et  queues  ae  zibeline.  Deux  demi-plumes 
finissent  l'ornementation. 


LA  MANUFACTURE  DE  LA  TOILE 
IRLANDAISE 

Le  consul  des  Etats-Unis  à  Belfast, 
donne  des  détails  intéressants  sur  la  ma- 
nufacture de  la  toile  en  Irlande. 

Les  méthodes  employées  en  Irlande, 
dit-il,  sont  les  mêmes  que  celles  en  usa- 
ge dans  les  manufactures  du  continent. 
L'excellence  des  toiles  d'Irlande  est  due 
au  bon  apprentissage  que  font  les  ou- 
vriers, à  une  direction  intelligente  et 
progressive  et  au  soin  apporté  à  chaque 
phase  du  procédé  de  fabrication,  depuis 
le  moment  où  le  lin  teillé  est  livré  aux 


filateurs  jusqu'à  l'emmagasinage  du  pro- 
duit fini. 

Dans  la  ville  de  Belfast,  il  y  a  vingt 
filatures  de  lin  employant  environ  20,000 
personnes  des  deux  sexes;  31  établisse- 
ments de  tissage  employant  14,000  per- 
sonnes et  110  magasins  ayant  5,000  em- 
ployés, ce  qui  fait  un  total  de  39,000  per- 
sonnes, employées  à  la  production  de  la 
toile.  On  estime  qu'un  nombre  égal  de  per- 
sonnes trouveoit  de  l'empCoi  dans  d'autres 
induistries  se  'rattachanit  à  celle  de  la  toile, 
telles  que  la  préparation  pour  le  marché 
des  articles  manufacturés,  la  manufactu- 
re des  produits^  chimiques  pour  le  blan- 


chiment, la  fabrication  des  cartons  et 
autres  enveloppes  pour  des  marchandises 
de  certaines  catégories,  et  dans  diverses 
autres  petites  industries  dépendant  de 
l'industrie  de  la  toile.  Tout  cela  repré- 
sente quelque  78,000  personnes  qui,  à 
Belfast  sont  etmployés  dans  l'industrie 
de  laj  toile  et  les  industries  soeurs.  On 
peut  déduire  de  là  que  120,000  à  130,000 
personnes  sur  une  population  de  360,000 
vivent  directement  ou  indirectement  de 
l'industrie  de  la  toile. 

Presque  toutes  les  maisons  de  toile  de 
Ulster  ont  des  bureaux  ou  des  agences 
pour  la  vente  à  Belfast.    Dans  toute  l'Ir- 
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Modèle  de  Carlier  (Paris). 

Chapeau  en  velours  bleu  Edison,  avec  calotte  élevée  et 
bcrd  relevé  en  haut.  Un  perroquet  brillant  en  couleurs 
naturelles  est  placé  comme  dans  un  nid  à  gauche. 


lande,  il  y  a  49  maisons  faisant  la  fila- 
ture, dont  plusieurs  possèdent  chacune 
plusieurs  établissements;  16  d'entre  elles 
ont  aussi  des  établissements  de  tissage. 
En  outre  il  y  a  85  maisons  qui  ne  font 
que  du  tissage.  En  1906  le  nombre  total 
des  broches  en  Irlande  était  de  869,146 
broches  ;  le  norobre  total  des  métiers 
mécaniques  était  de  34,723.  Il  ne  faut 
pas  oublier  qu'il  reste  toujours  des  mé- 
tiers à  main  jour  le  tissage  de  la  toile 
damassée. 

La  fourniture  du  lin 

Les  manufactures  de  toile  demandent 


une  quantité  b2aucoup  plus  grande  que 
celle  qui  est  récoltée  en  Irlande.  Le  lin 
teillé  est  la  fibre  seule  débarrassée  de  la 
portion  ligneuse;  c'est  la  matière  pre- 
mière des  filateurs.  Le  fermier  qui  cul- 
tive le  lin,  arrache  cette  plante,  la  rouit 
et  la  transporte  à  l'établissement  de 
t&illage  le  plus  rapproché;  quand  le  lin 
est  teillé,  le  cultivateur  le  vend  aux  ache- 
tenrs  des  manufactures.  En  1906,  la 
production  totale  de  l'Irlande  a  été  de 
11,812  tonnes  de  lin  teillé.  Les  importa- 
tions des  manufactures  ont  été  de  34,056 
tonnes,  dont  plus  de  la  moitié  provenait 
de  Russie  et  le  reste  de  Belgique,  de  Hol- 


lande et,  en  petites  quantités  du  sud-est 
de  l'Europe.  Les  établissement  de  tissa- 
ge importent  aussi  de  grandes  quantités 
de  fil  de  toile  filé  à  l'étranger;  mais  ces 
importations  sont  contrebalancées  par  les 
exportations  du  fil  tissé  en  Irlande. 

Le  travail  dans  les  cottages  et  les  manu- 
factures 

En  règle  générale,  la  toile  est  tissée 
écrue — c'est-à-dire  sans  être  blanchie. 
Elle  est  ensuite  envoyée  aux  établisse- 
ments de  blanchiment,  situés  forcément 
à  la  campagne,  loin  de  la  fumée  et  de  la 
poussière  des  villes,  qui  décoloreraient  la 
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toile  lorsqu'elle  est  étendue  sur  de  la 
verdure  pour  blanchir.  Les  toiles  _  sont 
soumised  à  l'action  de  produits  chimi- 
ques, puis  étendues  sur  l'herbe,  où,  sous 
les  influences  combinées  des  'produits 
chimiques,  de  mouillages  fréquents,  du 
soleil  et  de  l'air,  la  couleur  grise  prend 
la  blancheur  de  la  neige.  Les  pelouses 
de  blanchiment,  sur  lesquelles  sont  éten- 
dus les  longs  tissus  en  toile,  des  centai- 
nes de  verges  à  la  fois,  sont  un  spectacle 
curieux  uoiir  les  touristes  qui  vont  à 
Ulster.  Les  blanchisseries  font  aussi  le 
finissage  des  toiles  par  le  procédé  du  ca- 
laiidrage  et  du  blanohissag?. 

Il  y  a  à  Belfast  un  certain  nombre  de 
maisons  de  toile  qui  n'ont  pas  de  manu- 
facture, mais  font  faire  leurs  marchan- 
dises sur  commande  ou  bien  achètent  en 
gros  les  lignes  de  vente  -courante  aux 
manufacturiers  pour  les  fournir  à  leur 
clientèle.  Un.e  autre  branche  de  l'indus- 
trie est  celle  de  la  toile  brodée.  Le  mo- 
dèle est  dessiiié  sur  la  toile  et  les  pièces 
sont  confiées  à  des  femmes  et  des  jeunes 
filles  du  dehôrs  qui  les  brodent.  C'est 
de  cette  manière,  que  sont  faits  les  mou- 
choirs ourlés  à  jour.  L'épicier  ou  d'au- 
ti'?f-  commençants  des  petits  villages, 
éloignés  parfais  de  plusieurs  milles,  agis- 
sent comme  agents  pour  placer  le  travail 
entre  les  m.ains  de  femmes  travaillant 
au  foyer;  il  reçoit  l'ouvrage,  le  paie  et 
rend  l'article  fin  à  la  main  qui  lui  a  été 
confié.  Très  souvent  ces  articles  sont 
rendus  souililés  et  impT-gnês  d'une  forte 
ocieur  de  fumée  de  tourbe;  mais  le  lai 
vage  fait  tout  disparaître. 

la  'oi  ne  permet  pa-3  d'employer  des 
enfants  au-dessous  de  quatorze  ans;  mais 
les  manufactures  de  toile  emploient  un 
grand  nombre  de  garoçns  et  de  filles 
âgés  de  plus  de  quatorze  ans,  qu'elles 
paient  de  un  à  deux  dollars  par  semaine. 
Les  heures  de  travail  dans  l'industrie  de 
la  toile  (et  dans  tous  les  autres  établis- 
sements nianufacturiers  de  Belfast)  sont 
de  6  heures  du  matin  à  G  heures  du  soir, 
avec  une  heure  de  liberté,  de  8  heures  à 
9  heures  pour  le  déjeuner,  et  une  autre 
heure,  de  1  à  2  heures,  pour '.e  dunch.  La 
loi  ne  permet  pas  aux  employés  de  rester 
dans  les  ateliers  pendant  les  heures  de 
repas,  sous  aucun  prétexte;  ils  doivent 
sortir  de  l'établissement  pour  prendre 
leurs  repas,  à  moins  que  le  propriétaire 
de  l'établissement  n'installe  un  réfectoi- 
re comi)lètement  séparé  des  ateliers  — 
c'est  ce  qui  a  lieu  dans  toutes  les  gran- 
des manufactures  Le  samedi,  les  ma- 
nufactures ferment  à  midi,  ce  qui  fait 
une  semaine  de  travail  de  cinquante- 
quatre  heures. 


Si  un  homme  réfléchi  ne  peut  pas  trou- 
ver quelque  satisfaction  dans  son  com- 
merce, il  ferait  mieux  de  se  chercher 
quelque  autre  occupation. 
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ARTICLES  TRICOTES 

Année  record  pour  Chemnitz  en  1907 

Des  statistiques  détaillées  concernant 
l'exportation  des  articles  tricotés  pendant 
l'année  1907,  ont  été  récemment  publiées 
par  le  gouvernement  allemand  et  mon- 
trent que  l'année  1907  a  été  une  année  re- 
cord au  point  de  vue  de  la^  valeur  des  ex- 
portations.   Elles  montrent  aussi  que  les 


On  voit  ainsi  que  les  Etats-Unis  ont 
acheté  près  de  la  moitié  des  bas  de  coton 
et  plus  d'un  tiers  des  articles  et  des 
gants  tricotés  en  soie. 

Le  tableau  suivant,  couvrant  les  expor- 


Bas  de  coton  $4,471,702 

Gants  de  coton.    .-  .     .    .     .  981,764 

Gants  de  soie   133.803 

Bas  de  soie   105,891 

Gants  de  laine   182,359 

Bas  de  laine  

Sous-vêtements   107,276 

Articles  pour  .ameublement  .  105,686 

Machineries.  "   220,467 

Tous  autres  articles   268,437 


LOEIL  DU  MAITRE 

Il  me  faut  pas  s'attendre  à  ce  que  de 
jeuimes  coimm'is  aiient  urn  juigemont  sûr,  dé- 
veilioppé.  Ceipe'Eidamt  beaucoup  miar- 
chanids  sont  encU'iins  à  compter  trop  sur 
leuais  commis  ,ce  qui  la  le  mauvais  efîei 
de  créer  une  temidamoe  à  la  négligenioe. 

Les  mieilleursi  résui'jtats  idans'  l'établiisse- 
m'erjt  d'un  commerea  ne  peuvent  être  cbte- 
nuis  que  par  unie  surveillance  comitinueMe  de 
la  part  d'u  marchand  pour  éviter  le  dé- 
fauit  ■oommuin  idie  niéigilligenice  chez  les  oo'm- 
mi>3'  ou  'poiinr  eimpêcher  qu'ills  ne  deviem- 
meimt  trop  faimilieirs  vis-à-vis  dies  olieints 
néiguliioTis,  suntout  viis^à-vis  de  oeux  qui 
fo'mt  de  petiiits  achats.  Ces  cliente  régu- 
lieins  somt  iaptes  à  étabilir  un  contrasite  em- 
tre  la  déféTemice  t'émolignée  aux  cliembs  d^e 
passage  let  w  manque  d'attention  à  leur 
éigard  de  la  ipart  d'un  commis',  domt  l'es^ 
prit  n'est  pas  ani^x  affaiiries  du  mom'ent. 

To'Uit  marchand  qui  est  vraiment  com- 
merçant compr'emd  que  la  clientèle  conis- 
tante  eis't  la  b'ase  d-es  affaires  et,  par  coai- 
séquient,  '©st  ila  'Cfliientèle  'la  ipiuis  iimpO'r- 


manufacturiers  saxons  de  marchandises 
tricotées  dépendent  principalement  des 
Etats-Unis  et  du  Royaume-Uni  pour  la 
vente  de  leurs  produits.  Ces  deux  pays 
absorbent  plus  de  la  moitié  de  la  produc- 
tion totale. 

Le  tableau  suivant  indique  l'exporta- 
tion totale  des  articles  tricotés  allemands 
aux  Etats-Unis  et  Royaume-Uni  en 
1907.  Les  quantités  sont  données  en 
tonnes  métriques: 

Aux  Au 

Etats-Unis  Royaume-Uni 
678.3  938.6 
4,274.4  560.2 
44.3  1,728.3 


11.0  1,000.3 
64.5  74.3 

44.1  19.6 

24.0  24.0 
93.7  580.9  . 

50.1  986.0 

5,284.4  5,912.2 

tations  aux  Etats-Unis,  déclarées  à  Chem- 
nitz pour  les  années  civiles  1905,  1906  et 

1907,  et  pour  le  premier  trimestre  de 

1908,  est  rempli  de  chiffres  intéressants: 


1907  1908 

1er  trim. 

$6,703,727       $8,141,916  $2,380,211 

1.764,401         2,573,357  1.128,578 

636,613         1.150,280  284,764 

225,237           226,794  46,619 

254,448           155.089  1,145 

49,116             57,455  4,318 

173,193           158.043  39,192 

93,394             92,318  11.923 

225,790           289.250  89,836 

585,996         1,666.824  346,460 


$14.511,326  $4,333,766 


t.amte;  il  '&a:t  aiU'SS'i  qu'e  de  p'etiites  vente'S 
faites  à  des  aciheteurs  quotidiens  fo'iit  de 
grcsB'es  sommies,  'tardis  qu'un  grand  nom- 
bre 'de  oliients  'dams  mn  magasin  rend  la 
place  attrayante  et  ind'uit  d'autres  pers'On- 
nes  à  y  enti^er  qui,  autrament,  aiuraient 
pa  re'ster  au  deihors. 

Le  marchan'd  avisé  comiprend  ces  cho- 
sîs  et  il  'est  d'e  S'O'U  avantage  d-e  commu- 
niquer cc'a  i'diê'es  à  ses-  comim'is  et  d-e  voir 
à  ce  que  ceux-ci  S'ervent  promptement  et 
re'SipectueuS'ement  'les  cliients  reiguiliers  qui 
U'e  font  que  'd'e  petite  aohaits. 

Il  est  bon  d'e  se  rappeCer  qu'il  ©st  plus 
difficile  de  regagner  'un  olisnt  perdu  que 
d'attirer  un  nouveau  client.  De  plus  un 
ciM'emt  mé'CO'ntent  se  donnera  souvent  de 
la  ipeime  'pour  p'ersuad'er  S'es  am'is  d'e  quiit- 
tsr  un  maigas'in,  de  sorte  que  la  perte  d'un 
cli'ent  peut  entraî'ne'r  la  perte  de  j^lusieurs 
au'tres.  Dams  I''établiis'se'meint  'd'un  com- 
m'erc'e,  une  chose  très  esisentielte  &9t  de 
retenir  une  olfentèle  p'ermanente.  Une 
déférience  luniforme  aocO'Pd'é'e  à  tO'U'S  est 
la  première  loi  du  com'merce  de  détail  et 
la  plus  i  m  pointante. 


Description  Exportations 

totales 

Gants  en  coton   2,152.0 

Bas  en  coton   8,920.2 

Sous-vêtements  en  coton   3,622.7 

Filets  de  pêche  en  coton   210.7 

Tissus  divers  en  coton,  manchons  incan- 
descents, etc   1,527.1 

Gants  de  soie   173.8 

Bas.  tissus,  etc.,  en  soie   97.8 

Gants  de  laine   178.6 

Sous-vêtements  en  laine   1,363.1 

Bas  de  laine,  etc   2,285.2 


Total   20,540.2 


Articles  1905  1906 


Total  $6,577,385  $10.711.915 


( 
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AU  COMMERCE 


ifii 


TOUTES  LES  INDIENNES 

vendues  par  les  principaux  Importateurs  en  Gros 
et  portant  la  marque  ou  l'étiquette  ci-dessous  sont 

GARANTIES 

PAR 

The  Calico  Printers'  Assn.,  i_td, 

IVIanchester,  Angleterre, 

comm©  étant  levjr 

Qualité  "CROWN'V Standard 

de  DRAP,  qui  ne  CHANGERA  PAS,  de  saison  à 
saison.  Aucune  autre  qualité  ne  portera 

cette  marque. 

Représentant  au  Canada  :  J.  E.  BIZZBY,  78,  rue  Bay,  Toronto. 
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LA  DENTELLE  ET  SA  FABRICATION 

Par  John  Prowett 

(Traduit  de  "Textile  American") 

L'art  de  la  fabrication  de  la  dentelle 
peut  remonter  à  plus  de  3,500  ans.  Il  en 
est  parlé  à  plusieurs  endroits  de  la  Bi- 
ble. Une  dentelle  bleue  est  mentionnée 
trois  fois  dans  l'Exode;  des  franges  et 
des  bordures  sont  nommées  spécialement 
dans  les  Nombres  et  dans  le  Deutérono- 
me.  Quelques  personnes  pensent  que  la 
dentelle  est  due  à  une  inspiration  divine 
et  qu'elle  a  certainement  une  significa- 
tion religieuse.  Les  premières  chrétien- 
nes avaient  coutume  de  porter  des  voiles 


l'Europe;  il  atteignit  l'Angleterre  et  l'Ir- 
lande. Ces  dentelles  devinrent  très  po- 
pulaires. Toutes  les  grandes  dames  de 
haut  rang  se  mirent  à  ce  travail;  Isa- 
belle d'Espagne  était  une  dentellière, 
ainsi  que  Catherine  d'Aragon  et  Cathe- 
rine de  Médicis.  Le  roi  de  France,  Louis 
XIV,  fit  venir  des  dentellières  de  Veni- 
se, qui  firent  les  dentelles  d'Alençon  et 
d'Argentan  à  Chantilly,  où  elles  produi- 
sirent les  patrons  italiens  avec  de  nou- 
velles idées.  C'est  à  la  cour  de  France 
que  Marie  Stuart  apprit  à  faire  de  la 
dentelle  et,  quand  elle  fut  emprisonnée 
à  Lock  Leven  Castle,  elle  passa  son 
temps  à  faire  le  voile  qu'elle  portait 
quand  elle  fut  exécutée. 

L'invention  du  point  italien  a  une  jo- 


meaux  de  l'étrange  plante  marine  et  elle 
imita  les  vrilles  de  celle-ci  pour  relier 
ensemble  toutes  les  parties  du  dessin; 
quand  sou  fiancé  revint,  il  se  marièrent 
et  elle  portait  un  voile  en  point  de  rose, 
tel  que  personne  auparavant  ne  se  le 
serait  imaginé. 

Je  décrirai  maintenant  l'art  de  la  fa' 
brication  de  la  dentelle  au  fuseau,  de 
manière  à  donner  au  lecteur  une  idée  de 
la  difficulté  qui  doit  avoir  été  rencon- 
trée par  les  premiers  inventeurs  et  mo- 
dificateurs de  la  machinerie  à  dentelle,- 
pour  rendre  mécanique  cette  fabrication 
de  mailles  et  introduire  une  ornementa- 
tion mécanique,  pour  créer  ce  tissu  ma- 
gnifique. 

Un  certain  nombre  de  fils  sont  atta- 


de  dentelle  pendant  les  cérémonies  reli- 
gieuses ;  ceci  est  probablement  l'origine 
du  voile  moderne  en  dentelle. 

Ces  dentelles  toutefois  étaient  faites 
en  étirant  les  fils  d'un  tissu  fin  dans  des 
directions  variées  et  en  les  assujettissant 
de  manière  à  former  des  mailles,  aux- 
quelles on  ajoutait  de  la  broderie,  et  il  y 
avait  à  peine  un  château  en  Europe,  où 
les  dames  n'en  faisaient  pas  leur  récréa- 
tion, ni  un  couvent  où  les  pensionnaires 
ne  faisaient  pas  de  la  fabrication  de  la 
dentelle  le  travail  de  toute  leur  vie. 

L'art  de  la  fabrication  de  la  dentelle 
au  fuseau  a  été  inventé,  vers  le  XVIième 
siècle,  par  Barbara  Uttmann,  dans  le 
château  de  Amaberg,  sur  la  frontière  de 
Saxe,  et  cet  art  se  répandit  dans  toute 


lie  légende.  On  ne  faisait  nulle  part  de 
dentelle  plus  belle  qu'à  Venise,  où  les 
femmes  fabriquaient  de  la  dentelle,  pen- 
dant que  les  hommes  étaient  en  mer. 
C'était  l'orgueil  de  toutes  les  jeunes  filles 
de  faire  le  plus  beau  voile  de  mariée.  Un 
matelot  revint  chez  lui  d'un  long  voyage 
et  apporta  à  sa  fiancée  une  plante  étran- 
ge qu'il  avait  recueillie  dans  une  mer 
éloignée.  Quand  il  fut  sur  le  point  de 
repartir  pour  la  mer,  sa  fiancée  ne  fit 
que  pleurer.  Il  la  suppli  de  ne  pas  voiler 
ses  jolis  yeux  par  des  larmes,  mais  de 
les  employer  à  faire  de  la  dentelle  et  à 
produire  un  voile  plus  fin,  pour  leur  ma- 
riage, que  celui  porté  par  toute  autre 
jeune  fille  de  Venise.  Elle  se  mit  au 
travail  et  copia  les  branches  et  les  ra- 


chés  à  un  coussin  rond,  chacun  pendant 
en  avant  du  coussin  et  attaché  à  un  fu- 
seau lui  fournissant  le  fil  et  agissant 
comme  poids.  Chaque  paire  de  fils  est 
entortillée  en  faisant  passer  les  fils  l'un 
autour  de  l'autre,  jusqu'à  ce  qu'on  ob- 
tienne le  cordé  désiré.  Les  fils  sont  alors 
séparés  et  fixés  à  des  épingles  plantées 
dans  le  coussin,  suivant  le  modèle  que 
l'on  désire  reproduire.  Un  cordé  sembla- 
ble est  fait  par  chaque  paire  de  fils  adja- 
cents qui  n'ont  pas  encore  été  cordés; 
de  là,  les  fils  forment  des  mailles  ou 
boucles,  de  sorte  que,  en  répétant  la  sé- 
paration et  le  cordé  des  fils,  on  obtient 
la  dentelle  au  fuseàu. 

La  première  machine  sur  laquelle  la 
maille  de  dentelle  et  le  net  furent  pro- 
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MODES  EN  GROS 


m 


Exhibition 
des 

modes 
d'Jlutomnc. 


Nous  nous  sommes  arrangés 
pour  tenir  notre  .... 

Grande  Exhibition 

 des  


Modes  d'Automne 

à  Montréal,  112,  rue  St-Pierre, 

Lundi,  31  Août; 

à  Québec,  415,  rue  Saint=Joseph, 

Lundi,  7  Septembre. 


Le   Commerce   y  est 
invité  cordialement.  . 


Représentant  a  Montréal  :  Représentant  a  Çuetec  : 

M.  LOUIS  DECELLES  M.  JEAN-E.  LEMIEUX 


La  Maison  Renommée  pour  les  Modes. 

The  D.  McCALL  CO.,  Limited 


TORONTO. 
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duits  fut  le  "stocking  frame"  inventé  par 
le  Révérend  William  Lea,  de  Calverton, 
Xottingham,  Angleterre,  en  l'année  1589. 
La  formation  mécanique  d'un  tissu  est 
très  différente  de  l'entrelacement  ies 
fils  sur  un  métier  à  tisser,  le  seul  appa- 
reil alors  connu  pour  produire  une  tra- 
me. Il  fallait  quelque  chose  d'original 
pour  faire  la  combinaison  nécessaire  à  la 
production  d'un  tissu;  mais  ces  difficul- 
tés furent  surmontées  par  l'invention  du 
■'stocking  frame",  qui  fut  la  fondation 
de  la  machine  moderne  à  fabriquer  la 
dentelle,  par  laquelle  toute  dentelle  con- 
nue peut  être  produite  mécaniquement  et 
au  moyen  de  laquelle  on  peut  faire  tous 
les  dessins  les  plus  compliqués  et  les 
plus  beaux.  Le  dévelo;-pement  de  cette 
machine  a  nécessairement  été  long  et 
coûteux,  car,  après  l'invention  de  Lea, 
ce  ne  fut  que  vers  17G0  qu'un  net  de  den- 
telle fut  fait  sur  cette  machine,  par  un 
homme  nommé  Hammond.  Ce  net  fut 
fait  par  l'introduction  de  ce  qui  est  ap- 
pelé point  croisé  ou  net  de  Bruxelles;  ce 
fut  le  premier  progrès  fait  dans  l'imita- 
tion du  net  à  bobine  et  de  la  dentelle  au 
fuseau. 

L'histoire  de  l'évolution  du  net,  par  le 
passage  d'une  invention  mécanique  à  une 
autre,  remplirait  des  volumes;  aussi, 
maintenant  que  nous  avons  remonté  à  la 
première  dentelle  faite  à  la  machine,  nous 
nous  occuperons  de  l'invention  de  la  pre- 
mière machine  à  dentelle. 

L'honneur  de  cette  invention  revient 
à  M.  John  Moore,  natif  de  Leicester,  An- 
gleterre. Vers  l'année  1804,  il  emporta 
sa  machine  à  Nottingham,  où  il  réussit 
à  faire  un  net  uni,  qu'on  ne  pouvait  pas 
distinguer  d'un  net  fait  à  la  main,  mais, 
avec  cette  machine,  on  ne  pouvait  pro- 
duire qu'environ  deux  verges  de  net  par 
semaine.  Le  procédé  était  si  long  qu'il 
fut  enfin  abandonné. 

L'invention  suivante  la  plus  importan- 
te fut  faite  par  M.  John  Heathcoat,  de 
Lougbrough  et  Nottingham,  Angleterre, 
et  un  brevet  fut  pris  pour  cette  inven- 
tion, en  1808.  Cette  machine  fut  appe- 
lée '"Traverse  Bobbin  Net  Machine"; 
c'était  de  beaucoup  la  plus  dispendieuse 
et  la  plus  complète  en  existence  à  cette 
époque.  Ses  principaux  principes  sont 
restés  dans  la  machine  à  dentelle  d'au- 
jourd'hui, bien  qu'avec  de  grands  perfec- 
tionnements; certains  de  ceux-ci  furent 
faits  par  l'inventeur  lui-même,  d'autres 
particulièrement  dignes  de  mention,  sont 
dus  à  John  Brown,  W.  Morby,  Sewell  et 
Levers;  la  machine  moderne  à  dentelle 
a  été  nommée  d'après  ce  dernier. 

La  machine  moderne  à  dentelle  est 
line  construction  gigantesque,  pesant  en- 
viron 10  tonnes.  Il  semble  étrange  à  la 
l)orsonne  non  initiée  qu'une  machine 
aussi  énorme  soit  exigée  pour  tisser  un 
tissu  aussi  délicat  que  la  dentelle,  mais 
bien  que  la  machine  soit  aussi  massive, 
elle  est  aussi  fine,  dans  ses  parties  déli- 


cates, que  la  dentelle  qu'elle  produit.  Les 
métiers  sont  fabriqués  à  Nottingham  et 
dans  les  environs,  berceau  et  centre  de 
l'industrie  dentellière.  Les  machines 
sont  de  différents  calibres  ou,  suivant 
l'expression  adoptée  dans  l'industrie  de 
la  dentelle,  de  différents  points,  variant 
de  9  à  14  points  ;  c'est-à-dire  qu'une  ma- 
chine mesurant  216  pouces  de  largeur 
avec  20  navettes  par  pouce,  est  une  ma- 
chine de  10  points,  20  "quarters".  Le  ca- 
libre est  le  point.  Le  "quarter"  est  la 
largeur  de  la  partie  du  métier  produi- 
sant la  dentelle. 

Les  fils  employés  dans  ces  machine? 
sont  de  la  meilleure  qualité;  les  cotons 
"Sea  Island"  et  Egyptien  variant  de  230-3 
à  220-2  et  quelquefois  de  la  finesse  400-2. 
Ils  sont  presque  tous  importés  d'Angle- 
terre. Nous  avons  essayé  plusieurs  fils 
de  manufacture  américaine,  mais,  jus- 
qu'ici, ils  n'ont  ])as  donné  la  satisfaction 
donnée  par  les  fils  tissés  en  Angleterre. 
Dans  les  fils  tissés  en  Amérique,  il  n'y 
a  pas  la  finesse  et  le  fini  exigés  pour  la 
fabrication  de  la  dentelle,  et  le  fil  amé- 
ricain ne  se  mélange  pas  avec  le  fil  an- 
glais, bien  qu'il  soit  du  même  compte; 
le  fil  américain  140-2  semble  aussi  gros- 
sier que  le  fil  anglais  120-2,  bien  que 
j'aie  essayé  le  fil  américain  et  que  j'aie 
trouvé  qu'il  dépasse  rarement  le  poids 
qu'il  devrait  avoir  pour  le  compte  donné; 
en  conséquence,  comme  je  l'ai  dit  aupa- 
ravant, la  supériorité  du  fil  anglais  doit 
tenir  au  soin  extraordinaire  que  les  fila- 
teurs  apportent  au  finissage  de  ce  fil. 
Les  filateurs  de  fils  fins,  en  Angleterre 
et  en  Amérique,  doivent  aussi  beaucoup 
à  M.  Samuel  Cartledge  et  à  M.  Samuel 
Hall,  tous  les  deux  de  Nottingham — au 
premier,  pour  le  perfectionnement  du 
système  employé  pour  doubler  les  fils 
fins;  au  second,  pour  l'invention  du  pro- 
cédé qui  consiste  à  passer  les  fils  au  gaz. 
Ces  fils  furent  introduits,  pour  la  pre- 
mière fois,  en  1812  et  1813.  Ces  comptes 
furent  vendus  aux  prix  suivants:  comp- 
te 300-2,  $75.00;  compte  340-2,  $100.00; 
compte  350-2,  $137.00  par  livre.  Ces  comp- 
tes fins  sont  très  rarement  employés 
maintenant,  sauf  par  quelques  manufac- 
turiers de  France,  mais  l'auteur  de  cet 
article  a  eu  un  échantillon  d'un  fil  400-2, 
soumis  à  lui  pour  l'essayer;  cet  échan- 
tillon était  estimé  à  $40.00  la  livre.  Avant 
de  terminer  au  sujet  des  fils  employés, 
je  conseillerais  aux  filateurs  de  fils  fins 
de  ce  pays  de  réfléchir  à  cette  question 
et  d'essayer  de  lutter  avec  lés  filateurs 
anglais,  pour  obtenir  une  part  de  cette 
industrie. 

Procédons  maintenant  à  la  description 
de  la  machine  à  dentelle.  Les  dessins 
sont  faits  au  moyen  d'une  Jacquard  pla- 
cée à  droite  de  la  machine.  Il  y  a  deux 
cylindres  sur  chaque  Jacquard,  portant 
des  cadres  perforés  en  chaîne  sans  fin. 
Le  mécanisme  de  la  Jacquard  est  relié 
au  fil  au  moyen  de  fines  barres  d'acier. 


Il  y  en  a  de  100  à  300  en  fonction,  sui- 
vant le  modèle  et  le  genre  de  dentelle  à 
faire.  v,es  barres  ont  une  épaisseur  de 
trois  millièmes  de  pouce  et  environ  un 
pouce  de  largeur;  elles  vont  des  Jacquard 
à  l'autre  extrémité  du  métier.  Elles  sont 
aussi  perforées  au  même  calibre  que  la 
machine;  les  chaînes  et  les  fils  d'ensou- 
ple  passent  à  travers  ces  perforations. 
Il  y  a  environ  8640  fils  de  chaîne,  3000 
à  4000  fils  d'ensouple  et  4320  fils  de  na- 
vette. Après  que  cette  masse  de  fils  a 
été  placée  dans  les  trous  des  barres,  les 
navettes  sont  garnies  de  fil  et  mises  en 
place  dans  des  rainures  en  acier  appelées 
peignes.  Les  navettes  travaillent  d'avant 
en  arrière,  au  moyen  de  ce  qui  est  ap- 
pelé billes  d'arrêt,  qui  font  mouvoir  les 
navettes  à  travers  la  chaîne  et  les  fils 
d'ensouple,  lesquels  sont  manipulés  par 
les  peignes  de  la  Jacquard.  Comme  ces 
fils  sont  enroulés  sur  l'ensouple,  deux 
rangs  de  pointes  maintiennent  les  fils 
dans  la  position  où  le  modèle  les  a  pla- 
cés, jusqu'à  ce  que  les  navettes  passent  à 
travers  et  autour  des  fils  des  chaînes  et 
des  ensouples  et  forment  ainsi  les  bou- 
cles et  les  mailles  du  plus  beau  de  tous 
les. tissus  faits  à  la  machine. 

La  dentelle  est  enlevée  du  métier  d'un 
seul  morceau,  ayant  la  largeur  de  toute 
la  machine.  Les  largeurs  en  double  sont 
maintenues  ensemble  par  des  fils  qu'on 
enlèvera  plus  tard  et  dont  le  nombre  va- 
rie quelquefois  de  200  à  300  par  pièce, 
suivant  la  largeur  de  la  dentelle. 

Sous  cette  forme,  la  dentelle  passe 
dans  la  salle  de  réparation,  où  elle  est 
examinée  et  où  tous  les  trous  sont  répa- 
rés. De  la  salle  de  réparation,  elle  passe 
au  blanchiment;  de  là,  aux  salles  d'em- 
pesage et  de  séchage,  où  elle  est  apprê- 
tée et  tendue  sur  des  cadres,  dans  toute 
sa  longueur  et  toute  sa  largeur,  puis  on 
la  fait  sécher.  On  l'emporte  alors  à  la 
salle  de  finissage,  où  les  largeurs  sont 
séparées  et  les  fils  superflus  et  les  bords 
sont  coupés.  Enfin,  la  dentelle  est  mise 
sur  cartons  et  elle  est  prête  pour  le  mar- 
ché. 


Vacances  d'été 

Si  voiiiS  êtes  amateur  de  pêche,  de  r-a- 
notage,  de  compemen''  ou  de  l'étuide  deô 
animaux  sauvages,  choiisissez  Hé  Parc  Na- 
tio-nal  Algoniqiiin  en  Onita-nio,  pour  vos 
vacaniceis  d'été.  Urne  réserve  ide  ohaisso 
•et  de  pêohe  de  2,000,000  d'acres,  pars- 
mée  de  1,200  lacs  et  cours  d'eau,  vws  -l: 
temd  avec  toutes  les  a*  tract  ion  is  que 
l'ataure  pswt  offrir.  Magnifiques  excur- 
EiioTis  en  •camot.  2000  piiedis  d'altitude'  au- 
dessuis  du  ^niveau  de  la  mer.  Atmosphè'-- 
pure  et  vivifiamte.  Exactement  l'emdirou 
po'ur  les  vacian.ces  d'été  d'un  jeune  hora 
me.  Accoimmortations  d'hôteil.  Une  bro- 
chure intéressamte,  descriptive  et  iWius- 
trée  à  profusion,  donnant  tous  les  rens'';:- 
gnememts  à  ce  s-ijet,  envoyée  gratui^c- 
ment  but  demande,  adressée  à  M.  J.  Quin- 
lan.  gare  Bonaventure,  Montréal, 

Ecoutez  attentivement,  répondez  pru- 
demment, décidez-vous  promptement. 
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Exhibition  de  Modes 
d\^utomne 


Chez 


S.  /^  McKinnon  Ô(  Co„  A  'mited. 


Nous  invitons  cordialement  toutes  les  modistes 
et  tous  les  marchands  de  Nouveautés  à  être 
présents  à  notre  exhibition  de  MODES  D'AU- 
TOMNE EN  CHAPEAUX  MODELES  FRAN- 
ÇAIS, ANGLAIS  et  AMERICAINS  et  en 
NOUVEAUTES  pour  MODES,  pour  la  saison 
prochaine.  Cette  exhibition  aura  lieu  le  Lundi, 
31  août  et  les  jours  suivants.  Pour  les  ache- 
teurs de  la  première  heure,  notre  stock  sera 
très  complet  le  20  août,  et.  les  acheteurs  pour- 
ront obtenir  ce  qu'ils  désirent,  aux  dates  ci- 
dessus  et  après,  au  No  


87,  rue  Jt- Pierre, 


Montréal. 
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NOUVEAUX  CHAPEAUX  PARISIENS 


Petit  chapeau 
D.  McCall  &  Co. 


Chapeau  deux  tons,  passe  en  velours  noir,  calotte  en  den-  Modèle  avancé  en  satin  noir,  calotte  et  passe  soutachées. 

telle  dç  net  Champagne,  plumes  Champagne.  Grande  boucle  de  fantaisie  et  panache  de  plumes. 


P.  McCall  &  Co. 


D.  McCall  &  Co. 
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Inauguration  Prochaine  du 

Commerce  dTlutomne 


C'est  aussi  le  temps  des  Commandes,  y  avez-vous  pensé 
sérieusement  ?  si  non,  pourquoi  pas  ? 

Les  affaires  seront  certainement  très  brillantes  et  il  vous 
faudra  un  assortiment  plus  varié. 

Il  serait  oiseux  de  dire  que  nous  pensons  pouvoir  vous  être 
utiles  dans  ce  choix. 

Nous  spécialisons  chaque  ligne  que  nous  offrons  en  vente, 
et  cette  saison  plus  qu'en  toute  autre,  nous  avons  visé  à  ce  but. 

Nos  lignes  de  SouS-vêtementS  et  Tricots  de  toutes  sortes 
sont  des  plus  attrayantes.  Nos  EtofFeS  à  RobeS  et  à  COStumeS 
sont  ce  que  la  mode  exigera. 

Vous  y  trouverez  de  grandes  valeurs. 

Voyez  nos  lignes  complètes  entre  les  mains  de  nos  voyageurs 
ou  venez  à  nos  magasins. 

Toutes  commandes  sollicitées. 

Une  attention  spéciale  aux  ordres  par  la  malle. 


n.  Racine  «  €ic, 


340,  rue  $i=PaMl, 
montréal 


«    Bureau  à  Québec  : 

J.  E.  POITRAS, 
Bâtisse  Banque  Nationale. 


I  Bureau  à 

^       MANCHESTER,  Ang. 


I 


Bureau  à  Ottawa  : 
P.  E.  BISSONNETTE, 
111,  rue  Sparks. 


ml 
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DESCRIPTIONS    DES  CHAPEAUX 
PARISIENS 

Page  10. — Modèle  de  G-eorgette,  Pauls.  Ce 
chapeau  modeste  et  élégant  est  fait  d'un 
braid  nouveauté,  couleur  taupe,  appliqué 
sur  une  grande  forme  et  doublé  de  satin 
taupe.  Du  ruban  peut  être  employé  à  la 
place;  dans  ce  cas,  on  choisit  une  variété 
souple,  lustrée,  large  de  sept  pouces  et 
d'une  longueur  de  deux  verges.  Ce  ruban 
est  plissé  au  bord  du  chapeau  et  à  mi-dis- 
tance entre  ce  bord  et  le  tour  de  tête, 
avec  du  fil  de  soie  assorti  à  la  nuance  de 
la  doublure.  Le  ruban  est  cousu  à  l'ex- 
trémité du  bord  du  chapeau  et  au  tour 
de  tête,  la  partie  bouffante  étant  ajustée 
uniformément. 

La  forme  en  broche,  couverte  au  préa- 
lable de  chiffon  posé  à  plat,  et  la  doublu- 
re ajustée  au  bord,  est  alors  bordée  d'une 
bande  de  braid  de  soie.  Sur  la  face  su- 
périeure du  bord,  on  pose  un  rang  de 
braid  par-dessus  la  bordure.  On  couvre 
ensuite  la  face  supérieure  du  bord  du 
chapetu  d'une  série  de  pétales  en  braid, 
faits  de  bandes  coupées  conformément  à 
la  largeur  graduée  du  bord.  On  couvre 
ensuite  le  bord  et  la  calotte.  On  . 
le  chapeau  sur  un  bandeau  qui  le  relève 
vers  la  gauche. 

La  garniture  très  simple  consiste  en 
une  guirlande  très  massive  de  feuillage 
en  satin  veiné  d'une  manière  exquise. 
Cette  garniture  est  nuancée  de  tons  tau- 
pe, bronze  et  bleu  et  forme  une  guirlande 
tout  autour  de  la  calotte.  Des  pompons 
en  fibre  de  soie,  fixés  contre  la  calotte 
forment  garniture  de  côté. 

Page  22. — Modèle  de  Ciiarllottie,  Paris. 
Riche  et  magnifique  chapeau  sur  forme 
en  bougran,  en  velours  uni,  couleur  Cham- 
pagne. La  calotte  élevée,  en  forme  de  dô- 
me et  la  ipasse  sont  couvertes  de  velours 
tendu  très  uniment.  La  calotte  est  sé- 
parée et  couverte  et  posée  sur  la  passe 
où  on  la  coud  en  place.  On  choisit  un 
velours  léger  pour  couvrir  la  forme.  Le 
bouffant  extra  des  plis  est  mis  à  la  base 
de  la  calotte.  La  garniture  consiste  en 
une  bande  de  dentelle  soie  et  or,  la  soie 
étant  de  la  nuance  employée  pour  le  cha- 
peau. La  dentelle  est  munie,  à  ses  bords, 
de  la  plus  petite  broche  couverte  de  soie 
et  tuyautée  uniformément  autour  de  la 
calotte.  Des  queux  de  marte  zibeline 
sont  disposées  ensuite  sur  la  dentelle. 
Celle-ci  (sans  broche)  est  amenée  à  la 
passe  en  arriére  où  les  bouts  se  croisent 
et  sont  ramenés  au  bandeau.  Deux  demi- 
plumes  de  quatorze  pouces,  couleur  Cham- 
pagne ,sont  montées  également  à  gauche 
et  en  avant  et  sont  cousues  à  la  base  de 
la  calotte.  La  forme  ne  demande  pas  de 
bandeau. 

Page  11. — Modèlie  de  'CaaHier,  Paris.  Ce 
grand  chapeau  en  velours  bleu  Edison 
îst  sur  une  forme  en  bougran;  il  a  une 
calotte  élevée  et  une  ipasse  retournée  en 
haut  sur  le  bord  de  devant.    Pour  cou- 


vrir la  passe,  il  faut  d'abord  découper  un 
patron.  Le  velours  est  tendu  sur  la 
passe  et  piqué  à  point  de  chaîne  au  bord. 
Le  dessus  de  la  calotte  est  également 
couvert  de  velours  posé  uniment.  Pour 
le  côté  de  la  calotte,  couper  deux  bandes 
de  velours  en  biais,  plus  grands  de  3  1-2 
pouces  que  la  hauteur  de  la  calotte.  Cou- 
lisser le  velours  vers  le  haut  de  la  calotte 
et  le  coudre  en  place,  en  tenant  le  des- 
sous du  velours  en  dehors  et  le  bord  non 
fini  en  bas.  Après  l'avoir  cousu,  tourner 
la  bande,  le  côté  droit  en  dehors  et  cou- 
lisser au  bord  inférieur.  Attacher  ce  bord 
à  l'intérieur  de  la  calotte  et  disposer  la 
partie  bouffante  en  remplis  dans  une  di- 
rection diagonale,  en  travers  de  la  ca- 
lotte, du  sommet  à  la  base.  Assujettir 
fermement  la  calotte  à  la  passe.  La  gar- 
niture est  ensuite  cousue  en  place  à  gau- 
che et  en  avant. 

Page  2'2. — Modèle  de  Miiginiiiis,  Paris. 
Ce  joli  chapeau  est  fait  sur  une  forme 
couverte  de  velours,  avec  une  grande  ca- 
lotte carrée  et  une  ipasse  courbée  ;  les 
deux  sont  couvertes  de  velours,  posé  uni- 
ment. Un  ruban  satin  fantaisie,  ayant 
une  rayure  moirée,  est  crêpé  autour  du 
dessus  de  la  calotte  et  une  bande  de  ve- 
lours est  placée  au  bas  de  la  calotte.  Une 
longue  aigrette  blanche  est  cousue  à 
droite  vers  l'arrière  et  deux  plumes  d'au- 
truches, longues  de  12  pouces,  blanches 
et  de  couleur  naturelle,  sont  montées  en 
avant  de  l'aigrette.  Un  noeud  de  ruban 
et  de  velours  et  un  bel  ornement  en  jais 
complètent  la  décoration  du  chapeau. 


LE   ROLE   DU    MARCHAND  VIS-A-VIS 
DE  LA  COMMUNAUTE 

Il  appartient  à  l'homme  d'affaires  de 
ruiner  le  commerce  d'une  ville  ou  de  l'é- 
tablir solidement.  Il  arrive  trop  souvent 
que  des  commerçants  soient  à  Iblâmer 
pour  les  conditions  dont  ils  se  plaignent. 
Nous  sommes  dans  une  ère  de  progrès, 
de  méthodes  perfectionnées,  et  l'homme 
qui  persiste  à  faire  son  commerce  comme 
ses  ancêtres  l'ont  fait,  il  y  a  des  années, 
court  grand  risque  de  ne  pas  réussir. 
Que  penserait-on  d'un  cultivateur  qui  fe- 
rait aujourd'hui  ses  labours  avec  une 
charrue  formée  d'un  bâton  courbé  et  une 
paire  de  boeufs,  qui  couperait  son  foin 
avec  une  faulx  et  ferait  sa  moisson  avec 
une  faucille?  Un  cultivateur  de  ce  genre 
serait  un  ihomme  unique  dans  ce  pays. 
Cependant,  dans  bien  des  cas,  le  com- 
merçant s'en  tient  aux  anciens  systèmes 
et  pense  aux  prix  qui  étaient  en  vogue  il 
y  a  longtemps. 

Nous  sommes  à  une  époque  où  les  ven- 
tes rapides  et  le  prompt  renouvellement 
des  marchandises  sont  des  choses  essen- 
tielles au  succès.  Ce  n'est  pas  tout  ;  la 
compétition  est  forte  et  le  marchand  qui 
met  sa  lumière  sous  le  boisseau  n'est 
vraiment  pas  avisé.    Le  mot  publicité  de- 


vrait être  le  mot  d'ordre  de  l'homme  d'af- 
faires actif.  Les  plus  grands  trésors  de  la 
terre  restent  cachés  jusqu'à  ce  que  leur 
existence  soit  connue.  Trop  de  marchands 
pensent  ique  le  simple  avis  donné  par 
eux  qu'ils  sont  dans  le  commerce  suffira 
à  leur  amener  la  clientèle. 

Pour  réussir,  il  n'est  pas  seulement  né- 
cessaire de  faire  une  puWiclté  judicieuse; 
il  faut  encore,  lorsque  les  clients  vien- 
nent au  magasin,  que  les  prix  soient  en 
rapport  avec  la  qualité  des  marchandises 
offertes.  Les  employés  du  magasin  doi- 
vent donner  leur  attention  courtoise  h 
toutes  les  personnes  qui  y  entrent.  La 
connaissance  des  marchandises,  des  prix, 
des  fluctuations  du  marcbé  et  beaucoup 
d'autres  choses  sont  nécessaires  au  mar- 
chand progressif,  et  ses  efforts  doivent 
tendre  non  à  profiter  seul  de  ces  rensei- 
gnements, mais  à  en  faire  profiter  ses 
clients  De  cette  manière,  il  gagne  leur 
confiance,  retient  dans  sa  ville  la  clien- 
tèle qui,  autrement,  irait  faire  ses  achats 
ailleurs. 


LE  MOUCHOIR 

Un  accessoire  de  toilette  aussi  important 
qu'un  vêtement  entier 

Qu'on  ne  s'écrie  point  contre  l'imvrai- 
semtilaince  d'une  teMe  chose,  car  on.  a  vu 
des  serviteurs,  pip,r  la  nature  de  Heurs 
services,  devenir  toute  autre  chose  ipour 
leurs  maTheureux  maîtres  ;  ceci  est  étran- 
ge, certes,  et  l'on  se  demandera  quel  peut 
bien  être  cet  aJccessoire  de  toilette,  dont 
l'oubli  fait  perdre  tout  sang-froid  à  l'hom- 
me le  plus  calme,  et  abaisse  parfois  l'iti' 
dividu  le  plus  brillant  au-desisous  du  ni- 
veau le  plu's  ordinaire?  Qui  est  donc  ec 
effet  aussi  despote...  si  ce  n'est  "le mou- 
choir de  poche",  icet  objet  prosaïque  par 
sa  destination  et  vulgaire  par  son  nom, 
et  qui  est  devenu,  par  un  de  ces  miracles 
coutumiers  à  nos  moeurs,  l'un  des  acces'- 
soirée  les  ipllus  élégants  et  les  plus  sug- 
gestifs de  la  toilette  féminine,  et  aussi  le 
plus  indispensable? 

Il  n'existait  pas  dans  l'antiquité,  aussi 
convient-il  de  ne  pas  insister  sur  la  so'lu- 
tion  qu'avaient  adoptée  noS'  premiers  an- 
cêtres; une  expression  populaire  et  un 
geste  caimpagmard  en  ont  transmis  les 
vestiges  jusqu'à  nous.  On  avouera  qu'une 
telle  pratique  manquait  d'élégance,  et  que 
si  c'est  par  suite  de  cette  opinion  que 
Cyrusi  interdit  ce  geste  primitif  dans  ton- 
te l'étendue  de  son  empire,  il  est  plus  à 
louer  qu'à  critiquer;  cependant...  Cyrus 
défendait  bien,  mais  il  oubliait  d'indiquer 
un  remède.  Voilà  qui  est  à  faire  frémir: 
de  par  Ite  iroi,  défense  aux  nez  de  couler, 
ostensiblement  du  moins.  Heureusement, 
les  Perses  inventèrent,  un  peu  plus  tard, 
un  tissu  de  linon  de  soie  destiné  à  con- 
fectionner les  premiers  mouchoirs  de 
poche. 

Puis  le  "soudarion'"  fut  imiporté  dhez 
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Seuls  Agents  au  Canada  pour  la  Marque  **SPHINX'*-m< 


Nouveautés  pour  Costumes  de  Daines 
Nouveautés 

Achetez  "Botanette"  pour  Costumes 
de  Toilette 


Achetez  "Botanette"  pour  usage 
journalier 

Achetez  "  Botanette  "  par  économie 
Achetez  "Botanette"  pour  le  confort 


Popeline  Coton — Soie — Coverts — Melton — Tapis — Carrés — Carpettes 
Prélarts — Linoléums — Couvertes — Laines. 


GARNEAU,  LIMITEE  QUEBEC 

SALLE  D'ECHANTILLONS  SALLE  D'ECHANTILLONS 

MONTREAL  VANCOUVER 
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Modèle  de  Charlotte  (Paris). 

Chapeau  Directoire  en  velours  vert  olive  avec  brides  en 
ruban  d'une  nuance  plus  claire.  Bande  de  coques  Espa- 
gnoles et  rose. 


le«  &recs,  à  qui  les  Romaiins  l'einipruintè- 
rernt,  Jui  doo-namt  'le  nom  de  "S'iidarium" 
ou  d"'oira;Tiiuim",  i&elO'ii  qu'il  serviait  à  es- 
suyer le  nez  ou'  la  bouche.  Les  élégant; 
portaienit  l'un  à  la  maiin,  l'autre  à  Je  oein- 
tuT-e,  'et  diéployalent  à  son  sujet  um-  luxe 
sitigmatisé  ipar  Hippoerate.  Telles  sont 
•les  origines  du  véritable  ancêtre  êe  notre 
'tiiouichoir  de  poche;  niaiis  ce  n'é'taJit  pas 
encore  lui,  ipuisqu'il  ne.servait  pas  encore 
à;r'usage  qui  devait  'lui  valoir  oe  nom,  aa 
c<>ntraire  Tess'eimblait  il  iplutôt  à  oes  déli- 
cieux brimiborioims'  que  tient  la  femme 
biodern'e  du  bout  de  ses  doigts,  et  qui  est 
ipàrfois  si  exigu,  qu'il  tient  dans  l'o-uiveir- 
tù're  du  gant. 

:  .  Le  besoin  dé  la  nature  auquel  il  est 
dtestiné  était,  d'ailleurs,  beaucouip  moins 
impérieux  chez  les  Anciens   que  chez 


nous.  La  fréquenoe  des  bains,  ©n  facili- 
tant l'exsudationi  et  en  se  combinant  avec 
la  séicih'eresse  du  climat,  diminuait  la  sé- 
crétion ides'  fosses  nasales,  jusqu'à  la 
re  n  d  re  i U'si  gn  i  f iante . 

Aussi,  à  cette  époque,  ce  détail  a)vait-il 
une  imiportamce  très  particulière:  avant 
de  demander  la  main  di'une  jeune  fille,  on 
s'enquéirait  soigneuseiment  de  la  façon 
dont  se  portait  son  nez.  On  n'eutenidai  l 
.point  par  là,  s'il  était  idToit  ou  busiqué, 
aplati  ou  retroussé,  l'es&entiett  était  qu'il 
fût  sec;  c'était  chose  ausisi  délicate  que 
de  inos  jours  la  question  de  la  dot;  <m  le 
lit  dams  Plante,  et  il  faut  toien  le  croire, 
car  il  n'y  a  rien  dte  iplusi  v&ridique  qu'uu 
auteur  comique.  D'ailleurs,  Juvénal  con- 
firme, lui  aussi,  la  vérité  de  ce  dire,  quaind 
il  nous  raconte  qu'un  divorce  fut  décidé 


parce  que  l'épouse  avait  un  nez  trop  en- 
clin à  la  sécrétion. 

De  la  Grèce  et  de  Rome,  l'usage  du 
mouchoir  se  répandit  dans  l'Euiroipa  mé- 
ridionale: les  Maures  l'appelaient  "  sé 
ta:be'',  du  nom 'de  la  ville  de  Sétatbis,  en 
Ibérie,  où  se  fabriquaient  les  précieux 
"sudarras"  des  dames  romaines.  Nous 
le  retro'Uverons  plus  tard  sous  3e  nom  de 
"fezzoletto",  en  Ftalie. 

L'introdxiction  du  tabac  devait  donner 
un  élan  pui'ssant  à  Tindustrie  du  mou 
choir.  Du  jour  où  l'on  prisa,  celui-ci  de- 
vint inidispensable;  sa)  vogue  fut  prodi- 
gieuse au  seizième  siècle,  et  la  mode  le 
combla  de  ses  faveurs,  comme  elle  gâte 
tout  ce  qui  est  nouveau.  Ainsi  donc,  tel 
que  nous  le  pratiquoms  encore,  il  a  plu.s 
d'6  cinq  cents  ans  d'existence. 


Modèle  de  Miginnis  (Paris). 

Chapeau  élégant  en  noir  avec  bande  de  satin  froissé  au- 
tour de  la  calotte  et  une  aigrette  montée  avec  plume  d'au- 
truche de  couleur  naturelle  par  côté. 


Aux  dix-iseptième  et  dix-iiuiitième  siè- 
cles, on  l'ornait  de  glands  et  de  demitelles. 
on  lie  surchargeait  de  troderies  et  d'ara- 
besqu'es,  on  île  décorait  de  chiffreis  d'un 
travail  admirable,  de  devises  ingéniieuses 
ou  galantes.  Il  atteignait  des  prix  fan- 
tastiques, et  faisait  le  principal  ornement 
des  corbeilles  de  noces;  ce  luxe  iprit  mê- 
me un  développement  si  inouï  qu'à  Dres- 
de, une  loi  somptuaire  crut  devoir  inter- 
dire les  mouchoirs  de  fantaisie  aux  clas- 
ses inférieures. 

En  France,  Mayenne  faibriquait  les  mou- 
choirs blancs  en  batiste,  ou  emi  toi.e  de 
Hollande;  et  c'était  de  Cholet  que  ve 
naient  les  mouchoirs  de  couleur,  en  soie 
ou  en  coton,  destinés  aux  nez  qui  pri- 
saient. Il  n'y  avait  rien  de  si  amaisant 
que  les  aventures  d'un  priseur  ayant  ou- 


blié son  miouchoir,  il  i&tait  aussi  m-aibeii- 
reux  que  l'est  de  nosi  jours  un  fumeur 
iprivé  de  tabac,  tant  il  est  vrai  que  J  nom 
me  souffre  surtout  ides  habitudes  qu'il  se 
crée! 

Fort  heuireusiement,  il  n'y  eut  pas  dans 
ce  genire  ûe  couleur  que  le  mouchoir  à 
ipriseir;  nous  avons'  eu  de  mêmie  le  mou- 
choir de  cou,  jeté  sur  les  eipaules  et  nous 
sur  'la  gorge,  qui  demeure  encore,  dans 
certaines  campagnes,  une  mode  seyante 
et  au  plus  haïut  ipoint,  le  mouchoir  aristo- 
cratique, diont  la  femme  se  seirt  en'  milla 
circonstances,  jmais  jamais  pour  ee  mou- 
cher. 

Cependant  reprenons-*le,  quand  il  est 
imiposé  aux  nobles  seigneurs  et  'belles  da- 
mes du  seizième  siècle,  grâce  au  tabac  ; 
en  même  temps  qu'on  ren'richit  de  brode- 


rie'S  et  de  dentelles,  on  le  iparfume;  les 
miignone  de  la  Cour  des  Valois,  dé'laii- 
gu'ant  les  senteurs  discrètes,  recher- 
chaient leS'  Orde'urs  violentes,  am'bre,  musc, 
vanille,  et  rivaili'saieint  avec  Henri  III  dont 
la  présence  ise  faisait  sentir  de  très'loin. 

Cette  mode  ('d'ailieurs  comme  pre'sque 
toutes  les  mode's)  n'était  qu'une  renais- 
sanice;  Juvénal  aivait  déjà  reproché'  aux 
femm'es  romaines,  d'être  "embaumées 
jus'q'U'aux  dents,  à  tel  point  qu'aux  jeux 
diu  cirque,  elles  réipiand aient  un'e  odeui; 
plus  insppoirtable  qu'e  celle  d'B's  fauves 
d'ans  il'arène".  Le  mond'e  ne  change:  'guè- 
re, 'et  de  nO'S  jo'urs,  il  S'erait  faciie  de  sui- 
vre plus  d''Une  femme  à  la  ipiste,  grâce  à 
son  parfum. 

AujouTd'ihui,  on  fait  des  mouchoirs  qui 
sont  de  ipuires  mer  veilles;  la  batiste 
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1  Induit  à  des  dimensions  infimSiS,  le  niou- 
olac'ir  n'est  plus  alors  qu'uine  immense 
marge  ajourée,  où  des  fleurs,  dies  aratoes- 
ques  se  détacihent  sur  le  réseau  ténoi'  du 
poin't  de  Valencienmes,  d'Alençon  ou  de 
Bruxelles. 

Les  descriptions  de  quelques  mou- 
choirs historiques  sont  parveuues'  jusqu'à 
nous;  nouis  savons  ainsi  que  la  duchesse 
de  Chevreuse  en  avait  d'admiraihltes,  où 
des  amours  se  poursuivaient  dao©  des 
guirlandes  de  roses;  la  grande  Mademoi- 
selle répandait,  sur  une  gerbe  d'héliotro- 
pe- TOOuée  d'une  faveur  mauve,  leis  larmes 
que  lui  causaiemit  les  infidélités  de  Lan- 
zun.  Dans  les  comptes  fabuleux  ouverts 
à  .T'oséphine,  ehez  Leroy,  le  couturier  at- 
titré de  la  eour  impériale,  les  mouchoirs 
ertraieut  ipour  une  large:  part  ;  et  l'on 
songe  avec  respect  à  ceS'  riens  déilieieux, 
enfermés  dan.s  les  réticuleis:  peudamt  aux 
bras  nus  deis  ''Merveillieuseis",  avec  dfes 
allures  de  saibretaohes.  La  comtesse  de 
Castigliio-nie  portait  alors  des  mouchoirs 
assortis  à  Ja  niiamce  de  ses  jarretières',  et 
la  'Couleur  de  cellesHcii  était  en  concordan- 
ce avec  son  état  d'âme:  bleue,  quandells 
était  heureuse;  mauve,  aux  heures'  de 
tristesse  ;  verte,  aux  jours  d''eispérance  ; 
jau-ne,  quand  elle  S'e  croyait  trahie,  etc. 

De  même,  le  mouchoir  a  temu  son  rôle 
danis  l'histoire  d-e  l'humanité':  la  face  du 
Christ,  s'imprimant'  sur  le  mo'uchoir  de 
sainte  Véronique,  marque  les  pi'emières 
anuéies  de  1ère  c^hrétienne;  le  mouchoir 
rouge,  ncué  autour  'de  la  tête  de'si  Sep- 
tembriseu'rs,  rappelle:  les  jours'  les  plus 
som'b're'S  'de  la  Réivolutiom. 

Il  faut  du  reste  convemir  'qu'il  se  prête 
admirabl&m'e'nt  à  tout  loe  qu'on  lui  de- 
mandé: sym'b'Olique,  par  exemple,  tors  du 
premier  voyage  des  souverainis  russes^,  en 
arborant  les  coule-urs  des  'deux  Qatio:n'S 
allié'es  ou  leu.rs  armes  ;  "m'ilitariste"  (sui- 
vant l'expreissiO'n  du  jour)  lorsqu'il  est 
recouvert  de  sicè'ues  m'ilitaiireis  altermant 
avec  les  pre&criiptious  dU:  règlemient  pour 
nos  S'olidaits.  A  l'o'ccasioin,  il  'devient  eu- 
core  foulard  O'U  bâillon  dams  les:  mains;  de 
rescarpe. 

Mais  :soin  triom:phe  se'ntimental  lui  vi-ent 
de  la  femm'e,  car  personne  me  sait  m'ieux 
qu''elle  tenir  ce  chiffon  créé  par  ses 
doigts  effiHés,  et  en  jouer  comme  d'un 
éventail.  C'est  par  elle  qu'iii  a  son  droit 
de  cité  dans  lâ  ipoésie;  le  temps  n'esit 
plus  où  som  nom  semblait  imdigne  du  lan- 
gaige  :pO'é'tiq'Ue  ;  il  n'iest  pas-  besoin  de  pé- 
riphrases subtiles  pour  le  .désigner  à  la 
scène,  Ja  tragé'die  le  tachie  die  àawg  eu  le 
plaçaU't  dans  le  poing  crispé  'd'u  More  de 
Venise. 

Le  langage  lui-même  a  recours  à  lui, 
pour  ses  proverbes  et  c'est  un  gag©  d'im- 
mortalité ;  on  fait  un  noeud  à  son  "mou- 
choir" pour  suppléer  aux  diéfaillamces  de 
la  mémoire.  La  locution,  "jeter  le  mou- 
choir", nous  vient  d'Orient,  où  il  était 
d'usage  qu'un  homme  envoyât  à  la  fian- 


cée de  <àon  choix  un  anneau,  une  pièredc 
monnaie,  et  un  mouchoir  brodé. 

Si  petit,  :si  riche,  si  rustique  que  S'oit  le 
mouchoir,  on  ne  peut  lui  refuser,  tant  son 
rôle  varie,  grandit  avec  les  circonstances, 
■de  mériter  presque  les  égards  que  l'on 
doit  aux  vivants,  'et  pour  d'aucuns  il  mé- 
rite une  place  très  privilégiée  dans'  la 
colleetioni  des  souvenirs  intimies,  car 
ayant  :&ouvent  'ssrvi  à  souligner  leis 
adic'ux,  il  est  parfois  aussi  le  dernier  gage 
ides  "au  revoir"  siuprêmes. 

Tougard  de  Boismilon. 

(Le  Jo'urnal  de  la  Jeunesse). 


LETTRE  DE  PARIS 

Communiquée  à  "  Tissus  et  Nouveautés 
par  IVI.  F.-X.  De  Grandpré,  de"  la  mai- 
son  Debenliams  (Canada),  Ltd., 
Montréal 


Paris,  4  août. — Les  cha:;eaux  sont  por- 
tés de  plus  en  plus  à  nlat  sur  la  tête. 
Depuis  plusieurs  mois,  le  bandeau  se  fait 


Chapeau  en  paille  brûlée  unie,  avec  "  fa- 
cing  "  en  cretonne,  garni  de  ve- 
lours et  de  fleurs. 
Debenhams  (Canada),  Ltd.,  Montréal. 


remarquer  par  son  absence;  mais  les  cha- 
peaux des  dernières  créations  ont  des 
calottes  immenses  et,  en  conséquence, 
une  fois  sur  la  tête,  ils  s'enfoncent  bas 
par-dessus  la  coiffure  pompadour. 

A  ce  propos,  la  coiffure  pompadour  de- 
vra disparaître,  si  la  mode  décrète  que 
les  chapeaux  devront  être  portés  sur  les 
yeux.  Si  la  coiffure  pompadour  n'exis- 
tait pas  en  ce  moment,  le  chapeau  cou- 
vrirait le  front  entièrement.  On  parle, 
dans  le  monde  des  coiffeurs,  d'arranger 
quelque  chose  à  la  place  du  rouleau  sous 
les  cheveux  en  avant  et  de  côté,  mais  jus- 
qu'à présent  il  n'y  a  encore  rien  de  nou- 
veau. Nous  avons  la  coiffure  pompadour 
depuis  si  longtemps  que  sa  place  sera 


difficile  à  remplir;  mais  li  n'est  pas  dou- 
teux qu'on  inventera  quelque  chose  de 
tout  à  fait  seyant  pour  les  têtes  fémini- 
nes. 

La  forme  cloche  a  complètenaent  dis- 
paru des  meilleurs  chapeaux.  Mainte- 
nant pour  être  à  la  mode,  la  forme  doit 
être  parfaitement  plate,  presque  du  genre 
"sailor",  et  elle  doit  être  ainsi  tout  au- 
tour, sauf  peut-être  qu'elle  a  une  légère 
inclinaison  en  arrière.  Sur  la  tête  cela 
est  exagéré,  car  les  chapeaux  étant  pla- 
cés un  peu  de  côté  semblent  avoir  plus 
d'Inclinaison  qu'ils  n'en  ont  réellement. 
Les  pailles  Tagal,'de  riz  et  les  quelques 
leghorns  qui  ont  caractérisé  les  meilleu- 
res formes  sont  si  minces  et  si  molles 
qu'elles  s'abaissent  plus  ou  moins  tout 
autour. 

Un  chapeau  penché  un  peu  en  avant 
ou  en  arrière  est  toujours  flatteur,  car 
il  projette  une  ombre  jolie  sur  le  visage, 
s'il  s'abaisse  en  avant  et,  s'il  est  incliné 
vers  l'arrière,  il  forme  un  cadre  artisti- 
que à  la  tête.  Cela  est  particulièrement 
vrai,  si  la  doublure  de  la  paille  est  noire 
et  la  chevelure  de  couleur  claire  ou  vice 
versa.  Un  fini  d'un  blanc  pur  sous  la 
passe  est  toujours  joli,  mais  si  le  teint 
est  pâle,  ce  blanc  est  apte  à  accentuer  la 
pâleur. 

Le  chapeau  représenté  par  cette  gra- 
vure est  en  paille  brûlée  unie,  avec 
"facing"  en  toile  de  Jouy  —  canevas  de 
coton  fin,  orné  de  dessins  de  très  peti- 
tes fleurs  dans  tous  les  tons.  Le  fini  et 
le  noeud  en  ruban  de  velours  forment 
un  agréalble  contraste  avec  les  fleurs  des 
champs  aux  couleurs  gaies,  placées  de 
manière  à  cacher  complètement  la  ca- 
lotte. Ce  chapeau  est  fait  pour  être 
porté  dans  une  place  de  villégiature  en 
montagne  et  est  un  des  modèles  les  plus 
remarquables  qui  aient  encore  été  faits 
pour  porter  à  la  campagne.  Les  fleurs, 
coquelicots  rouges,  bluets,  blé  jaune  mûr, 
herbe  verte  fine  et  grosse,  forment 
un  bel  assemblage  de  couleurs  et,  avec 
la  toile  de  Jouy,  produisent  un  chapeau 
charmant  pour  la  compagne. 

La  ruche  autour  du  cou  est  ce  que  por- 
tent toutes  les  Parisiennes — élégantes  ou 
non.  On  peut  se  procurer  de  ces  ruches 
à  partir  de  50  cents  jusqu'à  $50.  Faites 
en  tulle  blanc  léger,  avec  un  pan  en 
velours  noir  ou  en  mousseline,  de  côté 
ou  en  arrière,  l'effet  est  bon.  La  ruche 
est  en  point  d'esprit  avec  garniture  de 
ruban  de  velours  comète,  noir.  On  em- 
ploie aussi  la  dentelle  la  plus  belle.  Les 
jeunes  femmes  emploient  du  ruban  de 
couleur  gaie  avec  leurs  ruches,  mais  pour 
les  costumes  à  la  mode  et  comme  élégan- 
ce suprême,  rien  ne  surpasse  le  ruban 
de  velours  noir. 

Les  ruches  les  plus  légères  ne  sont  pas 
larges.  Quand  elles  firent  leur  appari- 
tion en  avril,  les  ruches  à  la  mode  s'éten- 
daient là  environ  une  demi-verge  du  cou. 
Maintenant  la  femme  avertie  commande 
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il 


gjelîjewlxams  iç(onx  lies  Jl^umautés 


n 


Nous  avons  l'honneur  d'annoncer  que  notre 

Exhibition  des  Modes  d'Automne 


aura  lieu  le 


31  Août 


et  les  jours  suivants 

Nous  exhiberons  une  collection 
des  plus  exclusives  de  Modèles 
Français,  tous  des  modèles 
originaux  et  strictement  im= 
portés.  Ils  représentent  les 
modes  Européennes  absolu» 
ment  les  plus  nouvelles.  ::  :: 


2tg 


DEBENHAMS  (Canada)  LIMITED 

18  rue  Ste=Hélène,  Montréal 

Les  acheteurs  de  la  première  heure  trouveront  notre  stock  complet  à 

partir  du  10  août. 


pv  pj  r>  p  jVJ  U  A  lyi  ^  C*C\  /London  (West),  Paris,  New-York,  Melbourne,  CapeTown, 
'-^■-'t-'*-'^^  ■  *^    WVy»     t^ondon  (City),      Bruxelles,       Boston,      Sydney,  Johannesburg. 
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ses  ruches  d'une  largeur  juste  assez  gran- 
de ])our  qu'elles  s'ajustent  tout  près  du 
menton  et  sous  les  oreilles.  Quelques  ro- 
bes nouvelles  de  la  rue  de  la  Paix  sont 
finies  avec  du  tulle  blanc  de  fantaisie  au 
cou.  Ce  tulle  est  très  étroit  sous  le  men- 
ton, mais  augmente  jusqu'à  la  largeur 
d'un  doigt  à  la  nuque,  et  l'effet  est  très 
joli. 

Quelques  très  belles  robes  en  toile, 
blanches  et  de  couleur,  sont  produites  en 
ce  moment  par  les  couturiei-s. 

Elles  sont  du  genre  tailleur,  leur  seule 
garniture  étant  une  soutache  étroite.  Les 
jupes  sont  plissés  et,  si  on  emploie  de  la 
soutache,  c'est  en  petits  dessins  en  for- 
me de  coin  à  l'ourlet.  Sur  la  jaquette,  la 
soutache,  est  plus  généreusement  em- 
ployée et  les  manches  ont  du  braid  jus-, 
qu'à  mi-distance  du  coude.  D'autres  cos- 
tumes sans  jaquette  ont  la  jupe  placée 
par-dessus  une  sorte  de  demi-blouse,  bou- 
tonnée en  avant. 

La  broderie,  si  on  en  emploie,  est  très 
éparse,  car  les  combinaisons  de  garnitu- 
res en  dentelles  et  en  broderies  ne  sont 
pas  aussi  recherchées  qu'il  y  a  un  an.  La 
broderie  anglaise  est  ce  qui  convient  pour 
l'été.  La  broderie  irlandaise  a  été  relé- 
guée quelque  peu  à  l'arrière-plan  pour 
les  pardessus  d'été,  cette  année.  A  Pa- 
ris, les  pardessus  d'été  ressemblent  de 
plus  en- plus  au  costume  tailleur  en  drap 
et,  quand  madame  commande  une  batiste 
ou  un  organdi  de  fantaisie,  elle  comman- 
de aussi  une  demi-douzaine  de  tussors 
blancs,  ,de  toiles  ou  de  shantungs. 

Les  femmes  se  rendent  compte  qu'elles 
sont  habillées  élégamment,  le  matin,  d'un 
costume  blanc  genre  tailleur  ,avec  une 
jupe  courte  et  une  jaquette.  Pour  l'après- 
midi,  le  même  costume  peut  faire  et  si 
le  soir,  une  femme  ne  se  soucie  pas  d'é- 
changer son  costume  trotteur  conforta- 
ble pour  un  costume  long,  tout  ce  qu'elle 
a  à  faire,  c'est  d'endosser  une  élégante 
blouse  blanche,  garnie  d'un  peu  de  den- 
telle ,de  garder  sa  juge  plissée:  elle  est 
alors  prête  pour  presque  toutes  les  cir- 
constances. 

Dans  les  grandes  places  d'eaux  et  au 
bord  de  la  mer,  en  Europe,  les  seules 
personnes  qui  s'habillent  de  manière  ex- 
travagante sont  les  parvenues  et  les  fem- 
mes d'un  certain  monde.  Elles  changent 
de  costume  plusieurs  fois  par  jour,  atti- 
rent l'attention  du  public  par  leurs  vête- 
ments compliqués  et  passent  la  moitié  de 
leur  temps  devant  leur  miroir  ou  entre 
les  mains  de  leur  femme  de  chambre. 
Les  femmes  distinguées  ou  celles  qui  ont 
voyagé  et  qui  connaissent  quelque  chose 
de  la  vie,  ont,  depuis  longtemps,  aban- 
donné toutes  ces  mesquineries  à  celles 
qui  semblent  les  adopter,,  car  la  femme 
qui  va  en  villégiature  pour  avoir  un 
changement  d'air  et  de  décor  et  pour 
jouir  d'un  repos  loin  de  la  société,  veut 
obtenir  le  meilleur  profit  de  ses  vacan- 
ces.   Un  pardessus  élégant  avec  une  jolie 


blouse  et  un  chapeaû  à  la  mode,  voilà  ce 
qu'elle  porte  jusqu'à  ce  que  vienne  le  mo- 
ment de  changer  son  costume  pour  le 
dîner;  alors  elle  revêt  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  dans  sa  garde-robe — peut-être  une 
belle  blouse  en  soie  avec  dentelle  ou  une 
blouse  délicate  en  batiste,  ornée  de  ru- 
bans. 

Les  tissus  bordés  ont  aidé  d'une  ma- 
nière étonnante  les  créateurs  de  modèles, 
cet  été.  Arrangées  en  panneaux  en  avant 
ou  de  côté,  ou  formant  un  fonds  ou  une 
partie  de  la  manche  ,ces  bordures  sont 
magnifiques.  A  propos  des  manches,  les 
plus  jolies  de  la  saison  sont  placées  sur 
les  corsages  de  la  mi-été.  Elles  sont  col- 
lantes en  apparence,  cependant  les  peti- 
tes ruches  qui  courent  sur  toute  la  lon- 
gueur du  bras  ont  un  aspect  attrayant. 
Souvent  une  manche  est  plissée  sur 
toute  sa  longueur,  en  croisant  et,  là  où 
les  plissés  finissent,  l'étoffe  se  termine 
par  un  volant  étroit. 

La  manche  étroite,  très  longue  fait 
partie  de  toutes  les  robes,  quelle  que  soit 
leur  nature.  Ce  n'est  que  sur  ordre  spé- 
cial qu'on  fait  la  manche  s'arrêtant  au 
coude.  C'est  dommage,  parce  que,  pour 
l'été,  rien  n'est  plus  joli  ni  plus  appro- 
prié que  la  manche  courte.  Mais  la  mode 
a  déclaré  le  contraire.  Elle  a  insisté  sur 
les  manches  s'arrêtant  au  coude  pour 
Routes  les  robes  d'intérieur,  il  y  a  deux 
ans,  et  maintenant,  au  milieu  des  cha- 
leurs de  l'été,  elle  vote  pour  une  manche 
si  étroite,  qu'elle  conserve  la  chaleur, 
une  manche  qui  recouvre  la  main. 

Quelques  femmes  assez  indépendantes 
ne  porteront  pas  la  manche  longue.  Elles 
ont  raison.  Les  couturiers  sont  allés 
aussi  loin  qu'ils  le  pouvaient  sur  certai- 
nes modes  et  sur  certaines  coupes.  L'usa- 
ge pratique  est  le  deruier  de  leurs  sou- 
cis évidemment,  et  si  les  femmes  de 
France  se  soulevaient  contre  certaines 
modes,  comme  l'ont  fait  les  femmes  amé- 
ricaines ,il  y  a  quelques  années,  en  de- 
mandant une  jupe  courte  élégante,  au  lieu 
de  la  longue  jupe  flottante  pour  toutes 
les  circonstances,  les  tailleurs  de  Paris 
pourraient  être  ramenés  à  des  idées  plus 
sensées. 


VETEMENTS  DE  SAUVETAGE 

Un  inventeur  norvégien  a  fait  breveter 
un  costume  qui  empêche  celui  qui  le  por- 
te de  se  noyer.  Les  vêtements  sont  dou- 
blés d'une  manière  non  absorbante,  faite 
d'une  fibre  végétale  préparée  spéciale- 
ment, qui,  sans  être  trop  lourde,  pourra 
soutenir  efficacement  un  homme  sur 
l'eau.  Douze  onces  de  la  nouvelle  matiè- 
re empêcheront,  dit-on,  une  personne  de 
couler  à  fond.  L'invention  a  été  mise  à 
l'épreuve  à  Christiania  et  a  donné  des 
résultats  favorables;  des  essais  heureux 
ont  aussi  été  faits  avec  des  tapis  de  la 
même  matière  pouvant  supporter  dans 
l'oau  deux  personnes. 


LES  VENDEURS  ET  LE  SYSTEME 

Le  succès  d'un  vendeur  dans  presque 
tous  les  commerces  dépend  beaucoup  de 
son  apparence  personnelle,  de  son  habi- 
leté à  étudier  et  à  comprendre  l'acheteur 
en  perspective,  puis  de  son  aptitude  à 
causer  d'affaires  avec  lui.  Voilà  les  princi- 
pes fondamentaux  de  l'art  de  fairedes  ven- 
tes. Ce  que  nous  désirons  prouver,  c'est 
qu'un  système  et  une  méthode,  quand  ifs 
sont  appliqués  comme  ils  doivent  l'être, 
ne  doivent  pas  être  dénigrés,  dit  E.  S. 
Stoors  dans  "Business  Man's  Magazine". 
J'ai  essayé  pendant  plus  d'un  an  de  me 
, faire  une  position  comme  vendeur,  mais 
je  n'y  eus  que  du  découragement,  parce 
que  je  n'avais  absolument  aucune  expé- 
rience. La  persévérance,  dit-on,  est  tou- 
jours récompensée.  J'avais  rendu  visite 
et  écrit  au  gérant  d'une  maison  pendant 
Quelque  temps,  quand  finalement  il  me 
fit  une  offre  que  j'acceptai  avec  plaisir. 
J'ai  passé  les  quelques  première  jours  à 
étudier  les  prix  du  catalogue  et  la  liste 
des  marchandises.  Je  passai  une  semai- 
ne comme  vendeur  dans  le  magasin,  après 
quoi,  je  me  lançai  bravement  dans  ma 
position  de  commis-voyageur,  soit  pour 
y  rester,  soit  pour  être  congédié.  Les 
quelques  premières  isemaines  furent  très 
pénibles.  J'étais  obligé,  pour  ainsi  dire, 
de  me  créer  toute  une  ligne  de  clients. 
Je  n'avais  pas  de  liste  d'acheteurs  pos- 
sibles. Chaque  endroit  de  la  grande 
ville,  à  partir  de  la  maison  la  plus  hum- 
ble jusqu^à  celle  des  fonctionnaires  des 
grandes  corporations  pouvait  contenir  un 
client.  Il  s'agissait  de  savoir  par  où 
commencer.  Après  avoir  bien  réfléchi  à 
la  chsoe,  je  me  décidai  à  rendre  visite 
aux  bureaux  situés  dans  la  partie  basse 
de  la  ville  et  je  pensais  qu'en  agissant 
ainsi  j'aurais  tout  autant  de  chance 
qu'ailleurs,  car  c'est  souvent  le  bu- 
reau qui  produit  les  revenus  de  la 
maison.  Il  me  semblait  que  d'une  cer- 
taine manière  je  ferais  ainsi  d'une  pierra 
deux  coups.  Tout  d'abord,  je  craignais 
de  détourner  un  homme  de  son  temps, 
ce  qui  me  détermina  sans  doute  à  aller 
voir  simplement  autant  de  personnes  que 
possible  dans  une  journée,  simplement 
pour  faire  connaissance,  pour  leur  expli- 
quer dans  it(uel  commerce  j'étais,  sans 
avoir  l'idée  de  prendre  une  commande. 

Chaque  maison  que  j'allais  voir  était 
inscrite  dans  un  répertoire.  Ceci,  bien 
entendu,  me  ipermit  de  me  rendre  comp- 
te facilement  des  opérations  que  je  fai- 
sais avec  une  maison.  Au  bout  de  deux 
semaines,  je  commençai  â  faire  ma  se- 
conde visite,  en  suivant  l'ordre  de  ma 
liste  que  j'avais  établie  dans  un  ordre 
chronologique,  après  avoir  inscrit  les 
renseignements  sur  ma  carte  index. 
Cette  visite  me  prit  trois  semaines,  pen- 
dant lesquelles  j'ajoutai  uu'  certain  nom- 
bre de  nouvelles  maisons  à  ma  liste.  A.U 
premier  voyage,  comme  je  l'ai  déjà  dit, 
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Au  Commerce 


LA  RAISON  pour  laquelle 
nous  vendons  des  marchan- 
dises aux  prix  auxquels  nous 
les  vendons  est  notre  affaire. 
C'est  votre  affaire  d'acheter 
des  marchandises  là  où  vous 
pouvez  les  acheter  avec  le  plus 
d'avantage.  Placez  vos  ordres 
chez  nous. 


Nous  Vendons  des  Marchan- 
dises Sèches  Générales,  des 
Articles  pour  Hommes,  de  la 
Bimbeloterie,  ee  la  Mercerie, 
des  Tapis,  des  Articles  de  Mai- 
son, des  Toiles,  des  Lainages, 
des  Garnitures  pour  Tailleurs 
et  des  Confections  pour  Dames. 


Août  1908 


Nous  Donnons  une  prompte 
attention,  des  escomptes  libé- 
raux au  comptant,  une  prompte 
livraison.  C'est  notre  affaire  de 
travailler  dans  votre  intérêt. 
Personne  ne  peut  vous  coter 
des  prix  plus  bas.  Nous  ne 
chargeons  rien  pour  la  fourni- 
ture de  cotes.  Il  peut  vous  être 
profitable  de  nous  écrire. 


Meilleure  Valeur  dans  tous 
les  départements  que  jamais 
auparavant.  Choix  dans  un 
assortiment  plus  vaste,  spécia- 
lités et  nouveautés  plus  nom- 
breuses que  d'habitude  pour  la 
Saison  de  Rassortiment  d'Au- 
tomne. Nous  sollicitons  la 
correspondance  ou  une  visite 
personnelle. 


EXECUTION  DES  ORDRES  PAR  LETTRE^  UNE  SPECIALITE. 

John  Macdonald  &  Co.,  Limited 

TORONTO. 

Représentants  dans  la  Province  de  Québec: 
M.  J.  O  TREMPE,  207,  RUE  ST-JACQUES,  MONTREAL. 

M.  D.  FONTAINE,  77,  RUE  CHURCH  ST-ROCH,  QUEBEC, 

M.  J.  H.  CARSON,  (COWANSVILLE),  COWANSVILLE. 
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ruon  but  était  de  faire  connaissance  avec 
uii  certain  nombre  de  maisons  et  de  lenr 
présenter  mes  marchandises.  En  outre, 
quand  cela  était  possible,  je  m'arran- 
geais i>our  trouver  quelle  situation  elles 
occupaient  sur  le  marché.  Je  me  procu- 
rais aussi  le  nom  de  l'acbeteur  de  ces 
maisons.  J'esseyais  de  savoir  quelles 
marchandises  elles  achetaient  et  si  elles 
en  étaient  satisfaites.  A  ma  seconde 
tournée,  cette  information  me  fut  très 
utile  et  me  rendit  des  services  à  chaque 
visite  subséquente.  A  ce  second  voyage, 
on  se  souvint  de  moi  dans  certains  en- 
droits; dans  d'autres  maisons  il  fallut 
que  je  recommence  tout  de  nouveau.  De 
temps  à  autre,  je  recevais  de  l'encourage- 
ment, mais  pas  de  commandes,  sauf  une 
que  je  reçus  grâce  à  un  renseignement 
que  m'avait  donné  mon  gérant. 

Je  fis  un  troisième  voyage  immédiate- 
ment après  le  second,  ajoutant  à  ma  liste, 
comme  auparavant,  un  certain  nombre 
dc>  nouveaux  noms.  Après  ma  troisième 
tournée,  je  rendis  visite  à  chacune  des 
maisons  dont  j'avais  ajouté  les  noms  sur 
mon  carnet.  Quand  cette  tâche  fiit  fi- 
nie, je  sentis  que  j'avais  une  assez  bonne 
liste  d'acheteurs  probables  et  que  j'avais 
représenté  ma  maison  honnêtement;  j'a- 
vais fait  des  connaissances,  j'avais  aussi 
pris  quelques  petites  commandes.  Plu- 
sieurs maisons  m'avaient  dit  qu'elles  es- 
péraient être  bientôt  sur  le  marché  et 
que  j'avais  une  chance  de  prendre  un 
ordre.  Je  me  sentis  très  encouragé.  Ce 
que  je  fis  ensuite  fut  de  répertorier  cle 
nouveau  ma  liste  de  maisons,  en  les  ar- 
rangeant-d'après  les  rues  où  elles  étaient 
situées;  j'arrangeai  ces  noms  suivant  les 
numéros  que  les  maisons  portaient,  nu- 
méros qui  étaient  inscrits  également  en 
regard  du  nom  de  la  maison  sur  la  carte 
des  rues.  Chaque  rue  avait  sa  quote- 
part  de  noms,  de  sorte  que  le  matin,  je 
pouvais  tracer  mon  itinéraire,  en  sui- 
vant les  rues,  épargnant  ainsi  un  temps 
considérable,  parce  que  les  visites  de 
chaque  journée  se  faisaient  toutes  dans 
un  espace  limité.  Je  m'aperçus  que  je 
pouvais  couvrir  mon  territoire  en  beau- 
coup moins  de  temps  que  si  j'avais  mar- 
ché au  hasard.  De  cette  manière,  je  pus 
dans  le  courant  de  l'année,  visiter  plus 
de  maisons  çt,  par  conséquent,  avoir  plus 
de  chances  de  prendre  un  plus  grand 
i;ombre  d'ordres. 

Je  réservais  une  partie  de  chaque  jour- 
née pour  aller  voir  les  maisons  qui  m'a- 
vaient dit  qu'elles  seraient  bientôt  sur  le 
marché 'OU  qui  avaient  demandé  un  ca- 
talogue de  prix.  J'avais  toujours  devant 
moi  une  liste  de  ces  maisons  et  je  ne 
cessais  de  leur  rendre  visite  jusqu'à  ce 
que  tout  fût  réglé.  Dès  que  j'avais  fini 
d'aller  voir 'toutes  les  maisons  d'une 
même  rue  indiqiiées  sur  mon  répertoire, 
je  faisais  une  marque  au  sommet  de  la 
page;  quand  chaque  carte  était  ainsi 
marquée,  je  savais  qu'il  était  temps  de 


recommencer  ma  tournée.  Je  me  faisais 
toujours  un  devoir  d'ajouter  à  ma  liste 
quelques  nouveaux  noms,  chaque  semai- 
ne. J'appris  de  mes  collègues  qu'une  des 
principales  causes  de  plainte  de  la  part 
des  clients  provenait  de  ce  que  les  mai- 
sons de  commerce  ue  tenaient  pas  tmi- 
jours  les  promesses  faites  par  leurs  voy- 
ageurs. J'appris  ainsi  qu'ils  perdaient 
chaque  jour  des  clients.  Je  fis  des  re- 
cherches dans  mon  livre  et  je  m'aperçus 
qu'il  y  avait  généralement  de  la  faute  du 
vendeur  et  non  de  celle  de  l'expéditeur, 
comme  on  avait  voulu  me  le  faire  croire. 
Le  vendeur,  semblait-il,  faisait  aux  cli- 
ents toutes  sortes  de  promesses,  puis  ou- 
bliait tout,  sans  même  prendre  la  i>eine 
de  marquer  sur  la  commande  la  date  à  la- 
quelle les  marchandises  avaient  été  pro- 
mises. 

Voyant  cela,  je  pris  la  résolution  que 
les  promesses  que  je  ferais  devraient 
être  tenues,  si  possible.  Avec  ce  but  en 
vue,  je  me  fis  un  devoir  de  consacrer  dix 
mimites  le  matin  à  examiner  la  condition 
dans  laquelle  se  trouvait  le  stock  ;  là- 
dessus,  je  basais  mes  promesses  amx 
clients  pendant  la  journée  et  je  ne  pro- 
mettais les  marchandises  que  pour  deux 
jours  plus  tard  qu'il  n'était  réellement 
nécessaire.  Sur  ma  feuille  d'ordres,  j'ins- 
crivais la  date  poxir  laquelle  j'avais  pro- 
mis la  livraison  des  marchandises.  Cette 
date,  je  la  fixais  toujours  un  jour  plus 
tôt  que  la  date  réelle  de  la  promesse  et 
pour  être  sûr  que  rexpéditeur  ne  met- 
trait aucune  négligence  dans  la  livrai- 
son, j'employai  un  système  spécial. 
Chaque  matin,  je  portais  à  l'expéditeur 
une  liste  des  marchandises  que  j'avais 
promises  aux  clients  pour  le  jour  sui- 
vant; quelquefois  naturellement,  l'expé- 
diteur ne  pouvait  pas  livrer  en  temps 
voulu,  au  quel  cas  je  pouvais  faire  aux 
clients  une  nouvelle  promesse,  avant  que 
le  temps  de  la  livraison  fût  expiré.  Bien 
entendu,  comme  avec  toutes  les  cihoses 
de  routine,  il  y  avait  plus  ou  moins  d'en- 
nuis, mais  les  résultats  justifièrent  'Cer- 
tainement ma  manière  de  faire;  je  m'a- 
perçus que  ce  n'était  pas  de  la  routine, 
mais  bien  un  système.  Il  m'avait  fallu 
six  mois  pour  établir  une  liste  de  clients 
et  toute  l'attention  que  je  pouvais  leur 
accorder  me  paya  amplement. 


LA  DENTELLE  CONSIDEREE  COMME 
ART 

A  partir  de  cette  année,  le  sialon  de  la 
Société  Nationale  des' B  eaux- Arts  (ajDcien> 
Salon  d«u  Oham'P=-die-MiaTs),  Paris,  ooan- 
prend  wne  nouvelle\ section,  ceWe  des  Den- 
teîleis.  Cette  iinibé'ressiante  '  iinitiia*ive  est 
due  à  "La  Dentelle  de  Piùnicè",  sociéité 
qui  is'est  coEistituée  pour  rénover  en 
Flrance  l'art  de  la  denteillle  à  la  main  et 
pour  en  développer  l'iusagê.— (Travail  Na- 
tioivail). 


LA  VITRINE  D'ETALAGE 

Oni  voit  parfois  un  étalage  en  vitrine 
qui  donne  l'idée  que  cet  étalage  attirera 
la  cli'entèle.  L'arrauigemenit  entrer  sem- 
ble iinidiiq'U'er  que  les  hommes  à  l'initénieur 
du  magasin  sowt  actifs. 

Beaniicou.p  de  marchands'  ne  se  remident 
pas'  comipite  que  le  meilleur  faoteiuir  de  la 
vente  est  Ha  vitrine.  Lorsque  le  jour  dta 
renoiuveaUement  die  l'iétalage  arrive,  il  faut 
enlever  toutes  les  vieilles  marohandases, 
et  recomm'ancer  l'étaJiage  avec  quelque 
chose  de  n«Duveau  faisant  contraisite  arvec 
l 'étalage  aneien;  l'esprit  de  rétala,giBt>? 
doit  être  oonstamiment  concentré  6<ut  l'i- 
dée que  la  vitrine  'doit  être  l'aimant  qui 
taitirera  de  nouveaux  cliients,  s'il  ne  re- 
tient ipas  les  anciens.  Il  fanit  employer 
des  cartes  bien  fartes  et  attrayantes,  in- 
diquant lesi  prix.  Ces'  cartes  sont  très 
utites  en  ce  qu'elflies  engagent  un  aoheteair 
hésitant  à  entrer  dams  le  magasin  et  à 
faire  un  achat.  Avec  lai  volonté  de  réa- 
justeir  les  miéthod'es  em'paojiées  aux  be- 
'Soînis  'diu  momemt,  le  marchand  reoonmaî- 
tra  bientôt  qu'une  vitrine  bien  propre, 
Ibien  airranigêe  avec  uin  bon  étala.ge,  est 
une  des  'Choisets  qui  rapiportent  le  plais  d-3 
profits  dafnis  le  commerce  moderne. 


DERNIERES    NOUVEAUTES    EN  AC- 
CESSOIRES DE  COSTUMES 

Rubans • 

Le  commerce  des  rubans  est  en  bonoas 
coniditions.  Les  ordres  pour  l'anitomne 
sont  'bonis  et  les'  prix  sont  en  favenr  de 
il'ach'eteur.  Las  ordres  arrivent  de  toutes 
les  parties  du  pays  et  tout  indique  que  les 
a'chatisi  d'automne  d'ans  les  maigasins  de 
d'é'tail  seront  bons. 

Les  taffetas  uni®  so'nt  les  m'eiflleuirs  ar^ 
tiicfles  de  vente,  leis  largeurs  prinioiipailes 
éitamt  de  'quatre  à  cinq  pouces.  Toutes  les 
muanioes  daims  ces  ruban's  S'em.Ment  se  bien 
vendre.  Les  moires  sont  de  bons  articles 
et  les  tajf  Petasi  rayêis  ont  irne  bo'une  vente. 

Les  :p.rincipales  coui'.eurs  sont  le  bJiainc, 
Iles  bleu/S,  les  vert®  'et  les  'br'uns,  dians  une 
granide  vari'été  'de  nu'au'ces. 

Las  ruibans  d'e  fantaisi'e,  pour  ceintu^res, 
sont  en  bO'nn?  demand'e,  les  rnbans  or  et 
ipaililetés  étant  les  meiflleturs.  Les  effets 
.persanis  sont  bons  auissi'.  Leis  rubans  or, 
pour  articles  d'e  icon,  sont  en  demiande. 

Si  le  gencre  Directoire  s'impo'S'?,  comme 
on  le  prédit,  il'  est  probaJble  'qu'''ijl  y  a'Uira 
nme  renaissance  .de  la  ceinture  d.raipée. 
Ces  ceintures'  sont  formées  d'une  Harge 
band.e  chiffonnée  a'U'tour  de  'la  taille  et  de 
long®  ipans  en  avant  ou  'de  côté.  Les  panS' 
sont  finiis  avec  line  frange  ou  un  gland. 
Ces  ■oeintaires  accoimpagnent  même  les  ro- 
to'es  fatHiléur.  Les  ruibans  satin,  en  lar- 
geurs graduiées  ,a'uroint  aussi  de  la  vogue, 
à  ce  que  l'on  pense,  comme  garniture.  On 
fera  <im>  gramd  nsage  de  ni'ban  de  velours, 
<pour  la  garnitivre  des  chapeaux.  Les'  ca- 
dotteis  des  chapeaux  seront  couvertes  de 
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J.  M.  ORKIN  âc  CIE. 

IMPORTATEURS  ^ 


Qmt  le  plaisir  d'annoncer  leur  Ouverture 
de  Modes  d'Automne  pour  Lundi  le  31 
du  mois  courant.  Chapeaux- Modèles  de 
Paris  et  Nouveautés  de  Modes.    .  . 


214  RUE  NOTRE-DAME  OUEST 

MONTREAL^ 


6!»  »a 

]V[éfie2;=voi_is  des  Imitateurs  ! 

Le  marché  est  encombré  d'imitations  d'articles  renommés. 

LE    NOM  DE 


SUR  CHAQUE   BOITE  DE 

Lacets  de  Chaussures  en  Coton,  Lin, 
Laine,  Soie,  Cuir  et  Peau  de  Marsouin 

Empêche  toute  substitution. 

Les  FILS  DE  LIN  de  Paton  n'ont  pas  de  rivaux  pour  la  Qualité. 

Fils  de  Coton  de  Dewhupst  pour  la  Couture— poup  Machine  à  Coudre 

et  a  Six  Brins. 

Aiguilles    IVIarque  Church 


GEO.  D.  ROSS  &C0, 


72  rue  Bay,  Toronto, 
140, 142  rue  Craig  Ouest,  Montréal. 
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coques  et  d'autres  ornements  et  on  em- 
ploiera des  quantités  considérables  de 
ces  garnitures,  de  Ha  manière  iniddiquiée. 

Dentelles 

Les  ventes  d'été  danis  'l'e  deipaTteiment 
des  'dentelJeis  ouit  dlminiuié  et  n'ont  porté 
que  sur  nne  faibile  quantité  d>e  vaHencien- 
nes  et  de  torchon  et  q-ueilqueis  lisnes  d'oc- 


casion.  De  beaux  ondres  ont  été  placés. 
On  a  icommanid'é  ©n  graimd'e  quantité  des 
toanideis  et  des  aUov'eris  et  ces:  commamd'eii 
dénotent  une  tendance  .pour  l'es  forodis  en 
fiilet.  Tout  indique  que  la  m-aiHHie  hexago- 
nale sera  um  leaide-r  powr  >l'aiutoimne  et  les 
f  iilets  semblent  idevoir  être  les  toïis'  de  la 
saison.  Les  ajllovers  en  soie  ^somt  les 
premiers  èn  fave^ur,  mais  il  y  ai  aussi  une 
très  bonne  idemanide  pouir  les  guiipnres  et 
l&a  Ciuiny. 

Au  iprintemips  de'rnier,  il  y  a  eu  queJique 
demande  .pour  les  identelles  ide  couleur  et 
le  commeTCe  ide  idétaJiH  semble  avoir  cou- 
fianice  ique,  cet  automne,  ces^  de:n.teliles'  se- 
ront en  plus  .grande  demande.  Des  ban- 
des isur  fond  met  or,  broid&es'  en  couCeu^r, 
seront  offertes  pour  l'automne.  On  voit, 
en  bandes  or,  des  nets  genre  filet  et  des 
mailles  hexaigoaiialies. 

Des  niets  pour  robes,  plâtrons  à  pois  et 
©n  (dentelle,  et  les  nets  unis  sonit,  ipour  la 
plupart  brodiés  en  soie  végétaile.  Nom  seu- 
lement ces  nets  se  font  dan.s  les  nuamceis 
neutres  ou  eo  nuamces  grises,  comme  on 
les  aippeile  actuellUom'nnt,  mais  ils  offrent 
un  grand  idôveloippement  dt  couleurs.  Il 
est  probable  que,  cet  hiver,  les  roibes  du 
soir  iseront  faites  eai  grande  partie  au 
moyemi  de  oes  nets.  Dams  le  moinide  élé- 
gant, la)  vogue  est  au  net  noir  S'ur  satin 
blanc. 

Ceintures 

ïout  inidiquie  actuellemeint  qu'il  y 
aura  une  forte  isaisou'  d'automne  pour  tou- 
tes les  variétés  de  matériel  pailleté-  poair 
ceintures.  Des  effets-  unis  sioint  boms,  de 
même  .que  les  effets  fantaisie.  Il  y  a  une 
forte  'demanide  pour  les  dessins  floraux  en 
coialeurs  nabureilleis  ,isaiir  foind  paiilileté.  Les 
effets  persans  sont  aiusisi  en  grande  fa- 
veur. 

Il  y  a  line  bonnie  ^demande  pour  leS'  cein- 
tures élastiques  de  toutes  sortes;  celles- 
ci  sont  très  en  demande  à  N«w-York.  Les 
ceintures  élastiques  ornées  d'acier  taillé 


ne  semblent  pas  diimnoier  de  vogue,  mais 
les  ceiintures  unies  soint  extrêmement  bon- 
nes. 

Patrmi  les  ceinture®  assorties  lavables, 
une  nouveauté  récente  est  la  ceinture  en 
cretonne  de  couleur  assortie  à  1'^,  oretonne 
employée  comme  garniture  fantaisie,  très 
en  vogue  à  présent. 

Une  nouvelle  ceinture  en  cuir,  qui  vient 


d'arriver  'd'AiEigleter,re,  a  une  largeur  d'en- 
vii-on  deux  pouces;  queliquefois  elle  est 
idroite  et  d'autres  fois  elle  est  façonu'ée 
:pouir  s'ajuster  à  la  taiille.  Cette  ceinture 
est  faite  en  divers  cuirs  et  a  iin.e  boucle 
.genre  hiarnaiis,  extrêmement  simple,  pour 
l'attacher.  A  la  plupart  de  ces  ceintu- 
re s,  une  petite  bourse  est  suispenidue  par 
des'  courroies  eu  cuir.  On  offre  quelques 
ceintures  très  jolies  ,en  cuir  éerasé,  unies 
et  ornementées.  Certaine®  de  ces  ceintu- 
res sont  piquées  en  soie  de  même  couleur, 
avec  des  idessins  compliquéis  comme  gar- 
niture. Les  couleairs  tan  et  grises  sem- 
blent idevoir  être  populaires. 

Les  boucles  sont  grandes  et  à  effet  or, 
et  queliques-unes  sont  serties  de  pierres, 
bien  que  la  ^plupart  d'entre  elles  eoient 
iiiiies.    La  ceinture  de  fantaisie  ai  des  or- 


nements dorés  et  en  acier  taillé  et  une 
frange  en  perles  d'acier  est  suspendue  au 
bol^d  inférieur. 

Broderies 

Les  valeurs  remarquablement  bonnes 
que  la  baisse  des  prix  a  permis  aux  détail- 
lants d'offrir  à  leur  dlîemtèile,  a  forcé  ume 


grande  vente  de  broderies  et  cela  a  donné 
un  meilleur  ton  au  commerce. 

Bien  que  pour  les  lignes  à  prix  élevés 
il  soit  tout  probable  que  les  taux  avance^ 
romt  encore,  il  semble  ceitaioi  que  Bur  les 
lignes  générales!  iil'  n'y  aura  pas  gxand 
changement. 

Au  point  de  vue  de  la  mode,  les  brode- 
ries sont  en  grande  faiveur,  faveur  qui 
promet  d'augmenter  au  pi-intemps  pro- 
chain. Les  broderies  faites  pour  les  ven- 
tes futures,  tant  d  une  seule  couSeur  qu'en 
teintes  variées,  sont  très-  employées  par 
les  priniciipales  couturière.&  parisiennes. 
Des'  .manteaux  d'une  seule  pièce  etn  aAI- 
over,  faits!  ide  larges  volants,  ont  fa.it  leur 
aipparitioin  et  il'  y  a  des  signes  que  les  pa- 
letots- séparés,  en  all-over,  eemnt  intro- 
duits au  printemps  prochain.  Déjà,  la 
clientèle  de  haute  catégorie  les  aidopte  am. 
lieu  des  paletots  en  dentelle.  Comme  ces 
paletots  peuvent  être  produits  à  un  prix 
pins-  modéré  -que  c-eu-x  en  identell-e,  il  y  a 
'POSsLbilité-  que  c-ette  mode  d-evienne  dé- 
cidiément  populaire. 

Dans  Tes  broderies  suisses,  les  effets  à 
oeiililets  sont  très  à  la  mode,  comme  le 
isont  aussi  -les  petits  dessins  vagues.  On 
vend  d-es  -broideri-es  de  couleur  sut  fomd 
blamic.  Quelques  -manufacturiers  adoptent 
ces  effets  et  prédisent  un  bou  commerce 
-de  printemps  et  d'été  -pour  c-es  marchan- 
das-es  employé-es  pour  la  confection  de 
blousées  lavables,  etc.  Une  a-utre  nou- 
veauté est  le  bassin  (dimity)  brodé.  On 
en  voit  en  allover,  entre-deux  et  bordu- 
res. 

Voiles 

Les  tissus  pour  voiles  se  ven- 
dent particulièrement  bien  cette  sai- 
son et,  bien  que  les  marchands  de 
gros     prétendent    que     le  printemps 


dernier  a  été  une  saison  battant  le 
recorid,  le  commerce  d'aïutomne  sera  tout 
aussi  bon.  Bn  fait,  si  on  accorde  une  at- 
tention conveinable  au  département  de 
ces  marchanidises,  si  on  met  en-  stock  et 
en  montre  des  nouveautés,  ce  départ-a- 
ment  devrait  faire  record,  car  la  meaJ- 
leure  partie  de  l'année,  pour  l-ai  vente, 


Dentelle  guipure,  sur  fond  net,  avec  ruche 
en  net  "merry  widow". 

Modèle  de  Rhys  D.  Fairbairn  Ltd,  Toronto 


Ceinture  en  soie  taffetas,  avec  straps,  an- 
neaux de  soie  et  boutons. 

Nouveau  modèle  d'automne  de  Rhys  D. 
Fairbairn,   Ltd.,  Toronto. 
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FAUX-COLS  "  SUCCESS." 


VOICI  SIX 

DES 

Vingt -sept  Variétés 


Earl  Grey,  2"get  2J"^«i>,. 


Donnez  un  Ordre 
à 

votre  maison  de  gros. 


Le  Faux-Cols  le  plus 
Populaire  pour  le  prix. 


Dufferin 


POUR  LE  SUCCES,  RIEN  NE  VAUT  "SUCCESS." 
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ojit  encore  à  venir.  C'est  quana  l'époq'ue 
des  vacaiU'C'es  et  ides  voyages  de  toxiristes 
■bat  son  plem  .qu«  se  vend  la  pte  grande 
partie  des  voiles,  car  un  voila  ést  umi  ar- 
ticl-e  presqiiié  indisp ensable,  mai-ntenant 
•que  )©3  coiffuTes  de  femmes  si  compli- 
quées  sort  en-  YOgue. 

Il  est  difficile  d?  comprendre  pourquoi 
ce  d'éparte'meTit  profitaèiîe  me  reçoit  pais 
pliais  d'atte-ntiom,  ^cair  il  n'y  a  vraiment  qne 
peu  de  déipiarteiments  dams  le  Domiiaion 
qui  soient  atisoilument  moidernes.  C&s  dé- 
partements font  de  grosses  affaÏTe®,  scm- 
plement  parce  qu'ils  ont  toujours  des  nou- 
veautés en  mointre.  Ils  fotnt  aussi  uni  pro- 
fit parce  q>ue  le  eommeTce  n'est  pas  con- 
centré exclnsiveiment  sur  des  lignes  à  -baG 
pirix  et  -siu'r  des  articles  d'o'C'oasioŒi  veanus 
de  l'anitre  côté. 


Il  faut  ume  venideuise  vraiimeint  bonme 
pour  venidTe  des  voiles.  Elle  doit  connaî- 
tre son  travail  et  som  stock,  car  son  opi- 
mom  aura  de  la  viailexir  vis^à-vis  des  clien- 
tes. La  vente  des  voiles  se  fait  beamcoup 
par  lai  montre  des  mairchanidises.  Le,? 
femmes  vont  irarement  diani»  m  magasin 
spécialement  pour  y  acheter  une  voilette; 
c'est  parce  qu'elles  voient  quelque  cboise 
OU'  parce  q-i'on  lie  leur  montre,  qu'elles 
l'achètent.  Dams  ,m  grand  nom.bre'  d'en- 
droits, l'afflnx  des  voyageuTS  est  très 
fort  et  des  efforts  sipécianx  devraient  être 
faits  dans  le  département  des  tis- 
sus pour  voiles  pour  attirer  l'oeil 
de  la  clientèle  profitable.  Si  vous 
avez  à  vendre  des  lignes  d'occasion, 
metitez-fles  aautant  que  posisiible  en  dehors 
d<u  sitock  irégulier.    Dans  les  grands  ma- 


gasins, où  le  département  est  toujours,  si 
Ijossible.  logé  dans  un  cercle,  le  comptoir 
extrême  est  employé  dans  ce  but.  Il  y 
a  une  main  courante  autour  de  trois  cô- 
tés de  l'étalage,  qui  forme  invariable- 
ment le  comptoir.  Deux  supports  sont 
garnis  de  voiles  les  plus  dispendieux  et 
le  reste  du  stock  étalé  et  étiqueté  d'une 
manière  bien  visible.  Il  ne  convient  pas 
que  votre  clientèle  ait  l'impression  que 
vous  ne  voulez  pas  vous  départir  de  vos 
articles  d'occasion.  Rappelez-vous  que  les 
deux  ou  trois  mois  suivants  doivent  être 
des  mois  de  vente  exceptionnelle  dans 
votre  département  qui  sera  grandement 
en  besoin  d'un  renouvellement. 

Les  nets  russes  sont  les  plus  forts  ar- 
ticles de  vente  à  présent,  les  doubles 
nets'  russes  étant  les  plus  nouveaux  dans 


cette  variété. 

Une  autre  bonne  ligne  est  une  maille 
lâche,  avec  des  pois  chenille -très  petits. 
Ces  voiles,  dans  certains  cas,  sont  en 
deux  tons  et  les  pois  chenille  sont  sou- 
vent de  deux  grandeurs.  Ces  pois  très 
fins  ont  entièrement  pris  la  place  des 
grands  pois  qui  étaient  à  la  mode. 

Les  bordures  de  voiles  sont  extrême- 
étant  généralement  en  deux  tons. 

Une  nouveauté  dans  les  voilettes  est 
l'article  de  27  pouces,  pour  couvrir  le  cha- 
peau, qui  est  réellement  un  dérivé  des 
voiles  pour  automobilistes.  Ces  larges 
voiles  sont  portés  longs,  les  extrémités 
étant  prises  par  une  épingle  à  voilette,  en 
arrière  du  chapeau,  et  laissées  flottantes. 

Les  voiles  pour  automobilistes  sont  en 
demande  constante  et  un  intérêt  se  ma- 


nifeste de  nouveau  pour  les  mantilles 
espagnoles. 

Gants 

Les  commandes  de  gants  pour  livrai- 
son en  automne  sont  bonnes  et  on  s'attend 
à  des  ordres  de  rassortiment  satisfai- 
sants. Les  ordres  donnés  portent  à  peu 
près  sur  les  mêmes  marchandises  qu'en 
automne  dernier,  ce  qui  veut  dire  que  de 
bonnes  affaires  ont  été  faites  en  gants 
courts. 

Les  rapports  venus  d'Europe  indiquent 
qu'en  ce  qui  concerne  les  styles,  les  con- 
ditions sont  loin  d'être  établies.  L'incer- 
titude au  sujet  de  la  longueur  des  man- 
ches a  laissé  les  manufacturiers  dans  le 
doute. 

1.,'opinion  est  que  les  marchands,  afin 
d'être  bien  outillés  pour  le  commerce 
d'automne,  doivent  mettre  en  stock  des 
gants  longs  et  des  gants  courts.  Il  n'est 
pas  douteux  que  les  demandes  pour  ces 
derniers  seront  beaucoup  plus  nombreu- 
ses qu'en  automne  dernier,  car  la  mode 
est  établie  des  manches  longues  pour  les 
manteaux  et  les  costumes.  Les  blouses 
tailleur  en  soie  et  autres  tissus  auront 
la  même  tendance.  Mais  pour  porter 
avec  des  costumes  et  des  blouses  de  fan- 
taisie, les  gants  de  longueurs  20  et  16 
boutons  seront  encore  en  demande. 

Pour  les  gants  longs,  les  couleurs  po- 
pulaires sont  le  tan,  le  noir  et  le  blanc,tan- 
dis  que,  pour  les  gants  courts,  il  y  a  une 
tendance  à  les  avoir  d'une  couleur  assor- 
tie au  costume,  et  cela  signifie  qu'il  y 
aura  une  grande  variété  de  couleurs. 

Les  commandes  de  gants  en  tissu  pour 
le  printemps  et  l'été  de  1909  seront  tar- 
dives, car  les  prix  ne  sont  pas  encore 
fixés.  Comme  la  soie  hrute  est  en  bais- 
se et  que  tout  indique  une  bonne  récolte, 
cette  année,  les  prix  seront  plus  bas  et 
sur  la  base  qui  régnait  avant  la  forte 
avance  de  l'année  précédente. 

A  présent,  on  réduit  beaucoup  les  prix 
des  gants  en  tissu  et,  malgré  que  le  pu- 
blic acheteur  fasse  de  forts  achats,  les 
acheeturs  font  tous  leurs  efforts  pour  di- 
minuer les  stocks.  On  peut  acheter  les 
gants  de  longueur  16  boutons  dans  les 
principaux  magasins,  à  raison  de  50  cts. 
Cette  baisse  de  prix  des  gants  de  soie  a 
affecté  les  gants  en  lisle  et  on  vend 
moins  de  ces  derniers  en  ce  moment.  La 
plus  grande  partie  des  ventes,  comme 
d'habitude  en  été,  porte,  sur  les  gants 
blancs;  il  n'y  a  que  les  femmes  âgées  qui 
s'adonnent  au  noir.  Les  gants  couleur 
tan  se  vendent  bien,  et  il  se  fait  quelques 
ventes  de  gants  roses. 

Garnitures 

Les  dernières  nouveautés  dans  les  li- 
gnes en  braid  continuent  à  faire  leur  ap- 
parition, et,  à  en  juger  d'après  celles  qui 
sont  déjà  offertes,  la  mode,  en  fait  de 
braids  d'automne,  est  aux  effets  pesants. 
De  nos  jours,  on  met  du  braid  partout, 


Nouvel  effet  Gibson.  en  dentelle  suisse  et 
valenciennes,  sur  fond  chiffon  ; 
grande  ruclie. 
Modèle  de  RInys  D.  Fairbairn,  Ltd., 
Toronto 
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ont  toujours  été  reconnus  comme  "LEADERS" 
et,  d'après  les  apparences  actuelles,  il  semble  qu'ils  le 
seront  toujours.  La  ligne  de  vente  la  plus  élevée  au 
Canada  dans  les  Sous- Vêtements.  La  meilleure  à 
tenir  pour  les  marchands. 

Ipenmans,  Ximiteb,  paris,  Canaba» 


Ou  Achetez-vous 

Votre  QuincaillerieË^iiïTapissiers, 

telle  que  Bouts  de  Pôles,  Supports,  An- 
neaux, Baguettes  d'Escalier,,  etc.,  et  vos 

Tiges  a  Extension  pour  Rideaux 
en  Dentelle  et  Draperies? 

AUX  ETATS-UNIS — directement  ou  indirecte- 
ment aypç  droit  d'importation  de  30  pour  çftnt 

ou 

AU  CANADA — chez  nous  ou  nos  marchands 
de  gros  ? 

Ne  placez  pas  votre  ordre  d'Au- 
tomme  sans  avoir  comparé  nos 
prix  à  ceux  de  nos  concurrents 
Américains.  Nous  pouvons  sûre- 
ment vous  économiser  de  l'argent. 

ECRIVEZ    AUJOURD'HUI  A 

The  Newell  Manufacturing  Ce. 

Presscott,  Ont,  Canada 


-LAMSON' 


RAPIDE  TRANSPORTEUR 
D'ARGENT,  A  RESSORT. 


POUR  CENTRALISER  L'ARGENT. 

Les  SYSTÈMES  RAPIDES  LAMSON  sont  employés  partout. 
Leur  installation  et  leur  entretien  ne  sont  pas  coûteux  ;  ils  sont 
rapides,  on  deut  s'y  fier  et  sont  mécaniquement  parfaits.  Des 
milliers  de  marchands  ont  éprouvé  leur  efficacité  et  les  ont  recom- 
mandés comme  satisfaisants  sous  tous  les  rapports.  Des  Bureaux- 
Caisses  Rapides  peuvent  être  élevés,  ai  on  le  désire,  pour  économiser 
le  plus  possible  la  superficie  de  plancher. 

it^Demandez  la  Brochure  5. 

LAMSON  CONSOLIDATED  STORE  SERVICE  CO. 


126,  rue  Wellington  Ouest, 


Toronto.  Ont. 


—SERVICE' 


RHYS  D.  FAIRBAIRN,  LIMITED 


rs/IAIMUF-AC-TLJRIERS  DE 


Articles  de  Cou  qe  haute  classe,  a  prix  populaires,  pour  dames.  Jabots  et  Ruches. 

Assortiment  le  plus  vaste  et  le  plus  complet  fait  au  Canada. 

Blouses  en  Dentelle.  Jupes  Plissées.  Ceintures  en  Soie  et  en  Cuir, 

HUGH  HENRY,  204,  rue  St-Jàcques,  Montréal.  107,  rue  Simcoe,  Toronto. 
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et  ia  modiste  à  la  mode  non  seulement 
garnit  de  braid  les  voiles  et  les  linons 
les  plus  légers,  mais  elle  l'emploie  avec 
un  bon  effet  sur  les  chiffons  et  les  nets. 
Tous  les  modèles  tailleur  jusqu'à  ce  jour 
sont  beaucoup  plus  garnis  qu'en  automne 
dernier  et  la  tendance  est  à  un  travail 
plus  élaboré.  Des  brandebourgs  et  des 
glanrs  lourds  commencent  à  être  em- 
ployés. Beaucoup  des  braids  de  couleur 
portent  de  la  dorure  plus  que  généreuse- 
ment, quoique,  à  mesure  que  l^e  genre  Di- 
rectoire prend  plus  de  pied,  la  tendance 
soit  à  l'emploi  du  noir,  comme  garniture. 
Les  ceintures  en  satin  noir  finissent  la 
plupart  des  robes  Directoire,  et  cela  exige 
que  toutes  les  autres  garnitures  soient 
noires.  Pour  les  robes  habillées  et  les 
robes  du  soir,  ces  glands  sont  d'or  ou 
d'argent.  Les  rubans  et  braids  or  ou 
argent  assortis  ipromettent  d'avoir  un 
emploi  libéral. 


LE  RAPHIA  DE  MADAGASCAR 

Bouddha,  dit  une  vieille  légende  chi- 
noise, après  avoir  mis  les  humains  sur  la 
terre,  s'aiperçut  quecertaln'es  raoes  étaiient 
dépourvues  d'aptitudes  et  d'énergie  au 
point  dêtre  destinées  à  mourir  de  faim 
et  de  froid,  s'il  ne  leur  venait  en  ai'ie 
aussitôt. 

Iil  fit  alors  jaiUir  du  sol  des  plaintes 
précieuses  qui  devaient  procurer  sans 
travail,  aux  paresseux  et  aux  déshérités, 
toutes  les  ressources  .nécessaires  à  leur 
existeoice  et  à  leur  bien- être. 

Le  palmier  raphia  de  Madagascair  doit 
être  rangé  dans  la  catégorie  de  ces  arbres 
prodigieux,  car  les  indolents  Betsimisara 
kas  de  la  côte  est,  de  Tamatave  à  Ma- 
nanjary  plus  particulièrement,  seraieint 
bientôt  réduits  à  la  plus'  affreuse  des  ml 
sères  s'i's  n'avaient  à  proximité  de  leurs 
villages  de  véritables  bois  de  raphias'. 


Collerette   Pierrot  en   net  et  insertions, 
avec  noeuds  en  ruban 

Modèle  de  Rhys  D.  Fairbairn,  Ltd., 
Toronto 


Ces  braids  ne  ressemblent  pas  à  ceux 
d'autrefois;  ils  sont  légers  et  délicats, 
du  genre  tissu  et  ont  généralement  une 
rayure  plus  forte  le  long  du  bord.  Tou- 
tes les  largeurs  depuis  un  demi-pouce 
jusqu'à  4  ou  5  pouces. 

On  fait  un  grand  usage  de  garnitures 
faites  à  la  main,  et  le  taffetas  rude  est 
très  employé  pour  cela.  La  grande  nou- 
veauté est  le  satin  et  les  entre-deux  en 
satin  souple,  brillant  promettent  d'avoir 
une  grande  vogue  comme  garnitures 
pour  l'automne.  Les  boutons  couverts 
seront  probablement  très  employés  et  il 
y  aura  une  grande  vogue  pour  les  bou- 
tons couverts  en  satin. 


Il  y  a,  aujourd'hui,  autant  de  chances 
que  Jamais  de  faire  de  l'argent  au  moyen 
d'une  publicité  Judicieuse — comme  ques- 
tion de  fait,  il  y  en  a  davantage. 


Le  tronc  du  raphia  sert  de  charpente 
à  leurs  cases  et  ses  pétioles  sont  em- 
ployés pour  la  confection  des  toitures  et 
des  planchers.  Avec  les  fils  extraits  de 
ses  fibres,  les  femmes  tissent  leurs  "sim- 
bo"  ou  jupons  et  les  '  akanjo"  ou  tuniques 
de  leurs  maris.  Aux  époques  de  disette 
quand  la  faim  devient  menaçante,  le  pèrs 
df>  famille  abat  un  palmier  d'où  il  ex- 
trait un  chou  d'un  goût  savoureux.  Enfin, 
aux  jouirs  de  fêtes  les  hommes  vont  dan" 
la  forêt  prochaine,  et  armés  d'une  ha- 
chette, ils  incisent  quelques'  tiges  de  ri 
phia  d'où  découle  un  liquide  épais  qui  fer- 
mente rapidement  et  devient  un  vin  aux 
■pul'ssantes  propriétés  alcooliques. 

Et  les  Betsi'misarakas  ne  sont  pas  gens 
à  laisser  échapper  la  moindre  occasion 
de  s'enivrer! 

Quand  j'ajouterai  que  les  nervures  mé- 
dianes  des  feuilles  de  raphia  coupées  sur 
U'nç  lo'ngueair  de  3  à  4  mètres  servent  aux 


"bourgeons"  à  porter  leurs  faJTdeaux,  aux 
ménagères  à  fabriquer  des  balais,  aux 
pêcheurs  à  tresser  des  nasses,  aux  arti- 
sans à  confectionner  des  stores  et  des 
abat^jouT,  aux  médecins  à  préparer  des 
remèdes  contre  la  fièvre  et  la  dysenterie, 
aux  gaigne-petit  à  faire  des  cordes,  des 
matelas,  des  chapeaux,  de  la  cire,  du  fil, 
des  tabatières,  des  coussins,  et  surtout 
ces  solides  étoffes  connues  sous  le  nom 
de  rabanes,  vous  comiprendTez  l'intérêt 
que  présente  au  point  de  vue  économique, 
commercial,  et  j'allais  dire  social,  la  cul- 
ture du  raiphia,  à  Madagascar. 

Et  c'est  pourquoi  nous  sommes  persua- 
dés que  cette  petite  étude  sans  préten- 
tion sur  l'exploitation,  l'utilisation  et  la 
préparation  des  produits  de  cet  arbre 
merveilleux,  intéressera  certainement  nos 
lecteurs. 

Je  ne  crois  pas  d'ailleurs  avoir  rencon- 
tré, dans  toutes  mes  pérégrinations  et 
randonnées  de  vieux  coureur  de  brousse, 
d'airbre  plu»  élégant  et  plus  majestueux 
tout  à  la  fois. 

Quand  le  raphia  est  en  pleine  vigueur, 
il  s'élance  du  sol  à  plus  de  huit  mètres 
de  hauteur,  et  ses  feuilles,  qui  atteignent 
jusqu'à  quinze  mètres  de  longueur,  s'é- 
cartant  régulièrement,  forment  un  prodi- 
gieux bouquet  dont  la  gracieuse  symétrie 
évoque  les  purs  contours  de  quelque  vase 
antiique;  ses  fruits  jaunes,  recouverts  d'é- 
cailles  imbriquées  et  réunis  en'  énormes 
régimes,  offrent,  sou'S  le  chaud  soleil  d'A- 
frique, un  contraste  des'  plus  artistiques 
avec  le  vert  foncé  des  folioles  et  la  teinte 
rouge  des  pétioles. 

Le  Betsimisaraka,  qui  est  par  excellen- 
ce l'habitant  des  paiys  humides  où  se  plaît 
le  raphia,  ne  soumet  malheureusement 
pas  ce  palmier  à  une  exploitation  régu- 
lière. Paresseux  et  insouciant,  il  néglige 
les  précieux  "teiésors  qu'une  najture  com- 
patissante et  généreuse  a  jetés  à  profu- 
sion autour  de  lui. 

Quau'd  ses  vêtements  ne  sont  plus  que 
des  loques  informesi  et  crasseuses;  il  se 
munit  de  son  insépairabOe  "antsy"  et  va 
dans  les  bois  du  voisinage  couper  les  qu'el- 
ques  feuilles  nécessaires,  fait  une  en- 
taille dans  lé  tronc  de  l'arbre  déjà  mutilé 
afin  de  remplir  sa  gourde  de  la  liqueur 
enchanteresse,  puis  il  revient  vers  sa  case 
où  il  abandonne  à  sa  femme,  à  ses  filles 
et  à  ses  esclaves,  le  soin  de  confectionner 
les  tissus  pen'damt  qu'il  s'enivrera  et  cu- 
vera son  ivresse. 

Et  ce  sera  son  unique  tâclhe! 

La  préparation  des  fils'  de  raphia  est 
très  primitive:  les  femmes  lavent  d'abord 
les  fibres  en  les  frappant  les  unes  contre 
les  autres  dans  un  mortier  rempli  d'eau, 
puis  elles  les  étendent  sur  le  toit  de  leur 
case  et  les  laissent  sécher  au  soleil. 

Cette  première  opéraition  termin'ée,  elles 
séparent  les  fils  à  l'aide  d'une  longue  ai- 
guille, et  en  forment  des  échevaux  plon- 
gés eux  aussi  dans  une  marmite  où  ma- 
cérait une  inf'usloD'  de  paille  de  riz. 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


35 


DOMINION 


SHIRT  CO.,  québec. 


Nos  VOYAGEURS  seront  sur  la 
route  dès  les  PREMIERS  JOURS 
de  SEPTEMBRE  — attendez-les  ? 
T[  Lignes  nouvelles  —  assortiment 
complet.  Chemises  repassées, 
négligées  et  de  travail.  Mer- 
ceries pour  HOMMES. 


MARQUE  HEALTH 


Voyez  les  échantillons,  particuli- 
èrement ceux  des  corps  Ruben's 
et  Brownie. 

La  Marque  Health  couvre  les 
lignes  suivantes:  COMBINAI- 
SONS pour  Dames,  Jeunes  Filles 
et  Enfants,  CACHE-CORSET, 
MAILLOTS  NOIRS. 

Placez  vos  ordres  dès  mainte- 
nant, afin  d'être  sûr  d'une 
prompte  livraison. 


Distributeurs  en  Gros  : 

Greenshields  Limited 

M  O  NT  RE  A  L. 


Maraue  Roosier 


La  Meilleure 


Fabrication 


Envoyez  des  maintenant  vos  ordres  pour 

Overalls,  Giiemises,  Pantalons, 

"Goats"  Blancs,  Vestes  de  Commis  de  Bar, 
'Trocks"  de  Boucliers,  Torchons, 
Culottes  de  Garçonnets,  etc.,  etc. 


ROBERT  6.  WILKINS, 

MANUFACTURIER 

23  RUE  DOWD,      -      -      -  MONTREAL. 


Dentelles,  Broderies, 

Cols  en  Dentelles, 
 Ceintures.  


m os  voyageurs  sont  maintenant  en  route  avec 
un  des  plus  beaux  astortiments  qui  aient 
jamais  été  ofiferts  au  Canada. 
Nous  représentons  des  Manufacturiers  unique- 
qucment,  et  non  des  Maisons  à  Commission 
Européennes.  D'autres  maisons  peuvent  préten- 
dre être  les  plus  fortes  maisons  de  dentelles  au 
monde.    Nos  prix  sont  plus  éloquents. 

Nous  tenons  entièrement  compte  de  la  baisse 
récente  des  prix. 

Notre  assortiment  de  Cols  en  dentelle  et  de  Cein- 
tures pour  Noël  contient  les  toutes  dernières  nou- 
veautés Européennes. 

Il  est  avantageux  pour  vous  de  voir  notre  ligne. 
Quand  vous  serez  en  ville  venez  nous  voir.  Tou- 
jours quelque  chose  de  nouveau  à  offrir. 

Notre  stock  est  bien  assorti  en  nouveautés  de 
vente  courante. 


R.  C.  BACH 

146,  rue  St-Jacques,  MOINTREAL 

Boite  de  poste  64 
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Ce  travail  de  préparation  est  très  long; 
il  exige  des  ouvrières  malgaches  une  pa- 
tience à  toute  é,preuv€,  car  les  fils  étant 
trèê  courts  doivent  être  noués  plusieurs 
fois  bout  à  bout  et  avec  un  soin  si  minu- 
tieux qu^il  est  difficile  à  un  oeil  inexpé- 
rimenté de  découvrir  ie  moindre  noeud 
dans  la  toile  fabriquée  par  les  Betsimisa- 
t-aka. 

:  Mais  qu'importe  le  temps  dans  un  pays 
ùù  les  habitants'  ignorent  la  fuite  des 
heures  et  des  jours  au  point  d'être  inca- 
pables de  déterminer  la)  date  même  ap- 
proximative de  leur  naissance! 

Quand  les  fils  de  raphia  sont  seos  et 
qu'ils  ont  pris  une  belle  teinte  b'anche, 
ils  sont  placés  sur  la  navette  du  métier 
à  tissage. 

Cet  'instiniment  est  des  plus  riu<dimen- 
taires;  il  se  compose  de  quatre  gros  bam- 
bous qui  sont  rarmâtUre  du  métier  et  de 
,pluisieurs  tringles'  de  hois  que  des  cordes 
tendent  à  volonté;  la  navette  est  en  bam- 
bou, et  le  battamt  se  fabrique  avec  un 
bois  jaunie  assej  résistant,  le  "vandrika". 

EiU:  Imé'rina  et  sur  ia  côte  e.st,  l'ourdis- 
sa'ge  est  exécuté  ipar  une-  seule  ouvrière 
qui,  assis/e  au  milieu  du  métier,  dirige 
avec  ses  d'eux  mains  les  deux  'bouts  du 
battant. 

Dans  le  Betsileo,  où  l'indtestrie  du  tis- 
sage est  fort  en  honneur,  deux  femmes 
sont  au  mé'tier,  la  .première  tient  le  bait- 
tant  ,par  un  bout  'et  en  frappe  la  trame, 
'tan'dis  que  d'autre  égalise  te  tissu  à  l'aide 
d'un  instrumeint  en  os  très  ipointu. 

Les  étoffes  ou  rabanes,  tiss'ées  par  les 
Malgaches,  sont  rayées  d-e  larges  b'ande<3 
m'ulticolores,  -et  d'O'nnent  ainsi  à  leuns  cos- 
tumes un  cachet  O'ri'ginal  et  pittoresque. 

La  teinture  rouge  s'ohtient  én  faisant 
'bouillir  pendant  huit  jours  'dans  un  réci- 
pient des  'moirceaiix  d'écorce  détachés  d'u 
"nato'',  arbire  ass'ez  commun  à  Madaigas- 
car. 

Pour  se  procurer  la  co'uleur  'bleue,  les 
éetsimisarakas  péitrissent  dans  un  mo^r- 
tieir  un  mélauige  de  feuilles  d'indigotier, 
de  souiche'S  de  bananiers  et  'de  jeunes 
pousses  d'une  herh'e  contenant  die  la  po- 
t'as'se',  le  "vatofosai";  ils  jC'ttent  le  tout 
dansi  un  grand  pO't  où  ont  é'té  introdaiits 
•lies  é'Cheveaux  de  raphia  et  de  la  boue 
ilioire  et  bouchent  hermétiquement  le  vase 
avec  de  la  bouse  d©  vac'he.  Huit  jours 
plus  tard,  de  'cette  mixture  digne  dtes  ^S'or- 
(iières  de  Macbeth  ,ils  retirent  les  fils  qui 
sont  devenus  bleu®. 

•Le  jaune  est  obtenu  en  râpant  du  sa- 
îijèJa  frotté  contre  un  caillou  et  plongé 
dans  unie  jarre  d'eau  tiède. 

Pouir  avoir  de  la  teinture  noire,  lesi  Ho- 
Tas  font  'bouillir  du  bois  de  campêche 
arec  une  plante  maréicageuse,  ■  Je  "mare- 
^oléna".  ; 

"Si  le  raphia  e'St  utilisé  par  les  Malga)- 
Cfies,  il  ne  faut  pas  croire  qu'il  soi't  d!é- 
dfii'gné  en  Europe^  Mailgré  la  pareiS'se  in- 
vétérée des  indigènies,  certains  colons  ont 


entrepris  l'exploitation  de  ce  palmier 
avec  un  succès  tel,  qu'en  1906,  le  chiffre 
des  exportations  de  fibres  de  raphias  et 
de  raibanes  's'eist  élevé  à  plus  de  2,500,000 
fr.  ($500,000.)  Un  arrêté  du  mois  de  juillet 
1904,  pris  par  le  Gouverneur  général  de 
Madiagas'car  sur  la  demande  dies  Cham- 
breis  commerciales,  fixe  que  les  brins  de 
fil  exportés  ne  doivent  pas  dépasse-r  le 
diamètre  de  21  millimètres. 

C'est  surtout  pour  les  usages  agricoJ'e^J 
q'ue  le  raphia  est  de  plus  en -plus  em- 
ployé en  France.  Cette  f-rb're  si  'Souple 
est  en  'effet  non  seulement  d'une  résis- 
tau'Ce  extraordinaire,  mais  encore  pre'Sque 
imputreiacibis.  Auss'i  les  jardiniers  et  les 
horticulteuirs  la  préfèrent  aujourd'hui  a 
tO'Ut  autre  lien  p'our  fixer  leurs  boutures 
ou  palisser  leurs'  arbres  fraitie-rs.  SO'H 
emploi  'dans  'les  pays  de  vignobles,  pour 
attacher  les  ceps'  d!e  vigne,  a  pris  depuis 
quelques  anné'es  une  exteinsiom  consid'ô.- 
raible. 

Les  envois'  de  raphia  de  Madagascar  se 
font  par  gros  ballotS'  de  ces  tresses  tor- 
dues que  l'on  voit  aujourd'hui  aux  étala- 
ges des  moindres  'épiceries  de  nos  vil- 
lages. 

Enfin,  quand  vous  S'aurez  qu'à  Mada- 
gajscar,  il  existe  d'es  forêts  de  raphia  in- 
exploitées, et  que  Je  Tendement  'de  ces 
ipalmiers  pourrait,  ave'C  un  peu  de  mé- 
thode et  de  travail,  d'evenir  dix  foiS'  su- 
périeur à  ce  qu'il  est  actuelleme-nt,  je  ne 
crois  pas  être  taxé  d'exagération  en  af- 
firmant que  r'expJoitation  d^e  cette  plan- 
te textile  est  pieut-'être  une  des  sources 
les  plus  con'Si'dérables  de  richesse  pour 
notre  indiuistrie  française,  dans  notre  pos- 
session coloniale  à  qui  d?s  enthousdas'tes 
n'ont  pas  craint  Ue  'd'écerner  le  titre 
pom,peux  de  Perle  de  l'Ooéan^  Indien. 

LO'uis  de  Cantilly. 

(Le  Journal  de  la  Jeunesse). 


EXPOSITION  DES  MODES  D'AU- 
TOMNE 


L'EDflpositioin  dies  Modes  d''Aiuto'mme  ou- 
vrira d'ans  les  maiisioms  d'e  grosi  lundi,  le 
31  août  et  cont'inu'era  les  jouiis'  suivants. 
On  se  pré'pajre  très  activem-ent  à  oe'tte 
o.uve'rture  et  nous  isommes  persuadés  que 
leis  moidiistes  et  les  marchands  d'e  la  cam- 
paigne  qui  viendront  ià  Montréal,  à  cette 
oc'oaisiion,  ne  regrettenionit  paiS'  l'eur  dépla- 
cement. C'ette  exposition  sera,  en  effet, 
l'une  ides  plus  attrayantes  q'Ui  aient  eu 
lieu  à  Qi' automne.  Jam-ais,  pensons-nous, 
Jes  .artiste  SI  qui  cinéent  liesi  moidèles'  de 
chap'eaux  et  les  maniuifactiuiriers  qui  pn-o- 
d'U'isent  les  mille  jolie:s)  choses  qui  les  or- 
nent, n'ont  montré  pJus'  de  'goût  ni  d'ima- 
gination. 


Nous  serions  bien  surpris  si,  à  cette 
prochaine  exposàtiom  de  mo'des,  J?  chiffre 
id' affaires  n'était  pas  iplujs  'éilievé  que  cefltii 
des  années  précédentes  à  la  même  épo- 
que. 


D'après  les  nouvelles  reçues  de  New- 
York,  la  vogue  pour  les  grands  chapeaua; 
s'y  accentue  chaque  -  jour  davantage  à 
mesure  que  la  saison  avance.  La  plupart 
des  chapeaux  présentés  en  premier  lien 
par  les  manufacturiers  américains  étaient 
plutôt  dans  la  catégorie  des  chapeaux 
qu'on  pourrait  classer  comme  petits.  Ces 
petites  formes  devront  avoir  une  certaine 
vente,  sur-tout  dans  la  classe  populaiçe 
qui  ne  semble  pas  devoir  les  abandonnér 
complètement  de  sitôt. 

Néanmoins,  en  fin  de  compte,  le  grand 
chapeau  paraît  devoir  occuper  la  pre- 
mière place.  Il  prend  bien  déjà  et  il  est 
probable-  que  plus  on  avancera  dans  la 
saison  et  plus  aussi  la  forme  du  chapeau 
grandira.  Les  nouvelles  créations  de  Pa- 
ris sont  en  grands  chapeaux  qui  sem- 
blent devoir  être  adoptés  de  ce  côté-ci  de 
l'Atlantique  avec  de  légères  modifica- 
tions. ■  li 

Les  modèles  de  Paris  les  plus  récents 
ont,  pour  principaux  traits,  le  bord  large 
et  bas  et  une  très  large  calotte.  Bon 
nombre  de  chapeaux  ont  la  passe  plate 
et  très  peu  l'ont  tournée  d'une  manière 
quelque  peu  appréciable,  quoique  la  pas- 
sé vivement  relevée  au  bord  soit  un  trait 
plus  ou  moins  marquant. 

Les  apparences  sont  qu'on  continuera 
pendant  quelque  temps  à  porter  de  gran- 
des calottes  qui  sont  visibles  non  seule- 
ment dans  les  grands  chapeaux,  '  mais 
aussi  dans  bon  nombre  de  chapeaux  de 
plus  petites  dimensions.  Dans  ces  der* 
niers  modèles  la  calotte  est  souvent  plus 
haute  ;que  dans  ceux  de  forme  plus  largs. 


MM.  S.  F.  McKinnon  &  Co.,  Ltd,  nous 
rappellent  que  les  affaires  ont  été  relati- 
vement calmes  pendant  le  mois,  comme 
d'habitude  du  reste  à  pareille  époque  de 
l'année.  Les  affaires  pour  l'automne 
s'annoncent  comme  devant  être  activest, 
vu  que  la  demande  l'est  déjà  passable- 
ment. 

En  fait  de  nouveautés  pour  le  commer- 
ce de  la  saison  prochaine,  on  recomman- 
de les  chapeaux  eu  feutre  de  dimensions 
assez  grandes  avec  le  bord  gauche  relev^ 
et  avec  calotte  très  haute;  les  formes  de 
chapeaux  en  velours  sont  également  re- 
commandables.  En  fait  de  garnitures  ij 
y  a  une  forte  tendance  jiour  les  plumes 
d'autruche,  les  plumeaux  de  fantaisie,  les 
tulles,  les  rubans  unis  très  larges,  les 
fleurs  en  velours  et  les  ornements  en  for- 
me de  broche,  ainsi  que  i)our  les  épin^ 
gles  de  fantaisie.  ,' 

Les  nuances^favorites  semblent  être  Iç 
gris  foncé,  le  vert  foncé,  le  bleu  Alice 
et  les  bruns. 


Ouverture  des   Modes  d'Automne 

L'ouverture  des  modes  d'automne  de  là 
maison  S.  F.  McKinnon  &  Co.  Ltd,  aura 
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FAUX-COLS,  MANCHETTES,  Etc. 


CAOUTCHOUC" 

ARLINGTON" 


La  Meillere  Fabrication. 

aUELQUES-UNS  DE  NOS  STYLES 


STYLE  IS* 
FRONT  2  IN, 
BACK  IV<  IN. 


STYLE  3»/j 
TROMT  î/ilN. 
BACK  l  /:IN. 


^4 


STYLE   ETON  499  gOi  569  7^  

n»NT2/tlN.                 1/4IN.  isiilN.                  r/,IN  l'/.IM 

STYLE  ALBION.              20»  RECAL  ^^^^^)  ^^^^M^ 

.^'fl^-  ^'^"^  IÎ6IN. 

BACK  l'/.IN.                 l',8lN  2  IN                    9  iiN  iiiiM 


229 

2/slN. 
TAIN. 


359 
2  IN. 

l'A  IN. 


139 

2'/*IN. 

l'/4lN. 


449 

2/11 N. 
l'/tIN. 


STYLE  ALBION. 
FRONT  2  IN 
BACK  l'/.IN 


339  329 

2''!lN.  IÎ6IN. 
2  ilN  1*4 IN. 


STYLE  189  439  399         STYLE  Charth^n  C^mmm 

FRONT  2  IN.  2'/6lN.  2i/alN.  l/ilN  2  IN 

BACK  IVsIN,  |J/4lN  2  IN.  i  .iN  r/.m 


399  STYLE  Chuithnyn  Chu^c^marl 
2^''alN.  l/ilN  2  IN 

2  IN.  I;.IN  r/.iN 


STYLE  19 
WIDTH  5/1  IN. 


29 

3/ilN. 


9 

3'/ilN. 


279 
3%IN. 


289 
3%IN 


39sB 
S'/liN. 


ilZE8>iXe/>      .,„NOiO  NoiOii  NOM  ^  I    ^  ILLJEI 

ÎIZII0<i.X6       azElWX//,      ilZEi2/.x6  N0.'2  N0.I4 

scccis^xe  sizcisv4xioi'i 


Articles  en  Toile  non  surpassés  pour  la 
Qualité,  le  Fini,  l'Ajustagre  et  la  Per- 
fection. En  vente  dans  toutes  les  Maisons 
de  Nouveautés  et  d'Articles  pour  Hommes. 


AQENTS : 

DUNCAN  BELL  J.  A.  CHANTLER 

Montréal   Que.  Toronto.  Ont. 


Placez  maintenant  vos  ordres  d'importation  et  Assurez-vous 
une  livraison  de  bonne  heure  en  Automne. 

Gants  k  \m  k  Pewny 


Plus 
Va&te 
Assorti- 
ment 
que 
Jamais, 


Voici  la  Marque  de  Commeroe. 

ThisSrand  in  a  Glove 


Marques 
Albertine 
et  Ascot 

aux 
Anciens 

Prix. 


MARK 


<;00D  FIT  V^=>r  GOOD  STYLE 
GOOD  WEAR. 

Greenshields  Limited 

MONTREAL. 


îri66Uô  Marne 


Friezes 
Homespuns 
Etoffes  a  Costumes 
Draps  pour  Manteaux 


REPRESENTANTS  : 


G.  A.  WOODILL 
HECTOR  PRÉVOST 
E.J.  DIGNUM  &  CO. 
McRAE  &  WALKER 


HALIFAX 
MONTRÉAL 
TORONTO 
WINNIPEG 


HARRIS& GO.,  Limited 

ROCKWOOU,      -      -  ONT. 
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lieu  dans  ses  salles  d'échantillons,  87  rue 
St-Pierre,  à  Montréal,  le  lundi,  31  août 
et  jours  suivants. 

A  cette  occasion,  MM.  S.  F.  McKinnon 
&  Co.  Ltd,  ont  réuni  une  superbe  collec- 
tion de  chapeaux  garnis,  sortant  des  pre- 
mières maisons  de  Paris,  Londres  fet 
New- York. 

Ils  montrent  également  les  dernières 
nouveautés  en  fait  de  garnitures,  arti- 
cles de  modes,  ornements,  etc.,  etc. 


La  D.  M'CCaM  Co.,  nouis  adresise  les 
pronosifcic's  isuivainits,  aiu  suijet  des  genres 
■de  la  saison  d'automne. 

Chapeaux. — L'ère  des;  chapeaux  artisti- 
queis  a  commem'oé,  ila  temdanice  est  au 
grainid  ichapeaui  avec  callotte  d'urne  dimeu- 
siion  correisipondante  ;  ia  cailotte  "  Bea 
Hive  "  OiC'Oupe  le  piremier  nanig,  piresque 
towz  les  nioiuveaux  mO'dè'les  sont  du  g'enre 
deux  morceaux. 

Les  garmiturei*  des  chapeaux  de  cette 
saison  sont  trèis  variées;  mais  les  genres 
avaniOéis  ont  une  tenidance  à  être  extrême- 
ment gTanids'. 

Les  bandeaux  en  pilume  avec  efÊets  de 
plumes  couteau  forment  une  gamitaire 
comiplète  de  chapeau;  ce  genre  est  très 
en  vogue  à  New-Yoïik. 

Les  grandes  ailes  dune  'seule  couteur 
et  en  muamces  oamibinées,  dernière  nou- 
veauté, sont  employées  avec  le  bleu,  le 
brun,  le  vert  comme  couleurs  principales. 

Panmi  'les  nonveautés  parisiemnas,  nons 
remarquons  .que  'les  oisie'au'X  en,  couleur 
avec  ailes  déployées  et  ospréys  sont  beau- 
coup en  évidence  et,  pour  les  petits  cha- 
peaux, font  une  garniture  excessivement 
élégante.  Les  garnitures  tête-de-hibou 
fiiguirent  de  nouveau  dams  a^es  eiffet'S  fan- 
taisàe:  ces  garnitures  'Sont  très  diffêiren- 
teis  dn  genre  de  la  isaiisom  derndère  et  sont 
très  éi'iéigantieis  pour  chapeaux  de  prome- 
nade. 

Une  nonveau'tia  très  récente  pouir  isi 
eaiso-n  aictueilile  esit  un.  bandeau  fo.rmé  de 
ip'Btits  bouts  de  ipl urnes  id'autruohe  en  cou- 
leurs assortie®. 

Les  grands  pompons  Hussard  en  fleurs 
et  en  plumes  sont  grandement  employés 
et  dans  les  pompons  en  fleurs,  on  remar- 
que toutes  les  nuances  à  la  mode. 

Ornements  de  chapeaux. — Les  grandes 
boucles  en  geai,  en  acier  et  en  or  sont 
très  correctes  sur  les  formes  exagérées. 

Les  épingles  de  fantaisie  dans  tous  les 
genres  continuent  à  être  employées  et 
leurs  prix  conviennent  davantage  à  la 
clientèle  moyenne. 

Les  garnitures  de  fantaisie  en  sequins, 
or  et  tapectry  sont  employées  pour  tous 
les  genres  de  chapeaux  et  seront  sûre- 
ment en  grande  demande  pendant  l'au- 
tomne car  elles  ajoutent  de  la  distinc- 
tion à  tous  les  chapeaux. 

Plumes  d'autruche. —  Les  formes  ac- 
tuelles conviennent  très  bien  à  la  plu-' 
me  d'autruche  très  gracieuse,  qui  est  pro- 
duite dans  toutes  les  nuances.  Les  plu- 
mes noires  seront  aussi  en  forte  deman- 
de pour  l'automne,  car  e  noir,  en  ce  qui 
concerne  les  plumes  d'autruche,  est  tou- 
jours la  couleur  la  plus  correcte. 

Les  rubans  seront  employés  grande- 
ment, surtout  les  satins,  les  taffetas  et 
les  rubans  de  fantaisie. 

Couleurs— Il  est  difficile  (Je  savoir 
maintenant  quelle  sera  la  couleur  la  plus 
en  vogue  au  Canada,  car  la  mode  est 
souvent  très  capriiceuse  ;  mais  nous 
avons  confiance  dans  les  couleurs  sui- 
vantes: brun,  moutarde,  taupe,  bleu  ca- 
nard, framboise  écrasée  foncée,  acajou 
chocolat,  myrte  et  bleu  sirène. 
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Modes  parisiennes  pour  le  commencement 
de  l'automne 

Les  modistes  exhibent  des  formes  plus 
grandes  que  jamais.  La  plus  récente  de 
ces  formes  est  un  grand  chapeau  ovale 


Toque  de  Pouyanne,  Paris. — Manchon 
en  castor,  drapée  de  velours  couché.  Gran- 
de plume  d'Osprey  et  ornement  d'acier 
par  côte. 

Debenhams  (Canada),  Ltd.,  Montréal. 


avec  calotte  très  basse.  Les  formes  sont 
presque  toutes  "ovales,"  mais  quelques- 
unes  ont  des  calottes  élevées;  ces  cha- 


Modèle  de  Madame  Germaine,  Paris 


Genre  French  Sailor. — Nuande  brun 
mordoré. — Large  calotte,  drapée  de  ru- 
ban même  nuance,  garnie  tout  autour  de 
roses  vieux  rose.  A  droite,  large  boucle 
genre  Louis  XVI,  en  ruban  froncé  de 
même  couleur. 

Debenhams  (Canada),  Ltd.,  Montréal. 

peaux  sont  en  velours  ou  en  soie  cordée 
avec  passe  doublée  en  dessous  de  feutre 
castor,   la  doublure  étant  presque  tou- 


jours noire.  Les  garnitures  sont  de  grajids 
bandeaux  en  plume  ,longs  d'environ  'un 
mètre  (à  peu  près  39  pouces)  et  hauts  ^e 
20  centimètres  (8  pouces),  finis  par  une 
aile.  De  grandes  plumes-couteau  plates 
et  de  très  grandes  ailes  simples  sont  le 
plus  employées,  ainsi  que  des  plumes 
d'autruche  au  mètre.  Les  chapeaux  sont 
si  grands  maintenant  que  des  voilettes 
de  forme  spéciale  sont  employées  et  pla- 
cées sur  le  chapeau  avant  de  poser  ce 
dernier  sur  la  tête  ;  ces  voilettes  font  le 
tour  de  la  passe  et  sont  ramenées  autour 
du  cou  avec  une  fine  dentelle  nouée  sous 
le  menton.  Le  velours  et  la  soie  Métèor 
sont  très  employés  pour  les  noeuds.  ; 

La  principale  nuance  pour  les  articles 
de  chapeaux  est  le  khaki;  après  elle  vien- 
nent les  nuances  suivantes:  bleu,  vieux 
Rouen,  gendarme,  taupe,  éléphant,  pru- 
nelle, souris,  émeraude,  Maroc,  tabac,  ca- 
chou, mouette,  hirondelle,  cosack,  ama- 
dou. 

Les  tailleurs  et  couturiers,  adoptent 
beaucoup  le  genre  directoire;  les  jupes 
ne  sont  pas  aussi  amples  qu'auparavant, 
elles  montent  haut,  dans  le  genre  des  ju- 
pes Princesse.    Par-dessus,  on  porte  un 


Modèle  de  Léontine,  Paris 


Genre  "English  Walking".— Large  ca- 
lotte basse,  faite  de  vefours  couché,  tein- 
te gris  glaise. — Doublure  en  Crêpe  de 
Chine,  même  nuance.  Bordure  en  sou- 
tache  et  fil  métallique  recouvert  de  Crê- 
pe de  Chine.  Sur  le  bord,  ornement  fait 
de  soutache  en  forme  de  plume,  le  tout 
surmonté  d'un  panache  en  plumes  de  hé- 
ron. 

Debenhams  (Canada),  Ltd.,  Montréal. 

long  paletot  que  l'on  fait  beaucoup  en 
SOIE  OTTOMANE,  avec  un  collet  haut 
en  arrière  et  des  revers  très  larges.  On 
voit  des  costumes  tailleur  unis  avec  de 
petites  manches,  effet  Kimono.  Les  prin- 
cipales étoffes  sont  les  serges  pesantes 
pour  paletots,  les  draps  Amazone,  les  che- 
viots  à  effet  chevrons,  les  cheviots  à 
grosses  côtes  et  quelques  étoffes  rayées 
et  quadrillées. 

Les  braids  unis  et  de  fantaisie  et  les 
boutons  en  satin  noir  sont  beaucoup  em- 
ployés comme  garnitures.  Les  principa- 
les couleurs  pour  robes  sont  les  suivan- 
tes: Baleine,  Martin-Pêcheur.  Caramel, 
Maryland,  Kanak,  Sarcelle,  Vert  Rusée, 
Gobelins  et  Alguazil.   ' 
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MONTE-CHARGE 


CHARGE 
1500  Les. 

CHARIOT 
6x5  PIEDS 


SlOO.- 


MONTREAL 


F.  O.  B. 

HAMILTON 

ONTARIO 

Nous  fournis- 
sons dessins  et 
instructions, 
permettant  à 
tout  le  monde 
de  faire  une 
installation. 

CET  APPAREIL 
I  PARCNE  LA 
MAIN  D'CEUVRE 
ET  LES  DEPEN- 
SES DE  MANI- 
PULATION DE 
MARCHANDI- 
SES POUR 
LES  ETACES 
SUPERIEURS. 

Pour  infor- 
mations com- 
plètes, écrivez 
à  notre  bureau 
la  plus  rappro- 
ché. 

OTTAWA 


Rue  St-Jacques  I    Bloc  McRsa    |  Rue  Alexander  |  Rue  O'Connor 


OTIS-FENSOM  ELEVATOR  COMPANY,  1 


IMITED 


BUREAU  PRINCIPAL  -TORONOO,  ONTARIO 


Hamilton  Cotton  Co., 


HAMILTON 


MARQUE  "STAR" 

Ride-ux  en  Cbenille,  Portières  et  Tapis  de  Table. 
Tâpis  de  Table  de  Fantaisie  et  Unis,  dans  les 
grandeurs  suivantes  : 

4.4,      6  4,      8.4,       10.4,  12.4, 
Rideaux  et  Portières  dans  les  largeurs  suivantes  : 

32,"    34,"    36,"   40,"    44,"   48,"    66,"  72," 
et  dans  toutes  les  longueurs  désirées. 

MARQUE  "IMPERIAL" 

Une  qualité  de  Rideaux  Unis  et  Pesants,  ayant 
une  apparence  très  ricbe. 

Nouvelles  Teintes  et  Nouveaux  Dessins  pour  le 
Commerce  du  Printemps. 


•AGENT  POUR  LA  VENTE:, 


W.  B.  STEWART 


Il  rue  Front  St, 


TORONTO,  Ont. 


Un  homme  averti  en  vaut  deux. 

Nous  faisons  autant  de  cas  de  notre 
petite  marque  de  commerce  rouge,  que  le 
Trésor  de  son  sceau. 

Nous  ne  la  collons  pas  comme  un  sim-, 
pie  ornement — elle  veut  dire  quelque  chose. 

Et  ce  quelque  chose  est  que  nous  ga- 
rantissons que  chaque 


Corset 
i/azareth 


est  absolument  parfait. 

Nous  avons  cherché,  depuis  les  vingt- 
et-une  dernières  années,  quelqu'un  qui  ga- 
rantisse les  corsets  tricotés  qui  "ressem- 
blent,'' dit-on,  aux 


Corsets 
//azareth. 


Nous  le  cherchons  encore. 

En  attendant,  ordonnez  libéralement 
des  corsets  tricotés,  mais  voyez  à  ce  qu'ils 
portent  cette  petite  marque  qui  évite  les 
ennuis  : 


Cbej  tous 
les  Bons 
Fournisseurs. 


350  Broâdwây,     -      -     NEW -YORK 

Manufacture  a  Nazareth,  Pa. 
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LE  COTON  AUX  ETATS-UNIS  EN  1907 

Le  Département  du  commerce  et  du 
travail  à  Washington  vient  de  publier  le 
bulletin  95  du  bureau  du  Census. 

Ce  fascicule  est  consacré  à  la  produc- 
tion du  coton  en  1907.  La  récolte  de  l'an- 
née est  estimée  à  11,37'5,461  balltei&d.e50U 
livres,  contre  13,595,498  en  1906,  10,804,- 
556  en  1905  et  13,679,954  en  1904.  Ce  qui 
donne  pour  1907  une  diminution  de 
2,220,037  balles  ou  16,3%  sur  les  chiffres 
de  1906  et  une  augmentation  de  5%  sur 
ceux  de  1905.  D'autre  part,  la  produc- 
tion de  JL.„.  ,1a  plus  élevée  jusqu'ici,  a 
dépassé  de  84,456  balles  celle  de  1906,  qui 
vient  ensuite  comme  importance,  et  de 
84,456  balles  celle  de  1907. 

La  culture  cotonnière  est  localisée  de 
l'Est  à  l'Ouest  du  Mississipi;  pour  l'an- 
née considérée  les  régions  situées  à  droi- 
te du  fleuve  ont  fourni  42%  de  la  récolte 
totale  et  celles  qui  sont  situées  en  deçà 
58/„,  alors  qu'en  1906  la  proportion  était 
renversée. 

,  Le  Texas,  qui  vient  en  tête  des  Etats 
producteurs,  a  vu  en  1907  sa  récolte  bais- 
ser de  44,9%.  La  Louisiane  et  l'Arkan- 
sas  ont  également  un  rendement  infé- 
rieur à  celui  de  1906;  par  contre,  la  Géor- 
gie et  la  Caroline  du  Sud,  favorisés  par 
les  conditions  climatériques  locales,  ont 
eu  une  récolte  supérieure  à  la  précédente. 
D'une  façon  générale,  l'infériorité  de  la 
récolte  de  1907  sur  celle  de  1906  est  attri- 
buée au  fait  que  le  printemps  a  été  par- 
ticulièrement froid  et  marqué,  surtout 
dans  les  régions  de  l'Ouest,  par  des  pluies 
abondantes,  qui  sont  tombées  jusqu'au 
commencement  de  l'été. 

Il  y  a  lieu  de  noter,  en  outre,  que  l'on 
a  continué  l'emploi  de  l'irrigation  pour 
adapter  de  nouveaux  terrains  à  la  cul- 
ture cotonnière;  grâce  à  cette  méthode, 
les  plantations  du  Nouveau-Mexique  et 
du  Texas  ont  été  augmentées  d'une  super- 
ficie de  10,000  acres. 

La  seconde  partie  du  rapport  du  Cen- 
sus contient  quelques  indications  compa- 
ratives sur  la  production  du  coton  dans 
les  divers  pays.  Les  Etats-Unis  fournis- 
sent à  eux  seuls  65,9%  des  fibres  utili- 
sées par  l'industrie  du  monde  entier,  le 
reste  se  répartissant  ainsi:  Indes  Britan- 
niques, 7,8%;  Russie,  3,8%;  Chine,  2,6%; 
Brésil,  2,2%;  divers  2,9%. 

(La  Gazette  Commerciale). 


ployées  dans  -l'industrie  mondiale  du  co- 
ton: 

Nombre  Nombre 

Etats-Unis.  de  de  balles 

broches.  de  cot,on. 

Etats  producteurs' 

de  coton.  .  .  .;  9,527,964  2,410,993 
Etats  non  produc-: 

teurs  de  coton.;-  16,847,227  2,573,043 
Europe: 

Royaume-Uni  .   .  50,679,641  4,067,000 

Allemagne.  .  .   .  9,339,448  1,688,000 

France   6,800,000  951,000 

Russie   6,500,000  1,517,000 

Autriche-Hongrie  3,616,434  711,000 

Italie   3,500,000  893,000 

Espagne  ....  1,850,000  341,000 

Suisse   1,484,450  94,000 

Belgique   1,140,000  196,000 

Portugal   420,000  102,000 

Suède   415,000  97,000 

Hollande  ....  395,678  74,000 

Norvège   71,776  12,000 

Danemark.  .  .  .  59,044  25,000 
Autres  pays  d'Eu-, 

rope   185,000  80,000 

Inde  Anglaise.    .  5,279,595  1,691,872 

Japon   1,483,497  933,633 

Chine   750,000  375,000 

Brézil   1,300,000  275,000 

Mexique   688,217  200,000 

Canada   800,000  125,000 

Autres  pays.    .    .  200,000  60,000 

Total   123,332,971  19,493,441 


L'INDUSTRIE    DU    COTON    DANS  LE 
MONDE 

Le  Bureau  du  Recensement  des  Etats- 
Unis  établit  comme  suit  le  nombre  de  bro- 
ches et  le  nombre  de  balles  de  coton  em- 


LA  CULTURE  DU   COTON  EN 
ALGERIE 

La  .culture  du  coton  avait  acqui®  en 
Aigérie  une  certaine  impontance  pendant 
la'  guerre  de  Sécession  des  Etats-Unis.  A 
ce  moment,  par  suite  de  la  rutoe,  des  cul- 
tuireis  iamiêi'icaiwes,  'Iss  cours^  étaient  fort 
rémunérateuTis  pouT  les'  colons  algériens, 
encouragés  d'aiilùeurs  par  des  prîmes'  en 
argent  payées  par  l'administration,  mais, 
dès  la  proolaimation  de  la  tpaix,.  o-ni  dut 
renomcer  à  cette  cuilture  dans  la  ooionie 
en  présence  de  la  formidable  piroduiction 
de  l'Amérique. 

Des,  circonstances  économiques  diver- 
ses ont  amené  une  reprise,  il  y  a  troiis  on 
quatre  ansi,  sous  l'action  de  l  Associatio'n 
cotonnière  commerciale  qui  a  encouragé 
les  agriculteurs  par  toutes  sortes  de  moy- 
ens, notaimment  en  leur  donntant  des 
graines;  en  1907  par  exemple,  son  repré- 
sentant en  Orani'ë  déclare  en  avoir  dis- 
tribué 15,000  kilog.  (33,000  livres). 

La  superficie  totale  d'es  plantations,  en 
1907  atteignait  100  hectares  (247  acres), 
dont  près  de  40  à  Orléansville,  et  une 
quinzaine  dans  la  Mitidja;  en  Oranie  ,on 
constaté  une  diminution,  due  sans  doute 
à  une  crainte  de  mévente. 

Les  expériemces  ide  ces  deTnières  an- 
n-ées  ont  permis  de  constater  que  le  co- 
ton est  à  même  de  donner,  dans  leis-  par- 
ties irrigables  de  -la  plaine^  du  Gheliff 
(  Orléans  villlie  ) ,  des  reindemejits'  de  400 
jusqu'à  700  francs  à  l'hectare  ($32  à  $56 
l'acre)  avec  une  dépense  de  $100  à  $160 
et  un  revenu  brut  de  $200  à  $300,  corres- 
pondant parfois,  dans  les  très  bonnes 
cultures,  à  4,400  livres  de  fibres  brutes.  A 


Philiippevilde,  o<a  cite  de'S  bénéfioes  de  400 
francs  à  l'hectare  ($32  à  l'acre)  sans  ir- 
rigation; à  Bône,  des  bénéfices  variant 
de  300  francs  de  culture  non  irriguée 
jusqu'à  900  francs  en  culture  irriguée  ; 
à  Saint-Denis  du  Sig  et  à  l'Habra  (Oran), 
les  résultats  ont  été  excellents,  surtout  à 
l'Habra,  o  ùle  bénéfice  a  atteint  500  à 
600  francs  par  hectare  ($40  à  $48  par 
acre)  sur  les  six  hectares  (14.8  acres) 
cultivés  dans  ce  dernier  domaine,  on  a 
récolté  90  quintaux. 

La  variété  égyptienne  à  longue  soie, 
mitafifô,  œt  la  pluis  intéressante  de  celles 
■qui  ont  été  introduites;  le  siervioe  bota- 
nqiue  ide  3a  colonie  s'appllique  à  obtenir 
par  sélection  des  variétés  répondant  aux 
conditioinis'  normales  du  'Cfliimat;  il  estime 
eu  effet  q-ue  la  culture  sera  pratique  à  la 
.  condition  d'O'btenir  ides  variétés  plus-  hâ- 
tives que  les  variétés  égyiptienneB  qui 
donnent  déjà  ide  bons  résultaits,  grâce  à 
la  hausse  considérable  des  prix. 

En  résumé,  la  culture  du  coton  en  Al- 
gérie doit  être  locailisée;  la  plante  y  ©at 
îiPesiquie  à  l'extrémité  de  son^  habitait. 
Dans  des  coniditions  comvenables,  eni  l'é- 
tat actuel  des  cours,  on  peut  en  retirer 
ide  heaux  bêméfioes.  Las  cultures  bien 
faites'  seules,  sans  irrigatloîi'  ou  avec  Ir- 
rigation',  ont  donné  des  résultats  satis- 
faisants; les  iraces  de  cotom  esisayées,  in- 
suffisamment aJdaptées  au  pays,  dont  le 
climat  offre  une  trop  courte  période  de 
cvhalieuT,  ne  dominent  pas  les  résultats 
qu'on'  obtienidrait  avec  des  variétés  plus 
'précoceis.  En  ce  moment,  les  conditioins 
sont  très  favoirables,  puisque  les  prix 
sent  très  élevés,  ©t  que  les  oultuires,  ne 
donmiamt  'pajs  le  max^imuim,  pieu  vent  encore 
être  rémunératriices.  Si  ces  dispositioms 
favorables  eontinuent,  l'Algérie  formera 
peu  à  peu  ses  variétés  aippropriées  et  ses 
pratiques  d'e  culture,  '©t  pourra  réisierver 
une  place  au  cotom. 

Pour  tirer  tout  'le  profit  désiraible  de 
cette  cultuire,  il  faut  pouvoir  pré'Senter  le 
coton  aux  iniduistriels  après  égrenage. 

J'usqu'à  préiseint  l'administration  de  la 
colonie  s  est  abstenue  de  toute  propagan- 
de. Les.  graves  idéboires  q'ui  imposèrent 
après  la  guerre  d'Amérique  l 'abandon  de 
cett'e  culture  -dans  la  colonie,  les  fluctua- 
tions des  cours,  le  retour  possible  dej 
spéoulatioins  coOossal'es  imposent  no^n 
rabS'tenti'Oin,  mais»  la  'pluis  grajU'de  pruden- 
ce. On  n'a  ni  préconiLsé,  ni  déconseillé 
les  essaiis,  ni  rétahli  les  primes'  aux  agri- 
culteuris  décidés  à  iprofiter  des  circo'ns- 
tanices  actuelles;  on  a  fourmi  des  remsei- 
gnemem'ts  et  d'e©  coniseils  techniques  et 
distribué  les  'semen'ces  les  mieux  appro- 
priées au  sol  ©t  au  climat. 

Enfin,  l'initiative  privée  est  aidée,  mai® 
non  provoquée  par  des  imtervenitionis  of- 
ficiieflles. 


Une  dépêche  de  St-John,  N.B.,  à  la 
date  du  12  août,  annonce  qu'un  arrange- 
ment vient  d'être  conclu,  par  lequel  le 
marché  des  produits  des  Cornwall  and 
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LES  TROIS  PRINCIPAUX  GENRES  DE 

BAS  POUR  JEUNES  ENFANTS 


RAIXS      AU  CANADA 

Chaque  paire  garantie  par  les  Manufacturiers. 


Little  Pet 

Fin  Cachemire  sans 
couture,  Talon  et 
bouts  renforcés. 


Little  Daisy 

Cachemire  à  cotes 
simples,  Talon  et 
bouts  renforcés. 


Little  Darling 

Cachemire  à  cotes 
simples,  Talon  et 
bouts  en  Soie. 


Grandeurs,  4  à  7. 


Grandeurs,  4  à  8V2. 


Grandeurs,  4  à  7. 


Noir,  Cardinal,  Tan  et  Crème. 


Noir,  Caidinal,  Tan,  Crème, 
Rose  et  Bleu-Ciel. 


Noir,  Cardinal,  Tan,  Crème, 
Rose  et  Bleu-Ciel. 


Manufacturés  pour  le  Commerce  de  Gros  uniquement  par  la 

CHIPMAN=HOLTON  KNITTINQ  CO.,  HAMILTON 

E.  H.  WALSH  &  CO.,  TORONTO,  Seuls  Agents  de  Vente. 


Là  Liquidation 

merce  signifie  que  des  PfiX  K^dUltS  sont  offerts 
sur  tous  les  acce.'^soifes  de  magasin,  y  compris 

le  Système  (Patenté)  de  Garde  Robes  "ttleir" 

bien  connu.  Garde-Robes  à  Sections  (chacun 
complet  par  lui-même),  Salles  d'essayage,  Es- 
caliers ou  Fausses  Devantures,  tous  de  genre 
et  de  grandeur  uniformes  

GAPACITÉ: 

Haute  Stature — largeur  30  pou- 
ces— 50  costumes. 

Petitç  Stature — 25  costumes  et 
25  pantalons  dépareillés. 


Tringles  avec  anneaux  en  bois 
dur  ou  en  métal. 


ECRIVEZ  MAINTENANT 
POUR  LES  PRIX. 


Weir   Vù^ardrobe  Co.  of  CcincLda,,  Limited^ 

EIM  LIQUIDATION. 

MOVNT  FOREST,        é        é  Ontario. 
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York  Cotton  Mills  de  cette  ville  a  été 
mis  entre  les  mains  de  D.  Morrlce  Sons 
Company,  de  Montréal.  Cet  arrangement 
est  pour  un  long  terme  d'années.  Le  gé- 
rant, M.  Cudlip,  dit  qu'on  s'attend  à 
ce  que  le  nouvel  arrangement  oblige  sous 
peu  à  des  agrandissements  considérables 
à  rétablissement  de  la  compagnie,  pour 
permettre  à  celle-ci  de  se  tenir  à  hauteur 
de  la  situation.  Jusqu'à  présent,  les  mar- 
chandises manufacturées  ont  été  vendues 
par  l'intermédiaire  de  divers  agents  à 
commission,  résidant  dans  différentes 
sections  du  Dominion. 


Un  manufacturier  anglais  ae  lainages, 
de  passage  au  Canada  déclare  avoir  con- 
fiance dans  une  forte  demande  pour  les 
"Homespuns"  au  printemps  iprochain,  et 
il  dit  que  cette  confiance  est  générale 
chez  les  manufacturiers  d'Angleterre  qui 
se  préparent  en  conséquence. 

Si  ces  prévisions  se  réalisent,  il  en  ré- 
sultera pour  les  manufacturiers  canadiens 
de  lainages  une  reprise  des  affaires,  car 
c'est  peut-être  dans  ce  genre  que  nos  ou- 
vriers excellent  davantage. 

*    *  * 

Une  vente  à  l'encan  de  50,000  pièces 
d'étoffes  à  robes  et  à  costumes  unies  et 
fantaisie  a  eu  lieu  à  New-York  au  com- 
mencement de  ce  mois.  Ces  étoffes  pro- 
venaient des  Arlington  Mills,  de  Lawren- 
ce, Mass. 

Comme  il  y  a,  souis  le  rapport  dos  mo- 
des, des  tendances  assez  similaires  ici  et 
à  New-York,  les  marchands  canadiens 
peuvent  tirer  quelques  bonnes  indications 
des  résultats  de  cette  vente. 

Dans  les  tissus  unis  et  principalement 
daims  les  noiTis,  les  offres  dies  acheteuirs 
ont  été  actives  d'un  bout  à  l'autre.  Les 
panamas  chiffon  ont  rapporté  des  hauts 
prix  qu'on  ne  s'attendait  guère  à  obtenir, 
la  concurrence  des  acheteurs  a  été  telle- 
ment grande  qu'on  peut  raisonnablement 
y  voir  une  indication  que  cet  article  sera 
de  bonne  vente  au  printemps  de  1909. 
Les  tissus  tramés  coton  ont  surtout  trou- 
vé acheteurs  auprès  des  maisons  des 
Etats  du  Sud. 

Les  panamas  tout  laine  en  54  pouces 
et  les  voiles  de  laine  en  même  largeur 
se  sont  vendus  à  de  très  bons  prix.  Les 
cheviots  tout  laine  et  les  tiisisius  de  fian- 
taisie  tout  laine  pour  costumes  se  sont 
venduç  à  des  prix  relativement  bas. 
»    »  ♦ 

Bien  que  les  laines  fines  aient  eu  plu- 
'Sieuirs  avances  snociessiives,  légères  depaii's 
le  mois  d'avri  dernier,  les  prix  des  étof- 
fes à  robes  en  laine  filée  pour  le  prin- 
temps 1909  sont  en  légère  baisse  sur  ceux 
pratiqués  il  y  a  un  an. 

Un  examen  des  collections  d'échantil- 
lons pour  le  printemps  prochain  n'indique 
aucun  changement  radical  dans  le  tissa- 


ge. On  en  donne  pour  raison  que,  les 
acheteurs  ayant  eu  ordre  de  leurs  mai- 
soiEis  .de  modiérer  leuins  achats  pour  l'au- 
tomine  et  l'hiver,  iles  maniufacturiens  n'ont 
pas  cru  devoir  préparer  de  grandes  collec- 
tions pour  la  saison  prochaine. 

On  remarque  dans  toutes  les  collec- 
tions .aussi  bien  américaines  qu'euro- 
péennes, des  tissus  en  diagonal  fantaisie. 
Ce  genre  de  tissus  est  en  grande  faveur 
à  New-York  comme  à  Paris. 

«    ♦  * 

Les  broadcloths  restent  en  faveur  tant 
auprès  des  détaillants  que  des  manufac- 
turiers de  vêtements.  Au  point  de  vue 
des  quantités  vendues  .cependant,  les 
étoffes  à  robes  worsted  fantaisie  teintes 
en  pièce  tiennent  le  premier  rang  dans 
le  commerce  de  gros  et  de  détail  et  chez 
les  manufacturiers  de  vêtements. 


LA  SOIERIE  AUX  ETATS-UNIS 

L'Asisociation  de  la)  soierie  amiérioaiine 
a  tenu  d'ermièrement  ison  aisisiemibliée  an- 
niueMe.  Danis  son  .raipport,  le  eecrt&baire 
de  li'Asisooiation  'é'crit:  "Nous  me  devons 
pas  ipe^ndre  de  vue  que,  dans  de  monde 
■enitiier,  iles  Etats-UmiiSi  sont  aujourd'hui  le 
ipays  où  'l'on  emploie  le  pilus  de  soierie 
que,  à  l'exceptiou  '.peut-être  de  la  Chine, 
niuil  ipayis  aie  consoimme  'plms  de  soie 
brute". 

En  effet,  en  1870,  il  y  avait  aux  Etats- 
Unis  quat^e^vilnlgt-six  manufactuires  do 
isoierie  repTiésentant  un  capital  de  $1,2'6'6,- 
OO'O,  on  y  travaiiriait  686,488  livres  de  soie 
b'rute  et  la  valeur  totale  des  produits 
était  de  $2,442.136. 

En  19'0i5,  on  comiptait  siix  cemt-viinigt-six 
manufactures  représentant  un  capital  de 
22  m'i'Mioins  de  dollars,  consommamt  pluis 
de  '11,'50'0',0'0  livres  de  soie  brute  dams  la 
fabrication  de  $26.:&0'O,Oi0O  de  marchan- 
dises. 


Les  voyageurs  de  la  Dominion  Shirt 
Co.,  de  Québec,  seront  bientôt  en  route 
avec  leurs  échantillons  de  chemises  et 
articles  de  mercerie  pour  hommes,  pour 
le  printemps  de  1909. 

Quoique  seulement  dans  sa  seconde 
année  d'affaires,  la  Dominion  Shirt  Co. 
produira  la  plus  belle  marchândise  qui 
se  fasse  au  Canada. 

Le  choix  des  patrons  a  reçu  une  atten- 
tion spéciale,  il  y  en  a  pour  tous  les 
goûts  et  surtout  pour  les  connaisseurs  et 
les  amateurs  de  belle  et  bonne  marchan- 
dise. 


Les  marchands  trouveront  leur  profit 
à  encourager  cette  jeune  et  entreprenan- 
te maison. 


La  maison  Gameau  Limitée,  Québec, 
a  l'agence  au  Canada  pour  la  vente  des 
serges  et  des  vicunas  de  la  marque 
"Sphinx".  En  consultant  son  annonce 
d'autre  part,  nos  lecteurs  ipourront  se 
convaincre  que  cette  maison  peut  leur 
offrir  un  vaste  assortiment  dans  lequel 
ils  pourront  faire  leur  choix  en  fait  de 
tweeds,  drap  italien,  rideaux,  tapis,  cou- 
vertures, etc.  Consultez  l'annonce  de  la 
maison  Garneau  Limitée,  avant  de  don- 
ner un  ordre. 


Greensields,  Limited 

MM.  Greenshields  Limited,  sont  très  en- 
thousiastes au  sujet  des  perspectives  ac- 
tuelles du  commerce  et  d'après  eux,  les 
commandes  arrivent  abondamment  dans 
presque  tous  les  départements.  Beaucoup 
d'acheteurs  ont  visité  leur  maison  durant 
les  quelques  semaines  passées  et  ont 
donné  des  ordres  en  bonne  quantité.  Ces 
acheteurs  sont  venus  de  toutes  les  par- 
ties du  pays  et  une  preuve  des  condi- 
tions pleines  de  promesses  du  amrché  de 
l'Ouest  consiste  dans  le  fait  qu'un  grand 
nombre  de  marchands  de  l'Ouest  ayant 
visité  la  maison  ont  donné  de  fortes  com- 
mandes. 

MM.  Greenshields  Limited  disent  que  le 
département  des  fourrures  fait  de  fortes 
affaires  et  que  les  ordres  qui  arrivent 
maintenant  sont  en  avance  des  comman- 
des de  placement,  ce  qui  indique  que  les 
marchands  n'ont  fait  qu'hésiter  jusqu'à 
ce  que  les  perspectives  d'affaires  fussent 
meilleures.  Les  fortes  affaires  qui  se 
font  en  ce  moment  portent  sur  les  arti- 
cles de  cou  tandis  que  d'autres  lignes  se 
comportent  bien.  Cette  maison  a  un  bon 
assortiment  très  varié. 

Dans  le  département  des  étoffes  à  ro- 
bes il  y  a  un  stock  bien  assorti  dans 
tous  les  tissus  et  toutes  les  couleurs  à 
la  dernière  mode.  Les  lignes  de  cette 
maison,  en  draps  vénitiens  unis  et  à  rayu- 
res sont  particulièrement  bonnes  et  leurs 
prix  sont  très  variés.  Ces  draps  ont  ihie 
demande  extrêmement  bonne  cette  sai- 
son. 

Le  département  des  soieries  offre  un 
assortiment  très  désirable:  velours  de 
soie,  velveteens,  taffetas  chiffon  noirs, 
satins  noirs  et  de  couleur  et  messaline 
souple. 

La  maison  Greenshields  a  un  vaste  as- 
sortiment de  rubans  et,  parmi  les  nou- 
velles marchandises  reçues,  il  y  a  quel- 
ques rubans  très  larges  qui  se  vendent 
bien.  Les  prix  sont  en  faveur  de  l'ache- 
teur. Les  dentelles  de  couleur  se  sont 
bien  vendues  et  cette  maison  fait  des 
préparatifs  pour  de  bonnes  affaires  dans 
ces  lignes  en  vue  du  printemps  prochain. 
Les  dentelles  allovers  et  les  nets  dont 
cette  maison  a  un  bon  stock  sont  de  bons 
articles  de  vente.  Les  bsoderies  sur  fla- 
nellette  sont  en  demande  active  pour  le 
commerce  d'automne  la  demande  portant 
principalement  sur  les  broderies  blan- 
ches et  de  couleur. 

Le  département  des  articles  de  fantai- 
sie offre  une  belle  ligne  de  ceintures 
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jOUS  manufacturons  des  marchandises 
L'  ^    qui  se  vendent  rapidement. 

Demandez  à  l'un  quelconque  de  nos  voya- 
geurs de  vous  montrer  des  échantillons. 


TOUTES  SORTES  DE 


Marchandises  Tricotées, 

Tweeds,  Fils,  Etc. 

Attention  prompte  et  soigneuse  donnée  à 
tous  les  ordres,  qu'ils  soient  donnés  par  l'in- 
termédiaire du  voyageur  ou  par  correspon- 
dance. 

Thomas  Waïïrhouse  &  Co.,  Limited 

INGERSOLL,  ONT. 


Mitaines  et  Gants 
d'Hiver. 


Nos  stocks  vous  offrent  l'occasion  de 
faire  le  rassortiment  qu'il  faut.  .  . 


Ligrnes  complètes  dans  tou- 
tes les  qualités  et  tous 
les  styles  à  des  prix  cor- 
rects  


Visitez  notre  département  des  gants 
quand  vous  serez  dans  le  magasin. 


Greenshields  Limited 

MONTREAL. 


UNE  BELLE  PROPOSITION  EN  FAIT 
DE   SOUS -VETEMENTS  STANFIELD. 


Recherchez  la  clientèle  des 
hommes  grop.  Considérés 
dans  leur  ensemble,  les  hom- 
mes gros  sont  de  forts  dépen- 
siers. Et  ils  sont  fidèles  au 
magasin  qui  s'occupe  de  leurs 
besoins  et  tient  les  marchan- 
dises qu'ils  demandent.  Quand 
on  peut  s'approvisionner  dans 
les  Sous- Vêtements  Stanfield, 
on  peut  faire  face  à  toutes 
les  "grosses  propositions" 
faites  dans  le  voitinage  Les 
Sous  Vêtements  irrétrécissa- 
bles 'Slantield'  sont  faits  ilans 
toutes  les  grandeurs,  jusqu'à 
la  dimension  de  poitrine  70, 
en  trois  pesanteurs  pour  I  hi- 
ver.  Ces  so  us-v  ê  t  e  men  t  s 
sont  éprouvés  comme  modfc- 
Ub,  pour  déterminer  leur 
grandeur  exacte.  La  gran- 
deur est  aussi  établie  do 
façon  que  les  Sous-Vêtements 
Stanfield  soient,  irrétrécis- 
sables et  ne  perdent  pas 
leur  forme.  Mettez  en  stock 
les  Soui  -  Vêtements  Stan- 
field et  recueillez  toute  la 
clientèle  qui  existe  autour  de 
vous  pour  les  sous-vèteinents, 
jpécialement  celle  des  hom- 
mes forts.  Ecrivez  pour  que 
notre  représentant  aille  vous 
voir  et  vous  montrer  des 
échantilloos. 


STANFIELDS  LIMITED 

 TRURO,    N  E.  


ET 


SOUS-VETEMENTS 


Marpue  Sl-66oro6 


POUR  HOMMES 


IJNshrinicabLE 

UND£RWEAf^  FOf?  MEN 


Faits  en  diverses  pesanteurs  et  textures. 


LE 


WOOLNfiP 


porte  aussi  la  marque 
de  commerce  ci-dessus 
par  votre  protection 
et  la  nôtre  
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élastiques  pour  le  commerce  de  Noël.  Il 
>'  a  là  une  bonne  exhibition  de  "pads" 
en  crin  qui  se  vendent  bien,  ainsi  que  le 
matériel  à  "pads"  se  vendant  à  la  verge 
suivant  la  longueur  désirée.  On  trouve 
aussi  dans  ce  département  des  ruches 
en  chiffon  si  à  la  mode  maintenant,  qui 
en  forment  un  trait  caractéristique.  A 
cause  d'une  baisse  sur  le  marché  améri- 
cain, la  maison  Greenshields  Limited  a 
I)U  s'assurer  une  belle  ligne  de  sacs  à 
main  et  de  bourses  qu'elle  vend  aux  com- 
merçants pour  être  détaillés  à  prix  popu- 
laires: "S.oc,  oOc,  75c  et  $1.00.  Outre  cette 
ligne,  cette  maison  a  les  nouveautés  les 
plus  récentes  en  quantités  variées  com- 
me genres  et  comme  prix.  Son  stock  de 
boutons  pour  le  commerce  d'automne  est 
bien  assorti. 

Les  cotonnades  de  toute  espèce  sont 
l'objet  d'une  bonne  demande.  Ce  dépar- 
tement a  vu  des  affaires  très  actives  de- 
pui.s  quelque  temps  et  dernièrement  les 
affaires  ont  été  encore  meilleures.  Les 
stocks  sont  bien  assortis  mais  les  com- 
mandes ne  devraient  pas  être  retardées 
étant  donné  qu'il  pourrait  se  produire 
ime  demande  précipitée  auquel  cas  les 
marchandises  disparaîtraient  rapide- 
ment. Les  flanellettes  sont  en  grande 
demande  et  les  cotonnades  écrues  et  blan- 
ches se  vendent  beaucoup. 

Les  marchandises  tricotées  sont  bien 
assorties  et  toutes  les  lignes  d'articles 
tricotés  sont  l'objet  d'une  bonne  deman- 
de. Cette  maison  offre  les  corsages  Nor- 
folk dans  toutes  les  couleurs  et  elle  s'at- 
tend à  une  bonne  demande  pour  cette  ca- 
tégorie de  vêtements.  Les  sous-vête- 
ments tricotés  pour  dames  et  pour  en- 
fants sont  une  spécialité  de  la  maison 
Greenshields  Limited  qui  en  tient  un  bon 
assortiment.  Elle  a  aussi  des  jerseys 
pour  golf  et  des  tricots  pour  bébés,  des 
chaussons  ,des  bonnets,  des  tourmali- 
nes, des  toques,  des  ceintures,  des  mitai- 
nes et  des  châles.  Elle  possède  un  as- 
sortiment complet  de  gants  cachemire 
et  ringwood  et  toutes  les  couleurs  y  com- 
pris quelques  gants  longs  ringwood.  Ce 
département  a  une  forte  ligne  de  bonne- 
terie en  laine  que  les  clients  feront  bien 
de  voir  avant  d'acheter  leur  stock. 

Dans  le  département  des  tapis  une 
nouvelle  ligne  de  rugs  a  été  ajoutée,  la- 
quelle intéressera  les  acheteurs.  Dans 
ce  départment  il  y  a  une  collection  com- 
plète de  tapis,  de  rideaux,  etc.,  à  tous 
les  prix,  ainsi  qu'un  bon  assortiment  de 
couvertures  et  de  confortables. 


— ^M.  Frank  Labelle,  représentant  MM. 
S.  F.  MciKnnon  &  Co.,  de  Montréal,  vient 
de  faire  une  excellente  tournée  d'affai- 
res dans  le  Nord  avec  l'assortiment  des 
marchandises  d'automne. 


— M.  Wm.  Alexander,  gérant  de  la  rai- 
son S.  F.  McKinnon  &  Co.  Ltd,  Montréal, 
vient  de  visiter  New-York  et  Toronto, 
afin  d'y  obtenir  les  dernières  nouveautés 
en  vue  des  ouvertures  des  modes  d'au- 
tomne. 


Les  bonnes  moeurs  et  la  morale  sont 
des  amies  jurées  et  de  fermes  alliées. — 
(Watts.) 


LES  FOURRURES  DU  NORD 

L'époque  où  l'on  recuei'lle  les  foujTu- 
res;  ailors:  que  le:  thermomètre  ma/rque 
qu'îlquefois  '60°  aiU'^desisouis  âe  zéro,  n'a 
rien  de  bien  atitrayarït.  Ceux  qui  fomt  la 
récolte  deS'  fouTrures '.sont  ïes<  Inidiens  in- 
digèH'&s  et  les  Métis,  qui  ont  vécu  long- 
temps dans  ileis'  i^ê.giows  des  glaceis  ©t  re- 
garde.nt  ces  PéigioCs  comme  le-ur  aipparte- 
narit.  Ceis  peaiplès  êrimitiCs  travaillent 
nriainteiniant  de  fa^som'-  qu'aiu  couns  d'une 
antre  anaêe  tes  ipeanix  dtes  animaux  à 
fourruT-e  du  Canada  d-e  l'extrême  nord 
pâlissent  être  aipprêtiées'  et  envoyées  dans 
le  moinde  entier,  pour  orner  les  é'pauleî' 
du  beau  sexe.       '  ■'  ^ 

Aussitôt  que  .possible,  après  les  fêtes 
4x\  Nouvel  An',  tes  chasseurs  Inidiens  et 
leur  faimil'te  vont  ,dians  tes  bois  et  com- 
m'encent  sérieusem'ent  'la  chasse  au  cas- 
tor. Per.dant  l'automne  et  la  preimière 
partie  de  l'hiver,  ils  ont  recherc'hé  le-^ 
em.p'laoem'ents'  'dtes  barrages  faits  par  les 
castors  et,  quan'd  ils  en  trouvemt  un,  l'en- 
droit où  i'I  estsitu'é  estl  o'C'ali'S'é  avec  soin, 
inscrit  d'ume  mainière  ineffaçable'  dans 
laur  m'émoire,  de  sorte  qive  lors-qwe  la 
foiunru're  'est  à  point,  les  chasis'eurs  re- 
to'urn'eint  sur  la  scène  et  S'éparent  l'h^en- 
' relise  famille  qui  s''était  cons'truit  une 
imaison'  sûre  iponr  l'hiver.  Malheur  au  p-e- 
tit  an'imal  domt  l'habitation,  construit'-" 
avec  l'instinct  surnatuirel  d'ont  le  castor 
est  id'oti'é,  tomb'e  sous  l'oeil  du  chasseur 
in'dien.  Celai  veut  dire  d'autant  plus,  de 
vêteime'nts  et  de  taba.c  pour  l'Indien'  qui 
n'aoC'O'rde  aucunie  oo'nsid'ération  au  castor 
pour  SOU'  ingéniosité'  et  son  habiileté. 
Quand  'la  hutte  du  castor  est  découverte, 
l'Indien,  comm'en'ce  immédiatement  s'es 
opérations  e1,  le  .pTemier  travail  consiste  à 
construire  un  barrage  en  trave'rs  d'e  la  ri- 
vière, à  environ  '30-  veges'  en  amont  dte  la 
hutte  et  uui  aute  Barrage  à  la  même  dis- 
tance, en.  aval  ide;  'Cette  h'utte.  La  mé- 
tho'd'e  de  comstiruotiom  du  bar'i-'age  est  ti^s 
siniiple  et  très  rapide.  Une  étroite  ouve^r- 
tU'Pe  est  pratiqu'ée'  dans  la  glace,  axi  milieu 
d'C  ia  rivièire  et,  par  cette  ouverture,  des 
iP'Oteaux  so'nt  enfo'pcéia  si  près  les  unS'  de? 
autre®,  qu'utt  castor  mie  pourrait  pas'  jpas- 
.  ser  entré  eux.  Atlors,'  touit  est  iprêt  pour 
la  rê'Colte  de  la  fôuirrjire. 

Pend'ant  -qu'oin  'COU'struit  les  barrages, 
les  h'Utt'es  des  'castors  sont  laisisé'cs  strie- 
teme'n't  de  côté,  cair  'les  p'e'tits  animaux 
pourraient  éviter  ie  (Ranger  e't  se  retiire'r 
du  terraiu  de  chasise /quand  il  en  esit  en- 
'COT'é  te'mips.  C'est.ein  .quoi  consiste  la  ruse 
des  In'diens  contre  'oelile  du  castor  et  il 
est  inutile  'de  dire  'que  la  ruisie  de  l'In- 
dien triomphe  toujouTis.  Quand  tout  est 
prêt,  la  hutte  dxi  'caisor  'est  envahie  et  cet 
animal,  le  .plus  timide  et  le  plus  modeste, 
ébandomme  la  sécurité  qu'.il  s'imaigirfait 
avoir  p'our  plonger  dans  so.n  élément  or- 
din.aire,  l'eau,  où  il  ipensie  que  rien  me  peut 
lui  n.ulire.  Quand  >la  hutte  est  vi'de,  l'In- 
dien dispose  des  pièges  à  l'ouverture  qui 


se  trouve  sous  l'eau,  de  sorte  que  si  le 
castor  revtent  à  son  habitation,  il  sera, 
pris  ;  en  suite,  rio.dle'n  cherche  à  découvrir 
autouir  d'9  lui  tes  difféirentes  caotettes, 
entre  les  rangs  de  poteaux  où  les  castors 
pourraient  se  'eacher  sous  tes  rives  des 
C'O'urs  id''eau.  En  frappant  S'ur  la  surface 
du  sol  qui  recouvre  ces  trous  creusés  dans 
les  rives,  l'Indie'n  effraie  le  castor  qui  se 
jette  de  nouveau  à  l'eau  et  l'Indien'  en- 
fonce des  pieux  'devant  chaque  cachette, 
d'e  manière  à  ce  qu'il  n'y  ait  rien  qu'e 
l'eau  où  le  castoir  .puisse  se  cacher,  ''^i 
n'y  a  qu'un  seul  chemin  pour  s  éohapper 
et  c'est  te  chemin  d'e  la  hutte,  où  le  pièga 
aitten'd  tou.s  ceux  qui  y  entreront.  Toute- 
fois, la  m'éthode  ordinaire  consiste  à  faire 
un  trou  dans  la  glace,  près  d'urne  d'cs  oa- 
ch'ettes',  sous  les  rives.  Des  pieux  sont 
ensuite  enlevés  de  l'entrée  qui  existe  sous 
l'eau.  Le  castor,  sam©  rien  suspecter,  se 
d'irige  de  mouveau  vers'  sa  cachette  et, 
comme  il  s'arrête  au  trou  pratiqué  dans 
la  glace,  il  trouve  la  mort.  L'Indien  a 
placé  un  crampon  aigu  d'ans  l'eaiu,  à  l'ex- 
trémité d'une  longue  .perche  et  qu'and  le 
castor  vient  vers  le  trou  pratiqu'é  dams 
la  glace,  un-  mouvement  rapide  le  jette 
SUT  la  iglace,  où  uin,coiup  d'e  hache  termine 
.  sa'  vie. 

Par  'Ce  strataigèm'e  habile,  tous  les  oc- 
cupants de  la  hutte  sont  généralement 
tués,  .car  l'Ind'ien  n'est  jamais  pressé  et 
p.asse"  à  cela  tout  te  temps  qu'il  faut. 

On-  à  trouvé  jusqu'à  14  castors  dans 
une  seule  hutbe,  à  partir  des  plus  jeù'nes, 
jusqu'aux  vétérans  âgés  de  no'mbreuses 
amn'é'es.  Quelquefois,  les  Indieinsi  ,ne  per.- 
vent  pas  résister  à  la  teo'tation  de  tuer 
les  castors  quand  ils  trouvent  des  barra- 
ges de  bonne  h'eure  dans'  la  saison,  alors 
que  le  froid  arrive.  Cette  pratique  a  été 
à  peu  près  abandonné'e  pendant  les  der- 
nières an'nées,  les  commerçants  l'ayant 
d'é'couragée  et  ne  voulant  pas  payer  un. 
prix  élevé  pour  de  telles  fourrures,  de 
qualité  inférieure. 

Le  castor  est  loin  d'être  la  seule  hête  à 
fourrure  que  l'IndieU'  s-e  procure  pendant 
l'hiver,  mais,  avant  de  nous'  occuper 
d'une  autre  .chasse,  il  serait  bon  de  voir 
comiQ'ent  l'In'dien  se  prépare  pour  la 
chasse  d'hiver. 

Em  été,  quand  il  n'y  a  pas  de  fourrures 
à  recu'eillir,  les  tentes  des  Indiens  sont 
plantées  le'  long  des  rives  d'un  cours 
d'eau,  à  quelques  milles'  des  factoreries  de 
la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson.  Là, 
ils  attendent  l'orignal,  qui  est  chassé  des 
boi'S  qu'il  habite  par  les  attaques  des 
mouches  "bulldog",  qui  ne  sont  pas  mal 
no'mmiê'es'.  Avec  leur  fusil  à  ré'pêtition. 
que  beaucoup  des  Indiens  du  Nord  por- 
tent d'epuis  ces  diernières  années,  ils  ahat- 
itent  un  bon  nombre  d'orignaux.  Dans  les 
cours  d'eau,  avec  leiirs  filets,  de  mamu- 
facture  indigène,  ils  pèchent  suffiisam- 
m-ênt  'de  poisson,  et  le  poisson  avec  ^a 
viande  de  l'orignal  leur  fournit  un  menu 
qui  satisfait  tes  désirs  de  l'estomac  de 
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l'Iindien.  Quiand  la  qmaiiUbé  de  ■poisiso'ii  et 
de  venaiison  est  plims  forte  qu'il  n'est  be- 
soin pO'iir  la  'OO'nBOimmation  immié'diaJte,  la 
servante  de  l'Indien — ^sa  femme — ^^se  met  à 
faire  isécher  la  iprovision  suipiplémentaire, 
ipO'Ur  le  marché.  Le  procéidé  die  séchago 
'demajnde  beaucouip  de  travail,  mais  te 
tempts  n'a  aucune  signification  pour  l'In- 
dien et  encore  moins  quaind  il  oonsidère 
sa  femme,  de  sorte  que  le  travail,  se  fait 
'de  toutes  façons.  De  granids  râteliers 
sout  faits  avec  des  perches  et  le  gibier 
■est  'Coupé  en  de  longues  lanières  minice.s 
et  suspendues  là  où  le  soleil  et  le  vent 
font  idisparaître  toute  humidité.  De  pois- 
son est  séché  de  la  même  manière.  11 
arrive  quelquefois,  quand  il  fait  chaud, 
que  JaJ  viande  ue  se  préipare  pas  bien, 
mais,  même  alors,  le  prodiuit  n'est  pas 
gasipillé  pour  cela.  Quand  la  viande-  est 
toute'  préparée,  les  S'quaws  doivent  s'O'C- 
■cuper  de  l'a  manufacture  des  mocassins 
O'U  d'es  O'uvrages  ornés  de  pe'rles',  pour  le 
commerce.  Leur  habileté  dans  ce  rgeii're 
de  traivail  'est  bien  connue  et  avant  que 
la  concurrence  m'Odern'e  ait  priis-  leur 
'place,  ces  articles  étaient  'une  source  do 
'revenu  pour  les'  commerçants  qui  se  les 
.procuraient  à  'd'es  pirix  modérés. 

Qiujaji'd  arrivent  les  'nuits  fraîclhes  et 
les  jourinées  ooiurtes,  les  temtes  e'U.  peau 
'd'orignal  sont  plantées  'em  deihors  de  la 
palisisad-e  de  la  faictorerie  la  p'ius  p'roche, 
le  long  'du  cours  'du  Mackenzie.  Les  In- 
diens se  m'ettent  -alors  à  échanger  leur 
viande  séchée,  le-urs  mocassins  et  leurs 
ouvrages  de  perle'S,  ainsi  que  tout  ce  qui 
penit  avoir  de  la  valeur  pour  les  traitants. 
En  retour,  ils  obtiennent  surtout  des  vê- 
tememts,  jamais  d'argent,  car  l'Indlemin  a 
maintenant  aucun  'Usage  piour  ce  médium 
d'échange. 

L'Indien'  fait  un  mai-ché  difficile,  dis- 
cute le  prix  'des  marchnadises.  Comme  à 
la  C'hasse,  il  a  tout  le  temps  pour  cela  et 
il  ipasse  environ  trois  semaineis  à  réunir 
enisemtole  toutes  ses  mairchandises'  d'hi- 
ver. 

Le  tabac  est  pour  l'Indien-  d>u  Nord'  une 
nécessité  et  il  lui  fanit  le  tabac  le  plus 
fort  qu'il  puisse  se  procuirer.  Cela,  avec 
qu'elques  ipipes  à  bo'n  marohé  et  quelques 


allumettes  lui  semble  bo'n  pour  passer  un 
temps'  agré'able  p'endiant  l'hiver.  Le  thé 
est  l'arti'Cle  die  luxe  isuivant  et  quan'd  1  un- 
d'ien  s'est  proc^iiré  ces  deux  ;a)rtictes,  il  met 
'en  istock  deis  muniiitions  et  des  vêtements. 

Main'tenant,  toutes  les  affaires  so'ntter- 
miniée'S:  et  les  Indiens  avec  leur  famille 
partient  P'our  la  chasse.  Ils  empileint  leurs 
marchan  dises  eit  -leairs  tente-S'  dans  d'es  'cai- 
nots  et,  soit  en  p-agayant,  S'oit  en  hailant 
leurs  embarcat'ions,  ils  vont  jusqu'à  cemt 
'milles  avant  id's  trouver  une  place  qui  leur 
convienne.  Si  le  terrain'  de  ch'asse  est 
près  d'une  rivière,  la  vi'eille  tente  est  en- 
levée du  'canot  et  plantée,  m-ais  si  l'In- 
dien veut  a'iler  'loi'U,  dans  l'intérieur  des 
terres,  il  prend  son  caino't  et  sa  tente  et 
va  plant'er  so-n  cama)-  pluis  loin.  Ajlors, 
avec  toutes  les  marchanidis'es'  portab'les 
fiséies  ipar  'des  courro-ies  sur  le  'dos  de'  ses 
chiens  et  -de  sa  squa-w,  il:  va  dians  l'intié- 
rieur.  L'Indieni  dédaigne  de  porter  un 
fard'eau  quand  'Son  'é'po'use  fidèle  est  aivec 
lui,  bien  qu'elle  puisse  .porter  dansi  ses 
bras  un  bébé  et  il  eist  surprenant  de  voir 
la  charge  'qu'une  de  -ce'S  fem'mes  indiennes 
P'eut  p'orte'r  sur  son  dos',  sau'S  un  mur- 
mure, pendant  des  milles. 

Finalement,  aprè'S  une  longue  marche, 
le  camp  est  fiX'é  près  'de  quelque  'COurs 
d'eau,  où  on  peut  se  pirocurer  une  quan- 
tiibé  de  poisiso'n  .p'O'ur  nourrir  homm^es  et 
chiens.  Le  caimp  est  i'mm'édiatem'ent  d'is- 
posé  pour  la  'nuit  -et  toutes  les'  provlsion's 
que  les  'chiens  pourrai'ent  enidom-mager 
soint  placées  dans  un  endro.it  sûr,  à  la 
fourche  d'un  arbre  et  la  isquaw  prépare 
'une  pilace  de  reipos  pour  la  nuit.  Le  camp 
temporai're  eist  .d'abord  érigé  et  biem'  or- 
ganisé, car  Ic's  Indiens  omt  sO'in  -d'aivoir 
chaud. 

Des'  branc'hes  'de  .sapin,  vert  sont  empi- 
lées pour  former  l'arrière  d'U  camp,  d'où 
lai  'Chaleur  provena'nt  du'  feu  fait  en  avant 
.se  réfléchira;  on  'Coustruit  un  feu  en 
avant  du  'Camip  et  la  'bouilloire  à  thé'  est 
sus'pendue'  au-.de'ss.us  des  flammes.  Pen- 
dant .que  la  squ-aw  .installe  le  camp,  l'In- 
dieu  .dispose  toujours  d-es  pièges'  à  lapins 
et  il  a  de  la  chance  quand  il  pre'Ud  plu- 
sieurs 1  alpins  avant  d'aller  se  cO'Ucher  ; 


il  est  ainsi  sûr  'd'avoir  d'e  la  viandie  fraî- 
ch.e  pour  son  déjeûner.  S'il  arrive  que 
rin'di'en  'trO'U've'  U'me  piste  fraîch'e  d'ori- 
gnal pen.diant  qu'il  place  ses  'pièges,  il 
aba.ndo.nnie  tout  et  suit  la  piste,  laissant 
S'a  femme  pre'nd'.r.e  soin  d'elle  mêm'e  et  des 
enfants.  Souvent,  il  .S'Uit  l'orignal  .pendant 
■de'ux  O'U  trois  jour'S,  et  rareiment  U  m-an- 
que  'de  le  tue-r.  Il  reste  assez  lo'ngtemps 
.avec  le  corps  de  la  bête,  pour  man-ger  sa 
tête — car  les  .dhasseurs  indiens  doivent 
toujours  manger  la  tête  des  orignaux 
qu'ils  tuent.  Si  la  squaw  avait  la)  permis- 
sion de  manger  une  partie  de  la  tête  de 
ro'ri.gnal,  alors,  d'après:  une  su'perstitio'n 
indienne,  jamais  le  N'emrod  i.ndien  ne  ré- 
ussirait 'dans  S'a  .chasse.  Si  l'animatl  a  été 
tué  près  du  camp,  l'Indien  traîne  dams  le 
camp  le  corps  de  l'animal,  mais,  'plus  sou- 
vent, surtout  si  le  gibier  est  tué  avant  la 
.C'h'Ute  'de  la  neige,  le  cam.p  e'St  levé  et 
transporté  à  r'emdr'oit  où  le  corps  .de.  l'ani- 
mal ise  trouve.  Alors,  la  squaw  a  'UH'  tra- 
vail supplé'mentaiire  .q.ui  cons'iste  à  faire 
sécher  la  viande  en  'surplus,  ta 'U dis  que  I.- 
mari  continue  à  tend.re  ses;  pièges.  Ces 
pièges  S'O'nt  habituellement  fait'S  en  cordi^^, 
car  Ile  froid!  in'teinise  de  T'hiver  d'U  Nord 
rend  inut.ile  le  fil  de  fer  o-rdimaire. 

Un  appro'viisionneme.nt  -de  pois'SO'U  pour 
l'hiver  doit  être  obten-u  avant  que  l'In- 
■die'U'  puisse  attendre  la  grande  chasse  hi 
vern'ale;  .aussi,  il  fait  d.es  barrages  dans 
le  cours  .d'eau'  près  'duquel  il  a  logé  son 
•ca.mp  et  ne  laisse  qu'une  chute  é'troite, 
faite  dé'  perch'es  'd'ont  l'é'corce  a  'été  enle- 
vée. A  la  .pairtiie  i'nférieure  -de  'la  chute,  il 
sus.pen'd  u-n  gran'd  panier  et  le  poisson  est 
pris  à  mesure  qu'il  passe  ou  bien,  il  place 
'd.ans'  le  mêm'e  but  wn  filet  d-e  fabrication 
indien-ne.  Une  fois  ;pris,  'les  poissons  sont 
'SusipendU'S  -sur  des  bâto'ns  par  dizaines — 
leis  'bâton  .pas-sant  à  travers  le'S  queue.s,  de 
sorte  que,  quand  ils  sont  su'sp'enidUsi  la 
tête  en  has,  les  liquides  'du  corps  peuvent 
s'échapper,  ce  qui  rerod  le  produit  tfès 
aigréable  au  palai'S.  Ce  poiS'SO'U  ainsi  pré- 
paré, .quand  il  est  pris  en  hiver  e.t  gelé, 
fai't  une  nou-rritu-re  spleindide;  'm-ais  s'il 
est  .pris  pen'dant  la  .S'aiso'U  chaud'e,  il  se 
iP'Uitr'éfie  souvent.  On  l'empiloie  comme 
nourriture  pour  l'homme  et  les'  chiens  et 
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D'ARGENT  POUR  VOUS. 


Sous-Vetement  ''Ceetee" 

Et  Sous-Vêtement  à  Cotes  Elastiques  S'ajustant  Parfaitement  ^ 

j  Les  profits  découlent  directement  et  indirectement  de  ces  deux  marques  célèbres.  Leur  qualité 
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f  populaire.   Ces  marques  retiennent  la  clientèle. 
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rien  n'em  est  gaspillé  .qu'il  soit  en  bon 
état  de  conservation  ou  non. 

En  ce  moment,  toute  la  nourriture  pour 
1  hiver  a  été  préparée  ou  probablement  il 
y  a  eu  une  bonne  chute  dé  neige,  de  sorte 
que  le  chasseur  indien  dit  aiu  revoir  à  sa 
squaw  et  à  sa  famille — la  laisse  faire  tout 
le  travail  qu'elle  peut  faire  et  /part  pour 
disposer  sa  série  de  pièges  .pour  la  prise 
3'hiver.  Bien  souvent,  il  place  jusqu'à 
l'5'O  .pièges  sur  'un  espace  de  50  milles 
avant  qu'il  retourne  ani  camp.  Il  est  pro- 
bable qu'au  moins  une  douzaine  de  pièges 
•sont  en  acier;  ces  pièges  sont  employés 
pour  la  plupart  pour  le  renard,  la  martre 
le  volverenne  et  la  loutre;  pour  les  plus 
grands  animaux,  l'Inidien  emploie  la  trap- 
pe indienne.  Avec  la)  première,  neige,  il  y 
a  tou'jOiUTS  une  chance  de  trouver  la  piS'te 
d'un  orignal  et  si  l'Indien  est  assez  heu- 
reux sous  oe  napiport,  l'ours  est  également 
maUieureux  car  il  est  rudement  troublé 
dans  son  repos  et,  quand  il  sort  de  sa  ta- 
nière pour  voir  quel  genre  de  perso.nne 
ose  le  réveiller  de  son  sommeil  d'hiver, 
.il  .reçoit  un  coup  d'un.e  hacihe  ou  une  balle 
iperce  sa  tête  alourdie  pa)r  le  sommeil  et 
sa  ipeau  devient  une  partie  de  la  récolte 
des  fourrures. 

Quand  la  ligne  complète  de  pièges  et 
d'K  trapipes  a  été  posée,  l'Indien  l'examine 
tous  les  trois  jours  généralement.  S'il  a 
un  fils'  âgé  de  'dix  ans  ou  plus  âgé,  il  le 
prend  avec  lui,  po^ur  lui  enseigner  les  ae- 
■cretis  de'  la  cha.sse.  Si  ce  fils  est  plus 
jeune  ,11  reste  aia  camp  et  aide  sa  mère 
â,  transiporter  'du  boiiS'  et  de  l'eau  et  à 
prendre  soin  du  camp.  L'Indien,  .quand  il 
tend  .seisi  pièges,  .emporte  avec  lui  anissi 
pieu  de  matériel  à  pièges  que  possible.  Le 
tabac  et  la  pipe  iso^nt  naturelliement  une 
partie  de  son  oiutillage  et  il  .porte  un.e  pe- 
tite hache,  du  thé  et  une  petite  bo.ullloire. 
S.OUS  son  'bras  il  .porte  sa  oaraibi.ne,  et  le 
restant  .de  sa  viande  séichée  et  de  son 
poisso.n  gelé  est  enveloppé  'dans  une  cou- 
verte et  fixé  par  des'  courroies  sur  le 
traîneau  tiré  par  seis  chiens.  U.ne  cou- 
verte est  tout  ce  que  le  chasseur  indigène 
de.mande  si  le  the^rmomètre  m-e  descend 
pas  au-dessous  de  40°.  L'atteilage  con- 
siste en  chiens  forts  et  nerveux  et  ceux- 
ci  sont  dressés  à  obéir  aux  moindres 
désirs  de  leur  maître.  Le  lynx  doit  pres- 
que toujours  être  pris  dans  un  piège, 
car  cet  animal  rusé  ne  se  laisse  pas  fa- 
cilement prendre  par  un  appât.  Le  vi- 
son et  la  martre  sont  capturés  par 
l'odeur  des  têtes  de  poissons  qui  sont 
un  grand  régal  pour  eux  et  qui  sont  em- 
ployé^^r;  tomme  appât.  Au  printemps,  les 
ours  sont  souvent  pris  dans  des  fosses, 
près  de  leur  repaire  d'hiver  ou  près  de 
«ours  d'tavi  où  le  poisson  est  abondant. 
La  viande  sentant  fort  est  employée 
comme  appât  pour  l'ours  et  elle  est  tou- 
jours arrosée  de  miel  ou  d'autre  subs- 
tance sucrée  qui  flatte  les  goûts  épicu- 
riens de  l'ours. 

Le  chasseur  indien  a  ses  ennemis,  de 


même  que  toutes  les  bonnes  récoltes 
sont  ruinées  par  quelque  insecte  ou  quel- 
que mouche.  L'ennemi  de  l'Inhien  est  le 
volverenne  et  ce  petit  animal  représente 
pour  l'aborigène  tout  ce  qu'il  y  a  de 
mauvais  et  de  méprisable.  Cet  animal 
suit  la  trace  du  "chasseur  et,  avec  un 
instinct  presque  humain,  il  lui  vole  son 
appât  dans  ses  pièges,  sans  en  faire  jouer 
les  ressorts.  Il  creuse  un  souterrain  sous 
une  fosse,  pour  s'emparer  des  petits  mor- 
ceaux de  poisson  gelé  employés  comme 
appât,  et  souvent  il  fait  jouer  le  ressort 
du  piège  par  pure  malice.  John  MacDou- 
gall,  le  missionnaire  vétéran  du  nord- 
ouest,  raconte  combien  il  est  difficile  de 
mettre  la  viande  à  l'abri  du  volverenne. 
De  la  nourriture  était  placée  à  l'extré- 
mité d'une  longue  perche  unie  et  cette 
perche  était  placée  contre  le  tronc  d'un 
arbre  privé  de  branches.  Le  volverenne 
grimpa  sur  un  arbre  voisin  et  sauta  sur 
le  sac  contenant  la  viande.  Il  fit  cela 
plusieurs  fois  de  suite,  enfonçant  ses 
griffes  dans  le  sac  et  puis  tombant  sur 
la  neige.  A  la  fin,  il  déchira  le  fond  du 
sac,  et  les  aliments  tombèrent  sur  le  sol, 
puis  l'animal  emporta  le  poisson  gelé  et 
le  cacha  dans  une  autre  place,  pour  s'en 
servir  plus  tard. 

La  règle  générale  des  Indiens  pour  la 
chasse  s'applique  à  tout  l'hiver;  si  des 
pistes  d'orignaux  sont  aperçues,  ces  pis- 
tes doivent  être  suivies.  Pendant  l'in- 
tervalle qui  existe  entre  les  visites  aux 
trappes,  les  Indiens  visitent  les  pièges 
à  lapins  et  si  l'Indien  n'est  pas  éloigné 
de  plus  de  30  ou  40  milles  d'une  facto- 
rerie, il  fait  savoir  aux  traitants  qu'il  a 
plusieurs  centaines  de  lapins  en  mains. 
Le  traitant  envoie  un  traîneau  de  chiens 
et  rapporte  en  un  seul  voyage  270  ou 
300  lapins. 

Mais  on  n'a  jamais  beaucoup  écrit  sur 
les  périodes  pénibles  par  lesquelles  les 
femmes  du  Nord  doivent  passer;  peut- 
être  aussi  que  les  femmes  des  Indiens 
ne  regardent  pas  ces  épreuves  comme 
des  choses  pénibles.  La  superstition  in- 
dienne —  et  la  religion  chrétienne  n'a 
pu  déraciner  ce  mal  —  se  fait  sentir  le 
plus  durement  sur  les  femmes.  En  cer- 
taine saison,  ou  lorsque  la  femme  n'est 
enceinte  que  d'un  mois,  elle  n'a  pas  la 
permission  d'aller  dans  le  même  canot 
que  son  mari,  ni  même  de  marcher  sur 
les  empreintes  de  ses  pas.  Bien  que  la 
neige  soit  épaisse,  il  faut  qu'elle  fasse 
par  elle-même  un  nouveau  sentier  et,  s'il 
est  nécessaire  qu'elle  voyage  sur  l'eau, 
un  radeau  est  construit,  sur  lequel  elle 
s'assied.  S'il  y  a  deux  canots,  une  pla- 
teforme est  construite  entre  les  deux, 
pour  l'usage  de  la  squaw. 

Quand  la  grande  chasse  d'hiver  est 
passée,  des  préparatifs  sont  faits  pour  se 
rendre  aux  factoreries,  où  les  fourrures 
prises  peuvent  être  échangées  avec  les 
hommes  blancs.  Il  y  a  aussi  une  certaine 
quantité  de  peaux  préparées  de  jeunes 


animaux,  si  l'Indien  a  réussi  à  tuer  un 
bon  nombre  d'orignaux.  Si  i  Indien,  par 
chance,  a  capturé  un  ou  deux  renards 
argentés,  sa  prise  sera  précieuse  et  il 
vivra  dans  le  luxe  pendant  tout  l'été  et  il 
pensera  aux  jours  froids  et  aux  longues 
nuits  d'niver,  où  il  gagnera  de  nouveau 
les  bois. 

Telle  est  la  vie  du  chasseur  indien; 
il  est  satisfait  de  cette  vie  et  se  contente 
de  peu. 


LE    RECOUVREMENT    DES  DETTES 

Des  milliers  de  dollars  sont  perdus  tous 
les  jours  par  la  négligence  des  créanciers 

Si  un  jour  a  été  fixé  pour  un  paiement, 
soyez  là  pour  le  recevoir. 

Si  la  dette  n'est  pas  payée,  au  jour 
fixé,  suivez  de  près  le  dé'biteur. 

Si  celui-ci  ne  peut  pas  payer,  fixez  uno 
autre  daté  pour  le  paiement.  Des  paroles 
aimables  et  un  air  de  bonne  humeur  font 
plus  d'effet  invarlahlement  que  des  me- 
naces de  recours  à  la  loi. 

Si  le  déhiteur  demeure  dans  le  voisi- 
nage, alliez  le  voir  et  faites  lui  part  ds 
votre  pressant  besoin  d'argent,  etc. 

Si  vous  ne  pouvez  pas  tout  obtenir,  ac- 
ceptez une  partie  du  paiement  et  faites 
vous  faire  un  billet  pour  le  reste.  Il  esc 
plus  facile  de  disposer  de  billets  et  d'en 
faire  le  recouvrement  que  de  comptes 
ouverts. 

Si  le  dé'biteur  est  irresponsaible,  faites- 
lui  prendre  un  endosseur,  de  façon  que 
vous  puissiez  vous  procurer  par  ce  moyen 
de  l'argent  à  !a  banque. 

Si  possible,  connaissez  votre  homme. 

Avec  certains  hommes,  il  est  absolu- 
ment nécessaire  d'agir  d'une^manière  for- 
melle et  sévère,  tandis  qu'avec  l'homm'e 
qui  a  l'intention  de  payer,  il  vaut  mieux 
parler  avéc  amabilité,  tout  en  restant 
franc  et  en  agissant  en  homme  d'affaires. 

Si  un  débiteur  demeure  au  loin,  écrivez- 
lui  une  'lettre  courtoise  en  lui  envoyant 
son  compte  e"t  en  lui  demandant  un 
règlement. 

S'il  est  nécessaire,  il  faut  envoyer  une 
seconde  ou  une  troisième  lettre. 

Orgajiisez  une  association  locale  et,  si 
le  débiteur  ne  veut  pas  payer,  fermez-luî 
tout  autre  crédit  dans  votre  ville.  Cela 
le  ramènera  'dans  le  droit  chemin,  quand 
tout  autre  moyen  ne  réussit  pas. 

Mieux  encore,  cela  l'empêchera  de  jou- 
er son  jeu  aevc  'les  autres  marchands  de 
la  ville,  et,  tant  iqu'il  ne  devra  de  l'argnt 
iqu'à  un  ou  dux  marchands,  il  les  paiera 
pour  rétablir  son  crédit  et  deviendra  ain.- 
si  un  honnête  homme. 

Ne  prêtez  pas  d'argent,  même  à  votra 
meilleur  ami,  sans  exLger  un  billet. 


L'argent  consacré  à  la  publicité,  lors- 
qu'il est  judicieusement  dépensé,  constt- 
tue  un  placement  et  non  pas  une  dé- 
pense. 
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Fingering  Beehive  de  Baldwin 

La  Laine  "  Fingering  "  ORIGINALE 

LA  MEILLEURE  DE  LA  GRANDE-BRETAGNE 

NE  PEUT  PAS  ETRE  SURPASSÉE 

poup  la  CHALEUR,  le  CONFORT  et  la  DURÉE  combinés. 


Dernières  Spécialités; 


Laine 

Laine 
Laine 


même  épaisseur  que  le 


9  TpiPntpp  Tlnilhlp  fioohivo  splendide  pour  vêtements  chauds,  tels  que  Chaussettes,  Bas,  Bas  pour  Golf,  Gants 

a  iriOUbCr  UUUUIC  DCCUlVe.    "Comforters"  et  Combinaisons.    II  a  la  même  longueur  et  la 
meilleur  fil  à  filer  à  trois  brins,  mais  est  beaucoup  plus  fort  et  plus  durable  à  l'usage. 

pour  ''Rugs" 
Eidep  Beehiva. 
Plume  Beehive. 


uniforme. 


Une  nouveauté  pour  faire  chez  soi  les  Rugs  et  les  Nattes.  Retors  câblé,  fini  lustré.  Fournie 
en  3  douzaines  de  nuances  d'art. 
Un  article  réellement  de  choix  pour  faire  des  châles  et  des  "  wrappers  "  élégants.    Se  lave  parfaitement 
et  convient  particulièrement  à  la  fabrication  des  Corps. 

Un  nouveau  fil  à  Tricoter  ou  à  Crochet.  Reproduit  l'apparence  ondulée  d'une  Plume  d'Autruche  ou  de 
l'Astrakan. 

'  Scotch  Fingering  "  2,  3,  4  et  5  brins  ;  Laine  à  Filer,  3  brins  ;  Laine 
4  brins.    Laines  bonnes,  sûres,  de  haute  qualité  à  un  prix  populaire 


Whifp  ITpaihoP  "2de  Qualité  de  Baldwin,"  fournie  en  ' 
M  une  ncaïUCr.  pour  Corps;  et  "  Petticoat  Fingering," 


J.  &  J.  BALDWIN  &  PARTNERS,  Ltd. 


Etablis  en  1785 


HALIFAX,  ANGLETERRE 

Vente  en  Gros  uniquement. 


MONTREAL  et  TORONTO 
Demandez  des  échantillons. 


Faites  connaissance 
avec  


l'  Economique 


Fondée  en  1904 


VOTRE  INTÉRÊT  L'EXIGE,  c'est  la  base  de  l'économie. 
Attendez  notre  voyageur — Il  y  va  de  votre  intérêt — il  vous  ré- 
serve des  surprises,  par  la  qualité,  l'élégance,  le  fini  parfait  de 
tous  nos  articles  à  des  prix  défiant  toute  compétition. 
OFFRE. — A  tout  client  qui  désirerait  posséder  quelques-uns  de 
nos  patrons,  j'offre  de  lui  confectionner  sa  propre  marchandise 
dans  le  style  ordonné.  Pour  plus  amples  détails,  adressez-vous  à 

U'ECONOMIQUE  327  rue  SfPrancois.  Québec 

MANUFACTURE  DE  JUPES 
IWn NTÊftUX  ET  COSTUMES 

J.  A.  FERLAND,  Propriétaire         Téléphone  2789 


OUATE  EN  PAQUETS 

Garantie  exempte  de  fils  et  d'autres  matières 
étrangères  inertes. 

OUATE   DE  COTON: 

"north  star,"  "crescent,"  "pe arl." 

La  qualité,  pour  cette  saison,  est  encore  meilleure  que  jamais 
C'est  la  meilleure  pour  le  prix.  Fabriquée  avec  du  bon  coton  pur- 
pas  de  déchets.  Demandez  la  Ouate  en  paquets  "Nopth  Star, 
Cpescent  et  Pearl."   

ROBERT  HENDERSON  &  CO., 

MONTREAL. 

JAMES  STANBURY  &  CO.,     -     •  TORONTO 

Aerents  de  Vente. 


A    O.  MORIN  &  CIE: 

Innportateuhs  ©r-i  Gros 
de    ISI  OUI  veau'tés 


s  rue:  ste:-! 


iv>n  orsiTR  e:  Ai- 


Bas  et  Chaussettes  Importés  ainsi  que  de 
Notre  Propre  Fabrication.  Spécialité  de  Bro- 
deries  et  Dentelles  de   toutes  provenances. 


Nous  recevons  constamment  de  nouveaux  dessins  et  nous 
sommes,  parconséquent.  en  mesure  d'oft'rir  les  dernières  créations. 


Bas,Chaussettesei'3tockinettes' 

faits  au  moyen  des  meilleurs  Fils  anglais 
et  do  nesliques. 

Les  marchandises  ayant  la  durée  abso- 
lument la  meilleure  sur  le  marché. 

Forte  "  Stockinette  " 

faite  au  moyen  de  LAINE  PURE  à  Fil 
double,  pour  garçons. 
J8^"Achetez  directement  et  épargnez  de  l'argent. 
Procurez  -  vous  échantillons  et  prix. 

W.  J.  PARKS,  Manufacturier 

ST-JOHN,  N.  B. 
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TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


Commerce  d'Automne  1908 


Tous  les  jours  on  constate  une  amélioration  des  perspectives 
d'affaires  dans  tout  le  Canada. 

Tous  nos  départements  sont  bien  approvisionnés  pour  le 
commerce  d'Automne  et  nous  sommes  prêts  à  vous  aider  à 
obtenir  votre  part  complète  des  ventes. 

HepcLviement^ 


A-I — Flanellettes  imprimées  et  tissées,  Flanellettes 
Saxony,  Ginghams  pour  robes,  Ginghams 
pour  tabliers,  Shirting?,  Cotonnades  simple 
et  double  largeur,  Flanelles,  Edredons  en 
coton  et  en  laine,  Moleskines. 

A-2 — Tissus  lavables,  Mousselines  blanches  tt 
noires,  Indiennes  (comprenant  les  célèbres 
Indiennes  de  Crum),  Sateens  imprimés. 

A-3 — Doublures,  Sateens,  Percalines,  Etamines, 
etc.  Doublures  en  Soie  Japonaise  et  Miretta, 
Damas,  Cachemires  en  coton.  Rouges  Tur- 
quie. 

A-C — Cotonnades  grises  et  blanches,  Cotonnades 
pour  draps  de  lits.  Pantalons,  Overalls,  Cou- 
vertures en  iianellette.  Sacs  en  coton  et  en 
jute.  Denims,  Cotonnades,  Coton  pour  mate- 
las, Burlaps  Hessois,  Couvertes  à  cheval,  etc. 
B — Tweeds,  Lainages  et  Garnitures  pour  tailleurs 
ainsi  que  Cravenettes  de  Priestley  pour  vête- 
ments d'hommes. 
C — Tapis,  Rideaux,  Linoléums,  Prélarts,  Fourni- 
tures pour  maisons,  etc. 


D — Merceries  pour  hommes,  Sous-Vêtements,  Wa- 
terproofs,  Chaussettes,  Couvertes,  Para- 
pluies, etc. 

E — Dentelles,  Rubans,  Broderies,  tissus  pour  Voi- 
lettes, Nets,  Articles  de  Cou,  Parapluies  pour 
dames. 

K — Bonneterie,  Gants  en  tissu,  Articles  tricotés, 
Sous- Vêtements  pour  dames,  etc. 

G — Gants  de  peau.  Mitaines,  Mocassins,  etc. 

H — Etoffes  à  robes,  comprenant  les  tissus  bien  con- 
nus pour  robes  de  Priestley,  Tissus  pour 
Blouses,  pour  Corsages,  etc. 

L — Toiles,  Toile  de  table,  Serviettes,  Essuie-Mains, 
Toiles  à  Essuie-Mains,  Toiles  de  Fantaisie, 
Mouchoirs,  etc. 

O — Confections,  Blouses,  Jupes,  Costumes  d'En- 
fants, etc. 

S — Soieries,  Velours,  Velveteens,  Crêpes,  etc. 

T — Articles  de  tablettes.  Bimbeloterie,  Garnitures, 
Dessus  d'oreillers  brodés  et  Supports,  Laine 
à  repriser  et  Laine  de  fantaisie,  Poupées, 
Jouets  mécaniques,  etc. 


Seuls  agents  des  ventes  au  Canada  des 

Etoffes  à  Robes  de  Priestley, 
Gants  de  Peau  de  Pewny, 

Toiles  de  J.  &  T.  Alexanders, 

SoQS-Vetements  "Marque  Health," 
Bonneterie  Joyal  "Square  Knit" 

GREENSHIELDS  LIMITED 


MONTREAL 


«)9 


JSroabclotb,  lUni  et  Jfantaieic 


ENT  années  de  progrès  dans  la  diminution  du  poids,  l'augmentation  de  la  souplesse,  le 
maintien  de  la  solidité  et  le  perfectionnement  des  colorations.    Nombreuses  Cou- 
leurs Nouvelles. — Livraisons  rapides  de  couleurs  haute  nouveauté  dans  des  mar- 
chandises maintenues  écrues  à  l'étranger  pour  ordres  de  teintes  spéciales.   Resilda. — 
Succès  international,  immédiat  et  prononcé  pendant   que  le  marché  des  étoffes  à  robes 


était  inactif  en  général.  C'est  absolument  la  seule  Création  en  Etoffes  à  Robes,  en 
l'espace  de  trente  ans,  adoptée  par  la  famille  Royale  d'Angleterre,  les  Leaders  de  la 
Mode  en  Europe,  les  Couturiers  Parisiens  et  les  Principaux  Marchands  Américains. 
Se  Drape  bien,  ne  Prend  pas  la  Poussière,  Apparence  Soyeuse  et  Brillante,  Effet  de  Soie 
Tussor  au  Métier  à  Main.  


(3rcen6bklt>6  limite^,  /Rontreal 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


Les  nouveaux  échantil- 
lons de  tapis  pourle  Prin- 
temps viennent  d'être 
reçus  et  nous  sommes 
très  enthousiastes  à  leur 
sujet. 

Nos  voyageurs  vous  ren- 
dront visite  sous  peu  et 
vous  pourrez  alors  Juger 
par  vous-même;  mais 
nous  avons  confiance  que 
les  tapis  "  Lion  "  re- 
présentent les  meil- 
leures valeurs  et  les 
meilleurs  patrons 
qu'on  puisse  obtenir 
au  Canada  ou  en 
Grande  Bretagne. 
Beaucoup  des  modèles 
sont  exclusifs  à  la  mai- 
son Brock  C*.,  pourle 
Canada. 


Un  mot  seulement  au  sujet 
des  ordres  par  lettres.  Nos 
ventes  par  l'intermédiaire  de 
ce  (département  augmentent 
journellement.  Permettez- 
nous  de  VOUS  montrer  pour- 
quoi en  remplissant  votre 
liste. 


W.  R.  Brock  Company  (Limited) 

Montréal. 
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Les  Patrons  McCall  au  Canada 


c 


ES  commerçants  canadiens  verront  avec  plaisir  l'ouverture  à  Toronto  d'une 
manufacture  pour  la  production  et  la  distribution  des  célèbres  patrons  McCall 
concernant  la  mode.  La  manufacture  de  patrons  en  papier,  déclarée  la  plus 
grande  et  la  mieux  outillée  du  Dominion,  a  été  établie  par  la  McCall  Company, 
61-63  rue  Albert,  Toronto,  et,  à  l'avenir,  les  patrons  McCall  employés  au 
Canada,  seront  faits  dans  cet  établissement.  Cela  rend  possible  aux  commer- 
çants canadiens  en  nouveautés  et  en  marchandises  générales  de  se  procurer  les 
productions  McCall  avec  tous  les  avantages  de  conditions,  de  prix  et  de  livraison, 
dont  jouissent  les  commerçants  des  Etats-Unis.  ^Les  patrons  McCall  sont  sur 
le  marché  depuis  1870,  et  sont  les  premiers  patrons  en  papier  auxquels  on  puisse  se  fier, 
qui  ont  été  vendus  à  10  et  15  cts.  Ce  que  prétend  surtout  la  Compagnie,  c'est  quelle  ap- 
porte la  plus  grande  attention  au  côté  pratique  de  ces  patrons  ;  elle  ne  s'efforce  pas  seule- 
ment de  produire  les  meilleurs  genres,  mais  de  dessiner  des  vêtements  qu'une  femme  peut 
faire  sans  difficulté.  H  L'exactitude,  la  confiance  qu'on  peut  lui  accorder  et  la  simplicité  sont 
choses  beaucoup  plus  importantes  dans  un  patron  en  papier  que  les  genres  élaborés  impos- 
sibles à  reproduire,  sauf  par  des  couturières  expertes.  C'est  à  ces  caractères  que  la  McCall 
Company  doit  principalement  ses  succès  remarquables  aux  Etats-Unis  et,  comme  les  goûts 
féminins  dans  les  deux  pays  sont  similaires,  les  patrons  McCàll  devraient  devenir  tous  les 
jours  plus  populaires  au  Canada. 


Reprouuit  d'un  article  éditorial  éditorial  du  "Drj  Goods  Review"  du  Canada,  numéro  du  mois  de  février  1908 


CONDITIONS   ET   ECHANTILLONS   FOURNIS   SUR   DEMANDE.       S'aDRESSER   AU   BUREAU  PRINCIPAL 


THE   McCALL  COMPANY 

  MODKS   

236-246,  Ouest  STième  rue,  -  NEW-YORK 

TORONTO  CHICAGO  SAN  FRANCISCO 

Fondée  depuis  38  ans.  N'est  pas  dans  le  Trust.  Pas  de  liaison  avec  d'autres  maisons. 
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D  Contpaanle 
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Publications  Commerciaks 


EDITEURS,  IMPRIMEURS 
RELIEURS,  REGLEURS 
ETC.,  ETC. 


Travaux  en  Noir  et  en  Couleur 

Soignés 

et 

Exécutés  promptement 


LA  CiE  DE  Publications  Commerciales 

DEPARTEMENT    DE  L'IMPRESSION 

MONTREAL 


(TISSUES  &  DRY  GOODS) 


REVUE  MENSUELLE 


Publié  par  La  Compagnie  de  Publications  Commerciales  (The  Trades  Publishing  Co'y),  25  rue  Saint-Gabriel,  Montréal.  Téléphone  Main  2547,  Boite 
de  Poste  917.  Abonnement  :  dans  tout  le  Canada  et  aux  Etats-Unis,  Çl.OO,  strictement  payable  d'avance  ;  France  et  Union  Postale,  7.50  francs  L'abonne- 
mentest  considéré  comme  renouvelé  à  moins  d'avis  contraire  donné  aumoins  15  joursavantl'expiration,  et  ne  cessera  que  sur  un  avis  par  écplt,  adreseé 
au  bupeau  même  du  journal.  Il  n'est  pas  donné  suite  à  un  ordre  de  discontiruer  tant  que  les  arrérages  et  l'année  en  cours  ne  sont  pas  payés. 
Adresser  toutes  communications  simplement  comme  suit  :  TISSUS  KT  NOUVEAUTÉS,  MONTREAL  Can. 
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ASSOCIATION   DES  MANUFACTU- 
RIERS CANADIENS 

Convention  annuelle  de  1908  à  Montréal 

La  convention  des  Membres  de  l'Asso- 
ciation des  ManiifaetuTiens  Canadienis  a 
'eu  'lieu  cette  année,  à  MoctréaJl,  du  15  an 
17  septembre. 

Dès  le  14,  un  nombre  couisidérable  de 
■d'éléguié'S  de  toutes  les  parties  du  paiys 
arrivaient  à  Montréal,  pour  assister  aux 
travaux  de  la  Convention  et,  ipeut-être 
aussi,  dans  le  but  de  faire  conTiaisisance 
avec  la  métropole  commercia>le  du  Caina- 
da  que  beaucoup  n'avaient  jamais  visi- 
tée. 

M.  l'écbevln  George  W.  Sadler,  iprési- 
dent  de  la  section  montréalaise  de  l'As- 
sociation des  Manufacturiers  Canaidiens 
et  du  comité  de  réception  des  dié'lé'gués 
du  dehors,  s'eS't,  avec  le.s  membires  dudit 
comité,  mis  avec  sa  courtoisie  et  son 
obliigeanice  icoutumièlrafS'  entièa'emeint  à 
la  pisposition  des  visiteurs,  se  multipli- 
ant pour  leur  donner  tous  les  renseigne^ 
ments  pouvant  leur  être  utiles  pendant 
leur  séjour  dans  notre  Cité. 

Le  mardi  15,  vers  dix  heuires,  l'Hon. 
J.  D.  Rolland  déclarait  la)  convention  ou- 
verte. Il  fut  alors  donn'é  lecture  des  mi- 
nutes de  la  dernière  convention,  et  le 
secrétaàre  présenta  son  rapport  résumant 
tous  les  travaux  de  l'année.  Les  délé- 
gués présyntèrent  ensuite  les  diverses 
communications  qu'ils  pouvaient  avoir  à 
soumettre  dans  l'intérêt  de  l'Association. 

Puis  lecture  est  donnée  des  raipports 
des  différents  comités: 

Industrlal  Canada. — Le  rapport  du  co- 
niité  de  publication  de  ir'Tndustrial  Ca- 
nada", organe  officiel  de  l'Association 
indique  que  les  recettes  de  cette  pu  Mi 
cation  ont  été  de  $16,987.51  et  les  dépen- 
ses de  $14.320.43,  donnant  un  surplus 
net  très  satisfaisant.  Le  nombre  des 
a'ijonnés  a  été  augmenté  de  250.  Le  der- 
nier volume  contient  1,154  pages  ou  180 
pages  de  plus  que  le  volume  précédent. 
Distribution  gratuite  en  est  faite  aux 


grandes  maisons^  id'importatiou  de  l'é- 
tranger, aux  chambres  de  commerce  des 
différents  ^pays  ainsi  qu'aux  bibliothèques 
pubJiiques. 

Membres  de  l'Association. — Le  nombre 
des  membires  de  l'Association  a  aiuigmenté 
de  23  durant  l'année:  199  noms  ont  été 
retranchés'  de  la  liste  et  222  y  ont  été 
ajO'Utés;  -par  suite  de  la  déipresision  des 
affaires,  un  certain  nombre  de  manufa-c- 
turiers  -eut  ajoum'é  leur  insicriptioin  et 
plusieurs  se  sont  iretirés'  par  raiisou'  d'é- 
conomie un  ou  plusieur  de^  leurs  associés 
restant  membres  de  l'ASiSociation.  Le 
nombre  des  membres  de  l'Associatiou 
est  actuellement  de  2,184,  ainsi  répartis 
par  provinces:  Ointario,  1,308;  Québec, 
5'56;  Nouvelle-Ecosse,  88;  Ooflombie  An- 
glaise, 6'9:  Nouveau  BTunswick,  48;  Ma- 
nitoba,  100;  AOberta  et  Saskatchewan,  12  ; 
Ile  Aw  Prince-Edouard,  3. 

On  calcule  que  SOfl  manufacturiers  au 
moins  restent  enicore  en  dehors  de  l'As- 
sociation  et  qui  devraient  en  faire  par- 
tie; le  comité  fera  tous  ses  efforts  pour 
les  faire  entrer  dans  le.s  rangs  de  l'As- 
Eociation. 

Bilan  financier. — .Le  trésorier,  M.  Geo. 
Booth  fait  rapport  .que  l'actif  de  l'Asso- 
ciation est  de  $30,562  et  qu'aiprès  déduc- 
tion du  'passif,  y  comipiris  $7,006  de  coti- 
satio'ES  duies  et  no.n  payées,  il  reste  un 
surplus  de  $21,945.  H  a  été  calculé  que 
si  l'Association  n'avait  pio.ur  payer  to.utes 
ses  dépenses  qu.e  les  revenus  des  cotisa- 
tions, il  y  aurait  un  déficit  de  $1,204. 
L'actif  disponible  compreind:  argent  en 
caisse,  $9,876;  détoentures  de  la  Cité  de 
Toronto,  $4,231  et  déposé  à  ia  Toronto 
General  Trust  Company  $5,000. 

La  création  récente  d'un  département 
du  tarif  entraînera  pour  l'année  courante 
une  augmentation  de  d'épenses  de  $4,000 
à  laquelle  il  faudra  ajouter  une  somme 
de  $1.000  .po.ur  la  commission  du  travail 
de  la  Nouvelle^Ecotsse. 

Discours  du  président:  — 

Après  avoir  souhaité  la  bienvenue  aux 
membres  venus  du  dehors  et  fait  quel- 


ques rem.ajriques  relatives  à  la  dépression 
commerciale  -dont  Ha  fin  approche,  l'Hon. 
J.  D.  Rolland,  président  de  l'Association, 
aborde  la  question  de  l'industrie  lainière 
au  Canada. 

Cette  industrie,  d'it41,  .est  dans  une  si- 
tuation .dêpiloralble,  faute  d'être  suffisam- 
ment protégée  par  le  tarif  d.es  douanes 
et  elle  idevrai  disparaître  si  uoie  main  se- 
courable  ne  lui  est  tendue. 

"Avant  l'octroi  à  la  Gr.an.de-Bretagne 
d'une  préférence  irraisonné'e  .de  25  pour 
cent,  et  plus  tard  de  33  1-3  pour  cent, 
l'industrie  de  la  laine  progressait.  De- 
■puis,  bien  que  la  population  ait  augmen- 
té d'9  prèis  de  2,000,00'0  d'habitants,  cette 
industrie  a  .sams  cesse  périclité.  D'après 
un  rapport  fait  au  parlement  par  le  gou- 
vennement,  le  30  avril,  .dernier,  la  vaJieur 
ides  marchandises  en  lain.e  importées  en 
1897  était  de  $7,094,909,  et  en  1908,  de 
$21,213,234,  augmentation,  en  onze 
an.s  de  199  pour  cent.  Le  recensement 
industriel  ide  190'6  dépaontre  les  faits- sui- 
vaints  concernant  lesi  marchandises  n 
laine  m.anu£acturées  au  Canada  en  1900 
et  1905: 

Note:  Le  terme  "marchandises  en 
laine"  au  recensement  ne  comiprend  pas- 
les  tapis,  les  vêtements,  les.  matteis-  et 
rugs,  la  bonn.eterie,  les  artioles  en  tricot, 
les  fils,  l'étirage  de  la)  laine. 

1900:  Nom.bre  d'établissements  occu- 
pant cinq  ouvriers,  157.  Capital,  $10,486,- 
198.  Nombre  d'employés,  6,T9'5.  Valeur 
des  produits,  $7,359,541. 

190S:  Nombre  d'établiss'ements  occu- 
pant cin^q  ouvriers  et  plus,  103.  Capital, 
$6,8.0.8,233.  Nombre  d'employés,  4587.  Va- 
leur des  produits,  $5,717,735. 

Diminutionis:  Nombre  d'établisisements 
occupant  cin.q  ouvriers  et  plus,  54.  Capi- 
tal, $3,677,965.  Nombre  d'employés,  2,- 
208.   Valeur  ides  iproduits,  $1,651,806. 

"€e  rapport  démontre  encore  qu'entre 
1900  et  1905,  il  y  a)  eu  une  diminution  de 
6  .à  3  dian.s  le  nombre  .des  filatu-res  de 
laine;  de  6  .à  3  dans  les  fabriques  de 
n.attQs,  de  10  à  5  dans  le  nombre  des  fa- 
briques de  tapis. 
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"D'après  les  oreTiseignemen't9  que  j'ai 
pu  obtenir,  le  coût  de  la  mainHd'oeuvre 
dans  lies  fabriques  de  laine  du  Canaida 
dépasse  le  coût  de  la  main^d'oeuvre  des 
fabriques  aniglais©s,  de  plus  du  montant 
de  la  protection  accordée  par  le  taTif. 

Bn  outre,  la  machinerie  importée  au 
Canada  pour  rindusitrle  textile,  grâce  au 
fret  et  aux  droits  de  douane,  coûte  en- 
core trente  ,pouT  cent  de  iplus;  des  sta- 
tiistiqueis  dignes  de  foi  indiiquent  qu'en 
Grande-Bretagne,  le  coût  di©s  bâtisseiS  est 
ide  quarante  pour  cent  moindre  qu'au  Ca- 
nada; là  le  cihairbon  coûte  ciniquante 
.pour  oent  de  moins  qu'ici;  ici,  les  frais 
d'intérêt,  de  vente  et  autres  dépenses  di- 
verses dépassent  de  beaucoup  les  mêmes 
frais  en  Angleterre. 

De  ce  qui  précède,  il  est  éviident  que 
si  une  main  secourable  ne  lui  est  pas 
tendue  de  iquelque  côté  pour  l'arrêter 
dams  sa  marcbe  descendante,  l'industrie 
lainière  au  Oamada  devra  disparaître  ra- 
pidement. C'est  au  peuple  Canadien  de 
décider  immédiatement  si  oui  ou  non 
cette  industri'e'  vaut  qu'elle  soit  mainte- 
nue.  SI  non,  qu'on  ferme  immé>diatement 
les  manufactures  et  qu'on  invite  leurs 
4,500  ouvriers  à  cherclier  du  travail  ail- 
leurs. Si  oui,  qu'on'  la  traite  bien,  afin 
que  le  fermier  puisse  recevoir  un  prix 
raji'sonniable  pour  isa  laine,  l'ouvrier  un 
salaire  raisonnable  pour  son  travail  3t 
le  manufacturier  au  moins  l'intérêt  ordi- 
naire sur  son  capital. 

M.  Rolland  donna  ensuite  un  résumé 
de  notre  commerce  avec  l'étranger,  mon- 
trant combien  le  pouvoir  d'ajctiat  du  pays 
avait  été  contrarié  par  la  dépression  des 
affaires  et  analysa  au  point  de  vue  deis 
manufacturiers,  la  situation  du  travaiil, 
appuyant  sur  le  fait  que  le  ralentisse- 
ment soudain  die  la  marcbe  de  l'industrie 
et  l'annulation.  deS'  ordres  a)vaient  jeté, 
l'hiver  idernier,  bon  nombre  d'ouvriers 
sur  le  pavé.  Mailgré  le  soulagement  ap- 
porté par  une  reprise,  au  printemps,  des 
travaux  de  construction  de  chemins  de 
fer,  puis  ensuite  la  récolte  abondante 
dans  l'Ouest,  on  prévoit  que  l'hiver  pro- 
chain sera  dur  pour  l'ouvrier  et  il  est  à 
espérer  que  les  manufacturiers  lui  prou- 
veront leur  sympathie'  en  cherchiant  les 
moyens  de  le  soulager. 

L'immigration  constante  des  colons'  et 
des  bons  ouvriers  de  ferme  n'a  pas  con- 
tribué à  rendre  la  situation  difficile,  mais 
elle  a,  au  contraire,  aidé  à  procurer  de 
l'emploi  aux  commerçiaaits,  aux  commis, 
aux  artisans,  etc. 

"Mais  le  travail  de  la  colonisation  ne 
peut  progresser  qu'à  mesure  que  les 
voies  de  communication  s'ouvrent  et  s'a- 
méliorent. Ceci  m'amène  à  parler  de  la 
quesition  du  transport,  mais  c'est  un  su- 
jet tellement  étendu  que  je  ne  puis  es- 
pérer ique  toucher  à  ideux  ou  trois  points. 

"Dans  un  pays  comme  le  Canadia  dont 
la  partie  habitaJble,  ou  du  moinig  lai  partie 


qui  est  habitée,  n'est  qu'une  bande  de 
terre  large  de  trois  ou  quatre  cents  mil- 
les et  s'étendant  d'une  extrémité  à  l'au- 
tre 'du  continent,  il  est  de  la  première  im- 
portance que  nous  gardions  notre  grand 
chemin  de-  commerce  ouvert  vers  l'Est  et 
vers  l'Ouest.  Nous  devons  viser  à  nous 
suffire,  à  nous  fier  aux  provinces  voisi- 
nes plutôt  qu'à  l'étranger,  nous  devons, 
par  tous  les  moyens  légitimes,  stimuler 
le  commerce  interprovinciail,  car  si  nous 
perdions  la  communauté  d'intérêts  qui 
vient  du  commerce  mutuel,  nous  per- 
drions l'un  deis  plus  puissants  facteurs 
d 'u  n  if ication  n  ati  onal  e . 

"C'est  en  obéissance  à  ce  principe  que 
nous  avons  entrepris  la  construction  de 
l'IntercoloniaJl  et  du  Tramscontinental, 
tandis  que  nouis  avons  subventionné  en 
terres  et  en  argent  le  Pacifique  Canadien, 
le  "Canadian  Northern",  le  Gran'd-Tronc 
et  vingt  autres*  lignes.  La  preuve  en  est 
que  les  chemins  de  fer  du  Canada  ont  re- 
çu en  argent,  des  gouvernemen'ts  provin- 
ciaux, municipaux  et  féidéral,  l'énorme 
isomme  de  $181,00'0,00€,  et  des  dons  en 
terres  de  52,000,000  d'acres.  Si  l'on  cal- 
cule au  bas  mot  que  la  terre  valait  $1.00 
l'acre,  les  subventions'  totales'  ont  été  de 
$233,000,0'00,  soit  presque  un  cinquième 
du  capital-actions  et  de  la  dette  consoli- 
dée d'e  tous  les  chemin'S  d'e  fer  du  Cana- 
da. Il  n'est  pas  -étonnant  que  nous  nous 
intéressions  tant  au  progrès  de  nos  che- 
mins de  fer  et  que  nous  voulions'  être  les 
seuls  à  profiter  du  trafic  que  leur  donnent 
nos  fermes,  nos  mines,  nos  forêts  et  nos 
fabriques. 

"Nos  provinces  du  Nord-Ouest  se  cou- 
vrent d'un  réseau  complexe  de  chemins 
de  fer  jusqu'à  la  frontière  et  ceux  qui 
l'ont  construit  ne  sont  pas  tellement  phi- 
lanthropes qu'ils  veuillent  transporter 
pour  rien  nos  moissons.  Ils- ne  tiennent 
pas  à  donner  le  commerce  qu'ils  peuvent 
faire  aux  lignes  canadiennes,  mais  ils 
voient  plutôt  dans  la  fertilité  de  nos 
champs  de  l'Ouest  un  riche  magasin  qui 
enrichira  les  grands  chemins  de  fer  amé- 
ricains. Si  nous  ne  nous  remuons  pas, 
nous  verrons,  mais  trop  tard,  que  nous 
ne  sommes  plus  les  maîtres  de  la  situa- 
tion. Le  30  juin  1907,  il  y  avait  au  Ca- 
nada, d'après  les  rapports  officiels,  1,173 
milles  de  chemins  de  fer,  possédés  ou 
contrôlés  par  les  Américains,  tous  tra- 
vaillant plus  ou  moins  à  envoyer  le  com- 
merce vers  le  Sud  de  la  frontière.  Déjà 
une  grande  quantité  du  blé  récolté  au 
Nord-Oouest,  est  expédiée  par  les  ports 
du  golfe  du  Mexique.  Pendant  certaines 
saisons  le  grain  peut  se  transporter  à 
prix  excessivement  bas  par  la  voie  du 
Mississipi,  à  l'amélioration  de  laquelle 
le  gouvernement  américain  dépense,  dit- 
on,  25  millions  par  année.  Les  Etats- 
Unis  ont  aussi  voté  101  millions  pour 
creuser  et  élargir  le  canal  Erié,  de  Buf- 
falo  à  New- York,  ce  qui  permettra  de 
charger  3  1-2  cents  le  minot  pour  le  grain 


expédié  de  la  tête  des  grands  lacs  à  New- 
York. 

"Pendant  ce  temps  le  coût  moyen  du 
transport  du  grain  du  Nord-Ouest  à  Fort 
William,  est  de  10  cents  le  minot,  et  de 
Fort  William  à  Montréal,  en  des  condi- 
tions normales,  de  5  à  6  cents.  Pour  lut- 
ter contre  la  concurrence  américaine,  il 
nous  faut  améliorer  nos  routes  par  eau 
à  n'importe  quel  prix.  En  creusant  le 
canal  de  Welland,  nous  pourrions  faire 
arriver  à  Kingston  les  bateaux  tirant  20 
pieds  d'eau  au  lieu  de  les  arrêter  à  Port 
Colborne.  Il  faudrait  des  améliorations 
semblables  aux  canaux  du  Saint-Lau- 
rant.  Et  nous  ferions  encore  mieux  en 
construisant  le  canal  de  la  vallée  de  la 
rivière  aux  Français  à  Ottawa. 

"Je  ne  tiens  pas  à  parler  pour  l'une 
ou  pour  l'autre  route,  mais  je  crois  que 
nous  devrions  résoudre  cette  question 
vitale,  non  seulement  pour  rester  maîtres 
de  notre  commerce,  mais  aussi  pour  met- 
tre le  Canada  sur  le  chemin  du  commer- 
ce mondial. 

"Je  désire  me  déclarer  catégorique- 
ment pour  la  prohibition  totale  et  abso- 
lue de  l'exportation  du  bois  à  pulpe.  Rien 
ne  peut  compenser  la  perte  que  nous 
cause  chaque  année  l'exportation  de  l'ar- 
ticle brut.  Tout  ce  que  le  Canada  retire 
par  corde  de  bois  à  pulpe  exporté,  y  com- 
pris le  prix  du  fret  jusqu'à  la  frontière, 
c'est  $6.70  à  $8.50,  selon  que  le  bois 
provient  des  terres  particulières  ou  des 
limites  louées  de  la  Couronne.  Si  ce  bois 
était  manufacturé  en  papier  au  Canada, 
il  rapporterait  $37.40  la  corde.  Nous 
perdons  donc  $28.90  au  bas  mot  sur  cha- 
que corde  exportée.  Pendant  l'année  fi- 
nissant le  31  mars  1908,  nous  avons  ven- 
du aux  Etats-Unis  902,311  cordes;  nous 
avons  donc  perdu  $26,076,787  et  il  faut 
se  souvenir  qu'une  partie  de  cette  som- 
me consiste  en  salaires  qui  auraient  été 
payés  à  nos  ouvriers. 

"En  1905,les  Etats-Unis  ont  placé  $277,- 
500,000  dans  l'industrie  de  la  pulpe  et  du 
■papier;  leur  production  valait  $188,715,- 
000  et  ils  ont  payé  en  salaires  $38,000,- 
000.  L'an  dernier,  le  Canada,  leur  a  ven- 
du un  cinquième  du  bois  à  pulpe  qu'ils 
ont  consommé.  On  peut  donc  en  conclu- 
re que,  si  tout  ce  bois  avait  été  manufac- 
turé au  Canada,  cela  aurait  voulu  dire 
un  placement  de  $55,500,000,  une  aug- 
mentation de  production  de  $37,743,000 
et  une  augmentation  de  salaires  de  7,- 
600,000. 

"Les  maisons  américaines  sont  aujour- 
d'hui maîtresses  de  25,000  milles  carrés 
de  limites  à  bois  dans  la  province  de  Qué- 
bec et  les  provinces  maritimes.  Si  nous 
persistons  à  suivre  notre  politique  ac- 
tuelle, ce  sera  vendre  notre  droit  d'aî- 
nesse pour  un  plat  de  lentilles.  Il  est 
donc  temps  de  crier:  Halte! 

"Le  gouvernement  a  sagement  aidé  à 
cette  industrie  par  une  législation  récen- 
te qui  aura  pour  résultat  d'augniçiiter 
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CINQ  MILLIONS  DE  FOIS 


Cette  tête,  qui  est  notre  MARQUE  de  COMMERCE  est  imprimée 
chaque  mois  dans  cinq  millions  de  MAGAZINES,  LIVRES  DE 
MODES  et  de  PATRONS.  Cinq  millions  d'impressions  séparées  por- 
tant cette  Marque  de  Commerce,  entrent  dans  les  demeures  américaines 
(Canada  et  Etats-Unis)  tous  les  mois.  Chacune  de  ces  reproductions 
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l'usage  de  la  feuille  domestique  dans  la 
fabrication  du  tabac  et  des  cigares,  mais 
la  demande  est  limitée  à  la  consomma- 
tion locale  et  la  production  dépasse  la 
demande;  il  faut  donc  chercher  à  expor- 
ter. 

"Le  sol  du  Canada  peut  produire  aisé- 
ment 25  millions  de  livres  de  tabac  par 
année  et  la  consommation  locale  n'est 
pas  plus  d'un  tiers. 

"Mais  nos  producteur  ne  peuvent  pas  fa- 
cilement faire  la  concurrence  sur  les 
marchés  étrangers  à  cause  du  coût  très 
bas  du  travail  des  noirs  dans  les  Etats 
du  Sud.  De  plus,  c'est  un  industrie  pres- 
que neuve  chez  nous,  tandis  que  la  per- 
fection obtenue  dans  le  Sud  par  des  géné- 
rations de  producteurs  a  mis  le  tabac 
américain  au  premier  rang.  Le  climat 
du  Canada  est  tout  aussi  favorable  que 
le  climat  américain,  mais  à  cause  de 
l'état  d'enfance  de  l'industrie,  le  gouver- 
nement doit  venir  à  s&n  aide  et  il  le  fera 
par  les  moyens  suivants: 

"lo.  En  engageant  des  experts  daas 
les  districts  de  culture  du  tabac  au: 
Etats-Unis  pour  instruire  nos  fermiers 
dans  l'art  de  préparer  et  d'empaqueter  le 
tabac. 

"2o.  En  établissant  des  fermes  expé- 
rimentales, sous  la  direction  d'experts, 
dans  les  districts  de  culture  de  Québec 
et  d'Ontario. 

"3o.  En  encourageant  l'exportation  par 
un  bonus  de  2  cents  la  livre,  par  exem- 
ple , pendant  un  certain  nombre  d'années, 
ou,  jusqu'à  ce  que  les  méthodes  aient  été 
perfectionnées  et  que  nous  puissions  sou- 
tenir la  concurrence  sur  les  marchés  du 
monde. 

"Il  est  entendu  que  les  profits  sur  le 
tabac  sont  plus  grands  que  ceux  donnés 
par  tout  autre  produit  de  la  ferme,  car 
on  peut  en  obtenir  ^^00  par  acre  et  le 
marché  est  virtuellement  illimité  pour 
une  exportation  bien  conduite. 

"L'avenir  est  donc  excellent  pour  cette 
industrie,  si  le  gouvernement  adopte  les 
moyens  que  je  viens  d'indiquer. 

"Pendant  trois  ans,  cette  association, 
appuyée  par  le  travail  organisé  et  les 
Chambres  de  Commerce,  a  montré  au 
gouvernement  fédéral  le  besoin  urgent 
de  se  renseigner  sur  les  moyens  de  pro- 
téger et  d'encourager  les  jeunes  gens  de 
talent  du  pays  et  d'imiter  ce  qui  a  été 
fait  dans  les  autres  pays.  L'exemple 
nous  en  a  été  donne  par  les  Etats-Unis 
et  la  Suisse.  Aujourd'hui,  nous  sommes 
les  seuls  à  négliger  l'instruction  techni- 
que. Ce  serait  pourtant  un  service  que 
le  gouvernement  fénéral  rendrait  au  pays 
en  faisant  faire  cette  enquête.  Les  con- 
clusions auxquelles  il  arriverait  seraient 
un  guide  et  un  stimulant  pour  tous. 

"Il  n'est  pas  nécessaire  d'entrer  dans 
les  détails.  Jusqu'ici  le  gouvernement 
fédéral  ne  semble  pas  prêt  à  entrepren- 
dre cette  enquête.  Notre  comité  d'ins- 
truction technique  a  en  conséquence  dé- 


cidé de  recommander  à  la  convention  que 
l'Association  l'entreprenne  et  consacre 
une  somme  de  $5,000  aux  dépenses  qu'elle 
nécessitera,  le  reste  de  la  somme  devant 
être  pris  à  d'autres  sources  et  la  dépense 
se  répartissant  sur  deux  ans. 

"Les  résultats  n'en  pourraient  être 
qu'à  l'honneur  de  notre  association,  ils 
stimuleraient  l'industrie  et  montreraient 
jusqu'à  quel  point  les  manufacturiers 
s'intéressent  à  leur  çays. 

L'hon  M.  Rolland  termine  en  remer- 
ciant tout  le  monde  pour  le  concours  qui 
lui  a  été  donné  et  en  faisant  des  voeux 
pour  que  l'Association  continue  à  pros- 
pérer. 

Séance  de  l'après-midi 

A  la  reprise  des  travaux  l'après-midi 
du  premier  jour  de  la  convention,  le  co- 
mité des  affaires  parlementaires,  le  co- 
mité des  assurances  et  le  comité  britan- 
nique ont  présenté  leur  rapport. 

Affaires  parlementaires. — "Les  temps 
somt  d'UTs",  là  où  il  y  avait  pénuiiie  d'ou- 
vrieTs  il  y  a  maintenant  piléthore.  Le 
flot  migrai'.oire  est  venu  com;p'liqu©r  la 
S'ituatiGn  et  ipar  'leur  maque  de  réflexion, 
les  ouvrier  sont  stimulé  le  courant  d'im- 
migrtaion  qu'iiiS  avaie-nt  tant  d'inté-rêt 
pourtant  à  retarder.  Dans  Ccis  circons- 
tances lie  comité  croit  ne  pas  devoir  ex- 
poser 'S'cs  vues  au  gouveirnement  pou.'' 
l'eincO'Uragem'ent  à  ^'immigration  des  O'U- 
vrisrs. 

— Le  travail  organisé  a  continué  toute 
l'année  à  faire  des  tentatives  à  Ottawa 
en  faveur  des  travailleurs,  et  M.  Ver- 
ville,  le  député  ouvrier,  a,  de  nouveau, 
présenté  son  projet  de  loi  stipulant  que 
dans  tous  les  travaux  du  gouvernement 
on  ne  ferait  pas  travailler  les  ouvriers 
plus  de  8  heures  par  jour. 

Cette  loi  ne  fut  pas  mise  aux  voix. 

— Le  même  sort  a  étéà  réservé  à  la  loi 
de  M.  R.  Smith,  député  de  Nana'i'mo,  qui 
voulait  que  l'étiquette  unioniste  fut  re- 
connue comme  marque  de  commerce.  Lé- 
galiser .l'étiquette  unioniste  serait  léga- 
liser le  "boycottage". 

— Le  comité  s'est  contenté  de  prendre 
exception  à  certaines  clauses  de  la  loi 
tendant  à  créer  des  orgainisations  in- 
dustrielles et  des  sociétés  coopératives 
parmi  les  agriculteurs  et  les  ouvriers. 
Cette  loi  avait  pour  parrain  M.  F.  D. 
Monk,  député.  Etant  donnés  les  succès 
remportés  en  Belgique,  en  Suisse  et  en 
Ecosse,  par  ces  sociétés,  il  est  à  prévoir 
que  bientôt  elles  existeront  au  Canada. 

— Il  est  à  souhaiter  que  le  gouverne- 
ment se  rende  à  notre  demande  en  éta- 
blissant le  jour  d'actions  de  grâces,  un 
lundi,  afin  de  ne  pas  couper  la  semaine 
commerciale  par  un  jour  de  chômage. 

— Des  retards  dans  la  transmission  de 
télégrammes  ayant  causé  de  lourdes  per- 
tes, le  comité  a  fait  amender  la  loi  et 
désormais  les  compagnies  de  télégraphe 
seront  sous  la  juridiction  de  la  commis- 


sion des  chemins  de  fer  qui  avisera  à 
l'efficacité  des  services. 

— Une  législation  spéciale  a  été  adop- 
tée pour  prévenir  les  fraudes  et  les  pu- 
nir quand  elles  sont  découvertes. 

— Les  banques  feraient  acte  de  patrio- 
tisme en  gardant  ici  leurs  capitaux,  au 
lieu  de  les  placer  sur  le  marché  de  New- 
ork,  car  parfois  les  rentrées  sont  diffici- 
les ou  tardent  trop  et  le  pays  en  souffre. 
D'ici  à  deux  ans  il  faudra  certainement 
réformer  la  loi  concernant  les  banques. 

— L'Association  reconnaissant  qu'il 
faut  absolument  protéger  l'ouvrier  con- 
tre les  accidents,  a  soumis,  à  la  commis- 
sion chargée  d'étudier  ce  projet  à  la  lé- 
gislature de  Québec,  un  plan  raisonna- 
ble et  pratique. 

— L'Association  s'indigne  à  bon  droit 
contre  le  travail  des  enfants  à  l'usine  et 
toute  législation  aidant  à  le  rendre  im- 
possible reçoit  de  cette  association  le 
plus  grand  encouragement.  Dans  pres- 
que tous  les  cas  ce  sont  les  parents  et 
non  l'employeur  qui  sont  responsables. 

— La  nouvelle  loi  électorale  d'Ontario 
fait  perdre  de  10  à  IG  pour  cent  du  tra- 
vail productif  à  tout  manufacturier,  un 
jour  d'élection,  car  elle  stipule  que  tout 
ouvrier  voteur,  peut  s'absenter  de  midi 
à  2  heures,  sans  préjudice  à  son  salaire. 

Il  faudrait  rétablir  l'ancien  proviso 
ou  bien  tenir  les  bureaux  de  votation  ou- 
verts jusqu'à  8  heures  du  soir. 

Assurances. — Le  rapport  du  comité  sur 
les  assurances  fut  adopté  en  bloc  et  à 
1  unanimité.  Ce  ra.piport  est  une  documen- 
ta tiom  fort  exacte  sar  les  pertr-s  causée.^ 
par  le  feu  et  les  moyens  à  paenidre  pour 
pré:venir  les  désastres.  Le  comité  en- 
coaM-age  fort  liss  méthodes  du  système 
mutuel. 

Bureau  britannique. — Le  comité  racon- 
te par  'le  menu  les  causes  qui  ont  amené 
la  fermeture  du  bureau  de  l'Association 
en  Angl'eterre.  Son  inefficacité  à  rendre 
le'S  services'  qu'on  eu  attendait  est  '.'a 
principale  cause  et,  devant  Je  nomhre 
comsidéTable  des  'plaintes,  il  a  fallu  le 
fïi-mer. 

Ce  rapport  mit  fin  aux  travaux  de 
l'après-midi. 

Réception 

La  grande  salle  du  musée  Peter  Red- 
path,  à  l'Université  McG-ill,  avait  été  su- 
perbement décorée  et  illuminée,  le  soir, 
pour  y  recevoir  les  membres  de  l'Asso- 
ciation des  Manufacturiers  Canadiens. 

M  .le  principal  Peterson  a  souhaité  la 
bienvenue  aux  distingués  visiteurs,  qui 
étaient  au  nombre  d'environ  deux  cents. 
La  plupart  des  manufacturiers  étaient 
accom'pagnés  de  leu'is  femmes. 

M.  Peterson  a  félicité  l'Association  du 
succès  de  sa  convention,  succès  qù.i  con- 
tinuera certainement  dans  les  années  à 
venir. 

M.  le  principal  a  fait  un  rapproche- 
ment entre  le  professeur  et  le  financier 
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JtveZ'Vous  un  Exemplaire  de  notre  Catalogue  ? 

nr^OUS  les  magasins  de  fourrures  du  pays  Nous  avons  continuellement  en  magasin,  à 

devraient   avoir  un    exemplaire   de  l'intention  des  marchands  qui  font  des  vê- 

notre  catalogue,  le  meilleur  ouvrage  du  tements  en  fourrures  pour  leurs  clients,  des 

genre  qui  ait  jamais  été  publié.    Ce  cata-  peaux  préparées,  toutes  prêtes  à  être  expé- 


logue  vous  montre 
toutes  les  nouvelles 
modes  de  fourrures 
et  vêtements  -en 
fourrures  de  la  pro- 
chaine saison  pour 
dames  et  messieurs. 


Fourrures  Qui  sr 
Restent  Vendues 


diées  sur  demande. 
Nous  vous  invitons 
à  nous  écrire  pour 
avoir  nos  prix  qui 
sont  les  plus  bas  de 
tout  le  pays,  à  cause 


de  la  grande  quan- 

Nous  attendant  à  une  année  de  record  en  tité  d'affaires  que  nous  faisons.  Voici  le 
affaires,  nous  avons  beaucoup  amélioré  temps  de  faire  un  choix.  Si  vous  n'êtes  déjà 
notre  manufacture  qui  est  en  ce  moment  surlalistedenos  voyageurs,  veuillez  nous  le 
la  plus  considérable  de  tout  le  Canada,    laisser  savoir  et  nous  y  mettrons  votre  nom. 


LA  COMPAGNIE  PAQUET,  Limitée, 


Division  du  Gros,        Québec,  P.Q. 


Chapeaux  pour  le  Printemps 
 prochain  

^^^VEZ-VOUS  déjà  donné  votre  com- 
mande de  chapeaux  pour  le  prin- 
temps? Non,  Eh!  bien  gardez-nous  la. 
Les  nouveaux  genres  de  chapeaux  durs 
"Carter''  et  chapeaux  mous  "Wilkin- 
son,"  sont  le  dernier  cri  de  la  mode. 
Nous  avons  le  contrôle  exclusif  de  ces 
deux  marques  pour  toute  l'Amérique. 
Ecrivez-nous  pour  avoir  de  plus  amples 
détails  et  nos  prix. 


Qants  et  Mitaines  *'J.Ji.pr 

^  ^ 

QETTE  ligne  de  "J.A.P."  contient 
au-delà  de  deux  mille  patrons  difr 
férents  pour  la  prochaine  saison.  Notre 
manufacture  de*  gants  a  été  agrandie  et 
occupe  actuellement  toute  une  bâtisse 
située  à  côté  de  la  manufacture  princi- 
pale. Façon  honnête  et  satisfaction  à 
tous  nos  clients  nous  ont  permis  de 
faire  cette  amélioration. 


Vancouver 

Winnipeg 

Toronto 


D.  n  1P:#B  n  'îr'ISlEo 
Dl  VISIOrSI    DU  GROS 


Ottawa 
Montréal 
St-Jean,  N.  B. 


BUREAU  PRINCIPAL  ET  MANUFACTURE, 


QUEBEC,  P.  Q. 
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'Chapeau  en  vetours  noir,  avec  deux  igranidés  ailes  grises 
et  eipinigles  à  tête  roinde,  ipiqué'Qs  dams  les  tiges  de  iplum'es 
dont  les  ibarbeis  ont  été  enlevées. 

Modèle  de  Mathilde  Spiegl. 


ou  le  manufacturier.  Il  faut  déployer 
beaucoup  d'habileté,  dans  les  finances, 
pour  maintenir  une  institution  comme  le 
McGill. 

L'idée  que  les  universités  sont  sépa- 
rées du  monde  pratique  est  mauheureu- 
sement  trop  répandue.  Cependant,  c'est 
dans  les  universités  que  les  jeunes  gens 
se  préparent  pour  la  lutte  de  la  vie,  et 
l'on  devrait  suivre  l'exemple  des  manu- 
facturiers qui  rapprochent  les  hommes 
d'affaires  et  ceux  qui  se  destinent  à  les 
joindre  dans  les  affaires. 

Le  nombre  des  étudiants  qui  entrent 
dans  la  carrière  industrielle  et  commer- 
ciales augmente  beaucoup.  Grâce  à  nos 
écoles  techniques,  nous  pouvons  aujour- 
d'hui, dans  la  province  de  Québec,  faire 
notre  marque  parmi  les  nations  commer- 


ciales. Il  nous  reste  encore  cependant 
beaucoup  à  faire  de  ce  côté. 

M.  l'échevin  Geo.  Sadler,  président  de 
la  section  de  Montréal,  a  souhaité  la 
bienvenue  aux  délégués  ,au  nom  de  ses 
collègues  et  de  la  ville. 

Comme  échevin  de  Montréal,  il  est 
heureux  de  l'occasion  qui  lui  est  offerte 
de  montrer  aux  citoyens  des  autres  vil- 
les les  progrès  énormes  accomplis  par 
Montréal,  depuis  quelques  années,  dans 
toutes  les  branches  du  commerce  et  de 
l'industrie. 

M.  Hobson,  de  Hamilton,  1er  vice-pré- 
sident de  la  section  d'Ontario,  a  remer- 
cié la  section  de  Montréal,  de  cette  ma- 
gnifique réception. 

D'après  lui,  le  succès  de  la  convention 
de  Montréal  surpasse  tous  les  congrès 
tenus  dans  les  autres  villes. 


Il  a  félicité  les  manufacturiers  des 
progrès  accomplis  dans  la  métropole  du 
Canada. 

Parlant  des  écoles  techniques,  M.  Hob- 
son a  dit  qu'il  espérait  voir  bientôt  ces 
écoles  répandues  dans  toutes  les  villes 
canadiennes. 

Après  les  discours,  M.  l'échevin  Sadler 
invita  les  visiteurs  à  passer  dans  une 
autre  salle,  où  des  rafraîchissements  fu- 
rent servis. 

De  l'aveu  de  tous,  la  réception  au  Mc- 
Gill a  été  l'une  des  plus  belles  qu'on  ait 
jamaiiis  vues  à  cette  université. 

L'avenue  et  les  parterres  de  l'Univer- 
sité étaient  brillamment  illuminés.  Une 
garde  d'honneur  avait  été  fournie  par 
les  autorités  municipales. 

Aux  sons  d'une  musique  entraînante, 
les  invités  pénétrèrent  dans  la  salle  du 
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Ohapeaii  éliégant  ^en  velouns  hvvm  uvec  bordure  greoque 
■en  braid  idoré,  igarniturie  ide  plumes  ide  faiisan  et  *ête  de 
chouette. 

Modèle  de  la  maison  Carlier 


musée,  où  un  magnifique  programme 
musical  fut  exécuté. 

Sous  la  direction  de  M.  C.  Riechling, 
un  orchestre  puissant  a  fait  entendre 
d'excellents  morceaux. 

M.  Joseph  Saucier,  le  chanteur  bien 
connu,  a  rendu  avec  art  plusieurs  mor- 
ceaux des  grands  maîtres.  Il  eut  les 
honneurs  du  rappel.  Il  en  fut  de  même 
de  Mlle  Clémentine  Varney. 

Parmi  les  personnes  présentes  à  cette 
réception,  on  remarquait:  l'hon.  J.  D. 
Rolland  et  Mme  Rolland,  M.  F.  C.  Lari- 
vière,  professeur,  et  Mme  Adams,  Dr  J. 
C.  Cameron  et  Mme  Cameron,  M.  Wm. 
Rutherford,  M.  et  Mme  J.  W.  Paterson, 
M.  et  Mme  L.  Rolland,  M.  et  Mme  E.  Rol- 
land, .  le  doyen  Walton  et  Mme  Walton, 
Dr  Cunliffe,  M.  Alp.  N.  Brodeur,  M.  J. 
A.  Larue,  M.  et  Mme  J.  B.  Campbell,  M. 


et  Mme  F.  Chadwell,  M.  A.  Chadwick,  M. 
et  Mme  Chambers,  M.  J.  Godin,  M.  et 
Mme  F.  Pauzé,  M.  A.  B.  Ames,  M.  et 
Mme  C.  C.  Holland,  M.  Geo.  Sadler  et 
Mme  Sadler,  M.  et  Mme  "W.  R.  Dunn,  le 
professeur  H.  T.  Barnes,  M.  Fortin  et 
Mlle  Foster,  M.  et  Mme  J.  M.  Fortier,  J. 
U.  Emard,  C.R.,  et  autres. 

Séance  du  16  au  matin 

La  reprise  des  travaux  de  la  conven- 
tion, mercredi  le  16,  s'est  faite  par  la 
lecture  du  rapport  du 

Comité  des  transports. — Ce  oomiitéfait 
rapport  sur  tout  ce  qui  a  été  aocompîi 
pemidant  l'année  pour  améliorer  Jes  trans- 
ports et  réglemieinter  les  taux  de  fret. 

Un  grand  nombre  de  questions  affec- 


tant le  trafic  et  les  transports  ont  été 
discutées  par  la  commission  des  chemins 
de  fer,  d'autres  ont  obtenu  une  solution 
et  quelques-unes  restent  pendantes. 

L'Association  se  plaît  à  remercier  la 
commission  des  chemins  de  fer  d'avoir 
fixé  au  ler  janvier  la  dote  où  les  tawx 
d'hiver  doivent  prendre  effet. 

La  classification  du  fret  étant  la  base 
de  tous  les  tarifs,  elle  représente  la  ré- 
partition du  coût  des  transports. 

Il  importe  donc,  et  c'est  ce  que  votre 
comité  a  fait,  de  surveiller  diligemment 
le  travail  des  commissaires  sur  ce  cha- 
pitra Plusieurs  changeemnts  ont  été 
effectués,  mais  sans  détriment  pour  l'as- 
sociation. 

Les  plus  grands  ennuis  résultent  du 
fait  des  dommages  causés  au  fret  en 
transit.    Presque  toujours,  c'est  l'expédi- 
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Turban  avec  passe  couverte  de  fourrure.  Garni  d'une 
losette  en  ruban  satin,  et  d'un  cabocihon  en  fourrure  ou 
en  velours  et  d'urne  touffe  'd'adgiretteis. 


teur  ou  le  consignataire  qui  porte  le 
poids  des  dépenses  encourues. 

La  commission  des  chemins  de  fer 
doit  prochainement  se  saisir  de  la  ques- 
tion et  déterminer  qui  devra  porter  le 
fardeau  des  responsabilités. 

L'Association  a  dû  aussi  s'occuper 
longtemps  des  réformes  à  faire  subir 
aux  "Connaissements",   (bill  of  lading). 

L'on  visait  surtout  à  simplifier  la  for- 
mule et  à  la  rendre  plus  concise  et  plus 
précise.  Des  négociations  sont  encore 
•pendantes  et  avant  peu  nous  obtiendrons 
un  résultat  probant. 

Dans  le  cas  dès  transports  par  trans- 
atlantiques, un  projet  de  loi  tendant  à 
rendre  l'arrimeur  responsable  des  dom- 
mages subis  rpar  les  marchandises  en 
transit,  a  passé  au  Sénat,  mais  fut  porté 
trop  tardivement  devant  le  parlement 
pour  y  être  adopté  à  la  dernière  session. 

— Le  gouvernement  ayant  obtenu  au- 
torité pour  établir  un  service  entre  le 
Canada  et  la  France,  notre  comité  a  fait 


des  instances  afin  que  l'on  obtienne  pour 
les  exportateurs,  les  taux  les  plus  favo- 
rables possibles  sur  cette  ligne. 

— Le  contrat  intervenu  entre  le  gou- 
vernement et  la  Cie  Union  pour  un  ser- 
vice entre  le  Canada  et  l'Australie  expi- 
rait en  1907.  Il  fut  prolongé  de  deux 
ans  et  la  Cie  demande  un  renouvellement 
pour  cinq  autres  années.  Rien  n'a  en- 
core été  fait,  vu  l'attitude  incertaine  de 
l'Australie  à  nous  accorder  les  bénéfices 
d'un  tarif  préférentiel. 

Le  rapport  du  comité  se  termine  par 
quelques  consiuérations  sur  la  réorgani- 
sation de  la  commission  des  chemins  de 
fer. 

L'association  a  demandé  que  de  trois, 
le  nombre  des  commissaires  fut  porté  à 
six;  ce  qui  a  été  fait  en  vertu  d'un  acte 
adopté  par  le  parlement. 

Oomité  du  tarif. — Le  rapport  déclaire 
■que  jamais  l'Astsociation  n'a  obtenu  au- 
tant de  privilèges  et  de  bi&néfices  prati- 


ques que  cette  année.  Jamais  l'avenir 
n'a  semb'Lé  plus  bTLllant. 

,Pendiant  -pilusleurs  ainnées,  d'Associa)- 
tion  s'est  contentée  d'agiir  comme  mis- 
sionnaire auprès  des  autorités  en.  tout 
oo  qui  concernait  les  questions  de  tarif. 
C'esit-à-«dire  que  son  pirincipal  souci  était 
d'induire  le  gouvernement  à  protéger  les 
industries  nationales  et  à  donner  de  l'em- 
ploi aux  nationaux,  puis  en  second  lieu 
de  former  l'opinion  publique  dans  toutes 
les  classes  à  cette  idée  que  lai  protection 
est  le  seul  facteur  pouvant  assurer  la 
continuité  de  notre  prospérité  nationale. 
Le  succès  fut  complet,  les  résultats  le 
démontrent. 

Le  tarif  de  1907,  proteotionniiste,  n'at- 
teignait pas  toutes  les  industries,^  dont 
quelques-unes  méritaient  plus  d'attention: 

C'est  alors  que  l'Association'  décida 
qu'aiii  lieu  de  cesser  ses  efforts  elle  de- 
vait, au  contraire,  les  'décupler  pour  ap- 
porter du  soulagement  à  œs  in'dustries. 

Après  étude,  on  découvrit  que  le  ma- 
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Le  Genre  Directoire 

Nous  offrons  maintenant,  dans  nos  magasins  de  Montréal 
et  Toronto,  un  assortiment  complet 

d'Articles  de  Modes,  Velours  et  Soieries, 

représentant  LES  CRÉATIONS  LES  PLUS  NOUVELLES 
dans  le  GENRE  DIRECTOIRE 


Soieries  Ottomanes,     Satin  Directoire, 
Satins  Sinnpie  et  Double  Largeur, 
Paillettes  et  "Mervs" 
Tissus  pour  Robes  à  Surface  Satinée 

Les  nuances  les  plus  nouvelles  sont  : 

GRIS   FUMEE,  PAON,  VERT  EMPIRE, 
BRUNS  TAN   ET  PRUNELLE 


Mod 


Notre  stock  à  IVI  ontréa  I  contient  les 
dernières  nouveautés  en  Chapeaux  Directoire. 


Bandeaux  en  Piumes,  Bandeaux  en  Soutaciie, 
Bandeaux  en  Sequins,  La  Grande  Aile  Simple. 


DEBENHAMS  (Canada)  LIMITED 

18,  rue  Ste-Hélène,  -  Montréal 

r\  C"  D  K  I  LJ  A  |V  ZI  JP  r^r^  fLondon  (West,)  Paris,  New  York.  Melbourne,  Cape  Town, 
L^LL  DCIN  n /A  IVI    06    V^Vi^i  ILondon  (City),  Bruxelles,  Boston.  Sydney,  Johannesburg. 
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laise  industriel  était  dû  à  ice  fait  que 
certains  industriels  américains  inon- 
daient notre  marché  du  surplus  de  leurs 
produits,  à  des  prix  de  sacrifice. 

L/e  30  novemibre,  Je  ministire  des  Dou- 
anes, à  Ottawai,  létait  prévenu  par  une 
•note  de  l'Association  et  les  autorités  en-- 
treprirent  de  mettre  fin  au  système  ap- 
ipeilé  "dumpinig". 

— Une  copie  dies  résolutionis  adoptées 
par  l'Association  relativement  à  l'indus- 
trie du  bois  de  pulpe  fut  iremise  au  pre- 
mier ministre. 

Ces  résolutions  disaient:  qu'il  était 
désriable  de  protéger  l'industrie  du  bois 
de  ipulpe  au  Canadai  en  accordant  des 
primes  aux  industriels.  Comme  c'est  là 
une  source  de  travaux  qui  donneraient 
de  a'emploi  aux  naitionaux,  il  fallait  abso- 
l'ument  i'encourageir. 

Dans  les  conditions  naturelles  du  pays, 
le  papier  et  lai  pulpe  devraient  être  nos 
pJus  puissantes  industries. 

En  face  de  ces  raisons,  l'on  concluait  _ 
qu'il  était  du  devoir  du  gouvernement  de 
prohiber  l'exportation  du  boiS'  de  pulpe, 
encourageant  ainsi  cette  principale  in- 
dustrie au  Canada  quand  elle  menaçait 
de  passer  aux  Eta)ts-Unis. 

— L'Association'  a  toujours  cru  sage 
de  se  retrancher  derrière  son  miamfeste 
au  sujet  du  tarif.  Le  tarif  dntermédiadre 
étant  une  invitation  à  tous  les  autres 
pays  de  traiter  et  faire  du  commerce  avec 
le  Canada,  l'Association  garda  une  atti- 
tude strictement  diésintéressée. 

Le  raipport  énumère  en-suite  ce  que 
î' Association  a  fait  et  doit  faire  dansi  le 
but  ide  prot-ger  certaines  industries'  spé- 
ciales, 'notamment  celle  des  lainages. 

•    *  * 

M.  Louis  Simpson,  gérant  de  la  Mont- 
réal Cotton  Co.,  de'  Valleyfield,  a  pro- 
noncé un  discours  très  apiplaudi  sur  l'in- 
dustrie du  coton  et  des  lajinages  au  Ca- 
nada. 

n  la  démontirê  .que  cette  dinidustrie  n'é- 
tait pas  suffisamment  protégée  contre  la 
concurrence  étrangère  et  il  prétend  que 
Hé  tarif  devrait  être  augmenté. 

En  terminant  ,M.  Simpson  a  remercié 
I  Hon.  J.  D.  Rolland  d'avoir  demandé, 
dams  'Son  discours  d'hier,  une  protection 
plus  efficajce  -en  faveur  de  l'industrie  du 
coton  et  des  lainages. 

*    •  • 

Visite  du  port. — L'après-midi,  les  mem- 
bres de  l'Association  d'es  Manufacituriers 
Canadiens  étaient  les  hôtes  de  îa  Com- 
misision  du  Port. 

A  deux  heures  et  demie  d-es  tramways 
spéciaux  les  conduisaiit  de  l'Hôtel  Wlnid- 
isor  aux  quais  de  la  Compaignie  iRiohelieu, 
où  le  vapeur  "Montré'al"  les  attendait. 

Environ  quatre  cent  excursionnistes 
montèrent  à  bord,  dont  un  grand  nombre 
d'e  dames'  et,  un  peu  avamt  trois  heures, 


le  'palais  flottant  quittait  son  quai  pour 
parcourir  le  port,  en  faire  admirer  l'acti- 
vité et  les  immenses  travaux  en  cours 
aux  représentants  du  haut  commerce  et 
de  l'i'riid'ustrie  du  Oan'ada. 

Arrivé  à  la  haute-ur  de  Boucherville, 
après  le  voyage  le  plus  agréable  qu'on" 
puisse  souhaiter,  le  "Montréal"  fit  face 
arrière  et  rc'gagn'a  la  métropole. 

Un  lun'Ch  magnifique  fu't  servi  à  bord, 
■aux  sonis  de  la  mus'ique  et  les  exoursiO'U- 
mis'tes  purent  admirer  la  b'eauté  du  pano- 
rama qui  'se  idéroulait  sous  leurs  yeux. 

Au  retour,  le  major  G.  W.  Stephenis, 
préiS'ident  de  la  Commission  du  Havre, 
aidressia  la  parole  aux  hôtes  'de  la  Com- 
mistsion,  réunis  dans  l'immense  salon  du 
"Montréal".  Il  fit  tout  'd'abord  une  des- 
cription  du  Sai'Ut-Laurent  qui  recèle  sur 
ses  bords,  le  port  le  plus  élo'igné  des 
côtes  que  la  géographi'e  mentionne,  celui 
'de  Montréal,  tout  en  lui  donnant  une  pro- 
fondeur suffisam;ment  considérable  pour 
perm'ettre  aux  navires  marchands  du 
plus  fort  tonnage,  de  pénétrer  jusqu'à 
lui. 

Aujourd'hui,  'd'aiprès  M.  Stephems,  avec 
rou'ti'llage  mo'derne,  le  chenal  peut  être 
aisément  maintenu  à  la  profO'nideur  exi- 
gée par  les  navires  marctoaU'd'S  et  co'usé- 
quemment,  vu  la  position  exceptionnelle 
de  Montréal,  ce  port  doit  devenir  forcé- 
ment le  'poirt  'national  canadien. 

Tout  le  transport  du  commerc'e  de 
rO'U'es't  doit  donc  paS'S'er  ipair  Montréal  et 
c'est  le  voeu  le  'plus  ardent  de  la  Com- 
mi'Ssioin  idu  Havre  et  de  son  président  en 
particulier,  de  voir  délaisser  'par  le  haut 
commerce  'et  l'industrie  cianadienB  des 
moyens'  de  transiport  qui  'exigent  le  pas- 
isage  dans  les  eaux  de  la  républiique  voi- 
■si'nie  et  l'aboutissem'ent  à  d'es  iports  é'tran- 
gers,  quaiU'd  M'ontréal,  d'après  des  rap- 
ports 'ce'rbains,  offre  'des  'taux  de  trau'S- 
port  'plus  avantajge'ux  'que  ni'importe  quelle 
autre  ligne,  ipour  les  marchandises  ve- 
nant de  tous  les  >i>oin'ts  du  Dominion'  et 
spé'Cialement  de  l'Ouest,  ein  même  tem'ps 
qu'une  'Sécurité  ah'Solue  com'me  voie  flu- 
viale. 

Le  président  de  -la  Commission  offre 
ses  remerciementsi  aux  m'anufacturi'ers 
canadienis  'qui  ont  fait  aux  com'missaires 
d'u  pO'rt  l'honneur  de  venir  en  si  grand 
nombre  à  l'excursion  qu'elle  avait  orga- 
nisée à  leur  intention. 

LHonorable  Damien  Rolland,  président 
de  il'As'SociatiO'n,  remercie  le  major  Ste- 
P'hen'S  et  MM.  Geoffrion  et  Ballantyne, 
de  l'accueil  si  cordial  qu'ils  ont  fait  à 
l'Association  'en  lui  faisant  visiter  le  port 
ide  Mo'ntréall,  idO'Ut  l'asipect  a  changé'  to- 
talement 'd'ep'Ui'S  quelque'S  années,  so'us 
une  impulsion  énergique  'dictée  par  la 
compréhension  de  l'avenir  et  du  site  ex- 
ce'ptionnel  de  la  'm'étro'po'le  canah'dienne. 
Il  conco'urt  'de  plein  coeur,  ainsi  que  la 
grande  et  puissant©  Association  dont  il 
'est  le  pré'S'ident,  laux  souhaits  que  fait  le 
président  de  la  Commission  du  Port  et  il 


est  persuaidé  qu'ils  sont  à  la  veille  de  se 
réaliser,  c'est-à-'dire,  que  la  totalité  de  la 
tran'S'portation  se  fera  par  la  voie  du 
Saint-Laurent,  sans  exception  et  aura 
ses  assises  et  son  terminus  à  Montréal. 
Finalement,  l'Honoraible  D.  Rolland  ré- 
mémore  à  M.  Steph^ens  qu'à  queîque 
vingt  ans  d'intervalle,  son  père,  J.  B. 
Rolland,  a'iors  commissaire  du  .port  et  ce- 
lui de  M.  Stephens,  à  la  même  époque, 
échevin  ide  Montréal,  firent  ensemble  une 
excursion  identique  S'ur  le  fleuve,  alors 
que  le  chenal  avait  21  'pieds  de  profon- 
deur. Qu'c  'd'6  changements  se  sont  opé- 
rés depuis  un  temps  relativement  fort 
court,  ajoute  en  teirmînant,  le  président 
du  l'Association. 

MM.  Rowley  et  Data  Murpihy,  adressè- 
rent ensuite  la  parole  aux  touristes,  pen- 
diant  que  le  "Montréal"  s'apprêtait  à  ac- 
coster.. 

Pai'mi  les  excursionnistes,  on  remar- 
quait beaucoup  de  membres  de  la  Cham- 
bre de  Comimerce  et  les  employés  supé- 
rieurs de  la  Commiiss'ion  d'U  havre. 

DesceU'dU'S  à  terre,  les  membres  d'C  l'As- 
sociation des  Manufajcturiers'  Canadiens 
furent  invités,  quoique  le  programme  de 
la  Convention  n'en  fit  pas  mention,  à  as- 
sister en  coiips  à  une  revue  de  la  brigade 
des  pomipiers  de  Montréal,  sur  le  Champ 
de  Mars. 

Sous  le  command'ement  du  chef  Trem- 
blay, les  pom'pi'ers  de  Montréal  évoluè- 
rent avec  une  précision  et  une  rapidité 
qui  émerveillèrent  les  spectateurs  étran- 
gers, peu  'habitués  à  voir  une  brigade 
auis'si  disciplinée  que  celle  dont  Mont- 
réal s'é'norgU'eillit  à  j'uste  titre. 

MM.  les  édhevins  Sadler,  Mercier,  La- 
pointe,  O'Connell,  David,  Lamoureux  as- 
sistaient à  la  revue  et  une  foule  énorme 
enoom-briait  le  Champ  de  Mars,  pour  sui- 
vre Ic's  manoeuvres  -de  la  brigaide. 

Amendements.  —  A  six  heures,  à  l'Hô- 
tel Windsor,  les  membres  du  comité 
"des  amendements  à  la  loi"  se  sont 
réunis  à  la  chambre  139  et  l'on 
a  discuté  les  amendements  propo- 
sés à  la  loi  de  la  constitution  de  l'As- 
'sociation  sur  les  ipoints  suivants:  ad- 
mission des  m-embres,  officiers,  devoirs 
des  officiers,  comités,  devoirs  des  comi- 
tés, comité  Britannique,  comité  aviseur, 
nomination  et  'élection'  des  officiers  et 
des  comités,  succursales  de  l'Association, 
(Sections  du  commerce,  dépenses  .cotisa- 
tions et  privilèges. 

Le  soir,  les  membres  de  l'Association 
ont  assisté  à  une  soirée  ûe  gala,  au 
théâtre  de  Sa  Majesté,  où  ils  ont  enten- 
du lie  fameux  acteur  >de  Wolff  Hopiper, 
dans  une  'de  ses  pièces  favoirites. 

Fin  des  travaux.  —  La  journée  du  17 
est  la  dernière  de  la  convention;  elle  est 
réservée  à  l'audition  des  derniers  rap- 
ports et  à  l'élection  des  officiers  pour  le 
nouvel  exercice. 

La  résolution  la  plus  importante  qui 
fut  adop'tée  es.t  la  suivante: 
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LES  MODES  d'un  caractère  et  d'une  élégance  indivi- 
duels peuvent  seules  être  appréciées.     C'est  une  ^ 
particularité  remarquable  des  modes  de  McCALL. 


La  saison  de  rassortiment  promet  d'être  très  active.  Vos  besoins  exigeront 
nécessairement  un  service  prompt.  Vous  pouvez  épargner  du  temps  et  de 
l'argent  en  donnant  vos  ordres  à  

The  D,  McCall  Company,  Limited. 


TORONTO. 


M.    LOUIS  DECELLES, 

112    RUE    ST. PIERRE, 
MONTREAL. 


M.  JEAN-B.  LEMIEUX. 

41   RUE  ST.  JOSEPH, 
QUEBEC. 
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"Atter.du  qu'avant  l'introduction  du  ta- 
rif de  préférence,  l'industrie  lainière 
était  une  industrie  canadienne  floris- 
sante; 

"Attendu  que  le  recensement  indus- 
triel de  1905  a  prouvé  surabondamment 
r-extrnction  gra.duel'le  de  cette  importante 
industrie; 

"Attendu  que  J-a  section  -de  l'industrie 
Jaimière  a  à  maintes  reprises  douué'  au 
gouvernement  tous  les  renseigniemients 
possib'les  et  a  été  ass-urée  que  ces  ren- 
seignements étaient  suffisants; 

"Attendu  ique  Ibj  iseotion  de  l'industaie 
■lainière  a  suggéré  au  gouvernemeut  un 
tarif  qui  rétabJirait  cette  indu'Strie  et  qui 
réduirait  iplutôt  qu'il  u'augmenterait  les 
prix  rpouir  le  consommateur; 

"Attendu  que  'les  légères  modifioations 
faites  au  tarif  en  1906  n'ont  pas  rémédié 
à  la  situation; 

"Il  est,  em  couséiquence,  réisoiu  que 
i'Asisociaition  réunie  en  Conventiou  an- 
nuelle voit  avec  alarme  l'attitude  du  gou- 
vernement envers  une  industrie  éitablie 
en  de  si  nombreuses  ipartieis  de  la  Puis- 
sance et  qui  donne  du  travail  à  tant  di-= 
Canadiens  et  -qu'elle  proteste  coutre  la 
distinction  faite  ipar  le  gouveraernert  en 
faveur  du  mainufaoturier  étranger  et  au 
détriment  du  manufacturiers  Canadien". 

'  *    *  * 

Le  rapport  -du  comité  de  l'éiduoation 
techinique  raconte  les  efforts  faits  durant 
l'année  auprès  du  gouvernement  pour 
l'adoption'  d'u'U  système  national  d'éduca- 
tion technique  en  vue  de  doter  l'induistrie 
et,  le  commerce  Canadiens  de  ciadires 
d'hommes  bien  exercés  dans  le  but  de 
mettre  fin  à  la*  situation  actusUe  qui 
oblige  les  emiployeurs  à  recruter  à  l'é- 
tranger les  hommes  qui  occupent  les  po- 
sitions' les  plus  hautes  et  les  plus  r'ému- 
nérées  dans  les  entreprises  Canadiennes. 

La  proposition  faite  par  le  comité  de 
voter  une  somme  de  $5,00'0  ,pour  instituer 
une  Commi'ssion  qui  visiterait,  avec  des 
délégués  des  gouvernements  provinciaux 
les  écoles  techniques  des  différents  pays, 
est  aidoiptée. 

*    *  * 

Le  comité  des  renseignements  commer- 
ciaux rapporte  que,  pour  la  ;  remière  fois 
depuis  quatorze  ans,  les  imiportationiS'  de 
marchanidises  accusent  une  diminution. 
De  $342,674,2171  eu  1907,  elles  tombent  à 
$333,014.35  en  1908.  Les  achats  de  pro- 
duits domestiques  ont  aussi  •  diminué. 
En  190i8,  les  exportations  se  sont  élevées 
à  $260,619,002,  icontre  $249,211,3'51,  soit 
une  auigmentation  d'environ  $11,410,000. 
Cette  aJugmentation  s'explique  par  le 
fait  que  la  consommation  domestique 
ayant  diminué,  les  manufacturiers  et 
les  consommateurs  ont  dû  chercher  des 
déhouchéis  au  dehors  avec  plus  de  persi'ï- 
tance.  Toutes  les  braïiches  du  commer- 
ce, à  l'exception  des  produits  forestiers, 


ont  montré  une  augmentation.  Dans  le 
cas  des  produits  manufacturés  l'augmen- 
tation a  éb3-.d'envircn  $3,€00,000  ou  12 
pour  cent.  . 

Les  résultats  des  élections  des  offi- 
ciers pour  le  prochain  exercice  sont  com- 
me suit: 

Président — R.  Hobson,  Hamilton. 

Piremier  vice-préisident — John  Hendry, 
Vancouver. 

■Vie  e-ipirâsi dents  des  Provinces^ — Onta- 
rio, Lieut.-Ool.  "W.  M.  Gartshore,  Lon- 
■don;  Quéhîc,  'W.  H.  Rowley,  Hull;  Nou- 
velle-EcoiS'Se,  'William  Levis,  Halifax  ; 
Nouveau-Brunswick,  Charles  McDonald, 
St.  John;  Manitoba),  R.  McKenzie,  'Winni- 
peg;  Alberta  et  Saskatchewan,  P.  Burns,- 
Calgary;  Colombie  Anglaise,  J.  G.  Woods, 
■Vancouver  ;  Ile  du  Pirince-Edouard,  F.  L. 
Has'sarid ,  Charlotte town . 

Trésor! e: — Gecrge  Bco  h,  Toronto. 

Les  repré'i entants  de  Montréal  é-js  au 
conseil  exécutif  sont: — John  Baikie, 
Fred.  Birks,  J.  H.  Burlajnd,  J.  C.  Casa- 
vant,  William  Cau'-dwell,  James  David- 
son, C.  W.  Davis,  J.  S.  N.  Dougall,  J-as' ph 
Fortier,  Jos.  Horsfall,  J.  R.  Kinghoia,  J. 
J.  McGill,  WlKiam  Rubherford,  J.  H. 
Sherrard,  Lojis  Simpson,  Wii^iam  S'aaiail, 
C.  A.  Smart,  F.  N.  Southam,  W.  T.  White- 
head,  W.  H.  Wyman  et  R.  J.  Yonge. 

Le  nouveau  pirésident  ayant  pris  pos- 
session du  fauteuil,  un  vote  cordial  fut 
pris  au  milieu  des  applaudissements  una- 
rimes  de  l'assemblée  accordant  des  re- 
merciements au  président,  sortant. 

L'Hon.  J.  D.  Rollanid  remercia  l'assem- 
bléie  en  termes  émus  et  aippiropiriés  à  la 
circonstance. 

*    *  * 

L'espace  dont  nous  disposons  ne  nous 
permet  guère  de  donner  un  compte  rendu 
détaillé  du  banquet  qui  a  suivi  les  tra- 
vaux de  la  convention  de  l'Association 
des  Manufacturiers  ni  des  discours  aussi 
importants  qu'instructifs  qui  y  ont  été 
prononcés.  Nos  lecteurs  ont,  d'ailleurs 
pu  les  lire  dans  les  journaux  quotidiens. 

Toutefois,  au  sujet  de  l'industrie  des 
lainages  dont  il  a  été  tant  question  du- 
rant la  convention,  nous  citerons  cette 
déclaration  de  Sir  Wilfrid  Laurier  au 
banquet: 

"J'ai  entendu  suggérer  qu'il  faudrait 
envoyer  en  Angleterre  une  commission 
d'hommes  d'affaires  chargée  d'étudier 
cette  question  de  l'industrie  des  laina- 
ges et  de  voir  à  quoi  tient  le  succès  de 
la  marchandise  anglaise  et  ce  qu'il  y  au- 
rait à  faire  de  plus  pour  aider  nos  ma- 
nufacturiers à  soutenir  sur  ce  point  la 
concurrence  britannique. 

"Le  gouvernement  a  toujours  eu  pré- 
cisément pour  principe  de  se  renseigner 
à  fond  par  de  semblables  enquêtes  avant 
de  statuer  sur  les  réformes  à  exécuter. 
Je  dois  dire  .que  lorsque  nous  avons  en- 
tendu la  requête  des  manufacturiers  de 
lainages,  le  ministre  des  Douanes  a  im- 


médiatement suggéré  qu'il  fallait  en- 
voyer en  Angleterre  un  commissaire,  non 
pas  un  politicien,  non  pas  un  partisan 
mais  un  expert  pour  voir  s'il  y  avait 
réellement  à  faire,  en  cette  matière,  quel- 
que chose  de  plus  que  ce  que  nous  avions 
fait.  Ce  commissaire  a  été  envoyé  et  il 
poursuit  en  ce  moment  son  enquête. 

"Je  serai  heureux  de  communiquer  de 
nouveau  à  ce  sujet  avec  l'Association  des 
Manufacturiers.  Si  l'Association  désire 
qu'une  commission  soit  nommée,  où  elle 
aurait  des  représentants,  pour  étudier 
cette  question  du  tarif  sur  les  lainages, 
elle  nous  trouvera  prêts  à  faire  droit  à 
sa  requête. 

"Je  ne  saurais  actuellement  dire  si  vo- 
tre plainte  est  bien  fondée  ou  non,  mais 
je 'puis  dire  qu'elle  a  droit  à  toute  la 
considération  du  gouvernement  et  que 
nous  ferons  tout  en  notre  pouvoir  pour 
vous  donner  justice  sans  léser  les  inté-. 
rêts  des  autres  classes  de  la  société. 

"Lorsqu'il  s'agit  de  questions  aussi  dé- 
licates et  aussi  complexes  que  des  chan- 
gements de  tarif,  il  convient  de  procé- 
der avec  prudence  et  sans  hâte.  Nous  ba- 
sant sur  ce  principe,  nous  nous  efforce- 
rons toujours  de  donner  une  satisfaction 
raisonnable  à  des  hommes  raisonnables 
tels  que  vous. 

"Votre  président  a  demandé  aussi  la 
création  d'une  commission  permanente 
du  tarif.  Il  n'a  pas  expliqué  suffisam- 
ment ce  qu'il  entend  par  là.  S'il  s'agit 
d'une  commission  d'experts,  comme  il  en 
existe  aux  Etats-Unis,  qui  soit  chargée 
de  suivre  l'application  du  tarif  et  l'évo- 
lution des  conditions  économiques  du 
pays,  je  ne  vois  rien  qui  s'oppose  à  la 
constitution  d'une  semblable  commission 
au  Canada. 

"Vous  savez  que  le  parlement  vient 
d'être  dissous  et  que  nous  marchons  à 
la  bataille.  Je  ne  puis  donc  vous  faire 
aujourd'hui  de  promesses,  mais  je  puis 
vous  assurer  que,  quelle  que  soit  l'issue 
de  la  lutte,  cette  question  que  vous  nous 
avez  soumise,  obtiendra  toujours  la  plus 
grande  attention  de  mes  collègues  et  de 
moi-même. 

"Je  regrette,  dit  en  terminant  Sir  Wil- 
frid, de  ne  pouvoir  aborder  ici  quelques 
autres  sujets  que  j'aurais  voulu  traiter 
ce  soir  avec  vous,  mais  étant  venu  déjà 
si  souvent  m'asseoir  à  votre  table,  souf- 
frez que  je  prenne  la  liberté  de  m'invi- 
ter  pour  la  prochaine  occasion,  nous  re- 
prendrons alors  cette  conversation." 
•    «  • 

A  citer  également  les  paroles  de  Sir 
Lomer  Gouin  au  sujet  des  écoles  tech- 
niques: 

"Le  gouvernement  de  Québec  a,  vous 
le  savez,  répondu  à  votre  appel,  en  fon- 
dant des  écoles  techniques  et  une  Ecole 
de  Hautes  Etudes  Commerciales.  Sir 
Wilfrid  Laurier  vous  disait  tout  à  l'heure 
qui'l  n'était  pas  en  position  de  faire  des 
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Vous  donneront  %  de  douzaine  de  chaque  nuance. 
LIVRAISON  PAR  LE  PREMIER  EXPRESS. 

THE  SWORD  NECKWEAR-  CO.,  Limited 

TORONTO,  CANADA. 

Li.  A.  PRKVOST,  A^ent,  209a,  pue  McQlll,  Montréal. 
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promesses.  Je  ne  me  trouve  pas  dans 
la  même  situation.  Je  vous  donne  l'as- 
surance que  je  ferai  tout  en  mon  pou- 
voir pour  mener  à  bien  l'entreprise  com- 
mencée. Nous  dépensons  actuellement 
un  million  pour  les  écoles  techniques  et 
commerciales.  Si  cela  ne  suffit  pas  nous 
dépenserons  deux  millions,  et  si  ce  n'est 
pas  assez  nous  dépenserons  trois  mil- 
lions, si  cela  est  nécessaire  pour  donner 
à  notre  province  un  système  d'enseigne- 
ment commercial  et  technique  comme 
nous  devons  en  avoir  un,  si  nous  ne  vou- 
lons pas  nous  laisser  distancer  par  les 
provinces  soeurs,  par  les  nations  rivales. 

"On  nous  a  reproché  de  garder  toutes 
nos  faveurs  pour  la  population  des  vil- 
les, et  ne  pas  faire  assez  pour  la  popula- 
tion rurale.  Ce  reprocuc  esi  immérité. 
Nous  essayons  de  fournir  aux  filK  de  cul- 
tivateurs, par  la  création  d'académies  ru- 
rales, des  avantages  analo:;a5s  à  ceux  que 
pourront  retirer  des  écoles  techniques 
les  enfants  des  villes. 

"Nous  voulons,  en  autant  qu3  nos  res- 
sources nous  le  permettent,  que  tout  en- 
fant du  sol  trouve  déso-  i.iais  à  sa  portée 
les  moyens  d'acquérir  rentraini;;ucnt  né- 
cessaire pour  aider  efficaconunt,  parve- 
nu à  l'âge  d'homme,  à  l'expansion  indus- 
trielle, commerciale  et  agricole  de  notre 
belle  province. 

"Nous  avons  un  pays  riche  en  miné- 
raux, en  forêts,  en  pouvoirs  d'eau,  nous 
voulons  mettre  les  nôtres  à  même  de 
tirer  de  toutes  ces  ressources  tout  le  bé- 
néfice qu'elles  peuvent  leur  rapporter  à 
eux  et  au  pays,  s'ils  savent  les  exploiter 
selon  les  procédés  les  plus  modernes. 

Nous  voulons  donner  à  notre  pays  une 
jeunesse  mieux  armée  que  les  généra- 
tions précédentes  pour  l'effort  vers  un 
progrès  toujours  plus  haut." 


Nous  terminerons  par  les  déclarations 
de  M.  Geo.  W.  Stephens,  président  de  la 
Commission  du  port  de  Montréal: 

Il  s'excusa  de  n'être  pas  manufactu- 
rier mais  dit  que,  s'il  ne  travaillait  pas 
quotidiennement  à  l'usine^  il  essayait 
néanmoins  avec  sa  commission,  de  faire 
quelque  chose  du  port  de  Montréal,  dont 
les  manufacturiers  canadiens  et  étran- 
gers seraient  à  bon  droit  orgueilleux.  Le 
port  de  Montréal  est  appelé  à  devenir  le 
port  national  par  excellence,  où  nous 
pourrons  écouler  et  recevoir  nos  produits 
à  meilleur  marché  qu'on  ne  le  fait  par- 
tout ailleurs.  La  route  du  Saint-Laurent 
est  l'une  des  plus  belles  routes  du  mon- 
de, et  nous  devons  avoir  à  coeur  de 
l'améliorer  de  telle  sorte  que  les  Améri- 
cains, nos  voisins,  se  voient  forcés  de 
s'en  servir.  Le  mois  dernier,  il  est  passé 
plus  de  blé  dans  notre  port  que  dans  tous 
les  ports  des  Etats-Unis  réunis;  c'est  là 
un  fait  dont  nous  devons  nous  enorgueil- 
lir. La  route  du  Saint-Laurent  elle-mê- 
me n'est-elle  pas  la  plus  sûre  qui  soit? 


Il  se  peut  qu'il  s'y  produise  quelquefois 
des  accidents,  mais  c'est  le  grand  tort 
de  nos  journaux  de  donner  trop  de  pu- 
blicité à  ces  naufrages.  Il  se  produit, 
par  exemple,  en  un  seul  mois,  plus  de 
naufrages  sur  la  Tamise  qu'il  ne  s'en 
produit  pendant  dix  ans  sur  la  route  du 
Saint-Laurent;  les  assureurs  maritimes 
le  savent  bien.  Seulement  on  ne  donne 
pas  là-bas  à  ces  faits  une  publicité  inu- 
tile. 


DIMINUTION  DU  REVENU  DES 
DOUANES 

Les  recettes  des  douianes  continn'ent  à 
baisser  d'une  façon  sensible  ;  nous  n'a- 
vons pas  '©n'core  les  chiffres  id'es  recettes 
deis  douanes  pour  l'ernsemble  'du  Canada, 
mais  celles  de  Montréal  pendant  le  mois 
d'août  ont,  comme  dams  îes  mois  prêcé- 
dentisi  ide  l'exercice  en  cours,  d'écru  dan-3' 
do  notabiles  proportions. 

En  août  1907,  la  douane  de  Montréal 
avait  perçu  $1,512,190.08,  le  mois  der- 
nier, eililes  ont  été  de  $1,1 04, 6 45. 75,  d'où 
uiriie  diminution  de  $407,534.33  compara- 
tivement au  mois  id'août  de  l'exercice 
pTécéd'ent. 

Voici  pomr  îles  cinq  premiers  mois  de 
l'exercice  fiscal,  comment  se  comparent 
les  recettes  à  la  douane  de  Montréal,  en 
1907  et  1908: 

1907  190-8 
Avril  .  .  .  '$1,277,112.82  $  90«,990.98 
Mali  .  .  .  1;558,075.46  1,021,211.28 
Juin  .  .  .  1,545,678.48  1,060,325.77 
Juillet.  .  .  1,646,'50'2.75  1,065,077.61 
Août  .   .   .      1,512,180.08  1,104,645.75 


$7,'539,559.'5'9  $5,160,251.39 

D'où  une  diminution  de  $2,379,308.20 
pour  les  cinq  premieris  mois  de  l'exercice 
en  cours  sur  la  période  correspondante 
de  l'an  dernier. 

Il  est  incontestable  que  les-  maisons 
d'importation  ont,  cette  année,  plus  que 
jamais  cherché  à  réduire  leurs  stoctos  et 
les  recettes  de  la  douane  ont  dû  foroé- 
ment  s'en  ressentir.  Les  récoltes  peu  sa- 
tisfaisantes de  1907  f  aisaient  prévoir  un 
ralentissement  des  affaires;  la  dép-res- 
sion  commerciale  devra  prendre  fin  bien- 
tôt, main  te  niant  que  la  moisson  a  été 
faite  dans  d ''excellentes'  co-nditions'  de 
température  -et  'que  ies  récoltes  de  toute 
natuTe  o-nt  été  satisfai'san'tes  'dams  l'en- 
semble et  'remarquablement  bonn'es  dams 
certaines  parties  -du  pays. 

Les  stocks  dans  le  'Comm-erce  de  gros 
ont  i&ensiblem'ent  diminué  et  les  impor- 
tatioH'S  devront  nécessairement  se  rele- 
ver au  fur  et  à  mesure  ique  se  fera  l'é- 
coulem'ent  d-es  récoltes. 


Rappelez-vous  que  l'éclat  de  vos  yeux 
et  la  fonce  de  votre  main  ne  paraissent 
pas  dans  les  mots  écrits.  Prenez  tous  les 
moyens  possibles  pour  que  vos  annonces 
reçoivent  un  accueil  favorable. 


LE  PORT  DE  MONTREAL 
Son  présent  et  son  avenir 

Ce  n'est  pas  en  pure  perte,  tant  s'en 
faut,  que  depuis  'quelques  années,  la  Com- 
mission du  port  de  Montréal  a  construit 
un  'élévateur  à  grains,  des  hangars  per- 
manents, d'es  voies  ferrées  à  'quais, etc.. 
Le  port  de  Montréal,  depuis  que  ses  ac- 
commod'ations  pour  le  chargement  et  la 
déchairgement  des  grains  et  autres  mar- 
chandises, ont  été  améliorées  et  aug- 
mentées a  été  de  plus  en  plus  récher- 
ché par  les  exportateurs  de  l'Ouest  Ca- 
nadien et  Am-éricaim. 

En  ce  qui  concerne  les  giraiins,  1©  mou- 
vement a  pris  une  telle  importance  que, 
tout  récemment,  le  Buineau  de  Direction 
du  Corn  Exchange  avait  une  réunion 
spéciale,  que  présidait  son  diilstingné  pré- 
sident, M.  Jos.  Quintall,  réunion  dont  le 
but  était  d'étudier  les  moyens  propreis 
à  donner  de  plus  grandes  facilités  aux 
exportateurs  de  grains  pour  les  expédi- 
tions. La  route  de  Montréal  est  de  plus 
en  plus  choisie  par  les  expo'rtateuns  et, 
malgré  toutes  les  facilités  qu'offre  notre 
port  pour  ce  commeroe  spécial,  le  mo- 
ment est  venu,  pour  éviter  l'encombre- 
ment, d'airgimen'ter  l'outillage  nécessaire, 
notamment  par  laj  construction  d'un  nou- 
vel élévateur. 

Des  recommandations  dans  ce  sens  ont 
été  faites,  oroyonsinous,  aux  commissaires 
du  port  de  Montréal. 

M.  G.  W.  Stephens,  président  de  la 
Commission  du  port  et  M.  Ballantyne, 
commissaire,  viennent  de  faire  dans 
T'Ouest  tant  aux  Etaits-Unis  qu'au  Cana- 
da un  voyage  d'études  sur  un  parcours 
d'environ  3,'5'0O'  milles;  ils  étaient  ac- 
compagn'éis  du  très  distingué  gérant  gé- 
néral du  G.  T.  R.,  M.  F.  W.  Morse,  dans 
leur  visite  à  Chicago,  Duluth,  Minneapo- 
lis  et  'Winnip'eg.  Quittant  la  voie  du 
Grand-Tronc  à  Winnipeg,  les  corAmis- 
saifes  sont  revenU'S  'à  Montréall  par  le 
C.  P.  R.,  s'arrêtant  à  Fort  William  et  à 
Port  Arthur. 

A  Chicago,  lesi  commissaires  ont  eu  des 
entrevues  avec  les  principaux  exporta- 
teurs de  -grains  et  les  représentants  des 
grosses  maisons  d'empaquetage  de  pro- 
visions, et  ils  ont  acquis  la  certitude  que 
Montréal  prendirait  une  part  toujours 
croissante  dans  l'expédition  de  ces  mar- 
chandises au  fur  et  à  mesure  et  dès  que 
ses  facilités  pour  le  maniement  du  fret 
au  gmen  te  ra  i  ent . 

Partout  les  commaissaires  ont  reconnu 
que  le  port  de  Monthéal  gagnait  de  plus 
en  plus  de  faveur  auprès  des  expédi- 
teurs de  grain.  L'uni  d'eux  a  déclaré 
avoir  exporté  Q'am  dernier  •2,000,000'  mi- 
nots  par  Montréal,  300,000  par  Portland 
et  164,000  par  BuffaJo,  donnant  pour  rai- 
son de  ces  'différences  qu'il  est  plus 
avantageux  d'expéidier  par  Montréal  que 
par  tout  autre  port  4u  Nopâ  de  l'Atlan- 
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ne  Soyez  pas  Imniobilcs, 


Allez  de  ITiwnt. 


Voilà  la  devise  qui  doit  guider  en  toutes  choses,  mais  plus  spécialement 

dans  les  affaires    ...       ...       ...       ...       ...        ...  ...   

Les  profits  sont  le  but  vers  lequel  vous  désirez  arriver,     ...  ... 

Nous  pouvons  vous  aider  et  vous  en  faciliter  l'accès. 

Nous  avons  l'assortiment  voulu  à  cet  effet  en  laiClianiiiseS  SècheS  Générales 


Cotonnades, 
Flanellettes, 
Coutils, 
Denims, 
Cretonnes, 
Indiennes, 
Satsens, 


Tweeds, 

Beavers  et  Meltor\s, 

Velours  et  Velveteans, 

Toiles— Toiles, 
Farnier  Satins, 
Corps  et  Caleçons, 
Cravates, 


Bas  et  Chaussons, 

Cants, 

Ghen]ises, 

Faux-Cols, 

Cravates,  etc.,  etc. 

Tissus  pour  Robes, 

Soieries, 


Neus  avons  surtout  un  grand  choix  d'articles  appropriés  ,pour  le 
commerce  des  Chantiers. 

Nous  sollicitons  l'examen  ou  la  correspondance  de  Messieurs  les 
Marchands  intéressés  à  ces  lignes. 

Nos  lig^nes  sont  Coppectes, 
Nos  ppix  sont  Coppects. 

Nous  nous  engageons  à  vous  donner  entière  satisf action. ^=^^ 


A.  RACINE  &  CIE., 


BUREAU  à  OTTAWA. 
111,  rue  Sparks. 
R,  E.  BISSOIN  IM  EXTE. 


BUREAU  A  MANCHESTER, 
Angleterre. 


340,  RUE  SAINT -PAUL, 

MONTREAL.  

BUREAU  à  QUEBEC, 
Edifice  Banque  Nationale 

E.  ROITRAS 
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tique.  De  commerce  n'est  pas  embairras- 
sé  par  une  quantité  de  petits  frais,  les 
expéditions  s'y  font  mieux  et  il  y  a  mol'us 
de  freinte  que  dans  tout  autre  port.  Un 
autre  exportateur  a  déclaré  n'avoir  eu 
aucume  plainte  sur  les  Se.OOO.OOO  minots 
qu'il  avait  expédiés  par  Montréal. 

Un  des  faits  les  plus  satisfaiSiants,  ad- 
mis par  tous  les  commerçants  en  grains 
entrevus,  est  que  l'inispection  de.s  grains' 
par  le  département  canadien  d'inspection 
des  grans,  par  le  chef  inspecteur  Horn, 
se  fait  d'une  manière  absolument  intè- 
gre. Un  certificat  de  grains  du  Canada 
sur  lequel  figure  le  nom  de  David  Horn 
fait  prime  sur  les  marchés  de  Diverpool 
et  de  Dondres.  De  soin  avec  lequel  est 
faite  l'inspection  fait  que  l'identité  du 
graiin  est  assurée  du  point  de  départ  à  la 
cale  du  navire  à  Montréal.  Sur  les  mar 
chés  mondiaux  le  grain  classé  du  Cana- 
da obtient  un  prix  de  3  cents  par  minot 
plus  élevé  que  le  grain  de  même  classe 
de  tout  autre  pays. 

A  conditions  égales,  le  port  de  Montréal 
est  préféré  par  les  exportateurs  de  grains 
parce  qu'ici  il  n'y  a  aucune  restriction 
qui  puisse  embarrasser  l'expéditeur;  l'ex- 
pédition se  fait  dans  de  meilleures  con- 
ditions, comme  on  l'a  vu  plus  haut,  et, 
aussi  les  taux  sont  plus  bas  que  par 
toute  autre  route.  Des  maisons  de  pro- 
visions, maintenant  que  le  port  est  relié 
directement  aux  voies  ferrées,  peuvent 
charger  directement  des  wagons  de  fret 
dans  le  navire  et  éviter  ainsi  des  frais 
de  transbordement  onéireux,  et  elles  pré- 
féreront la  voie  du  St-Daurent  surtout 
pour  les  produits  périssables,  à  cause  de 
sa  température  plus  fraîche. 

On  voit  que  le  port  de  Montréal  est 
appelé  à  prendre  un  développement  con- 
sidérable et  qu'il  peut  compter  non  seu- 
lement sur  le  fret  de  l'ouest  canadien, 
mais  aussi  sur  celui  provenant  de  l'ouest 
américain.  Déjà  considérable,  le  trans- 
port des  grains  par  voie  de  Montréal  est 
appelé  à  prendre  des  proportions  énor- 
mes au  fur  et  à  mesure  que  se  colonise- 
ront les  provinces  de  l'ouest  canadien; 
aussi,  faut-il,  dès  maintenant,  prendre 
les  mesures  voulues  pour  faire  face  aux 
besoins  d'un  avenir  rapproché. 

Da  tournée  que  viennent  de  faire  le 
dévoué  et  actif  président  de  la  commis- 
sion du  port  de  Montréal,  M.  G.  W.  Ste- 
phens  et  M.  Ballantyne,  n'aura  pas  été 
inutile,  nous  en  sommes  assurés,  pour 
l'avenir  de  ce  port. 


The  Delineator,  octobre  1908 

Airtioles  spéciaux  contenus  dans  ce 
numéro:  Da  première  déclaration  publi- 
que qui  aiit  jamais  été  faite  par  Mrs.  As- 
tor,  leadier  des  "  400  ". — Des  morts  sont- 
ils  vivants?  par  Fremont  Rider.  —  Des 
écoles  publiques,  par  Rheta  Childe  Dorr. 
— Bons  mots  d'enfants.  Ils  aimaient 
Dincoiln,  par  Mabel.  Potter  Daggett.  — 
De  côté'  comique  du  suffrage  des  femmes, 
par  El  Us  M  ered  it  h. 


LE  COMMERCE  ENTRE  LA  GRANDE 
BRETAGNE  ET  LE  CANADA 

Un  rapport  sur  ii&S'  conditions  et  les 
perspectives  du  commerce  entre  la  Gran- 
de-Bretagne 'et  Je  Catnada  a  été  fait,  il  y 
a  quelques  mois,  au  Board  of  Trade  de 
Dondres,  par  M.  Richard  Grigg,  commis- 
saire spécial  d'U  "Advisory  Commlttee  & 
Comm-excial  InteMigence".  M.  Grigg  vint 
au  Canada  en  septembre  190-6  et  compué 
ta  sou  travail  en  mai  1907.  De  raipport  a 
évidemment  été  publié  après  mûre  dé 
libération.  Voici  un  résumé  des  conclu 
sions  du  rapport  du  commissaire: 

Avantages  des  Etats-Unis 

1.  — Da  position  géographique  du  Cana- 
da est  évidemment  un  grand  inconv;- 
nient  pour  les  relations  commerciaile.i 
entre  la  Grande-Biretagne  et  le  Dominion 
et  un  avantage  pour  les  manufacturiers 
et  les  commerçants  des  Etats-Unis.  Des 
distances  des  centres  industriels  des 
Etats-Unis  aux  marchés  canadiens  sont 
relativement  courtes;  le  tem'ps  ocouipi 
pa)r  le  transit  est  donc  beaucoup  moindre 
et  les  taux  de  fret  sont  faibles  en  cons'é 
quence;  il  existe  une  grande  rapidité  de 
communications,  lesquelles  sont  facildS 
et  à  bon  marché,  et,  chose  la  plus  impoi- 
tante  entre  toutes,  c'est  que  les  conditions 
soiciales  et  économiques  des  deux  con 
trées  aljacentes  présenitent  tant  de  res 
semblance  que  les  manufacturiers  des 
Etats-Unis  peuvent  presque  considé'rer 
le  Dominion  comme  étant,  pour  beaiu 
coup  de  leurs  besoinis,  une  simple  exten 
sio'n  de  leur  propre  marché.  En  consé 
quence,  ce  marché  ne  demande  pas  des 
lignes  et  des  méthodes  spéciales  de  pro 
duction,  auxqueilleis  les  manufacturiers  de 
la  Grande-Bretagne  devraient  se  plier, 
dans  bien  des  cas,  afin  d'obtenir  un  com- 
merce considéraMe  avec  le  Canada. 

2.  — Ces  avantages  accrus  pour  les 
Etats-Unis  du  fait  de  la  position  géogra- 
phique du  Canada,  sont  si  grands  qu'il 
est  inévitable  qu'une  proportion  du  com 
merce  canadien  s'en  aille  vers  ce  paiyi-. 
D'autre  part,  le  Royaume-Uni  est  le  prin 
cipal  client  du  Canada;  il  en  résulte  qu''l 
y  a  un  fort  tonnage  allant  vers  l'Est  et 
que  les  taux  de  fret  ,pour  renvoyer  Oà 
tonnage  vers  liOuest,  sont  relativement 
bas. 

Des  produits  de  la)  Grande-Bretagne 
jouissent  d'un  tarif  de  préférence  et  sont 
préférés  au  Canada;  mais,  il  est  évidenL 
que  le  premier  de  ces  facteurs,  dans  une 
affaire  sujette  à  compétition,  ne  peut  que 
faire  plus  que  de  produire  presque  une 
égalité  d'échanges  commerciaux,  entre 
les  deux  pays.  Toutefois,  une  préférence 
s'élevant  à  une  réduction  de  un  tiers  du 
droit  d'entrée  est  d'une  valeur  indubitu 
ble  pour  les  aimbitions  britanniques, 
étant  donné  que  l'habileté  et  iénergie  à 
conduire  les  affaires  sont  égales  des  deux 
côtés.    Des  statistiques  semblent  mon 


trer  que  rétablissement  d'un  traitement 
préférentiel,  pour  les  marcihandises  bri- 
tanniques, a  empêché,  à  un  degré  comsi- 
dérable,  le  manufacturier  anglais  de  se 
retirer  du  marché  catnadien,  bien  qu'on 
puisse  attribuer  une  partie  de  ce  résul- 
tat au  réveil  du  manufacturier  britanni- 
que, iqui  s'est  rendu  compte  du  besoi  i 
qu'il  avait  d'une  action  plus  vigoureuse. 

Compétition   Canadienne   et  placements 
de  fonds  Américains 

3.  — Il  est  imiportant  d'observer  que  'e 
manufacturier  canadien  devient  mainte- 
uanit  un  compétiteur  sérieux  du  Royaiume- 
Uni  et  des  Etats-Unis.  Sa  production 
augmente  rapidement;  l'efficacité  des 
usines  canadiennes  s'accroît  vite;  les  res- 
sources iindustrielles  du  pays  sont  gran- 
des; la  politique  de  tarif  du  Canada  est 
largement  dirigée,  de  manière  à  miainte- 
nir  et  à  promouvoir  l'industrie  domesti- 
que, et  on  peut  dire  avec  justesse  et  rai- 
son qu'avant  que  de  nombreuses  années 
se  soient  écoulées,  le  compétiteur  le  plus 
sérieux  du  Royaume-Uni  sur  le  marcné 
canadien  sera  le  Canada  lui-même. 

Des  Américains  ont  obtenu  des  iuté 
rêts  de  contrôle  dans  les  usines  du  Canah 
rta  et  ils  ont  construit  des  manufactu 
res  succursales  en  grande  quantité.  J;; 
suggère  que  les  manufacturiers  britanni- 
ques, devraient  songer  à  installer  au  Ca- 
nada des  manufaictures  succursales.  Une 
telle  mesure  serait  bénéficiaire  aux  Ca 
nadiens  et  auigmen ferait  les  ventes;  e>n 
outre,  elle  ferait  connaître,  plus  que 
toute  autre  chose,  le  marché  aux  manu- 
facturiers et  e^lle  leur  permettrait  de 
maiintenir  des  stocks  plus  facilement. 
Des  estimations  du  capital  américam 
placé  à  Montréal  seulement  varient  do 
$25,000,000  à  $7S, 000,000.  Des  demandes 
d'informations  ont  été  faites,  dit-on,  par 
la  "Manufacturers'  Association"  de  IT'- 
linois;  il  en  est  résulté  que  122  des  prin- 
cipales maisons  des  Etats-Unis  ont  éta- 
bli des  succursales  au  Canada.  J'aî  une 
liste  d'au  moins  36  majisons  manufactu- 
rières, dans  la  seule  ville  de  Hamilton  , 
je  suis  sûr  qu'une  bonne  partie  du  capl 
tal  de  ces  maiisons  provient  des  Etats- 
Unis.  On  entend  constamment  dire  que 
le  capitalliste  britannique  est  lent  tl 
qu'en  conséquence,  les  affaires  sont  fai- 
tes par  des  Américains.  Il  y  a  eu  une 
augmentation  très  grande  et  très  rapide 
du  iplacement  de  capitaux  ajméricains  jju 
Canada  et  ceci  continuera,  à  moins  que 
l'intérêt  manifesté  par  la  Grand'e-éBreta- 
gne  aux  entreprises  canadiennes  ne  ;e 
développe  d'une  manière  plus  rapide  qu'à 
présent. 

Ce  que  devraient  faire  les  manufacturiers 
britanniques 

4.  ^ — Bien  que  le  problème  soit  difficile 
à  résoudre,  on  pourrait  faire  beaucoup 
pour  permettre  aux  commerçants,  britaii- 
niques  de  s'affermir  sur  le  marché  cana- 
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Les  Serges  et  le§  Vicunas  Sphinx  sont  les  meilleurs. 


Tweeds 

Canadiens 

Tweeds 
Ecossais 

Tweeds 
Anglais 

Rideaux 

Mousseline 


Drap  Italien 

Uni 

Croisé 

Lustré 

En  Noir 

et  Couleur 

Etoiles  à 

Rideaux 


Seuls  Agents  au  Canada  pour  la  Marque  "SPHINX**-^ 


Nouveautés  pour  Costumes  de  Dames 
Nouveautés 

Achetez  "Botanette"  pour  Costumes 
de  Toilette 


Achetez  "Botanette"  pour  usage 
journalier 

Achetez  Botanette  "  par  économie 
Achetez  "Botanette"  pour  le  confort 


Popeline  Coton — Soie — Coverts—Melton — Tapis — Carrés— Carpettes 
Prélarts — Linoléums— Couvertes — Laines. 


GARNEAU,  '  'MITEE  QUEBEC 


SALLE  D'ECHANTILLONS 

MONTREAL 


SALLE  D'ECHANTILLONS 

VANCOUVER 
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Un  Mot  à  rHoinme  Avisé 


Notre  collection  de  Chaussettes  de  Fantaisie, 
Sous -Vêtements,  Costumes  de  Bain,  Jerseys 
pour  Sports  Athlétiques,  Ceintures,  etc.,  etc., 
est  maintenant  prête  pour  le  Printemps  1909. 

Nous  sommes  producteurs  de  Nouveautés 
réelles.  Voyez  nos  Spécialités  en  Bonneterie. 


Saisissez  l'occasion  quand  notre  Vendeur  se 
présente  et  donnez  un  ordre  maintenant, 
pendant  que  la  ligne  est  complète. 


TOOKE  BROS.,  Limited,  MONTREAL. 
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noire  Hssoriiment  de  Cbcmises 


ROUR  1.1 


Printemps  \m 


contient  toutes  les  couleurs  et  les  dessins  les  plus  nouveaux  offerts  à  NEW=YORK,  BOSTON  et  CHICAGO. 

Placez  vos  ordres  chez-nous  et  assurez-vous  la  possession  d'articles  rapportant  de  l'argent,  pour 
votre  Département  des  Articles  pour  Hommes. 

Si  un  de  nos  représentants  ne  va  pas  vous  voir,  écrivez-nous  et  nous  serons  heureux  de  vous 
en  envoyer  un. 


$9.00  la  douzaine. 

Nos  échantillons  comprennent  des  chemises  qui  se  vendent  à  tous  les  prix,  à  partir  de  75  cents 
jusqu'à  $5.00  pièce. 

TOOKE  BROS.,  Limited,    =  Montréal. 
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dien,  et  même  d'y  agir  d'une  manière  plus 
étendue,  et  'les  suggestions  suivantes 
sont  faites: 

(a)  Des  efforts  devrajient  être  faitri 
pour  promouvoir  et  encourager  des  faci- 
lités de  transport  et  de  communications 
rapides  et  à  bon  marché.  Une  grando 
partie  du  commerce  canadien  se  fait  m- 
dubitaiblement  avec  ies  Etats-Unis,  non  a 
cause  de  la  supériorité  des  produits  des 
Etats-Unis,  mais  parce  que  les  marchan- 
dis-es  eixigées  peuvent  être  obtenues  plus 
rapiidemeot  de  ce  pays  que  du  Royaume- 
Uni.  Un  abaissemerat  des  taux  de  com- 
miumications  télégraiphiques'  est  aussi  dS- 
sirable. 

(b)  Les  manufacturiers  britaniiiques 
devraient  étudier  lies  conditions  du  com 
merce  canadien  et  ne  pas  s'en  raipporte:- 
autant  qu'ils  'l'ont  fait  dans  le  passé  à 
■des  commerçants  ou  à  des  agents.  Ils 
doivent  suivre  l'exemple  de  leurs  compé- 
titeurs américains  et  aliemands,  en  en- 
trant autant  que  possible  en  commun. - 
caition  directe  avec  les  acheteurs  cana- 
diens. 

(c)  Le  maniufacturier  britannique  doit, 
ou  visiter  le  marcihé  lui-même— et  ceci 
est  la  chose  la  plus  désira'bie — ou  choisir 
les  hommes  absoiiument  les  meilleuTo 
qu'il  puisse  se  procurer  pour  rencontrer 
leè  commis-voyageurs  américains  et  lut- 
ter avec  eux  sur  leurs  propres  lignes.  '1 
dioit  être  préparé  à  exploiter  le  marché, 
en  faisant  un  petit  gain  (peut-être  même 
une  perte)  pendaint  un  temps  coniSmcra- 
ble. 

(d)  Le  manufacturier  britannique  doit 
fournir  à  la  demande  canadienne  et  pro- 
duire les  marchandises  demandées  par  le 
Canada.  Les  acheteurs  canadiens  e^aivent 
ce  qu'ils  demanident  et,  si  les  manufao 
turieris.  britanmiqu'es  ne  fournissent  pas  à 
cette  demande,  les  Canadiens  s'adresse- 
ront ailleurs.  Les  manufaicturiers  britan- 
niqueis  prodiuisent  de.s  marchandisie<s 
quelquefois  trop  bonnes  'pour  le  marché 
particulier. 

(e)  Un  point  important  est  la  ques- 
tion des  létalons,  particulièrement  pour 
l'j  fer  et  l'acier.  Le  Canada  a  adopté  les 
étalons  américains;  les  ingénieurs  etle^ 
architectes  le^s  connaissent  bien  et  les 
manufacturiers  britanniques  doivent 
adopter  les  mêmes  étalons  pour  les  mar- 
chandises destinées  à  ce  marché.  On  peut 
aj'outer  à  cela  l'adoption,  pour  les  affai- 
les  traitées  aivec  le  Canada,  de  la  mon- 
naie, des  poids  et  miesures  canadiens, 
qui  sont  seimiblables  à  ceux  des  Etat-s 
Unis. 

(f)  Les  catalogues  devraient  être  plus 
complets  et  plus  détaillés.  Les  poids  e'. 
mesures  devraient  être  ceux  du  Canada 
et  les  prix  devrai'ent  toujours  être  spéci- 
fiés, soit  en  monnaie  canadienne,  soit  en 
monnaiie  canadienne  et  en  monnaie  ster- 
ling. 

En  ce  qui  concerne  la  puiblicité,  il 
semble  désirable  qu'on  aipporte  plus  do 


soin  à  la  si&Teotion  des  journaux  dans  le.-j- 
ouels  les  annorces  sont  insérées  et,  àc<= 
sujet,  on  devrait  prendre  l'avis  des  Ca 
radiens.  Il  est  à  souhaiter  que  les 
changements  qui  ont  été  faits  dans  ^e 
tarif  postal  aient  une  influence  pour 
augmenter  la  circulation'  des  journaux 
c<-mmerciaux  anglais  là  où,  jusqu'ici,  les 


Veston  Sac,  non  croisé,  à  trois  boutons 


journaux  des  Etats-Unis  avaient  lechamii 
grandem'ent  ouvert  à  eux  seuls.  Cs^ 
ohanigements  comprennent  une  réduction 
sur  les  journaux,  les  magazines  et  les 
jcurnaux  commerciaux  provenant  du  Roj- 
aume-Uni;  oette  réduction  est  de  t'i. 
pour  4  onces  (ancien  taux)  à  1.,  pour  6 
onces,  et  elle  a  été  mise  en  vigueur  le 
premier  mai  1907,  tandis  qu'au  8  mai  1907 


up.  amendement  à  lai  convention  entre  le 
Canada  et  les  Etats-Unis  fixa  le  taiif 
postal  pour  la  correspondance  provenant 
des  Etaits-Unis  à  1  cent  pour  4  onces  o>\ 
fraction  de  4  ances. 

Un  résultat  remarquable  est  offert  par 
la  quantité  de  journaux  reçus  du  Roy- 
aume-Uni, directement,  par  steamers  ca- 
nadiens. En  juin  1906,  le  nombre  de 
sacs  de  journaux  reçus  à  Winnipeg  était 
die  191,  ©t,  en  19'07,  pendant  le  même 
mois,  il  était  de  793  «aies;  c'est  une  aug- 
mentation de  318  p.  c.  A  London,  Ont , 
l'auigmentation  a  été  de  300  p.  c.  ;  à  To- 
ronto, de  184  p.  c;  à  Ottawa,  de  197 
p.  c;  à  Montréal,  de  235  p.  c;  à  Medici- 
ne  Hat  et  Nelson,  de  181  p.  c.  ;  à  Calgary 
et  Vancouver,  de  272  p.  c.  L'augmenta- 
tion des  sacs  de  lettres,  via  New-York, 
quoique  très  considérable,  n'a  pas  été 
aiussi  grande. 

9. — L'adoptioni  des  méthodes  emiployées 
par  les  manufacturiers  des  Etats-Unis  et 
leurs  agents,  pour  rester  au  courant  de 
l'état  financier  des  maisons  canadiennes, 
peut  être  recommandée  aux  commerçants 
anglais,  caT  elle  peut  permettre  à  ces 
derniers  de  satisfaire  (plus  qu'ils  ne  l'ont 
fait  dans  Is  passé)  aux  besoins  des  Ca- 
Eadiens,  en  ce  qui  concerne  les  condi- 
tions de  crédit,  etc. 

Représentants  du  Board  of  Trade  Britan- 
nique sur  place 

5. — On  a  indubitaibil'ement  besoins  de  a 
qui  peut  être  appelé  "représentation  com- 
merciale nationale"  au  Canada.  On  ne 
peut  mettre  em  doute  les  services  impor 
tants  rendus  au  commerce  des  Etats- 
Unis  par  les  consuls  répandus  dani&tout 
le  Canada;  à  prêsient,  le  Royaume-Uni 
est  entièrement  dépourvu  d'une  telle  re- 
présentaition.  La  nomination  de  consuls 
britanniques,  dans  le  sens  ordinaire  du 
terme,  au  Canada,  est  donc  évidemment 
nécessaire.  Ce  qu'on  trouve  générale- 
ment nécessaire,  c'est  la  nomination  de 
représentants  commerciaux  compétente, 
qui,  n'ayant  pas  à  faire  beanicoup  du  tra- 
vail ordinaire  des  consuls,  auraient  plus 
de  temps  à  consacrer  aux  intérêts  com- 
merciaux du  pays  qu'ils  représentent.  La 
nomination  de  corFespondants  commer- 
ciaux, tels  que  le  Board  of  Trade  se  pro- 
pose de  le  failre,  est  considérée  comme 
une  mesure  importante  dans  la  bonne  di- 
rection. Il  est  aussi  hautement  désira- 
ble que  toutes  les  mesures  possibles 
soient  prises  ;pour  permettre  aux  organi 
sati'ons  industriellies  et  commerciales  lu 
Royaume-Uni  et  du  Canalda  de  se  main- 
tenir au  courant  des  conditions  économi- 
ques et  commerciales  qui  régnent  dams 
les  dieux  pays.  Les  boards  of  trade  caaia- 
diens^ — iqui  sont  l'équivalent  des  oham 
hres  de  commerce  du  Royaume-Uni  — 
sont  bien  approvisionnés  par  le  gouverne- 
ment des  Etats-Unis  de  ses  publications 
et  ont  ainsi  constamment  devant  les 
yeux  le  spectacle  de  la  grandeur  com- 
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D'une  Importance  Vitale. 

Il  est  d'une  importance  vitale  que  vos  stocks  de  cotonnades 
soient  assortis  convenablement.  Les  conditions  améliorées 
du  commerce  l'exigent. 

Et  c'est  MAINTENANT,  le  moment  de  faire  cet  assorti- 
ment, bien  avant  les  besoins  pressants. 

Examinez  votre  Stock 

et  rappelez-vous  que  votre  marchand  en  gros  peut  vous  four- 
nir dès  maintenant  ce  qu'il  vous  faut  en  fait  de  wrapperettes. 
Plus  tard,  cela  pourrait  être  impossible. 

Les  Wrapperettes  de  la 

Dominion  Textile  Co. 

flattent  l'œil  d'une  part  et  évoquent  l'économie  d'autre  part. 


VOYEZ  L'ANNONCE  CONCERNANT  LES  INDIENNES 
POUR  LE  PRINTEMPS  DANS  LE 
NUMÉRO  D'OCTOBRE. 
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merciale  et  industriell'e  'des  Etats-Unis, 
tandis  qu'iils  nie  reçoivent  à  -peu  près  rien 
■d'U  Roj-aume-Uni.  Une  'plu-s  large  distrl- 
biitio-n  au  commerce  et  au  négoce  de  pii 
blications  britanniques-  (tant  officie'lJes 
que  non  offi-cie'lies)  et  de  a)ublicationiS  ca- 
nadiennes en  Angleterre  ferait  extrême- 
ment de  bien— ("The  îron  Age".) 

LE  LAVAGE  DES    TISSUS  PAR 
L'ELECTROLYSE 

Dans  certains  procédés  de  l'apprêt  du 
drap,  les  opération's  idu  nettoyage  et  dn 
lavage,  après  le  Talanchiiment,  demandent 
un  temips  long,  une  manipulation  soi- 
•gnense  et  une  grande  'quiantitié-  d'eau.  De 
pins,  par  manque  de  moyens  pratique:; 
pour  leur  i-'éicuipé'ration,  l'huile  et  le-s 
acides  gras,  ou  savons,  s'en  vont  avec  la 
li^queur  de  lavage  qui  constitue  un  décihet, 
ce  qui  p-rod'uit  une  perte  considéirable. 

Sonvent  on  trouve  dans  le  -drap  des 
traces  'd'aciideis-  -gras  ou  de  savônis  qui 
produisent  des  taches,  quand  le  drap  est 
teint.  Le  fait  que  le  drap  est  maintenu 
longtemps  en  un  monvement  de  rotation, 
-pendant  qn'il  -est  dans  le  bain,  e-st  cau'-e 
aiLissi  de  beau-comp  -d'uis-ur-e  et  d'une  perte 
très  notable  en  poids. 

Une  invention-  -d'un  Français,  M.  J.  M. 
J.  Baurot,  de  Ronbaix,  France,  au^'^vel  la 
gouvernement  des  Etats-Unis  a-accordi 
un  brevet,  pourvoit  au  traitement  dn  drap 
par  un  courant  électrique  employé  pour 
pénétrer,  réduire  et  extraire  la  pellicule 
'de  sauvons  qui  s'e-st  formé-e.  En  o-utre, 
ce  traitement  -récupère  le  magma  gras  à 
demi  solide,  résultant  des  -matières  sa- 
vonneuses -extraites  idu  drap. 

Le  -drap  passe  sur  un  rouleau  et  entre 
-des  électrodes.  Laissant  l'électroHyte,  le 
drap  passe  entre  des  cylindres  de  pres- 
sion puis  à  travers  un  aippare-il  d-e  te,i- 
sion,  puis  à  travers  un  appareil  de  ten- 
arriver  au  grand  cylind-re  de  ipire-ssio-n  re- 
couvert de  caoutchouc. 

La  c-uve  lélectrolytique  e-st  maintenue 
pleine  d'une  solution  en  'proiportions  con- 
venables de  -carbonate  de  soude  c-a  da 
potasse,  en  la  rem-pli s-sant  au  fur  et  à 
mes-u-r-e  des  besoins. 

Le  cour-ant  électrique  passant  -entre  les 
■éleot rodes,  aigit  sur  chaque  fibre  du  drap 
et  il  se  produit  une  s-aponificati-on  deî 
i>lUiS  complètes  s-ur  le  tex-ti-le,  là  où  il  y 
avait  's-eulement  u-n-e  ,pellic-uil-e  grossière 
s-a  von -ne-us  e. 

Incidemment,  -par  l'a-ttraictio-n  des  se-l-s 
-mi'S  en  liberté,  avec  l'élimination  des 
matières  gélatineuses,  -d-es  fibres  de  dé- 
chet et  -de-s  autres  petites  imipuiret&s  qui 
existent  dans  le  fil  et  qui  sont  emportées 
avec  les  sels  ainsi  formés,  l'action  du 
n-ettoyage  -esit  -com-plète.  Quand  le  d-rap 
arrive  -à  l-a  première  paire  de  rouleaiux 
compresseurs,  leur  action  de  compression 
enlève  et  rejette  -dans  la  cuve  la  matière 
savonneuse  d-éj-à  solidifiée  en  une  peilli- 
cule  sur  le  drap. 

Quand  le  iprem-ier  compartiment  de  la 


ma-chin-e  -de  comipr-essi-on  e-st  remipli  de 
bou-e  s-avonne-u-se,  il-e  surp-l-us -e-st  conduit 
dans  la'  -cuve  -de  ré-cu-pération  éle-ctroly- 
tique.  Les  pièces  -de  drap  passent  ain-si 
successivement  d-u  premier  comparti- 
ment à  la  maciin-e  de  com-pressio-n  et 
sont  eriisuit-e  jsoumises  à  un  -second  net- 
toyage qui  as-sure  absolument  une  opéra- 
tion complète.  Par  -cette  méthode,  il  n'y 
a  aucun  -danger  d'un  nettoyage  incom- 
plet, -qui  est  catuse  de  heau-coup  d-e  diffi- 


Manteau  Raglan 


-cultés  et  d'ennuis  dans  la  teinture.  De 
ip'lu-s.  cette  mé'thOide  permet  de  réduire  la 
-durée  du  nettoyage  et  du  lavage,  comme 
-ré-siul-tat  de  la  facilité  avec  laquelle  le-s 
matières  savonneuses  sont  précipitées 
dans  le  'premier  cam-parti-men-t  ,il  va  si 
peu  -de  ces  matières-  -dams  le  -second  com- 
partiment, -que  Ile  nettoyage  du  diîap  ts'ef- 
fec-tue  assez  bien  pour  permettre  de 
mettre  dan-s  le  troisième  compartiment 
une  grande  quantité  d'eau  courante  pour 


le  lavage.  (3ela  suffit,  dans  la  plupart,  des 
cais,  pour  rincer  'le  -drap  avant  de  le  tein- 
dre. 

La  récupération  des  matières  grasses 
qui  -co-mposent  la  P-lus  grande  partie  de 
la  ii-qu-eur  de,  lava-ge,  con-duite  par.  un 
trop-plein  hors  du  premier  compartiment 
de  la  machine  de  compression,  est  effec- 
tuée dans  la  cuve  électrolytique,  reliée  à 
la  dynamo.  Les  sels  alcalins  sont  préci- 
pités, les  acides  gras  se  déposent  à  la 
surface  des  électrodes  ou  s'élèvent  à  la 
surface  de  la  liqueur  où  on  les  enlève 
facilement.  Ces  acides  gras  contiennent 
encore  des  impuretés  qu'on  enlève  en 
soumettant  ces  acides  à  Jl 'action  d'une 
presse  chauffée  à  la  vaip-eur,  après  quoi 
ils  sortent  clarifiés-  et  assez  purs  pour 
être  employés  de  nouveau  à  la  fabrica- 
tion du  savon  ou  -être  vendus  au  com- 
merce. Le  magma  traité  donne  -de  60  à 
55  pour  cent  en  poids  d'acides  gras. 

DIMINUTION     DE     LA  SUPERFICIE 
CULTIVEE  EN  JUTE 

Des  rapports  authentiques,  basés  sur 
-des  -chiffres  obt-enu's  d'a.près  les  investi- 
gations portant  sur  pilus  de  la  moitié  des 
districts  pro-ducteurs  -de  ju-te,  tendent  à 
indiquer  -que  la  récolte  de  jute  sera  con- 
sidéraiblement  -en-dessous  -des  estimations 
-publiées  par  -le  gouvernement  de  l'I-nda, 
en  juillet  -dernier.  Au  ll-eu  -d'une  réduc- 
tion -d'un  p.©u  -plus  -de  27  p.  c.  re-lative- 
ment  à  l'année  précédente,  le  rendement 
sera,  dit-on,  inf-érieuT  de  33  p.  c.  à  celui 
de  19-07.  Oel-a  veut  dire  que  si  la  perte 
moyenne  pour  cent,  dans  les  seize  dis- 
tricts importants  -d-ont  on  a  des  no-uvelles, 
-S'G  maintient,  la  quantité  -de  jut-e  à  la- 
quelle on  peut  -s'atten-dre,  sera  plus  prè.s 
-de  6,750,000  balles  q-ue  ne  l'indiquait  le 
premier  -raipport,  pourvu  -que  bien  enten- 
du, le  re-ndem-ent  moye-n  soit  de  2  -5-8 
balles  par  acre.  Dans  certains  qu-artiers 
du  marché,  on  n'a  pas  d'abord  accordé  d'i 
confiance  à  ce  rapport,  mais  des  câblb- 
grammes  confirmant  cette  nouvelle,  ont 
été  reçus  dernièrement. 

L'effet  de  cette  nouvelle  sur  des  mar- 
chés' d-e  Cailcutta,  Lo-nd-r-es  et  New-York 
a  été  im-m'é'diat.  Le  coût  -de  la  matièi-v? 
-première  s'e-st  -élevé  bru-s-quement.  Sur 
les  deux  premiers  de  ces  marchés,  la 
hausse  a  été  d'environ  15s.  par  tonne, 
tandis  qu'à  New- York,  ie  prix  a  atteist 
1  'livre  sterling. 

Le  -changement  soudain  et  inattend-u 
dans  l-a  position-  du-  mairché  du  jute  a 
-produit  u-U'e  situation  qui  est  loin  de  sa- 
tisfaire les  importateurs  de  burlap.  Tou- 
tes -les  marchandises  sur  le  marché  de 
New-York  en  ce  moment  so-nt  offertes 
à  des  prix  inférieurs  à  ceux  de  Ha  mar- 
chandi-s-e  à  l'arrivée. 

L'esitimation  finale  du  gouvernement 
de  l'Inde  sera  publiée  le  21  'de  oe  mois, 
quamd  une  gran-d-e  partie  des  doutes,  qui 
assom-bris'sent  la  situation  actuelle,  sera 
dissipée. 
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MANTEAU  RAGLAN 


Le  manteau  Raglan,  qui  était  si  popu- 
laire, ii  y  a  quelques  années,  sera  de  nou- 
veaiu  en  faveur  pour  l'automne  et  l'hiver 
1908-1909.  ri  se  distinguera  de  son  pré- 
dêoes-seur  par  ses  proportions  très  géiné- 
reuses,  étant  coupé  dans  le  genre  "Box" 
ample,  très  large  sur  la  poitrine  avec 
basques  formant  une  drapsrie  ample. 
L'étoffe  représentée  S'U.r  notre  gravure, 
qui  peut  être  ''oravenettée"  et  emiployée 
pour  un  manteau  â  l'iepreiuve  ide  Ja  pluie, 
est  une  étoffe  en  oheviot  écossais.  Lai 
longueur  du  manteau  est  de  47  pouces, 
pour  un  homme  de  stature  moyeuiue.  Les 


R.AGLAN  OVERCOA- 


êpauiles  ont  ume  largeur  et  un  fini  natu 
rels.  La  gorge  est  de  .profoindeur  moy- 
enne. Les  revers  mesurent  1  5-8  pouce  à 
l'entaille  et  10  ^pouces  jusqu'au  premier 
bouton.  Le  collet,  qui  est'  de  la  même 
étoffe,  mesure  1  3-8  .pouce  à  l'entaille  et 
1 3-4  pouce  en  arrière.  Les  bords  ont 
deux  piqûres  distantes  de  1-2  pouce  et 
Jes  coutures  sont  piquées  pour  les  assor- 
tir. En  avant,  des  boutons  sont  visibles, 
l^es  poches  iseait  irapportées'  et  ont  des 
pattes  qui  les  recouvrent,  et  les  maincheis 
sont  finies  par  quatre  rangs  de  piqûres; 
le  dos  iporte  un©  fente  'Centrale  de  16 
pouces. 


Les  mesures  prises  sur  le  veston  sont 
les  suivantes: 

Mesure  à  l'aissielle  ....  9  3-4  pces 
LoD'gueuir  à  la  taille   .    .    .    .  17 1-2 

■Longueuir  totale  46 

1ère  mesure  d'épaule  .   .  .   .  13  1-8 

2e  mesure  d'épaule  18  3-8 

Merure  d'omoiplate  avec  "al- 

lowance"  13  1-2  " 

Poitrine    ...        ...  40 

Taille  36 

Ajoutez  3  pouces  aux  mesures  de  poitrins 
et  ide  taiille  et  3-4  pouce  à  la  mesure 
d'omoplate. 

Menez  à  angle  droit  les  lignes  A-8  et  A  T. 

De  A  à  B,  mesure  à  l'aisselle  plus  1-t 
pouce. 

De  B  à  12,  1  pouce. 

De  A  à  C,  1  pouce  de  plus  quie  la  lon- 
gueur, à  la  taille,  18  1-2  pouces. 

De  A  à  l'8,  longueur  totale,  47  pouces. 

Le  ipoint  F  est  à  toi-diistance  entre  A  et 
12. 

De  F  à  G,  1-13  die  la  mi&sure  de  poitrine 
43. 

Aux  points  G,  F,  B,  12,  C  et  18,  menez 
des  perpenidiculiaireis  à  la  liigne  A-18. 

De  C  à  17,  1-2  poiuoe. 

Tirez  Ta  ligne  A-17-JE. 

De  I  à  H,  1-2  ide  la  mesure  de  poitrine, 
21,  1-2  pouce. 

De  H  à  J,  1-2  pouce. 

De  J  à  K,  3-4  pouce. 

Le  point  L  est  à  mi-diistance  entre  le 

point  1  et  le  .point  H. 
De  L  à  M.  3  1-2  pouces. 
Abaissez  la  perpendiiculaire  L  M. 
Appliquez  la  'mesure  'd'omoplaite,  plus  3- 1 

pouce,  14  1-4  pouces,  de  1  à  M. 
Le  .point  O  est  à  'mi-diistance  entre  1  et  M, 
De  O  à  P,  1 1-\2  po'uce. 
Elevez  la  perpendiculaire  P  R, 
De  R  là  S,  1-2  pouce. 
De  A  à  T,  1-6  de  la  mesure  de  poitrine 

43. 

De  T  à  U,  5-8  pouce. 
T'rez  la  ligne  U  S. 
D(;  F  à  27,  3-4  pouce. 
De  îl  à  1',,  1 1-4  p'O'Uce  de  plus  jjo  de  1 
à  27 

Tire>:   ^  ligne  15-27. 
De  27  à,  L,  2  1-4  pouces. 
Dg  12  à  22,  TPême  mesure. 
Tirez  la  ligne  U  L. 

Le  point  19  est  à  miidistance  ente  U  et 
L. 

De  19  à  Q,  1-2  po'Uce. 

Form'ez  la  pajrtie  arrière,  tel  qu'iU'di'qu'é, 

par  les  li.gnes  AU,  V  Q  L  et  1^22, 
De  M  à  13,   3-4  pouce. 
De  N,  à  11,  m'ême  distance. 
De  N  à  W,  1-2  de  la  mesiure  de  taille  39, 
Abai'SS'ez  la  perpendiculaire  W  Z, 
D?  Z  à  1,  1-2  p'OU'Ce  de  moins  'que  le  1-6 

de  la  mesure  'de  'poltrine  48. 
X  est  à  mi-distance  entre  11  et  W. 
Y  est  à  mi-di'Sitance  entre  13  et  J. 
Tirez  la  ligne  X-Y-25. 
Appliquez  la  première  mesure  d'épaule, 

■plus  3-4  pouce,  13  7-8  pouces,  de  A  à 

U  et  de  13  à  l'5. 


Appliquez  la  deuxième  mesure  d'épaule, 
plus  1 1-4  pouce,  19  5-8  pouces,  de  1  à 
2  et  de  M  à  3. 

Tirez  la  ligns  2'5-3-4. 

De  2!5  à  4,  3-8  pouce  de  moins  que  de  U 
à  S, 

De  4  à  5,  1-2  pouce. 

Formez  l'épaule  et  l'entournure  du  bras. 
Au  point  25,  menez  la  perpendiculaire  à 

la  ligne  X  Y. 
De  2'5  à  6,  1-2  'de  la  .poitrine. 
Menez  une  ligne  arron'die  de  6  à  K. 
De  6  à  24,  1-6  de  lai  mesure  de  poitrine 

43. 

De  25  à  23,  1-2  de  la  poitrine. 
Tirez  la  ligne  23-24  et  formez  la  gorge. 
Die  K  à  8,  2  pouces.. 
De  W  à  9,  1  3-4  pouCe. 
Formez  le  bord  d'U  devant  par  la  lî'gne 
8-9-Z. 

Au  point  27,  abaissez  la  perpendiculaire 

à  la  ligne  de  poitrine. 
De  27  à  i26,  12  pouces. 
De  26  à  14,  3  1-2  pouces. 
Tirez  ,1a  ligne  27-14-16. 
De  27  à  16,  même  distance  que  de  L  à 

22. 

Tournez  le  bas  .de  la  partie  avant. 
De  25  à  7,  1-4  pouce. 
Tirez  la)  ligne  7-M. 

Le  point  D  est  ià  mi-idistance  entre  7  et  M 

De  D  à  20,  3-4  pouce. 

Formez  r'é.paule  par  la  ligne  7-20-M. 

Manche 

La  manche  est  coupée  de  la  manière 
suivante: 

Mesurez  T'entouirnure  .du  bras  de  5  à  M, 

de  M  à  27  et  de  27  à  S. 
Supposons  que  cette  mesure  soit  de  20* 

pouceS'. 

Mesurez  mainitenant  la  .partie  supérieure 
du  bras  à  partir  de  l'entaille  arrière 
juisqu'a'U  point  S  et  à  partir  de  M.  jus- 
'qu'au  point  '5.  Suppo'SO'Us  que  cette  me- 
isure  soit  de  10 1-2  pouces.  Mesurez 
la  partie  inférieure  de  l'entournure  du 
bras  du  point  M  au  point  27  et  du 
point  L  à  l'entaille  arrière;  cette  me- 
sure 'est  également  de  10  1^  'poaices . 
Coupez  la  manche  de  la  manière  S'Ui- 
vante  : 

Au  point  A,  m'enez  les  'perpendiculaires 

A  F  et  A.  G. 
De  A  à  D,  même  me'Sure  que  de  M  à  25 

sur  la  partie  avant. 
De  D  à  E,  1-2  pouce, 
B  est  à  mi-distance  entre  A  et  D. 
De  E  à  C,  même  distance  que  de  12  à  F. 
Aux  points  A,  B,  C,  D,  E,  menez  les  per- 

•penidiculaires  à  la  ligne  A  F, 
De  A  à  G,  101-2  pouces,  c'est-à-dire,  la 

largeur  de  la  partie  suipérieure  .du  bras. 
Abaissez  la  iperpendiculaire  G  K,  ce  qui 

donne  les  points  H,  I,  J,  et  K. 
De  J  'à  2,  largeur  de  la  pairtie  supérieu.i-e 

du  bras. 

C'est  aussi  la  'largeur  du  bras  .qui  est  de 

10  1-2  pouces. 
Tirez  la  ligne  J-2, 
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Le  point  C  est  à  mi-distance  entre  J  et  2 
Le  point  K  &*t  à  mi-distance  entre  B  et  H 
De  G  à  7,  1-4  pouce. 

De  H  à  W,  1  pouce.  Formez  le  devant  de 
la  manche  par  la  ligue  7-W-J. 

De  7  à  8,  1-2  pouce.   Tirez  la  ligne  8-X. 

De  A  à  3,  1-6  du  dessiis  du  bras. 

Au  point  3.  élevez  .perpendiculaiire. 

De  2  à  4,  même  distance  qne  de  l'entaiMe 
arrière  au  point  U. 

Menez  la  porpendiiuclaire  4-5. 

De  4  à  5,  1-2  pouce. 

Tirez  la  ligne  5-X. 

De  Z  à  Y,  1-4  pouce. 

Formez  la  partie  arrière  du  dessus  du 
bras,  tel  qu'indiqué,  par  la  ligne  4-3-Y- 
2  et  la  .partie  inférieure  du  bras,  par 
la)  ligne  2-J. 


'lACUAN  SLEEVE 

De  K  à  M,  longueur  de  la  Tnancihe. 
Placez  l'équerre  de  '5  à  M  et  menez  la 

perpendicuilaire  M  U. 
De  M  à  U,  largeur  de  la  manche  'plus  1 

pouce  po'ur  la  couture. 
Le  point  L  est  à  mi-distance  entre  W  et 

J. 

Mienez  la  perpendiculaire  L  F. 
De  K  à  N,  1 1-4  pouce. 
De  K  à  V,  même  distance. 
De  M  à  Q,  1 1-4  pouce. 
De  M  à  R,  même  distance. 
De  S  à  T,  3-4  pouce. 
De  O  à  P,  même  distance. 
Finisisez  le  dessus  et  le  idessous  de  la 
manche,  tel  qu'indiqué. 


VESTON  SAC,  NON  CROISE.  A  TROIS 
BOUTONS 


Le  veston  le  plus  populaire,  pour  por- 
ter au  cours  des  affaires,  est  le  veston 
sac,  non  croisé,  à  trois  boutons.  Dans 
toutes  ises  particularités  essentielles, 
c'esit  le  même  veston  qui  était  porté  la 
saison  dernière;  il  n'en  diffère  que  par 
q'Uelques  détails.  L'étoffe  représentée  sur 
notre  gravure  est  un  cheviot  rayé.  La 
longueur  est  de  30  pouces  pour  un  hom- 
me de  istatuire  -moye^nne  (5  pieds  C  pou- 
ces). Sa  largeur  est  exagérée  sur  la  poi- 
trine et  la  taille  est  légèrement  dessinée. 
Les  épaules  isont  étroites  et  plutôt  hau- 


Les  devants  sont  fermés  par  cinq  bou 
tonis  et  le  bas  est  légèrement  incliné;  les 
pointes  sont  coupées.  Le  pantalon  est 
amiple  sur  les  hanches  et  les  cuisses  e: 
dessine  la  jambe  à  pa'rtir  du  genou  jus- 
qu'en bas;  il  mesure  19  à  19  1-2  pouces 
au  genou,  et  16  à  16  1-2  pouces  en  bas. 
Les  mesures  sont  les  sivivantes: 

Mesua-e  à  l'aisselle   9  1-2  pce  s 

Longueur  à  la  taille  ....  17 

Longueur  totale   ......  30 

1ère  mesure  d'épaule   ...  12  5-8  " 

2e  mesure  d'épaule   17  7-8 

Mesure  d'omoplate  avec 

"Allowance"   13 

Poitrine   38 

Taille   34 

Hanches   40 


tes.  La  gorge  est  de  profondeur  moj-en- 
ne.  Les'  revers  mesurent  1  3-8  pouce  à 
l'entaiMe  et  9 1-2  pouces  jusqu'au  pire- 
niier  bouton.  Le  'colilet  mesure  1  1-4 
jiouce  à  l'entaille  et  1  5-8  pouce  en  arriè- 
re. Les  pocihes  de  côté  ont  des  pattes 
qui  peuvent  être  rentrées  ou  sartiesi;  )a 
poche  de  ipoitrine  est  terminée  par  une 
bande.  Les  bords  ont  deux  piqûres  rap- 
prochées l'une  de  l'autre  et  les  cooitures 
sont  unies.  Les  manches  sont  finies'  par 
une  fente  ouverte  et  deux  boutons. 

Le  gilet  est  fait  'd'iine  éitoffe  de  fantai- 
sie, et  est  ù  un  rang  de  boutons,  sans  col- 
let; il  mesure  12  1-S  pouces  jusqu'à  l'on- 
verture,  et  26  1-2  pouces,  longueur  totale. 


Menez  à  angle  diroit  les  lignes  A  E  et 
A  B. 

De  A  à  B,  mesure  à  l'aiisseille  plais  1-4 
pouce,  9  3-4  pouces. 

De  A  ià  C,  1-2  pouce  de  plus  que  la  lon- 
gueur à  la  taille,  17  1-2  pouces. 

De  C  à  D,  6  pouces. 

De  A  à  E,  30  1-2  pouces. 

Le  point  F  est  à  mi-distance  entre  A  et  B. 

De  F  à  G,  1-12  de  la  mesure  de  poitrine. 

Aux  points  G,  B,  C,  D  et  E,  menez  des 
perpendictilaires  à  la  ligne  A  E. 

De  C  à  17,  3-4  pouce. 

Tirez  la  ligne  F-17  et  abaiissez  la  perpen- 
diculaire. 

De  28  ià  14,  1-2  de  la  mesure  de  poitrine. 
19  pouces. 
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Vos  besoins  de  rassortiment 

us  trouverez  que  nos  stocks,  dans  le  magasin  tout  entier,  sont  d'une  importance  et 
%^    d'une  variété  qui  permettent  d'exécuter  vos  ordres  promptement  et  d'une  manière 

satisfaisante.  Vous  avez  besoin  de  beaucoup  des  lignes  émtmérées  ci-dessous. 
Faites-nous  savoir  immédiatement  ce  dont  vous  avez  besoin. 

Articles  spéciaux  du  département  de  la  bonneterie 

Chaiissettes  pesantes  en  laine  de  $1  à  $3.50.       Bas  de  laine  à  côtes  pour  Dames  et  Jeunes  Filles. 

Stocks  complets,  valeurs  extra,  etc.  No  42^,  grandeur  4,  à  90c.,  grandeur  10,  à  $2.40. 

Procurez-vous  des  échantillons  de  :  C'est  un  article  spécial. 

No.  302,  spécial,  a  $1.00  gg^g      Worsted  à  côtes,  importés,  pour  Dames 

No.  ;i20  spécial,  a  $2.25  ^  j^^^^^  ^.^^ 

No.  327,  spécial,  a  $3.i:)0,  ,  '  ^  , 

laine  extra  pesante  No.  48  a  $4.00,  No.  54  à  $4.50. 

Assortiment  complet  de  Chaussetttes  en  Cache-  Les  Tuques  qu'il  vous  faut  : 

mire,  pour  Hommes,  etc.  Le  No.  104,  blanc,  à  $2.25  vous  plaira. 

Achetez  le  No.  1700  à  $2.25 


Golfers  et  Jaquettes  Cardigan  pour  Dames. 

Notre  Jaquette  Cardigan,  760  blanche,  761  cardinal,  762  grise,  est  un  leoder  à  $20. 


Bons  stocks  de  Gants  Cachemire  et  Ringwood.    Mitaines  tricotés  pour  Dames,  Jeunes  Filles  et 
Hommes.    Bonnets  (Infantees),  Chaussons  (Bootees),  Overalls,  Guêtres,  Polkas. 


POUR    GA.RCOIMS  POUR    M  O  IS/1  IS/1  El  S 

o 

Ecarlate  uni  et  bleu-marine,  corps  uni.  Unis,  bleu-marine,  écarlates  et  noirs  à  $6.00. 

Corps  uni,  collet  et  manchettes  rayées.  Ligne  tout  laine,  mêmes  couleurs,  à  $7.50. 

Corps  uni,  avec  collet  rabattus,  aussi  rayures  Rayures  fantaisie,  corps  uni,  avec  collets  ra- 
de fantaisie,  battus. 

CORPS  C^X-ESCOSTS 

Combinaisons  tout  laine  et  "fleeced  lined,''  pour       Corps  et  Caleçons  pour  Hommes.  GrisetEcar- 
garçons.  lates,  unis,  tout  laine.    Assortiment  complet 

de  Britannia  à  côtes  élastiques.  Irrétrécissables. 

Nous  nous  maintenons  en  tête  pour  les  Etoffes  à  Robes 

Nouveaux  arrivages  en  Vénitiens  et  Broadcloths  unis,  stock  complet. 

Vénitiens  à  Rayures  de  Même  Couleur,  Variété  de  choix  de  Cachemires  brodés  pour 

Vaste  assortiment  de  Vénitiens  et  Cheviots  à  blouses,  et  Cachemires  imprimés  tout  laine 

effet  "Herring-Bone.  pour  blouses. 

Echantillons  de  toute  lig-ne  désirée,  soumis  sur  demande. 

BROPHY=CAINS,  I  'mited 

Carré  Victoria,    -  Montréal 


Nouveautés  en  Gros 


Prompts  Expéditeurs 
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De  H  à  J,  1 1-2  pouce; 

De  J  à  H,  3-4  pouce. 

Le  point  L  est  à  ml-distance  entre  les 
points  2S  et  H. 

De  L  à  M,  3  1-2  pouces. 

Abaissiez  ]a  peirpendiculaire  L  M. 

Appliquez  la  mesure  d'omoplaite,  13  pou- 
ces, de  28  à  M  et  éilevez  la  perpendi 
CTJflaire. 

Le  point  O  est  à  mi-distance  entre  les 

poi'nts  28  et  M. 
De  O  à  P,  1 1-4  pouce. 
Au  point  P,  élevez  la  perpendiculaire. 
De  R  à  S,  3-8  pouce. 

De  P  à  V,  1-12  de  la  mesure  'de  poitrine. 

Au  point  Q,  abaissez  la  perpendiculaire. 

De  A  à  T,  1-6  de  la  mesure  de  poitrine. 

De  T  à  U,  3-4  pouce. 

Tirez  la  ligne  U  S  et  formez  le  dos. 

De  N  à  W,  1-2  de  la  mesure  de  taille. 

Abaissez  la  perpendiicuilaire  W  Z. 

De  Z  à  I,  1-2  pouce  ide  moins  que  le  1-6 

de  lai  mesure  de  poitrine. 
Le  point  X  est  à  mi-disitance  entre  N 

et  W. 

Le  point  Y  est  à  mindistance  entre  M  et  J. 

Tirez  la  ligne  X-Y-25. 

De  A  à  U  et  de  M  à  25,  première  me- 
sure d'épiaule  plusi  3-4  pouce,  12  3-8  pces 

De  28  à  2  et  de-  M  à  3,  deuxième  mesure 
d'épaule  plus:  1  pouce,  18  7-8  poucies. 

Tirez  la  ligne  2;5-3-'5. 

De  ;2S  à  5,  3-8  pouoe  de  moins  que  de  U 
à  S. 

Formez  l'épaule  et  l'entournure  du  bras. 
Au  point  25,  menez  la  perpendicailaire  à 

la  ligne  X  Y. 
De  25  à  6,  1-6  de  la  mesure  de  poitrine. 
Menez  une  ligne  arrondie  de  6  à  K. 
De  6  là  :24,  1-6  de  la  mesure  de  poitrine. 
De  .25  à  23,  1-8  de  la  mesure  de  poitrine 
Tirez  la  ligne  23-24  et  formez  la  gorge. 
De  K  à  8,  1 1-4  pouoe. 
De  W  à  9,  1  pouce. 

Formez  le  bord  du  devant  pair  la  ligne 
8-9-Z. 

De  10  à  11,  1-2  pouce. 

Appliquez  la  mesure  de  hanelieiS,  20  pou- 
ces, de  26  à  13  et  de  11  à  14. 

De  14  à  21,  2  pouces. 

Elevez  la  perpendiculaire  21-20. 

Tirez  la  ligne  20-14-16  et  formez  le  côté 
du  devant. 

De  ao  à  16,  même  distance  que  de  20  à 
15. 

Formez  le  bas  du  devant  et  finissez. 


Comment  un  monte-charge  augmente  la 
valeur  d'un  magasin 

La  maison  de  -commerce,  qui  paye  le 
lover  'd'un  établissement  se  composent  de 
plus  d'un  étage,  peut  plus  .que  dou.bler 
la  valeur  dies  étaiges  supérieurs,  en  y 
installant  un  monte-charge.  Cet  appareil 
ié,'pargne  du  tempS',  des  frais  et  de  ^'ai 
main^d'oeuvre;  il  augmente  l'espace  de 
plar.icber  et  facilite  la  manipulation  des 
marcbandiises. 

Un  tel  monte-charge  n'est  pas  disipen- 
dieux.  La  Otis  Fensom  Elevator  Com- 
pany, Limited,  Toronto,  vend  un  monte- 
chairge  de  premier  ordre,  à  un  prix  aussi 


bas  que  $100,  siir  char  à  Hamilton.  Ce 
monte-charge  a  un  grand  et  solide  chajr- 
riot  de  6x5  pieds;  il  transpoi-te  une 
charge  1;500  livres,  et  fait  un  bon 
service  pendant  des  annéos  et  des  an- 
nées. 

Ce  monte-charge  à  bras  fonctionne  fa- 
cilement; il  peut  être  installé  pair  toute 
personne  qui  suivra  les  plans  et  les  ins- 
tructions donnés  par  les  manu-facturiers. 
Ecrivez  à  la  Compagnie  pour  renseigne- 
ments complets  et  indiquez  ce  qu'il  vous 
faut. 


Col  haute  nouveauté,  en  guipure  fan- 
taisie.  Couleurs:'   blanc,  Paris,  écru. 
Modèle  de  Debenhams  (Canada),  Ltd. 


N'EVITEZ    PAS    LES    CHOSES  DESA- 
GREABLES 

Si,  dans  votre  commerce,  il  y  a  quel- 
que chose  nécessaire  au  succès  et  pour 
laquelle  vous  avez  de  l'antipathie,  sur- 
montez cette  antipathie,  sinon,  elle  de- 
viendra l'êcueil  sur  lequel  vous  échoue- 
rez. Chassez  de  votre  esprit  l'idée  que 
certaines  choses  sont  désagréables,  afin 
que  vous  n'ayez  pas  de  devoirs  désagré- 
ables à  remplir.  Courbez-vous  sous  le 
vent  pour  n'être  pas  brisé. 

Un  homme  d'affaires  ou  de  profession 
libérale  doit  être  prêt  à  faire  toutes  les 
choses  légitimes  exigées  par  son  com- 
merce ou  sa  profession,  s'il  espère  se  pla- 
cer dans  les  rangs  des  hommes  qui  réus- 
sissent. Un  prédicateur  qui  néglige  de 
faire  des  visites  pastorales,  sous  prétexte 
que  son  principal  devoir  est  de  faire  des 
sermons,  ne  réussira  pas  à  se  gagner 
la  loyauté  et  la  confiance  de  sa  congré- 
gation et  n'obtiendra  pas  le  plus  grand 
succès  dans  le  travail  qu'il  s'est  choisi. 
Un  médecin  qui  dit:  "A  quoi  bon  témoi- 
gner de  la  sympathie  à  mes  patients, 
quand  cela  rend  les  choses  plus  difficiles 
pour  moi?"  se  trouvera  bientôt  sans  pa- 
tients. Un  marchand  qui  n'aime  pas 
faire  de  publicité,  prétend  que  le  mérite 
de  ses  marchandises  les  annoncera  et 
refuse  de  se  conformer  aux  exigences 
modernes,  verra  la  question  réglée  pour 
lui  par  le  fait  que  ses  clients  s'adresse- 
ront ailleurs. 
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La  principale  qualification  d'un  bon  acheteur  est  son  aptitude  à 
juger  les  marchandises. 

Un  bon  acheteur  est  un  homme  qui  parle  peu.  Il  se  renseigne  sur 
les  conditions  du  marché,  va  dans  les  magasins  cheisis  en  raison  de 
leur  bonne  renommée.  Il  est  assez  circonspectt  pour  agir  avec  une 
prévoyance  prudente  et  pour  éviter  des  risques  inconsidérés  et  une 
spéculation  dépourvue  de  sagesse.  Il  doit  avoir  un  jugement  sain,  qui 
Ini  permette  de  faire  des  achats,  en  donnant  une  considration  convenable 
aux  valeurs,  à  la  qualité,  à  la  quantité  et  aux  besoins  de  ses  clients. 

Notre  manière  de  faire  les  affaires  et  l'assortiment  de  notre  stock 
en  fait  de  Tapis,  Articles  de  maison,  Articles  pour  hommes.  Mercerie, 
Bimbeloterie,  Soieries,  Etofies  à  robes,  Bonneterie,  Gants,  Confections 
pour  dames,  Lainages,  Garnitures  pour  tailleurs,  Toiles,  Cotonnades 
étrangères  et  domestiques,  attire  l'attention  d'un  tel  acheteur  de  plus 
en  plus,  à  mesure  que  les  saisons  arrivent  et  passent. 

A  l'acheteur  moins  expérimenté,  nous  dirons  qu'il  y  a  de  la  sécu- 
rité à  acheter  d'une  Compagnie  telle  que  la  nôtre. 

Notre  Département  d'ordres  par  correspondance  est  un  appui  fort 
et  écônomique  pour  ceux  qui  placent  leurs  ordres  par  correspondance  ; 
ceci  permet  à  l'acheteur  de  faire  des  affaires  plus  considérables  au 
moyen  d'un  stock  plus  faible  et  lui  épargne  du  temps,  des  escomptes  et 
de  l'assurance. 

Veuillez  nous  rendre  visite,  quand  vous  serez  dans  la  ville  et  faire 
de  nos  magasins  vos  quartiers  généraux. 


JOHN  MACDONALD  &  CO.,  LIMITED 


TORONTO. 


REPRESENTANTS  DANS  LA  PROVINCE  DE  QUEBEC 


M.  J.  O.  TREMPE,  207,  RUE  ST-JACQUES,  MONTREAL. 

M.  D.  FONTAINE,  77,  RUE  CHURCH,  ST-ROCH,  Q,UEBEC. 

M.  J  H.  CARSON,  (COWANSVILLE),  COWANSVILLE. 
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CHAPEAU  PARISIEN 


Paige  10. — Modè'Le  de  MathiMe  Spiègl 
Ce  chapeau  'élégant  et  pratique  est  en 
velours  gris  foncé,  avec  "facing"  de  ve- 


lours bleu.  La  calotte  est  inclinée.  La 
passe  is'àbaiss  à  partiir  la  calotte  et 
se  relève  brusquement  bord. 

Unie  paire  d'ailes  souples  orne  le  de- 
vant et  les  côté'S,  les  poinites'  reposant 
SUT  la  passe.  Deux  êpinglesi  avec  tête  en 
forme  de  boute  sont  iplantées  daoïis  des 
tuyaux  de  plumés  dont  les  barbes  ont  été 
enlevées.  'G©s>  épinigleis  traversent  les 
ailes  et  sem^blent  les  maintenir  en  .place. 

Le  chapeau  est  construit  sur  une  car- 
ca'sse  légère  en  forme  de  saule  pleureur, 


lia  passe  et  la  calotte  étant  couvertes  sé- 
parément. On  coupe  un  morceau  circu- 
laire de  velours  pour  couvrir  le  dessus 
de  la  calotte  et  on  tend  une  bande  de 
biais  autour  de  la  calotte,  par  côté  ;  cett^ 
bande  est  attachée  en  avant. 

Un  patron  en  papier  ,découpé  pour  s'i- 
juster  à  la  passe  est  placé  sur  le  bo'rd  en 
biais  d'un  morceau  de  velours,  et  on  dé 
coupe  la  ooiuverture  de  la  passe  en  al- 
louant 1-2  pouce  pour  recouvrir  le  bor>l 


tout  autour.  Le  "facîng"  est  idécoupê  de 
la  même  majnière,  en  alloiuant  1-4  ponce 
pour  le  rempiler  en  dessous.  La  couver- 
ture  en  velours'  est  faufilée  en  place  et 
tournée  par-dessans  le  bord.  Le  "facinig" 
est  remiplié  de  1-4  pouce  et  piqué  de  ma- 
jnière invisible.  Le  velours  est  égalisé 
avec  soin  sur  la  passe  et  cousu  au  tour 
de  tête,  après  quoi  on  enlève  la  faufiluire. 
Si  cela  est  nécessaire  poinr  o^btenir  l'é- 
galité, une  légère  doubUnre  întermédiaiiro 
peut   être    employée  sons    le  veloairs. 


Quand  la  pas.se  est  couverte,  on  met  la 
calotte  en  place  et  on  la  fixe.  Ge  cha- 
peau n'a  pas  besoin  de  bandeau. 

Une  paire  d'ailes  grandes  et  souple  i 
est  montée  en  avaœt,  et  -vers  la  droite, 
les  bouts  i-eposant  sur  la  passe.  Deux 
plumes  couteau  sont  dépouillées  d.e  leurs 
barbes,  et  leurs  tiges  sont  employées 
pour  encastrer  les  épingles  ornemen- 
tales. 

Dimension: 


Tour  de  tête   10  3-4  pces 

Passe — 

En  avant   5  1-8  " 

En  avant  à  gaïuche   ....  53-8  " 

En  avant  à  droite   5 

Côté  gauche   5  7-8" 

Côté  droit   5  3-8- 

En  arrière   5  1-2" 

Tour  du  bord   47  1-2  " 

Calotte- 
Base    24 

Hauteur   5  " 

Circonférence  du  sommet  .    .  15 


LES  FOURRURES  ET  LA  SAISON 
PROCHAINE 


La  sai'Son  des  fourrures  de  1908  ne 
s'eist  pas  ouverte  d'une  manière  aus.si  sa- 
tisfaisante qu'on  s'y  attendait,  a  dit  un 
des  premiers  commerçants  en  fourrures 
de  New-York.  Les  hommes  que  j'ai  en- 
voyés visiter  les  commerçants  ne  m'en- 
voient pa.s  de  rapports  encourageants  de., 
villes  qu'ils  ont  visitées.  Les  détaillants 
semblent  suivre  la  .même  règle  de  con- 
duite, en  ce  qui  coDoerne  les  achats  de 
fourrures,  qu'Us  observent  pour  lemrs 
achats  dans  les  autres  lignes,  c'est-à-dire 
qu'ils  se  tiennent  sur  la  "réserve  autant 
que  possible.  Ils  Bemblent  croire  que, 
dans  un.e  saison  aussi  incertaine  que  cel- 
le-ci, 11  e-st  .plus  avantageux  pour  eux  d'at- 
tendre avant  de  placer  leurs  ordire®.  Ils 
se  trompent  grandement".  Il- faut  un  temps 
considérable  pour  produire  d'iHie  manière 
satisfaisante  des  vêtements  en  fouirrure. 
des  manchons  ou  des  tours  de  con,  '  et 
s'ils  continuent  à  retarder  leurs  com- 
mandes, n®  verront  iqu'ils  ne  pourront 
pais  obtenir  leurs  marohandlses  pour  l'é- 
poque où  ils  en  aui'ont  réellement  besoin. 
Nous  autres,  manufacturiers,  n'allons  pas 
constituer  de  forts  stocks  pour  la  com- 
modité des  clients,  sams  avoir  quelque 
garantie  des  profits  que  nous  devons 
avoir  pour  la  peine  que  nous  aurons  prise. 
La  plupart  d'entre  nous  préféreraient 
■perdre  des  aiffaires  plutôt  que  d-e  courir 
le  risque  de  manufacturer  mve  quantité 
.d'articles  dans  l'idée  d'accommoder  ces 
marchands  qui  ne  nous  donnent  pas  d'or- 
dies  en  avance.    Il  ne  fait  doute  dans 
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Nouvelles 
Marchandises 
pour  la  Saison  de  Rassortiment 


CH  EIZ 


o 


o 


Lnununttedlo 

Arrivées    des    manufactures    cette    semaine    et  mises  en  stock. 


r 


Nouvelles  Ailes  Noires  et  Blanches, 
Nouvelles  Plumes  d'Autruche  Nuancées.  /  ' 

Nouvelles  Montures  en  Autruche,  dans  toutes  les  nou- 
velles nuance';. 
Bel  Assortiment  de  Plumes  Fantaisie. 
Velours  Soie  dans  toutes  les  nouvelles  nuances. 
Velveteens  dans  toutes  les  nuances,  grande  valeur. 
Une  autre  forte  consignation  de  Rubans  Noirs  et  de  Cou- 
leur est  en  mains. 
Nouveaux  Chapeaux  de  Feutre,  dernières  créations  et 
Couleurs. 

ENVOYEZ  vos  ORDRES  DE  RASSORTIMENT  DIRECTEMENT  A 

 .  J 


S.]f./llbc1Rmnon&(Io.,a.imite6, 


87  rue:  st.  pierre:, 


MONTREIAL. 
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Tesprit  de  persomne  que  Ses  .founTures 
seront  aussi  à  la  mode  et  aussi  portées 
que  jamais,  l'hiver  iprochain,  oe  qu'i  si- 
gnifie une  grande  consommation  de®  four- 
rures les  p'I'iis  .populaires  ;  11  est  très  pro- 
bable que  la  idemamAe  dé'passeria  l'offre, 
si  les  détaillanits  ne  nous  fournisisent  pas 
3'opiportunité  ide  faire  des  préparatifs  pour 
une  forte  saison. 

D'après  les  peiispectives  aictuelles,  ie 
lynx  sera  une  des  fouiTures  lés  plus  po- 
pailiaires,  la  saison  'prochaine,  c'est-à-dire 
•que  les'  manchons  et  les  échanpes  en 
lynx  iseront  trèS'  à  la  mode,  tandiS'  que.  les 
collets  en  lynx  seront  aussi  employés 
pour  quelques^Ulns  des  manteaux  en  four- 
rure' et  en  drap.  L>a  demanide  pour  le 
lynx  a  porté  les  prix  à  un  niveaiu  si  éle- 
vé .qiue  les  manu  facturier®  n'chêtent  pas 
beaucoup  de  peaux  aiux  prix  actuels'  du 
march'é.  Toutefois,  cette  avance  aura 
ipour  effet  de  maintenir  le  lynx  parmi  les 
fourrures  à  la  mode,  et  des  maisons  le 
mieux  aichalandées  feront  sa.ns  doute  d'ex- 
cellemtes  affaires  avec  cette  fourrure.  La 
v<)g'ue  du  lynx  a  rendu  nécessaire  Ja  pro- 
duction de  bonnes  imitations,  et  on  en 
offre  quelques-uneis  excellentes,  imitant 
si  iparfaitement  le  lynx  véritable  qu'il 
est  idifficile  ide  lés  différencier.  La  peau 
de  louip-cerviei-  qui  a  été  très  emiployée 
l'hiver  dernieir  aura,  pense^t-'Oin,  me  vogue 
encore  plus  grande,  la  saison  prochaine. 

Quelques-unes  des  mieilleures  qualités 
sont  particulièirement  déisirables  ;  leurs 
iprix  ont  aussi  laugmenté.  On  teint  du 
iliêvr©  de  Ruasie  imitant  le  lynx;  on  ob- 
tient lainsi  une  fourrure  qui  peut  être 
vendue  en  détaiil  à  un  prix  très  raison- 
nable et  qui  promet,  par  conséiquent,  de 
se  vendre  facileme-nt. 

iLes  leaders  de  la  mode  dans  le  monde 
entier  admettent  tous  que  le  seal  serai  la 
fourrure  à  la  mode  pour  les-  manteaux, 
l'ihiver  procbain.,  Ils  confectionnent  déjà 
■beaucoup  de'  beaux  articles  d'habillemeint 
dams  toutes  le©  longue'urs,  à  partir  du  bo- 
aé'ro  jusqu'à  l'ulster  de-  longueur  com- 
iplète.  Toutefois,  le  ip'rix  de  la  p'eau'  de 
seal  'est  si  élevé  que  les  manufacturiers 
font  ajuissi  des  i'mitations  de  cette  four- 
rure. La  loutre  teinte  resse'mble  telle- 
ment à  idu  seal,  iqu'il  faut  un  expert  pour 
différe-ncier  ces-  fourrures  l'une  d'e  l'autre. 
Lie  rat  m'usqué  teint,  ^c'esit-à-'dire  les 
p'eaux  teintes  à  Leips'ig,  font  aussi'  de 
beaux  vêtem'ents,  ressemblant  exacte- 
ment à  de  la  fourrure  .de  S'eal,  mais  moins 
coûtexix.  On  fait  d-es  manchons  d-e  fan- 
teisiie  en  seal  et-  i'mitatio.n  de  seal,  assor- 
tis lau  m'anteau  .et  au  touir  de  icoù-;  mais 
on  ip'emse  que  la  ipluip'art  d'es. peaux  seront, 
employée'»  po.u<r  tes  articlesi  d'habille- 
ment. 

Bien  que  le  S'Cal-  soit  consi'déré  comme 
une  fourrure  'de  'haut  .ge'nre  pour  l'hiver 
prochain,  il  n'i'nfiuera  pas 'Sur  la  d'emiande 
ipour  a-e  cajrafcul  .de  la  meilleure  so'rte  ; 
maliS'  O'ïi  me  pems'e  pas  que  les  q'U'afli'tés 


moyenines  et  médiocres  se  vendent  bie'U, 
La  sai'so.n  prochain.e. 

Lc'S  o-pinians  '.semblent  partagées-  en  ce 
qui  'CO'n'Cerne  la  popularité  du  p'O'ny  russe. 
Un  certain  no'mbre  .d'e  man.ufaoturie.rs 
produisent 'en  quantité  'des  articles  àdes- 
tinia-tiou'  'du  .comimerce  .de  l'ouest  'et  du 
nord-ouest,  taJndls  -que  .d'autres  n'offrent 
qu'un  petit  .nombre  'd'é'Ch'a-n.tillons.  Les 
■acheteurs  'd'O'rient  qui  ont  vu  tes  man- 
teaux en  p'ony  n'en  O'nt  pas  une  très 
bou'n'C  opin'ion,  mais  les  commerçants  oc- 


cidentaux espèrent  en  venid're  e.n  grande 
.q'Uian'tité,  car  ils  font  très  bon  effet  et 
sont  d'un  prix  modéré. 

Les  ac.heteurs  semble'nt  avoir  une 
grande  co'nfian'ce  .d'ans  la  vogue  d'U-  re- 
naird.  Les  parures  en  renard  Isabelle- 
et  'en  "bau'm  .martein"  se  vendent  tr,s  fa- 
cilem'ent.  Le  renard  blanc  est  emipl-oyé 
très  largement.  _  Le  renard  argenté  n'C 
ise  vend'  -qu'aux  'maisons  qui  ont  po-ur  spê- 
■ci'alitê  îe'S  fouTrures  de  haute  caté'goiri'e  ; 


cepenidant  il  n'©s"t  pas  .douteux  que  cette 
fourrure  sera  très  à  la  mode,  aiuiprès  de 
la  haute  clientèle,  mais  son  prix  élevé 
l'interdit  à  l'a.cheteur  ordinaire. 

Quelques  imitations  très  bien  exécu- 
tées oM  été  pro-duites  récemme-n't  et  on 
s'attend  à  ce  qu'elles  S'e  vendent  facile- 
"m'ent. 

U'n-e  forte  ligne  d''éicharp.es  et  de  man- 
dions en  vison  est  produite  pour  la  sai- 
son prochaine. 

L'opinion  générale  est  que  cette  fo'ur- 


rure  populaire  S'erai  de  nouveau  en  bonne 
deman'd'e  dians  tout  le  ipays.  Non^Beule- 
m'ent  .cette  fourrure  est  beW'e,  mais  elle  fait 
■une  bonn.e  'durée  et  les  femmes  semblent 
toutes  avoir  un'  pe-nchiant  .particulier  pour 
les  'man'cbon-S'  'et  l'es  écha'iipes  en  viison. 

Le  man'C'h'on  "rug",  de  la  saison  der- 
nière, promet  d'être  l'a  forme  la  plus'  po- 
.pulaire.  Om  le  faiit  avec  toutes  les  four- 
rures, .  '©t  les  'ac'hete'Urs  semblent  toms  en 
avoir  une  très  honoe  opinion. 


Création   de   la   maison   D.    McCall   Co„  Limited,  Toronto. 
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Nos  VOYAGEURS  seront  sur  la 
route  dès  les  PREMIERS  JOURS 
de  SEPTEMBRE  —  attendez-les  ! 
^  Lignes  nouvelles  —  assortiment 
complet.  Chemises  repassées, 
négligées  et  de  travail.  Mer- 
ceries pour  HOMMES.     .     .  . 

DOMimOII  SHIRT  ED..  QUUEC 


Maraue  Kmm 


La  Meilleure 


Fabrication 


Envoyez  des  maintenant  vos  ordres  pour 

Overalis,  Giiemises,  Pantalons, 

"Goats"  Blancs,  Vestes  de  Commis  de  Bar, 
"Frocks"  de  Bouchers,  Cache  ■  poussière, 
Culottes  de  Garçonnets,  etc.,  etc. 


ROBERT  G.  WILKINS, 

MANUFACTURIER 

23  RUE  DOWD,      -      -      -  MONTREftL. 


MARQUE  HEALTH 


Voyez  les  échantillons,  particuli- 
èrement ceux  des  corps  Ruben's 
et  Brownie. 

La  Marque  Health  couvre  les 
lignes  suivantes:  COMBINAI- 
SONS pour  Dames,  Jeunes  Filles 
et  Enfants,  CACHE-CORSET, 
MAILLOTS  NOIRS. 

Placez  vos  ordres  dès  mainte- 
nant, afin  d'être  sûr  d'une 
prompte  livraison. 


Distributeurs  en  Gros  : 

Greenshields  Limited 

MONTREAL. 


Dentelles,  Broderies, 

Cols  en  Dentelles, 
—  Ceintures.  


m os  voyageurs  sont  maintenant  en  route  avec 
un  des  plus  beaux  assortiments  qui  aient 
jamais  été  ofiFerts  au  Canada. 
Nous  représentons  des  Manufacturiers  unique- 
quetnent,  et  non  des  Maisons  à  Commission 
Européennes.  D'autres  maisons  peuvent  préten- 
dre être  les  plus  fortes  maisons  de  dentelles  au 
monde.    Nos  prix  sont  plus  éloquents. 

Nous  tenons  entièrement  compte  de  la  baisse 
récente  des  prix. 

Notre  assortiment  de  Cols  en  dentelle  et  de  Cein- 
tures pour  Noël  contient  les  toutes  dernières  nou- 
veautés Européennes. 

Il  est  avantageux  pour  vous  de  voir  notre  ligne. 
Quand  vous  serez  en  ville  venez  nous  voir.  Tou- 
jours quelque  chose  de  nouveau  à  offrir. 

Notre  stock  est  bien  assorti  en  nouveautés  de 
vente  courante. 


R.  C.  BACH 

146,  rue  St-Jacques,  MONTREAL 

Boite  de  poste  64 
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Beaucoup  de  imancihons  "rug"  ont  au 
centre  .  une  'grosse  tête  'd'animiail,  tanidis 
ique  id'autres  n'ont  aucune  ornementation; 
ou  comipte  seulement  sur  la  rietiesse  de 
la  fourrure. 

:L.e  gran.d  manchon  e«t  de  nouveau  en 
•évidence,  la)  forme  earrée  étant  la  plus 
populaire.  On  voit  une  grande  variété 
.d'écharpes.  On  iprodult  quelques  touTs 
de  cou  très  éllégiants  ainsi  que  ides  éohar- 
p'es  moyenmes  et  lo'ngues. 

Un  -petit  nombre  sont  très  large-s  sur 
lé'S  épaules,  elles  sont  -aussi  en  form-e  de 
.pèleirine;  -mais  l'-écharpe  -qui  -se  rej-etteen 
-arrière  se  vend  mi-eux  qu-e  to-ute  autre 
actu-ell-ement. 

■En  fait,  o-n  n'acliete  en  -ce  moment  que 
l-es  fo-urrur-es  ordinair-es. 

L'opinion  gé-nérale  semibl-e  -être  que  les 
ipale-tots  en  fourrure  sero-nt  encore  bons 
la  isaiisou  ipro-clhain-e  et  b-eauco-up  de  mian-u- 
facturi-ers  travailleut  maintenant  de  no-u- 
velle-s  lignes,  et  la  m-ajorité  d'e-ntr-e  eux 
n-è  mo-ntre-ro-nt  leurs  vêtem-en-ts  eu  fo-ur- 
-rûre  que  Qors-q-ue-  l-e-s  styl-es  sero-nt  bien 
établis.— (Garment  Buyéi-  amd  M-amufac- 
tùrer). 

LES   FABRIQUES  DE  SOIERIES  AUX 
ETAS-UNIS 

Les  B-tats-Umis .  -consomment  p-l-ms  d'é- 
toffes de  soie  qu'aucun  pays  d-u  monde  et 
-n-e  l-e  cèdent  qu'à  la  C-hi-n-e-  sous  l-e  rap- 
port de  l'emploi  de  soie  écrue.  Il  est 
singulier,  dès  lo-rs,  -que  -dans  l-es  tableaux 
-d'exportation  d-es  Etats-Unis  les  vente,- 
de  soieries  à  l'iétranger  n'occupent  q-u'un 
rang  très-  -mode-ste.  Tout  en  faisant  cette 
cons-tatation,  le  rap-port  -qui  vient  d-'êtr;- 
prés-enté  à  r"Aim-erican  Silk  A-ssooiatio-n  ' 
insiste  sur  1-e  -cairactère  i-ntêre-ss-ant  q-u-^^ 
présente  rbistoire  -de  la  mise  en  o-euvre 
de  la  soie  en  Amérique. 

Ava-nt  1-87-0,  la  fabrication  des  soieries 
n'avait  -aucune  importance.  Le  recense- 
ment accusait  alors  -seulement  68  établis 
-sements-  représentant  un  -capital  •globa-l  de 
6,230,'0'0i0  'dollairis  et  une  consomma tio-n  de 
soi-e  -d-e  684,488  -livres.  La  valeur  de  la 
pro'd-uction  -était  -de  12,210;6i6'2  dol-lars. 

En  1905,  nous-  trouvons  i624  fab-ri-ques 
avec  -des  capitaux  s-'élevant  -ensemble  4 
110  millioms  de  doll-ars,  une  co-nsomma- 
tion  'dé-passant  ll,'500,0i0'0  livres  -de  -soie  et 
une  production  -d'u-n-e  valeur  -de  133  mil- 
lion-é  -de  doll-ars"  t)e  6,650,  le  chiffre  du 
personnel  -a  paissé  à  79,60-0. 

L'iimipo-rta tio-n  -des  soieries-  étra-nigèr-es 
B-e  monte  eepeindan-t  à- un  chiffre  impor- 
tant qui  a  .-été,  l'an  dernier,  de  88  mil- 
lions 1-2  'de  'dollars.    Dan-g  cette  impor 


tation,  3-a  France  figure  pour  17  millions 
-d-e  doll-ars,  rAllemagne  pour  &  millions,  le 
Japoin  pour  '5  millio-n-s  1-2  et  la  Suisse 
•po-ur  4  mi'llio-ns.  C-es  -chiffres-  visent  les 
tissus. 

Quant  à  la)  -m-atièTe  première,  elle,  est 
fourni©  surtout  -par  le  Japon. 

D-e  e-e  chef  -seul,  l'E-mpire  du  Mikado  a 
len-caissé  4'0i  millions  de  -dollars,  som-me 
constituant  un  im-poi'tant  facteur  de  l'i 
situatio-n^  é-co-nomiq-u-e  -de  -ce  pays.  L'Italie 
nous  -a  fourui  -die  la  -soie  -pour  17  miQMons 
'de  'dollars,  -la  Chine-  pour  1-0  millions-  et 
la  France  pour  2  millions.  En  dix  ans, 
l'importation  de  la  soie  a  augmenté  de 
6'2  millions  d-e  'd-oUars,  tandi-s-  que  c-elle 


des  tissus  achevés  n'a  monté  que  de  13 
million-s. 

Les  Etats  du  New-Jersey,  de  la  Pen- 
sylva-nie  et  -de  New-York  sont  les  princl 
paux  centres  -d'e  l'i-ndustrie  -de  la  -soie. 

De  'C-e-s  624  établissements  que  compte 
cette  indu-strie,  239  -sont  situés  dans  le 
-premier  -des  trois-  Etats  précités.  La  Pen- 
sylvajnie  a  168  fabriques,  le  N-ew-York 
123  -et  le  (Jounecticut  43. 

Ajo-uto-ns  que  depuis  longtemps-  d'à 
-gran-dsi  efforts  is-ont  faits  ipour  im^planter 
aux  Etats-Unis  la  sériciculture,  mais  que, 
jus-qu  a  ce  jour,  les  tentatives  n'ont  don- 
né aucun  résultat  appréciable. — (La  H,é- 
foh-me  Economique). 


Dans  un-e  autre  piage  .de  ce  numéro,  3-e 
trouve  l'anno-n-ce  -de  la  H-ewsc-n  Woolen 
Mills,  -de  A-mh-erst,  No-uvell-e-E'Oosse,  une 
-d-es  -grand-es  maisons  de  comm-erce  du 
Canatda. 

C-ette  fi-rm-e  -e-st  connue  -pour  employer 


du  C-anaida  et  -des  Etats-Unis,  aio-si  que 
dans  l'es  villes  plus  petites. 

I-ls  sont  faits  -dans  -to-utes  les  pesan- 
teurs, -co-nvenant  'pour  la  temp-é-rature 
froid-e  d'U  Yukon  ou  les  -climats  ch-au-ds 
-des  In-d-es.  Les  genres  d-e  Paris  et  de 
New- York  so-nt  étu-diés  avec  -soi-n  et  les 
co'ul-eurs-  les  pl-us  nouvelles  sont  produites 
par  un  desBinateur  e-xpext  écossais,  d-e 
sorte  que  le-s  -goûts  -de  tous  so-nt  admira- 
bl'e-m'eint  s-atisfaîts. 

Leis-  marchandise-s  H'ewson  ont  toujouTis 
été  l'objet  d'un'  bon  commerce  d-ans  la 


rîEWSON 
WOOLEN 
MILLS,  LÎMITED 

AMHERST,  NOVA  SCOTIA 

AUTHOaiZED  CAPITAL.f  tOOO.OOO.OO 


'die  la  lai-ne  pure  -dans  la  fabriioàtion  d-3 
se-s  'd-raps  irenom-m-és,  de  s'es  fils  et  de 
-ses  -artid-es-  tricotés;  aucu-n-e  laine  re- 
naissance (-sho-d'dy)  n'a  jamai-s  été  em- 
ployée- dams  -cet  -é-tajblissement  co-n-si-d-é- 
rable  ;  -en  -consé-qu-enc-e,  le-s  vêtéments  en 
tissus  Hewson  sont  très  d-ésir-^bles  e-t  o-nt 
une  b-dll-e  apparence.  Ils  so-nt  très  en 
faveur  auprès  des  tailleurs  et  'des  m-ar- 
chands  -d ''étoffes  à  robes,  à  -qui  ils  sont 
veu'd'us  -dire-ctement  tpar  flesi  rep-réis-en- 
tants  id-e  la  -Comipa-g-nie.  Les-  tissus  H-eW- 
-son'  sont  vén-d'U'S  d'an-s  le-si  grandes  villes 


provin-ç-e  -de  Q-ué-bec;  -mais  -c-ette  maison 
apporte  mainten-ant  -plus  -d'attention  à  c-e 
territoire.  De'ux  ho-mm-es  nouveaux  ont 
-été  ajouté'S  dernièrement  au  p-ersonn'el' 
des  verud'eurs  :  M.  Ernest  H-am-el,  ré-si- 
-dant  dans-  la  ville  ide  Q-uébec  et  M.  W.  -  J. 
Harri-s-on,  -qui  a  \m  buireau-  au  No  22'6  rue 
S-t- Jacques,  Mo-fltréal. 

Les  nouveaux  gem-res  pour  le  pri-n-- 
temips,  -eu  Wo'rsted,  p-rés-entés  à  notre 
coirrespond-ant,  font  -certainement  grand 
honneur  à  cette  m-aison  cainadienue  en- 
tr'e'prenan-te. 
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T^^NOUS  attirons  tout  spécialement  l'attention  du  commerce  sur  nos  nouvejles  lignes  de 
Iff        RUBANS  TAFFETAS  ET  DUCHESSE,  dans  toutes  les  largeurs,  avec  les 
nuances  les  mieux  assorties.    Nous  garantissons  que  nos  prix  sont  les  plus  bas 
sur  le  marclié  local. 

Nous  venons  aussi  de  recevoir  d'Europe  un  grand  choix  d'articles  de  modes  et  de  fantaisie. 


J.  M.  ORKIN  &  CIE, 


214,  RUE  NOTRE-DAME  Ouest, 
— =  MONTREAL. 


Ou  Achetez-vous 

Votre  QuincailierieËETapissisrs, 

telle  que  Bouts  de  Pôles,  Supports,  An- 
neaux, Baguettes  d'Escalier,  etc.,  et  vos 

Tiges  a  Extension  pour  Rideaux 
en  Dentelle  et  Draperies? 

AUX  ETATS-UNIS — directement  ou  indirecte- 
ment avec  droit  d'importation  de  30  pour  cent 


î 


ou 


AU  CANADA — chez  nous  ou  nos  marchands 
de  gros  ? 

Ne  placez  pas  votre  ordre  d'Au- 
tomme  sans  avoir  comparé  nos 
prix  à  ceux  de  nos  concurrents 
Américains.  Nous  pouvons  sûre- 
ment vous  économiser  de  l'argent. 

ECRIVEZ    AUJOURD'HUI  A 

The  Newell  Manufacturing  Ce. 

Presscott,  Ont.,  Canada 


-LAMSON  ^ 

RAPIDE  TRANSPORTEUR 
D'ARGENT,  A  RESSORT. 


POUR  CENTRALISER  L'ARGENT. 

Les  SYSTÈMES  RAPIDES  LAMSON  sont  employés  partout. 
Leur  installation  et  leur  entretien  no  sont  pas  coûteux  ;  ils  sont 
rapides,  on  deut  s'y  fier  et  sont  mécaniquement  parfaits.  Des 
milliers  de  marchands  ont  éprouvé  leur  efficacité  et  les  ont  reoom" 
mandés  comme  satisfaisants  sous  tous  les  rapports.  Des  Bureaux- 
Caisses  Rapides  peuvent  être  élevés,  si  on  le  désire,  pour  économiser 
le  plus  possible  la  superficie  de  plancher. 

it^Demandez  la  Brochure  5. 

LAMSON  CONSOLIDATED  STORE  SERVICE  CO. 

126,  rue  Wellington  Ouest,  Toronto.  Ont. 


-SERVICE' 


RHYS  D.  FAIRBAIRN,  LIMITED 

IVI  A.  IMU  F- A  C  X  U  R I  E  R  s . 

Cette  saison  sera  extraordinaire  pour  les 

Articles  de  Cou,       Ruches,  Ceintures. 

Donnez  votre  ordre  de  bonne  heure  et  prenez  votre  part  des  affaires. 
Blouses    pour    Dames,         Jupes    RI  Issées. 


HUCH  HENRY,  204,  rue  St- Jacques,  Montréal. 


107,  rue  Simcoe,  Toronto. 


40 


ÎISSUS  Eî  NOUVEAUTES 


DERNIERES   CREATIONS  EN  ACCES- 
SOIRES DE  COSTUMES 

Les  articl'es  de  cou  d'un  travail  comrp'li- 
qué  sont  ûe  nouveau  en  vogue.  Parmi 
eux,  le  col  Gibson  est,  sans  cointreidlt,  ce- 
lui qui  est  le  plus  en  évidence.  Bien  que 


Les  corSielièros  sont  en  grande  variété. 
Quelques-unes  sont  en  soie  ou  en  satin, 
entaillées  pour  laisser  voir  le  col  à  tra- 
vers; d'autres  sont  en  .braid  d'or  et  d'au- 
tres encore  sont  en  Tuban  étroit  de  ve- 
lours de  toutes  les'  couleurs.  Quelques- 
unes  de  ces  icordelières  sont  noué'es,  tan- 
dis que  d'autres  passent  dans  une  coulis- 
se. Les  gilands  en  soie  et  or,  le  cordon- 
net, les  pendentifs,  les  ornements  métal- 
liques sont  tous  emip'loyés.  Les  pendants 
et  coulisses  en  métal  sont  très  beaux  et 
forment  le  nouveau  genre. 


Nouveau  col  Gibson,  en  rubam  velours 
et  dentélle  guipure,  sur  fond   en  chiffon. 

Modèle  de  Rhys  D.  Fairbairn, 
Limited,  Toronto, 


dans  certains  cas,  on  y  apporte  une  mo- 
dification en  arro-ndissant  les  pointes 
élevées,  un  graind  nombre  des  modèlos 
offerts  sont  très  hauts.  Une  de  ces  for- 
mées excessivement  hautes  a  des  pointes 
divisées,  la  secondie  un  peu  plus  haute 
que  la  première.  Cela  permet  de  porter 
le  col  confortablement,  toien.  que  te  cou 
soit  presque  complètement  couvert.  On 
voit  beaucoup  de  modèles  charmants  re^ 
présentant  toute  la  gamme  entre  les  deux 
extrêmes. 

Du  ce  imome«t,  le  net  est  le  miatériel 
le  plus  à  la  mode  pour  tous  les  articles 
de  cou.  On  emploie  beaucoup  la  di©n- 
telle,  te'  .chiffon,  la  isoie  et  d'autres  tisisus 
diélicats.  Un  caractère  commun  à  tous 
les  articles  de  cou  est  la  ruche  plus  ou 
moinis  large  qui  finit  le  col.  Beaucoup 
des  nouveaux  modèles'  ont  une  ruche  à 
la  base,  dont  l'ampleur  et  la  largeur  va- 
rient considérablement.  Les  créateurs  de 
ces  articles  luttent  à  l'envoi  pour  pro- 
duire des  particularités  nouvelles  et  pour 
arranger  différemment  la  pointe  en 
avant.  Des  jalbots  finissent  quielques-uius 
de  ces  cols,  d'aiatres  sont  terminés  par 
des  noeuds  on  net  ou  en  dentelle. 


Leis  cailloux  du  Rhin  et  les  pierres 
fausses,  sertis  en  platine,  en  métal  oxydé 
et  doré  sont  largement  employés.  On 
voit  des  cordelières  en  torons  de  perles 
plissés  et  tordus  et  en  rubans  étroits  ds 
clinquant. 


Les  ruches  "pierrot"  pour  le  cou  sont 
produites  en  grande  variété  ;  ces  ruches 
sont  serrées  autour  du  cou  et  sont  finies 
par  un  noeud  haut  en  arrière. 

Une  des  dernières  innovations  dans  le 


Nouveau  col  "Tab",  genre  Directoire, 
en  soie  Messaline,  avec  ornements  dorés. 
Modèle  de  Rhys  D.  Fairbairn, 
Limited,  Toronto. 

col  Gibson  comporte  ce  noeud  en  arrière, 
et  ce  genre  est  connu  sous  le  nom  de 
genre  Directoire;  il  est  assorti  à  la)  nou- 
velle ceinture  Directoire. 

Dans  les  articles  de  cou  importés,  les 
cols  en  dentelle  et  en  uet  sont  les  prin- 
cipales nouveauté,  on  y  emploie  beaucoup 
la  dentelle  orientale.  Les  cols  Gibson 
ont  une  large  collerette  en  dentelle,  en 
haut  et  aussi  en  bas  dans  la  plupart  des 
cas.    Souvent  la  collerette  du  haut  est 


Ceinture  'plisisée 
boucle  "Camée." 


en  cuir  écrasé  avec 


Modèle  de  Rhys  D.  Fairbairn, 
Limited,  Toronto. 


Une  nouvelle  création  est  une  bande 
droite,  modérémient  haute,  avec  ruche  en 
net,  la  ruche  étamt  'haute  en  arrière  et 
s'abaissant  à  presque  rien  en  avant  et  au 
centre. 


divisée  au  centre,  la  dentelle  ayant  un 
pouce  à  un  pouce  et  demi  en  arrière  ; 
cette  hauteur  diminue  graduellement 
jusqu'à  ce  que  le  bord  de  la  dentelle  ren- 
contre au  centre  le  bord  du  col. 
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FAUX-COLS,  MANCHETTES,  Etc. 


i  I 


CAOUTCHOUC" 


ARLINGTON" 


La  Meillere  Fabrication. 

QUELQUES-UNS  DE  NOS  STYLES 


STYLE  109 
FRONT  IVeIN 
BACK  ISS  IN 


STYLE  ISS 
FRONT  2  IN 
BACK  M/4  IN 


2 '/a  IN, 


139 
2'/«IN. 
r/4lN. 


449 

l'/iiw. 


399         STYLE  Churc^man  Churchman 
î^sIN.  l/îlN  2  IN 
  2  IN.                   1/4 IN  l'/.iN 


FRONT  2  IN.                 ZvsiN.                î^sIN.                l/jlN  2  IN 

BACK  l'/9llM.  P..IN                  2  IN.                   I/4IN  r/.IN 

STYLE  19                  29                  9                   279  ^^^S  ^^^T 

WIDTH3'/,lhi              J/,,N.               3/,IH             i'MH.              i^»^  j^.n. 

SIZE8/.X6*      ^„NOI0             NO  \oi,           NOM           ^  I    iâ  M-LM 

4IZII0V.xa       siZ£lHiX7/i      ilZEIJ/4X8            ^0.12  NO.U 

saei3'AX8  sirEi54'.xio)k 


Articles  en  Toile  non  surpassés  pour  la 
Qualité,  le  Fini,  l'Ajustagre  et  la  Per- 
fection. En  vente  dans  toutes  les  Maisons 
de  Nouveautés  et  d'Articles  pour  Hommes. 


AGENTS  : 

DUNCAN  BELL  J.  A.  CHANTLER 

Montréal   Que.  Toronto.  Ont. 


6ani§  de  GHevreay 
de  Pewny. 


OFFRE  SFEGIflLE. 

Gants  en  vrai  Chevreau,  fabrication 
française,  2  fermoirs  dôme,  toutes  les 
couleurs,  chaque  paire  garantie,  $8.00 
la  douzaine.  ..... 

DEMANDEZ  DES  ECHANTILLONS. 


Greenshields  Limited 

MONTREAL. 


Friezes 
Homespuns 
Etoffes  a  Costumes 
Draps,  pour  Manteaux 


REPRESENTANTS  : 


G.  A.  WOODILL 
HECTOR  PRÉVOST 
E.J.  DIGNUM  &  CO. 
McRAE  &  WALKER 


HALIFAX 
MONTRÉAL 

TORONTO 
WINNIPEG 


HARRIS&GO.,  Limited 

ROCKWOOD,      -      -  ONT. 
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Les  jabots  sont  .plus  voluimineux  qu'ils 
ne  rétaient  en  'été  et  ont  apparemment 
une  plus  grande  vogue  que  jamaiis.  On 
voit  de  nombreux  exemples  d'énormes 
noeuds  en  net  ou  en  denteMe  ou  en  une 
combinaison  de  net  et  de  denteMe. 

Parmi  les  cols  lavables,  il  y  en  a  un 
grand  nombre  qui  ont  en  combinaison  de 
la  dentelle  et  de  la  broderie;  ils  sont  très 
élégants. 

Les  cols  à  doruires  sont  en  bonne  de- 
mande. Parmi  les  articles  les  plus  nou- 
-veaux,  on  voit  des  cols  en  cordonnet  pe- 
sant, or  et  airgent,  finis  par  d'es  glands. 
Ces  cols  sont  portés  par-dessus  la  blouse, 
de  même  que  les  cravates  en  braid  -plat. 

Les  maisons  d'articles  de  cou  pirodui- 
sent  un.  assortiment  élégant  de  noeonds 
pour  l'automne.  Beaucoup  de  ces  noeuds 
sont  en  net  et  dentelle  écrus,  ou  bien  le 
net  écru  a  un  bord  de  dentelle  blancbe. 
Des  broches  .dorées  et  des  paillettes  de 
fan-taiisie  sont  fréquemment  employéies. 

On  remarque  toutes  .sortes  de  ructieo 
•non  .seulement  en  net,  mais  en  ruibans,  en 
tulle,  en  soie  .souple  et  en  plumes  d'au- 
trucihie  et  de  marabout. 


LA  FABRICATION   DES  RUGS 
D'ORIENT 


Les  .ruigs  d'Orient  deviennent  chaque 
aniuée,  l'objet  d'un  commerce  de  plus  en 
plus  générail  en  Amérique  ;  aus"si  de  nom- 
breux acheteurs  de  tapis  et  de  lignes  qui 
s'y  rattachent,  demandent  constamment 
des  informations'  concernant  la  manufac- 
ture de  ces  tapiis  magnifiques.  Une 
connaissance- parfaite  des  rugs  d'Orient, 
est  hajutement  prisée,  car  elle  est  diffi- 
cile à  obtenir;  étant  donnée  la  difficul- 
té qu'il  y  a  à  .déterminer  le  caractère  ex- 
act et  la  vaileur  de  l'article,  une  telle 
connaissance  est  très  importante.  Par 
exem,ple,  dans  beaucouip  de  cas,  la  du- 
raibiilité  des  rugs  d'Oirient  est  sérieuse- 
ment idiminuée  par  le  traitement  auquel 
ils  sont  soumis,  afin  .d'atténuer  le  bril- 
lant de  la  coloration  et  ide  présenter  une^ 
apparence  douce  et  délicate. 

Cette  mé'thode  coinnue  en  'général,  sious 
lo  nom  de  "ibilanchiiment",  consiste'  à 
blanchir  partiellement  les  couleurs,  par 
l'applicaition  d'une  solution  de  oMorure 
de  chaux.  Toutefois,  le  procédé  nuit  au 
tisiS'U,  en  raison'  idie  la  formation'  d'aciide 
chlorhydrique,  par  la  combinaison  du 
chlore  (contenu  dan.s  le  ohlorure  de 
chaux)  avec  l'oxygène  de  l'air.  Les  ré- 
sultats sont  apparents  dams  Ja  condition 
moins  serrée  idu-  ipoil,  'tandiis  .que,  dans 
des  cas  extrêm'e'S',  le  fond  du  rug  est  af- 
faibli et  il  s'y  forme  des  trous. 


Teintures  employées  dans  la  manufacture 

Bien  qu'en  quelques  cas  les  teintes  peu- 
vent être  trop  criardes,  une  des  causes 
principales  pour  lesquelles'  les  rugs.  d'O- 
rient sont  estim'és  est  la  'd.urée  d'e  la 
beauté  de  leur  coloration.  A  3 'exception 
d'une  'Seule  substa'nce,  la  cochenille,  leis 
teintures  employéeis  dans  la  man'ufacture 
id'es  rugs,  sont  'd'habitude  des  tei'n'tures 
végétales.  Toutefois,  les  teintures  de  ce 
gen-re  varient  en  qualité. 

Dans  les  dernières  'annéies,  une  amé- 
lioration cO'n.sidéraible  'dans  la  prêiparatio.n 
'd'es  teintures  veigétales  a  été'  faite,  par 
l'application  d'une  méthode  chimique  mo- 
derne. 

La  tein'ture  à  la  cochenille,  comme  la 
plupart  'de  nos'  lecteurs  le  savent,  'est  ob- 
tenue 'd''Un  insecte;  o.n  obtient  avec  cette 
teinture,  de  magnifiques  rouges,  cramoi- 
sie et  roses.  Toutefois,  les  teintuire'S  à  la 
cochenille  étant  idisipen'dieus'es  'ue  so'nt 
P'aJs  'employées  pour  les  rugs  d'Orient  de 
qualité  moye.nu'e. 

En  effet,  on'  'peut  'dire  que,  dan's  beau- 
coup d-e  cas,  même  îles  rugs  d'Orient  dej 
plus  haute'S  qualitéis  U'e  isont  pas  traités 
avec  des  teintures  'd'e  la  m'eilleure  qua- 
lité. 

Sauf  pour  l'expert,  la  seule  sécurité 
qu'il  y  ait  dans  l'achat  'de  ces  'taipis,  co'n- 
siS'te  à  s'ad'resser  .à  un  fabricant  ou  à  un 
im'portate'Ur  .d'iine  'honnêteté  reconn-ue. 

Métier  et  matériaux 

Le  métier,  isur  le'quel  Ic's  rugs  d'Orient 
rS'ont  ti'S'Sés,  .se  'Compo'S'e  d-e  'de'ux  po'teaux 
.placés  verticalement  'dans  le  sol,  ayant 
un'C  :pO'Utre  ron'de  ou  octognale  ainimée 
d'u'n  mouveme'nt  'de  révolution,  so'it  sur 
'des  pivots  en  fer,  soit  à  l'extrémi'té  ré- 
'duite  'et  arrondie  d'e  la  poutre.  Ces  ipou- 
tres  ont  'un  dimaètre  'de  10  à  14  po^uces 
et  leurs  extrémités  sont  renforcées  par 
'des  ban'des  e'U  fer.  A  travers  ces  extré- 
mités 'et  ces  bandes,  on  .perc'e  des  tro'us 
'de  deux  ipouces  'de  'diamètre  qui  doivent 
recevoir  une  barre  'de  fer  em'ployée  pour 
enrouler  la  chaîne  et  la  maintemir  ten- 
due. La  chiaîne  est  'en  cotou'  ou  en' jute 
(.géu'é'ralem'ent  en  cette  'dernière  maitière, 
po'ur  leS'  rugs  'de  l'IU'de).  La  chaîne  est 
d'abord  placé'e  isur  .des  bague-ttes  en.  fer 
'inséréies  idan-s  'des  'crochets  placéis  sur  la 
poutre,  isoit  à  l'extérieur,  soit  que  ces 
crO'C'hets  soient  enfoncés  'daniS'  des  mai- 
nu'des.  Quand  la  chaîne  est  convenable- 
ment distribuée  par  rapport  au  nombre 
'des  .noeu'dis  par  pouce  carré,  on  la  fix'e 
feirmem'ent  et  uniformém'ent.  A  rexré- 
mité  des  fils  'de  la  'Chaîne,  on  i^ace  une 
co'rde  rondie  d'e  la  même  matière,  mai'S 
layant  une  grosseur  'égale  à  six  ou  huit 
fois  celle  'des  fils  de  la  chaîne.  Cette 
corde  'devient  le  bord  'du  'rug.  Une  B'euJe 
bobine  'est  près  'de  cette  corde  et  à  me- 
isure  'que  le  ti'ssa.'ge  ajvance,  le  fil  'de  C'ette 
bobine  passe  autour  ide  la  corde  uniment 
et  un'iformément,  d'e  manière  à  produire 


un  joli  finissage  et  à  donner  de  la  fer- 
meté et  'de  la  force  au  rug.  (Entre  les  fils 
'de  la  chaîne  passent  des  cordes  d'une 
gro'S'Se'Ur  égale  à  cinq  fols  celle  des  cor- 
des des  fils  de  la  chaîne  et  maintenues  en 
place  par  des  perches  en  bambou  ayant 
une  longU'Cur  'égale  à  la  largeur  du  rug. 

Oes.  perches  sont  attachées  par  de  for- 
tes cordes  fixées  aux  extrêm'ités  de 
courts  morceaux  de  bamhou,  ayant  une 
longueur  de  deux  pieds,  qui  passent  par- 
'des'sus  une  forte  perche  'dans  toute  la  lar- 
geur 'du  ru'g,  -et  'qui  isont  soutenus  pair  des 
S'upports  'grosseirs,  boulonnés  aux  po- 
teaux verticaux.  Bn  tirant  sur  les  bam- 
bous courts,  en  haut  ou  en'  bas,  la  pres- 
sion sur  les  fils  'd'avant  ou  d'arrière  de 
la  chaîne  est  réglée  suivant  qu'il  est  né- 
cessaire, d'après  le  modèle  à  produire. 

En  lavamt  de  la  poutre  inféri'eure,  sur 
laquidle  la  'Chaîne  est  enroulée  et  sur 
celle  sur  laquelle  'le  rug  s'enroule  à  me- 
sure que  le  travaille  avan'ce,  se  trouve 
unie  planche  de  'd'eux  pieds  par  'quatorze 
.pouces,  qui  est  géniéralement  couverte  de 
burlap.  Sur  cette  planche,  les  tisseurs 
s'agenouillent  ou  s'as'seyent  pendant 
'qu'ils  travaillent. 

Âu-'d'eS'S'US  d'e  cette .  planch'e,  et  à  en- 
viron quatorze  'pouces  de  la  poutre  supé- 
rieure, es't  suspe'n'due  une  perche  en  bam- 
bou 'd'un  pouce  'de  diamètre  et  ayant  une 
'longueur  .égale  à  la  largeur  idu  rug.  A 
cette  perche,  iso-nt  s'uspenidues  les  bobinies 
s.ur  lesquelles  'est  enroulé'  le  fil  emiployé 
pour  la  fabricaition  du  rug,  les  extrémité 
du  fil  pen'dant  à  la  portée  de  la  main  du 
tisseur.  Oes  bobines  sont  arrangées  d'a- 
près les  cO'Uleuris  du  rug.  Dans  la  plu^ 
■part  'des  rugs  o-n  emiploie  quinze  ou  seize 
'Couletirs.  Toutefois,  ces  'couleurs  peu- 
vent être  répété'es  aussi  'souvent  'qu'il  est 
nécessiaire  pour  la  fabrication  d'un  rug 
de  grande  dimension;  on  emploie  jusqu'à 
cinquante-six  bobines. 

Les  tisseurs  au  travail 

Les  tisseurs  .prennent  leur  place,  un 
ti'S'Seur  occupant  deux  pieds  de  la  plan^ 
ch'e  'd'écrite  plus  haut,  avec  le  maître-tis- 
'Seur  .à  l'extrémité  ou  au  centre  du  rug. 
Devant  lui,  il  place  le  "talim"  ou  livre 
'de  tissage  'qui  contient  des  caractères  O'U 
sym'boles.  (une  sorte  ide  sté'nograip'hie) 
iU'diquant  .les  'Couleurs  à  -em'ployer  et  le 
nombre  de  noeuds  à  'attacher  par  pouce 
carré.  Le  chef  tisseur  prononce  d'une 
voix  ohantan'te  ce.s  symholes,  qui  sont 
irépéités'  par  tous'  les  'tis'se'urs  travai'llant 
au  même  mé'tier,  lesquels  sO'nt  engagés 
.pour  faire  le  même  travail.  Ainsi  le  tra- 
vail continue  sur  une  sorte  de  cadence 
rythmée  et  avec  une  rapidité  et  une  pré- 
ciisiO'n  r emiar q  ua  blés . 

On  attache  le  noeud  en  faisant  pas- 
ser l'ex'trém'ité'  .d'u  fil  à  travers  le  devant 
de  la  'Chaîne  pour  aitteindre  la  partie  ar- 
rière, puis  -en  ramenant  cette,  ex'trémité 
adroiteiment  'en  avant  où  elle  est  coupée 
avec  un  couteau  recourbé  comme  unepe- 
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MONTE-CHARGE 


CHARGE 
1500  Lbs. 

CHARIOT 
6  X  5  PIEDS 


SlOO.- 


MONTREAL  WINNIPEG 
Rue  St-Jacques  I    Bloc  McRaa 


VANCOUVER 
Ru*  Alexandar 


F.  O  B. 

HAMILTON 

ONTARIO 

Nous  fournis- 
sons dessins  et 
instructions, 
permettant  à 
tout  le  monde 
de  faire  une 
installation. 

CET  APPAREIL 
EPARGNE  LA 
MAIN  D'ŒUVRE 
ET  LES  DEPEN- 
SES DE  MANI- 
PULATION DE 
MARCHANDI- 
SES POUR 
LES  ETACES 
SUPERIEURS. 

Pour  infor- 
mation! com- 
plètes, écrivez 
à  notre  bureau 
le  plus  rappro- 
ché. 

OTTAWA 
Rue  O'Connor 


OTIS-FENSOM  ELEVATOR  COMPANY,  L 


IMITED 


BUREAU  PRINCIPAL- TORONOO,  ONTARIO 


Hamilton  Cotton  Co. 


HAMILTON 


MARQUE  "STAR" 

Rideaux  eu  Chenille,  Portières  et  Tapis  de  Table. 
Tapis  de  Table  de  Fantaisie  et  Unis,  dans  les 
grandeurs  suivantes  : 

4.4,      6  4,      8.4,       10.4,  12.4, 

Rideaux  et  Portières  dans  les  largeurs  suivantes  : 

3^,"    34,"    36,"   40,"    44,"    48,"    66,"  72," 
et  dans  toutes  les  longueurs  désirées, 

MARQUE  "IMPERIAL" 

Une  qualité  de  Rideaux  Unis  et  Pesants,  ayant 
une  apparence  très  riche. 

Nouvelles  Teintes  et  Nouveaux  Dessins  pour  le 
Commerce  du  Printemps. 


'AGENT  POUR  LA  VENTE:, 


W.  B.  STEWART 


Il  rue  Front  St, 


TORONTO,  Ont. 


G6U6  MARQUE 

sur  on  CORSET 
tricoté  indique  16 
meilleur  ariicie. 

Chaque  CORSET  NAZARETH  est 
GARANTI.  Cela  veut  dire  que,  si  un 
seul  corset  est  défectueux,  nous  y  remé- 
dierons. 

Chaque  CORSET  est  construit  pour 
durer — tricoté — cousu — muni  de  tresses 
et  de  boutons  pour  faire  le  MEILLEUR 
SERVICE  POSSIBLE. 

Ils  ont  donné  satisfaction  aux  mères 
pendant  les  vingt-et-une  dernières  années, 
et  ils  sont  à  la  tête  des  corsets  tricotés  du 
monde,  parce  qu'ils  sont  BIEN  FAITS  et 
GARANTIS  faits  ainsi. 

Voyez  votre  marchand  de  gros. 

350  Broadway,     -      -     NEW -YORK 

Manufacture  a  Nazareth,  Pa. 


E.  H.  WflUSH  &  G0„  Toronto 

Représentants  au  Canada. 
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tite  faucille  ou  un  oroissant,  îe  traincliant 
■étant  au  'dos  du  croissant  et  très  cou- 
pant. 

Le  coiiteeau  est  tenu  dans  la  main 
droite  et  est  manié  par  les  troisième  et 
quatrième  doi'gts.  Cela  laisse  le  premier 
et  le  deuxième  doigts  libres  de  fafiire  pas- 
ser de  fil  et  d'attacher  le  noeud.  Le  pre- 
mier et  le  deuxième  doigts  des  deux 
mains  sont  emiployéis  à  attacher  les 
Voedisi.  Un  tisisenr  habile  lattacihe  un 
noeud  par  i&econde,  le  tisseur  ordinaire 
attachant  quarante  à  quarante-cinq 
lîoeuds  par  minute.  Un  petit  garçon, 
n'ayant  pas  plus  de  cinq  ans,  a  pu  atta- 
cher vingt  noeuds  ipar  mimute,  se®  petites 
mains  étaient  à  peine  assez  fortes  pour 
écarter  les  fils  de  la  chaîne  tendiue  et 
pour  lui  permettre  de  saisir  le  fil  d'ar- 
rière et  de  le  faire  passer  à  travers  lai 
chaîne  pour  former  le  noeud.  —  (Dry 
Goods  Economist). 


LA  SITUATION  DU  MARCHE  DU 
COTON 


Dansi  la  région  cotonuière  du  Sud,  ex- 
iste une  Association  coopérative  qui, 
d'une  manière  générale,  contrôle  le  prix 
auquel  le  coton  idolt  être  vendu.  Bien 
que  cette  Association  n'englobe  pas  tous 
les  planteurs,  c'est  elle  en  somme  qui 
dirige  tout.  Avant  le  resserrement  de 
l'argent  l'automne  dernier,  l'Associa- 
tion fixa  le  prix  du  coton  sur  une  base 
de  14  à  ISc.  et  refusa  d-es  offres  qui  au- 
raient donné  aux  plainteurs  rm  bon  profit 
libéral,  en  venidant  à  l'2c.  Il  en  néisulta 
que  les  manufactureis  anglaises  achetè- 
rent un  million  de  balles  de  moins  que 
l'année  précédente  et  que  les  manufactu- 
res des  Etats-Unis  en  firent  autant,  ce 
qui  laissai  une  grande  quantité  de  coton 
entre  les  mains  des  planteurs;  ce  coton, 
dans  les  conditioms  les  plus  favorables,  ne 
■  peut  pas  être  vendu:  à  un  prix  aussi  éle- 
vé qu'il  aurait  pu.  l'être,  et  la  nouvelle 
récolte  est  sur  le  point  d'être  faite  dans 
presque  tous  les  districts  de  la  région  co- 
tonnière.  Il  est  peut-ê.tpe  arbitraire  de 
dire  qu'il  y  avait  une  iquestion  de  spécu- 
laitiom  à  maintenir  le  prix  à  14-15c.  ;  ce- 
peuidant  cette  manière  de'  faire  e.st  la 
preuve  d'un  jugement  .défectueux  et  a 
■causé  d'e  fortes  pertes  'd'argent  aux  ,plan- 
teurg  'et  aux  commerçants.  Bien  enten- 
idu,  la  dépression  financière  a  beancoup 
contribué  à  gêner  les  planis  de  l'AS'Socia- 
tion;  mais  celle-ci  aiurait  tout  de  même 
en  caisse  .de'Si  centaines  id'©  mi'lli'ers 
■de  dollars  ■die  plus,  si  elle  avait  vend'U  sa 
récolte  à  un  profit  raJisonnaible. —  (Shoe  & 
Leather  Reporter). 


Greenshields  Limited 

MM.  G-reen'Shield'S  Li'mited  idéclarent 
•que  les  affaires  'semblent  être  bien  amé- 
lioré'Cs  danis  tous  les  Départements'  et 
'qu'e  le  commerce  'd''autom'ne  est  bon.  Les 
voyage'urs  'Sont  en  route,  avec  quelques 
ligU'es  pour  le  printemps.  A  en  juger  par 
les  'perisipectives  aotuelle'S,  ils  feront  do 
fortes  affaires  pour  le  iprintemps.  A 
'présent,  les  marchandises  so'Ut  ex-pédiées 
et  les  ordres  po'ur  livraison  imm'édiate 
■sont  as'sez  actifs. 

Le  département  des  fourrures  est  oc- 
cupé et  de  meilleures'  affaires  s'y  font, 
qu'on  ne  'S'y  attendait  au  début  de  la  s.ai- 
son.  Les  étoffes  à  ro.bes  son't  bien  assor- 
ties 'et  on  offre  'quelques  ligU'es  particu- 
lièrement attrayanites  et  à  'd'es  prix  satis- 
faiisa-nts.  Le-s  draips  vénitiens  -et  broad- 
cloth'S'  uni'S  et  à  rayures  sont  l'objet  d'une 
bonne  demande.  Le  département  des  ar- 
ticles d'e  fantaisie  vient  de  recevoir  un 
lot  'de  U'ouveautés  'dans  de  nombreuses 
ligU'es  qui  inté'resse.ront  le'S  'dé'taillants . 
Le  département  des  gants  et  de  la  bon- 
neterie a  été  agrandi  et,  bien  que  ce  dé- 
'Partement  ait  maintenant  un  vaste  as- 
'so-rtiment  'de  m'archanidiS'eis,  'la  maison 
Green'shield'S  espère  y  ajouter  encore  de'? 
m'archandise'S,  tenir  tout  ce  qui  est  d'e- 
mandé  et  faire  les  expéditions  de  bou'ne 
heure.  Les  articles  tricotés'  de  tontes 
sortes  sont  bien^  assortis.  Cett-e  maison 
déclare  que  les  paletoits  Norfolk  tricoté'S 
ont  'Une  bonne  d'emiande.  Les  cotonnades 
'do  'toutes  sortes  'Se  vein'dent  bien  et  dams 
ce  département  on  reçoit  constamment 
'de  nouvelles  marchandise'S.  Les  ligneô 
pour  le  printemps,  comprendront  un  as- 
S'Ortiment  de  modèles  et  de  cO'Uleurs  dans 
les  ginghams.  indiennes,  etc. 


La  maison  Garneau  Limitée,  Québec, 
a  l'agence  au  Canada  pour  la  vente  des 
serges  et  des  vicunas  de  la  marque 
"Sphinx".  En  consultant  son  annonce 
d'autre  part,  nos  lecteurs  pourront  se 
convaincre  que  cette  maison  peut  leur 
offrir  un  vaste  assortiment  dans  lequel 
ils  pourront  faire  leur  choix  en  fait  de 
tweeds,  drap  italien,  rideaux,  tapis,  cou- 
vertures, etc.  Consultez  l'annonce  de  la 
maison  Garneau  Limitée,  avant  de  don- 
ner un  ordre. 


Plus  grand  sera  le  nombre  de  gens  qui 
sauront  qu'un  homme  est  en  affaires  et 
qui  auront  connaissance  du  genre  d'arti- 
cles qu'il  vend,  mieux  marcheront  ses 
affaires.  La  publicité  est  le  moyen  le  plus 
court  et  le  meilleur  de  fournir  cette  in- 
formation au  public.  La  publicité  dans 
les  journaux  constitue  la  meilleure  publi- 
cité, parce  qu'elle  communique  ces  in- 
formations à  plus  de  gens,  à  un  coût 
moindre  que  n'importe  quel  autre  genre 
de  publi^citê.  C'est  là  un  fait  qu'un  peu 
d'observation  établira  incontestablement. 


L'ECLAIRAGE  DES  MAGASINS 

Les  marchands  au  détail  qui  désirent 
se  maintenir  à  la  h'auteur  de  leur  époque 
ne,  devraient  pas  oublier  que  nous  som- 
mes dans  l'ère  de  l'électricité,  et  que  le 
système  d'éclairage  reconnu  bon,  il  y  a 
seulement  quelques  années,  n'est  plus  sa- 
tisfaisant ^aujourd''hui.  Le  public  est  ha- 
bitué à  des  magaisins  bien  éclairés  et  re- 
garde comme  retard'ataire  un  magasin 
dont  ré'Clairage  est  défectue'ux. 

Les  'détaillants,  quii  paient  des  loyers  très 
élevé'S  dans  le  centre  des  grandes  villes,  se 
sont  aperçus  'que  l'argent  dépensé  pour 
obtenir  un  éclairage  excellent,  est  an 
placement  profitajble.  L'expérience  a  dé- 
montré' 'qu'il  n'est  pas  avantageux  de 
ipayer  un  loyer  très  élevé  et  d'être  parci- 
monieux sur  T'éclairage.  Les  marchands 
■qui  ont  essayé  d'économiser  sur  la  lumiè- 
re se  sont  vite  aperçus'  que  c'était  le 
genre  d'économie  le  plus  mesquin  et  se 
sont  hâtés  d'imiter  leurs  voisins  qui 
avaient  d'éj'à  appris  qu'il  étaiit  de  bonne 
politique  de  bien  éclaiirer  leuns'  magasins. 

Dans  les  rues  les  plus  importantes, 
très  passagères,  quauid  le  jour  est  tombé, 
les  marchaU'ds  les  plus  avisés  ont  trouvé 
que  la  meilleure  chose  pour  eux  était  le 
tenir  leurs  magasins  bien  éclaiirés  quan'l 
ils  les  ferment,  leur  journée  faite.  Ils 
s'aperçoivent  que  cela  leur  est  profitable  ; 
c'est  une  bonne  publicité. 

Quand  on  parcourt  les  rues  où  sont  si- 
tués les  meilleurs  magasins  de  détail  ^: 
'que  l'on  voit  ceux  des  marchands  qui  ré- 
ussissent le  mieux  éblouissants  de  lumiè- 
re électrique,  on  est  porté  à  se  demander 
pourquoi  'des  marchauids  très  peu  éloi- 
gnés du  centre  ne  'se  rendent  pas  compta 
de  lai  nécesisitê  pour  eux  de  tenir  leurs 
magasins  bien  éclairés  pendant  les  heu- 
res 'd'affaires.  Asisurément  cesmarchan.is 
prospères,  qui  dépensent  tant  pour  l'é- 
clairage, n'ont  pas  l'habitude  de  jeter 
l'argent  par  les  fenêtres.  Ce  n'est  pas  ce 
qu'ils  ont  fait  pour  atteindre  leur  excel- 
lente situaition  dans  le  monde  des  affaires. 
Ces  hommes  ont  calculé  de  très  près  la 
valeur  ide  chaque  dollar  dépensé  et  on 
peut  être  certain  'qu'ils  connaissent  la 
valeur  'de  l'é'Clairage. 

Le  public  'que  ces  marchands  servent 
'S'ies't  pais.  différent  de  'Oelui  'qui  vit  dans 
les  faubourgs  de  la  ville.  Ce  sont  les  mê- 
mes gens.  De  nos  jours,  to.utes  les  per- 
soinnes  aiment  la)  lumière  à  profusion,  et 
le  détaillant  iqui  ne  lui  en  fournit  pas 
perd  sa  clientèle:  tel  est  le  résultat  d'un 
esprit  étroit. 

La  lumière  est  expressive,  qu'elle  soit 
produite  par  l'électricité  ou  par  le  gaz. 
Quel  que  soit  le  genre  d'éclairage  que  le 
marchand  possède,  qu'il  éclaire  son  ma- 
gasin à  plein©  lumière. 

Un  bon  'éclairage  donne  à  U'n  magasin 
un  apsect  agréable  et  engageant,  tandis 
qu'un  m:auvais  éclairage  éloigne  le  pu- 
blic.   Une  bonne  lumière  fait  ressortir 
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CHAUSSETTES  D'HOMMES  EN  FIL  ET  COTON 

POUR  LE  PRINTEMPS  1909 

If  Nos  vendeurs  offrent  maintenant  le  plus  bel  assortiment  de 
Chaussettes  Unies  et  Fantaisie  qui  ait  jamais  été  offert  au 
Canada. 

^  Btaut  données  les  conditions  actuelles, 

Les  Valeurs  sont  beaueoup  en  Faveur  du  Détaillant  ! 

H  Notre  collection  comprend  un  vaste  assortiment  de  Chaussettes 
Unies  et    Fantaisie    à   détailler    à    25c.,    35c.,    50c.,  et 

plus.  Nous  avons  517557  des  Chàusscttes  cti  Fin  Cachemire 
Mlemànd  Fantaisie,  à  détailler  à  50c. 

Nous  vous  invitons  à  examiner  nos  échantillons  avec  soin. 


PERRIN  FRERES  &  CIE,  -..T™»..  MONTREAL 


LES  TROIS  PRINCIPAUX  GENRES  DE 

BAS  POUR  JEUNES  ENFANTS 

FAITS  AU  CANADA 
Chaque  paire  garantie  par  les  Manufacturiers 

Little  Pet 

Fin  Cachemire  sans 
couture,  Talon  et 
bouts  renforcés. 

Grandeurs,  4  à  7. 

Noir,  Cardinal,  Tan  et  Crdme. 

Manufacturés  pour  le  Commerce  de  Gros  uniquement  par  la 

CHIPMAN=HOLTON  KNITTINQ  CO.,  HAMILTON 

E.  H.  WALSH  &  CO.,  TORONTO,  Seuls  Agents  de  Vente 


Little  Daisy 

Cachemire  à  Cotes 
simples.  Talon  et 
bouts  renforcés. 

Grandeurs,  4  à  S}4. 

Noir,  Cardinal,  Tan,  Crème, 
Rose  et  Bleu-Ciel. 


Little  Darling 

Cachemire  à  cotes 
simples.  Talons  et 
bouts  en  Soie. 


Grandeurs,  4  à  7. 

Noir,  Cardinal,  Tan,  Crème, 
Rose  et  Bleu-C  el. 


46 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


avantageusement  les  marcbanidises  et 
donne  à  un  magajsin  un  air  animé,  tandis 
qu'un  magasin  obscur  doniie  l'impression 
que  le  marchand  est  fatigué  et  ne  se  sou- 
cie pas  de  faire  des  affaires.  En  outre, 
le  public  se  figure  qu'un  homme  qui 
baisse  son  gaz  pour  épargner  queliques 
sous,  est  un  être  à  l'esprit  étroit. 

Soyez  en  certains,  l'argent  d'épensit' 
pour  Q'éiciairage  est  de  l'argent  dépensé 
intelligemment. 


L'INDUSTRIE  COTONNIERE 

L'industrie  cotoninière  das  Etats-Utni-d 
qui,  au  cours  des  temps  derniers,  avait 
pris  U'ue  extension'  eixtraordiniairement 
rapide,  se  développiant  d'une  façon  telle 
qu'elle  en  était  arrivée  à  mettre  en  péril 
l'approvisionnement  en  matière  premiè- 
re de  ses  rivaile'S  du  Vieux  Continent,  con- 
tinue die  se  ressentir  actuellement  grave- 
ment de  la  crise  financière  et  économi- 
que aux  Etatsi-Unis.  On  sait  que  cette 
industrie  est  concentrée  principalement 
danis  leS'  Etats  de  te  Nouvelle-An'glet;grTe, 
c'^est-à-dire  dans'  le  New  Hampshire,  le 
Connecticut,  le  Masisachtisetts  et  le 
Rhode-Island  et  dans  le'S  Etats  du  Sud- 
Est,  les  'Cairolines  du  Nord  et  du  Sud  et 
la  Géorgie. 

L'hiver  dernier,  en  ,présene©  de  la  crise, 
deS'  chefs  'd  inidustrie  Teprésentant  à  peu 
près  75  p.  c.  des  filatures'  et  tissages  de 
la  Nouvelle-Auglieterre,  s'étaient  enten- 
dus pour  réduire  la  production  de  .25  p.  c. 
à  compter  du  25  décembre  jusiqu'au'  1er 
mars  1908,  chaque  établisKement  demeu- 
rant d'aineurs  libre  d'organiser  le  travail 
comme  il  l'entendait  de  façon  S,  ne  pas 
contrarier  l'exécution  desi  contrats  pas- 
sés. Cette  entente  a  été  généralement 
observée  et  a  eu  pour  résultat  une  dimi- 
nution des  stocks.  Mais,  comme  le'  temps 
.pendant  ileq'uel  'elle  -devait  demeurer  en 
vigueur,  'approchait  de  sa  fin  et  que  la 
situation  ne  s'était  pas-  mo'difiéie  de  faiçon 
à  permettre  aux  manufacturiers  de  re- 
prendre leur  fabrication  dan®  des  condi- 
tionis  normales-,  iea  intéressés  convinrent 
de-  prolo-niger  cet  larrangem-enit  pour  une 
nouvelle  période  de  trois  mois,  dans  l'es- 
'poir  qu'ils  pourraient  ainisi  maintenir  la 
■production  au  niveaia  des  besoins  de  la 
consommation  et  prévenir  une  accumla- 
tion  des  stocks. 

Toutefois,  ce  mouvement  en  faveur 
d'une  diminution  de  la  production  par 
une  'réduction  id-es  jours  et  des-  heiires 
de  travail  a  rc'ncontré  des  'résistances. 
Pai-mi  les  manufacturiers  il  en  est  qui  re- 
fusèrent id'adhéirer  à  l'arrangement  et  qui 
soutenaient  que  le  moyen  le  plus  efficai- 
ce  de  mainteninr  un  certain'  courant  de 
commandes'  et  par  suite  une  certaine  ac- 
tivité dansi  les  filatures  et  Se®  tissages, 
était  die  diminuier  le  coût  de  la  produc- 
tion. Il  était  en  effet  devenu  évident  que, 
pour  obtenir  des  commandes,  il  fallait 


réduire  les  prix  qui  avaiient  été  pratiqués 
dans  lies  dernières  années,  les  acheteurs 
étant  'Convaincus  qu'-une  baisse  se  produi- 
rait et  différant  leurs  commandes.  Et, 
comme  le  prix  des  'cotonis'  n'avait  que  peu 
baissé  depuis'  l'auné-e  dernière,  ce  n'était 
que  sur  la  main-d'oeuvre  que  l'on  pouvait 
réailiser  d-es  écon'omies. 

Il  y  a  douze  ans  qu'il  n'y  avait  eu  de 
réductions  de  salaires;  c'est  en  1896  en 
effet,  à  la  suite  de  la  crise  'de  1893,  qu'ils 
ont  tou'Ohé  leur  n'iveau  le  'plu®  ibas'.  De- 
puis' cette  époque,  le  taux  'des'  salaires  a 
été  rel-ev'é  à  cinq  reprises'  'différentes,  la 
dernière  augmentation,  en'  1907,  ayant  at- 
teint un  peu  plus  de  10'  p.  c.  Ces  ealaires 
dont  l'augmentation  avait  suivi  une  mar- 
che trop  rapid'e  de  l'avis  'des  hommes 
•pré'voyants,  pouvaient  s-e  coimprendre 
'dans  une  période  de  p-ro-spérité  et  de 
'grande  activité'  économique,  mais,  main- 
tenant, que  pour  obtenir  des'  commandes 
force  'était  de  baisser  les  prix,  il  n'était 
plus  possibile  'de  les  maintenir. 
"  Des  'manufactures  'de  la  plupart  des 
Etats,  commencèrent  donc,  le  30  mars, 
à  procé'der  à  'des  r'éduction'S  de  ealaires 
variajat  'de  .8  à  10  p.  c. 

Les  'manufactures  de  co'ton  de  la  Nou- 
velle-Angleterre  auraient  sans  -doute  eu 
recours,  quelques  'sem-ain'es  .plus  tôt,  à 
ces  abaissements'  'de  salaires  qui  a-ppa- 
rai-S'Sai'ent  -com-me  le  moyen  le  plus  effica- 
ce 'de  remédier  à  la  -cri-se,  si  d'ies-  n'ai- 
vaient  pas  eu  à  tenir  compte  de  la  situa- 
tion spéciale  'dan®  JaqueLle  se  trouvait 
l'ind'UStrie  cotonnière  à  Falil  River  (Mas- 
sachuisetts).  Dans  cette  agglomiêratio-n 
très  impo'rtante,  les  ouvriers  travaillent 
d'après  une  échelle  mobile  de  salaires, 
calculée  tous  les  six  mois  sur  la  base  de 
l'écart  moyen  entre  le  prix  du  coton  et 
celui  des  produits  manufacturés  pendant 
une  période  déterminée.  Le  dernier  rè- 
glement a  été  fait  le  25  novembre  1907 
et  assure  aux  ouvriers  le  salaire  le  plus 
élevé  qu'ils  aient  jamais  obtenu  dans  les 
filatures  et  dont  ils  devaient  continuer  à 
bénéficier  jusqu'au  25  mai,  date  à  laquel- 
le un  nouveau  taux  de  salaires  devait  être 
établi.  En  attendant,  les  manufacturiers 
de  Fall  River  avec  lesquels  les  autres 
filateurs  et  tisseurs  avaient  manifesté  le 
désir  de  se  mettre  d'accord  pour  une  ré- 
duction générale  des  salaires,  ont  dû  ré- 
pondre que,  vu  le  régime  spécial  sous  le- 
quel leur  industrie  était  placée,  ils  ne 
pouvaient  faire  autre  chose  pour  remé- 
dier à  la  situation  que  de  s'entendre  avec 
eux  en  vue  d'une  diminution  de  la  pro- 
duction. La  réunion  tenue  en  mars  par 
l'Association  des  manufacturiers  de  Fall 
River  n'avait  pas  abouti  à  une  décision 
ferme,  relativement  à  la  diminution  des 
heures  ou  des  jours  de  travail.  La  plu- 
part des  établissements  s'étaient,  du 
reste,  déjà  conformés  à  l'entente  inter- 
venue à  ce  sujet  au  mois  de  décembre 
dernier  et  ne  travaillaient  que  quatre 


jours  sur  six.  Mais,  ceux  qui  avaient  des 
contrats  à  exécuter,  avaient  conservé  la 
liberté  de  ne  réduire  qu'ultérieurement 
leur  fabrication. 

Si,  des  Etats  manufacturiers  de  la 
Nouvelle-Angleterre,  on  passe  à  ceux  du 
Sud,  on  se  trouce  en  présence  d'une  si- 
tuation encore  moins  satisfaisante. 

Une  des  raisons  pour  lesquelles  les 
acheteurs  d'articles  manufacturés  de  co- 
ton se  méprennent  sur  la  situation  du 
manufacturier,  déclarait  il  y  a  quelque 
temps  un  des  principaux  manufacturiers 
de  la  Caroline  du  Nord,  semble  être  le 
grand  écart  qui  existe  entre  les  cours 
des  cotons  à  la  Bourse  de  New-York  et 
les  prix  que  les  fabricants  ont  actuelle- 
ment à  payer  pour  les  cotons,  dans  le 
Sud  par  exemple.  L'acheteur  d'articles 
manufacturés,  lorsqu'il  voit  le  cours  des 
cotons  à  New-York,  estime  naturellement 
que  le  manufacturier  de  coton  devrait 
baisser  le  prix  de  ses  produits,  lorsqu'en 
fait  celui-ci  continue  à  payer  le  coton 
aussi  cher  que  lorsque  les  cours  à  New- 
York  étaient  d'un  cent  ou  d'un  cent  et 
degii  plus  haut  par  livre. 

Les  planteurs  affectent  une  complète 
indépendance  quant  à  la  vente  de  leur 
coton  et  disent  qu'il  ne  leur  est  pas  pos- 
sible de  vendre  à  moins  de  11  cents  et, 
comme  ils  peuvent  cultiver  des  céréales 
tout  aussi  bien  que  du  coton.  Ils  rédui- 
ront la  superficie  plantée  en  coton  et  cul- 
tiveront plus  de  céréales,  de  façon  à  être 
sûrs  d'avoir  un  prix  rémunérateur  pour 
leur  coton.  Ils  refusent  de  vendre  aux 
prix  actuellement  cotés. 

Cette  situation  n'a  pas  manqué  d'a- 
voir les  conséquences  que  l'on  avait  pré- 
vues. Conformément,  en  effet,  aux  con- 
clusions auxquelles  s'était  arrêtée 
l'Association  des  Filateurs  du  Sud,,  dans 
une  réunion  tenue  en  mai  à  Charlotte, 
Caroline  du  Nord,  quarante-six  filatures 
dans  six  Etats  ont  fermé  pour  une  pé- 
riode de  soixante  jours.  Ces  filatures 
représentent  un  demi-million  de  broches, 
avec  un  capital  de  dix  millions  de  dol- 
lars. Elles  sont  situées  dans  la  Caroline 
du  Nord,  la  Caroline  du  Sud,  la  Virginie, 
le  Tennessee,  l'Alabama  et  la  Géorgie, 
le  plus  grand  nombre  appartenant  à  la 
Caroline  du  Nord.  L'Association  avait 
recommandé  à  tous  ses  membres  de  sus- 
pendre leur  fabrication  sauf  dans  les  cas 
oû  ils  seraient  liés  par  des  contrats,  et 
s'était  prononcée  contre  l'acceptation  de 
nouveaux  ordres  aux  prix  actuels.  Tou- 
tefois, dans  le  district  d'Augusta  en  Géor- 
gie, quatorze  grandess  filatures  qui 
avaient  refusé  d'adhérer  à  cette  entente, 
ont  continué  de  travailler  avec  leur  plei- 
ne capacité,  prétendant  avoir  des  com- 
mandes leur  assurant  l'écoulement  de 
leur  production  pour  plusieurs  mois. 

D'une  façon  générale,  l'industrie  co- 
tonnière, soit  dans  les  Etats  de  la  Nou- 
velle-Angleterre, soit  dans  les  Etats  du 
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Intéressant  pour  tous  les 
==  Tailleurs:  === 

LA  Hewson  Woolen   Mills,  Limited,  de 
Amherst,  N.  E,,  a  un  des  plus  grands 
et  des  meilleurs  établissements  au  Ca- 
nada, pour  la  manufacture  des  Draps  fins  en 
Worsted  et  en  Laine,  des  Articles  Tricotés, 
Etc. 

Des  voyageurs  obligeants  et  courtois  pré- 
sentent maintenant  les  draps  élégants  et  nou- 
veaux pour  le  printemps  prochain,  directe- 
ment aux  marchands  ;  cela  élimine  les  ser- 
vices de  l'intermédiaire,  économise  de  l'argent 
au  marchand  et  lui  donne  un  choix  de  mo- 
dèles exclusifs. 

Vendeurs  pour  la  Province  de  Québec  ; 

E.  HAMEL,  Québec 

W.  J.  HARRISON,  Montréal 

Achetez  directement  du  fabricant. 


RECHERCHEZ  LA  CLIENTELE 
-—DES  HOMMES  FORTS.== 


Vous  pouvez  les  ac- 
commoder tous  tant 
qu'ils  sont,  quand  tous 
avez  les 

Jous  -  Vêtements 
Jfrrêtrécissables 
de  Jtanjield 

Toutes  les  grandeurs 
jusqu'à  la  mesure  de  poi- 
trine de  70  pouces,  en 
trois  pesanteurs  d'hiver. 

Et  vous  pouvez  ven- 
dre chaque  sous-vête- 
ment avec  notre  garantie 
que  l'argent  sera  rem- 
boursé s'il  rétrécit. 

Ecrivez  pour  que  no- 
tre représentant  aille 
vous  voir  et  vous  mon- 
tre des  échantillons. 


STANFIEI.  DS  LIMITED 

 T  R  U  R  G,    N  E.  


~]^rOS  voyageurs  sont  en  foute  avec 
quelques  LIGNES  ÉLÉGANTES 
de  BRETELLES  pour  le  commerce  de 
Noël  (empaquetées  en  boîtes  de  fantaisie), 
et  vous  manquerez  une  bonne  occasion 
si  vous  ne  les  voyez  pas  avant  de  placer 
votre  ordre.  Les  modèles  sont  tous  nou- 
veaux et  ils  attirent  la  clientèle.    .    .  . 


The  Globe  Suspender  Co.  |i 


Rock  Island,  Que. 


J.  A  OUIMET,  L.  0.  PAQUET, 

360,  rue  St-Paul,  70,  rue  Cliurch,  ^ 


Montréal. 


Québec. 


SOUS-VETEMENTS 


MâPûUG  SVGeoroe 


POUR  HOMMES 


IINSHrinkaBLE 

UNDERWEAR  FOR  M£N 


Faits  en  diverses  pesanteurs  et  textures. 


LE. 


WOOLNflP 


porte  aussi  la  marque 
de  commerce  ci-dessus 
pour  votre  protection 
et  la  nôtre  
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Sud,  traj'erse  une  crise  très  sérieuse  et 
l'on  ne  peut  encore  prévoir  dans  quelle 
mesure  la  demande,  qui  paraît  se  réveil- 
ler un  peu  dans  divers  pays  étrangers, 
sera  susceptible  de  l'atténuer. 

(Le  Marché  Français). 


POUR  RENDRE  LE    MAGASIN  POPU- 
LAIRE 

Voilà  un  problème  qui  idevrait  être  en- 
visagé par  tous  'les  marchands  aai  détail. 
Commemit  faire  pO'Uir  que  le  m'agasin  soit 
remarqué  parmi  to<us  ceux  où  se  faiiit  le 
même  commeroe.  Rien  n'ost  (piluis  faoïle 
que  ide  'prendre  l'habituide  de^  faire  le 
commer'ce  d'aume  immière  apiathique  sans 
y  lintTod'uiTe  d'es  ehoseis  'Sipéciales  pooir 
briser  sa  monotomie.  Par  'le  mot  "choses 
Sipéciales",  nous  n'eTutendonis  pas  leis  mé- 
thoides  tapageuiseis  queQiquefois  emiployées, 
mais  pliutôt  la)  mise  à  contriibutio-n  de  l'es- 
prit  let  l'enthouisiasime  d'ans  lia  ooinfliuite 
des  affai'res.  L'homme  qui  ai'me  sotm  com- 
meTce  est  itoujoiurs-  à  la  reoherche  de'  mé- 
thodesi  nouvelles.  Tel'  est  le  marchanid 
qui,  le  premier,  adopte  oin  arran^gemeiit 
nouveau  d'étalage.  Il  n'attend  pais  qu'im 
autre  marchand  ait  fait,  le  premier,  ce 
gemre'  d'étalage,  pour  lïmdter.  Toute 
nouve'lle  idée,  quéliLe  qu'en  soit  la  source, 
est  aipipréiciée  de  iquelqu'un,  et  celui-ci 
vo'it  immêidiatement  la  possibilité  de  l'ap- 
pliquer. 

Ainsi  un  marchainid  de'  ce  genre  croit  à 
rimportanice  d'un  arrangement  très  bien 
fait  Ide'  ismv  étaliage  en  mo'utre.  H  appré- 
cie lia  valeur  d'un  lameubl-e'mient  de  maga- 
sin tout-à-fait  moderae,  et  d''Uini  persommel 
de  vendeurs  ipoli s,  atteintifis  et  co'nmajiisâaat 
bien  leur  aiffaire.  De  plu®,  d'I  cherche  à 
donmer  d'e  'la  vogue  à  son  magasin  et  à  le 
rendre  attrayant  de  toutes  le®  miand'ères 
possibles.  Le  ipublic  s'en  souvient  comme 
d'un  enldroit  où  le  iproipriétaiTe  et  lesven- 
deuinsi  isont  aimiaibles  pour  les  ébranigers' 
aussi  hien  que  pour  les  clients,  sang:  ja- 
mais être  familiers;  en-droit  où  il  ai  la 
liberté  -d'examiner  les  imarchandiis-es  dans 
tout  le  m-agaisin-  s-ans  -qu'il  soit  constam- 
ment -imiportu-né  par  des  -vendeurs  q-ui  le 
mettent  mal  à  l'aise  en  lui  d^e-mandant  de 
faire  un  afchat,  e-nidroit  où  mêm-e  des 
com-mod-ité-s'  lui  sont  -fournie-s  pour  son 
confort.  Parmi  cesi  commodités,  om  peut 
mentionner  la  salle  de  reipos,  les  chiaiises 
longues  où  on  peut  -se  reposer,  ainisi  que 
les  c-abinets  -de  toilette  et  les  sialles  de 
d-épôt  -des  paquets. 

L'-usage  gratuit  du  téléphone  est  aussi 
très  apprécié-  de  certai-n-es  pers-onnes. 
Dams  quelques  -magaisins'  on  fournit  même 
gratuitement  d^e  la  limonad-e  ou  del'ieau 
gaz-euise  pendant  l'été.  De®  ventilateurs 
éleotriqu-e-s  Bont  emiployés  pour  renou-ve- 
1er  et  rafraîchir  l'air,  ©t  tous  les  efforts 
sont  faitsi  -pour  rendre  le  magasin  aussi 


attrayant  et  agréable  que  posisible.  Là 
mêm-e  où  le  -marchand  ne  peut  pas  f^tre 
de  g-ran-des  dé-pen-ses,  il-  y  a  toujo-urs-  un 
certain  nombre  de  choses  qui  peuvent 
être  faites  sans  frais  ou  avec  très  peu 
de  d'é'penses. 


L'ELEVAGE  DU   LAPIN  ANGORA 

L'in-dustrie  des  poils  de  lapin  angora  a 
-pris  naissance  -en  Saivoie  (France),  et  s'y 
est  rapidement  développée.  Cette  in-d-us- 
trie  n-e  laisse  pas  que  d-'être  rémunéra- 
trice. Un  rédacteur  de  la  "République  aes 
Travailleurs"  s'-étant  entretenu  avec  l'ini- 
tiatrice de  cette  in-d-ustrie,  a  recueilli 
d'elle  les-  renseigne-ments:  suivants: 

M-esi  lapins  -sont  -des^  angoras  blaJncsi  ou 
noirs.  Tous  les  troi-s  mois  on  tire  leur 
soie  qui  se  carde  ou  se  file  au  rouet.  Ja 
]?.  distribue  ensuite  aux  petites  filles-  qui 
fréquentent  les  écoles  et,  dans  leurs  mo- 
ments de  loisir,  en  gardant  leurs  trou- 
peaux, elles  -confectionnent,  elles  tricot- 
tent  divers  obj-ets  avec  cette  soie,  tels 
que  gants,  bas-,  -chaussons,  ge-nouillères, 

plas'trons,  etc  

Il  faut  enlever  le  poil  aux  ainimaux  vi- 
vants, mais  on  aurait  tort  de  voir  la 
moindre  cruauté  -dansi  cette  opération, 
-qui,  moyennant  quelques  précautions, 
-s'accomplit  sans  incommoder  l'animal.  On 
doit  .prendre  -garde  -de  ne  -pas  le  blesser  à 
lai  gorge  et  aux  cuisses-  parties-  délicates, 
mais  partout  ailleurs  la  soie,  bien  pei- 
gnée, cède  sa-nis-  peine,  et  il  est  même 
amusant  de  constater  que  le  lapin,  pro- 
bablement gêné  par  sa  propre  fou-rrure, 
se  prête  avec  une  extrême  bonne  grâce  à 
son  -enlèvement. 

On  procède  -d-e  la  sorte  trois  ou  quatre 
fois  d-an-s'  le  -courant  de  l'ann-é-e,  et  cha)qu-e 
lapin  fournit  environ  quatre  cents  gram- 
mes (56  onces)  de  poil. 

Le  poil  d'angora  est  tissé  après-  avoir 
subi,  en  arrivant  à  l'atelier,  plusieurs- sa- 
vomna-ges  minutieux;  -en-siii-te  il  est  cardé, 
filé,  puis  transformé  en  caleço-ns,  en 
igaints,  -en  genouillères,  ceintures,  plas- 
trons, petits  chaussons,  etc. 

Le  d-ébit  des  vêtements  en  poils  -de  la- 
pin a  pris  un  grand  développement  depuis 
qu'il  a  conquis  la  clientèle  des  auto-mo- 
bilistes-: 

Un  angora  produit  environ  quatre 
cents  grammes-  (;5'6  onces)  -de  soie  en  un 
an  ;  si  l'on  co-nsidère  que  le  poil  blanc  est 
payé  à  raison  de  25  francs  le  kilogram- 
me (14  -cents  l'once)  et  le  poil  noir  à 
raison  de  40  francs  (22  cents  l'once),  on 
voit,  en  cons-é-quence,  que  dix  angoras 
blancs-  -doivent  assurer  une  rec-ette  annu- 
elle de  vin-gt  dollars.  Dès  lors,  u-n  cla- 
pier comptant  cinq  cents  bêtes  peut  pro- 
-duire  au  moins  '$1,'0'00,  desquels  il  con- 
vient de  retirer  $60-0-  la  première  année 
en  tenant  compte  des  frais  d'installa- 
tion, évalués  environ  $300. 


On  voit  que  cette  industrie  est  en  som- 
me très  rémunératrice. — (Lai  Réforme 
Eco-nom  i-que). 


ARGENT  COMPTANT  OU  CREDm 

Un  marchand  détaillant  parlant  des 
ventes  au  comr-tant  ou  à  crédit,  s'expri- 
mait ainsi:  "Nous  faisons  des  affaires 
au  comptant  ou  à  crédit.  Un  commerce 
à  crédit  fait  avec  soin,  de  telle  sorte  que 
les  crédits  ne  deviennent  pas  trop  éle- 
vés et  que  les  comptes  ne  restent  pas  en 
souffrance,  est  chose  correcte.  Bien  que 
::ous  ayons  toujours  une  certaine  somme 
fiaurant  en  comptes-courants,  nous  avons 
abaissé  cette  somme  -à  un  certain  point 
n'excédant  pas  8  :pour  cent  du  chiffre  de 
nos  affaires  annuelles,  en  effectuant  un 
bon  nombre  de  recouvrements  tous  les 
mois.  Mais  nous  croyons  que  les  affai- 
res au  comptant  sont  les  plus  sûres." 

Un  autre  détaillant  déclare  que  pres- 
que tous  les  marchands  qui  vendent  à 
crédit  et  qui  désirent  changer  ce  systè- 
me pour  le  système  des  ventes  au  comp- 
tant, s'attendent  à  subir  une  perte  con- 
sidérable; cela  peut  être  plus  ou  moins 
vrai,  mais  si  le  marchand  continue  son 
commerce  de  la  bonne  manière,  nous 
croyons  qu'il  peut  faire  un  profit  D)et, 
l'année  où  le  changement  s'opère,  aussi 
fort  que  dans  toute  année  précédente. 

Eu  premier  lieu,  il  faut  au  moins  un 
an  pour  effectuer  le  changement.  Il  faut 
d'abord  que  les  clients  comprennent 
qu'ils  auront  à  payer  comptant.  Nous 
avons  commencé,  continue  ce  marchand, 
en  donnant,  ipour  les  achats  au  comptant, 
des  tickets  que  nous  rachetions  à  4  pour 
cent  en  marchandises  nous  coûtant  envi- 
ron 3  pour-cent.  Nous  ne  refusions  pas 
d'accorder  du  crédit,  comme  auparavant, 
à  nos  bons  clients,  mais  nous  remarquâ- 
mes une  diminution  graduelle  de  nos 
comptes  ouverts. 

Faites  prendre  à  vos  clients  l'habitu- 
de de  payer  comptant.  Evitez  autant 
que  possible  l'habitude  de  porter  en 
compte.  Faites  des  ventes  au  comptant 
votre  odéal.  Qu'un  homme  s'occupe  des 
crédits  et  vous  aurez  de  meilleurs  résul- 
tats que  si  tout  le  personne  du  magasin 
pouvait  faire  des  inscriptions  dans  les  li- 
vres. 


FAITES  DE  VOTRE  MIEUX 

Il  n'est  pas  avantageux  à  un  vendeur 
de  se  plaindre  que  son  patron  soit  moins 
énergique  que  son  co.-icurrenL  oo  qu'il  ne 
tienne  pas  une  ligne  de  marchandises 
aussi  bonne  que  celle  des  autres  commer- 
çants. Le  vendeur  doit  réussir  sans  s'oc- 
cuper des  avantages  offerts  par  celui  qui 
le  supporte.  Il  doit  faire  de  son  mieux 
avec  ce  qui  lui  est  fourni.  Il  ne  peut 
pas  faire  sa  propre  clientèle  avec  les 
marchandises  du  voisiu. 
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ACUARANTÉE  OF 


Agent  poup  la  province  de  Québec 

204  rue  ST-JACQUES 
MONTREAL 


W.  C.  H.  HORTON 


Chaque  corps  porte  la  q 

MARQUE  DE  COMMERCE  en  tlOUge 


/N  /\  I  I  /%  vous  faut    moins  de  temps 

X  I  I  I  I  X  -      P""""   v*'^^''^    PEN  -  ANGLE  que 
U  II  pour    vendre    toute    autre  sorte 

^  ^  de  Sous  VÊTEMENTS. 

I  f  rTT  n  II  r  ilTO    Pou^-quoi  ne  pas  pous- 

VETEMENTS  SSS"?** 
PEN-ANGLE 


Penmans  Limited,  P^ns,  Canada 


OUATE  EN  PAQUETS 

Garantie  exempte  de  fils  et  d'autres  matièrea 
étrangères  inertes. 

OUATE   DE  COTON  : 

"north  star,"  "crescent,"  "pearl." 

La  qualité,  pour  cette  saison,  est  encore  meilleure  que  jamais 
C'est  la  meilleure  pour  le  prix.  Fabriquée  avec  du  bon  coton  pur — 
pas  de  déchets.  Demandez  la  Ouate  en  paquets  "Nopth  Star, 
Crescent  et  Pearl."   

ROBERT  HENDERSON  &  CO., 

MONTREAL. 

JAMES  STANBURY  &  CO.,     -     •  TORONTO 

Agents  de  Vente. 


r 


Les  Marchandises  Dernier  Genre 


sont  doublement  attrayantes  quand 
elles  sont  arrangées  sur  des 


ACCESSOIRES  D'ETALAGE 


Absolument 
Dernier  Genre 


La  manière  la  plus  séduisante  d'exhiber  des  blouses  consiste 
en  l'emploi  de  la 

Nouvelle  Forme  à  Blouses 

Les  prix  sont  réellement  raisonnables.  Demandez-les. 

A.  S.  RICHARDSON 

^^99  103,  rue  Ontario,  TORONTO,  239,  rue  St-Jacques,  MONTREAL^^ 


I  PLUS  D  ARGENT  POUR  VOUS.  | 


Sous- Vêtement  ''Ceetee 


Et  Sous-Vêtement  à  Cotes  Elastiques  S'ajustant  Parfaitement  ^ 

Les  profits  découlent  directement  et  indirectement  de  ces  deux  marques  célèbres.  Leur  qualité 
supérieure  est  admise  et  le  marchand  clairvoyant  reconnaît  l'avantagée  énorme  de  l'approbation 
populaire.   Ces  marques  retiennent  la  clientèle. 

THE  C.  TURNBULL  CO.  OF  GALT,  LIMITED 

GA1_X,  CANADA. 
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Arlington  Co.,  The   41 

Ba€h,  R.  C   37 

Baldwin  &  Partn-eir's  Ltd.,  J.  &  J.  .  51 

Barry,  &  Co.,  W.  H   29 

Boiiiu  .•S'J&pender  &  Biitton  Co  .  .  49 

Brock  Co.  Ltd„  W.R.  The   2 

BroiP'hy,  Caii  ns   31 

Ohipiman  Holton  Co.,  The   45 

Debenihamis  Canada,  L/td.  ......  13 

Domtoion  Shirt  Co.,  The   37 

Dominion  Texti'le  Co.,  The  ....  2'5 

Dominion  Wadding  Co.,  The  ...  49 

Fairbairn,  Rhys,  D   39 

Gar-neau,  Ltée   21 

Gilobe  SiispeMder  Co.,  The   47 


Greemshie-Ms,  Lbd  1,  37,  41,  5'2 

Hiamdlton  Cotton  Co.,  The   43 

Harris  &  Co   41 

Hewsen  Woolen  MiilLs   47 

Jobin  &  Hanl'son   50 

Ladies'  Home  Joum'aJ  Patterns   .  7 

Lamson  Consolidaited  Service  Co.  .  39 

Morin  &  Cie,  A.  0   50 

McOa'M  Co.,  The   3 

McCaM,  D.,  Co.  ,The   15 

MacDonald  Co.,  John   33 

McKinmon  Co.,  Ltd.,  S.  F   35 

Nazareith  Wai-st  Co   43 

N-ewell  Mfg.  >Co.,  The   39 


Orkin  Co.,  J.  M   39 

Otis  Fensom  Etevator  Co   43 

Paquet,  La  Cie,  Ltée   9 

Parks,  Wm.  J   jO 

Penmanis  Ltd   49 

Perrin  Frères  &  Cie   4'5 

Racine  &  Cie,  Alph   19 

Richardison,  A.  S   49 

Schofield  Wooilsn  Co.  Ltd,  The  .  .  47 

Saniderson's  Ltd   51 

Sta.iîdaird  Stoirt  Co   27 

StaiEfi'e'ld  Ltd   47 

Swoixl  Neckwear  Co   17 

Tookè  Bros,  Ltd  22,  23 

Turnbivll  Co.,  C,  The   49 

WilkiniS,  R.  C   37 


Jobin  Sf  lîarrison 

Importateurs  et  Agents 
de  Manufacturiers,  st 

20^,  rue  St.  Jacques,  MontreâL 


^1  MM.  Jobin  &  Harrison  quittent  la  ville 
pour  parcourir  les  provinces  de  Québec, 
du  Nouveau  Brunswick,  de  la  Nouvelle- 
Kcosse,  du  Cap  Breton  et  l'Ile  du  Prince- 
Edouard,  avec  leurs  nouveaux  assorti- 
ments pour  le  printemps  1909, comprenant 
Chapeaux  et  Casquettes,  un  assortiment 
de  fourrures  pour  livraison  immédiate, 
des  lainages  et  des  vêtements  pour  les 
Provinces  Maritimes.  Ayant  des  lignes 
exceptionnellement  bonnes,  ils  espèrent 
obtenir  des  résultats  excellents. 


A    O.  MORIN  &  Cl 

Importateurs  ©r»  Gros 
de    FM  o\-iN/eai_ités 


S  F?  tj  e:  sxe-m  e:  l  Efvj  e 


Bas  et  Chaussettes  Importés  ainsi  que  de 
Notre  Propre  Fabrication.  Spécialité  de  Bro- 
deries et  Dentelles  de  toutes  provenances. 

Nous  rece\ons  constamment  de  nouveaux  dessins  et  nous 
sommes,  pa'- conséquent,  en  mesure  d'oflVir  les  dernières  ci  éations. 


Bas,Chaussetteset'3tockjnettes' 

faits  au  moyen  des  meilleurs  Fils  anglais 
et  do  nesiiques. 

Les  marchandises  ayant  la  durée  abso- 
lument la  meilleure  sur  le  marché. 

Forte  "  Stockinette  " 

faite  au  moyeu  de  LAINE  PURE  à  Fil 
double,  pour  garçons. 
B^^Achetez  directement  et  épargnez  de  l'argent."^® 
Procurez  -  vous   échantillons  et  prix. 

W.  J.  PARKS,  Manufacturier 

ST-JOHN,  N.  B. 
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Sandersons,  Limited 

66=68  Rue  Wellington  Ouest 

Toronto 

Voyez -nos  Garnitures  de  Robes  et  Tissus  pour  Ceintures,  haute 
nouveauté.   Livraison  immédiate.   Couleurs  exquises. 

Glands  et  Ornements  en  Or. 

Tissus  pour  Voilettes  à  Pois  carrés"  (Dice)  et  Pois  ronds 
(Sen-Sen)  —  toutes  les  nuances. 

Nos  assortiments  de  Nouveautés  en  Articles  de  Cou  sont  maintenant 
dehors;  ils  comprennent  de  nombreuses  lignes  à  vente  rapide. 

Ne  les  Négligez  Pas 


Flngerlng  Beehive  de  Baldwin 

La  Laine  "  FIngering  "  ORIGINALE 

LA  MEILLEURE  DE  LA  GRANDE-BRETAGNE 

NE  PEUT  PAS  ETRE  STIRPASSÊE 

poup  la  CHALEUR,  le  CONFORT  et  la  DURÉE  eombinés. 

Domières  Spécislités: 

I  ainP  à  TripntPP  Flnilhlp  Rpphivn  splendide  pour  vêtements  chauds,  tels  que  Chaussettes,  Bas,  Bas  pour  Golf,  Gants 

uaWw  a  IIICUICI  UUUUIC  DCoUlVO.    "Comf  )rters"  et  Combinaisons.    Il  a  la  même  longueur  et  la  même  épaisseur  que  le 
meilleur  til  à  61er  à  trois  brins,  mais  est  beaucoup  plus  fort  et  plus  durable  à  l'usage. 

I  QÎnû  nniiP  Riirro  "  Roohiva  ^^no  nouveauté  pour  faire  chez  soi  les  Rugs  et  les  Nattes.  Retors  câblé,  fini  lustré.  Fournie 
LdlllC  pUUI        nUg^       DUCUlVd     ^n  3  douzaines  de  nuances  d'art. 

LainG  EidOr  B6ehlV6  ^^ticle  réellement  de  choix  pour  faire  des  chales  et  des  "wrappers"  élégants.    Se  lave  parfaitement 


et  convient  particulièrement  à  la  fabrication  des  Corps. 
Un  uouveai 
l'Astrakan. 

Whitp  Hpaihpp  "2de  Qualité  de  Baldwin,"  fournie  en  "Scotch  Fingering  "  2,3,  4  et  5  brins  ;  Laine  à  Filer,  3  brins  ;  Laine 
"T  Ullc  nCalUul  •  pour  Corps  ;  et  "  Petticoat  Fingering,"  4  brins.    Laines  bonnes,  sûres,  de  haute  qualité  à  un  prix  populaire 


LaiOB  PIllCDB  BBBhiVB  nouveau  fil  à  Tricoter  ou  à  Crochet.  Reproduit  l'apparence  ondulée  d'une  Plume  d'Autruche  ou  de 


uniforme. 


J.  &  J.  BALDWIN  &  PARTNERS,  Ltd. 

HALIFAX,  ANGLETERRE 
Etablis  en  1785  Vente  en  Gros  uniquement. 


nXJNCAN    BEZ.I«    «5c  CO. 

MONTREAL  et  TORONTO 
Demandez  des  échantillons. 
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RASSORTIMENT 


Cet  automne,  vous  apprécierez  les  avantages  de  nos  stocks 
complets  dans  tous  les  départements  de  notre  immense  magasin. 
Des  conditions  favorables  d'affaires  vous  obligent  à  maintenir  des 
axticles  bien  assortis. 

î/oyez  nos  yoyageitrs  on  eiivoyez-iioiis  une  liste  de  ce  dont  vous  avez  besoin. 


Départements 


A-I 


-Flanellettes  imprimées  et  tissées,  Flanellcttes 
Saxony  de  coultur,  Ginghams  pour  robes, 
Oinghams  pour  tabliers,  Shirtings,  Coton- 
nades, simple  et  double  largeur,  pour  robes. 
Flanelles,  Edredons  en  coton  et  en  laine. 
Moleskines. 

A-2 — Tissus  iavables.  Mousselines  blanches  et 
noires,  Indiennes,  (comprenant  les  célèbres 
Indiennes  de  Crum),  Sateens  imprimés. 

A-3 — Doublures,  Sateens,  Percalines,  Etamines,etc. 
Doublures  en  Soie  Japonaise  et  Miretta,  Da- 
mas, Cachemires  en  coton,  Rouge  Turquie. 

A-C — Cotonnades  grises  et  blanches.  Cotonnades 
pour  draps  de  lit,  Pantalons,  Overalls,  Cou- 
vertures en  flanellette,  Sacs  en  coton  et  en 
jute,  Denims,  Cotonnades,  Coton  pour  mare- 
las,  Burlaps  Hessois,  Couvertes  à  cheval,  etc. 

B  —Tweeds,  Lainages  et  Garnitures  pour  tailleurs 
ainsi  que  Cravenettes  de  Priestley  pour  vête- 
ments d'hommes. 

C — Tapis,  Rideaux,  Linoléums,  Prélarts,  Fourni- 
tures pour  maisons,  etc. 


D — Merceries  pour  hommes,  Sous-Vêtements,  Wa- 
terpioofs.  Chaussettes,  Cravates,  Parapluies, 
etc. 

E — Dentelles,  Rubans,  Broderies,  tissus  pour  Voi- 
lettes, Nets,  Articles  de  Cou,  Parapluies  pour 
dame?. 

K — Bonneterie,  Gants  en  tissu.  Articles  tricotés, 
Sous  Vêtements  pour  dames,  etc. 

G — Gants  de  peau,  Mitaine?,  Mocassins,  etc. 

H — Etoflfes  à  robes,  comprenant  les  tissus  bien  con- 
nus pour  robes  de  Priestley,  Tissus  pour 
Blouses,  pour  Corsages,  etc. 

L — Toiles,  Toile  de  table.  Serviettes,  Essuie-Mains, 
Toiles  à  Essuie. Mains,  Toiles  de  Fantaisie, 
Mouchoirs,  etc. 

O -Confections,  Blouses,  Jupes,  Costumes  d'En- 
fants, etc. 

S — Soieries,  Velours,  Velveteens,  Crêpes,  etc. 

T — Articles  de  tablettes,  Bimbeloterie,  Garnitures, 
Dessus  d'oreillers  brodés  et  Supports,  Laine 
â  repriser  et  Laine  de  fantaisie.  Poupées, 
Jouets  mécaniques,  etc. 


Seuls  agents  de  vente  au  Canada  des 

Etoffes  à  Robes  de  Priestley, 
Gants  de  Peau  de  Pewny, 

Toiles  de  J.  &  T.  Alexanders, 

Sous-Vêtements   Marque  Health," 
Bonneterie  Joyal  "Square  Knit" 

QREENSHIELDS  LIMITED 

MONTREAL 


J 
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UNE  SUPERBE  COLLECTION 
D'ÉTOFFES  A  ROBES  ANGLAISES 


POUR  LA 


Saison  du  PrinieiUDS  1909 


TOUJOURS    EN  AVANT. 

La  collection  d'Étoffes  à  Robes  Européennes, 
noires  et  de  couleurs  variées  comprendra 
les  dernières  créations. 

Les  acheteurs  seront  sages  s'ils  attendent 
pour  voir  cette  nouvelle  collection  avant  de 
commander  ailleurs,  car  elle  sera  des  plus 
intéressantes  et  comprendra  des  draps  et 
genres  d'un  caractère  unique. 

RESILDA  encore  en  avant 

Notre  collection  générale  d'étoffes  à  robes 
comprendra  un  grand  assortiment  de  toutes 
les  lignes. 

Kreensbields  Limited,  Montréal 
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Un  mot  seulement  au 
sujet  des  étoffes  à  ro- 
bes pour  le  printemps 
1909. 


La  demande  pour  marchandi- 
ses de  pesanteur  légère  à  fini 
brillant,  telles  que  vénitiens  sa- 
tin, lustrés,  draps  satin,  taffe- 
tas laine,  etc.,  promet  d'être  très 
forte  et,  bien  qu'il  soit  probable 
que  les  draps  unis  seront  le  plus 
en  vogue,  la  vente  des  tissus 
rayés  (de  même  couleur  "  sea- 
side  "  et  ombrés)  sera  presque 
aussi  grande. 

Les  soies  Messallne,  les  sa- 
tins, etc.,  seront  aussi  de  bonne 
vente  pour  le  printemps. 

Nos  nouveaux  échantillons  d'é- 
toffes à  robes  sont  maintenant 
en  route  et  notre  voyageur  ira 
vous  voir  sous  peu.  Il  est  de 
votre  avantage  de  voir  son  as- 
sortiment. 


W.  R.  Brock  Company  (Limited) 

Montréal. 
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Publications  €oiitiiicrci<ile$ 


EDITEURS,  IMPRIMEURS 
RELIEURS,  REGLEURS 
ETC.,  ETC. 


Travaux  en  Noir  et  en  Couleur 

Soignés 


et 


Exécutés  promptement 


LA  CiE  DE  Publications  Commerciales 

DEPARTEMENT    DE  L'IMPRESSION 

MONTREAL 
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La  Saison  d'Automne 

1908-  

La  76e  Saison  consécutive,  que  les  célèbres  Patrons  et  Publi- 
cations McCALL,  concernant  la  mode,  sont  sur  le  marché, 
trouve  la  McCall  Company  plus  fermement  établie  que  jamais 
comme  "la  principale  Maison  de  Patrons  en  papier  d'Amérique." 
Comme  preuve  de  ceci,  nous 'soumettons  les  faits  suivants  :— 
La  McCall  Company  occupe  chaque  pouce  carré  de  sa  propre 
bâtisse,  haute  de  10  étages  avec  une  largeur  de  108  pieds  et 
une  profondeur  de  81  pieds,  uniquement  pour  la  manufacture 
et  la  vente  des  Patrons  et  Publications  McCALL.    C'est  de 
beaucoup  la  bâtisse  la  plus  considérable  du  monde  qui  soit 
consacrée  à  une  seule  fabrication  de  patrons.    Dans  cette  bâ-  | 
tisse  plus  de  six  cents  personnes  sont  employées  constamment.  Il 

Il  se  vend  plus  de  Patrons- McCall  aux  États-Unis  que  de  pa- 
trons de  toute  autre  fabrication. 

Le  Magazine  de  McCall  a  plus  d'abonnés  que  toute  autre  pu- 
blication au  monde  pour  les  femmes — 250,000  de  plus. 

Les  Patrons  et  Publications  McCall  sont  entre  les  mains  de 
•  neuf  mille  Marchands  de  Nouveautés  et  de  Marchands-Géné- 
raux, nombre  beaucoup  plus  considérable  que  celui  des  Mar- 
chands qui  tiennent  tout  autre  patron. 

On  peut  s'y  fier,  ils  ont  du  Style,  de  la  Simplicité 

— Voilà  le  secret  de  la  suprématie  des  Patrons  McCall.  Les 
Patrons  McCall,  sont  des  patrons  pratiques — Ce  sont  les  meil- 
leurs et  par  conséquent  ceux  qui  se  vendent  le  mieux.  Un 
Département  de  patrons  McCall  assure  la  vente  maximum 
de   patrons    et   le    rendement   maximum   d'une  publicité 
générale.    Il  augmentera  les  affaires  de  tout  Marchand  dé 
Nouveautés  ou  de  tout  Marchand-Général,  quelle  que  soit 
l'importance  de  son  commerce. 

Ecrivez  pour  connaître  nos  conditions  pour  tenir  les  Patrons 
McCall,  exactement  les  mêmes  pour  les  Marchands  Canadiens 
que  pour  ceux  des  Etats-Unis.  1 

The  McCALL  COMPANY,  "''"tdtr'' 

236  à  246  Ouest,  37ème  rue,  New- York. 
CHICAGO,                           SAN-FRANCISCO,                TORONTO,  Canada.  Il 

1      N'est  pas  dans  le  Trust.                                                               N'a  de  liaison  avec  aucune  autre  maison. 
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Publié  par  La  Compagnie  de  Publications  Commerciales  (The  Trades  Publishing  Co'y),  25  rue  SaintrGabriel,  Montréal.  Téléphone  Main  2547,  Boite 
de  Poste  917.  Abonnement  :  dans  tout  le  Canada  et  aux  Etats-Unis  $1.00,  strictement  payable  d'avance  ;  France  et  Union  Postale,  7.50  francs  L'abonne- 
ment est  considéré  comme  renouvelé  à  moins  d'avis  contraire  donné  au  moins  15  jours  avant  l'expiration,  et  ne  cessera  que  sur  un  avis  pap  écrit,  adressé 
au  bupeau  même  du  journal.  Il  n'est  pas  donné  suite  à  un  ordre  de  discontiruer  tant  que  les  arrérages  et  l'année  en  cours  ne  sont  pas  payés. 
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LES  ELECTIONS  ET  LE  MARCHAND 

Au  moment  où  nous  écrivons,  la  pério- 
de électorale  touche  à  sa  fin  et,  au  point 
de  vue  des  affaires,  il  faut  s'en  féliciter. 
Jamais  en  temps  d'élection  les  affaires  ne 
sont  bien  brillantes,  car  tout  le  monde 
est  plus  ou  moins  détourné  de  ses  occu- 
pations habituelles,  la  politique  prenant 
le  pas  sur  tout  le  reste. 

Il  est  bon  et  il  est  naturel  que  tout  élec- 
teur consacre  quelque  temps  à  la  discus- 
sion des  mérites  des  divers  candidats  et 
fasse  son  devoir  au  jour  du  vote;  mais, 
de  là  à  négliger  complètement  ses  autres 
devoirs,  il  y  a  loin. 

Le  premier  devoir  du  commerçant  est 
de  s'occuper  de  son  négoce  et  de  ne  rien 
faire  qui  puisse  nuire  à  son  commerce. 
Le  marchand  de  la  campagne  qui,  pen- 
dant la  période  électorale  laisse  dégéné- 
rer son  magasin  en  salle  de  débat  politi- 
que est  assuré  de  faire  fuir  la  clientèle. 
Quelle  est  la  femme  qui  aime  à  se  trou- 
ver au  milieu  d'un  cercle  bruyant,  où  l'on 
discute  avec  animation,  où  souvent  les 
pipes  exhalent  l'odeur  d'un  tabac  acre  qui 
prend  à  la  gorge  aussi  bien  qu'au  nez  et 
où  l'on  crache  de  tous  côtés? 

Aussi,  il  se  trouve  que  pendant  la  pé- 
riode électorale,  il  y  a  des  marchands 
qui  voient  leur  chiffre  de  ventes  se  ré- 
duire à  leur  plus  simple  expression.. 

Il  est  vrai  que  ces  gens  qui  discutent, 
fument  et  crachent  sont  des  clients  du 
magasin  et  qu'il  parait  difficile  de  les 
mettre  dehors.  Cependant,  sans  les  brus- 
quer, sans  leur  montrer  la  porte,  on  peut, 
avec  un  peu  de  diplomatie,  leur  faire 
comprendre  qu'on  sera  heureux  de  les 
voir  et  de  causer  avec  eux  après  les  heu- 
res de  vente.  Dans  le  temps  de  la  mois- 
son un  cultivateur  ne  supporterait  pas 
qu'on  l'empêchât  de  rentrer  ses  récoltes 
et  lui-même  comprendra  qui'l  ne  doit  pas 
gêner  les  ventes  aux  heures  où  elles  doi- 
vent se  faire. 

C'est  surtout  dans  les  derniers  jours  de 
la  période  électorale  que  se  forment  des 
groupes  pour  la  discussion  des  chances 


respectives  des  divers  candidats  et  sages 
sont  les  marchands  qui  pendant  ces  der- 
niers jours  ne  se  laissent  pas  plus  détour- 
ner des  affaires  qu'ils  ne  le  font  en  d'au- 
tres temps. 

*    *  * 

Nousi  somimes  toin,  biem  loin  de  blâmer 
les  commerçanbsi  qui  ,premie'nit  une  part 
active  aux  'électioiis  fédéTales,  provin- 
ciateis  ou  muuiciipales.  Nous  avon'S  même 
•bien  souveot  dit,  dain<s  ces  coilonnes  que, 
si  'les  marohanids  en  géniérail  se  désiiité- 
ressaient  moins  des  lutteis  poilitiques, 
nous  aurions  'dans  uos  Parlements  moins 
d'aivocats  et  'beaucoup  plus  d'hommes 
d'affaires,  ce  q'ui  vauidrait  bien  mieux  et 
pour  le  comm'erce  et  pour  d'industrie. 

Combien  d'homm'es  à  la  tête  d'entre- 
prises  commerciales  imiportaates,  ayant 
pour  les  seiconder  et  au  besoin  le®  rem- 
pLacer  dans  teur  gestion,  ides'  asisociés, 
des  intéressés,  combien  pourraient  bri- 
guer les  suffrages  et  représenter  digne- 
me'nt  laux  'Chambres  ies  intérêts:  commer- 
ciaux du  pajys. 

Malheureuseme'nt,  la  politique  semble 
de  plus  en  plus  idevenir  pour  beau.coup 
une  profession.  Trop  de  candidats  n'out 
en  vue  que  leur  propre  intérêt  et  son- 
gent bien  modtis  à  faire  les  affaires  du 
pays  que  les  leurs  propres.  C'est  sans 
doute'  ce  qui  éloigne  les  meilleurs  élé- 
ments de  nos  Chambres,  et  laisse  le 
pays  à  la  merci  d'hommes  qui,  ©n  grand 
nombre,  ne  vivemt  que  de  la  politique  et 
par  la)  politique.  Ils  en  vivent  eu  atten- 
dant 'qu'ils  S'e  fassent  casier  danis  quelque 
bonne  place  grassem'emt  rétriguée  et  pour 
laquelle  ils  sont  géu&ralemeut  peu  quia- 
lifiés. 

C'est  pour  -porter  remède  à  cet  état  de 
chosieis  que  nous  voudrioms  voir  les  com- 
mierçaufcs  s'unir  et  's'en tendre,  cbaque 
fois  qu'a  lieu  une  é'iection.  S'unir  et 
s'entendre  pour  choisir  dans  chaque  dis- 
trict électoral,  un  candidajt  qui  repréisen- 
terait  vraim'ent  les  intérêts  vitaux  du 
pays. 

Il  est  trop  tard  maintenant,  pour  l'élec- 


tion du  26  octobre,  de  provoquer  uu  mou- 
veiment  dans  ce  sens;  mais,  il  n'est  pas 
tro'p  tard  pour  que  chaque  marchand, 
'dans  'Chaque  iocailité,  fasse  quelque  pro- 
pagande en  faveur  du  candidat  le  mieux 
a'U  fait  des  questions  commerciales,  de 
celui  qui  saura  le  mieux  d'é'fendre  et 
iprcmouvoir  les  iut'érêts  'économiques'  du 
pays. 

C'est  ce  canidi'dat  qui  'doit  être,  toutes 
autr'es  'OO'Udi'tio'ns  étant  d'ailleurs  égail'es, 
le  candidat  du  marohan'd. 


A   PROPOS   DES  COLLECTIONS 

Nous  n'e  sauriO'U'S'  troip  conseilter  à  nos 
lecteurs  'de  la  cam'pajgne  de  .ne  p'as  per- 
dre 'd'e  V'Ue  que  c'est  imméidiateme-nt  aprè.s 
les  récoltes  iqu'e  leurs  clients  sotot  te 
P'I'U'a  en  mesure  de  s'acquitter  de  leurs 
dettes. 

Les  cultivate'urs  ont,  pour  la  plupart, 
veu'dui  à  l'h'eure  actuelle  un'e  bomnie  par- 
tie de  'leurs  récoltes;  ils  ont  de  l'argent. 
Ou,  s'ils  .n'ont  ique  peu  veu'd'U,  il  leur  reste 
'graius,  foin,  etc.,  qu'ils  p'e.u.v.ent  mettre 
sur  le  march'é  et  se  'procurer  imm'édiate- 
m-ent  'd'e  l'argent.  C'est  do.n'C'  main'tenant 
plus  qu'en  tout  autre  teimip'S  qu'il  con- 
vieint  aiu  'marchand  d'e  faire  le  n'écessairc 
pour  éteindre  O'U  diminuer  se'S  dettes  d'e 
livres. 

Nous  savon'S  qu'en  ce  moment  tout  le 
mo'nide,  m'archiaudis  et  cultivateuiris,  se 
laisise  quel'que  peu  détourner  de  la. 
TOutiine  ordinaire  'd'es  chose®  par  les 
q'ueistio.ns  éle.ctorales. 

'Cependant,  le  'marchand  'se  doit  à  lui- 
même  'd'e  'S'Urveiiller  ses  propres  intérêts 
et  d'insister  auprès  de  S'es  débiteurs  pour 
qu'ils  règlent  leurs  comptes. 

Les  électioms  u 'empêchent  pas  IC'S 
éC'héan'Oes  d'arriver  à  leur  date  et,  à  l'é- 
ch'éan'ce,  il  faut  être  prêt  à  payer. 

Non  seulement  le  marchand  doit  veil- 
ler à  ses  propres  échéances,  mais  encore 
doit-il  s'a'SS'Urer  la  rentrée  d'e  ses  avan- 
ces. L'argent  en  caisse  ou  en  banque 
vaut  mieux  qu'un  comipte  dans  les  livres. 
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Le  marchand  devrait    toujours  avoir 
présent  à  l'esprit  ce  vers  du  faibuiliste 
'"Un  bon  tieiiis  vaut  mieux  que  deux  tu 
l'auras." 


.  LA  LOI  LACOMBE 

Dans  l'idée  de  son  auteur,  la  loi  con- 
nue sous  le  nom  de  loi  Lacombe,  devait 
être  aussi  avantageuse  aux  ouvriers 
qu'aux  commerçants. 

Nous  n'avons  jamais  montré  beaucoup 
d'enthousiasme  pour  cette  loi  qui,  quoi- 
que conçue  dans  un  excellent  esprit,  ne 
pouvait  donner  dans  la  pratique  que  des 
résultats  médiocres  avec  les  honnêtes 
gens,  mais  désastreux  avec  ceux  trop 
nombreux  qui  considèrent  qu'une  dette 
est  une  chose  négligeable. 

On  nous  assure  que  certains  débiteurs 
trouvent  le,  moyen  de  tourner  la  loi  en 
s'entendant  avec  un  parent  ou  un  ami, 
pour  que  ce  dernier  prenne  jugement 
contre  lui.  Les  versements  qu'il  opère 
en  vertu  de  la  loi  Lacombe  pour  le  bé- 
néfice de  ses  créanciers  rentrent  dans 
sa  poche  en  très  grande  partie  de  cette 
façon. 

Les  débiteurs  qui  ont  recours  à  la  loi 
Lacombe  pour  le  paiement  de  leurs  det- 
tes ne  sont  pas  tous  très  intéressants. 
Beaucoup  se  servent  de  cette  loi  comme 
d'un  moyen  de  différer  sans  raison  légi- 
time le  paiement  de  leurs  dettes.  Quand 
ils  sont  un  peu  pressés  par  leurs  créan- 
ciers, ils  invoquent  cette  loi  qui  leur  per- 
met d'éterniser  leurs  dettes,  car  leurs 
versements  ne  sont  rien  moins  que  ré- 
guliers. 

Les  marchands  dont  les  débiteurs  ont 
invoqué  la  loi  Lacombe  pour  le  paiement 
de  leurs  dettes  se  plaignent  de  la  lenteur 
du  procédé  et  des  dérangements  qu'il 
leur  occasionne. 

Il  en  résulte  que  les  marchands  sont 
de  moins  en  moins  disposés  à  accorder 
crédit  aux  ouvriers.  Ces  derniers,  à  leur 
tour,  se  plaignent  de  ce  manque  de  cré- 
dit qui  pourtant  leur  esc  parfois  bien 
nécessaire  pour  vivre. 

On  ne  peut  cependant  blâmer  le  mar- 
chand de  se  montrer  moins  coulant  que 
par  le  passé,  quand  il  sait  avec  quelle 
facilité  ses  débiteurs  se  mettent  sous  le 
couvert  d'une  loi  qui  est  une  source  d'en- 
nuis et  de  déboires  pour  le  créancier. 

Cette  loi  devrait  être  amendée  de  ma- 
nière à  donner  au  créancier  plus  de  ga- 
ranties contre  les  débiteurs  sans  scru- 
pule ni  conscience.  Et,  si  elle  ne  peut 
être  amendée  dans  ce  sens,  mieux  vau- 
drait, au  dire  de  nombreux  marchands, 
la  faire  disparaître  de  nos  statuts. 


Avant  de  donmer  vos  o-rdres  pour  l'au- 
tomne, consulltez  l'am^nonce  de  'la  maiison 
Garneau,  Limitéie,  Quéhïc.  Voans'  trouve- 
rez là  une  grande  variété'  d'étoffes,  die 
nouveautés,  et  d'artiotes  pour  fourai'tuirei^ 
de  maieions. 


TARIFS    DE    DOUANE    ET  CONVEN- 
TIONS COMMERCIALES 

Lord  Milner,  relativement  au  tarif  de 
préférence  accordé  par  le  Canada  à  la 
Grande-Bretagne,  dit  dans  le  "Nineteenth 
Century"  que  quand  les  marchandises  an- 
glaises viennent  en  concurrence  avec  les 
articles  étrangers  dans  toute  partie  de 
l'Empire,  à  conditions  plus  ou  moins  éga- 
les, une  préférence  même  modérée  en  fa- 
veur des  marchandises  anglaises  fera  pen- 
cher la  balance  en  leur  faveur.  Quand 
elles  entrent  en  concurrence  avec  un 
désavantage  léger  mais  réel,  une  telle 
préférence  peut  neutraliser  le  désavan- 
tage. Et,  quand  Le  désavantage  est  très 
grand  par  suite  de  la  distance  ou  d'au- 
tres causes  naturelles  d'une  nature  pré- 
pondérante ou  même  par  suite  d'habitu- 
des ou  de  coutumes  invétérées  dans  le 
pays  importateur,  toute  préférence  que  je 
désirerais  voir  imposée  ne  pourrait  con- 
trebalancer complètement  le  désavantage. 
Et,  bien  que  la  préférence  pourrait  l'a- 
moindrir, elle  ne  pourrait  accomplir  un 
miracle  mais  elle  peut  et  doit  exercer 
une  si  grande  influence  sur  le  cours  des 
affaires  qu'il  vaut  bien  la  peine  de  faire 
quelque  léffort  et  même  quelque  sacri- 
fice en  vue  de  la  maintenir  et  de  l'éten- 
dre. Lord  Milner  pense  que  le  moment 
est  arrivé  pour  que  les  importateurs  par- 
tisans du  libre  échange,  doués  d'un  bon 
esprit  l'admettent,  comme  quelquesHuns, 
y  compris  le  Chancelier  de  l'Echiquier 
l'ont  déjà  fait. 

Le  câblcigramme  de  la  Press©  Cana- 
dienne Associée  qui  nous  rapporte  les 
idées  émises  par  Lord  Milner  sur  les 
avantages  que  retire  et  doit  retirer  la 
Grandie^Bretagne  des  faveurs  que  lui  ac- 
corde le  tarif  des  douanes  canadien,  le 
câblogramme  reste  muet  sur  les  autres 
points  dont  parle  inévitablement  le  noble 
lord. 

Il  n'y  a  aucun  doute  que  la  Grande-Bre- 
tagne retire  et  doit  retirer  de  très  grands 
avantages  de  la  préférence  dont  jouissent 
ses  marchandises  à  leur  entrée  au  Cana- 
da. Mais  nous  ne  voyons  pas  aussi  clai- 
rement ceux  que  retire  le  Canada  du  tarif 
préférentiel  accordé  à  l'Angleterre. 

En  échange  du  tarif  réduit  dont  nous 
l'avons  gratifiée,  l'Angleterre  ne  nous  a 
rien  accordé.  Nous  avons,  en  le  lui  ac- 
cordant, fait  du  sentiment  et  rien  autre. 
Les  impérialistes  à  tout  crin  ont  applau- 
di et  leurs  applaudissements  sont  tout  le 
bénéfice  que  nous  avons  tiré  de  notre  ta- 
rif à  trois  compartiments. 

Nous  avons  dit  qu'en  échange  des  fa- 
veurs que  nous  lui  avons  consenties  l'An- 
gleterre ne  nous  a  rien  accordé.  Elle  ne 
pouvait  rien  nous  donner  et  nos  ministres 
le  savaient  quand  ils  ont  élaboré  le  tarif 
et  l'ont  fait  voter  par  le  Parlement.  Le 
Royaume-Uni  est  'un  pays  de  libre^échan- 
ge  et  les  marchandises  canadiennes  à 
leur  ientrée  dans  la  mère-patrie  n'ont  pas 
çomme  d'ailleurs  celles  des  autres  prove- 


nances de  droit  de  douane  à  acquitter. 
Nos  faveurs  ont  donc  été  entièrement  et 
volontairement  gratuites. 

Nos  manufacturiers,  dans  leurs  con- 
ventions annuelles,  ont  à  plusieurs  re- 
prises démontré  que,  si  le  tarif  préféren- 
tiel était  avantageux  à  l'Angleterre,  il 
avait  des  désavantages  pour  nos  indus- 
tries nationales  et  notamment  pour  les 
industries  de  la  laine  et  du  coton.  Sous 
ce  rapport,  nous  n'avons  donc  pas  à 
nous  louer  de  la  générosité  de  nos  parle- 
mentaires. 

Nos  gouvernants  ont,  à  côté  du  tarif 
préférentiel,  établi  un  tarif  intermédiaire 
moins  élevé  que  le  tarif  général.  A  l'aide 
de  oe  tarif  intermédiaire,  le  gouverne- 
ment espère  passer  avec  d'autres  pays 
des  conventions,  des  traités  commerciaux 
qui  assurent  de  nouveaux  débouchés  à  nos 
produits. 

Une  convention  commerciale  a  même 
été  passée  avec  la  France  et,  pour  qu'elle 
opère,  il  ne  lui  manque  plus  que  d'être 
ratifiée  par  le  Sénat  Français. 

Nous  nous  étonnons  que  le  Sénat 
français  n'ait  pas  voté  d'emblée  la  con- 
vention passée  entre  les  représentants 
du  Canada  et  de  la  France.  Notre  hâte 
de  la  voir  ratifier  au  plus  tôt  et  les  délais 
apportés  «n  France  pour  sa  sanction  ne 
semblent-ils  pas  indiquer  qu'au  Canada 
nous  avons  le  sentiment  que  cette  conven- 
tion nous  serait  'trèis  tavan!tai,\îuiae  «et 
qu'en  France  on  craint  plutôt  de  passer 
un  traité  désavantageux. 

Avec  notre  tarif  préférentiel,  il  res- 
sort bien  que  nous  voulions  dans  tous  les 
cas  favoriser  rAngleterre,  même  quan'ï 
les  autres  nations  nous  accordent  des 
avantaiges  marqués  et  alors  que  l'Angls 
terre  n'a  rien  à  nous  offrir  en  échange 
de  nos  faveurs.  Cela  est  tellement  vrai 
que  le  tarif  intermédiaire  à  appliquer 
aux  pays  avec  qui  nous  cherchons  eu 
chercherons  à  traiter  est  .plus  élevé  que 
le  tarif  préférentiel.  Nous  demandons 
aux  autres  pays  qu'ils  n'ous  appliquent 
leur  tarif  minimum  et  nous  nous  refu- 
sons à  leur  donner  notre  tarif  minimum 
pour  lie  réserver  uniquement  à  leur  plu.s 
redoutable  rivale  dans  l'industrie  et  le 
commerce. 

Qu'y  a-t-il  donc  de  surprenant  à  ce  que 
avant  d'accepter  définitivement  une  con- 
vention  ceux  qui  ont  la  sauvegarde  de=; 
intérêts  de  l'industrie  de  leur  pays  en  pè- 
sent mûrement  les  avantages  et  les  dé- 
savantages. 

Puisque  nous  avons  incidemment  p-arlé 
de  la  convention  franco-canadienne,  nous 
devons  faire  remarquer  qu'on  s'est  peut- 
être  un  peu  trop  hâté  de  déclarer  sur 
tous  les  tons  ique  le  Canada  avait  les 
mains  entièrement  libres  pour  passer  avec 
les  autres'  nations  ses  propres  conven- 
tions commerciales. 

On  sait  qu'une  des  pierres  d'achoppe- 
ment dans  la  ratification  par  le  Sénat 
Français  de  la  convention  fram'CO-can^- 
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;6  X  7,000,000 


Produit  égal  à  vingt-six  fois  la  population  du  Canada,  voilà  le  nombre  de  fois  que  cette 
Marque  de  Commerce  est  apparue  dans  des  magazines,  livres  de  modes 

et  patrons,  dans  l'espace  de  trois  ans.    Cette  marque  de  commerce  a  porté  CENT 


QUATKE-VINGT  MILLIONS  de  fois  dans  les  DEMEURES  AMERICAINES  et 
CANADIENNES,  l'histoire  des  PATRONS  LADIES'  HOME  JOURNAL,  (faits  au 


Concentrez  le  pouvoir  d'achat  de  ce  cette  marque  de  commerce  dans  votre  magasin 
en  y  installant  un  Département  de  PATRONS  LADIES'  HOME  JOURNAL. 


Patrons  Ladies'  Home  Journal 


La  T.  Eaton  Company,  Toronto, 
La  T.  Eaton  Company,  Winnipeg, 
Marshall  Field  &  Company,  Chicago, 
John  Wanamaker,  New-York, 
John  Wanamaker,  Philadelphie, 


et  près  de  3,000  des  PRINCIPAUX  MAGASINS  aux  ETATS-UNIS  et  au  CANADA 
tiennent  exclusivement  les  PATRONS  LADIES'  HOME  JOURNAL. 


Ecrivez=nous  dès  maintenant. 


THE    HOME    PATTERN  COMPANY, 


23,  rue  Lombard,  Toronto,  Canada. 


Canada). 
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dienne  provient  du  fait  que  la  Suiisse  rS- 
clama  du  gouvernemeut  Canadien  te  ta- 
rif de  faveur  qui  serait  accordé  à  la 
France  pour  certains  articles.  La)  Suisfse 
a  dix>it,  ©n  vertu  d'un  traité  passé  av©; 
l'Angleterre  et  ses  ootonies,  à  bénéficie'.' 
du  tarif  réduit  accordé  à  la  France.  Cette 
dernière  est-elle  blâmable  de  ne  pas  vou- 
loir tirer  les  marrons  du  fey  pour  le? 
autres? 

11  faudrait  donc,  pour  que  nous  ai>'ons 
ies  mains  entièrement  libres,  que  l'An 
gleterre  dénonçât  son  traité  avec  la 
Suisse.  De  ferait-elle,  si  on  le  hn  de- 
mandait? 

Nous  l'ignorons,  mais  (pour  obtenir  no- 
tre liberté  'd'action  telle  que  nous  la  sou- 
haitons, l'Angleterre  devrait  faire  un  nou- 
veau traité  avec  la  Suisse.  E"e  nouis  Is 
doit  bien,  en  écbange  du  tarif  préféren- 
tiel que  nous  lui  avons  accordé. 

La  France  offre,  avec  ses  40  mlliMons 
d'habitants,  un  vaste  débouché  à  oios  pro 
duits.  Il  vaut  la  peine  que  nous  fassions 
quelque  effort  ponr  développer  notre 
commerce  avec  ce  pays.  S'il  est  des  obs- 
taicles  à  la  ratification  de  la  convention 
franco-canadienne  et  que  ces  obstacles 
viennent  directement  ou  indirectement 
de  notre  côté,  il  est  nécessaire  de  les 
écarter  du  chemin. 

LE  BAROMETRE  DE  LA  CONSTRUC- 
TION AU  CANADA 

Il  e-xiste  un  vieux  dicton  qui  veut  que 
"quand  le  bâtiment  vai,  tout  va  ".  Si  nous 
en  croyons-  un  article  éditorial  paru  dans 
"Construction",  journal  d'architecture  et, 
de  génie  civil  publiié  à  Toronto,  nous  en- 
trons dans  une  période  de  réelle  activi- 
té, car,  de  toutes  parts,  dans  les  cités  du 
Canada,  les  travaux  du  bâtiment  aiccu- 
sent  une  amélioration  actuelle  ou  futura 

Voici  la  traduction  'du  dit  article  qui  n-s 
manquera  pas  d'intéresser  nos  lecteurs: 

L'activité  d-ans  les  industries  de  la  cons- 
truction aiagmente.  Des  rapports  prove- 
nant des  diverses  centres  du  Canada, 
montrent  qu'e-n  dépit  de  'la  diminution 
de  la  construction  dans  la  première  par- 
tie d'e  l'année,  les  conditions  s'amélio- 
rent rapidement,  -et  tout  indique  que  1^ 
reste  de  l'année  1908  'établira  probaible- 
'ment  un  nouveau  record  dans  la  cons- 
truction qui  'se  fait  en  automne. 

La  d'é'pression  financière  qui  se  produii 
sit  si  soudainement  en  octobre  dernier 
eut  une  tendance  à  un  arrêt  brusque  de 
1  expansion  remairquable  qui  avait  lieu 
dans  tout  le  pays  et,  -bien  qu'aucune  cau.se 
réelle  'd'anxiété  ne  fût  évidente,  la  confi 
ance  générale  sembla  être  ébranJ'ée,  les 
ins'titutions  financières  du  pays  devinrent 
'prudentes  et  commencèrent  à  réduire  les 
prêts  industriels.  Il  en  résulta  qu'une 
d'es  premières-  b-ranches  des  affaires  qui 
en  fut  affectée,  fut  l'industrie  delà  cons- 
truction, et  lorsque  le  printemps  1908  ar- 
riva, on  S'Upposa)  qu'à  cause  de  difficultés 
financières,  un  grand  nombre  de  projet-; 


d'e  co'nstruction  devraient  être  remis  à 
plus  tard. 

Toutefois  l'épouvantaii  du  resserro- 
ment  de  l'argent  a  disparu,  comme  le 
chien  qui  aiboie  fort,  mais  ne  mord  ja- 
mais, et  la  confiance  est  vite  revenue 
Aussi  voyons-nous  qu'au  mois  d'août  1908, 
la  'Constructio-n,  'dans  prës'que  toutes  les 
villes  du  Canada,  a  offert  une  augmenta- 
tion remarquable  par  ra'pport  à  la)  môme 
période  de  1907,  année,  qui,  dans  la  plu- 
part des  cas,  est  considérée  comme  ayant 
établi  un  record. 

C'est  une  excellente  indication,  car  il 
n'y  a  pas  de  baromètre  -plus  sûr  de  la 
condition  aic-tuelle  -de  la  prO'SP'érité  indus- 
trielle que  la  construction.  Un  homme 
ne  peut  'pas  conistruire  sans  avoir  un  sur- 
plus en  argent  liquide,  ou  isans  pouvoir 
financer.  En  tout  cas,  chaque  fois  qu'une 
construction  est  entre'prise,  il  est  évi- 
dent qu'il  y  a  'quelque  part  de  l'argent 
disponi'ble. 

Pôur  déterminer  avec  assez  d'exactitu- 
de les  conditions  qui  existent  dans  le 
pays  en  général,  "  Construction  "a  ob- 
tenu des  statistiques  de  onze  cités  du  ix)- 
minion  montrant  le  coût  total  des  cons- 
tructions pour  les'quelies  des  permis  ont 
été  émis  au  mois  d'août  1908,  relative- 
ment au  mois'  d'août  1907,  et  le-  coût  total 
des  construction  pour  lesquelles-  des  per- 
mis ont  été  émis  pendant  les  huits  pre- 
miers -mois  de  1908  co'mparativement  à 

1907.  ,  ' 

Dans  onze-  cités,  le  coût  des  constru-c 
tions  pour  'les  huit  premiers  mois  de  1908, 
a  été  'de  $24,124,915,  relativement  à  $22. 
950,589  -pour  la  pério-d-e  co-rres'po'n'da)nte  d'C 
1907;  ce  iqui  offre  une  diminution  de 
26.84  pour  cent. 

Dans  neuf  cités  pour  lesquelles  on  a  pu 
obtenir  -de-s  chiffres  pour  -le  m'ois  d'août, 
le  coût  total  des  constructions  en  août 

1908,  a  été  de  $3,854,984,  relativement  'i 
$3,194,535,  pour  le  mois  correspondant  de 
1907;  ce  qui  représente  une  augmenta- 
tion de  20.67  pour  cent. 

On  peut  ainsi  voir  que  les  principaux 
centres  du  Canada  ont  changé  une  di- 
minution 'de  2-6.84  pour  cent,  pendant  les 
huit  'pre-miers  mois  de  l'année  1908,  eii 
une  augmentation  -de  20.67  pour  cent,  pen- 
dant le-  mois  d'août  1908,  com-parative- 
ni'ent  aux  p-ériodes  correspondantes  de 
1907. 

On  remarquera  que  Régina  offre  ja 
-plus  gran-d-e  augmentation  (329. '3  pour 
cent)  ;  Toronto,  la  plus  faible  augmenta- 
tion (6.5  -pour  cent)  ;  Vancouver,  la  plus 
grande  diminution  (23.96  pour  cent)  ; 
St-J'ean,  N.-B.,  la  plus  faible  diminution 
(19.96  .pour  cent)  pour  le  mois  d'août. 

Fort  William  a  la  plus  grande  au-gmen 
tation  (90.15  pour  cent)  ;  Edmonton,  la 
plus  faible  augmentation  (8.5  pour  cent)  ; 
Montréal,  la  plus  forte  diminution  (oj.32 
pour  cent)  et  Winnipeg,  la  plus  faible 
diminution  (27.3  pour  cent)  -pour  les  huit 
premiers  mois  de  l'année. 


Etant  donnée  l'opinion  gén-éraile  que 
Winnipeg  a  souffert  le  plus-  du  i-esserre- 
ment  de  l'argent,  il  est  bon  de  remarquer 
que  la  'diminution  de  ses  constructions 
fut  beaucoup  plus  faible  que  celle  de 
toute  autre  de  nos  grandes  cités  de  l'Est. 

Trois  seulement  des  cités  fa)isant  l'ob 
jet  -d'e  rapports  offrent  une  augmenta- 
tion -pour  le  mois  d'août.  Ce  sont:  Vam- 
couver,  Calgary  et  St-Jean,  N.-B.,  tandis 
que  trois  -seulement  offrent  une  augmej 
tation  pour  les  huit  premiers  mois  d-? 
l'anée;  ce  sont:  Vancouver,  Bdmonto" 
et  Fort-William. 

Les  rapports  au  sujet  des  perspectives 
pour  le  reste  de  l'année,  sont  général'^- 
ment  brillants  et  il  semble  qu'il  y  ait  un  j 
opinion  générale  que  l'année  finira  bien 
Il  semble  qu'une  grande  quantité  de  cons- 
tructions qui  avaient  été  projetées  an 
commencement  de  l'année,  aient  été  ra 
tardées  pour  des  raisons  financières  ot 
que  ces  projets  seront  mis  à  ©x-écution 
cet  automne. 

DcE  rapports  provenant  de  diverses  vil- 
les et  concernant  les  perspectives  d'ave- 
nir sont  formulées  ainsi:  Montrêa)l,  bon 
res  perspectives;  Toronto,  .bonnes;  Van- 
couver, tout  indique  une  période  active 
pour  les  -quatre  mois  suivants;  Winni- 
peg, passables;  Fort-WiHiam,  bonnes  : 
Hamilton,  passables;  Edmonton,  perspec- 
tivÉ^S'  brilllantes  ;  'da-n®  cette  vilie,  les 
constructions  devraienit  arriver  vers 
fin  de  l'année  am  chiffre  d'environ  $3  • 
O00,'0'00;  Regina,  assez  brillantes;  Calga- 
ry, très  bonnes;  St-Jean,  N.-B.,  aucune 
amélioration,  cette  saiso'n,  et  les  perspec- 
tives 'Semblent  brillantes  pour  l'année 
prochaine. 


Président  Canadien  de  la  American  Pâs- 
senger  Agent  Association 

M.  George  T.  Bell,  agent  général  du 
Grand  Trunk  Raiiway,  à  Montréal,  a  été 
nommé  à  runa-ni-mité  président  de  la 
American  Association  of  Gen-eral  Passen- 
ger  &  Ticket  Agents,  à  la  convention  qui 
a  eu  lieu  à  King  Edward.  Un  grand  nom- 
bre de  m-embres  de  l'Association  parlè- 
rent chaudement  en  faveur  de  cette  no- 
mination, disant  que  M.  Bell  était  un 
Ihomme  dont  1-e  nom  était  bien  connu  de 
presque  tous  les  -agents  de  chC'mins  d=i 
fer,  sur  le  contin'ent.  M.  S.  G.  Ha)t-ch,  G. 
P  A.  du  chemin  de  fer  Illinois,  fut  élu 
vice-iprési'dent  et  M.  C.  N.  Burt,  du  che- 
min -de  fer  Boston  &  Maine,  fut  réélu  s? 
crétaire.  La  ville  de  Toledo,  Ohio,  fut 
choisie  ipour  la  proch-ai'Ue  a'S'&emblée. 

Piusieuiis  ouvrages  furent  lus  pendiant 
la,  -session  du  matin  et  -de  bon-ne  heuTi 
l'après-midi.  L'ouvrage  'Concernant  les 
chanigements  dans  îles  taux  àe  pais-sageis 
pour  les  enfants,  qui  ont  le  droit  d'aprè.-i 
leur  âge  à  un  taux  de  demi-'place,  fut 
laissé  -de  côté,  car  il  fut  trouvé  que  di- 
vers états  américains  avaient  fait  des 
lois  différentes-  à  ce  sujet  et,  à  l'ajourne- 
ment de  ra)s semblé?,  les  membres'  fuirent 
les  invités  du  Royal  Yatch  Club  qui  leur 
offrit  un  Five  O'clock  Tea,  au  Clu-b.  Le 
soir,  les  daanes  se  rendirent  au  théâtre 
Shea's  et  tout  le  monde  partit  par  ua 
train  spécial  du  Grand  Trunk  Raiiway,  à 
minuit,  .pour  une  excursion  -dans  le  Mus- 
kok-a,  Cobailt  et  Temag-ami. 
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^i^eZ'^ous  un  S^emplaire  de  notre  Catalogue  1 


'"T^OUS  les  magasins  de  fourrures  du  pays 
devraient  avoir  un  exemplaire  de 
notre  catalogue,  le  meilleur  ouvrage  du 
genre  qui  ait  jamais  été  publié.  Ce  cata- 
logue vous  montre  ^^^^^^^^^^^^ 


Nous  avons  continuellement  en  magasin,  à 
l'intention  des  marchands  qui  font  des  vê- 
tements en  fourrures  pour  leurs  clients,  des 
peaux  préparées,  toutes  prêtes  à  être  expé- 
diées sur  demande. 


toutes  les  nouvelles 
modes  de  fourrures 
et  vêtements  en 
fourrures  de  la  pro- 
chaine Saison  pour 
dames  et  messieurs. 
Nous  attendant  à  une  année  de  record  en 
affaires,  nous  avons  beaucoup  amélioré 
notre  manufacture  qui  est  en  ce  moment 
la  plus  considérable  de  tout  le  Canada. 


Fourrures  Qui  sr 
[  Restent  Vendues 


Nous  vous  invitons 
à  nous  écrire  pour 
avoir  nos  prix  qui 
sont  les  plus  bas  de 
tout  le  pays,  à  cause 
de  la  grande  quan- 
tité d'affaires  que  nous  faisons.  Voici  le 
temps  de  faire  un  choix.  Si  vous  n'êtes  déjà 
sur  la  liste  de  nos  voyageurs,  veuillez  nous  le 
laisser  savoir  et  nous  y  mettrons  votre  nom. 


LA  COMPAGNIE  PAQUET,  Limitée, 


Division  du  Gros,        Québec,  P.Q. 


Chapeau jc  pour  le  Printemps 
 —  prochain  —  

^^^VBZ-VOUS  déjà  donné  votre  com- 
mande de  chapeaux  pour  le  prin- 
temps? non,  Eh!  bien  gardez-nous  la. 
Les  nouveaux  genres  de  chapeaux  durs 
"Carter'  et  chapeaux  mous  "Wilkin- 
son,"  sont  le  dernier  cri  de  la  mode. 
Nous  avons  le  contrôle  exclusif  de  ces 
deux  marques  pour  toute  l'Amérique. 
Ecrivez-nous  pour  avoir  de  plus  amples 
détails  et  nos  prix. 


gants  et  Mitaines  *'J./k.p:' 

ÇETTE  ligne  de  "J.A.P."  contient 
au-delà  de  deux  mille  patrons  dif- 
férents pour  la  prochaine  saison.  Notre 
manufacture  de  gants  a  été  agrandie  et 
occupe  actuellement  toute  une  bâtisse 
située  à  côté  de  la  manufacture  princi-, 
pale.  Façon  honnête  et  satisfaction  à 
tous  nos  clients  nous  ont  permis  de 
faire  cette  amélioration. 


Vancouver 

Winnipeg 

Toronto 


DIVISIOINJ    DU  GROS 


Ottawa 
Montréal 
St-Jean,  N.  B. 


BUREAU  PRINCIPAL  ET  MANUFACTURE. 


QUEBEC,  P.  Q. 


iô 
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Modèle  de  Pouyanne,  Paris. 

Ga^an'd  ohapeau  en  veloairs  brun  avec  ume  inum'ense 
chou'ette  en  muanceiS  de  bruo  et  de  blanc. 
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Modèle  importé  par  Mathilde  SpiegI,  New-York. 

Chapeau  en  beaver  noir,  avec  bande  de  velours  décorée 
de  dessins  en  braid,  plumes  blanches  et  grands  ornements 
garnis  de  braid. 


Modèle  de  Germaine,  Paris. 

Turbam  -en  veilours  tauipe,  avec  band«  tuyautée  em  large 
ruban  de  velou'i's  icoulleuT  tauip©  et  groupe  de  graindes'  plu- 
mes-couteau nuancées. 
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L'ASSURANCE    CONTRE  LE    FEU  ET 
LE  CREDIT 

Uue  des  plus  grandes  maisons  de  gros 
de  J'Ouest  de  New- York  a  publié  une  cir- 
culaire adressée  à  ses  clients  et  conseil- 
lant à  ceux-ci  de  s'assurer  amplement 
contre  l'incendie,  pour  améliorer  leur 
crédit.    Voici  cette  circulaire; 

"L'assurance  est  reconnue  comme  un 
des  éléments  les  plus  importants  de  la 
question  du  crédit.  Après  la  oonfiamc? 
dans  celui  à  qui  on  livre  des  marchandi- 
ses, l'assurance  contre  1  incendie  est  la 
chose  la  plus  importante.  Néanmoins,  i! 
y  a  beaucoup  de  marchands  qui  n'accor- 
dent pas  à  l'assurance  lai  considération 
à  laquelle  elle  a  droit.  On  s'aperçoit 
souvent,  au  cours  d'investigations,  que 
des  marchands  n'ont  aucune  assurauice 
on.  qu'ils  en  ont  une  très  faible,  relative- 
ment à  la  valeur  du  stock  en  mains.  Le 
détaiilJant  devrait  se  rendre  compte  que, 
lorsqu'il  achète  des  marchandises  à  cré- 
dit, sans  prendre  une  assurance  appro- 
priée, il  demande  à  son  fournisseur  d'as- 
sumer un  double  risque.  D'abord,  il  y  a 
le  risque  ordinaii'e  du  crédit,  seconde- 
ment, il  y  a  le  risique  d'incendie.  Presque 
invariablement,  les  marchandises  restant 
da)ns  les  magasins  des  marchands  de 
gros  sont  .amplement  assurées.  Quand 
des  marchandises  sont  transférées  du 
magasin  du  marchand  de  gros  à  celui  du 
détaillant,  elles  devraient  être  également 
assurées  contre  le  feu. 

"Si  l'assurance  est  négligée  par  suit? 
d'un  manque  d'appnéciation  de  son  im- 
portance, cela  peut  indiquer  au  créancier 
que  les  méthodes  d'affaires  du  marchand 
sont,  en  général,  plus  ou  moins  relâchées. 
S'il  néglige  l'assurance,  qui  est  d'une  im- 
portance si  vitale,  on  pourra  très  natu- 
rellement le  soupçonner  de  confier  ses 
marchandises  à  crédit  trop  facilement, 
d'être  indifférent  à  ses  recouvrements 
et  de  faire  ses  achats  sans  soin.  Des 
fétus  de  paille  indiquent  la  direction  du 
vent,  et  la  manière  dont  un  marchand 
est  assuré,  est  un  indice  que  le  marchand 
en  gros  est  enclin  à  observer  de  très 
près. 

"Les  taux  élevés  d'assurance  qui  ré- 
gnent dans  les  petites  villes  et  les  vil- 
lages sont  souvent  donnés  comme  une 
des  raisons  pour  lesquelles  les  mar- 
chands ne  s'assurent  pa)s  ou  ne  pren- 
nent que  des  polices  d'assurance  pour 
une  somme  limitée.  Ne  vient-il  jamais  â 
l'idée  du  détaillant  que  la  cause  des  taux 
élevés  est  qu'en  moyenne  les  incendies, 
dans  ces  localités,  sont  plus  désastreux 
que  dans  les  endroits  mieux  protégés  ? 
Les  primes  d'assurance  sont  basées  sur 
lai  qualité  du  risque.  Plus  le  taux  fixé 
par  les  compagnies  est  élevé,  plus  grand 
est  le  danger  qu'elles  savent  exister;  '1 
s'en  suit  que  le  marchand  a  d'autant  plus 
besoin  de  la  protection  fournie  par  l'as- 
surance.  Le  marchand  qui  supporte  lui- 


même  une  partie  du  risque  fait  une  éco- 
nomie minime  et  risque  de  forteis  sommes 
d'airgent.  Une  telle  manière  de  faire  est 
injuste  pour  ceux  qui  accordent  du  cré- 
dit au  marchand.  Celui-ci  ne  devrait 
donc  pas  être  surpris  quand,  dans  cer- 
tains cas,  ie  crédit  lui  est  absolument  re- 
fusé jusqu'à  ce  que  son  stock  soit  suffi 
samment  assuré. 

"La  négligence  de  l'assurance  sous  pré- 
texte d'économie  est  peu  sage;  c'est  un 
fait  qui  devient  apparent  quelque  jour  de 
malheur,  quand  le  stock  du  marchand  est 
détruit  par  le  feu  et  que  ce  qu'il  a  gagné 
et  accumulé  pendant  des  années  s'éva- 
rouit  dans  l'espaice  d'une  heure.  Si  le 
stock  avait  été  convenablement  assuré, 
il  y  aurait  assez  d'argent  pour  rencontrer 
les  obligations  commerciales  et  recom- 
mencer les  affaires.  Si  le  stock  n'est 
pas  convena^blement  assuré,  tout  est  per 
du,  et  le  capital  et  le  crédit  dispairaissent. 
L'assurance  est  une  question  digne  de  a 
réflexion  la  plus  sérieuse  de  la  part  de 
tous  les  hommes'  d'affaires.  Tous  les 
marchands  devraient  avoir  pour  règle  de 
maintenir  de  bonnes  assurances  dan'S  de 
bonnes  compagnies  et  de  ne  jamais  lais- 
ser périmer  leurs  polices  ''. 


LES  PERSPECTIVES  DU  MARCHE  DU 
COTON 

Une'  de®  ohosies  les  pluis  intéressantes 
pour  le  monde  commercial  pendant  les 
mois  qui  vont  venir,  sera  la  récolte  du  co- 
ton, car  avec  la  venue  de  la  nouvelle  récol- 
te, à  une  époque  où  le  retour  de  la  prospé- 
rité est  anticipé,  ainsi  que  l'augmentation 
de  l'ind'Uistrie,  la  irécolte  du  coton  sera 
l'objet  de  icallculs  lanxieux  d'autant  pllus 
que  la  Técoilte  de  l'année  dernière  a  été 
inférieure  de^  presique'  500,'0'00  balles  à 
la  .quantité  consommée';  si  la  réico.Tt.e  de 
1906  .n'avait  ipas  dérpassé  13,000,000  de 
ballsis,  la  situatio.n  aurait  été.  embarrais- 
santé  pour  le  monde  textile. 

A  l'heure  actuelle,  tout  indique  qu'il  y 
a.ura  une  forte  récdlte  de  coton  —  on  l'es- 
time à  iplusi  de  13,000,000  de  balles  — 
laquelle  récolte  avec  environ  900, 000  bal- 
les non-  -en.coT'e  employées,  provenant  du 
stock  de  la  dei-nière  saison.,  s'élèverai  à 
eniviro.n  14,0€'0',00'0  de  b.alles,  ipour  subve 
nir  aux  besoins,  de:  l'univers^. 

D'après  l'exipérien.ce  des  années  précé- 
dentes, cette  iq.uantité  ipourrait  &em'bler 
su  f  f. lisante  ;  maisi  quand  on^  se  ra.pipe'ao 
que  la  conisoimmation  du  coton  augmente 
constammenit,  que  .des  filatures'  so'ut  cons- 
truite'S  sains  cesse  pour  Ja  manufacture 
du  coto'n  et  ique,  l''hiver  .prochai.n,  il  y  au- 
ra en  fonction  beauco'up  de  fillatureis  qui 
O'Ut  'été  i-naotives  'pendant  quelqu'e  temps, 
ces  14,000,000  de'  .balles  de  coton,  peuvent 
n'être  pas  un.  fardeaAi  aussi  lourd  qu'e 
■quelques'  'personnes'  le  croiraient.  Le'S 
rapp'orts  récents  provenant  des  centres 
cotonniers  indiquent  que  la  récolte  se 


comipoi-te  bien;  de  sorte  que  les  estinid- 
tions  sur  la)  production  .seront  à  peu  prèi 
exactes. 

Avec  de  belles  perspectives  pour  la 
vente  de®  récoiltes,  l'e  prix  est  une  qu.es- 
tion  vitale.  Des  transactions  O'Ut  été 
faites  récemment  à  des  prix  inférieurs  à 

10  cent'S  'la  livre,  et  les  achats  de  la  part 
des  filatureis  ont  été  au^dessouis  de  la 
moyenne,  à  caus'e  'de  la  condition  stag- 
r.ainte  des  affaires.  Avec  la  venue  de  H 
nouvell'e  récolte,  qucilques  acheteurs  es- 
pèrent voir  les  prix  die&cen'dire  dars  le 
voisinage  de  S  cents;  'malgré  le  fait  que 
des  filatures  ne  se  sont  que  légèrement 
approvisionnées  de  cotcni  avant  le  com- 
m'Bn'C.ement  'du  travail',  de  la  nouvelle 
saisO'U'. 

Pren'ant  ce  fait  en  considération  et 
c-royamt  qu'il  se  iproduira  un.e'  activité 
éncrime  d'ans  l'es  aoh'ats,  avec  le  retouv 
de  la  iprosip'érit'é  'et  la  reprise  de  la  pro- 
ductio'm  dies  fils  'et  deis'  tissus,  les  produc- 
teurs de  coto.n  commeincent  à  pr'endre 
deis  mesures  pour  s'assurer  un  prix  qui 
ne  'SOit  pas  inférieur  à  10  ■oen'ts  et  qui 
S'Oit  supérieur  si  ipo'SS'itole.  His  prét'en.d'ent 
que  le  prix  de  10  cents  C'St  le  plus  bas 
auquel  ils  puissent  ve'ndre  Oeur  produit 
et  faire  un  iprofit  raisonnable  et,  avec 
la  .persp'ective  'que  les  filatures  dômes ti 
queis  'emploieront  toute  la)  récolte,  rédui- 
sant ainsi  la  mécessitié  de  l'exportation 

11  ne  E'era  ipas'  imipossible  que  le  prix  s'é 
nève  jusqu'à  12  cents;  ite  conseillent  gS- 
n'éralement  aux  producteurs  .de  se  te'nir 
à  l'ê'cart,  -en  attendant  des  prix  iplus  éle- 
vés, et,  pour  'aid'er  à  ce  r.é'S'ultat,  de  ne 
ipais  fournir  tro'p  rapid'cm'ent  la  marcham- 
dis'S  'au  marché,  afin  d-e  .d'éterm'inier  u'ii 
prix  'élevé  et  .de  le  mainteniir. 

Il  semble  possible  que  les  .prix  n'avan- 
cent ip'as  très  rapid'enre'nt  m  trop  loin, 
dans'  un'  avenir  rapprO'Ché;  car  les  achats 
'd'e  cotO'U  par  Iles  manufacturiers  britan- 
niqueis  'Sont  réd'uit.s  en  raiso'U  de  la  d'ê- 
pression  d'C'S  affaires  à  l'étranger  et  des 
troubles  qui  se  produisient  parmi  les  ou- 
vriers d'es  industries  textiles.  Oei'a  li- 
mite 'dava)aitage  le  marché  au  centre  do- 
mestique '©t  Ici  la  demande  C'St  an-des- 
soU'S  die  la  normale;  car  leis  filatures  .e 
font  .que  des  progrès;  lents  'et  n'achètent 
du  coton  qu'à  mesure  qu'elles  en  ont  be- 
sioin.  On  me  constate  que  peu  ou  pas 
d'esprit  de  'Spéculati'on,  bi'en  'que  lescon- 
ditio'ms  du  marché  justifi-eraient  l'aug- 
mentation 'd'approvisionnement  pour  l'ai- 
venir.  Rien  qu'une  forte  demande  pour 
le'S'  co'tO'nna.dies  m'anufac.tuiré'es  ou  'qu'uni 
achat  de  'Coto'U  brut  diS'ponible',  pour  li- 
vraison future,  par  les  spéculateurs, 
produira  une  augmentation  des  valeurs 
du  coton,  à  présent. —  ( Textile  Am'erican) . 


Le  vendeur  qui  gagne  le  salaire  le  plus 
élevé  est  celui  qui  rapporte  le  plus.  Ne 
vous  encombrez  pas  d'un  vendeur  qui  ne 
gagne  jamais  un  bon  salaire;  il  ne  rap 
porte  rien. 
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Saison  de 


Rassortiment 


NOS  SPÉCIALITÉS  : 

Modes, 

Nouveautés  pour  Modes, 
Soieries, 

Rubans, 

Etoffes  à  Robes, 

Velours,  Velveteens, 
Nets  et  Dentelles, 

Chiffons,  Etc. 

Nous  avons  un  vaste  assortiment  des 
marchandises  ci-dessus. 

IMPORTATIONS 


La  clientèle  est  informée  que  nos  vo^^ageurs  partent  maintenant  avec  un 
assortiment  complet  d'échantillons  pour  le  printemps,  provenant  de  notre 
maison  de  Londres.    Tout  ce  que  l'on  voit  à  Paris  3'  est  représenté. 


DEBENHAMS  (Canada)  LIMITED 


MONTRÉAL 
18,  pue  Sainte-Hélène. 


TORONTO 
Rues  Bay  et  Welling^ton 


P  D  C7  K  I  LJ  A  |V /I  JP^  C^r^  f  London  (West  )  Paris.  New  York,  Melbourne,  CapeTown, 
L^L«.Du—INI    IrAIVI       06  (  London  (Clty)  Bruxelles.  Boston,  Sydney,  Johannesburg. 
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DERNIERES    NOUVEAUTES    EN  AC- 
CESSOIRES DE  COSTUMES 

Il  y  a  Jongtemps  que  l'es  perspectives 
■pour  l'autemne  'en  articileis  de  cou  pour 
daim'es,  n'avaient  ét'é  aiueisî  .brililantes.  La 
mode  a  décT^été  qu'il  fallJait  attach'ST  beau- 
couip  d'attention  aux  articileBi  de  cou.  Sauf 
pouir  3es  mbes  du  soir,  Je  cou  doit  être 


Col  haute  nouveauté,  effet  Directoire. 
Modèle    de    Rhys    D.    Fairbairn,  Ltd., 
Toronto. 

couvert  de  très  près,  so'it  avec  un,  haut 
col  stock  co'lilant,  soit  avec  une  rucliei  ou 
un  froinci'S  éilevés:  à  iplis  serréis.  Ces  ef- 
fets sont  une  icairacitéirieitique  ipriiiicipaile 
et  iparticulîère  des  modèleis  Empire-Di- 
rectoire. Les  affaires  portent  en  grande 
-par'tie  sur  les  lignes  de  bauitie  nouveauté 
De  nouvellies  idées  iprédiomiment  dans  les 
articiles  de  cou  et  les  principaux  effets 
sont  diff&remtsi  'de  tout  ce  qu'ils  (présen- 
taient jusiqu'aloins. 

Le  fait  'que  le  commerce  a  tout  à  fait 
adoipté  eette  idée  est  indiquié  par  lai  ma- 
nière dont  les  'comimiandes  sont  donniée^ 
pouT  leis  nouveaux  articiles  de  ^cou,  et  il 
est  à  remarquer  ique  jamais'  il  n'y  eut  une 
S'aiS'om  où  le  com'meroe  ait  adopté  ausrii 
rapidem'ent  les  oiouvelfles  idé'es.  Comm-2 
exemple  'des  nouvelles  créati'O'nis,  O'U,  peut 
citer  les  cordeliè'res  ou  "Directoires". 
Ce  n'est  que  dans  la  'dernlière  partie  du 
iprintemips  d'emier  .que  ees  nouvelleiy 
céaition-s  parurent  à  Parie,  où  elles  rem- 
'portèrent  Immédi'atement  un  suocèis  mar- 
qué. A'U  lieu  d'avoir  misi,  comme  d'habi- 
tude, un  an  ou  à  peu  près,  pour  arri'ver 
au  Canada  par  voie  de  New-York,  oei3 
anti'cles  'diélioats-  ont  é't©  offerts  par  les 
principanix  m'agastos  'Canadiens  et  les 
maisoms  manufacturières  à  temps  pour 


être  vendus  à  l'ouverture  de  Ça  pné'S'ente 
eaison.  On  dit  m'ême  qu''un  acheteaur  retour 
d'e  Paris  avaiit  acheté  un-  certain-  nombre 
de  C'es-  articles,  simplement  pour  mon- 
trer aux  'oomm'eirçants  Ganaidi'ees-  oe  qui 
se  ven-dait  dan®  ce  grand  centre  d'e  la 
mode.  Mais  à  .  son  grand  étonnemen*', 
'quand  il  'arriva  au  Canada,  les  "  Dire'C- 
toires  "  étaient  len  vente  dains  tous  les 
prinicipaux  magasiiuis. 

Le  'moisi  idemier,  des:  commandes  sont 
arrivées'  en  grande  quantité  et  la  cart^ 
portant  l'insciripti'on  "Ouvrièreis  d'eman 
dées"  'est  de  nouveau  suspendue  à  l'intS- 
rieur  ,des  manufactures.  Il  dievient  dif- 
ficile de  se  pTO'Ourer  des  ouvrières  expé- 
rimienté'es;  d'anis  le'cas'  dos  .ntanufaotures 
qui  font  une  sp-é-cialité  des-  ruches,  le  per- 
sonnel 'de  'Ces  manufactures  est  obligé'  d'e 
faire  du  temps  eu'P'plé.m'entai're. 

Le  prinic'ip'a)!  article  'de  vente,  '©st  le  col 
OibS'on  et  oe  'col,  sous  quelque  form'e  qu'il 
se  présente',  sera  évidemment  en  grande 
évidence  durant  toute  la  S'aiiaou.  De  aïo'm- 
bre'ux  genres  isoint  offerts',  mais  il  n'est 
pas  doutc'ux  que  les  meillleurs  articleis  de 
vente  sont  les  modèles  aiyant  une  grande 
ruch'e  bo'uffante.  Les'  modèles  offeirts 
avec  un  no'eud  Di'rectoire-,  'en  arrière, 
n'ont  pas  'encore  eu  un  aoouéil  tiré®  favo- 
rable. Le'S  modèl'es  exitravaga'nts  sont 
très  hautis,  mais  si  bien  ooupés  qu'ils 
■sont  confortables.  C'&st  uu'e  des  raisons 
pour  lesquelles  les  pointes  'dombiles  ont 
été  intro'duite'S,  car  tandis  que  ce  genra 
produit  un  'effet  ipQutôt  remarquaible,  ù 
permet  -de  porter  le  col  très  haut  avec 
beaucoup  de'  confort. 

La  'plus  grande  partie  des  modèles  of- 
ferts sont  faits  en  tissus  transparents  ; 


un  très  petit  nombre  seuleme'nt  so-nt  en 
eoie,  'eitc.  Les  nets  sont  très  populaires-: 
seulement  les-  u'cts  -dé'sirables  devien'nent 
rares.  Les  'd'enitettles  valenciennes  et  le'S 
M'eohlins-  isont  très  employés-  et  l'e  clhif- 
f'on  en'tre  grandement  dams-  lai  compo-n 


tion  'de  ibeaucoup  'd'articles  'dé-U'cats-.  Les 
perles,  les  paillettes,  les  braids,  les  ru^ 
bans,  les  velours,  'etc.,  .isont  tous  em- 
ployés. ,  Les: ""'glands  doréis  ainsi  que  d'au- 
tres pend'ants  -sont  grandement  en  uis-ago 
pour  les  li'gu'es  -de  haute  nouveauté. 

Leis  Cordelières  ou  Directoires  S'Ont  une 
autre  nouveaiuté  .qui  -a  fai't  de  rapiides 
pirogrès  dans  la  faveur  publique,  les  meil- 
leurs articles  'de  vente  sont  en  cordelet- 
te d'or  ou  en  braid  doré  et  so-nt  finis  p'ar 
des  glands  d'or.  Beaucoup  d'autres  ma- 
tières sont  -employées  pour  leur  dévelop- 
pement et  chaque  semaine  voit  de  nou- 
vefll'es  'oré'ations.  Queliques-unes  sont  en 
-braid  étroit  à  paillettes  de  fantaiisie  avec 
'dessi'nsi  '©n-  'CO'uleurs,  d'autresi  sont  en 
'perles,  en  ruba-n  S'atin  et  velourS',  en 
'braid  ide  S'Oie  'CO'uleur  boi'S,  etc.  Les  ef- 
fets en.  -couleurs  sont  également  vairi'és. 

Bien  que  les  ruches  et  les  froncis  aient 
été  de  forts  articles  'de  vente'  depuis: 
'quelque  temps,  lia  .dem-ande  augmente  et 
■ch'aqu©  s'emaine  '11  y  a  plus'  de  difficulté 
à  ex'é'cute'r  les  ordres  p-o'ur  ces  mairchan- 
diseis.  En  'Europe,  c'est  la  'graude  vogue 
et  quand  la^  saison  d'automne  battra  SO'U 
plein,  la  d'emand'e  sur  'Ce  march'é  sera 
teille,  'que  les  m'anufacturie'rs  et  les  mai- 
.  sons  d-'importatiO'n'  se-ront  tàxés'  à  leur 
limite  pour  fournir  à  lai  demande. 

Beaucoup  de  nou  veautés  ©n  ruches  sont 
créé'es.  B'eau'ooup  'de-  ces  nouveautés  sont 
sous  forme  'de  firon-cis  ou  de  ruches  gra- 
'duiéis.  C'©3i  arti'Clles'  sont  étroits  en-  avaut 
et  rem'onitant  gr-adu'ëllem'entju  jusqu'en 
'arrière  où  ils  'ont  toute'  leur  hauteur  ; 
dans  un-  de  -ces  froncis,  uu©  band'©  droite 
forme  un  effet  'de  col  G-ibison.  Oes  fronn- 
cis  sont  offerts  eni  d'©  nombreux  styles 


let  se  ifo.nt  en  net,  en  lis'S'©,  en  chiffO'U,  en 
tulle,  etc.  Ils:  sont  à  la  fois  simples  et 
double®  et  -ont  -des  bords  en  denteOle  et 
©n'  ruban. 

Bien  qu'ils  ne  soient  pas  anissi  nou- 
veajux  .que  qaieJiques-nn'es  d'es  nouveUles 


Nouvel  effet  Gibson  avec  ruche  au  bord 
inférieur  et  au  bord  supérieur. 

Modèle  Parisien,  offert  par  Rhys  D.  Fair- 
bairn, Ltd.,  Toronto. 


Au  Commerce 
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Les  Indiennes  de  Crum 

sont 

MIEUX  CONNUES 

que  toute  autre  dans  tout  le  Canada 

Pour  la  Saison  du  Printemps  1909,  cette  maison  a  fait  une  innova- 
tion dans  le  commerce  Canadien,  en  imprimant,  outre  ses  draps 
STANDARD,  un  drap  "Etampé"  que  nous  offrirons  à  10  cents  la  verge, 
pour  lutter  avec  tout  drap  anglais  sur  le  marché. 

Le  célèbre  drap  de  CRUM,  impression  et  finissage,  est  connu  dans 
le  monde  entier  pour  sa  supériorité.  A  notre  prix,  il  n'est  inférieur  à 
aucun  et  supérieur  à  beaucoup  de  ceux  qui  sont  offerts. 

La  seule  différence  entre  les  deux  draps  de  CRUM  est  dans  la 
pesanteur  du  coton  employé  ;  sous  tous  les  autres  rapports,  ils  sont  les 
mêmes.  Dans  les  deux  draps,  notre  assortiment  de  modèles  est  plus  con- 
sidérable et  plus  attrayant  que  jamais. 

Nous  vous  demandons  donc  que  vous  examiniez  nos  valeurs  et  nos 
modèles  avant  de  placer  vos  ordres  pour  la  saison  du  Printemps  1909. 

Nos  voyageurs  iront  vous  voir  sous  peu,  avec  un  assortiment  com- 
plet d'échantillons. 

Nous  sollicitons,  par  leur  entremise,  vos  ordres  estimés. 

JOHN  MACDONALD  &  CO.,  LIMITED 

TORONTO. 


REPRESENTANTS  DANS  LA  PROVINCE  DE  QUEBEC  : 

M.  J.  O.  TREMPE,  207,  RUE  ST- JACQUES,  MONTREAL. 

M.  D.  FONTAINE,  77,  RUE  CHURCH,  ST-ROCH,  QUEBEC. 

M.  J.  H.  CARSON,  (COWANS VILLE),  COWANSVILLE. 
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créations,  les  jabots  plis'S'Ss  sont  offerts 
et  S9  vendent  bien.  Les  noeuds  en  soie 
et  Jes:  nets  se  vendent  bien  aussi  et  les 
cols  durs  iet  mous  rabattus  sont  comprio 
dans  les  li^gn-es  de  Ja  saison.  actueMe. 

Des  cols  Plau5<n  sout  offerts  dan®  la 
forme  Gibsou  avec  et  isans  ruche  de  deo- 
tel'le,  iceux  ^qui  ,se  vendent  sont  princiipale- 
ment  en  identeiUe  pesiainte  avec  du  crocihet 
irlandais  et  du  point  de  Venise. 

L/es  ruches  en  tullle  et  en  soie,  finies 
avec  'des  noeudis  en  chenille,  se  venident 
pour  les:  .costumes  d'extéTieua-,  de  même 
que  les  ruches  en  plum.es  d'autruche,  plu- 
mes de  coiq  et  marabout.  Les  écJharpes 
pour  le  soir  sont  de  nouveau  en  vogue 
et  son.t  prodiuites  eu  une  beiUe  variété. 


VESTON  SAC  NON  CROISE,  A  DEVANT 
DROIT. 

L'étoffe  représentée  par  la  figure  975 
est  un  cheviot  herringbone.  La  longueur 
du  veston  ,pour  un  homme  de  stature 
moj'enne  (5  pieds  8  pouces),  est  de  30 
pouces.  Le  veston  est  taillé  assez  ample 
sur  la  poitrine  et  dessine  la  atille.  Les 
épaules  sont  étroites  et  plutôt  hautes. 
La  gorge  est  de  profondeur  moyenne.  Les 
revers  sont  à  demi  en  pointe  et  mesurent 
1%  pouce  à  l'entaille  et  10  pouces  jus- 
qu'au premier  bouton.  Le  collet  mesure 
1%  pouce  à  l'entaille  et  1%  pouce  en  ar- 
rière. Les  poches  de  côté  ont  des  pattes 
qui  peuvent  être  rentrées  ou  sorties;  la 
poche  de  poitrine  est  finie  par  une  ban- 
de. Les  bords  ont  deux  piqûres  rappro- 
chées, les  coutures  se  recouvrent  et  por- 
tent une  ipiqûre  correspondante.  Les 
manches  sont  finies  par  une  fente  ouver- 
te et  deux  boutons. 

Le  gilet  n'est  pas  croisé;  il  n'a  pas  de 
collet  et  mesure  13  pouces  jusqu'à  l'ou- 
verture et  26%  pouces,  longueur  totale. 
Le  devant  est  fermé  par  quatre  boutons 
et  le  bas  est  légèrement  incliné;  les  poin- 
tes sont  coupées. 

Le  pantalon  est  ample  sur  les  hanches 
et  les  cuisses  et  dessine  la  jambe,  du  ge- 
nou jusqu'en  bas;  il  mesure  19%  pouces 
au  genou  et  16%  pouces  au  bas. 

Les  mesures  sont  les  suivantes: 


Pouces 

Mesure  à  l'aisselle   9% 

Longueur  à  la  taille   17 

Longueur  totale   30 

1ère  mesure  d'épaule   12% 

2e  mesure  d'épaule   18% 

Hanches   41 

Mesure  d'omoplate  avec  "allowance"  13% 

Poitrine   39 

Taille   35 


Menez  à  angle  droit  les  lignes  AB  et  AT. 
De  A  à  B,  mesure  à  l'aisselle  plus  % 

pouce. 
De  A  à  C,  17  pouces. 
De  C  à  D,  6  pouces. 
De  A  à  E,  30  pouces. 
Le  point  F  est  à  mi-distance  entre  A  et  B. 


De  F  à  C,  1-12  de  la  poitrine. 

Aux  2:oints  G,  F,  B,  C,  D,  E,  menez  les 

perpendiculaires  à  la  ligne  AE. 
De  C  à  17,  1  pouce. 

Tirez  la  ligne  A-17  et  abaissez  la  perpen- 
diculaire. 
De  28  à  14,  1-2  de  la  poitrine. 
De  H  à  J,  1  1-2  pouce. 
De  J  à  K,  3-4  pouce. 

Le  point  I   est  à  mi-distance  entre  28 
et  H. 

De  I  à  M,  3  1-2  pouces. 
Abaissez  la  perpendiculaire  MN. 
Appliquez  la  mesure  d'omoplate,  13  1-4 
pouces,  de  28  à  M  et  élevez  la  perpen- 


X  est  à  mi-distance  entre  N  et  W. 
Y  est  à  mi-distance  entre  M  et  J. 
Tirez  la  ligne  XY-25. 

De  A  à  U  et  de  M  à  25,  première  mesure 

d'épaule  plus  3-4  pouce. 
De  28  à  2  et  de  M  à  3,  deuxième  mesure 

d'épaule  plus  1  pouce. 
Tirez  la  ligne  25-3-5. 

De  25  à  5,  3-8  pouce  de  moins  que  de 
U  à  S. 

Formez  l'épaule  et  l'entournure  du  bras. 
Au  .point  2'5,  menez  la  peripendicuRaire  à 

la  ligne  XY. 
De  25  à  6,  1-6  de  la  poitrine. 
Tirez  une  ligne  arrondie  de  6  à  K. 


diculaire. 
O  est  à  mi-distance  entre  28  et  M. 
De  0  à  P,  1  1-4  pouce. 
Au  point  P,  élevez  la  perpendiculaire. 
De  R  à  S,  1-8  pouce. 
De  A  à  T,  1-6  de  la.  poitrine. 
De  T  à  U,  5-8  pouce. 
Tirez  la  ligne  US. 
De  P  à  V,  1-12  de  la  poitrine. 
De  P  à  Q,  1-2  pouce. 
Abaissez  la  perpendiculaire  Q-19. 
De  26  à  15,  même  distance  que  de  28  à  Q 
Tirez  la  ligne  19-15  et  formez  le  dos. 
De  M  à  W,  1-2  de  la  taille. 
Abaissez  la  perpendiculaire  WZ. 
De  Z  à  I,  1-2  pouce  de  moins  que  le  1-6 

de  la  poitrine. 


De  6  à  24,  1-6  de  la  poitrine  plus  1-2 
pouce. 

De  25  à  23,  1-12  de  la  poitrine. 
Tirez  la  ligne  23-24  et  formez  la  gorge. 
De  K  à  8,  1  1-2  pouce. 
De  W  à  9,  1  pouce. 

Formez  le  bord  du  devant  par  la  ligne 
8-9-Z. 

De  10  à  11,  3  1-2  pouces. 

Appliquez  la  mesure  de  hanches,  20  1-2 

pouces  ,de  12  à  13  et  de  11  à  14. 
De  14  à  21,  2  pouces. 
Elevez  la  perpendiculaire  21-20. 
Tirez  la  ligne  21-14-16  et  formez  le  côté 

du  devant. 
De  20  à  16,  même  mesure  que  de  19  à  15. 
Formez  le  bas  du  devant  et  finissez. 
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Printemps  1909 

Nos  voyageurs  offrent,  pour  la  Saison  du 
Printemps  prochain,  le  meilleur  assortiment 
d'échantillons  de  SOUS- VETEMENTS  TRI- 
COTES que  nous  ayons  jamais  produits. 

Lignes  dans  toutes  les  Qualités  pour 
Hommes,  Femmes  et  Enfants. 

Sous = Vêtements 
de  WAT50N 


Nous  sollicitons  vos  faveurs  estimées. 


WATSON  MFQ.  CO..  Limited. 

PARIS,  ONTARIO. 

Agents  : 

BRYCE  &  ce,     McCLUNG  &  BURINS,       A.  L.  GILPIN,       J.  A.  MURRAY, 

Wlnnipeg,  Man.  117  Wellington  St.  West,  207  rue  St.  Jacques,  Sussex,  N.  B. 

Toronto.  Montréal. 


En  plus  de  nos  lignes  rég-ulièi'es  d'ARTICLES 
à  COTES  ELASTIQUES,    nous  offrons  des 
ARTICLES  pour  HOMMES  en  BALBRIG- 
4^;      GAN  UNI  et  a  MAILLES. 
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VESTON  SAC  CROISE,  A  TROIS 
BOUTONS 


Le  veston  sac  croisé  est  tout  à  fait  de 
saison,  en  automne  et  en  hiver.  L'étoffe 
représentée  sur  la  figure  976  est  un  che- 
viot  bleu  pour  le  veston  et  le  pantalon 
et  une  étoffe  de  fantaisie  pour  le  gilet. 
Le  veston  a  une  longueur  de  30  1-2  pou- 
ces pour  un  homme  de  stature  moyenne 
(5  pieds  S  pouces).  Il  est  coupé  ample 
sur  la  poitrine  et  dessine  légèrement  la 
taille.  Les  épaules  sont  plutôt  étroites 
avec  un  fini  naturel.  Les  revers  sont 
faits  pour  rouler  librement  et  mesurent 
2  1-2  pouces  à  l'entaille  et  12  1-2  pouces 
jusqu'au  premier  bouton.  Le  collet  me- 
sure 1  1-2  pouce  à  l'entaille  et  1  3-4  pouce 
en  arrière.  Les  poches  de  côté  ont  des 
pattes  qui  peuvent  être  rentrées  ou  sor- 
ties. Les  bords  ont  deux  piqûres  et  les 
coutures  se  recouvrent  avec  piqûres  cor- 
respondantes. Les  manches  sont  finies 
par  une  manchette  rapportée  et  un  bou- 
ton. '  ' 

Le  gilet-  est  croisé,  sans  collet  et  a  une 
ouverture  en  forme  de  V.  Il  est  fermé 
par  trois  boutons  r,if>cés  en  forme  de  V. 
Le  bas  plonge  légèrement  et  les  pointes 
sont  coupées. 

Le  pantalons  est  comme  celui  décrit 
pour  la  figure  975. 

Les  mesures  sont  les  suivantes. 

Pouces. 

Mesure  à  l'aisselle  9% 

Longueur  à  la  taille  17 

Longueur  totale  30% 

1ère  mesure  d'épaule  12% 

2e  mesure  l'épaule  17% 

Mesure  d'omoplate  avec  "allowance"  13 

Poitrine  38 

Taille  34 

Hanches  39 

Ce  veston  est  exagéré  de  2  pouces. 
Menez  à  angle  droit  les  lignes  AE  et  AL. 
De  A  à  B,  mesure  à  l'aisselle,  plus  1-4 
■pouce. 

De  A  ià  C,  longueur  à  la  taille,  17  pouces. 

De  C  à  D,  6  pouces. 

De  A  à  E,  30  1-2  pouces. 

F  est  à  mi-distance  entre  A  et  B. 

G  est  à  mi-distance  entre  A  et  F. 

Aux  point  G,  F,  B,  C,  D,  E,  menez  les 

perpendiculaires  à  la  ligne  AE. 
De  C  à  12,  1  pouce. 

Tirez  la  ligne  A-12  et  abaissez  la  perpen- 
diculaire. 

De  N  à  P,  1-2  de  la  poitrine  exagérée,  20 

pouces. 
De  P  à  Q,  1  1-2  pcuoe. 
De  Q  à  R,  3-4  pouce. 
S  est  à  mi-distance  entre  N  et  P. 
De  S  à  T,  3  1-2  pouces. 
Abaissez  la  perpendiculaire  TZ. 
De  N  à  24,  1-2  pouce. 
W  est  à  mi-distance  entre  24  et  T. 
De  W  à  Y,  1  1-4  pouce. 
Au  point  Y,  élevez  la  perpendiculaire, 
De  J  à  K,  1-4  pouce, 


De  A  à  L,  1-6  de  la  poitrine. 

De  L  à  10,  1  pouce. 

Au  point  10,  élevez  la  perpendiculaire. 

De  10  à  14,  1-8  de  la  poitrine. 

De  L  à  M,  5-8  pouce. 

Formez  le  dessus  du  dos  par  la  ligne 

AM-14. 
De  M  à  9,  1-2  pouce. 
Tirez  la  ligne  droite  MK. 
De  Y  à  O,  1-12  de  la  poitrine. 
De  Y  à  X,  1-2  pouce. 
Abaissez  la  perpendiculaire  X-17. 
De  2  à  22  même  largeur  que  de  N  à  X. 
Tirez  la  ligne  22-17  et  formez  le  dos. 
De  T  à  25,  1-2  pouce. 
De  Z  à  21,  même  distance. 
De  21  à  4,  1-2  de  la  taille,  8  1-2  pouces. 


De  6  à  10,  1-6  de  la  poitrine. 
Tirez  une  ligne  arrondie  de  10  à  R. 
De  10  à  3,  1-6  de  la  poitrine. 
Tirez  la  ligne  7-3  et  formez  la  gorge. 
De  10  à  36,  3  1-2  pouces. 
De  R  à  13,  même  distance. 
De  4  à  15,  3  1-4  pouces. 
De  26  à  27,  2  1-4  pouces. 
Formez  le  bord  du  devant  par  la  ligne 
36-13-15-27. 

De  27  à  28,  1-2  pouce  de  moins  que  le 

1-6  de  la  poitrine. 
De  16  à  11,  5  3-4  pouces. 
Appliquez  la  mesure  de  hanches,  plus 

1-2  pouce,  20  pouces,  de  18  à  29  et  de 

11  à  19. 
De  19  à  20,  2  pouces. 


Abaissez  la  perpendiculaire  4-26. 
U  est  à  mi-distance  entre  21  et  4. 
V  est  à  mi-distance  entre  25  et  Q. 
Tirez  la  ligne  UV-6.-  " 
De  A  à  9  et  ide  25  à  6,  première  mesure 

d'épaule  plus  3-4  pouce. 
De  N  à  H  et  de  T  à  7  deuxième  mesure 

d'épaule,  plus  1  pouce. 
Tirez  la  ligne  6-7-8. 

De  6  à  8,  3-8  pouce  de  moins  que  de  9 
à  K. 

Formez  l'épaule  et  l'entournure  du  bras. 

Il  ne  faut  pas  oublier  qu'après  que  le 
dos  est  découpé,  l'épaule  arrière  doit  être 
placée  contre  l'épaule  avant  et  que  les 
mesures  d'épaule  première  et  deuxième 
doivent  être  mesurées  de  nouveau. 
Au  point  C,  menez  la  perpendiculaire  à 

la  ligne  UV. 


Elevez  la  perpendiculaire  20-21. 
Tirez  la  ligne  21-19-23. 
De  21  à  23,  même  distance  que  de  17 
à  22. 

Formez  le  côté  et  le  bas  du  devant  et 
finissez. 


Les  bonnes  annonces  sont  comme  les 
costumes  faits  sur  mesure  par  le  tailleur. 
Les  annonces  faites  â-la-diable  sont  gé- 
néralement écrites  précipitamment,  sans 
considération  pour  la  valeur  de  l'espace 
ou  les  résultats  â  obtenir.  Mesurez  l'ob- 
jet à  annoncer  sous  toutes  ses  faces,  no- 
tez tous  les  points  de  nature  â  faire  im- 
pression sur  telle  ou  telle  personne. 
Avec  ces  mesures  en  votre  possession, 
vous  serez  à  même  de  bâtir  l'annonoe 
qui  créera  une  impression, 
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ne  Soyez  pas  Immobiles, 


m\tz  de  vmni 


Voilà  la  devise  qui  doit  guider  en  toutes  choses,  mais  plus  spécialement 

dans  les  affaires    ...        ...       ...       ...        ...       ...  ...   

Les  profits  sont  le  but  vers  lequel  vous  désirez  arriver  

Nous  pouvons  vous  aider  et  vous  en  faciliter  l'accès. 

Nous  avons  l'assortiment  voulu  à  cet  effet  en  MarcliailCliSeS  SèclieS  Générales 


GotonnadeSy 

Flar\ellettes, 

Coutils, 

Deqims, 

Gretonries, 

■ndienries, 

Sateens, 


Tweeds, 

Beavers  et  Meltor\s, 

Velours  et  Velveteeqs, 

Toiles— Toiles, 
Farrner  Satires, 
Corps  et  Calecotis, 
Cravates, 


Bas  et  Chaussons, 

Gants, 

Cheniises, 

Faux-Cols, 

Cravates,  etc.,  etc. 

Tissus  pour  Robes, 

Soieries, 


Neus  avons  surtout  un  grand  choix  d'articles  appropriés  pour  le 
commerce  des  Chantiers. 

Nous  sollicitons  l'examen  ou  la  correspondance  de  Messieurs  les 
Marchands  intéressés  à  ces  lignes. 

Nos  lig^nes  sont  Correctes, 
Nos  prix  sont  Corrects. 

Nous  nous  engageons  à  vous  donner  entière  satisfaction. 


A.  RACINE  &,CIE., 


340,  RUE  SAINT -PAUL, 

-  MONTREAL.  - 


BUREAU  à  OTTAWA. 

111,  rue  Sparks. 
E.  BissotNi  tsi  exxe:. 


BUREAU  A  MANCHESTER, 
Angleterre. 


i 


BUREAU  à  QUEBEC. 
Edifice  Banque  Nationale 

E.  POIXRAS 
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DERNIÈRE  MODE. 


L/a  oaractériistiqu'e  de  ice  costuane,  à  part  le  fait  que  c'est 
une  des  ipHus  nouveiLles  variations  de  la  mode  Directoire, 
est  remploi  d'une  haute  nouveauté'  en  soie  pour  Qes  irevers 
et  lie  pardessus.  Cette  moaiveauté  est  (du  saitin  à  rayiiires 
blanches  et  moires  de  um  demiipouice,  et  ne  paraît  que  sur 
le  piardesisus.  Du  braid  étroit  Hercules  garnit  lia  jupe 
aussi  bien  que  3e  pardessus.  Celui-ci  est  entièrement  dou- 
blé de  satin  blanc. 
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Ce  costume  à  jaquette  du  gemre  Directoire  sera  très  ipor- 
té  aux  réiceptions  monidaines  cet  aiutoiniinie  et  cet  hiver. 
Naituirelliem-ect  la  juipe  ido  ce  genre  de  coistioimie  sera,  ionigiue, 
touchant  île  isoil  'suir  toute  isa  circonféirence  et  eyant  em  ar- 
rière tune  traine  de  plu>sieuirs  ipoiuces.  Ce  modèle  iprôsente 
ur.  nouvel  'effet  drapé  iqui  rap.pelle  les.  ipremiièires  jupes 
drapées  créées  l'année  dernière  par  le  célèbre  Paquin. 

LaJ  jaquette  '©sit  franchement  du  genre  Directoire,  avec 
manches  collantes;  devants  coupés,  revers  et  haut  col 
igeinre  IncTOyiable,  autour  duquel  est  iportée  une  ruche  nou- 
veau styile.  Le  chiapeau  'accompagnant  ce  costuime  est  en 
feutre  français  noir  hriilliant  avec  ide  magiiifiques  plumes 
noires. 
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Les  Serges  et  les  Vicunas  Sphinx  sont  les  meilleurs. 


Tweeds 

Canadiens 

Tweeds 
Ecossais 

Tweeds 
Anglais 

Rideaux 

Mousseline 


Seuls  Agents  au  Canada  pour  la  Marque  "SPHINX*'-^ 


Nouveautés  pour  Costumes  de  Dames 
Nouveautés 

Achetez  "Botanette"  pour  Costumes 
de  Toilette 


Achetez  "Botanette"  pour  usage 
journalier 

Achetez  "  Botanette  "  par  économie 
Achetez  "Botanette"  pour  le  confort 


Popeline  Coton — Soie — Coverts — Melton — Tapis — Carrés — Carpettes 
Prélarts — Linoléums — Couvertes — Laines. 

GARNEAU,  Limitée  QUEBEC 


SALLE  D'ECHANTILLONS 

MONTREAL 


SALLE  D'ECHANTILLONS 

VANCOUVER 
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Qu'une  lueur  dlntelliflence 

m%  conduise  a  la  maison 
qui  a  pour  but  la  qualité 

Notre  Département  d'Etoffes  à  Robes  offre  un  assortiment  exquis  en  fait  de 
tissus  très  légers  pour  le  Printemps,  et  des  échantillons  de  ces  tissus  choisis 
spécialement  sur  les  marchés  européens  sont  entre  les  mains  de  nos  voyageurs, 
lesquels  sont  absolument  renseignés  à  tous  les  points  de  vue  en  ce  qui  concerne 
la  mode  et  vous  rendront  visite  sous  peu  pour  que  vous  examiniex  leur  collection. 


Satins  Duchesse  Régie  Directoire 
Vénitiens  Duchesse  Rishi  Directoire 

Regina  Satin  Directoire 

Queen  of  Fabrics  Worsteds  teints  en  pièce. 

Draps  "  Combinatlon  "  pour  pardessus  séparés,  jupes,  une  création 

pour  l'été  1909. 

t  Nous  recommandons  les  étoffes  pour  costumes,  les  toiles  en  couleurs  unies, 
les  tissus  à  rayures  et  à  carreaux. 


Rayures  Satin,  Drap  Brookland, 

Piqués,  Repps,  Etoffes  pour  costumes 

Branksome,  Directoire. 

Un  fini  "SHRUNK"  spécial  est  une  caractéristique. 

Directoires  Foulard,  Directoires  finis  Satin, 

Etoffes  à.  Corsages  Mousseline  et  Madras  Blancs, 

à  rayures  de  couleurs  tissées.  Unis  et  Fantaisie. 

Valeurs  spéciales  en  fait  de  Zéphirs  anglais,  Assortiment  excellent  de  Mous- 
seline imprimée. 

Nous  contrôlons  au  Canada  la  vente  des  célèbres  Indiennes  "  Gemarter." 
La  meilleure  ligne  à  lo  cents  d'Indiennes  anglaises  offertes  au  Canada.  Faite 
de  la  meilleure  qualité  de  filets  et  la  seule  Indienne  teinte  au  moyen  de  bleu 
indigo,  dégorgée  par  un  procédé  amélioré.  Couleurs  garanties  ne  déteignant  pas 
et  ne  changeant  pas  après  lavage.  Chaque  morceau  étampé  *'  Gemarter."  Elle 
donnera  confiance  aux  clients  en  vos  valeurs. 

Nous  offrons  les  doublures  spéciales  suivantes  : 

Perlés  Fancies,  Brochés  Radiant, 

Bracklinn  Fancies,  Tis-Ent  Silk, 

Rayures  Antoinette,  Heatherbloom, 

Soie  Béatrice,  Satins  Alyte,  Satines  Ra-di-ant- 

Notre  assortiment  de  Sateens  d'Art  et  de  fines  Cretonnes  forment 
une  collection  extra  Spéciale. 

VOYEZ 


BROPHY  GAINS,    Limited,  Carre  Victona.  MONTREAL. 

RROrs/IRXS  EXREDIXEURS 
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L'INDUSTRIE   TEXTILE   AU  JAPON 

Nous  empruntons  à  un  rapport  du  con- 
sul d'Allemagne  à  Kobê  les  renseigne- 
ments qui  suivent  sur  l'importation  ja- 
ponaise des  produits  de  l'industrie  tex- 
tile en  1907. 

L'importation  des  filés  de  coton  au  Ja- 
pon, et  particulièrement  à  Kobé,  impor- 
tation qui  s'était  développée  au  cours  de 
l'année  1906,  a  de  nouveau  sensiblement 
diminué  en  1907.  Ce  commerce  est  tom- 
bé, pour  le  Japon,  de  4  millions  656,342 
yens  à  2,020,304  yens,  et  pour  la  seule 
place  de  Kobé  de  1,162,651  yens  à  574,- 
033.  De  même,  le  commerce  des  coton- 
nades a  subi  une  moins-value,  moins  ap- 
préciables cependant  que  ce  n'est  le  cas 
pour  les  filés  de  coton. 

L'importation  totale  des  articles  en  co- 
ton— autres  que  les  filés — notamment  les 
cotonnades  imprimées,  les  satins  et  les 
flanelles  de  coton,  les  shirtings  blanchis 
ou  non  et  les  cotonnades  pour  parapluies, 
s'est  élevée  en  1907  à  une  valeur  de  15,- 
129,725  yens,  doit  10,310,894  yens  pour 
le  seul  port  de  Kobé.  Le  principal  pays 
fournisseur  de  ces  articles  est  l'Angle- 


terre, qui  a  livré: 

Yens 

Cotonnades  imprimées   1,930,032 

Shirtings   non   blanchis.    .    .  3,620,438 

Shirtings  blanchis   590,317 

Satins  de  coton   1,242,428 

Cotonnades  pour  parapluies.  .  1,137,870 


Soit,  au  total   8,521,085 


Les  besoins  en  laines  ont  de  nouveau 
augmentés,  par  suite  du  développement 
pris  au  Japon  par  le  tissage  et  la  filatu- 
re. L'importation  lainière  est  montée  de 
9,174,328  yens  en  1906  à  14,353,457  yens 
en  1907.  La  part  de  Kobé  dans  ce  com- 
merce s'est  élevée,  comme  quantité,  de 
2,290,258  kins  (1  kin  =  600  gr.)  à  3,351,- 
067  kins. 


LA   CHAUSSURE   DE  LUXE 
Sa  vogue  diminue 

Du  "'FVsotwear",  de  DondTOS. — Il  est  re- 
manquaMe,  torsqu'on  y  songe,  que  dians 
ce  si-èdle-  où  "ie  luixe,  'daims  touis  les  air- 
ti'cHesi  du'  vêt'emenit",  est  porté'  à  un  point 
extraordiniaiTe,  "les  ichauissiureiS  seules 
font  exception.  La  chauissuire  de  luxe" 
est  danis  Je  marasme  et  sa  vente  ne  cesse 
de  diminuer. 

"A  qui  il'a  faute?"  Ce-  n'est  certes^  pas 
celle  du)  public.  Cette  constatation  res- 
treint le  chamip  des  r'echeirches  et  indi- 
que clairement  le  coupable:  "Je  commer- 
çamt  aclieteur". 

Voici'  c-e.  que  devrait  faire  ce  dernier  : 
ach-eter  d'article  de  la  qualité  réellement 
l'a  plu®  élevée  fait  avec  les  meilleures 
matières,  le  dernier  modèle,  3a  meilleure 
main-d'oeuvre,  ce  qui,  dans  les^  comditiO'ns 
actuelles  de  ipro'd  action,  sera  e^ncore'  re- 


lativement assez  bon  mairohé.  Une  fois 
ces  articles  de  qualité  indéniable  en 
mains,  faire  savoir  "urbi  et  or.bi"  que 
l'on  a  en  magasin  les  meilleuTs  article? 
qui  puissent  se  trouver  sur  Oe  marctié  ; 
on  ipeiut  y  aller  carrément,  car  l'on  n'a  à 
craiiraTe  û'e  contradiction  de  personne  ; 
— lie  public  aé'pondra  à  cet  apipel. 

On  "désire  du  luxe"  dans  les  chausisu- 
res,  doncez^le  des  deux  mainis'  et  la 
"question  de  prix"  ne  sera  pas  trop  pré- 
ponidé'rante. 


UN  FUTUR  PRESIDENT 

M.  S.  J.  Mathewson 

Une  requête  circule  actuelleme'ut  en 
faveur  de  la  nomination  de  M.  S.  J.  Ma- 
thewson à  la  présidence  de  la  Dominion 
Commiercial  Travellers'  Association,  no- 
mination qui  aura  lieu  en  novembre  pro- 
chaiin. 


Le®  si'giiataiir'es  de  la  requête  sont  nom- 
breux, nous  en  citerons  quelques  noms: 
MM.  Jas.  Robioson,  J.  D.  Rolland,  Thos. 
L.  Patton,  J.  T.  McBride,  E.  Marceau,  F. 
Birks,  A.  Murphy,  D.  Watson,  Ohas. 
Goird,  W.  J.  Egan,  Jolin  Paterson,  etc.... 

M.  S.  J.  Mathewson  a  accepté  la  nomi- 
nation qui  lui  était  offerte  et  nous  croy- 
ons bien  qu'il  seraj  élu  par  acolamation. 
Cet  honneur  lui  est  d'aiilleuirs  dû. 

Plus  grand  sera  le  nombre  de  gens  qui 
sauront  qu'un  homme  est  en  affaires  et 
qui  auront  connaissance  du  genre  d'arti- 
cles qu'il  vend,  mieux  marcheront  ses 
affaires.  La  publicité  est  le  moyen  le  plus 
court  et  le  meilleur  de  fournir  cette  in- 
formation au  public.  La  publicité  dans 
les  journaux  constitue  la  meilleure  publi- 
cité, parce  qu'elle  communique  ces  in- 
formations à  plus  de  gens,  à  un  coût 
moindre  que  n'importe  quel  autre  genre 
de  publicité.  C'est  là  un  fait  qu'un  peu 
d'observation  établira  incontestablement. 


COTON  DE  PEUPLIER 

Assez  souvent  à  la  campagne,  du  moins 
dans  certaines'  campagnes,  et  aiussi  dans 
certaines  rues  ou  isur  les  quais  de  Paris, 
on  voit  le  sol  jonché  de  petits  flocons 
blancs,  anallogues  à  de  minuscules  dé- 
bris de  coton;  on  les  voit  voler  un  peu 
de  tous  côtés,  et  l'on  se  demajude  d'où 
peut  provenir  'Oette  inivasion.  C'est  tout 
simplement  le  coton,  le  contenu  soyeux 
des  chatons'  du  peuiplier  de  Virginie.  Ces 
filaments  sont  trop  courts  pour  avoir 
une  utilisation  industrielle  quelconque  ; 
mais  il  ne  serait  sains  doute  pas  im^pos- 
sible,  par  une  culture  sélectionnée,  de  les 
transformer  suffisamment  pour  les  ren^ 
dre  utilisables  pour  la  filature  et  le  tis- 
sage. Les  procédés  culturaux  ont  résolu 
des  difficuiltés  plus  grandes. 


LA  PONCTUALITE 

La  ponctualité  est  une  qualité  admira- 
ble et  recommandable  chez  tout  indivi- 
du; mais  elle  l'est  particulièrement  chez 
un  homme  -d'affaires.  Elle  indique  une 
appréciation  exacte  de  la  valeur  du  temps 
d'autrui  et  dénote  un  sens  scrupuleux 
d'honneur  et  de  respect  de  soi-même, 
deux  choses  très  importantes  et  essen- 
tielles dans  le  monde  des  commerçants 
honnêtes. 

Un  homme  qui  manque  beaucoup  de 
ces  qualités,  quelles  que  soient  ses  au- 
tres facultés,  non  seulement  supportera 
beaucoup  de  pertes  au  point  de  vue  com- 
mercial, mais  sera  considéré  comme  peu 
digne  de  confiance  et  peu  sûr  dans  tou- 
tes les  transactions  commerciales  qui 
comportent  de  fortes  sommes  d'argent; 
au  point  de  vue  moral,  en  ce  qui  concer- 
ne les  devoirs  sociaux  et  civiques,  on  se 
défiera  de  lui.  A  part  ces  divers  points 
de  considération,  le  manque  de  ponctuaill 
té  peut  compromettre  le  bien-être  et  mê- 
me la  vie  d'être  humains.  Le  lecteur 
peut  se  rendre  compte  de  la  vérité  de 
cette  assertion,  en  se  rappelant  que  l'his- 
toire est  pleine  d'exemples  qui  la  justi- 
fient, sans  compter  ceux  que  le  lecteur 
peut  avoir  observés  lui-même. 
■  Pour  l'employeur,  la  ponctualité  de 
l'employé  est  une  de  ses  qualités  les  plu.s 
admirables,  car  elle  en  dénote  d'autres 
qui  accompagnent  généralement  la  pre- 
mière. Il  sait  que  si  l'employé  est  stric- 
tement ponctuel,  il  sera  très  probable- 
ment soigneux  et  consciencieux  dans 
l'accomplissement  de  son  travail,  il  sera 
aussi  diligent  et  manifestera  un  réel  in- 
térêt pour  les  choses  qui  concernent  son 
patron. 

Le  patron  qui  n'est  pas  ponctuel  dans 
Taccomplissement  de  ses  devoirs  ne  pro- 
voquera pas  l'enthousiasme  de  l'employé 
sous  ce  rapport  et,  comme  conséquence, 
son  commerce  en  souffrira  sous  le  rap- 
port de  l'administration  et  dans  tous  les 
autres  départements. 
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PRINTEMPS  1909 

en 

Linoléums, 
Prélarts, 
Toiles  Cirées  pour  Table. 

Notre  assortiment  pour  1909  est, 
de  l'avis  de  tous,  le  plus  varié  que 
nous  ayons  jamais  offert,  et  les 
acheteurs  trouveront  très  avan- 
tageux de  l'examiner  avant  de 
placer  lenrs  ordres  ailleurs. 

Dessins,  Qualité  et  Prix 

Convenant  Spécialement  au 
Commerce  Canadien. 


ECHANTILLONS  actuellement  entre  les  mains  de 
tous  les  Marchands  en  Gros  de  Marchandises  sèches 
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MARCHES   DES  SOIES   ET  SOIERIES 

Lyon,  le  15  septembre  1908. 

Depuis  notre  dernier  bulletin,  notre 
marché  de  l'étoffe  n'a  été  visité  que  par 
un  petit  nombre  d'acheteurs.  Néan- 
moins, la  fabrique  continue  à  recevoir, 
par  correspondance,  des  ordres  nombreux, 
mais  toujours  morcelés,  intéressant,  sur- 
tout, les  articles  teints  en  pièce:  satin 
Liberty,  crêpe  de  Chine;  mousseline  soie 
(dans  les  belles  qualités)  ;  crêpes  ,tulle 
Malines;  tulle  point  d'esprit;  tulle  avec 
Impression,  et.  La  demande  se  réveille 
aussi  en  faveur  du  velours  tout  soie  au 
fer  (pour  robe  et  confection)  et  du  ve- 
lours mécanique  (poil  soie  ou  poil  schap- 
pe  en  noir  ou  couleur).  En  ce  qui  con- 
cerne les  côtelés  (chaîne  soie  tramé  lai- 
ne et  soie),  dans  les  deux  genres  teint 
en  flotte  et  teint  en  pièce,  les  livraisons 
de  commissions  se  succèdent  aux  dates 
fixées,  et  sont  bien  accueillies  par  leurs 
destinataires. 

Le  marché  de  la  matière  preniièrai 
manque  d'animation,  la  fabrique  faisant 
ses  achats  au  jour  le  jour  et  par  très  pe- 
tites quantités,  en  attendant  l'orienta- 
tion de  la  saison  qui  va  s'ouvrir.  En 
Extrême-Orient,  les  prix  ont  un  peu  fai- 
bli avec  la  baisse  du  change.  Quant  au 
Japon,  il  s'y  traite  quelques  affaires  pour 
l'Amérique,  mais  les  opérations  pour 
l'Europe  y  sont  presque  nulles. 

Dans  les  usines  de  tissage  mécanique, 
beaucoup  de  métiers  demeurent  inoccu- 
pés et,  si  la  mousseline  soie  reprend  peu 
à  peu  possession  de  son  outillage,  en 
partie  délaissé  pendant  ces  derniers 
mois,  par  contre  la  doublure  teinte  en 
pièce  qui,  d'ordinaire,  assure  aussi  le 
fonctionnement  d'un  matériel  de  tissage 
très  important,  a  notablement  réduit  sa 
production  depuis  notre  dernier  compte 
rendu,  et  le  taffetas  cuit  a  fait  cesser 
toute  offre  de  fabrication. 

Le  pongée  uni  (chaîne  grège  tramé 
schappe,  en  51/54  centimètres  Jumelle), 
ainsi  que  le  taffetaline  (chaîne  grège  tra- 
mé coton,  dans  les  gros  comptes  à  1  et 
à  2  fils  doubles),  n'ont  profité  d'aucun 
ordre  nouveau,  et  ne  figurent  plus  que 
sur  un  très  petit  nombre  de  métiers  qui 
diminue  de  jour  en  jour. 

La  doublure  teinte  en  pièce  (chaîne 
grège  tramé  coton,  en  sergé,  satin,  aus- 
tria,  polonaise,  largeurs  41/46  et  51/54 
centimètres  Jumelle)  dont  la  fabrication 
donnait,  déjà  le  mois  dernier,  des  signes 
de  grande  faiblesse,  a  vainement  attendu 
les  renouvellements  de  commissions  que 
l'on  espérait,  et  le  nombre  des  métiers 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 

laissés  en  souffrance  par  ce  genre  d'é- 
toffe, est  en  sensible  augmentation. 

Le  satin  Liberty  (chaîne  grège  tramé 
schappe,  en  51/54  centimètres  Jumelle 
ou  lisières  fixes)  est  toujours  de  bonne 
vente,  et  sa  fabrication  reste  bien  soute- 
nue. 

Le  crêpe  de  Chine  (chaîne  soie  ou 
chaîne  schappe,  largeurs  110  et  120  cen- 
timètres, en  satin  de  Lyon,  de  même 
qu'en  diverses  armures  nouveautés,  dans 
les  belles  qualités,  jouit  d'une  faveur  qui 
paraît  devoir  lui  rester  longtemps  fidèle, 
et  se  tisse,  comme  précédemment,  avec 
beaucoup  d'entrain. 

La  mousseline  ^oie  (chaîne  torsioi^ 
tramé  torsion)  persévère  dans  son  atti- 
tude de  réveil;  les  commissions  devien- 
nent de  plus  en  plus  nombreuses  et  les 
usines  qui  avaient  suspendu  leur  fonc- 
tionnement, commencent  à  remettre  en 
marche  une  partie  de  leurs  métiers.  La 
mousseline  brillante  (chaîne  grège  tra- 
mé torsion  ou  chaîne  grège  tramé  grège) 
ressent  aussi,  uans  une  plus  faible  me- 
sure, les  effets  de  cette  reprise,  et  don- 
ne lieu,  non  seulement  à  quelques  ordres 
immédiats,  mais  encore  à  des  propor- 
tions de  tissage  pour  de  plus  portes 
quantités. 

Le  voile  uni  (chaîne  grenadine  tramé 
grenadine)  n'a  pas  cessé  de  se  mainte- 
nir dans  la  consommation  et  entretient 
sans  arrêt  l'outillage,  du  reste  assez  res- 
treint, qui  est  mis  à  son  service. 

Les  établissements  mécaniques  trai- 
tant à  façon  l'étoffe  unie  de  soie  pure 
teinte  en  flotte  (taffetas  cuit,  armures 
diverses,  etc.),  ont  été,  pendant  ces  der- 
nières semaines,  encore  plus  mal  servis 
que  par  le  passé.  Les  ordres  en  taffetas 
cuit  ont  fait  complètement  défaut,  con- 
damnant au  repos  une  grande  quantité 
de  métiers,  et  cette  dépression  dans 
travail  a  même  atteint  la  fabrication  du 
taffetas  léger  noir  ou  couleur  (pour  mo- 
de), largeur  45  centimètres.  Jumelle,  qui, 
jusqu'à  présent,  avait  fait  preuve  d'une 
certaine  résistance. 

En  dépit  d'une  vente  toujours  assez 
active,  le  Tussor  et  le  Shantung  lyonnais 
(chaîne  Doupion  tramé  Doupion,  laine 
ou  Tussah),  en  uni,  pékin,  quadrillé,  se 
fabriquent  avec  moins  de  vigueur,  et 
l'alimentation  des  métiers  est  devenue 
moins  régulière  dans  les  usines  travail- 
lant à  façon.  En  ces  genres  s'étoffes,  il 
s'était  créé,  dès  le  principe,  des  stocks 
importants  dont  l'écoulement  s'impose 
avant  qu'il  devienne  nécessaire  d'aug- 
menter la  production. 

La  tenue  des  façonnés,  en  général, 
n'off^'o  pas  un  grand  changement;  ce- 
pendant, elle  serait  plutôt  en  voie  d'amé- 
lioration. Dans  le  genre  teint  en  pièce 
(chaîne  grège  tramé  grège,  schappe,  lai- 
ne ou  coton),  il  s'est  placé  quelques  or- 
dres (fond  satin)  pour  la  consommation 
des  Indes,  et  la  bengalinette  (article  chi- 


nois) fait  prévoir  des  commissions  à  bref 
délai.  Le  façonné  (chaîne  cuit  tramé 
•cuit)  à  1  lat,  se  voit  sur  très  peu  "de  mé- 
tiers, mais  l'article  à  2  lats  est  un  peu 
mieux  partagé.  Pour  le  foulard  au  car- 
ré et  le  châle  soie  x  franges,  les  ordres 
se  succèdent  sans  interruption;  toute- 
fois, la  recherche  de  métiers  qui  en  est 
la  conséquence  est  impuissante  encore 
à  relever  les  prix  de  façon.  En  étoffe 
du  levant,  on  organise  quelques  monta- 
ges au  profit  des  articles  tramés  or  ou 
argent  qui,  peut-être,  vont  inaugurer  une 
nouvelle  campagne.  Les  commissions  de 
tissus  pour  col-cravate  arrivent  à  leur 
fin  et  ne  sont  pas  supplémentées.  Quant 
à  la  moirette  (chaîne  coton  tramé  co- 
ton), la  demande  reste  à  peu  près  nulle, 
et  la  fabrication  est  réduite  à  la  plus 
infime  proportion. 

A  Lyon,  dans  les  petits  ateliers  de 
tissage  mécanique  ou  à  la  main,  la  fin 
des  commissions  concernant  les  étoffes 
destinées  à  la  vente  d'automne  a  causé 
une  diminution  de  travail  qui  va  s'accen- 
tuer encore  jusqu'au  moment  où  les  or- 
dres pour  le  printemps  viendron  remet- 
tre les  métiers  en  activité.  Les  articles 
dont  la  fabrication  continue  encore  pour 
un  temps  très  limité,  à  moins  que  ne 
surviennent  de  i  tardives  demandes  de 
suppléments,  sont  ceux  ci-après:  armu- 
res or  et  couleur;  Shantung  rayé,  pour 
robe,  chemisette  et  corsage;  velours  fa- 
çonné sur  fond  gaze,  largeur  130  centi- 
mètres Opour  manteau  et  confection). 
Quelques  autres  genres  de  tissus  sont 
en  mesure  de  maintenir  plus  longtemps 
leur  fabrication;  tels  sont  les  suivants: 
côtelés  (chaîne  soie  tramé  laine  et  soie), 
en  55  et  108  centimètres;  peluche  côte- 
lée (chaîne  soie  tramé  coton,  poil  schap- 
pe), en  écru  ou  teint  en  flotte,  largeur 
65  centimètres;  velours  façonné  teint  en 
pièce,  fond  satin  Liberty;  façonnés  fond 
armure  pour  col-cravate;  étoffe  pour  col- 
cravate  nouveauté;  foulard  tout  soie  au 
carré;  Shantung  2  lats  en  écru;  Shan- 
tung rayé  et  broché  (2  lats)  ;  pente  et 
vola,nts  brochés  or  et  couleur,  sur  fond 
satin  et  faille  en  90  centimètres;  cache- 
mirienne  2  lats  (chaîne  coton  tramé  soie 
et  dorure)  pour  l'exportation;  façonnés 
(petits  motifs)  chaîne  soie  tramé  laine, 
largeur  54  centimètres,  pour  robe.  En 
dernier  lieu,  le  côtelé  façonné,  en  54  et 
80  centimètres,  a  occasionné  quelques 
nouveaux  montages. 

A  la  campagne  ,les  ateliers  à  bras  se 
sont  sensiblement  dégarnis  par  l'achève- 
ment successif  des  commissions  de  cer- 
taines àtoffes.  Néanmoins,  la  fabrica- 
tion se  poursuit  pour  les  articles  ci- 
aorès:  armures  diverses  (chaîne  cuit 
tramé  cuit)  en  petit  nombre  qui  va  di- 
minuant; rubans  (chaîne  grège  tramé 
coton)  ;  crêpe  de  Chine  (chaîne  soie, 
dans  les  gros  comptes)  Pékin  satin  et 
crêpe  ou  satin  et  taffetas.     En  même 
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temps,  les  côtelés  (chaîne  soie  tramé  lai- 
ne et  soie)  commencent  à  trouver  place 
sur  un  bon  nombre  de  métiers. 

En  résumé,  les  prévisions  se  fortifient 
chaque  jour  en  faveur  d'un  prochain  dé- 
i-eloppement  des  transactions  sur  le  mar- 
ché de  l'étoffe,  mais,  en  attendant  qu'elles 
se  réalisent,  les  usines  de  tissage  méca- 
nique comptent  toujours  un  bon  nombre 
çle  métiers  inactifs,  surtout  parmi  ceux 
gui  sont  consacrés  aux  articles  de  grande 
çonsommation.  La  mousseline  soie 
(dans  les  belles  qualités)  a  pu  remettre 
en  mouvement  une  notable  partie  de  son 
outillage;  mais,  par  un  effet  contraire, 
la  doublure  teinte  en  pièce  (chaîne  grè- 
ge tramé  coton),  ainsi  que  le  .taffetas 
(chaîne  cuit  tramé  cuit,  dé  même  que 
d'autres  tissus  unis  de  soie  pure  teinte 
en  flotte,  se  trouvent  dans  la  nécessité 
d'arrêter  ou  de  réduire  considérablement 
leur  production.  Certains  articles  privi- 
légiés, tels  que  le  satin  Liberty  ,1e  crêpe 
de  Chine,  les  côtelés  (chaîne  soie  tramé 
laine  et  soie)  continuent  ,comme  précé- 
demment, à  faire  très  bonne  contenance 
sur  les  métiers. 

A  Londres,  l'état  des  affaires  en  soie- 
ries est  assez  satisfaisant.     Les  repré- 
sentants de  plusieurs  maisons  anglaises 
qui  sont  venus  dernièrement  visiter  la 
place  de  Lyon,  y  ont  fait  d'assez  nom- 
breuses opérations,  principalement  dans 
les  tissus  suivants:  cristal,  ottoman,  cô- 
telé cuit  (chaîne  soie  tramé  laine)  noir 
ou  couleur,  largeurs  70  et  80  centimè- 
tres, pour  confection,  surtout  en  noir,  et 
en  45-48  centimètres  tramé  coton  (pour 
mode) -  en  'Couleur.    Ces  mêmes  articles 
se  fônt  également  dans  le  genre  teint  an 
pièce.     La  bengaline  couleur  (teinte  en 
flotte  ou  teinte  en  pièce)  et  la  Messaline 
très;  souple  ont  obtenu  quelques  commi-i- 
sions.    Le  satin  Liberty,  largeurs  105-'.10 
ef  120  centimètres,  continue  à  être  très 
demandé.     De  nouveaux  tissus  (chaîne 
sçhappe  tramé  soie,  en  120  centimètres), 
d'uri  aspect  mat,  ayant  le  toucher  du 
drap,    quoique   très   souples,    sont  bien 
adaptés  au  costume  à  la  mode  qui  doit 
être  moelleux   et   tombant;    ces  genres 
sont  commis  grandement.    La  mousseline 
soie  en  assez  belle  qualité,  le  tulle  pour 
robe,  et  voilette,  conservent  un  bon  cou- 
rant d'affaires,  et  il  se  produit  quelques 
demandes   en   faveur   de   la  taffetaline 
(chaîne  soie  tramé  coton   ou  schappe), 
de  l'austria  et  de  la  polonaise  en  grande 
largeur,  pour  doublure.    Le  taffetas  cuit 
noir  ou  couleur,  ainsi  que  le  façonné, 
restent  délaissés,  malgré  plusieurs  ten- 
tatives pour  leur  ramener    les  bonnes 
grjèces  de  la  mode.    D'une  façon  géné- 
raîç.  ce  sont  les  tissus  teints  en  pièce  qui 
sUT,>t)lantent  le  cuit  pendant  cette  saison, 
et  il  en  sera,  probablement  de  naême  pour 
la  vente  au  printemps  prochain. 

A  New- York,  on  commence  à  se  remet- 
tre aux  affaires,  qui  s'améliorent  sensi- 


blement.    En   soieries,  les  transactions 
se  font  encore  dans  les  tissus  suivants: 
tulle,  mousseline  de  belle  qualité,  cache- 
mirienne,  en  51  centimètres  (  chaîne  co- 
ton tramé  soie  et  métal  or  ou  argent)  ; 
côtelé  noir  ou  couleur  (chaîne  soie  tra- 
mé laine)  en  70  et  80  centimètres,  pour 
confection;   cristal  couleur  (chaîne  soie 
tramé  coton,   en   45   et  48  centimètres, 
pour  mode)  ;  sergés  (chaîne  grège  tramé 
coton,  teints  en  pièce,  largeurs  92  et  100 
centimètres   pour   doublure).  Actuelle- 
ment, le  goût  de  la  clientèle  s'attache 
particulièrement  à  diverses  étoffes  unies 
teintes  en  pièces  (chaîne  soie  ou  chaîne 
schappe),    en   110   et   120  centimètres; 
charmeuse,   météore,   ottoman,   peau  de 
soie,  satin  crêpe,  etc.,  en  noir  et  couleur. 
La  fabrique  américaine   remonte  peu  à 
peu  ses  métiers  mécaniques  dans  les  tis- 
sus qui  lui  sont  familiers.  De  nombreux 
représentants  de  maisons  de  soi.eries  des 
principales  villes  des  Etats-Unis  parcou- 
rent la  place  de  New- York,  et  y  font  des 
achats  assez   importants.     Les  récoltes, 
en   Amérique,    étant   généralement  très 
abondantes,  les  cours  des  valeurs  à  la 
bourse  ayant  repris  leur  niveau  normal, 
la  soie  est  en  hausse  progressive,  et  l'on 
s'attend  à  une  poussée  d'affaires  aussitôt 
après  l'élection  présidentielle.  Plusieurs 
fabricants  et  commissionnaires  lyonnais 
vont  prochainement  se  mettre  en  voyage 
pour  visiter  New-York  et  les  autres  gran- 
des villes  des  Etats-Unis,  emportant  de 
très  remarquables  collections  en  genres 
nouveaux,  pour  le  printemps  prochain. 
Le  satin  Liberty  uni  est  façonné,  en  105,- 
110  et  120  centimètres,  l'impression  di- 
recte sur  tissus  ide  soie  souples  et  légers, 
ainsi  que  le  Tussor  et  le  Shantung  sont 
de  plus  en  plus  indiqués  pour  être  de 
bonne  vente  pendant  le  printemps  1909. 

A  Paris,  dans  les  maisons  de  nouveau- 
tés, la  vente  des  soieries  au  détail  a  réa- 
lisé un  chiffre  d'affaires  qui  n'est  pas 
inférieur  à  la  moyenne  habituelle  pen- 
dant ce  dernier  mois  de  vacances  et  de 
villégiatures.  Les  maisons  de  gros  opè- 
rent encore  par  très  petites  quantités 
dans  tous  les  genres  d'étoffes,  mais  s'in- 
téressent davantage  aux  divers  échantil- 
lons qui  leur  sont  soumis,  et  principale- 
ment dans  les  genres  teints  en  pièce  : 
côtelé  tramé  coton  (pour  mode)  en  54 
centimètres;  foulard  (pour  robe),  lar- 
geur 110  centimètres,  en  uni  et  imprimé; 
paillettes  et  armures  souples  et  brillan- 
tes (pour  doublure).  En  vue  de  la  sai- 
son de  printemps,  les  nuances  préférées 
sont,  pour  le  moment,  les  suivantes  : 
noir  et  blanc,  bleu  foncé,  taupe,  moles- 
quine. 

En  somme,  les  demandes  sont  toujours 
fractionnées,  mais  elles  se  multiplient, 
et  l'on  y  peut  voir  l'indice  d'une  reprise 
sérieuse  des  affaires  en  soieries  à  une 
date  prochaine. — ("Moniteur  du  Tissage 
Mécanique  des  Soieries). 

E.  R. 


CHAPEAUX  PARISIENS 


Page  10.  —  Créatiion  de  Pouyanne. 
Chapeau  en  velours  brun,  dont  la  forme 
est  couverte  de  velours  posé  uni  et  piqué 
à  point  de  chaîne  au  bord  de  la  passe 
qui  se  relève  légrèement  de  chaque  côté. 
La  calotte  en  forme  de  dôme,  haute  de  5 
pouces,  est  couverte  de  velours  tendu, 
dont  l'ampleur  est  prise  dans  de  petits 
plis  à  la  base.  Une  immense  chouette 
de  couleurs  naturelles  est  perchée  en 
avant  et  forme  l'unique  garniture. 

Dimensions:  Tour  de  tête,  18  pouces; 
■pass-e  en  avant,  4^  pouces  sur  Jes  côtés,  5i 
pouces;  en  arrière.  5  pouces;  diamètre 
de  la  calotte,  7  1-2  pouces;  hauteur,  3  1-2 
pouces. 

*    *  ♦ 

Paige  10.  —  Mbdèle  do  Gefrimaime. 
Grand  chapeau  en  satin  gris-bleu.  For- 
me pressée  avec  dessus  et  "facing"  en 
satin.  Une  longue  plume  d'autruche  de 
même  'Couleur  e'St  cousue  à  Ba  caQotte  et 
l'entoure  jusqu'en  arrière  à  droite.  Une 
rosette  en  ruban  est  montée  par-dessus 
la  tige  de  la  plume  et  une  tête  de  goura 
est  perchée  dans  la  rosette. 

Dimensions:  Tour  de  tête,  46  1-2  pou- 
ces; passe  —  avant  6  1-2  pouces;  en 
avant  à  gauche,  7  1-4  pouces  ;  côté  gau- 
che, 8  3-8  pouces;  côté  droit,  7  3-4  pou- 
ces; arrière,  7  1-2  pouces;  en  arrière  à 
gauche,  Sfipouices.  Calotte  :  baisa,  25  poli- 
ces de  circonférence  ;  sommet,  72  po'Uices 
de  diamètre;  hauteur,  4  3-4  pouces. 

•  *  • 

Page  11.  —  Fonne  en  beaver  noir, 
avec  grande  calotte  et  passe  relevée  à 
gauche.  Le  chapeau  est  monté  sur  un 
bandeau  étroit  faisant  tout  le  tour.  Un 
collier  de  velours  noir-,  haut  de  1  1-2 
pouce,  est  raidi  par  du  bougran  et  garni 
d'un  braid  de  soie  étroit  imitant  des 
feuilles,  avec  bordure  de  deux  rangs  de 
braid.  Cette  bande  nouveauté  entoure  la 
calotte  à  environ  un  pouce  du  sommet. 
Des  ailes  grises  en  arrière  sont  fixées 
par  de  gros  cabochons  couverts  de  braid 
blanc. 

Dimensions:  Tour  de  tête,  18  pouces; 
passe  —  en  avant,  5  1-4  pouces;  côté  gau- 
che, 5  pouces;  en  avant  et  à  gauche,  3 
et  5  1-2  pouces;  côté  droit,  5  pouces;  en 
avant  et  à  droite,  5  pouces;  arrière,  5 
pouces;  circonférence  de  la  calotte,  50 
pouces. 

*  *  * 

Page  11.  —  Modèle  de  Germaine.  Tur 
ban  en  feutre  taupe,  ayant  une  passe 
Corday,. large  de  5  pouces,  avec  bord  de 
dessus  arrondi  et  dessus  plat.  Le  tur- 
ban est  une  forme  pressée  en  feutre  bril- 
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Téléphone,  Main  1058 


Bureau  ±  Montréal  : 

30  RUE  HOSPITAL. 

W.  H.  DUBRULE, 


Bepeesektant. 


Voyez-les,  elles  sout  parfaites. 
Compapez-les,  elles  sont  supérieures. 
Achetez-les,  il  y  va  de  votre  profit. 

Nos  voyageurs  vous  verront,  ou  bien  visitez,  à  la 
prochaine  occasion,  nos  salles  d'échantillons. 


ON  SniRT  CO..  giBEC 


Maraue  Kmm 


La  Meilleure 


Fabrication 


E>nvou6z  des  maintenant  vos  ordres  pour 

Overalls,  Gliemises,  Pantalons, 

"Goats"  Blancs,  Vestes  de  Commis  de  Bar, 
"Frocks"  de  Boucliers,  Gâche  ■  poussière. 
Culottes  de  Garçonnets,  etc.,  etc. 


ROBERT  G.  WILKINS, 

MANUFACTURIER 
23  RUE  DOWD,      •      -      -  MONTREAL. 


Sous  -  Vêtements 
Marque  "HEALTH" 

Voyez  les  échantillons,  et  spéciale- 
ment les  corps  "Ruben"  et  "Brownie" 
pour  enfants. 

Cette  Marque  comprend  les  lignes 
suivantes  :  Camisoles,  Caleçons  et 
Combinaisons  pour  femmes,  jeunes 
filles  et  enfants,  ainsi  que  Cache- 
Corset  pour  femmes. 

Commandez    immédiatement,  afin 
d'avoir  prompte  livraison. 

Distributeurs  en  Gros  : 

Greenshields  Limited 

MONTRE  AL. 


Dentelles,  Broderies, 

Cols  en  Dentelles, 
 Ceintures.  


m os  voyageurs  sont  maintenant  en  route  avec 
un  des  plus  beaux  assoriiments  qui  aient 
jamais  été  offerts  au  Canada. 
Nous  représentons  des  Manufacturiers  unique- 
quement,  et  non  des  Maisons  à  Commission 
Européennes.  D'autres  maisons  peuvent  préten- 
dre être  les  plus  fortes  maisons  de  dentelles  au 
monde.    Nos  prix  sont  plus  éloquents. 

Nous  tenons  entièrement  compte  de  la  baisse 
récente  des  prix.  ^ 

Notre  assortiment  de  Cols  en  dentelle  et  de  Cein- 
tures pour  Noël  contient  les  toutes  dernières  nou- 
veautés Européennes. 

Il  est  avantageux  pour  vous  de  voir  notre  ligue. 
Quand  vous  serez  en  ville  venez  nous  voir.  Tou- 
jours quelque  cho.  e  de  nouveau  à  offrir. 

Notre  stock  est  bien  assorti  en  nouveautés  de 
vente  courante. 


R.  C.  BACH 

146,  rue  St-Jacques,  MONTREAL 

Boite  de  poste  64 
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lant.  Un  plissé  de  i-uban  de  velours, 
dont  la  couleur  est  assortie  à  celle  du 
chapeau  et  de  la  même  largeur  que  la 
passe,  est  posé  en  plis  diagonaux  sur  la 
passe. 

Un  joli  groupe  de  plumes-couteau  nuan- 
cées forme  l'effet  relevé  de  côté;  une 
longueur  de  velours  bleu  est  rempliée 
en  plis  irréguliers,  maintenus  en  place. 


rence  fraîche,  pimpamte,  et  cela  me  peut 
être  aisisuT'é  iqiuen  produisant  les  mar- 
chandi'ses  à  mesure  que  les  ordreis  soint 
reçus.  C'est  l'avantage  du  marchand  que 
ses  commar.deis  soient  exécutées  d-e  ceititier 
manière,  de  sortie  que  c'est  à  lui  de  pla- 
cer son  ordre  en  temps'  voulu  po-ur  main- 
temr  iso-n  aasoritimenit  de  ces  marchandi- 
ses profitaibles.  Comme  11  y  aura"  prota- 
blement  queilque  diiffioullté  à  obtenir  le 


son  Greenshielids  a  un  assortiment  siplen- 
di'de  de  broderies',  de  rubans  de  toutes  les 
variétés,  de  tissus  pour  voiles,  d'articles 
de  cou  pour  dames,  etc. 

Le  Département  de  Ja  torneterie  fait 
ée  bonnes  affaires  dans  certaines  ligaes 
de  bas  en  cachemire  brodé. 

De  bons  orda-es  de  rassortiment  eo.it 
reçus  dans  -le  Département  des  ta^pis  ei 
•déjà  plusieurs  fortes  commandes  pour 


Dominion  Shirt  Co. 

Il  nous  fait  pilaisir  de  constater  que 
nos  amis  de  3a  "Domiinion:  Sbixt  Co."  de 
Québec,  soJit  obligés  d'agi-anddr  (lewr  éta- 
blissement, pour  y  ajouter  des  tables  à 
taiiUer  et  .de  la  maichinerie,  afin,  de  pou- 
voir a-emip3iir  en.  teimipsi  voul'u,  les  ordres 
nombreux  qui,  jusqu'ici,  leur  ont  été  con- 
fiéis  pour  le  printem^ps  prochain. 

A  notre  visite  à  cet  établissement,  nous 
y  avons  remaa-qué  une  grande  activité, 
et  l'on  nons  informa)  que  depuis  deux 
mois  Qa  proiduction  a  létê  doubllée  et  qu'el- 
le devra  l'être  de  nouveau  afin  de  faire 
face  à  la  diemande  croissamte  pour  les 
chem  ises  "  D  o  m  i  nio  n  " . 


Ruches  de  Fairbairn 

Toxites  les'  personnesi  qui  ressenteint 
il'in'fluence  des  modes  de  Paris  sont  pour 
le  moment  entichées  des  froncis  et  des 
ruches.  Jusqu'à  préisent,  au  Canada, 
cette  fièvre  n'a  fait  que  commencer, 
maisi  en'  Europe,  elle  est  à  son,  point  cul- 
minant. Lesi  manufaicturieriS  d'e  ruches 
et  les  fabricants  dei  matériaux  emipiloyés 
danS'  la  fabriication  des  froncis,  travail- 
lent autant  qu'ils  le  peuvent  pour  livrer 
ces  marcihandises. 

Rhys'  D.  Fairibaim  &  Co.,  sont  de' forts 
m'anufactuiriers  de  ruches  et  de  froncis 


Modèle  de 


Rhys    D.  Fairbairn, 
Toronto. 


Ltd., 


mabéi^iei  dont  ces  iraches  sont  faites,  M. 
F.  J.  Knight  fait  un  voyage  sipéciall  en 
EuT'Op'e  p'our  's'ass'urer  qu'e  les  marohan- 
di'ses  co'm'majn'dées  parviendront  à  la 
maison. 


Greenshields,  Limited 

Les  voyageurs  id'e  ceitte  maisou  sont 
'maintenant  en  route  avec  to'utes  J'es  li- 


mairchand'ise'S  du  iprinte'mps  ont  été  re- 
çue'S.  Le  stock,  qu'oi'qu'il  ne  soit  pais,  coni- 
sidé'rabile  est  biein  asisorti.  Les  carrés 
so>nt  il'objet  id'une  demande  active  et  le 
D'épartem'ent  offre  un  assorti'ment  âplen- 
dide  'd'e  imodèles' et  de  valeurs.  Les  couver- 
tures et  les  confortab'les'  se  vendent  bien, 
ainsi  que  les  rideaux  et  le  matériel  de  ri- 
deaux. 


Modèles    de     Rhys    D.    Fairbairn,  Ltd., 
Toronto. 


et  leur  établis se'ment  est  organisé'  de 
telle  sorte  -qu'e'U  diépit  de  3a  pression  que- 
la,  mode  ex'er'ce  sur  eux,  ils  pe'uvent  U- 
vrer  leurs  marcha'nidis'es'  e-n  dix  jours. 
Ils  ne  peuvent  ipas'  le  faire  plu's  tôt,  car 
ils  U'e  manu  facturent  jamais  de  marcliain- 
dis'es  ipour  les  mettre  en  stock.  C'est 
parce  que  les  marcliandises  qui'ilS'  pro- 
duisent sont  d'une  U'ature  telle,  qu'eflles 
s''é'cras'ent  rapidem'ent.  La  prinoipafl'e 
beauté  des  ruch'es,  etc..  est  le'ur  appa- 


gnesi  du  pirintempis  et,  à  en  juger  p-ar  le 
succès  iqu'ils  ont  déjà  obtenu,  il  semble 
iprobaible  q'ue  leurS'  affaireis  -pour  le  prin- 
temps'  seront  considiérables. 

DanS'  le  Département  des'  dentelles  et 
dies  b'ro'deries,  il  y  a  une  bonne  offre  da 
lign'Cs  pour  le  printe'm'pis,  (parmi  lesquel- 
les on  remarque  une  b'onne  exhibition  d'e 
'denteille'S  de  co'uleur.  Jusiqu'alors,  la  de- 
ma'nde  :pour  ces  articles  a  été  ass'ez  bO'U- 
ne  et  seimble  devoir  a'ugmenter.  La  'ni'ai- 


— M.  Pantaléon  Jobin,  de  MM.  Jobin 
&  H'arrison,  vient  de  ipartir  (pour  ime 
tourn'ôe  d'affaires  d'iune  durée  de  six  se- 
maines pend'ant  laquelle  il  visitera  Otta- 
wa, ainsi  que  les  'principaux  centres  de 
la  Provirce  de  Québec  jusqu'à  Rimous- 
ki.  Il  prendira  les  commandes  pour  la 
S'aison  du  ^printemps  et  fera  également 
la  livraison  des  iderniières  n'Ouveaiutê'S  en 
fait  de  fourrures  ide  tous  genres. 

—M.  T.  V.  HarriiHon,  de  MM.  Jobiu  & 
Hairr-'son,  est  actuellement  en  tournée 
d'affaires  dans  les  Provinces  Maritimes 
où  il  iprend  d'excellentes  commandes. 


Nous  engageons  très  fortement  les  m'ar- 
chaniiis:  qui  n'ont  pas  le  catalo:gue-I'iste  de 
prix  de  la  Dr.  .Taeger  Sanitary  WooMen 
System  Co.,  Limite'd,  de  le  demander  en 
s'adire'S'sart  à  ce'tte  compagnie,  301  rue 
St-.J'aoqu'8s,  Montréal 

Beau'C'Oup  de  marchands  ne  connaiisisent 
■ni  cette  coniipagrie,  ni  l'immernse  quan- 
tité d'à  brides  en  laim'S  q'u'ellc'  produit. 
Paa-'Hii  ces  articles,  il  en  est  un  grand 
nombre  qui  'serai^ënt  d'excellente  vente 
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MONTE-CHARGE 


CHARGE 
150O  Lbs. 

CHARIOT 
6  X  5  PIEDS 


SlOO.- 


MONT 
Rue  St-J 


F.  O.  B. 

HAMILTON 

ONTARIO 

Nous  fournis- 
sons dessins  et 
Instructions, 
permettant  à 
tout  le  monde 
de  faire  une 
installation. 

CET  APPAREIL 
FPARCNE  LA 
MAIN  D'ŒUVPE 
ET  LES  DEPEN- 
SES DE  MANI- 
PULATION DE 
MARCHANDI- 
SES POUR 
LES  ETAC  S 
SUPERKURS. 

Pour  infor- 
mations com- 
plètes, écrivez 
à  notre  bureau 
le  plus  rappro- 
ché. 

OTTAWA 
Rue  O'Connor 


OTIS-FENSOM  ELEVATOR  COMPANY,  L 


IMIT£D 


BUREAU  PRINCIPAL  -  TORONOO.  ONTARIO 


Hamilton  Cotton  Co., 

 HAMILTON  


MARQUE  "STAR" 

Rideaux  en  Chenille,  Portières  et  Tapis  de  Table. 
Tapis  de  Table  de  Fantaisie  et  Unis,  dans  l-^s 
grandeurs  suivantes  : 

4.4,       64,       8.4,       10.4,  12.4, 
Rideaux  et  Portières  dans  les  largeurs  suivantes  : 

3:.,"    34,"    36,"   40,"    44."    48,"    66,"  72," 
et  dans  toutes  les  longueurs  désirées 

MARQUE  "IMPERIAL" 

Une  qualité  de  Rideaux  Unis  et  Pesants,  a3'aut 
une  apparence  très  riche. 

Nouvelles  Teintes  et  Nouveaux  Dessins  pour  le 
Commerce  du  Printemps. 


'AGENT  POUR   LA  VENTE; 


W.  B.  STEWART 


Il  rue  Front  St, 


TORONTO,  Ont. 


G6U6  MARQUE 

sur  un  CORSET 
mm  indique  le 
meilleur  article. 

Chaque  CORSET  NAZARETH  est 
GARANTI.  Cela  veut  dire  que,  si  un 
seul  corset  est  défectueux,  nous  y  remé- 
dierons. 

Chaque  CORST  est  construit  pour 
durer — tricoté — cousu — muni  de  tresses 
et  de  boutons  pour  faire  le  MEILLEUR 
SERVICE  POSSIBLE. 

Ils  ont  donné  satisfaction  aux  mères 
pendant  les  vingt-et-une  dernières  années, 
et  ils  sont  à  la  tête  des  corsets  tricotés  du 
monde,  parce  qu'ils  sont  BIEN.  FAITS  et 
GARANTIS  faits  ainsi. 

6®°"  Voyez  votre  marchand  de  gros. 

350  Broadway,     -      -     NEW -YORK 

Manufacture  a  Nazareth,  Pa. 


E.  H.  WflUSH  &  60..  Toronto 

Représentants  au  Canada. 
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et,  s'ils  ne  sont  pas  en  stock  dans  cer- 
tainis  magasins,  c'est,  .la  plupart  du  tempi, 
■parce  que  le  marcli'anid:  ignore  même  leur 
existe  née. 

Xe  serait-ce  qu'à  titre  de  remsieigne- 
ments,  demandez  le  caitalogue  ci-dessus. 


Danç  une  autre  page  de  ce  numéro,  se 
trouve  l'annonce  de  la  He"wson  Woolen 
Mills,  de  Amherst,  Nouvelle-Ecosse,  une 
des  grandes  maisonis  de  commerce  du 
Canada. 


Cette  firme  est  connue  pour  employer 
de  la  laine  pure  dans  la  fabrication  de 
ses  draps  renom  niés,  de  ises  fils  et  de  ses 
articles  tricotés;  aucune  laine  renais- 
sance (shoddy  n'a  jamais  été  employée 
dans  cet  établissement  considérable;  en 
conséquence,  les  vêtemients  en  tissus  Hew- 
sou  i&ont  très  désirables  et  ont  une  belle 
apparence.  Ils  sont  très  en  faveur  au- 
près des  tailleurs  et  des  marchands  d'é- 
toffes à  robes,  à  qui  ils  sont  vendus  di- 
rectement par  les  représentants  de  la 
Compagnie.  Les  tissus  Hewson  sont  ven- 
dus dans  les  grandes  villes  du  Canada  et 


OU  MENE  LE  CREDIT 

La  ^question  du  crédit  à  aocordeir  ou  h 
ne  (paJs  accorder  a  trouiblé  plus  d'un' mar- 
chand de  détail.  De  plus,  l'accorid'  Irré- 
fléehi  du  cirédit  a  mis  beaucoup  de  mar- 
chand» dans  des  emibarras  fifiianciers  si 
grands  qu'iils'  n'ont  ipu  se  tirer  de  leur  po 
sition  et  ont  été  acculés  à  le  faillite  pour 
aivoir  eu  confiance  à  la  légère  en  des 
personnes  qu'ils  croyaient  pouvoir  et 
vouloir  les  payer,  mais  qui  ne  l'ont  piz 
fait. 

Combien  de  marc'hands  ont  dit  à  leurs 
créancierB  :  "  Si  j'avais  l'argent  q;ii 
m'est  dû,  je  pourirais  remplir  mes  obli- 
gations enveirs  vcms  et  envers  touisi  les 
autres".  Des  milliers  ont  dit  cela  et,  taint 
qu'ils  ine  moldifieront  paS'  leurs  méitlhodes, 


des  Etats-Unis,  ainsi  que  dans  les  villes 
plus  petites. 

Ils  sont  faits  dans  toutes  les  pesan- 
teurs, convenant  pour  la  température 
froide  du  Yukon  ou  les  climats  chauds 
des  Indes.  Les  genres  de  Paris  et  de 
New-york  sont  létudiés  avec  soin  et  les- 
couleurs  les  plus  nouvelles  sont  produites 
par  un  dessinateur  expert  écossais,  de 
sorte  que  les  goûts  de  tous  sont  admira- 
blement satis.faits. 

Les  marchandises  Hewson  ont  toujours 


été  l'objet  d'un  bon  commerce  dans  la 
province  de  Québec;  mais  cette  maison 
apporte  maintenant  plus  d'attention  S,  ce 
territoire.  Deux  hommes  nouveaux  ont 
été  ajoutés  dernièrement  au  personnel  des 
vendeurs:  M,.  Ernest  Hamel,  résidant 
dans  la  ville  de  uébec  et  M.  W.  J.  Har. 
rison,  qui  a  un  bureau  au  No  226  rue  St- 
Jacques,  Montréal. 

Les  nouveaux  genres  pour  le  prin- 
temps, en  Worsted,  présentés  â  notre 
correspondant,  font  certainement  grand 
honneur  à  cette  maison  canadienne  entre- 
prenante. 


des  milliers  id'autres  le  diront.  Aux  yeux 
des  homm.es  qui  s'entendent  en  affaire?, 
une  telle  déclaration  ne  parle  pas  en  fa- 
veur de  ce[uà  qui  la  fait,  dit  "  The  Com- 
mercial". 

Les  cinq-isiiixlèttnes'  des  faiillites  des  mar- 
chandis  de  idétail  sont  causés  ipar  le  cré- 
dit accordé  tiroip  librement.  Le  mar- 
chandi  a  l'ambiition  louable  d'au'gmenter 
ses  aCfaires  et  d'élargir  ses  ventes. 

Il  assume  arvec  ses  march  an  dises  des 
risques  qu'il  ne  voudrait  pas  courir,  si  le 
client  demandait  de  l'argenlt  et,  eia  Meu 
d'auemienter  les.  iprix  pour  parer  aux  ris- 
ques de  pertes,  il  vend  â  crédit  aune  mô- 
mes prix  qu'au  comiptant. 

La  manière  dégaigée  et  facile  avec  la- 
quelle un  mairchand  se  fie  à  -tous  ceux 
qui  lui  demandent    du    crédit,  ruinera 


n'importe  quel  homme,  à  moins  que  celui- 
ci  n'ait  une  fortune  qui  lui  rapporte  plus 
que  ses  ventes.  Beaucoup  de  commer- 
çajnts  ont  cessé  les  ventes  à  crédit;  A 
est  temps  que  tous  en  massent  autant. 
Même  le  meiKeur  nisque  fera  défa.it 
quelquefois  et,  si  le  mairchand  n'a  pa,? 
quelque  moyen  de  prendre  soiji  de  ce? 
risques,  autre  que  les  ventes  et  les  pro- 
messes de  paiement,  il  sera  toujours 
dans  la  gêne. 

Etant  donmlé  un  client,  dont  le  crédit 
est  bon,  qui  a  Ides  propTiétés  et  de  l'ar- 
vent  placé  à  la  banque,  il  est  préférable 
de  ne  faire  crédit  que  lorsque  la  dette 
est  garantie  par  un  hillet  et  un  droit  sur 
la  propriété.  Des  hommes  dont  la  for- 
utne  était  estimée  à  des  millions  ont 
failli,  et  le  syndic  n'a  pu  recueillir  que 
quelques  cents  sur  chaque  dollar  de 
dette. 

Si  un  homme  peut  et  veut  payer,  il 
n'aura  généralement  pas  d'objection  k 
garantir  sa)  dette  par  une  hypothèque  ou 
autrement,  lorsque  la  véritable  situation 
lui  est  indiquée.  Si  ie  client  ne  consent 
pas  à  garantir  au  marchand  que  sa  dette 
sera  payée  à  l'époque  fixée,  ce  n'est  pajs 
un  client  à  qui  l'on  doive  faire  crédit. 

Un  des  inconvénients  du  crédit  est  que 
les  claents'  sont  portés  à  faire  leurs 
achats  dans  d'autres  magasins,  quand  01 
leur  demande  de  payer  ce  qu'ils  doivent 
Dans  nombre  de  cas  qui  se  sont  présen- 
tés dans  de  petites  villes,  on  a  remarqué 
que  lorsque  la.  date  de  paiement  d'un 
compte  est  dépassée,  le  débiteur  va  chez 
un  autre  marchand  et  fait  des  achats  au 
comptajnt,  au  lieu  de  ré'gler  son  compta. 

Le  crédit  accordé  d'une  ma^nière  irre- 
fiéchie  crée  des  ennemis.  Des  hommes 
se  fâchent  quand  on  leur  demande  de 
(payer  comem  il  était  convenu,  et 
s'ils  règlent  leur  compte,  ilS'  s'en  vont 
acheter  aiUeuirs.  H  vaudrait  beaucoup 
mieux  que  le  marchand  offense  l'acheteur 
en  lui  refusant  du  crédit  dès  Oe  début, 
plutôt  que  d'attendre  pour  réclamer  un 
paiement  à  son  débiteur  et  mettre  ain.si 
celui-ci  de  mauvaise  humeur. 

Le  crédit  est  rane  mauvaise  chose,  i; 
a  conduit  beaucouip  de  gens  à  la  ruine  et 
au  désespoir.  Le  commerce  au  comptant 
est  la  manière  idéale  de  faire  des  ventes. 
Si  on  ne  peut  pas  adopter  cette  méth0d3 
la  meilleure  chose  à  faire  est  d'obteni." 
une  garantie  de  la  dette  avant  que  ld3 
marchan;dises  sortent  du  magasin. 

Aucime  autre  méthode  commerciale  ne 
peut  réussir.  Un  homme  entendu  au.'c 
affaires  ne  peut  pais  atteindre  autrement 
le  but  qu'il  s'est  proposé. 


L'annonce  représente  la  vapeur  qui 
actionne  la  machinerie,  montez  la  va- 
peur. La  publicité  est  le  lubrifiant  dct 
affaires,  ne  ménagez  pas  l'huile.  La  pu- 
blicité est  le  révell-matin  des  affaires, 
sonnez  le  réveil. 
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MANTEAU  DOUBLE  DE  FOURRURE 

La  figure  977  représente  un  manteau 
doublé  de  fourrure.  L'étoffe  est  du  Ker- 
sey  noir.  Le  manteau  est  coupé  très  am- 
ple avec  un  dos  droit  et  mesure  50  pou- 
ces de  longueur  pour  un  homme  de  sta- 
ture moyenne  (5  pieds  9  pouces)  ;  il  a 
une  fente  centrale  d'une  longueur  de  18 


se  recouvrent  et  portent  des  piqûres  sem- 
blables. Les  manohes  s^o-nt  finies  iparune 
imitation  de  manchette  et  ont  des  piqû- 
res assorties  à  celles  des  bords. 


MANTEAU  DOUBLE  DE  FOURRURE 

Le  manteau  doublé  de  fourrure  repré- 
senté par  la  gravure  978  est  en  beaver 


rels.  Le  collet,  recouvert  d'astrakan, 
mesure  5%  à  6  pouces  au  centre  du  dos 
et  est  fait  pour  rouler  librement.  Les 
poches  de  côté  sont  entaillées  et  finies 
par  une  bande.  Les  bords  ont  deux  pi- 
qilres  distantes  de  %  pouce,  et  les  cou- 
tures sont  piquées  de  manière  semblable. 
Les  manches  sont  finies  par  une  man- 
chette en  fourrure  de  414  pouces. 


pouces.  Les  épaules  ont  une  largeur  et 
un  fini  naturels.  Le  collet-châle  est  dou- 
blé de  vison  et  mesure  à  6  pouces  au 
centre  du  dos;  il  est  fait  pour  se  bou- 
tonner haut  ou  pour  rouler  librement  si 
on  le  désire.  Les  poches  ont  des  pattes 
qui  peuvent  être  rentrées  ou  sorties.  Les 
bords  ne  sont  pas  garnis  et  ont  deux  pi- 
qûres espacées  d©  1  (pouce;  Jes  coutuires 


patent  et  doublé  d'astrakan.  Sa  lon- 
gueur, pour  un  homme  de  stature  moyen- 
ne (5  pieds  8  pouces),  est  de  50  pouces. 
Le  manteau  est  très  ample  partout  et  le 
des  peut  être  fait  isanis  couture  cen- 
trale; dans  ce  cas,  il  est  préférable  de  le 
couper  dans  le  genre  "box"  pour  donner 
plus  de  draperie  aux  basques.  Les  épau- 
les sont  d'une  largeur  et  d'un  fini  natu- 


Une  bonne  annonce  vend  des  mar- 
chandises aujourd'hui  et  vous  fait  une 
bonne  réputation  pour  demain. 


Les  bonnes  moeurs  et  la  morale  so?"t 
des  amies  jurées  et  de  fermes  alliées. — 
(Watts.) 
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NOUVEAUTES  EN  BLOUSES 


A  me&ure  que  ila  saison  s'avance,  les 
nets  de  coufeiuir  deviennient  un  caracitèr5 
plus  im,po'rtaJit  des  lignées  de  blouises.  Un 
grand  intérêt  is'est  spé'Cial'emient  maini- 
fesitê,  tOBitte  saison,  pour  les  nouveau'tss 
et  les  manufacturiers  ont  continué  à  pro- 


paon  ■et  même  dans  les'  nouvelles  nuan- 
ceis  catawba  et  wlsitaria. 

Ces  nets  de  couleur,  avec  les.  nonibreii- 
seis  blousie'S  en  net  crèm-e  et  écru  formont 
un  effet  excellent.  En  fait,  leis  ligneis  en 
net  sont  dievenuiesi  les  plus  importantes 
parmi  le'S  blouses  offertes.  Quamd  on  en- 
tre daniS'  mi  dêiparbement  de  blouises,  om 
a  l'impression  que  tout  est  au  niet.  Cela 


arti'Ol'es  d'une  très  bonne  apiparemcie  à  des 
prix  très  serrés.  Ces  guimpes  so^nt  faites 
pour  être  ipontéeis  avec  les  costumes  gen- 
re tailleur,  dont  beaucoup  sont  oiiveTts 
au  cou  et  ont  des  mainches  courtes. 

Les  modèles  de  limgeriie  importés  ont 
tous  les  Inogues  manches  EouveiUes.  Il.i 
sont  plutôt  simples  de  façon  et  poii.ent 
une  bonne  quantité  de  dentelle  Oluny.  c»n 


ludre  de  nouveaux  modèles. 

Parmi  les  rouveauités  offertes,  les  net  j 
teints  semblent  avoir  fait  la  meilleure  im- 
pression. On  en  voit  non  seulement  en 
Malines  lavable,  en  Bi-uxelles,  en  ner 
craïquelé,  mais  aussi  dans  les  nets  plus 
pesants  Russes  et  geuTe  fiilet  de  pêcbe, 
teints  dans  toutes  les  couleurs  populai- 
res; bleu  marime,  brun,  gris  fuimée,  btea 


bien  entendu,  n'est  pas  exact,  car  il  y  a 
d'autres  tissus  imiportants  et  popuiai'res. 

Une  ligne  peu  coûteuse  de  blouses  à 
effet  de  net  et  iqui  attire  énormément 
d'attention  en  ce  moment,  est  la  guimpe 
à  longues  mainches.  Cette  guimpe  est  en 
net  blanc  et  crème.  Le  manufacturier  Iv? 
blO'Uises  ayant  à  lutter  contre  le  manu- 
factuirier   d'antioles  de  cou,  produit  des 


ne  voit  presque  Tien-  autre  chose  que  la 
dentelle  Cluny  ou  la  denteWe  Inlandaii^e 
baby  sur  les  modèles  de  haute  catégorie. 

Dans'  les  lignes  d'e  lingerie  de  haUi,j 
classe,  oin  remarque  les  tii&suss  de  crêpe. 
Ces  tiss'us  ont  été  offertis,  pendant  quel- 
ques  saisoiiis,  dans  Jesi  lignes  françaises, 
mais  la  clientèle  américaine  ne  les  a  ja- 
mais tenus  en  grande  faveur. 


3G 
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Toutefois,  on  en  voit,  cette  saisoai,  une 
ixl'us  grande  iproportion  qu'autrefois,  vt 
îes  détau'lilamts  de  New-Yorlc  qiui  fournis- 
isemt  la  h-aniite  CilientèLe,  prétenidient  que 
c«  genre  o^btiecit  décidiéimeut  de  la  vogue. 
Ces  ■crêpes-  ide  coton  sont  garnis  de  Clu- 
uy  et  de  'deinitelle  irtanidaise  baby,  em  oom- 
binaisoai  avec  une  bande  de  toroiderie.  ues 
blouses  faites  de  ce  tiissu  fonmeait  un  ef- 
fet sini'P'le  et  ont  toujours  de  longues 
manolies. 

Des  manufaoturieTS  dss  E::ats-Ums  pro- 
duisent en  grande  vairiété  ides  iblouseo 
brodées  à  la  main,  dont  3e  caractère  prin- 
cipail  i©st  ie  -bas  iprix  auquel  elles  sont  of- 
fertes. Ces  blO'Uiseis  se  sont  bien  vemuiueii, 
car  elteS'  forment  quelque  ohose  Ûe  nou- 
veau d-ans  les  aignes  à  bon  marché. 

Pour  les  ebemisettes  taiîleur,  on  cons- 
tate une  augmentation  majriquée  de  a 
proportion  des  effets-  ide>  coulenir,  tant 
dans  ies  articl'es  brodés  que  dans  tes  ljs- 
suis  imiprim'Sis:.  Sur  quela^nes-unes  ues 
dernières  nouveautêis  en  toiles  brodées, 
on  voit  deis  dessins  à  effet  militaire. 

Les  chemisettes  en  filanellle  lavable  sort 
une  ciaractéiriistique  de  toutes  les  ligne: 
de  détail. 

Elles  se  sont  vendues  partiouliè rement 
hien  pour  jeunes  é-colières  et  ont  faut 
ilobjet  particulier  de  la  demande  à  la  fin 
disis  vacan-ces;  on  les  portait  aux  villé- 
giatures, dans  les  montagneis. 

L;e-3  ferventes:  du  patinage  trouvent  ces 
blouses  en  flanelle  particulièrement  bon- 
ne pour  la  tenue  du  mai'in,  et  comm^i 
beaucoup  de.s  femmes  les  plus  élégantes 
die  Niew-York  portent  ces  blouses  de  fia- 
neMe  le  matin,  ceOiss-cà  '  ont  été  adoptées 
par  la  mode,  pour  îe  confort  et  l'écono- 
mie.—  (Dry  Groods  Economist). 


LA  CULTURE  DU  JUTE 

Une  tentative  lest  faite,  en  ce  moment, 
aux  Indes  anglaises  eh  vue  de  perfection 
ner  lai  culture  du  jute.  L'expérience  est 
faite,  au  Bengale,  sur  un  terrain  consti- 
tué par  une  terre  limoneuse  et  molle,  à 
proximité  d'un  cours  d'eau.  (Les  ense- 
mencements faitiS'  en  avril  ont  été  sou 
mis  à  six  arrosages  avant  le  début  de  la 
saison  des  pluies.  Aucun  engrais  n'a  été 
employé. 

Un  rapport  du  Gouvernement  du  Ben- 
gale résume  aiinsl  les  résultats  obtenus- 

Les  graines  poussèrent  rapidement  ei 
avec  ensemible  et,  à  la  faveur  de  pluies 
favorables,  les  plants  grandirent  avec 
fcrce  et  atteignirent  une  hauteur  de  plus 
de  dix  pieds;  ils  furent  rouis  en  septem 
bre  et  la  fibre  extraite  à  la  main  par  les 
procédés  haibituels. 

Proportionnelilement  à  l'étendue  du  ter- 
rain cultivé,  le  rendement  a  accusé  1,722 
livres  de  fibre  par  acre,  d'une  valeur 
marchande  de  56  dollars.  Les  frais  de 
culture,  de  rê'Colte,  de  rouissage  et  d'ex- 
traction de  la  fibre  se  sont  élevés  à  8 


dollars  34,  dè  telle  sorte  que  le  bénéfic? 
net  est  de  47  dollars  6-6. 

Le  même  champ  après  l'enlèvement  dJ 
cette  première  récolte  a  été  ensemnecé 
en  vue  d'un  second  rendement,  et  a)  pro- 
duit 1,312  livres  de  paddy  qui  ont  été  ven- 
dues 13  dollars  33.  Le  bénéfice  net  total 
a  été  d'environ  55  dollars. 

En  raison  du  caractère  encourageant 
de  ces  résultats,  il  a  été  décidé-  que  de 
nouveaux  essais  seraient  tentés  sur  un-? 
plus  vaste  échelle. — (La  Réforme  Econo- 
mique). 


L'APPRET  DU  DRAP 
Par  Joseph  H.  Baker 

(Dans  "Textile  American") 

L'apprêt,  comme  le  mot  l'indique,  est 
la  dernière  phase  de  la  manufacture  des 
draps  de  laine.  Il  comprend  beaucoup 
d'opérations  et  ce  pro-céidé  peut  être  très 
court  et  très  simple  ou  très  complexe  et 
très  minutieux.  Dans  le  cas  de  certaines 
classes  de  marchandises,  il  peut  être 
achevé  en  une  heure  .tandis  que  dans 
d'autres  cas,  il  peut  employer  des  jours 
et  même  des  semaines. 

Les  principaux  procédés  employés  dans 
l'apprêt  des  draps  de  laine  sont  le  fou- 
lonnage,  irépincetage,  le  passage  à  l'eau 
bouillante  et  le  lainage  et,  pour  certaines 
classes  de  marchandises,  d'autres  opéra- 
tions, d'un  caractère  spécial  et  complexe, 
exigeant  une  machinerie  et  des  appareils 
spéciaux. 

On  ne  peut  pas  poser  des  règles  stric- 
tes et  générales  pour  guider  l'apprêteur 
de  drap  pour  l'apprêt  d'une  aorte  spé- 
ciale de  lainage.  Des  règles  générales 
seules  peuvent  être  données,  qui  doivent 
être  modifiées  suivant  les  besoins  du  mo- 
ment. Chaque  espèce  de  drap  doit  être 
traitée  de  la  manière  la  plus  convenable 
pour  le  but  à  atteindre.  Comme  la  plu- 
part des  draps  de  laine  sont  soumis  à  un 
ou  plusieurs  des  procédés  énumérés,  à 
un  degré  plus  ou  moins  grand,  une  des- 
cription des  divers  procédés  sera  plus 
ou  moins  applicable,  à  toutes  les  espèces 
de  draps,  en  les  soumettant  toutefois 
aux  modifications  déjà  indiquées. 

Le  lainage 

Il  n'est  pas  douteux  que  le  lainage  est 
le  plus  important  de  tous  les  procédés; 
qu'il  exige  l'habileté  et  le  soin  les  plus 
grands  dans  l'accomplisseemnt  des  opé- 
rations et  le  jugement  le  meilleur  pour 
déterminer  le  moment  où  l'opération  a 
été  menée  assez  loin;  car  si  le  lainage 
est  défectueux  ou  imparfait  et  particuliè- 
rement s'il  est  poussé  trop  loin,  aucune 
modification,  si  habile  soit-elle,  dans  les 
procédés  subséquents,  ne  pourra  remé- 
dier aux  défauts.  Le  choix  de  l'espèce 
convenable  de  chardons  pour  le  finissa- 
ge du  lainage  est  de  la  plus  grande  im- 


portance et  une  grande  partie  du  succès 
de  l'opération  en  dépend. 

Quand  une  pièce  de  drap  très  fin  a  été 
faite  et  manufacturée  convenablement, 
quand  elle  est  prête  pour  l'apprêteur, 
elle  devrait  avoir  l'apparence  d'un  feu- 
tre plutôt  que  d'un  tissu.  Elle  devrait 
être  forte  et  ferme,  tout  en  étant  souple; 
dense  et  compacte,  élastique  et  flexible; 
la  texture  devrait  être  complètement  dis- 
simulée sous  la  surface  à  tissu  serré,  de 
sorte  qu'aucune  trace  ou  qu'aucune  indi- 
cation des  fils  dont  le  drap  est  formé  ne 
soit  visible  nulle  part. 

Le  drap  est  ensuite  soumis  au  procédé 
du  lainage,  le  premier  qui  ait  lieu  dans 
l'apprêt  des  marchandises  de  cette  des- 
cription. Il  est  supposé  ici  que  le  carac- 
tère des  machines  employées  est  suffi- 
samment connu.  Le  but  de  cet  article 
n'est  pas  de  les  décrire  en  détail,  mais 
plutôt  d'indiquer  la  manière  de  les  em- 
ployer. Il  suffira  de  dire  qu'il  y  a  plu- 
sieurs variétés  de  machines  à  lainer,  dont 
chacune  convient  plus  ou  moins  aux  dif- 
férentes sortes  de  lainage  des  marchan- 
dises ou  feutres. 

H  y  a  deux  cl  asseis  distincte  s  de  machines 
à  lainer;  ce  sont  celles  dans  lesquelles  on^ 
emploie  des  chardons  et  celles  dans  les- 
quelles on  emploie  des  cardeuses  en  bro- 
che. Chaque  catégorie  possède  certains 
avantages  pour  certaines  sortes  de  mar- 
chandises et  certaines  espèces  d'aprêts. 

Dans  la  laineuse,  les  chardons  sont 
placés  ou  attachés  en  plusieurs  endroits 
différents.  Quelquefois  ils  sont  placés 
sur  des  cadres  ou  baguettes,  lesquels  sont 
fixés  sur  la  surface  du  sylindre,  dans 
une  position  parallèle  à  l'axe  de  ce  cylin- 
dre; et,  dans  d'autres  arrangements,  ils 
sont  posés  sur  de  courtes  tiges  ou  rou- 
leaux qui  sont  fixés  sur  le  cylindre  dans 
une  position  diagonale. 

La  laineuse  à  chardons  a  été  préférée 
(en  raison  de  la  souplesse  du  chardon 
et  de  la  manière  dont  il  cède)  pour  le 
lainage  de  draps  superfins  et  d'autres 
exigeant  un  poil  lustré. 

Les  draps  superfins  sont  toujours  lai- 
nés  mouillés.  L'expérience  nous  a  en- 
seigné que  le  lainage  humide  non  seule- 
ment facilite  ce  procédé— la  désintégra- 
tion douce  de  la  surface  feutrée  du  drap, 
mais  produit  moins  de  peluche  et  un- 
poil  plus  plein,  en  affaiblissant  moins 
le  drap  et  naturellement  en  réduisant 
moins  son  poids  et  son  épaisseur;  en  ou- 
tre, ce  procédé  augmente  matériellement 
le  lustre  de  la  surface  du  drap  une  fois 
fini. 

La  pratique  la  plus  approuvée  et  celle 
qui  réussit  le  mieux  consiste  à  commen- 
cer le  lainage  de  la  surface  au  moyen  de 
vieux  chardons,  qui  sont  moins  aigus  et 
moins  résistants  que  les  jeunes;  ils  bri- 
sent la  surface  serrées  du  feutre  beau- 
coup plus  doucement  et  soulèvent  le  poil 
plus  graduellement  et  avec  un  effet  meil- 
leur que  dans  le  cas  de  jeunes  chardons 
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Trade  A(ar/f 

^  t  \x^%n  ^  \  t. 

]1  est  plus  facile  de  vendre  une  demi-douzaine 
de  sous  vêtenieiits  PKN  ANGLE,  qu'un  seul 
vêttment  d'une  marque  peu  connue.  Les  sous- 
vêtements  PHN-ANGLE  se  vt  ndent  d'eux- 
mêmes,  giâce  à  It-ur  "  Réputation  "  de  confi- 
ance qu'on  peut  leur  accorder.  Et  ils  sont  à 
la  hauteur  de  leur  réputation,  autrement  l'ar- 
gent est  remboursé  à  votre  client  ou  à  votre 
cliente. 


OUATE  EN  PAQUETS 

Garantie  exempte  de  fils  et  d'autres  matières 
étrangères  inertes. 

OUATE   DE  COTON: 

"north  star,"  "crescent,"  "pearl." 

La  qualité,  pour  cette  saison,  est  encore  meilleure  que  jamais 
C'est  la  meilleure  pour  le  prix.  Fabriquée  avec  du  bon  coton  pur — 
pas  de  déchets.  Demandez  la  Ouate  en  paquets  "NoPth  Star, 
Crescent  et  Pearl."   

ROBERT  HENDERSON  &  CO., 

MONTREAL. 

JAMES  STANBURY  &  CO.,     -     -  TORONTO 

Ag'ents  de  Vente. 


4\ 

ACUARANTEE  OF 

BEST  VALUE 

li 

.StJMilll 

MADt  tu  CANADA 

THtBERLIN^SUSPtNDER 
BUTTON  CO. 

Ag'ent  pour  la  province  de  Québec 

W.  C.  H.  HORTON/"  To™''"'^ 


FOMRES 


de  toute  sorte  et  de  toute  description. 


FOURBIES 


de  bonne  qualité  et  d'un  fini  élég-ant. 


F0URBD8ES 


d'un  travail  et  d'un  matériel  supérieurs. 


FOURRURES 


faites  pour  s'ajuster  et  aiustéespour  durer. 


FOURRURES 


à  acheter,  parce  qu'elles  se  vendront. 


FOURRURES 


à  vendre,  car  vous  pouvez  les  acheter  cor- 
rectement. 


FOURRURES 


Manteaux,  Jaquettes,  Tours  de  Cou,  Etoles, 
Casquettes. 


FOURRURES 


Manchons,  Collets,  Gautelets,  etc.,  etc.,  etc. 


Demandez  par  caite-postale  notre  Catalogue  de 
Fourrures. 


Swift  Copland  &  Co., 

LIMITED. 

Fourrures,  Chapeaux  et  Casquettes  en  Gros. 
MONTREAL. 
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à  pointes  augûes.  .L'action  de  visux  cbar- 
dons  a  été  décrite  comme  une  action  ca- 
ressante qui  détache  les  fibres  de  laine 
sans  les  briser  et  l'action  des  jeunes 
chardons  a  été  décrite  comme  une  action 
déchirante  dont  la  tendance  est  de  bri- 
ser les  fibres  et  de  les  arracher  sous 
forme  de  flocons  plutôt  que  de  les  sou- 
lever en  forme  de  poils  à  la  surface; 
cette  description  montre  exactement  la 
différence  qui  existe  entre  les  actions  et 
les  effets  des  deux  méthodes. 

Après  que  le  drap  a  fait  plusieurs  tours 
sur  la  laineuse,  on  l'enlève;  les  extrémi- 
tés sont  retournées  et  l'opération  est  re- 
commencée, le  poil- étant  soulevé  dans  la 
direction  opposée,  en  raison  de  la  posi- 
tion renversée  du  drap.  Cette  opération 
peut  être  répétée  plusieurs  fois,  suivant 
qu'il  est  nécessaire  et  à  propos.  Hâter 
le  lainage  ou,  en  d'autres  termes,  lainer 
plus  rudement,  particulièrement  dans  les 
premières  opérations,  serait  fatal  à  la 
production  d'un  poil  plein  et  parfait,  car, 
si  les  fibres  d'un  tissu  de  drap  sont  tou- 
chées, les  fibres  seront  brisées  et  arra- 
chées et  non  soulevées;  le  drap  sera  dé- 
licat et  paraîtra  gris  en  dessous,  une 
fois  fini.  Dans  les  marchandises  de  la 
plus  haute  catégorie,  ce  procédé  peut  du- 
rer deux  ou  trois  jours  et  même  davan- 
tage. 

Lainage  croisé 

D'après  ce  qui  a  déjà  été  dit,  on  voit 
que  le  lainage  a  été  fait  dans  une  seule 
direction  générale,  c'est-à-dire  d'une  ex- 
trémité à  l'autre  du  morceau  d'étoffe, 
mais  pour  assurer  un  effet  plus  parfait, 
on  a  recours  à  une  autre  sorte  de  lai- 
nage allant  d'un  côté  à  l'autre  de  la  piè- 
ce, d'une  manière  transversale.  Sous  le 
lainage  croisé,  une  portion  du  tissu  n'est 
pas  ouvert  également  et  régulièrement. 

Beaucoup  de  machines  ont  été  inven- 
tées pour  accomplir  cette  opération,  mais 
on  ne  peut  dire  d'aucune  d'entre  elles 
qu'elle  soit  complètement  satisfaisante  et 
le  lainage  croisé  fait  à  la  main,  avec  des 
chardons  posés  dans  un  petit  cadre  à 
main  est  encore  considéré  comme  le  sys- 
tème le  meilleur,  donnant  les  meilleurs 
résultats.  Quand  le  lainage  croisé  est 
terminé,  le  drap  est  de  nouveau  placé 
dans  la  laineuse  et  le  poil  est  remis  dans 
sa  position  longitudinale.  Le  drap  est 
alors  séché  et  soumis  au 

Procédé  du  tondage 

Avant  d'être  tondu,  le  drap  est  passé 
à  plusieurs  reprises  dans  une  laineuse 
à  chauffage  à  sec,  pourvue  de  vieux  char- 
dons (ce  qui  pToduit un  effet  un  peu  pJus 
fort  que  celui  d'une  brosse)  dans  le  but 
de  réajuster  les  fibres  ou  le  poil  qui  peut 
avoir  été  dérangé  pendant  le  procédé  de 
séchage.  Le  drap  est  alors  prêt  pour 
être  tondu. 

Les  machines  à  tondre  sont  de  deux 
sortes:    l'une,   à   mouvement  perpétuel, 


qui  tond  continuellement  la  pièce  de  drap 
d'un  bout  à  l'autre;  l'autre,  appelée  ma- 
chine Lewis  ou  Davies  (nommée  d'après 
leur  inventeur)  qui  faiit  l'op-ération  de 
côté  à  côté  et  par  sections. 

L'expérience  a  enseigné  combien  il  est 
peu  désirable  de  hâter  l'opération  du  ton- 
dage en  essayant  de  compléter  le  procé- 
dé en  une  ou  deux  opérations.  Pendant 
le  tondage,  le  poil  est  plus  ou  moins  dé- 
rangé et  les  fibres  déplacées  de  leur  pro- 
pre direotion.  C'est  pouriquoi  ©Ues  ne  sont 
pas  coupées  uniformément  et  il  est  né- 
cessaire de  renvoyer  les  pièces  de  drap  à 
la  laineuse  à  chauffage  à  sec,  pour  y  être 
iposiées  'de  nouveau  et  pour  que  le  poil  du 
drap  soit  remis  dans  la  direction  conve- 
nable'; un  autre  tondage  a  alors  lieu  sur 
la  machine  à  mouvement  perpétuel  ou 
sur  la  machine  Lewis  ou  bien  encore  sur 
les  deux  machines,  suivant  les  besoins, 
jusqu'à  ce  que  le  poil  ait  été  coupé  à  la 
longueur  voulue  et  d'une  manière  régu- 
lière. La  détermination  de  ce  que  cette 
longueur  doit  être  est  une  affaire  qui 
dépend  entièrement  du  jugement  du  fi- 
nisseur, dont  l'expérience  et  la  connais- 
sance doivent  être  ses  guides. 

Passage  à  l'eau  bouillante 

Ce  qu'on  appelle  le  passage  à  l'eau 
bouillante  n'est  pas  exactement  cela,  mais 
c'est  un  trempage  dans  de  l'eau  mainte- 
nue à  une  température  régulière  peu  in- 
férieure au  point  d'ébullition. 

Le  tondage  étant  terminé,  le  drap  est 
prêt  pour  le  procédé  du  trempage  à  l'eau 
chaude,  qui  demande  également  beaucoup 
de  jugement,  car,  si  le  drap  élait  trop 
bouilli  ou  si  la  température  de  l'eau  était 
trop  élevée,  il  serait  rendu  trop  mou  et 
perdrait  de  sa  valeur;  si  le  drap  n'était 
pas  assez  bouilli,  il  perdrait  de  son  lus- 
tre, de  sa  compacité  et  de  sa  souplesse 
et  son  poil  ne  serait  pas  couché  d'une 
manière  permanente. 

-La  méthode  employée  pour  ce  procédé 
consiste  d'abord  à  enrouler  le  drap  très 
serré  et  uniformément,  sans  faire  de  plis, 
sur  un  cylindre  en  bois.  Des  machines 
sont  construites  dans  ce  but.  Le  rou- 
ileau  de  drap  est  ailoins  enveloppé  dams 
plusieurs  épaisseurs  de  bon  canevas,  un 
peu  plus  large  que  le  drap,  de  sorte  que 
les  bouts  peuvent  être  attachés,  de  ma- 
nière à  couvrir  complètement  et  à  pro- 
téger le  drap  de  toute  malpropreté  qui 
peut  se  trouver  dans  l'eau;  les  rouleaux 
de  drap  sont  ensuite  placés  dans  des  ci- 
ternes, dans  une  position  verticale,  et 
submergés  dans  l'eau,  laquelle  eau  est 
chauffée  par  la  vapeur  à  une  tempéra- 
ture qui  ne  doit  pas  dépasser  170°  F. 
Augmenter  la  température  au  delà  de  ce 
point  ferait  courir  des  risques  graves 
d'endommager  la  laine  et  amènerait  près 
de  la  température  à  laquelle  l'eau  dé- 
compose ou  dissout  la  laine. 

On  laisse  le  drap  dans  les  citernes 
pendant  trois  ou  quatre  heures,  puis  on 


le  retire  et  on  le  dresse  verticalement, 
dans  toute  position  convenable;  on  le 
laisse  ainsi  jusqu'à  ce  que  le  drap  soit 
froid;  entre  temps,  on  le  retourne  de 
bout  en  bout,  au  moins  une  fois  afin  que 
l'eau  contenue  dans  le  drap  ne  s'écoule 
pas  seulement  par  une  seule  lisière,  mais 
autant  que  possible  par  les  deux  lisières 
également.  Autrement  il  y  aurait  quel- 
que risque  que  le  drap  devienne  ce  qu'on 
appelle  "lested"  c'est-à-dire  que  le  drap 
aurait  une  couleur  plus  foncée  sur  un 
bor^-  que  sur  l'autre  ou  bien  au  milieu 
même  de  sa  largeur. 

Il  est  essentiel,  pour  la  réussite  de 
cette  opération,  qu'on  empkloie  un  temps 
suffisant,  non  seulement  pour  refroidir 
le  drap,  mais  aussi  pour  que  le  duvet  ou 
poil  devienne  fixé  d'une  manière  per- 
manence et  reste  incliné  tel  que  les  di- 
verses op'Sirations  priécéidentes  l'ont  placé. 

Le  passage  à  l'eau  chaude  est  répété 
parfois  pendant  quatre  et  même  six  jours 
consécutifs  et  quelquefois  même  avec  un 
intervalle  d'un  jour  ou  deux;  avant  cha- 
que répétition  de  l'ojération,  le  drap  est 
déroulé  du  cylindre  et  enroulé  de  nou- 
veau, en  commençant  l'enroulement  par 
l'extrémité  opposée  à  celle  où  il  avait 
été  fait  lors  de  l'opération  immédiate- 
ment précédente,  de  manière  à  assurer 
à  chaque  partie  de  la  pièce  de  drap  les 
mêmes  conditions,  autant  que  possible. 

Dans  le  cas  des  autres  opérations,  l'ex- 
périence et  un  bon  jugement  permettront 
seuls  au  finisseur  de  déterminer  la  durée 
des  procédés.  On  ne  peut  pas  établir  de 
règles  fixes  comme  guide  aux  hommes 
inexpérimentés. 

Le  passage  à  l'eau  chaude  étant  ter- 
miné, le  drap  est  séché  et  transporté  à 
la  salle  d'inspection,  où  il  est  examiné 
avec  soin  et  s'il  est  trouvé  satisfaisant, 
il  pourra  subir  un  autre  tondage  si  cela 
est  désirable;  toutes  les  imperfections 
sont  ensuite  réparées  et  le  drap  est  épin- 
ceté;  c'est-à-dire  que  toutes  les  particules 
blanches  qui  peuvent  apparaître  à  la  sur- 
face sont  noircies  à  l'encre  et,  après  un 
autre  brossage  fait  avec  soin  ,1e  drap 
est  transporté  à  l'atelier  de  pressage  pour 
y  être  pressé. 

Pressage 

Dairi;s  le  cas  des  draps  «uperfin'S,  le 
preisisage  est  fait  par  des  presses  hydrau- 
iliques,  les  presses  TOtatives  Jes'  plus  mo- 
deimes  ne  conveniant  absolument  pas  pour 
presser  des  maTchandisesi  de  cette  des- 
cription; elles  ne  peuvent  donner  ni  le 
temps  nécessaire,  ni  le  pressage  néces- 
saire pour  obtenir  le  résultat;  de  plus, 
elles  sont  aptes  à  déranger  le  poil  du 
draip. 

Les  pièces  die  drap  étant  convenable 
ment  garnies  de  papier,  ce  qui  se  fait 
de  la  maniière  ordinaire,  sont  passées 
dans  la  presse  avec  des  plaque'S  de  fer 
chaud  entre  chaque  pièce  et  sai  voisine, 
des  plaques  chaudes  étant  également  iu- 
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ATTENDEZ  INOS  VOYAGEURS  ;^^^:,r,Tnten> 

bre  prochain,  nos 

Voyageurs  seront  sur  leurs  routes  respectives  avec  un  assortiment  d'échantil- 
lons au  complet  des  dernières  Nouveautés  pour  la  saison  du  Printemps  1909. 
^  Nous  sollicitons  la  faveur  de  vos  commandes. 


J.  M.  ORKIN  &  Cl 


214,  RUE  NOTRE-DAME  Ouest. 
 MONTREAL.  ~- 


DANS  AUCUNE  CIICONSTANCE 


Ne  Faites  une  Commande 

de  Baguettes  à  Extension, 

de  Bouts  de  Pôle  ou 

de  Quincaillerie  pour  Tapissiers, 

sans  nous  écrire  d'abord  pour 
avoir  nos  prix.  —  Pourpuoi 
payer  des  droits,  quand  vous 
pouvez  acheter  à  des 

MANUFACTURIERS  CANADIENS? 


THE  NEWELL  MANUF'G  00, 


PRESCOTT,  ONT. 


-LAMSON— 

RAPIDE  TRANSPORTEUR 
D'ARGENT,  A  RESSORT. 


POUR  CENTRALISER  L'ARGENT. 

Les  SYSTÈMES  RAPIDES  LAMSON  sont  employés  partout. 
Leur  installation  et  leur  entretien  ne  sont  pas  coûieux  ;  ils  sont 
rapides,  on  deut  s'y  fier  et  sont  mécaniquement  parfaits.  Des 
milliers  de  marchands  ont  éprouvé  leur  efficacité  et  les  ont  recom- 
mandés comme  satisfaisants  sous  tous  les  rapports.  Des  Bureaux- 
Caisses  Rapides  peuvent  être  élevés,  si  on  le  désire,  pour  économiser 
le  plus  possible  la  superficie  de  plancher. 

a®"Demandez  la  Brochure  5. 

LAMSON  OONSGLIOATEO  STORE  SERVICE  CO. 


126,  rue  Wellington  Ouest, 


Toronto.  Ont. 


.SERVICE  i 


Sous-Vetement  ''Ceetee" 


Et  Sous-Vêtement  à  Cotes  Elastiques  S'ajustant  Parfaitement 


\  Les  profits  découlent  directement  et  indirectement  de  ces  deux  marques  célèbres.  Leur  qualité 
\  supérieure  est  admise  et  le  marchand  clairvoyant  reconnaît  l'avantage  énorme  de  l'approbation 
W  populaire.   Ces  marques  retiennent  la  clientèle. 


THE  C.  TURNBULL  CO.  OF  GALT,  LIMITED 

GAl_X,  CAMADA.. 
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serées  vers  le  milieu  de  chaque  pièce  de 
diap.  On  fournit  alors  à  la  presse  une 
pression  d'environ  80  à  100  tonnes.  On 
la  laisse  en  repos  pendant  quelques  heu- 
res. Le  drap  est  alors  retiré  de  la  p'resse 
et  la)  position  du  pajpier  est  changée  sur 
u-me  ilargeuT  id'uT.e  demi-fenille  de  papier, 
de  sorte  que  la  portion  de  drap  qui,  dans 
la,  première  mise  'e-n  'papier,  a  été 
pliée  autour  du  bord  de  ce  papier  et,  en 
con'Séqiience,  n'a  pas  été  pres-Siée,  est 
maintenant  au  centre  .d'une  feuille  de  pa- 
pier, et  cela)  rend  certain  que  toutes  les 
^jarties  de  la  pièce  de  dra;p  reçoiveint,  au- 
tant que  possible,  une  pression  égale;  o^n 
le  laisse  ainsi  pendant  une  nuit.  Cette 
longueur  de  temps  ayant  été  trouvée  con- 
venable pour  obtenir  un  pressage  satis- 
faisant. '  î 

Après  le  pressaige,  les  'deux  surfaces 
du  drap  sont  collées  ensemble  (ce  qui 
no  convient  'pas  du  tout  pour  n'importe 
quel  usage)  ;  pour  détruire  ce  collage,  on 
fait  piasi&eir  le  drap  'dans  une  machnie 
'brosseuse  et  à  vapeiur;  lavape^ir  agit  sur 
les  deux  surfaces  du  drap — 'géinéralement 
davantage  sur  le  hon  côté  du  drap  que 
sur  irenvers — ^oela  a  pour  effet  de  dé- 
truire le  collage  et  donne  à  la  partie  su- 
périeure du  idrap  de  la)  idouceur  et  du  ve- 
louté, parce  qne  cette  opération  soulève 
légèrement  le  duvet.  Il  faut  prendre  soin 
de  ne  pas  soumettre  trop  longtemps  le 
drap  à  la  vapeur,  ce  qui  aurait  pour  ré- 
sultat de  réduire  le  drap  en  guenilles. 
Une  fois  que  O-e  drap  a  été  soumis  à  un 
examen  satisfaiisart,  le  .procédé  est  jugé 
complet,  le  mesurage,  l'apprêtage,  le  cou- 
page.et  la  formation  en'  pièces,  étant  sim- 
plement nécessaires  et  commoides  ponr 
préparer  le  drap  pour  les  magasins  de 
gros  et  pour  le  marché. 

Comm  econ>clusion,  on  peut  dire  que 
presque  chaque  .sorte  de  d.raip  reçoit  son 
fini  spé'Cial  et  'est  soumi.se  à  un  on  plu- 
sieurs' des  procé'd'ês  'décrits,  à  un  degré 
iplus  ou,  moins  graii'd.  Le  duvet  d.e  cer- 
tains darps  n'est  pas  so.ulevê;  d'autres 
draps  sont  ,s'im.plement  pressés  'et  d'a.u- 
treS'  sont  coupés  .et  pressé'S  uni.qu'ement, 
enfin'  'eertain.s  idrap'S  sont  soulevés,  cou- 
pés et  pressés. 

Le  nombre  des  opérations  aux- 
quelles une  'Certaine  .sorte  d'e  drap  de- 
vrait être  soumise  et  lai  .d.urée  que  de- 
vrait avoir  chaque  opération  dépen.dent 
de  la  nature  du  drap  et  de  la  nature  de 
l'apprêt  exigé.  Aucune  règle,  ni  instruc- 
tion .spéciale  ne  peut  être  do'nnée  po.ur 
servir  -de  guid'e  sûr,  à  rajpiprêteur  de 
draps.  La  mêm.e  sorte  d.e  d'raip  n'a  pais 
totijouris  be'Soin  .d'être  finie  .de  la  même 
manière,  de  sorte  que  cela  .doit  être  îais- 
S'é  à  la  discrétion  de  l'apprêteur  accom- 
•pli,  qui  est  as'Suré  .de  com.prend're  conve- 
nablem.ent  et  parfaitem'e-nt  toutes  les 
possibilités  et  les  exige.n'Ces  ainsi  que 
l'application  co.nvenable  de  chaque  pro- 
cé'dé,  de  manière  à  satisfaire  aux  exigea- 


ces  de  chaque  cas,  au  mieux  de  son 
jugement. 


UN    NOUVEAU    PRODUIT   DU    SOL  A 
USAGES  VARIES 

L"'Am.eric.an'  Shoemaking"  expose  en 
•ce  momeint  'dans:  ses  bureaux  un  morceau 
de  fibre  tissée  provenant  d'un  arbre  de 
rAmérique  du  Sud,  nous  ap^prend  le 
"Moniteur  de.  la  'Cor'donnerie''. 

On  ne  comnaît  pas  le  nom  exact  de  cet 
arbre  et  on  ne  'déisign>e  pas  même  la  fa- 
mille à  laquelle  il  apipartient,  et  l'a  ma- 
itièire  ;p|remière  noiuvelle  iqju'o.n.  signale 
comme  vemamt  d.e  o&t  arbre  .n'a)ttirerait 
pas  notre  attention  si  l'on  ne  si'gn.aiait  en 
mêm'e-  tem.ps  les  ,m'Ultiple,s  usages  qu'e'U 
fO'Ut  les  naturels,  'du  pays.,  et  si,  selon  la 
descriptioin.  qu'o'U  donne  de  cette  matière, 
nous  n'entre  voyions,  pour  les  esprits 
chercheurs,  un  but  à  leurs  besoins  d'in- 
vestigations. 

O.n  dit  q'ue  les  natureils  des  li'eux  où 
croiSEont  ces  vé.gétaux  font  difféirents  et 
multiples  usages  de  la  matière  qu'ils,  en 
tirent. 

Il  faïut  dire  tO'Ut  d'abord,  et  c'est  pro- 
bablement ce  qui  a  attiré  l'attention  des 
gens  civilisés,  .que  cette  matière  pre- 
mière a  l'apparen.C'e  du  cuir  dont  elle  a 
la  co.uleur  noisiette. 

C'.est  ai.nsi  .qu'on,  en  fait  des  pagnes 
ceignant  les  reins,  d'eis.  cordes,  des  ha- 
macs, .des  sacs,  .dies  "voiles,  pour  cainots 
des  tentes,  des  harnais,  .d.e.s  foueits,  deS' 
portières-,  des  'essuie-mains. 

Dan.s.  les  villes  (?)  on  en  fait  du  linge 
de  table,  des  carpettes,  des  abat-jour,  des 
drapis  .de  lit  (on  aie  dit  .pas  s'ils  sont 
blancs),  des  cou'V'ertures  (c'est  pluis.  croy- 
able), .et  'enfin  .d'es  peaux!!  po.ur  nettoy- 
age. 

Il  n'y  al  d.e  limite  pour  l'usage  que  la 
nature  et  la  forme  des  feuilles,  que  l'on  a 
.pu  o.btenir;  c'est  donc  de  la  f&uillie  q.u'il 
s'agitj  et  dès  lors  cet  arbre  doit  E.e  pas 
être  sans  raipport  avec  l'ajloès  ou  û&s 
congénères.  (Certains  commerç'antis  s'è.n 
font  des  vestes'  sans  coutures,  légères  et 
poreuses;    'd'auitres'   portent  des  habits 


n'ayant  qu'une  seu'le  couture.  Cette  subs- 
tance se  lave  (voici  ce  qui  expilique  les 
draps  de  lit)  et  les  objets  confeotionnés' 
avec  .son  emploi  font,  paraît-il  un  long 
usage. 

Les  aborigènes  de  ces  pays  se  sont  ser- 
vi, en  tout  temps  de  cette  matière  pour 
faire  de.s  dessus  à  leurs  chauissures. 

Parfois,  le  d.essus  et  le  dessous  de  ces 
chaussures  sont  composés  de  la  même 
matière;  'd'autres  fois,  la  eem-elle  est 
comp.osée  de  peau  .brute  ou  ayant  subi 
une  préparation  quelconque. 

Lorsque  les.  a'iipagatas  (chaussures)  ne 
sont  .pas  semelée.s  avec  la  même  matière 
ou  des  .peaux  brute.»  ou  prépar.ées,  elles 
sont  semelées  avec  d.es  semelles  em.  fibre 
d'Agavé  ayant  un  pouce  d'épaisseur. 

Ce  tiisu  naturel  (dont  le  nom  ne  nous 
est  pas  fourni)  n'a  jamais  été  exporté 
parce  qu'U  n'est  connu  que  de  quelques 
s.pécialistes.  Mais,  co.n.tradic.toire'ment,  on 
dit  qu'il  .est  •connu  dans  de'S  villles — d'où 
vient  ailors  que  son  nom  €t  SO'U  usage  ne 
.soient  .p.as  iplus  réipandus  jus'qu'à  c.e  jour? 
et — nous  avons  vu,  à  Paris  mêm.e,  des 
éponges  végétales  .qui  nous  paraisisent 
ressembler  singulièrem.e'nt  à  ce  fameux 
tiss'U  naturel.  Puis  o.n  signale  encore  quà 
certaines  fabriques  de  .papier  s'en  eont 
servies  pour  produire  un  papier  très  so- 
lide. 

Voici  qui  .serait  déjà  d'une  belle  utlli^ 
s.atio.n,  car  nul  .n'ignore  .que  les  bsisod.ns 
toujours  plU'S  ac.ce.ntu'és  du  papi.er  d'éhol- 
sent  les  forêts  les  iplus  conisiidérables  et 
•sont  .cause  d.e  periturbatioms  atmosphéri- 
qu.es  trè.s  in.quiétanties. 

Prise  sur  place,  cette  matière  première 
S'e  paierait  sur  le  pied  de  2  cents  le  pied 
carré,  mais  le  transport  ne  laisse  pas  qu.e 
de  •con.stituer  un  pTOblèm^e  assez  ardu, 
cair  c'est  sur  le.s  'bords  du  coui-s  supé- 
rieur d'e  l'Amazone  et  da'ns.  l'intérieur  d.u 
Pérou,  .qu'on  re.ncontre  plii.s  communé- 
ment cette  arbores'ceinice.  C'est  pourqu  J 
cet  article  n'a  pas  encore  fait  l'objet  de 
transactions  spéc'iales. 

Nou'S  le  répétons,  il  y  a  là  un  champ 
d'études  à  faire  .pour  nos  .savants  eit  no® 
chimi.S'tes. 


A   O.  MORIN  &  CIE: 

Importateurs  er»  Gros 
d©    ISI  OUI  veauités 

s    RUE    STE-MELEISIE     -  IS/IOrslT-REAL. 


Bas  et  Chaussettes  Importés  ainsi  que  de 
Notre  Propre  Fabrication.  Spécialité  de  Bro- 
deries et  Dentelles  de  toutes  provenances. 

Nous  recevons  constamment  de  nouveaux  dessins  et  nous 
sommes,  parconséquent.  en  mesure  d'offrirlesdernières  créations. 
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Intéressant  pour  tous  les 
Tailleurs: 

T  A  Hewson  Woolen   Mills,  Limited,  de 
-L'    Amherst,  N.  E.,  a  un  des  plus  grands 
et  des  meilleurs  établissements  au  Ca- 
nada, pour  la  manufacture  des  Draps  fins  en 
Worsted  et  en  Laine,  des  Articles  Tricotés, 
Etc. 

Des  voyageurs  obligeants  et  courtois  pré- 
sentent maintenant  les  draps  élégants  et  nou- 
veaux pour  le  printemps  prochain,  directe- 
ment aux  marchands  ;  cela  élimine  les  ser- 
vices de  l'intermédiaire,  économise  de  l'argent 
au  marchand  et  lui  donne  un  choix  de  mo- 
dèles exclusifs. 

Vendeurs  pour  la  Province  de  Québec  : 

E.  HAMEL,  Québec 

W.  J.  HARRISON,  Montréal 

Achetez  directement  du  fabricant. 

IL  Y  A  UN  PLAISIR  IMMENSE  A 
SERVIR  LA  CLIENTELE  = 


quand  vous  avez  à  lui  offrir  les 
sons-vêtements  de  Stanfield.  Les 
sous-vêtements  de  Stanfield  font 
une  bonne  impression  dès  le  dé- 
but. Ils  paraissent  bons— bien 
faits— fortement  ti-sés— chaque 
piciùre  et  chaque  fll  sont  oxacte- 
me^it  comme  ils  doivent  être. 

Il  n'y  a  non  plus  aucune  diffi- 
culté d'ajustage-- car  les  mar- 
chandises de  Stanfield  sont  pro- 
duites dans  toutes  les  grandeurs 
à  partir  de  22  jusqu'à  70  pouces, 
mesures  de  buste  et  de  poitrine. 

Alors  voyez  quelle  garantie 
vous  pouvez  offiir.  Chaque  brin 
de  fil  est  en  pure  laine  de  la  meil- 
leure qualité— chaque  vêtement 
est  ajusté  sur  des  modèles  pour 
déterminer  sa  grandeur  exac.  e — 
et  chaque  vêt«ment  est  absolu- 
ment irrétrécissable  Vous  poii- 
vez  donner  à  VOS  clients  la 
même  garantie  que  NOUS  don 
nons  aux  NOTRES -Un  nouveau 
vêlement  pour  tout  vêtement 
qui  rétrécit. 

Des  clients  satisfaits  signifient 
plus  d'affaires  et  des  profits  plus 
considérables.  Les  sous-vête- 
ments irrétrêcis'ables  de  Stan- 
field signifient  toutes  ces  trois 
choses. 


STANFIELDS  LIMITED, 

 ■  T  R  U  R  G,    N  E.  
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Jobin  Sç  Harrison 

Importateurs  et  Agents 
de  Manufacturiers,  st 

20^,  rue  St.  Jacques,    «r  Montréal. 


^JMM.  Jobin  &  Harrison  sont  sur  la  route 
visitant  les  provinces  de  Québec,  du 
Nouveau-Brunswick,  de  la  Nouvelle- 
Kcosse,  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  et  le 
district  du  Cap  Breton,  avec  leurs  nou- 
veaux assortiments  en  Marchandises  du 
Printemps,  comprenant  Chapeaux  et  Cas- 
quettes, ainsi  qu'un  assortiment  de  four- 
rures confectionnées  des  plus  nouveaux 
modèles  pour  livraison  immédiate, 
des  lainages  et  des  vêtements  pour  les 
Provinces  Maritimes.  Ayant  des  lignes 
exceptionnellement  bonnes,  ils  espèrent 
obtenir  des  résultats  excellents. 


UNDERWEAR  FOR  MEN 


Sous -Vêtements  pour  Hommes, 
Marque  St-George, 

faits  en  Diverses  Pesanteurs  et  Textures. 

WOOLNAP 

(POUR  CHALEUR  EXTRA) 

porte  aussi  la  marque  dé  commerce  St-George 
pour  votre  protection  et  pour  la  nôtre. 

tr 
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PAGINATION  DES  ANNONCES 


I 

I 


Arlin'gton  Co.  (The)  

Bach,  B.  C  

Balclwin  &  Partner 's  Md.,  ,1.  &  J. 

Barry  &  Co.,  Walter  H.     .     .  . 

Berlin    Suspender   &    Baitton  Co. 
(The)  

Brock  Co.,  Ltd  

Brc'phy  Cains  

Chipman,  Holton  Knittiing  Co. 
(The)      .      .  '  . 


Debemhams'  (Canada),  Ltd.  . 
Dominion  Oil  Cloth 
Dominioni  Shirit  Co.  (The)   .  . 
Domdnioin  Wiadding  Co.  (Th'e) 

Pairbairn,  Rhys  D.    .     .  . 


33 

29 
43 
27 

37 
2 

23 

42 

13 
25 
29 
37 


Garnea^i,  Ljtée  

Greeoshields  Dtd.  .      .      .  1,  29,  33, 

Haimilton  Cotton  Co.  (The)   .   .  . 

Harris  &  Co  

Hewson  Wooiilen'  Milite,  Ltd. 

Jobiin  &  Hariiison  .... 

Ladies'  Home  Journal  Paittern.  . 
Lamsoin    CoiniHolddated    Store  Ser- 
vice Co  

Morin  &  Cie,  A.  O  

M^oCalll  Co.  (The)  .... 
McConmeilil  Ferguson  Agenoy  Feu- 

mans'  Ltd  

MacDonaM  &  Co.,  John 


22 
44 

31 
33 
11 

41 


89 

40 
4 

37 
15 


Nazareth  Wadst  Co. 
Newelii  Mfg.  Co.     .      .  . 

Orkin  &  Co.,  J.  M. 

Otis  Pensom  Elevator  Co. 

Paquet,  La  Cie  Ltée    .  .• 

.Racine  &  Cie,  Alph. 

Sandersons  Ltd. 
Schofield  WooMen  Co.  . 
Stanfield  Ltd. 
Swift,  Coplaind  &  Co. 

TurnbuM  Co.,  C.  (The)  . 


Watson  Mfg.  Co.  (The) 
Wilkins,  -E.  C. 


LES  TROIS  PRINCIPAUX  GENRES  DE 

BAS  POUR  JEUNES  ENFANTS 

FAITS      AU  CANADA 

Chaque  paire  garantie  par  les  Manufacturiers 

Little  Pet       ;      Little  Daisy      |     Little  Darling 

Fin  Cachemire  sans      ^      Cachemire  à  Cotes      }      Cachemire  à  cotes 
couture,  Talon  et       \       simples,  Talon  et       i       simples.  Talons  et 
bouts  renforcés.        ?        "^outs  renforcés.        {         bouts  en  Soie. 


Grandeurs,  4  à  7. 


Grandeurs,  4  à  $  Grandeurs,  4  à  7. 


Noir,  Cardinal,  Tan,  Crème,  à  Noir,  Cardinal,  Tan,  Crème, 

Noir,  Cardinal,  Tan  et  Crème.         «  Rose  et  Bleu-Ciel.  •  Rose  et  Bleu-C  el. 

Manufacturés  pour  le  Commerce  de  Gros  uniquement  par  la 

CHIPMAN=HOLTON   KNITTINQ  CO.,  HAMILTON 

E.  H.  WALSH  &  CO  ,  TORONTO,  Seuls  Agents  de  Vente 
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Sandersons,  Limited 

66=68  Rue  Wellington  Ouest 

Toronto 

Voyez  nos  Garnitures  de  Robes  et  Tissus  pour  Ceintures,  haute 
nouveauté.   Livraison  imnfiédiate.   Couleurs  exquises. 

Glands  et  Ornements  en  Or. 

Tissus  pour  Voilettes  à  Pois  carrés  (Dice)  et  Pois  ronds 
(Sen-Sen)  —  toutes  les  nuances. 

Nos  assortiments  de  Nouveautés  en  Articles  de  Cou  sont  maintenant 
dehors  ;  ils  comprennent  de  nombreuses  lignes  à  vente  rapide. 

Ne  les  Négligez  Pas 


Fingering  Beehive  de  Baldwin 

La  Laine  "  Fingering  "  ORIGINALE 

LA  MEILLEURE  DE  LA  GRANDE-BRETAGNE 

NE  PEUT  PAS  ETRE  SURPASSÉE 

pour  la  CHALEUR,  le  CONFORT  et  la  DURÉE  combinés. 

Oerrtières  Spéciali'tés  : 

I  ainp  à  TpiPntOP  Tlnilhlp  Rpph'Vfl  splendide  pour  vêtements  chauds,  tels  que  Chaussettes,  Bas,  Bas  pour  Golf,  Gants 
lialUC  û  IrlCUlCr  UUUUlu  Duuil  VO.    "Comforters"  et  Combinaisons.    Il  a  la  même  longueur  et  la  même  épaisseur  que  le 

meilleur  fil  à  filer  à  trois  brins,  mais  est  beaucoup  plus  fort  et  plus  durable  à  l'usage. 

T  aïnn  nniin    <*Dii«ri"  Dnnliïiin     Une  nouveauté  pour  faire  chez  soi  les  Rugs  et  les  Nattes.  Retors  câblé,  fini  lustré.  Fournie 

Laine  pour       HUgS  UeeniVe.    «n  3  douzaines  de  nuances  d  art. 

î  ainp  Fidpp  flpphivp  article  réellement  de  choix  pour  faire  des  châles  et  des  "  w^rappers"  élégants.    Se  lave  parfaitement 

iialilb  HiiUCr  DCClllVUt  convient  particulièrement  à  la  fabrication  des  Corps. 

Laine  PlUnie  BeehiVfi  nouveau  ai  a  Tricoter  ou  à  Crochet.  Reproduit  l'apparence  ondulée  d'une  Plume  d'Autruche  ou  de 

Whifp  Hpathpp    "2de  Qualité  de  Baldwin,"  fournie  en  "Scotch  Fingering"  2,3,  4  et  5  brins  ;  Laine  à  Filer,  3  brins  ;  Laine 

I I  UILU  noalUor»  pour  Corps  ;  et  "  Petticoat  Fingering,"  4  brins.    Laines  bonnes,  sûres,  de  haute  qualité  à  un  prix  populaire 

uniforme. 


J.&J.  BALDWIN  &  PARTNERS,  Ltd. 


rtXJNCAN    BELL    <5c  CO. 
HALIFAX,  ANGLETERRE  MONTREAL  et  TORONTO 

Etablis  en  1785  Vente  en  Gros  uniquement.        Demandez  des  échantillons. 
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COMMERCE  D'AUTOMNE 
PLUS  ACTIF. 


^  Tous  nos  rayons  sont  complets  dans 
les  diverses  lignes  en  demande  pour 
l'assortiment  d'Automne. 

T[  Que  vous  commandiez  par  la  malle 
ou  par  l'entremise  de  nos  voyageurs 
soyez  sûrs  que  vos  commandes  seront 
exécutées  promptement  et  avec  soin. 

^  Nos  voyageurs  ont  déjà  les  échantil- 
lons de  nombreuses  lignes  de  Marchan- 
dises pour  le  Printemps  et  vous  appré- 
cierez les  valeurs  offertes  quand  vous  les 
aurez  examinées. 


Qreenshields  Limited 

Montréal. 


(TiSSUES  &  DRYGOODS) 


r 


t»  r  e.    j.  9  o 


BROADCLOTHS 


\A/©st   of  England 


Pesanteur  Légère 
Souples  à  Manier 


'  *  ^^^^^^  '' 

Texture  Forte 

Se  Drapent  et  Tombent  bien. 


Ces  draps  sont  tissés  sur  les  métiers  anglais  de  Priestley.  11  n'entre  dans  leur  fabrica- 
tion que  les  meilleures  laines  Worsted  et  Australiennes.    Ces  marchandises  ont  le 

Finissage  Priestley, 
Ne  se  tachant  pas, 

Qui  est  hautement  lustré  et  permanent. 

Pour  la  prompte  livraison  d'ordres  de  répétition,  nous  tenons  toujours  des  lignes  com- 
plètes de  draps  noirs  et  de  couleurs  courantes,  et  nous  avons  un  stock  (dans  le  gris)  à 
Bradford,  duquel  les  couleurs  à  la  mode  d'une  saison  peuvent  être  fournies  rapidement. 


Broadcloths, 
Henriettas 
Chaîne  Soie, 


Voiles, 
Mohairs, 
"  Drap  Cravenette," 


Worsteds, 
Lainages, 
Etc.,  Etc. 


GREENSHIELDS  LIMITED, 


MONTREAL. 
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Nous  avons  quelques 
boites  de  fantaisie  de 
mouchoirs   que  nous 
aimerions  vous  mon- 
trer. Ce  sont  les  plus 
jolies  que  nous  ayons 
jamais  eues,  et  nous 
sommes  surs  qu'elles 
aideront   votre  com- 
merce des  jours  de 
fêtes.  Permettez-nous 
de  vous  envoyer  l'as 
sortiment. 


W.  R.  Brock  Company  (Limitèd) 

Montréal. 


(TISSOES  &  DRY  GOODS) 


REVUE  Mensuelle 
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ASSOCIATION    DES  MARCHANDS-DE- 
TAILLEURS  DE  NOUVEAUTES  DE 
MONTREAL 

Conférence  intéressante  de  M.  A.  H. 
Hardy 

M.  A.  H.  Hardy  a  fait,  le  jeuidi  5  no- 
vembre, à  l'as'sembMie  des  marchaiids-dé- 
taiiMeurs  de  nouv'eau'tés,  une  'trèiS'  initiéres- 
sante  conférence.  Son  travail,  quill  a  inti- 
tu'lé:  "La  Crise  Economique  des  Btats>- 
Unis,  ses  causes-  et  OeS'  leçons'  à  en  reti- 
rer", est  certainement  uo  des  ipkis  ins- 
tinctifs -qui  aient  été  lus  cet  automne  de- 
vant um  auditoire. 

Le  conférencier  a  traité  son  suj-et  — 
très  aride  en  lui-même — avec  une  rare 
babifleté,  et,  ce  q-u-i  ipl-us  est,  il  a)  su  le 
■présenter  d'une  manière  agréable.  La 
ipirinciipM-e  cauise  de  la  criie,  dit-il,  est  la 
grande  extension  prise  ipar  Je  commerce 
américain,  l'induis-trie  américaine,  au 
cours  des  deux  dernières  an-mées  surtout. 
La  fo-nmaition  de  grandes  associations,  qui 
se  sont  emparées  des  caipitaux,  ont  même 
emprunté  au-  ipeuple  en  vendant  des  ac- 
tions en  garanties  des-quellles  elles  n'a- 
vaient -rien  à  offrir,  y  est  ausisi  ipour  quel- 
que chose.  Le  'président  Roos-evelt,  en 
s'attaquamt  à  ces  ccilosses  de  la  finance, 
-du  commerce  ou  de  l'industri-e,  a  provo- 
qué la)  ■crise  dont  le  Cana-da  s'est  i"essen- 
ti  fortement  isans  capendant  en-  souffrir 
autant  que  sa  voisine. 

Dans  cette  crise  d-u  march-ê  américain 
qui  a  eu  un  retentissement  à  Montréal, 
aucune  banque  française  n'a  été  inquié- 
tée ;  Je  commerce  f ran-çais,  aiu  lieu  de  pé- 
ricliter comme  partout  ailleurs,  n'a  fait 
que  iprogresser. 

M.  Hardy  fait  remarquer  que  la  prodi- 
galité des  familles  et  des  commerçants 
n'a  ipas  été  une  des  moindres  causes  de 
cette  pénible  phase  .par  laïqueJJe  a  passé 
l  icidustrie  am-éricai-ne. 

Dans  la  province  de  Québec,  dit-il,  on 
a  été  moins  éprouivé  que  partout  aiJteur^s, 
à  cause  de  l'esprit  -d'économie  que  nous 
devons  à  nos  ancêtres  français. 


Certes  la  natio-n  anTé-ricaine  commande 
l'admiration  -d-u  monide,  eJie  d-étermineles- 
hauS'S-es  et  les  baisses  d-u  march-ê-  mon^ 
dial. 

Mais  idé-fions^nous  d-e  ses  défauts;  du 
"bluff"  qui,  une  fois  -déco-uvert,  -inspire 
de  lia  défian-ce.  Soyo-ns  -ho-nnêtes,  don^ 
-no-n^s  -comm-a  -capital  ré-eJ  -ce  qui  est  et 
non  pas  un-  capital  pu-rement  nominaS. 
Puis  inspirons-nous  des  vertus  éiconomi- 
qives  du  ipeu-pJe  français.-  -Com^me  le-  com- 
merçant fran-çaiis'  ciherc-hons  à  d-épenBer 
moins  que  nous  ne  gaignons. 

Emp-rnuto-ns  au  peuple  amé-ri-cain  'ses 
qiialités  et  laissons  lui  ses.  défauts. 

Ass-uronisi-no-ui9  île  co-ncours  d-évoué  do 
nos-  -compagnes.  La  fem-me  peut  beau- 
coup -qius  -qu'on  ne  -croit,  par  un-e  sage 
lé-ronomie  domestiqu-e,  contribuer  à  l'aug- 
mentation -du  budget  familial. 

Le  conférenicier  terminai  par  quelques 
mots  de  remercieme-nts  à  l'adresse  de  son 
auditoire. 

MM.  J.  A.  Be-audiry,  -secrétaire  de  l'As- 
e-ociation  ides  Marchandis-Détailleurs  ,J. 
O  Gareau,  E.  J.  S.  Watson,  -Lariviè-re,  La- 
nieJ,  le  ipréiïdident,  Martineau,  J.  D.  Cou- 
ture -et  plusieurs  a-utres  firent  quelques 
remarques  -po-u-r  re-mercier  1-e  confé-re^n- 
cier.  A  la  -de-maind-e  ide  M.  Gareau-,  M.  La- 
rivière  a  promis  -d-e  répéter,  i-e  2  diécem- 
-bre  prochain,  la  -co-nl-ére-nice  qu'i'l  a  déjà 
prononcéie  -devant  Jes  membire-s  de  la 
Chambre  -de  Conumerce. 

Parmi  les  personnes  prése-ntes,  nous 
avons  remarqué:  -MM.  P.  A.  Laniei',  p-iié- 
si-dent;  .J.  A.  Beau-dry,  isecrétaire;  A.  Ma- 
lo,  A.  Guay,  L.  M.  Soucy,  Brun-eau,  Char- 
bonneaiu,  E.  P.  Lailonde,  H.  Ged-des,  J. 
^^■atsoa,  Larivière,  Dubuc,  Col-pron,  A. 
Dubuc,  Morin,  Michaud,  Brunet,  A.  Pa- 
qu-ette,  B-elleau,  Havard,  W.  U.  Boivini,  J. 
L.  Rock,  Aug.  Dionne,  Martel,  Blo-u™,  Boi- 
leua,  Doré,  Colette,  A.  La-ndreviWe,  A. 
Beaulieu,  J.  Martin,  Lucier,  M.  DubreuiJ, 
A.  St-Pierre,  J.  B.  Lanctôt,  C.  LasaM-e,  J. 
D.  Couture,  J.  E.  Lafond,  Thomas  Oak-es, 
J.  O.  La)rue,  J.  M.  Quinn,  Desjardins  et 
autres. 


LA   SITUATION  COMMERCIALE 

Il  y  a  toujours  des  gens  pressés  qui 
vou-dra-ient  que  tout  marche  à  la  vap-eur 
et  se  chagrinent  si,  -du  premier  coup,  1© 
volant  d-e  la  -machine-  n'est  pas  tonc-é  à 
tO'U-te  vitesse. 

On  a  dti  -qu'après-  les  bonnes  ré-coltes 
de  -cette  ainn-ée  dans  l'-Oue-st  Canadien,  le 
marasm-e  -d-es  affa-iires  cesserait.  Oin  a 
prédit  Ile  reto-ur  ide  l'acitivité-  commer- 
ciale, la  reprise  -du  travail  -à  pl-ein  temps 
dans  les  manufactures  et  mi  esis-o-r  plus 
gran-d  dans  les-  travaux  du-  bâtiment. 

Il  -est  'des-  gens-  qui  se  plai-gnemt  que 
ces  prédictions  -ne  -se  -réalisent  pas  assez 
rapiid-e-m-en-t  et  -que  Je  changeme-nt  atten- 
du n'est  pas  aussi  radi-oal  ■qu'il  devrait 
l'être. 

Certes,  n-ou-s  serions  les  premiers  ;\ 
nous  réjouir  is-i,  tout  d'un  -coup,_  il'  était 
possible  de  changer  la)  fa-ce-  -d-es  clioses 
comme  on  1-e  fait  dans-  un  -co-nte  de  fé-e. 
Mais  ici,  no-us  avons  à  tenir  compte  non 
pas  -des  rêves  mais-  d-e  la  réalité. 

M  est  vrai  que  dans  l'Ou-es-t  o-n  a  eu 
d-e  très  fortes  récoltes  qui,  -d'après  les 
calculs  d'ho-m-m-es'  très  exip'érim-entés-  e-n 
la  matiière,  mettront  entre  l-esi  m^ainisdes 
cultivaJteurs  la  -so-m-me  énorme  de  $12'5,- 
000,000  environ.  M-ai-s  cette  somme  n'en- 
tre pas  'danis  la  poche  des  producte-uirs 
-dès  que  1-e  grain  est  moisiîonné,  ni  mê- 
me aussitôt  après  -qu'il  a  été  battu.  Il 
faut,  pour  -que  -cet.  argen-t  rentre,  que  les 
pro-duits  -s'écouien-t,  s-oient  vendus;  et  ce- 
la ne  s-e  fait  pas  en  quelques  jours,  ni  en 
qu-elqu-e-s  s-emain-és.  L'argen-t  de  la  ve-nte 
des  récoJtes  n'entre  -d'O-n-c  qu'aissez  1-ente- 
ment  -dans  la  circulation  et  il  faut  qu'il 
■soit  disponible  ,pour  produire  tous  ses 
effets  dans  le  -mouvem-ent  -des  affaires. 

■C'est  -pourquoi,  aprèsi  une  crise,  l'acti- 
vité d-es  affaires,  si  diés-irable  soit-eUe 
pour  tous,  ne  peut  se  faire  i-mim-édiate- 
m-emt  sentir.  En-  cela,  comme  en  to-ute 
autre  chose,  le  temps  est  le  meilJ-eur 
agent  de  -pro-grès. 

D'ailleurs,  chaïque  crise  comporte  son 
emsieign-emient  et  -q-u-and  une  erls-e  a  été 
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provoquée  par  l'extravagance  et  la  spécJ- 
•latioD,  il  n'y  a  rien  de  su^rprenant  à  ce 
■que  les  'gens  qui  ipossèdent  quelque  bon 
fi'ens  renoncent  à  leurs  habitudes  de  dé- 
ipenscB  pour  ipratiquer  l'économie  et  la 
prudenice. 

A  la  B'Uite  de  la  crise  nécente,  beaucoup 
de  commerçanits  omt  heureuisement  pra- 
tiquer oea  d'eux  vertus  coimmericiailes  de 
\ë.  prudence  et  de  ^'économie  et,  comme 
ils  s'en  sont  'bien  trouviés,  il-  va  de  soi 
qu'ils  ipers'évèrent  à  les  mettire  en  pra- 
tique. 

C'est  un-  fait  remarquable,  en  effet,  que 
les  marchands,  cet  automne,  achètent 
■prudemment,  bien  qu'ils  aient  confiance 
dans'  l'avenir.  Mais,  et  ce  qui  iprouve 
hors  de  tout  doute  qu'il  y  a  une  amélio- 
ration  réelle  dams  leis  affaires,  c'est  que 
les  ordres  que  .  reçoit  actuellement  le 
commerce  idie  gros  sont  iplus  substantiels 
qu'ils  ne  l'étaient  l'an  d'ernier  à  pareille 
âpoique.  On  sent,  on  saisit  que  les  stocks 
sont  partout  très  réduits. 

C'est  uni  bon,  un  excellent  signe  au 
point  de  vue  de  d'industrie  'qui  devra  pro- 
fiter de  la  pénurie  des  marchandises. 
Toute  sunproduction  .qui  a  pu  exister  au 
moment  où  a  commencé  la  crise  a  aru- 
jourd'hui  diisiparu,  et  il  est  évident  que-  les 
manufactures  devront  bientôt  elles^^mê- 
mes  s'apercevoir  qu'il  y  a  un  ohanige- 
ment  pour  le  mieux  dams  la  situation 
commopciale  du  pays. 


LE  TRAITE  FRANCO-CANADIEN 

Tout  riécemment  nous  avons  émis  des 
doutes  au  sujet  de  la  ratification  du  trai- 
té franco-Canadien  du  19  septemhre  l'9'0'7 
par  le  Sénat  français. 

La  "Réforme  Economique",  profitant  de 
la  irentrée  des  Chambresi  françaises'  pu- 
blie, sous  la  signature  de  M.  P.  Sînceny, 
un  article  dans  lequel  il  résume,  au  point 
de  vue  français,  les  raison®  qui  doivent 
faire  rejeter  le  traité  franco-canadien 
par  le  Sénat. 

Cet  article,  on  le  remarquera,  n'est  pas 
tendre  pour  leis  négociatteurs  Canadiens. 
Nous  déclarons,  pour  notre  part,  que  nous 
ne  croyons  pas,  à  nos»  ministres  qui  ont 
négocié'  le  traité,  l'âme  aussi  noire  qu'on 
veut  ibien  le  dire.  Il  est  vrai  qu'il  leur 
est  idifficile  de  plaider  ignorance;  cepen- 
daint,  telle  est  sûrement  leur  faute.  Nous 
nous  refusons  absolument  à  croire  â  leur 
mauvaise  foi,  car  ni  l'Hon.  Fielding,  ni 
l'Hon.  Brodeur  ne  sauraient  être  accu- 
sés de  duplioité. 

Il  pouiTait  être  bien  naïf,  en  effet,  con- 
naissant des  'Conventions  anciennies'  pas- 
sé'es  entre  la  Gran  de-Bretagne  et  la  Suis- 
se, pour  supposer  que  le  pays  qui  devra 
souffrir  de  ces  coinventioms  pui'sse  long- 
tem'ps'  leis  ignorer.  Dans  ces  conditions, 
quel  est  le  raprése'ntant  du  Cianada,  qui 
oiseradt  ies  'Oéier,  sachant  que  son'  silence 
attaohierait  à  son  n'om  et  à  celui  de  son 


pays  une  répuitation  de  mauvaiise  foi,  de 
duplicité? 

Un'e  pareille  ac'cusajtion  ne  se  serait 
sans  doute  pas  fait  jour  si,  des  amis  par 
trop  maladroits  de  nos'  deux  ministres 
ii'égociateurs,  ne  s'étaient  avisés,  pour  les 
flatter,  de  déclarer  'qu'ils  avaient  "roulé" 
les  niégociateuTs  frainçais.  Ceci  s'est  im- 
primé au  Canada.  Comment  veut-on 
qu'en  Prance,  maintenant  qu'on  y  sait 
que  la  Suisse  jouirait  'gratuitement  de 
certains  avantages  qu'on  fait  payer  à  '''a 
Prance,  commient  veu;t-on  qu'on  n-e  croit 
pas  à  cette  d'uplicité? 

Voici  l'article  de  la  "Réforme  Econo- 
mique": 

Le  S'énat  va  avoir  à  se  pro'noncer,  pro- 
chain-emient,  sur  da  question  d'O  savoir  s'il 
y  a  lieu  de  ratifier  le  traité  franico-cana- 
d'ien,  approuvé  si  à  la  légè're  par  la 
Chambre  des  députés. 

Nous  ne  saurions  trop  le  répéter  : 
dans  cette  affaire,  la  Prance  a  joué  un 
rôle  de  'dupe.  Elle  B''est  laissée  prendre 
à  un  piège  tendu  'à  sa  bonne  foi  par  les 
négociateiurs  canadie'ns.  Oeux-ci  se  sont 
bien  gardé'S,en  effet,  de  rappeler  que  tou- 
tes les  "faveurs"  qui  pO'Urraient  être  fai- 
tes, notamment  aux  soierieS'  françaises, 
étaient,  en  vertu  d'un  traité  antérieur, 
accordées  de  pdein  droit  aux  soieries 
suisses. 

Les  >négoiciateurs  français  n'auiraient 
pas  dû  ignorer  un  fait  aussi  important  : 
c'est  'entendu.  Mais  leur  rôle  de  dupe, 
en  roccurrence,  est  en  somm'e  pdus'  ho- 
noirable  que  celui  de  leurs  adversaires 
qui  "savaient  ce  qu'ils  faisaient"  et  qui 
ont  trompié  sciemment  ieis  négociateurs 
français.  Le  Caniada  se  lavera  difficile- 
ment 'de  cette  entorse  donnée  à  da  loyauté 
en  affaires.  Les  nom'breuix  adversiairies' 
d'U  traité  auront  beau  jeu  au  Sén^at  pour 
d'emander  'qu'où  refuse  l'appi-obation'  d'un 
traité  dont  la  "Réfo-rme  E'CO'nomique"  a, 
dès  la  première  heure,  diénoniCié  les  sti- 
P'ulations  si  dommageables  à  nos  intérêts. 

*    *  * 

Nous'  ne  somm-es  assurément  pas  tes' 
S'euls  à  penser  d'e  la  sorte.  Le  jo'urnal 
ministériel  r"Aiotion"  reprend,  nme  à  U'ue, 
toutes  des  obj'e'Ctions  que  nous  avons-  pré- 
sentées contre  le  traiité  franco-canadien, 
et  s'y  as'SO'Cie  avec  une  vigueur  qui  ne 
saurait  manquer  'de  produire  une  vive 
impress'io'n  sur  d''e'Sprit  'de  ceux  de  nos 
S'énateurs  qui  S'eraient  encore  iu'd'é'ci'S  isur 
l'attitude  à  'prendre. 

L"'A'Ction"  dit,  notamim'eiit,  au  sujet  de 
l'articde  8: 

L''articl'e  8  dispose  que,  pour  bén'éfiicier 
des 'avantages  tarifaires  stip'ulés,  des  pro- 
d'U'its  français  d'evront  être  transp'ortés 
S'ans  trans'bordiement  û'vbn  port  de  la 
France  ou  d''un  port  du  territoire  joui'S- 
sant  d'U  tarif  préfé'rentiel  O'U  -d'U  tarif  in- 
term'é'diaire,  .d'ans  U'U  port  m'aritime  ou 
fluvial  d'U  Canada.  , 

A-t-o'U  bi'en  m'esuré   des  conséquenices 


û'uu'e  pareille  disposition?  En  vertu  de 
ce  tex'te,  il  nous  sera  interdit  désormais 
d  "'Utiliser  les  dignes  françaises  transat- 
lantiques qui  font  Je  service  du  H'avre  à 
New- York.  Les  négociants  seront  tenus 
de  s'adresser  à  la  seule  ligne  directe  qui 
relie  le  Canad'a  'à  la  Prance,  c'est-à-'d-ire  à 
un'C  ligne  C'a'nadienn'e. 

Non  moinis  judiicieuseiment,  notre  con- 
frère fait  ressortir  la  dureté  du  traite- 
ment Pé'Servé  à  nos  commiis  voyageurs: 

D'ésorm-ais  les  'prod'uits  passibles  de 
droits  et  servant  de  modèles  ou  d'échan- 
tillons, introduits  par  les  voyageurs'  ou 
représ'entants  de  'Commerce  seront  ad'mi.s 
moyennant  verseiment  des  droits,  lesquels 
sero'Ut  remboursés  après'  ré'exportation. 

'Cet  avantage  est  évidem'm'ent  apipré- 
ciable.  Mais  ce  in''est  pas  là  ce  qui  inté- 
ressait particulièrement  le-s  voyageurs  de 
commerce,  et  ce  'qu'il  con'venait  avant 
tout  d'obtenir,  ic'était  le  dro'it  pour  eux 
d'exercer  libre'ment  leur  profession.  Les 
voyageurs  de  commerce  sont  ©oum'is,  d'a- 
près la  d'oi  canadien'ne,  pour  chaque  ville 
ou  chaque  centre  qu'ils  visitent,  à  une 
taxe  municipale  variant  de  2i50  à  50'0'  fr., 
sou'S  peiine  d'e  confiscation  de  leurs 
'échantillons  et  de  contrain'te  par  corps. 
L'agent  gé-néral  ou  le  repré'S'eintant  de 
maisons  de  vins,  liqueurs  et  spiritueux, 
par  exemple,  vendant  S'ur  'de  S'imipl-es 
é'Chantillons,  paye  une  patente  annuedle 
de  l,Sî)'0  fr.  par  chaque  maison  qu'il  re- 
présente et  dans  chaque  province  où  il 
fait  de  lai  représentation.  S'il  a  un  ma- 
gasin, da  licence  e'st  de  2,8'50  fr.  Enfin, 
l'agent  gén'éral  repré'Sentant  une  Société 
■établit  po'ur  cette  Soci'été  la  pré'S'ompt'ion 
d'un  siège  dans  ce  pays  et  la  taxe  imipo- 
sée  à  l'agent  varie  "entre  1-8  et  1  p.  c.  du 
capital  versé  par  ces  'Compagnies.  (1) 

La  conséquence  pratique  de  ces  dispo- 
sitions est  'qu'il  n'y  a  pas  d'agent  com- 
mercial français'  au  Canada. 

Enfin,  derni'er  détail  qui  prouve  que, 
décidément,  la  loyauté  -en  affaires  au  Ca- 
nada est  'égale  à  la  profonde  ignorance 
économique  de  certains'  de  nos  néigociaj- 
teurs: 

La  convention  stipule  enfin,  en  son  ar- 
ticle 17,  que  la  France  et  le  Canada  se 
concèdent  réciproquement  de  rgime  de  la 
natio^n  la  plus  favorisée  po'Ur  l'a  protec- 
tion ides  marques  de  fabrique  et  de  com- 
merce, des  'brevets  d'in'vention,  des  n'oms 
commerciaux,  des  'des'ssins  et  modèles 
industriels.  Si  da  France  donne  aux  com- 
merçants canadiens  apped'és  à  traiter  des 
affaires  avec  le  commerçant  français,  la 
garantie  de  son  Code  de  commerce  et  de 
sies  doiisi  de  protection  pour  la  prop'ri'été 


(1)  Il  y  aurait  des  réserves  de  détail 
à  faire  sur  ce  paragraphe;  mais  id  n'en 
reste  ipas  moins  vraii  que  oertaiines  caté- 
gories de  voyageurs  de  commerce  sont 
soumis  au  paiement  d'un©  dioence.  Ce 
que  notre  confrère  semble  ignorer,  c'est 
■que  le  gouvernemient  fêdérial  ne  pe'ut  ri'en 
poiir  l'abolitio'n  d'e  ces  licences  i'mpos'ées 
soit  par  les  provinces,  soit  par  les  vildes. 
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Produit  égal  à  vingt-six  fois  la  population  du  Canada,  voilà  le  nombre  de  fois  que  cette 
Marque  de  Commerce  est  apparue  dans  des  magazines,  livres  de  modes 

et  patrons,  dans  l'espace  de  trois  ans.    Cette  marque  de  commerce  a  porté  CEIST 


QUATRE-VINGT  MILLIONS  de  fois  dans  les  DEMEURES  AMERICAINES  et 
CANADIENNES,  l'histoire  des  PATRONS  LADIES'  HOME  JOURNAL,  (faits  au 


Concentrez  le  pouvoir  d'achat  de  cette  MARQUE  DE  COMMERCE  dans  votre 
magasin  en  y  installant  un  Département  de  PATRONS  LADIES'  HOME  JOURNAL. 


Patrons  Ladies'  Home  Journal 


La  T.  Eaton  Company,  Toronto, 
La  T.  Eaton  Connpany,  Winnipeg, 
Marshall  Field  &,  Company,  Chicago, 
John  Wanamaker,  New-York, 
John  Wanamaker,  Philadelphie, 


et  près  de  3,000  des  PRINCIPAUX  MAGASINS  aux  ETATS-UNIS  et  au  CANADA 
tiennent  exclusivement  les  PATRONS  LADIES'  HOME  JOURNAL. 


Ecrivez^^nous  dès  maintenant. 


THE    HOME    PATTERN  COMPANY. 


23,  rue  Lombard,  Toronto,  Canada. 


Canada). 


(FAITS  AU  CANADA) 
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commerciale  «t  indusitrieWe,  rien  û<e  tel 
v.'est  assuré  aux  commerçants  français 
au  Canada.  "Le  Canada  n'a  point  de 
Code  de  commeroe,  ni  de  Tribunaux  de 
commerce".  La  province  de  Québec,  qui 
est  cependant  la  mieux  organisée,  est  en- 
core 'SOUS  le  ré'gime  d'©s  édits  de  Colbert. 
"Aucune  LégisilatiO'n'  ne  règile  les- faillites": 
faire  faillite  s'appelle  faire  cession  de 
ses  biens  et  u'entraîne  aucune  Bajniction 
pénale.  Au  contraire,  ceux  qui,  de  la  dé- 
confiture commerciale,  ont  rapporté  quel- 
que avantage  passent  pour  être  des  hom- 
m'es  fins  en  affaires.  "Il  n'existe  enfin 
auioune  obligaition  légale  de  tenir  des  li- 
vres' d-e  commerce".  (2) 

C'est-à-dire  qu'où  a  obtenu  de  la  Fran- 
'Ce  q-uelque  cbose  'de  trè'S  sérieux  et  qu'en 
échange  on  lui  a  concédé  quelque  chose 
d'illusoire. 

*    ♦  * 

Il  faut,  du  resite,  que  la  duiplicité  do'nt 
le  Canada  a)  fait  preuve  dans  toute  cette 
affaire  soit  bien  évidente,  pour  que  des 
jO'urnaux  oanadiems  en  soient  réduits  à 
reconnaître  'que  certaineis  cilaus'es  du 
traité  souit  inadmiissibles  pO'Ur  no'us. 

No'us  lisouis,  'en  effet,  dans  le  "Prix 
Courant",  revue  hebdomadai're  publiée,  .1 
Montréal  : 

Nous  nous  étoinnons'  'que  le  Sé'nat  fran- 
çais n'ait  ipas  vote  d'emiblée  la  conven- 
tion passée  entre  les  raprésientants  dy 
Canada  et  'de  la  France.  Notre  hâte  d'e  lai 
voir  ratifier  au  'plus'  tôt  et  l-es  délais  ap- 
portés en-  France  -pour  sa  sanctio'n  nà 
sembJemt-ils'  ,pas  indiquer  qu'au  Canada) 
nO'US'  avons  lie  iS'entim'ent  que  cette  con- 
vention "nous  serait  très  avantageus-e  " 
et  qu'en  Fran'ce,  on  craint  plutôt  de  pas- 
ser uu  "traité  'désavantageux". 

Le  "Prix  Couramt"  dit  encore: 

Nous  demandons  aux  autres  pays  qu'ils 
nous'  appliquent  ieur  tarif  minimum  et 
nous  nous'  refusousi  'à  l'eur  'donner  notre 
tarif  minimum  pour  le  résierver  uniq'ue- 
ment  à  leur  plus  redoutable  rivale  éam 
rind'U'Strîe  et  le  commerce:  l'Angieterre. 

Qu'y  a-t41  donic  'de  isurprenant  à  ce  que, 
avant  d'accepter  'définitivemient  une  con- 
vention, ceux  qui  ont  la  saiiivegarde  des 
intcr-êts  'de  l'induistrie  de  leur  pays  en 
pèsent  mûrement  les  avantages  et  les 
dé'Savantaiges. 

Rappelant  le  traité  Suiss'e  qu'ont  i'gno- 
rê  l'C'S  n'égociateurs  français,  le  "Prix 
Couirant"  formule  cette  judiici'e'use  renia '■- 
que:  "La  France  est-elle  biamâtole  do  ne 
pas  vouloir  tirer  tes  marrons  du  fea  pour 
les  autres?"  et  co'ucl'ut: 

La  France  offre,  avec  S'cs  40  millit.r.s 
d'habitan'ts,   un  vaste  d'ébouch'é   à  nos 


(2)  Cette  'dernière  phrase  n'est  pas  ab- 
solument exacte,  un  amend'ement  de  1901 
au  Code  Crimin'el  punit  le  commerçant 
dé'biiteur  die  plus  'de  mille  piastres  qui, 
étant  insolvable,  n'a  pa'S  pendant  la  du- 
rée des  ciU'q  années  iimm'édiatement  an- 
téirieures'  à  son  insolvabilité  tenu  l-es  li- 
vres... n'écessaires  pour  faire  connaître 
ou  expliquer  ©es  o-pératioas, 


produits.  Il  vaut  la  peine  que  nouc  fas 
sions  quelque  effort  pour  dévelo'pper  no- 
tre commerce  avec  .ce  pays.  S'il  est  des 
obistacles  à  la  ratificatio'n  de  la  conven- 
tion fi^anco-canadienn'e  et  que  ces  O'bsta- 
'Cles  vienne'Ut  -directement  ou  indirecte- 
ment  de  notre  côté,  il  est  nécessaire  de 
les  écarter  dui  chemin. 

En  attendant,  nous  estimons  que  le  Sé- 
nat a  un  devoir  à  remplir:  le  refus  de  ra- 
tification. 

L'"Action"  est  du  même  avis  que  nous, 
à  moins  qu'il  iui  soit  démontré  qu'elle  se 
trompe  : 

Il  est  indispens-abie  qu'avant  le  vote 
d'éfinitif,  le  Parlement  soit  bien  fixé  sur 
la  question  de  savoir  si  les  avantages  qui 
no'Us  S'Ont  aocord'és  co'nstituent  réellement 
pour  laj  Franc'e  une  situation'  privilé'giée 
O'U  bien  si  d'autres  pays  tels  'que  la  Suis- 
se, par  exemple,  ne  peuvent  être  appc'lés 
à  en  bé'néficier  en  vertu  de  traités  anté- 
rieurs. 

Il  importe  égalemient  que  le  Sé-nat  se 
renid'e  'UU'  coimipte  exact  'de  l'inËlue'nce 
que  peut  avoir  S'ur  notre  'indusitrie  ie  fait 
d'aecoirder  le  tarif  minimum  à  un  grand 
nombre  'de  produits  ouvrés'  canadiens, 
sans  'se  préoccuper'  de  notre  situation 
écO'n'omi'que  vis^à-vis  'des  Etats-Unis. 

D'autre  part,  il  faut  tenir  l-e  plus  grand 
compte  des  protestations  l'é^gitimes  de 
notre  agriculture. 

Le  'de'Voir  du  S'én'at  est  de  ©e  pré'oocu- 
per  enfin  di©  la  situation  économique  in- 
térieure du  Oanada,  desi  usages  commer 
ciauix  en  vi'gueur  dans  ce  pays  et  de  faire 
dou'ner  toutC'S  les  garanties  néces'Sai'r'es  à 
ceux  d'e  nO'S  'nationaux  qui  'désirent  en- 
tretenir des  reiations  commerciales  avec 
l'C  Canada. 

Ce  'que  préférerait  r"A'Ction",  ce  serait 
la  prolO'n'gation  du  "modus  vive-ndi"  îtc- 
tuel. 

*   ,*  * 

Cette  -prolongation,  qui  ©st  le  moins 
que  nO'Us  pui'ssio-nis  exiger,  d'Ous  paraît 
'd''auta'nt  plus  is'imposer  qU'e  le  Parl-ement 
est  à  la  veille  de  se  prononcer  sur  les  mo- 
difications que  la  Commiisision-  d-es  doua- 
nes iprop'ose  d'apporter  à  nos  tarifs.  Il 
est  'miême  absu-rd-e  .d'avoir  la  pos'Sib'ilité 
d'e  n'égO'Cier  avec  le  Canada  alors  que 
-n-o-us  'étionis  S'ur  le  point  de  rem'anier  nos 
tarifs.  Allons  pluis  loin:  n'y  aurait 41  pas 
quelque  'déloya'uté  de  notre  part  â  concé- 
der au  Canada  des  tarifs  que  l'e  Parle- 
ment est  à  la  veille  de  modifier. 

Maiis,  dit-on,  si  le  Canada  se  fâche  et 
rompt  avec  nous? 

C'e  sera  très  regrettable  assurémenf, 
mais  nous  'avons'  -quelque  idée  que  le  Ca- 
nada y  regardera  à  deux  fois-  avant  1e 
s'engager  avec  nous  dans  une  guerre  de 
tar-ifs  qui  'entraîn'eralt  pour  l-ui  des  con- 
S'é-quen-ces  dié-saistreuses. 

Il  faudrait,  pourtant,  -qu'on  se  d'écidât 
à,  adm-ettre  que  nous  avons,  tout  autant 
que  les  autres'  nations,  le  droit  de  défe-n- 
dre  notre  marohé  m-é-tropolitai'n  et  notre 


marcihé  colonial.  Nous  nie  co-nteston-s  pas 
pareil  droit  à  nos  concurrents  ;  qu'on 
veuille  bien  respecter  le  nôtre. 

P.  Sinceny. 


L'ENREGISTREMENT    DES  RAISONS 
COMMERCIALES 

Le  Board  of  Trade  de  Montréal,  a  tout 
fécemmient  app'elé  l'attention  des  inté- 
r-es-sés'  sur  'les  exige n-ces  des  lois  de  la 
Provi-nc-es,  .en  vue  de  l'enregi-strem-ent  des 
Compaignies  -par  actions,  -d-es  Sociétés  en 
nom  'collectif,  etc. 

Les  Compagnies  par  actions,  toutes  les 
Sociétés  icomm-e-rciale©  ou  industrieilieB-, 
de  même  que  tO'Ute  personne  faisant  af- 
faires -so-us  une  raison  so-cial-e  et  toute 
person-ne  marié'e  faisant  affaires,  doit 
remettre  au  Protonotaire  de  la  Cour  Su- 
p.érieure  'dans  chaque  district  ou  ils  font 
affaires  et  au  Bégiistrateur  d-e  chaque  com- 
té dans  lequel  ite  font  affaires,  une  dé- 
claration écrite  d'après  des-  formules  an- 
m-exéies  au  Statut. 

La  pênalit  po-ur  défaut  d'enregistre- 
ment est  -de  $400  pour  les  Co'mpagnies 
par  actions  et  de  $200  dans  tous  les  au- 
tres- -cas.  La  moitié  d.e  l'amen-d'e  est  re- 
mise au  'déinonciat-eu-r  et  l'autre  moitié 
ap'par tient  à  la  Couronne. 

Il  y  a  eu  dans  ces  derniers  temps  un 
certain  nombre  de  poursuites;  des  dé- 
nonciateurs sont  à  l'oeuvre  pouir  se  pro- 
curer facileme-nt  -de  l'argent  et  nous 
mettons  en  garde  ceux  de  nos  lecteurs 
qui  -ne  serai-ent  pas  en  règle  avec  la  loi. 

Les  d'écia'ration-s  à  faire  étant  queâ'q-ue 
-pe-u  te-chniqu'es,  il  'S-erait  bo-n  de  recou- 
rir aux  s-ervic-es-  d'un  aviseur  l-égal. 


SOCIETE     DE     BIENFAISANCE  DES 
VOYAGEURS  DE  COMMERCE 

Le  7  novembre  a  eu  lieu  sous  la  pré- 
sidence .  de  M.  J.  H.  Ferns,  vice-prési- 
'd'ent,  l'assem-blée  'de  la  SO'Ciété  de  Se- 
cours Mutuels  des  "Voyageurs  de  Co-m- 
merce  du  Canada. 

Le  président  a  exposé  brièvemenit,  les 
progrès  acco-mp'liisi  d-uirant  l'année,  127 
nouveaux  membres  ont  -été  ans'crits,  ce 
qui  porte  le  nomibre  total'  des  membres 
do  la  Société  à  1,376.  Le  fonds  de  ré- 
serve s'est  accru  dans  des  proportions 
sati'sfaisantesi. 

L'assemblée  a  procédé  ensuite  aux 
élections  annuelles.    Ont  -été  ré'élus: 

Echevin  Jas.  Robinson,  président;  J. 
H.  Ferns,  viceipré'sident;  Charles  G-urd, 
trésorier;  R.  "W.  Giraham,  secrétaire.  MM. 
R.  C.  Wilkins  ,F.  S.  Côté,  Chas!  Roberts, 
B.  D.  Marceau,  et  W.  N.  Ahern'  ont  ^.é 
élus  "trustées"  à  l'un-an'i-mité.  -  • 

Un  comité  a  été  nommé  pour  fixer  li) 
date  de  l'assemblée  annuelle  de  déceçij- 
bre,  -   
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Le  Temps  des  Fourrures  Approche. 


CI  vous  vous  êtes  procuré  notre  catalogue 
*^  de  fourrures,  vous  êtes  préparé  à  faire 
face  à  la  course  de  l'automne  qui  sera  un 
record,  soyez-en  certain.  Si  par  hasard 
vous  n'en  avez  pas  reçu  un  exemplaire, 

écrivez-nous  dès  au-  

jourd'hui.  C'est  le 
catalogue  le  plus 
commode  et  le  plus 
beau  que  l'on  ait  en- 
core vu  au  Canada 
et  fait  spécialement 
pour  la  saison  des 
fourrures. 

Les  fourrures  de  Paquet  sont  garanties 
non-seulement  comme  se  vendant  bien, 
mais  encore  comme  donnant  satisfaction  à 

LA  COMPAGNIE  PAQUET,  Limitée, 


Fourrures  Qui 
Restent  Vendues 


vos  clients.  Cest  une  garantie  bien  forte, 
mais  les  produits  de  notre  manufacture 
out  montré  dans  le  passé  que  nous  n'exa- 
gérons rien.  La  raison  en  est  toute  simple  ; 
les  fourrures  de  Paquet  sont  bien  faites, 
^^^^^^^^^^^       des  peaux  qu'il  faut 


et  en  bonne  condi- 
tion. Elles  sont  fa- 
briquées par  les 
meilleurs  EXPERTS 
du  Canada.  Nous  en 
sommes  fiers  comme 
vous  le  serez  vous- 


même.  Si  votre  nom  n'est  pas  encore  sur 
la  liste  de  nos  voyageurs,  veuillez  nous 
en  notifier  et  nous  nous  empresserons  de 
l'y  mettre. 

Division  du  Gros,  Québec,  Canada. 


E16S-V0US  Gel  tlOIllIllG  ? 

sf    sf  sf 

I  E  meilleur  mo3^en  de  vous  faire  une 
bonne  clientèle  est  de  donner  aux 
demandes  des  acheteurs  toute  l'attention 
possible.  Des  milliers  de  personnes 
insistent  pour  avoir  les  chapeaux  "Car- 
ter" et  "Wilkinson."  Pourquoi  ne  se- 
riez-vous  pas  l'homme  qui  les  tient  en 
magasin  ?  Il  y  va  de  votre  intérêt,  car 
si  vous  ne  les  avez  pas,  d'autres  les  ont, 
Ecrivez-nous  pour  avoir  des  échan- 
tillons. 


Une  Histoire  de  la  Vie  Réelie. 

sf     sf     sf  , 

homme  entra,  l'autre  jour,  dans 
le  magasin  d'un  de  nos  clients  et 
demanda  une  paire  de  gants  semblable 
à  celle  qu'il  portait,  disant  que  c'étaient 
les  meilleurs  gants  qu'il  eût  jamais  eus. 
Le  marchand  demanda  à  en  voir  le 
bouton.  Celui-ci  portait  la  marque  J.A.P. 
C'est  une  histoire  véridique.  Morale  : 
Ayez  des  gants  qui  restent  vendus. 


Vancouver 

Winnipeg 

Toronto 


0.  0        n  TEKo 
DIVISION    DU  GROS 


Montréal 
Ottawa 

St-Jean,  N.  B. 


BUREAU  PRINCIPAL  ET  MANUFACTURE, 


QUEBEC,  P.  Q. 
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LES  RECLAMATIONS  ADRESSEES 
AUX  FOURNISSEURS 

Quiajnd  ain  imariohiand  comstate,  à  3a  ré- 
ception de  SOS  marchandiLs'es,  qu'unie  er- 
reuir  a  été  comimise  dans  reKp'éda.tion  et 
que  cette  erreTiT  œt  eiuffisammeint  im- 
portants pour  iqiu'il  en  informue  son  four- 
nisiseur,  iî  doit  présenter  iimmiédiatement 
sa  réclamation. 

Il  y  a  pouir  'ceila  plusdeure  raiso^ns  :  la 
première  est  que,  passié  um  certain  délai, 
il  est  iimiposisibfle  à  un  mauxliand  de  gros 
qui  a  oin  fort  nao'Uiv-ement  d'affairies  de 
retracer  cette  (erreur.  II  est  arrivé 
mainte  fois  'que  des  réclam-ations  pnêsen- 
tées  ipl'Uisieurs  isemaines  et  même  plu^ 
sieurs  mois  aprèis-  Q'arrivée  des  marcliain- 
dises  et  qui'  étaient  sams  doute  justifia- 
bles n'ont  pu  être  admises  fanite  de  pou- 
voir en  contrôler  la  sincêriité.  La  secon- 
d-e  daisou  est  que,  iparfois,  le  marchand 
de  'gros  pourrait  avoir  un  recoure  contre 
xm  tiers,  isi  >ia  réclamation  lui  était  pré- 
sentée dians-  un  délai  raJisonnaMe.  C'est 
le  .priver  de  ce  recours  si  on  lui  pré- 
sente trop  tairdivemeint  la  récttamatiom, 
car  il  n'est  ipas  un  seul  marchand  de 
gros  qui  irait  réclamer  le  rajustement 
d'une  erreur  auprèS'  d'un  manufacturier 
ou  d'un  agent  de  manufacturesi  d'eis  se- 
maines ou  des  mois  aiprès  la  livraison. 

En  ajffaires,  l'ordre,  la  régularité  sont 
des'  qualités  esisientielles.  Le  marchand 
qui  les  iposeèidie  inisipire  confiance  et  mé- 
rite crédit.  Celui  qui,  par  desi  réclama- 
tions intemipestives  ou  trop  tardives, 
.prouve  qu'il  n'a  ni  ordre  m  règle  dans 
ses  affaires,  se  fait  'du  tort  au  point  de 
vue  du  cré'dit  et  se  voit  souvent  retirer 
la  iconfiance  que  son  fournisseur  avait 
placée  en  lui. 


UN   SIECLE    DE   COMMERCE  ENTRE 
LA  FRANCE  ET  LE  ROYAUME- 
UNI 

La  direction  des  affaires  commercia- 
le s  et  industrielles  au  ministère  du  com- 
merce et  de  l'industrie,  dans  sa  parlî- 
cipation  à  l'exposition  franco-britannique 
de  Londres,  s'est  attaché  à  présence? 
soufi  une  forme  à  la  fois  claire  et  vivante 
le  mouvement  des  échanjges  entre  la 
Grande-Bretagne  et  la  France  pendant  les 
cent  dernières  années. 

A  cet  effet,  sous  le  titre:  "Un  siècle 
de  commerce  entre  la  Flrance  et  le  Roj^au- 
me-Uui",  la  direction  a  exposé,  dans  le 
groupe  des  chambres  de  commerce,  vingt- 
cinq  tableaux  graphiques  établis  d'après 
les  statistiques  douanières  officielles  les 
plus  complètes. 

L'exposition  de  la  direction  des  affai- 
res commerciales  et  industrielles  est 
complétée  de  la  plus  heureuse  manière: 
lo  par  deux  grands  tableaux  statistiques 
imagés  représentant  l'un  "quelques-uns 
de  nos  produits  agricoles",  l'autre  "quel- 


ques-uns de  nos  O'bjets  fabriqués  dont  la 
v^ente,  dans  le  Royaume-Uni,  est  suscep- 
tible d'être  développée",  2o  par  une  carte 
de  la  France,  dressée  par  régions  qui  com- 
mercent avec  l'Angleterre,  avec  l'indica- 
tion des  produits  exportés  par  chacune 
de  ces  régions. 

Un  travail  aussi  intéressant  et  qui  fait 
le  plus  grand  honneur  à  l'esprit  de  ceux 
qui  l'ont  conçu,  ne  devait  pas  disparaître 
avec  l'exposition  franco-anglaise. 

Aussi  M.  Chaptal',  le  distingué  direc- 
teur des  affaires  commerciales  et  indus- 
trielles, a-t-il  réuni  dans  un  document 
qui  paraîtra  incessamment,  et  qui  sera 
mis  à  la  disposition  de  toutes  les  associa- 
tions économiques  de  France  et  d'Angle- 
terre, la  reproduction  dese  tableaux  gra- 
phiques exposés  à  Londres  et  les  statis- 
tiques qui  ont  servi  à  les  établir. 

Nous  avons  pu  avoir  communication 
des  premières  épreuves  de  ce  document 
qui  a  également  pour  titre:  "Un  siècle  de 
commerce  entre  la  France  et  le  Royaume- 
Uni". 

Mais  ce  titre  ne  correspond  pas  exacte- 
ment à  la  période  d'histoire  économique 
étudié  par  la  direction'  des  affaires  com- 
merciales et  industrielles  et  c'est  à  l'an- 
née 1686  que  remonte  la  première  statis- 
tique, le  titre  I  de  cet  ouvrage  est  en 
effet  intitulé: 

I.  Commerce  de  la  France  avec  la  Gran- 

de-Bretagne de  1686  à  1786 

Pendant  ce  premier  siècle  on  constate 
des  variations  déconcertantes  dans  les 
chiffres  des  transactions  commerciales 
entre  les  deux  pays.  Les  importations 
anglaises  sont  très  supérieures  aux  ex- 
portations françaises,  qui  n'accusent  de 
suipériorité  qu'en  1686  et  1756. 

La  meilleure  année  de  cette  période 
est  celle  de  1686,  elle  donn  aux: 

Importations     anglaises  en 

France   $3,596,200 

Exportations    françaises  en 

Angleterre   4,668,800 

II.  Commerce  de  la  France  avec  la  Gran- 

de Bretagne  de  1787  à  1907 

Avec  le  chapitre  II  nous  pénétrons 
dans  le  détail  des  graphiques  exposés  à 
Londres,  Il  embrasse  la  période  qui  s'é- 
tend de  1787  à  1907.  Les  calculs,  d'a- 
près les  statistiques  françaises,  éta.blis- 
sent  ainsi  la  situation: 

1787  1907 

Importât,  du  Roy- 
aume -  Uni  en 

France  $9,888,100  $172,523,000 

Export,  de  Fran- 
ce dans  le  Roy- 
aume-Uni .  .  .  .$6,840,100  $.274,987,400 


A  l'importation  le  chiffre  d'affaires  de 
1907  est  le  plus  élevé  de  tout  le  siècle; 
il  est  sensiblement  égal  à  celui  fourni 
par  l'année  1871  qui  jusqu'alors  était  la 
plus  importante  dans  l'échelle  du  com- 
meroe  d'importation  du  Royaume-Uni  en 
France,  et  représente  un  chiffre  d'affai- 
res de  $167,765,359. 

A  l'exportation  l'année  1907  est  éga- 
lement la  plus  prospère;  elle  surpasse  de 
plusieurs  millions  l'année  1866  qui  occu- 
pait le  premier  rang  dans  le  commerce 
d'exportation  de  la  France  dans  le  Royau- 
me-Uni et  dont  l'importance  était  repré- 
sentée par  un  chiffre  d'affaires  de  $230,- 
671,970. 

L'année  1857  est,  au  contraire,  la 
moins  importante  et  nos  envois  dans  la 
Grande-Bretagne  n'atteignent  que  $77,- 
335,276. 

La  conclusion  de  cette  deuxième  partie 
du  travail  de  M.  Ohapsal  est  donc  tout 
en  faveur  de  l'année  1907  et  avec  le  cha- 
pitre III  nous  pénétrons  dans  le  détail 
des 

III.  Exportations  de  France  dans  le  Roy- 
aume-Uni, divisées  en  objets  d'alimen- 
tation, en  matières  nécessaires  à  l'in- 
dustrie et  en  objets  fabriqués,  de  1787 
à  1907. 

De  1787  à  1877,  on  ne  peut  établir  sé- 
parément la  part  des  objets  d'alimenta- 
tion et  celle  des  matières  nécessaires  à 
l'industrie;  ces  deux  rubriques  sont  con- 
fondues BOUS  la  dénomination  de  "Pro- 
duits naturels". 

Nous  vendions  à  l'Angleterre  en  1787: 


Produits  naturels  $5,434,680 

Objets  manufacturés   1,405,420 

Nos  ventes,  pour  les  mêmes  articles  et 

produits  ont  atteint  en  1907: 

Produits  naturels.  Objets  d'a- 
limentation  $  47,910,000 

Produits  naturels.  Matières 

pour  l'industrie   50,293,800 

Objets  fabriqués   176,783,600 


Si,  depuis  1880,  nous  recherchons  pour 
chacune  de  ces  trois  catégories  l'année 
la  plus  favorable  et  l'année  la  plus  faible, 
nous  constatons: 

Année  la  plus  forte 
Objets  d'alimentation    1882:  $71,441,118 
Matières   pour'  l'in- 
dustrie  1907:  50,293,800 

Objets  fabriqués  .  .    1907:  176,783,600 

Année  la  plus  faible 
Objets  d'alimentation  190'7:  $  46,320,000 
Matières   pour  li'n- 

dustrie   1882:  25,052,179 

Objets  fabriqués  .   .    1887:  83,483,187 

D'où  il  faut  conclure  que  seuls  les  ob- 
jets d'alimentation  n'ont  pas  progressé. 
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Rhys  D.  Fairbairn,  Limited 


Manufacturiers. 


Notre 

Nouveau  Département — 

Parapluies 

pour  Hommes  et  Femmes. 


JUSTE  A  TEMPS  POUR  LE 

COMMERCE   DE  NUEL 


No  33,  Manches  assortis,  $9.00  la  doz. 


No.  K644,  $3.75  chaque. 


CETTE  BLOUSE  est 
une  Nouveauté  —  tout 
EN  SOIE  d'une  seule 
couleur— avec  dentelle 
assortie 

Blanc, 
Ivoire, 
Toscan, 
Bleu-Ciel, 
Rose, 
.  Nil, 
Mauve, 
Copenhague, 

Livraison  a  dix  jours. 


Quartiers  Généraux 
pour  : 

Rubans, 
Articles,  de  Cou, 
Ceintures, 
Jupes, 


Jupons, 
Blouses, 

Costumes  Tailleur 
pour  Femmes, 

Parapluies. 


107,  rue  Stmcoe,    =-  Toronto. 


Hugh  Henry, 

204,  rue  St-Jacques,  MONTREAL. 


Western  Fabric  Co., 

WINNIPEG. 


J.  F.  McGachie, 

VANCOUVER. 


I_A 


bâtisse:  mcCALl. 

[SI  EW-YORK 
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TB  GÉRANT  GÉNÉRAL  d'un  des  magasins  les  plus  prospères  des  Etats-Unis  (nom 
et  adresse  fournis  sur  demande) — un  magasin  qui  a  tenu  les  Patrons  McCall  pen- 
—     dant  six  ans — vint  nous  voir  la  semaine  dernière.    Après  qu'il  eût  terminé  ses 
affaires,  nous  lui  fîmes  visiter  notre  établissement  du  dixième  étage  jusqu'au  sous- 
sol,  il  fui  étonné  au  delà  de  toute  mesure.    Quand  il  sortit,  il  dit:  "Je  suis  passé  plusieurs 
fois  devant  votre  établissement  et  j'ai  toujours  eu  l'impression  que  vous  occupiez  seulement 
un  ou  deux  étages."     Voici pow quoi  il  était  étonné. 

Nous  occupons  chaque  pouce  carré  de  cette  grande  bâtisse  et  nous  avons  1(),000  pieds 
carrés  sur  chacun  des  onze  planchers. 

Au  dixième  étage,  est  notre  Département  de  Coupe.  . 

Au  neuvième  étage,  est  notre  Département  de  Pliage. 

Au  huitième  étage,  est  notre  Département  d'Ordres  quotidiens. 

Au  septième  étage,  est  notre  Département  d'Ordres  mensuels. 

Au  sixième  étage,  sont  nos  Départements  de  Dessin,  d'Art,  de  Classification  et  de  Rédaction. 

Au  cinquième  étage,  sont  nos  Départements  des  Abonnements  et  de  la  Publicité. 

Au  quatrième  étage,  sont  nos  Bureaux  principaux— Comptabilité,  Archives,  Clavigraphie, 

Caisse,  etc.,  etc. 
Au  troisième  étage,  est  notre  Département  d'Expéditions. 

Au  deuxième  étage,  sont  notre  Salle  de  Composition  et  notre  Atelier  d'impressions  en  couleurs. 
Au  premier  étage,  est  notre  Imprimerie  du  Magazine  et  de  la  Feuille  de  Modes. 
Dans  le  Sous-sol,  sont  notrç  magnifique  installation  pour  produire  l'Electricité  et  notre  magasin 
de  papier. 

Nous  sommes  la  plus  parfaite  organisation  de  Patrons  au  monde.  Nous  travaillons 
comme  une  seule  unité — consacrant  nos  efforts  inlassables  à  la  confection  des  Patrons  les 
plus  élégants,  les  plus  simples  et  les  plus  exacts  qui  existent  et  à  la  production  de  Publica- 
tions de  Modes,  belles  et  pratiques — et  cela  avec  le  succès  que  l'on  peut  juger  par  le  fait  que  : 

(1)  Il  y  a  plus  de  Patrons  McCall  vendus  aux  Etats-Unis  que  de  patrons  de  toute 
autre  sorte. 

(2)  Le  Magazine  de  McCall  a  1,000,000  d'abonnés— 250,000  de  plus  que  toute 
autre  publication  qui  existe  au  monde,  pour  les  femmes. 

(3)  Les  Patrons  et  les  Publications  McCall  sont  tenus  par  près  de  neuf  mille  mar- 
chands de  nouveautés  et  marchands  généraux,  nombre  beaucoup  plus  élevé  que 
celui  des  marchands  qui  tiennent  tout  autre  patron. 

Si  vous  désirez  tenir  les  Patrons  les  plus  simples,  les  plus  exacts,  ceux  qui  se  vendent  le 
mieux  en  Amérique,  tenez  les  Patrons  McCall.    Ils  forment  une  classe  pai  eux-mêmes. 

Notre  Bureau  et  notre  Manufacture  qui  ont  été  établis  récemment  à  Toronto — l'établis- 
sement le  plus  grand  et  le  plus  beau  de  son  genre  dans  le  Dominion — nous  permettent 
d'offrir  aux  Marchans  Canadiens  les  mêmes  termes  avantageux,  les  mêmes  prix  et  le  même 
service  qu'aux  marchands  des  Etats-Unis. 

Ecrivez  pour  termes  et  échantillons.  Aucune  obligation  n'est  encourue,  sauf  celle  de 
considérer  nofre  offre.    Adresse,  bureau  principal. 

THE  McCALL  COIMPANY 

La  Principale  Maison  de  Patrons  en  Papier  en  Amérique 
236  à  246  Ouest,  37ième  rue,  New- York 

CHICAGO  SAN  FRANCISCO  TORONTO.  CANADA 

N'EST  PAS  DANS  LE  TRUST.  NA  DE  LIAISON  A  VEC  A  UCUNE  AUTRE  MAISON. 
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!V.  Importations  de  la  France  et  des 
principaux  pays  étrangers  dans  le  Roy- 
aume-Uni de  1897  à  1907. — Importations 
du  Royaume-Uni  et  des  principaux 
pays  étrangers  en  France  de  1897  à 
1907. 

Parmi  les  nations  importatrices  dans 
le  Royaumie-Uni  la  France  occupe  le  se- 
cond rang.  La  première  place  appartient 
aux  Etats-Unis.  L'Allemagne  prend  le 
troisième  rang;  viennent  ensuite,  dans 
l'ordre  de  leur  importance,  les  Pays-Bas 
la  Russie,  la  Belgique,  la  République  Ar- 
gentine, le  Danemark,  l'Espagne,  la  Suè- 
de, la  Norvège. 

Dans  l'ordre  des  nations  qui  importent 
en  France  les  plus  grandes  quantités  de 
marchandises,  le  Royaume-Uni  tient  le 
premier  rang;  après  lui,  viennent  sui- 
vant leur  importance,  les  Etats-Unis, 
l'Allemagne,  la  Belgique,  la  République 
Argentine,  la  Russie,  l'Italie,  l'Espagne, 
la  Suisse  et  l'Autriche-Hongrie. 

En  1897,  l'Espagne  occupait  le  cinquiè- 
me rang. 

Ces  renseignements  dont  on  ne  saurait 
méconnaître  la  valeur  sont  complétés 
par  des  statistiques  consacrées  au  com- 
merce des  principales  colonies  françaises 
et  des  pays  de  protectorat  avec  le  Royau- 
me-Uni de  1881  à  1906,  ainsi  qu'aux  trans- 
actions commerciales  des  colonies  anglai- 
ses avec  la  France  pour  la  même  période. 


DRAP  DE  FIBRE   D'ECORCE  DES 
REGIONS  TROPICALES 

Il  y  a,  sur  le  gtlobe  environ  une  dou- 
zaine d'essences  fou-rnissant  l'écorce  qui 
donne  de  la  fibre  à  fabriquer  du  draip — 
du  moiîiisi  â  notre  oonnaissanice,  dit  "Lea- 
ther  Manufacturer",  et  aa  'fl'ore  de  l'uni- 
vers'  est  lioin  d'être  comiue  comiplète- 
me'nt.  II  existe  .p^i'iobabilement  unie  ving- 
taine d'autres  espèces  produisant  de  la  fi- 
bre à  tissus,  attendant  d'être  découvertes 
et  utilisées  par  le  chercheur,  si  ces  fibres 
ont  'Une  utiiiité  .commue iale.  En  tcuit 
cas,  .pour  île'  moment,  ndsi  conniaisisances 
actu'elies  au  sujet  de®  arbres  produisant 
la  fibre  se  tissant  facilement,  se  nédui- 
sent  à  trois  ou  quatre  esipèces  dams  l'A- 
méirique  troipicaie,  deux  dans  rOciéanie, 
autant  en  Auiîtralasie  et'  tirois  'dans  l'Hin- 
doustan — sur  un  territoire  s'étendamt  du 
Delga  du  Gange  aux  vallées  de  l'Euph- 
-rate  et  du  Tigre.  Les  indigènes  font  un 
grand  nombre  d'usages  du  drap — cuir: 
pagn'es,  sacis,  COTdes  ide  haimacs,  voifles 
d'embarcations,  tentes  de  porcheisi,  har- 
nais de  mules,  -fouets,  ombrelles,  portiè- 
res, essuie-mains,  serviettes,  etic.  Dan-j 
quelques-uneis  ides  grandesi  viUes  de  l'in- 
térieur, les  matrones  eu  font  desi  naipipes, 
des  tapis  de  Jongue  idurée,  des  abat-jour, 
des  draips,  des  couvertuires,  des  cuirsi  la- 
vables, 'des  tissus  à  poUir,  des  courroies, 
des  mouistiquaires  et  une  foule  d'autres 


articles  utiles,  suivant  la  grandeur  des 
feuilles  de  cuir  obtenues,  JeuT  exemption 
de  diéohiruTes  et  de  noeuds  et  leur  peu 
d' épaisseur.  Quelques  marehainds  veu- 
ident  des  gilets  très  légers,  poreux,  faits 
d'une  seule  pièce  et  sans  couture,  de  cette 
substance  d'un  bruni  de  noiix,  et  même  des 
vestons  'Comipiliets  n'ayant  qu'une  seule 
couture.  Etant  lavables,  ceis  articles 
d'habilement  peuvent  être  portés  conti- 
nuellement pendant  deux  saisons  ou  da- 
vantage. 


Nous  attirons  l'attention  de  nos  lec- 
teurs sur  les  manteaux  confectionnés  par 
la  Berlin  Robe  &  Clothing  Co.,  Limited, 
de  Berling,  Ont.,  dont  la  vignette  ci-des- 
sous donne  un  des  modèles  de  manteaux 
pour  dames. 

Cette  compagnie  fait  non  seulement 
les  manteaux  pour  dames  mais  égale- 
ment les  pardessus  pour  hommes  et  nous 
engageons  vivement  nos  lecteurs  qui 
n'ont  pas  encore  complété  leurs  achats  à 
demander  ses  listes  de  prix  à  la  Berlin 
Robe  &  Clothing  Co. 

Ils  trouveront  dans  cette  manufacture 
des  spécialités  qu'ils  se  procureraient  dif- 
ficilement ailleurs  dans  des  conditions 
aussi  avantageuses.  Les  modèles  de  la 
Berlin  Robe  &  Clothing  Co.,  ont  du  gen- 
re, sont  élégants,  bien  finis  et  cotés  à 
des  prix  qui  permettent  aux  détaillants 
de  réaliser  de  bons  profits. 

Voir  l'annonce  d'autre  part. 


PRECAUTIONS  A  PRENDRE  DANS  LA 
REDUCTION  DES  DEPENSES 

Il  y  a  des  époques  où  il  est  pairfaita- 
ment  sage  et  réellement  là  propos  de  ré- 
duire les  dépenses.  Dans  tous  les'  com- 
merces, le  même  besoin  se  fait  sentir  tôt 
ou  tard,  soit  pour  des  causes  locales',  soit 
par  suite  de  conditions  d'intérêt  publia. 
Mais  il  y  a  bien  des  précautions  à  avoir 
dans  la  prise  de  cette  mesure. 

C'est  une  sorte  de  tonique  en  affaires 
que  d'avoir  des  périodes  lanssées  à  la 
réflexion,  de  réajuster  des  choses  impc-- 
tantes  une  fois  au  moins  au  cours  de 
quelques'  années.  Quand  on  examine  la 
situation,  on  s'aperçoit  que  beaucoup  de 
dépenses  additionnelles,  souvent  inutiles, 
se  sont  glisisées  danis  les  affaires  sans 
qu'on  y  aiit  pris  garde,  dépenses  qui  mul- 
tiplient les  frais.  'C'est  une  bonne  chose 
de  dimin'ueir  ces  petites  dépenses  que  seul 
un  examen  minutieux  de  la  situation  peut 
révéler. 

Parfois  alors,  il  est  nécessaire  de  ré- 
duire aussi  les  dépenses  générales.  Si 
cette  réduction  doit  nécessairement  por- 
ter sur  le  personnel,  le  comerçant  ayant 
un  bon  jugement  saura  faire  uni  choix 
parmi  les  employés  bons,  maïuvais  ou  in- 
différents. Les  questions  de  salaires  sont 
tO'Uijouinsi  réglées  avec  la  plus  grande  sa- 
tisfaction par  une  conféTence  où  assistent 
tous  ceux  concernés  en  la  matière  et  cela 
est  spécialement  vrai  quand  il  s'agit  d'em- 
ployés que  le  commerçaint  a  iintérêt  .à 
coniserver,  dit  "Advertising  World". 

L'erreur  la  plus  grande  faite  communé- 
ment consisite  à  commencer  la  réduction 
des  frais  là  où  cette  réduction  devrait 
être  faite  en  dernier  lieu — nousi  voulons 
parler  de  la  publicité.  Il  est  étrange  qu'à 
une  époque  où  on  conna-t  la  valeur  de  la 
publicité,  une  si  grande  proportion  des 
annonceurs  regarde  ce  moyen  productif 
comme  une  dépense  volontaùre,  pouvant 
être  supprimée  pour  réaliser  une  économie. 
Le  irésultat  est  contraire  d'habitude^ — il 
l'est  toujours  là  la  longue.  Le  changement 
des  moyens  employés  de  temps  à  autre 
pour  faire  de  la  propagande  en  faveur 
d'un  établissement  est  peut-être  recoan- 
mandable  quand  les  résultats  justifient 
ce  chaingement;  mais  une  abolition  ré- 
elle du  principe  même^ — ^jamais!  Si  une 
bonne  publicité  produit  sûrement  des 
affaires,  il  ne  peut  y  avoir  d'excuse  à  la 
suppression  de  la  chose  même  dont  nous 
avons  le  plus  besoin. 

Dansi  tous  les  cas  rappelez -vous  qu'il 
faut  beaucoup  d'arguments  et  de  bons 
arguments  pour  convaincre  un  homme 
qu'il  devrait  aicheter  un  article,  alors 
qu'il  essaie  de  s'en'  passer  pour  des  rai- 
sons d. économie  personnelle.  Et  des  ar- 
guments présentés  en  moins  d'espace,  à 
des  intervalles  plus  longs,  ne  remplissent 
pas  bieni  leur  but.  Ne  parlons  pas  de 
cette  suppression;  parlez  â  l'agent  d'an- 
nonces jusqu'à  la  dernière  minute. 
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Au  Commerce,  Novembre  1908, 

Vente  d'Inventaire 

Voici  le  mois  de  notre  Vente  d'Inventaire 
Annuelle  et,  comme  d'habitude,  il  y  a  des 
ligne  de  liquidation  dans  chaque  départe- 
ment. 

Les  Prix  Sont  Abaissés 

au  plus  bas  niveau  et,  pour  un  certain 
nombre  de  lignes,  les  cotes  sont  au-dessous 
du  cout  de  production. 

C'est  Notre  Perte 

et  votre  gain,  si  vous  profitez  de  l'occasion. 
C'est  une  offre  unilatérale;  toutefois,  nous 
l'avons  faite. 


JOHN  MACDONALD  &  CO.,  LIMITED 

TORONTO. 


RBPRESKNTANTS  DANS  LA  PROVINCE  DE  QUKBBC  : 

M.  J.  O.  TREMPE,  207,  RUE  ST- JACQUES,  MONTREAL. 

M.  D.  FONTAINE,  77,  RUE  CHURCH,  ST-ROCH,  QUEBEC. 

M.  J  H.  CARSON,  (COWANSVILLE),  COWANSVILLE. 


CHAPEAUX  PARISIENS 

Page  14.  —  Modèle  de  Henry  Bie.ndel. 
Ce  chaipeau  ex-quiis  est  fait  de  drap  d'or 
danis!  la  ■nuance  "vieil  ot".  Le  tisisai  est 
posé  tout-à-fait  mm  «ur  ume  grainde  car- 
casse e.n  brocbie.  Un  remipli  formé,  très 
Xarge,  finit  la  face  eupérieua-ie  de  la  pas- 
se. Ce  tissu  est  ajusté^  et  terminé,  à 
cihaq-ue  ibord,  ipar  une  broche  mince,  qui 
ne  se  voit  ipias,  ipdaoé'e  isouisi  le  tissu.  La 
bordure'  lest  fixée  ipar  u^n  point  de  chaîne 
à  la  ,partie  suipéirieure  ide  la  passe,  par 
des  piiqûreis  abisoluimient  imvisibles. 

Leu'X  ipliumies  d'autruch-e  ayant  ide  gran- 
des bai'bes,  légèremeait  frisées,  avec  ex- 
tréimibé  en  ipointe  émoussée,  so^nt  mon- 
tées ipour  retomiber  parndess'us  la  calotte 
ide  hauteur  moyenine,  d'e.n'  avant  em  ar- 
rière. BMies  BO'nt  d'une  riche  noiance 
bronzie  verdâtre.  Un  petit  noteuid  à  trois 
bouoies  en  veilours  assorti  à  lai  couleur 
de  ces  plumes  fixe  la  première  plume  pour 


la  laissier  se  balancer.  Le  chapeau  n'a 
pas  de  bandeau. 

La  icarcasse  est  importée;  le  toiur  de 
tête  a  18%  ipouces,  et  la  distanoe  d'un 
côté  à  l'autre  est  d'e  22  pouces. 

*    *  * 

Page  15.  —  Moidèle  de  la  maiison  Ber- 
nard. Modèle'  leixquiB  en  bengaline  vert 
ipois,  couvrant  la  partie  suipérieure  et  la 
partie  inférieure  de  la  ipasse  et  ajustiée. 
La  forme  s'abaisse  brusiquemient  au  cen- 
tre et  en  avamt  et  est  pikis  large  à 
'droite  iqu'à  'gauche.  La  couverture  est 
ipiqué'e'  à  ipoint  'de  chaîne  au  bord,  avec 
d'Cs  piqûres  entièrement  invisiblies. 

La  C'alotbe  ronde  'et  basse  est  co'uverte 
'd'un  'nuage  d'e  chiffon  de  la  m'êm'e  nuan- 
ce que  le  'ahaipeau.  Par-'d'essus  cette  dra- 
.perie,  um  voile  en  soie  Chantilly,  griS' 
taupe,  'èst  airrangé  gracie'U'S'ement  et  fixé 
'en  iplace.  Une  grande  boucle  en  "  gun 
metail  "  'est  iplaoée  d''un  'Côté  avec  une 


pierreriie  d'un  vert  ipâll'e.  Ume  ©êrle  de 
ipetites  queues  de  martre  couisueis  à  ume 
bande  de  la  même  fourrore,  constitue  la 
'Seule  'diécoraticn.  La  'carca&se  est  im- 
portée; son  'tour  de  tête  esit  de  18  pou- 
ces, et  la  ipas'se  a  une  largeur  de  24  pou- 
ces d'un  côté  à  l'autre. 

Un  article  de  cou  va  avec  ce  cfhapeau; 
il  se  co'mipoise  'de  .plusieud®  grandis  dis- 
ques cO'U'verts'  d'e  fourrure  et  f ini'S  par  un 
ipliS'Sé  en  soie.  Les  disques  ont  pour  base 
du  bongran»;  leur  'diamètre  est  de  3  pou- 
ces. La  :bande  est  attachée  au  moyen 
d'o'eWilets  et  de  cro'Ch'et'S  et  est  finie  par 
trois  queues  en  avant  et  en  airrière. 

*    *  * 

Page  16.  — Modèle  de  Mathilde  Spiegl. 
Beau  chapeau  en  velours"  taupe,  avec 
bordure  du  même  velours  dans  le  bord  de 
laquelle  est  insérée  'ùne  ibroche.  La 
pasise  est  couverte  de  velou'rs  placé  uol- 
m'ent.   La  calotte  est  large  et  d'ime  hau- 
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Chapeau  eu  velours  améthyste  foncé  avec  plumes  de 
cO'uLeiir  assortie,  offrant  des  nuainces  bien  turquoiise;  les 
•lo'nigu'eis  bi'id'es  en  Twban  sont  d'une  coulleuir  amiéithyst-e 
franche. 


teur  moyennie;  ei'JLe  est  'égaiLemient  CO'U- 
verte  de  velours  absolument  uni. 

La  garnituire  consiste  en  deux  zibeli- 
nes entières,  besi  petites  têtes  se  croi- 
sent en  avant  et  les  corps  siuivent  la 
courbe  de  la  calotte.  Lies  queues  et  les 
/pattes  retombent  du  chapeau  vers  le  cô- 
té gauche.  Oe  chapeau  est  importé;  son 
tooiir  de  tête  est  de  18  ipouces  et  il  n'a 
pas  de  bandeau.  D'uu  bord  à  l'anitre  de 
la  forme,  il  y  a  environ  24  pouces. 


Les  bonnes  annonces  sont  comme  les 
costumes  faits  sur  mesure  par  le  tailleur. 
Les  annonces  faites  à-la-diable  sont  gé- 
néralement écrites  précipitamment,  sans 
considération  pour  la  valeur  de  l'espace 
ou  les  résultats  à  obtenir.  Mesurez  l'ob- 
jet à  annoncer  sous  toutes  ses  faces,  no- 
tez tous  les  points  de  nature  à  faire  im- 
pression sur  telle  ou  telle  personne. 
Avec  ces  mesures  en  votre  possession, 
vous  serez  à  même  de  bâtir  l'annonce 
qui  créera  une  Impression. 


LE  JUTE  OU  CHANVRE  DU  BENGALE 

Parmi  ■^'^'^  iplantes  textiles  dont  les  né- 
cessitëis  de  l'induetrie  oct  développé  ipuis 
samment  la  culture,  il  faut  mettre  au 
piremier  rang  le  jute  ou  chanvre  du  Ben- 
gale. Si  l'on  comsidè're  -que  le  jute  sert 
à  fabriquer  des  toiles  d'embaillage,  des 
cordages,  des  tiapis,  des  velours,  des  pe- 
luche'Si,  des  passemeinteries,  des  tentures, 
des  stores,  etc.,  et  même  du  velours,  ou 
comiprendira  sans  ipeine  l'extemsion  que 
isa  culture  a  ipu  prendre.  Il  faut  ajouter, 
à  cela  que,  si  c'est  un'  textile  de  qualité 
inférieure,  il  a  l'avantage  d'être  très  bon 
marché. 

Importance  croissante  de    son  explona- 
tion 

En  1828  le  Bengalie,  qui  a  le  monopole, 
ou  à  peu  près,  de  la  production  de  cette 
fibre,  en  exportait  18  to>nwçi3i;  çij  1888  jl 


en  exporta  411,193;  en  ces  dernières  an- 
néeis  ,rex.'portation  a  atteinit  près  d'un 
'million  de  tonnes  provenant  de  cultures 
qui  s'iétendent  sur  une  surface  dépaissant 
850,000  hectares. 

La  vale'ur  du  jute  brut  exporté  de  l'In- 
de en  1902-1903  a  été  officiellement  estl- 
m'ée  à  189  'miUlionis  150,'0i0'0  fraincs,  mais  à. 
ce  chiffre  il  faut  ajouter  le  prix  de  225 
millions  196,000  sacs  d'e  jute  connus  sous 
le  nom  de  "gunnies"  et  de  491  millions 
884,000  mètres  de  toiles  de  jute  de  toute 
sorte. 

Ces  deux  nouveaux  'éléments  repréisem- 
talent  153  millions  338,000'  franios;  ce  qui 
porte  la  valeur  totale  d 'ex  port  a  ti  on  <, 
342  milMonis  488,00'0'  francs  pour  oe  seul 
textile. 

Oe  n''est  pas  tout  :  riude  utilise  sur 
place  une  grosse  partie  d'e  sa  récolte,  soit 
pour  confectio-nner  des'  gunnies,  ©oit  pour 
faire  de  la  toile. 
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Oeis  iprod'udts  d'e  l'induistrie  locale  som» 
é'gailement  exporfcéiS  et  dOiii'ii'eTi't  lieu  à  un 
cMffre  d'affaires  se  rappirochant  de  oeiui 
atteinit  par  les  expoTtatioinis  de  fibre  de 
jiute  à  iVétat  bvuL 

Origine  et  habitat  du  jute 

La  fi'bre  du  jute  est  tirée  de  l'écorce 
de  pilantes  appartecaut  au  "corchorus", 
prinoLpalemeint  le  "  coroliO'rus  oliton  .us'" 
et  le  "corchoirus  caipisiulairis"  ;  sa  tige  qui 
peut  atteindre  4  mètres,  est  droite,  rami- 
fiée surtout  dians  sa  ipartie  supérieure. 

Ces  'deux  sortes  ide  jute  se  resseimbleut 
beaucoup;  elles  se  distinguent  par  leurs 
fruits  iqui',  chez  le  corcihorus  olitorius, 
sont  de  forme  aJlonigee,  tandis  qu'iis  sont 
i:|resiquie  isiphiériques  chez  le  corchoTUS 
caipsularis. 

Elles  sont  oulitivêes  sur  une  grands 
échelle  dans  l'Asie  méTidionale,  surtout 


aux  Indes  anglaises,  dains  le  Bengale  e  . 
dans  l'Assam. 

En  Indo-Chine,  où  les  pilantation®  de 
jute  n'ont  pas  encore  pris  l'extension 
qu'elles  deviraient  avoir,  on  s'est  surtout 
attaché,  jusqu'à  .présent,  à  cuiltiver  le 
corchorus  capsularis  qui  paraît  être 
également  l'eapèce  isurtout  cultivée  en 
Chine,  au  Ja)pon  et  en  Malaisie. 

Conditions  de  végétation  et  méthode  de 
culture 

Les  corchorus  se  plaisent  surtout  dans 
les  climats  chauds  et  humides.  Presque 
tous  les  terrains  leur  conviienment  pourvu 
qu'ils  soient  frais;  mais:  les  meilleurâ 
sont  ceux  de  nature  argilo-sableuse.  Sur 
les  bancs  d'alluvion  la  plante  croît  aveo 
une  'grande  vigueur,  miaiLs  donne  ailori 
une  fibre  iplus  grossière  et  par  consé- 
quent de  moindre  valeur. 

Le  sol  destlnié  au  jute  doit  être  ameu 


bli  profondément  à  environ  30  centimè- 
tres; les  façons  préparatoires  doivent 
être  exécutées  de  telle  sorte  que  l'ense- 
mencement  ipuisise  avoir  ïieu  au  diéhut  ae 
la  saison'  -des  plu'ies. 

Le  semis  se  fait  à  la  volé©  au  moment 
où  le  terrain  est  très  hu'mide,  soit  à  la 
S'uite  des  'pluies,  soit  à  la  suite  d'irrigah 
tions. 

La  quantité  de  semence  à  emiployîer  par 
hectare  varie  entre  IS  et  20  kilogrammes. 

Il  est  souvent  nécessaire  d''&<ïlaiircir  le 
jute  après  la  levée,  mais  pour  obtenir 
une  fibre  fine  il  faut  cependant  que  les 
plants  lEoien't  assez  serrés:  quinze  centi- 
mètres environ.  Les  sarclages  sont  rare- 
ment nécessaires  si  ce  n'est  tout  à  fait 
au  début.  La  végétation'  d'U  jute  est  en 
eifet  si  active  qu'elle  s'oppose  au  dév*- 
lopipement  de  la  pilutpart  dos'  mauvaiisei 
herbes. 

La  ré'colte  a  lieu  environ  trois  mois 
après  l'enisemienoemeoit,  baii  début  de  la 
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Pure  Laine  Jaeger 


POUR 


Cadeaux  de  Noël. 

Il  n'y  a  pas  de  cadeau  plus  convenable  qu'un  Vêtement  en  Purs  laine  Jaeger.  Il 

satisfait  le  goût  du  donateur  et  celui  de  la  personne  à  qui  il  est  ofïert,  et  est  toujours 
apprécié  comme  étant  le  meilleur  en  son  genre. 


Écharpes  et  Châles 
en  Soie  Pure  Laine 
pour  Dames. 


Sweaters,  Coat 
Sweaters,  Norfolks, 
Spencers  Tricotés 
Confortables  pour 
Dames. 


Jaquettes  Négli- 
gées Musme  pour 
Dames. 


Robes  de  chambre 
pour  Dames. 


Pantoufles"Fleece- 
Lined",  pour  Da- 
mes. 


Sweaters,  Coat 
Sweaters,  Gilets, 
Cardigans,  Spen- 
cers, pour  Hommes 


Vareuses  ''Smok- 
ing" et  "Lounge" 
pour  Hommes. 


Robes  de  chambre 
pour  Hommes. 


Pantoufles"Fleece- 
Liued",pour  Hom- 
mes. 


Rugs  en  Pur  Duvet 
de  Poil  de  Chameau 
et  en  Carreaux  et 
Tartans  de  Fantai- 
sie, etc. 


Norfolk  Triroté  Jaeger,  |5.oo      Tour  de  Cou  Nouveauté,  |i.oo 

"Wuffler"  Tour  de  Cou  Jaeger  Nouveauté,  attaché  au  moyen  du  Fermoir  Dome  en 
Nacre  M.  O.,  en  Blanc,  Gris,  Rouge  et  Noir,  à  $i.oo,  pour  Hommes  ou  Dames,  tel 

qu'illustré.  Les  "IVlufflers"  Tricotés  pour  Hommes,  pour  Automobile,  et  les  Grava. 

tes  Derby  en  Laine  Popeline,  son-t  toujours  vendables  pour  le  commerce  de  Noël. 

CONDITIONS  LIBÉRALES  POUR  LES  COMMERÇANTS. 


Dr.  Jaegep's 


Sanitary 


System 


Mag^asin  de  Gros 


Woollen 
301,  RUE  ST-JACQUES,  MONTRÉAL 


Company 
Limited. 
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fioraiison.  Compé  pJus  tard  au  momenit  de 
la  fructification,  Je  jute  fournit  une  fibre 
plus  grossière. 

Préparation  de  la  fibre 

Le  jute  est'  coupé  à  quelques  centimè- 
tres au-dessus'  du  sol.  Les  tiges  aban- 
donné'es  pendant  quelques  jours  sur  le 
sel,  pour  êtr-e  d-ébarrassées  ide  leurs  feuil- 
les, puis  triées  par  groiEseuT  et  lon-gueur, 
sont  mises  à  rouir  en  eau  dormante. 

Cette  opération,  qui  dure  une  quin- 
zaine de  jours,  est  terminée  lorsque  15- 
corce  se  détache  sans  difficulté.  Les 
bottillons  sont  alors  retirés  de  l'eau  it 
les  écorces  sont  séparées  des  fibres  à  la 
main.  On  obtient  ainsi  deis  espèces  de 
lanières  auxquellesi  sont  en-coTe  mêlés 
des  débris  de  matière  étrangère.  On  s'en 
débarrasse  en  lavant  à  'grande  eau  les 
■lanières  réunies  en  bottes.  Enfin,  on 
procède  au  sé-cbage  de  la  fibre  en  l'e-xpo- 
sa)nt  tout  simiplement  au  soleil. — (A  Tra- 
vers le  Monde). 


EST-IL  PREFERABLE   DE  CREER  OU 
D'ACHETER  UN  FONDS  DE 
COiVIIVlERCE  ? 

Du  journal  "Le  Comm'srce'',  de  Paris: 

Telle  est  la  question  qu'est  amenée  à 
se  'po&er  touta  personne  qui  veut  s'établir. 

Il  est  évident  que,  dans  les  deux  cas, 
i'I  y  a  deis  pirécautions  à  prendre  et  des 
risques  à  courir.  Le  tut  die  cet  article  est 
précisément  d'appeler  l'attention  de  ceux 
que  la  question  intéresse  sur  les  diffi- 
icultês  qu'il  faut  avoiir  soin  de  prévoir. 

Premier  cas. — Oomme  il  est  toujours 
extrêmement  daifficile  de  se  faire  rapide- 
ment une  bonne  clientèle  et  qu'on  n'y 
parvient  qu'aivec  le  tem^ps  et  au  prix  de 
nombreux  sacrifices  d'argent,  dont  on  ne 
peut  prévoir  ni  la  durée,  ni  1  importance, 
à  notre  avis,  il  est  préférable,  quand, 
quand  on  le  peut,  de  reprendre  une  mai- 
son dont  la  réiputation  est  faite  depuis 
longtemps;  on  a  ainsi,  de  toute  é-vidence, 
moins'  de  risques  à  courir  ©t,  conséquem 
ment,  beaucoup  plus  de  chanceiS  de  réuis- 
sir. 

Deuxième  cas.  —  L'imprévu  dains  un 
fonds  de  comm'e;r'ce  que  l'on  achète  est 
géinéra'emi'nt  moins,  grand  que  dans  ce- 
liui  que  l'on'  cré'e.  Ce  point  a  son  i'm,por- 
tainoe,  néanmoins,  il  naît  en  la  matière 
d'es  difficultés  ass-ez  nO'mbreusies  pour 
l'acquéreuir.  Il  faut,  en  effet,  apprécier 
les  T'ésul'tats  aiccusés  par  le  veud'eur,  ap- 
préciation .d'autant  plus  difficile  q'u'elle 
doit  être  faite  prom'ptement  et,  pour 
ainsi  dire,  "au  juger''. 

Il  faut  aussi: 

lo.  Considérer  que  le  vendeur,  tout  en 
'étant  de  bonne  foi,  ne  veut,  Ce  p'.U'S  sou- 
vent, 'mettre  le  futur  aciquéreu'r  dans  la 
confid'©DC'e  de  ©es  intiénêtis  qu'avec  l'en- 


tière certitud'e  de  traiter  avec  lui,  et,  pour 
ce  motif,  ne  donne  que  des  renseigne 
ments  incomplets'; 

2o  Tenir  compte  de  l'effet  que  produit 
gé'nérailem'ent,  dans  un  établissement  cé- 
'dé,  le  changement  de  pro'priétaire,  effet 
qui  est  indépendant  de  la  volonté  du 
vendeur. 

Dans  les  deux  cas  prévus  plus  haut 
(création  et  acquiisition  d'un  fonds  de 
comrn&rce),  on  peut  se  demand'er  aussi 
quelle  sera  l'importance  du  capital  à-coa- 
sacrer  aux  aiffaires,  et  du  crédit  dont  on 
aura  besoin. 

Si,  dans  le  seicond  cas,  il  est  facile,  au 
moyen  de  la  com'ptabilitê,  d'être  fixé 
d'une  façon  positive,  savoir: 

S'ur  le  montant  des-  frais  gé'néraux; 

Sur  le  chiffre  des  opératio'ns  et  des 
bénéfices; 

Sur  l'importaince  du  fonds  de  roule- 
ment qui  sera  nécessaire; 

Et  enfin,  sur  les  d'élais  de  paiement  que 
compte  accorder  le  vendeur. 

Dans  le  premier  cas,  il  n'en  est  pas  d'e 
même,  tous  les  calculs  devant  évidem- 
ment iporter  sur  des  données  absol'um'ent 
incertaines. 

Cela  étant  entendu,  voyons  les  précau- 
tions que  l'acquéreur  d'un  fonds  de  com 
meirce,  ©n  hoimime  prudent,  doit  prendre 
pour  être  à  l'aibri  d'une  mauvaise  af- 
faire. 

iSans  mettre  le  moins  du  monde  à  1  in- 
dex les  offices  qui  s'occupeut  sipéciale- 
meu't  de  la  vente  de  fondis,  nou'S  recom- 
mandons 'de  se  défier  desi  annonces  eéidui- 
santes,  faites  par  certain'S  (qui  s-e  font 
payer  d'avance  'POur  cela)  dans  tes  jour- 
naux ou  ailleurs;  les  bo'ns  fonds,  n'ayant 
■ordinairem'8int  pas  besoin  de  pareilles  ré 
clames.  Il  ne  faut  do-nc  ne  s'adresseir  qu'à 
d'es  agences  siéi-ieuses,  connues  de  répu- 
tation ou,  mieux  en'core,  à  des  notaires, 
ou  autres  officiers  ministériels,  qui  pré- 
sentent toutes  les  garanties  désirabl©s. 

Soit  que  fi'af faire  à  traiter  ait^été  pro- 
curé î  pair  un  intermédiaire,  soit  q  ie  l'ac- 
quéreur l'ait  découverte  lui-même,  il  de- 
vra faire,  en  personne,  une  enquête  mi- 
U'Utieuse  ainsi  dirigé'e: 

lo.  Il  se  renseignera  dans  le  voisinage 
et  chez  les  divei.s  banquiers  de  la  loca- 
lité, sur  l'achalandage  et  l'importance  de 
l'établissemant  dont  la  vente  lui  est  pro- 
posée et  sur  la  considération  y  attachée; 

2o.  Il  demandera  communication  de  la 
comptabilité,  examinera  attentivement 
les  comptes  d'achats,  de  ventes  (et,  à  dé- 
faut le  compte  unique  "marchandises" 
qu'il  faudra  alors  dépouiller),  de  mar- 
chandises rendues,  de  transports,  d'es- 
compte et  rabais,  de  frais  généraux  et, 
finalement,  de  pertes  et  profits.  Après 
quoi,  il  contrôlera  divers  chiffres  à  l'aide 
des  livres  auxiliaires,  tels  que  le  livre 
d'achats,  les  livres  de  ventes,  etc.,  voire 
même  des  factures  des  fournisseurs.  Il 
examinera,  enfin,  plusieurs  bilans,  les 
comparera,  appréciera  les  résultats  4e 


divers  exercices  et  fera  détailler  par  cha- 
pitres, le  montant  des  frais  généraux  an- 
nuels. 

3o.  Il  demandera  les  noms  et  adresses 
des  principaux  fournisseurs  et  se  ren- 
seignera auprès  de  ceux-ci  sur  la  valeur 
de  la  maison; 

4o.  Il  examinera  attentivement  le  bail 
et  ses  annexes,  afin  de  rendre  un  compte 
exact  des  charges  à  supporter; 

5o.  Il  s'assurera  si  la  valeur  réelle  du 
fonds,  c'est-à-dire  son  achalandage,  l'im- 
portance du  chiffre  d'affaires  moyen  ac- 
cusé comme  ayant  été  atteint  dans  une 
période  déterminée,  n'a  pas  été  forcée. 

A  cet  effet,  il  prendra  note: 

a)  Du  chiffre  auquel  les  marchandises 
en  magasin  s'élevaient  à  telle  époque; 

b)  Du  total  des  factures  des  fournis- 
seurs depuis  la  même  époque; 

c)  Des  marchandises  restant  en  maga- 
sin au  dernier  inventaire. 

Additionnant  alors  les  deux  premières 
sommes,  et  en  en  retranchant  la  troisiè- 
me, il  aura  exactement  le  chiffre  des 
marchandises  vendues  (autrement  dit 
sorties  à  prix  d'achat)  pendant  la  pério- 
de servant  de  base  à  son  calcul. 

Si  la  première  somme  a  subi  une  alté- 
ration et  si  la  seconde  se  trouve  amoin- 
drie par  le  défauv  ou  la  dissimulation 
de  certaines  factures,  il  sera  facile  de  le 
constater. 

En  outre,  connaissant  le  montant  des 
marchandises  sorties  à  prix  d'achat  et  le 
montant  des  ventes  effectives,  il  sera 
également  facile  de  contrôler  le  chiffre 
du  bénéfice  brut  réalisé  et,  conséquem- 
ment,  de  déterminer  le  quantum  moyen 
de  la  majoration. 

Après  quoi,  s'il  trouve  des  écarts  très 
sensibles,  il  se  tiendra  en  garde  contre 
tous  les  résultats,  vrais  ou  faux,  qu'on 
pourrait  encore  lui  accuser. 

Tout  cela,  évidemment,  exige  beaucoup 
de  tact  de  sa  part  et  certaines  connais- 
sances comptables;  c'est  pourquoi  toute 
personne  non  initiée  aux  secrets  de  la 
comphabilité  agira  sagement  en  se  fai- 
sant assister,  dans  la  circonstance,  d'un 
comptable  expérimenté.  Ce  conseil  étant 
mis  à  profit,  on  verrait  beaucoup  moins 
de  gens  dupés,  de  malheureux  commer- 
çants ruinés  d'avance,  faute  de  s'être 
i^endu  compte  d'une  affaire  n'offrant  aju- 
cune  chance  de  réussite. 


Plus  grand  sera  le  nombre  de  gens  qui 
sauront  qu'un  homme  est  en  affaires  et 
qui  auront  connaissance  du  genre  d'arti- 
cles qu'il  vend,  mieux  marcheront  ses 
affaires.  La  publ icité  est  le  moyen  le  plus 
court  et  le  meilleur  de  fournir  cette  in- 
formation au  public.  La  publicité  dans 
les  journaux  constitue  la  meilleure  publi- 
cité, parce  qu'elle  communique  ces  In- 
formations à  plus  de  gens,  à  un  coût 
moindre  que  n'importe  quel  autre  genre 
de  publicité.  C'est  là  un  fait  qu'un  peu 
d'observation  établira  incontestablement. 
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département  C. 

Jiautes 
IfouPeautés 
et  Joignes 
Pratiques 


PRINTEMPS  1909 


T  A  grande  amélioration  dans  les  affaires  de  l'automne  indique  un  gros  snrplus  dans  le 
'  commerce  du  printemps  prochain.  C'est  avec  confiance  que  nous  commençons  la 
nouvelle  saison,  et  nous  engageons  nos  clients  à  placer  leurs  commandes  sans  crainte 
et  même  à  les  faire  assez  fortes,  car  le  marché  a  une  tendance  à  la  hausse.  ^[Nos  repré- 
sentants sont  en  route  avec  un  assortiment  complet  dans  les  étoffes  à  robes  et  les  tweeds 
pour  la  nouvelle  saison.  ULes  tissus  unis  et  rayés,  dans  les  nuances  brunes,  vertes, 
marines  et  gris  fumée,  sont  la  dernière  nouveauté.  ULes  tweeds  pour  habits  porteront 
sur  le  vert,  le  brun,  le  drab,  et  le  gris  éléphant. 

"EUREKA" 

/^E  nom  est  imprimé  sur  toutes  nos  lignes  d'Alpaga,  Mohairs,  et  Siciliens.  Déjà,  de- 
puis  quatre  ans,  nous  introduisons  ces  lignes  sur  le  marché  et,  malgré  la  grande 
compétition,  nous  avons  réussi  à  les  faire  adopter,  et  les  nombreuses  répétitions 

nous  prouvent  que  la  marchandise  est  bonne. 

Cest  (e  temps  de  dire  que  la  persévérance  est  le  succès 

"^^OUS  profitons  de  l'occasion  de  la  clôture  de  notre  année  commerciale  pour  remercier 
Messieurs  les  Marchands  de  leur  patronage,  et  nous  espérons  qu'ils  nous  le  con- 
tinueront durant  la  prochaine  saison. 


Commandes  par 
Xfiiires  Exécutées 
avec  Jûin. 

Schantiltons  sur 
demande. 


EiCIE 


OTTAWA 


MONTREAL 

MANCHESTER,  Anq. 


QUEBEC 
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Htticleô  b'ibabillement  3Fa6blonable6  en  jfourruteô 


Cette  gravure  représente  un  genre  ide  garniture  en  four- 
ruire  des  iplus  à  Ja  mode.  Pour  Ta  confection  de  cette 
'étale  et  'de  ce  man'Ohon,  il  a  fallu  e>mipioyer  beaucouip  de 
ipetlts  vdisoms,  «air  ■cihaqaie  queiue  repréisente  'un  animal,  et 
on  ipeut  à  peine  icomipter  les  tooiiffes  qui  eixiBtent  idanis  la 
frau'ge  léipaisse  de  fourrure  dont  sont  igarnis  îles  extrémi- 
tés de  fl'étole  et  le  manchon. 

Des  têtes  et  le-s  patte^à  sont  arrangées  sur  le  tour  de 
cou  ide  manière  à  former  un  rang  hardi  sur  la  ipoitrlnie, 
quand  l'étole  est  fermée.  En  arrière,  là  où  i'étole  forme 
une  pointe  dirigée  en  bas,  'd'autres  touffes  de  fourrure 
tombent  vers  la  taiiMe. 
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C5racieui  fIDobèle  lpad6ien 


Les/  nouveaux  genres  se  font  remiarquer  ipar  ides  lés 
longs.  Dans  les  icostumes  du  'Soir,  ces  liés  tombent  de  J'é- 
paule  de  cliaq'ue  côté.  S'ur  des  juipes  à  draperie  seirrée, 
ils  forment  un  contraste  heureux  avec  tout  effet  d'étroi- 
tesse.  Ije  ilé  représenté  «ur  cette  gravure  est  richement 
brode  en  un  ton  idoux  et  pend,  'lourdemint  ohargé  de  gros 
■glanids,  ipar-'dessu'S  lia  jupe  à  traine. 
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POUR  L'AXJTOMNE 


Les  Serges  et  les  Vicunas  Sphinx  sont  les  meilleurs. 


ii&^Seuls  Agents  au  Canada  pour  la  Marque  "SPHINX"-^ 


Nouveautés  pour  Costumes  de  Dames 
Nouveautés 

J   Achetez  "Botanette"  pour  Costumes 
de  Toilette 


Achetez  "Botanette"  pour  usage 
journalier 

Achetez  "  Botanette  "  par  économie 
Achetez  "Botanette"  pour  le  confort 


Popeline  Coton — Soie — Coverts — Melton — Tapis — Carrés — Carpettes 
Prélarts — Linoléums — Couvertes — Laines. 

GARNEAU,  Limitée  QUEBEC 


SALLE  D'ECHANTILLONS 

MONTREAL 


5ALLE  D'ECHANTILLONS 

VANCOUVER 
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CULOTTES  EN  CUIR 


C'est  une  chose  curieuse  comme  l'his- 
toire se  répète  en  ce  qui  concerne  les 
vêtements  en  cuir  'pour  l'habiHement  des 
chauffe'Uirs.  Dans  le»  temjps  les  plus  re- 
cuiés,  O'n  portait  des  justaïucoripis  en' cuir; 
les  guerriers  ipar  exeinupile,  au  temi-ps  d'O- 
livier CromwëU,  en  étaient  munis  comme 
partie  ide  leuT  uniforme.  Le  cuir  était 
connu  sou'S  ;le  nom  de  peau  de  daim  et 
était  porté  la  chair  en  dehors  ;  les  hom- 
mes 'préféraient  avoir  sur  leur  coTps'  un 
duvet  doux.  Il  est  probable  que  le  cuir, 
à  l'origine,  provenait  de  ipeau  de  daim  ou 
de  cerf,  mais  iquaiuid  rapp^roviisioninement 
de  cette  sciurce  devînt  rare,  la  peau  du 
mouton  inoffensif,  ou  basace,  dut  être 
employée  comme  imitation  ainsi  qu'on' le 
fait  maintenant.  Dams  quelles  conditions 
sanitaires  une  paire  de  culotteis;  en  vieux 
cuir  dut-elle  avoir  été  dans  ce  bon  vieux 
temps?  Nous  itremblons  rien  qu'à  l'idée 
d'y  penser.  Toutefois,  l'épo-que  éitait  pri- 
mitive et  le  côté  esthiétique  de  lai  vie  trou- 
blait très  peu  le  ipeuiple.  En  tout  cas,  à 
ure  époque  où  l'argent  était  rare  et  les 
■salaires  ba'S,  le  justau'CO'rpisi  et  les  culot- 
te-s  en'  cuir  étaient  ap'précié'S  pour  leuT's 
■qualités  'de  'duré-e.  La  guerre  é'tait  le 
pl'us  souveu't  la  pil'us  S'érieuisie  occupatioa 
de  la  vie,  et  l'umiforme  en  ouir  était  peait- 
être  lai  meilleure  p'rotection  contre  un 
efln'emi  ou  contre  l'usure  qui  résultait 


forcément  'des  campagnes'  et  du  fait  de 
dormir  S'ur  le  soi  la  plupart  du  temps. 

Beaucoup  de  bonines  histoires  sont  ra- 
contées aia  ■sujet  ées  culottes  eu  cuir  par 
de  vieux  'chroniqueurs  angilais.  Par  ex- 
emple, un  auteur  bien  conmi  qui  fait  au- 
torité en  matière  'd'impôts,  racontait  der- 
nièrement dans  'U'Uie  coniérence  faite  en 
Ariglieter're,  que  Te  percepteur  id'es'  impôts 
du  temps  'de  Shakespeare  avait  urne  ma- 
■nière  rud'e  et  facile  'de  dire  si  'la  bière 
était  conforme  à  ce  qu'elle  'devait  être. 
Il  avait  î 'habitude  de  verseir  un  peu  du 
li'quiide  siuspect  S'ur  'un  banc  et  te  dégus- 
tateur du  goiuveirnemeat  s'a)sseyait  dans 
la  petite  mare  'de  liq'ui'de.  Si  par  exem- 
pie,  au  bout  d'un  quart-d'heure,  Oa  cu- 
lotte de  cuir  'd'e  'pS'rcepte'ur  d'im'pôts  ne 
coillaiit  pas  au  iban'c  et  à  la  bière,  celle-ci 
était  considéirée  co'mme  m'ayant  pas  as- 
isez  de  ■corps  p'our  satisfaire  Tes  exigen- 
ces 'des  loyaux  sujets  du  roi,  et  le  te^nan- 
cier  du  débit  'de  bière  éta»t  condamné  à 
l'am-enide  en  'con'S'éiquence.  A^ijo-ur'd'hui 
nouis  avons  fait  'de  grandis  pro'grès  sur 
cette  métho'de  primitive  de  'dscO'Uivrir  l'a- 
■d'ul  té  ration  ;  mais  il  est  plu  s  que  probable 
qu'en  'd'épit  de  l'analyse'  chiimique,  il  y  a 
plus  'de  liquides  'faisifiés  'qu'il  n'y  en  avaiit 
aux  jours  du  percepteiur  'de  taxes  en  cu- 
lotte de  cuir. 

Une  autre  his'toire  de  'date  plus  récente 
vaut  au'îSi  Ta  peine  d'être  racontée.  Un 
volume  d'aneodoteis  a  été  dernièrement 
publié  en  Gran'de-Bretagn'e  sous  le  titre 


de  "A  Family  Chronicle",  qui  a  trait  aux 
coutumes  qui  prévailaient  il  y  a  un  siècle. 
Parlant  de  Lady  Saiesbury  qui  vivait 
vers'  183'0,  l'auteur  'du  livre  dit  ■qu'e'lTe  al- 
lait au  Hoo  en  voiture  à  quatre  chevaux, 
les  postillons  étaie^nt  vêtus  d'uniformes 
en  cuir  très  ajustés  et  chaussés  de  hau- 
tes 'bottes.  lis  furent  S'unpris  par  un  ora- 
ge- violent  et  les  chevauix  fuTent  dételés. 
Quiair.'d  le  moment  vint  'de  retourner  à  la 
maiso'n,  Lady  Saiesbury  donna  Tondre 
■d''at'fceTer,  mais  Ta  voiture  n'apparut  pas; 
la  grande  dame  demanda  'de  nouveau  sa 
voiture  et,  co'mme  il  'semblait  y  aivoir 
'queTq'ue  chose  de  .mystérieux  à  ce  suje'i, 
un  'des  ■gentilshommes  sortit  pour  voir  ce 
qui  ise  passait;  au  gran^d  amusement  de 
la  compa'gnie,  Tes  quatre  postillon®  ayant 
impruidemment  retiré  leurs  culotte®  de 
cuir  trouva^ient  im'possible  maintenamt  de 
Tes  a-emttre  et  ne  savaieint  comment  faire 
po^ar  improviser  un  système  queTcon^que 
'Q'équ'itation  ip^our  reprendre  leur  voyage 
à  la  maison. 

Ceci  ssmbTe  s-uggéirer  ou  bien  que  Tes 
C'ulotte'S  'étai^'Dt  trop  étroites,  ou  bie'n 
qu'un'  tannage  m'é'diocre  n'-était  pas  in- 
■conn'u  même  iil  y  a  cent  ans.  A  l'épo'que 
actuelie  il  y  a  un'e  .demande  pour  des  cu- 
lottes en  cuir  pour  les  soldats  et  les'  ex- 
plo^rateurs,  et  des  imaisoms  de  Londres  ot 
de  New- York  em;piloient  régulièrement  des 
O'uvriers  pour  faire  revivre  les  coutumes 
des^  anciens  te-m'ps. — (S'hoe  aind  Leather 
Reporter). 
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LES    PERSPECTIVES    DU  VENDEUR 
Par  Fred.  Bradford  Ellsworth 

La  grande  majorité  des  hommes  qui 
ont  embrassé  la  carrière  de  vendeur  et 
oui  y  ont  réussi,  ont  invariablement  dé- 
buté au  bas  de  réchelle.  Beaucoup  d'en- 
tre eux  ont  acquis  de  l'expérience  à  l'in- 
térieur du  magasin  ou  ont  commencé  par 
aes  positions  -de  moindre  imiportance. 
Toutefois  la  salle  de  stock  eist  le  meilleur 
endroit  pour  acquérir  des  connaissances. 
Ces  hommes'  faisant  preuve  d'énergie  et 
de  capacités  ont  été  envoyés  au  dehors 
et  ont  eu  vite  fait  de  démontrer  leur  va- 
leur comme  vendeurs.  D'autres  avaient 
une  aptitude  naturelle  ipour  ce  genre  de 
ti'avail.  Ils  étaient  doués  d'une  bonne 
prestance,  .parlaient  agréablement  et, 
étant  observateurs  attentifs,  avaient  l'ha- 
bileté .de  gagner  la  confiance,  ce  qui  est 
l=î  .principal  facteur  pour  réussir  dans  le 
métier  de  vendeur.  Les  vendeurs  de 
cette  catégorie,  comme  les  hommes  de 
génie,  souvent  naissent  tels,  mais  ne  se 
forment  pas. 

Quand  un  vendeur  a  été  à  l'emploi 
d'une  maison  de  commerce  pendant  peu 
de  temps,  il  n'a  pu  que  faire  connaid- 
sance  avec  la  clientèle  résidant  dans  le 
territoire  qu'il  doit  couvrir.  Il  se  familia- 
rise avec  les  personnes  avec  lesquelles 
il  aura  des  transactions  à  faire.  Leur 
disposition  d'esprit,  leurs  caprices,  de- 
viennent pour  lui  un  livre  ouvert.  C'est 
la  que  se  fait  voir  la  science  du  vendeur; 
il  dé'ploie  sa  connaissance  de  la  nature 
humaine,  et,  un  homme  expérimenté 
avouera  franchement  que  chaque  jour  il 
ajoute  quelque  chose  de  nouveau  à  l'en- 
semble des  connaissances  qu'il  a  déjà  ac- 
quises. Après  avoir  consacré  un  certaiîi 
nomhre  d'années  à  un  travail  conscien-  ' 
deux  et  pénible,  sa  position  est  générale- 
ment assurée  et  il  devient  indisipensable 
à  la  maison  qu'il  représente.  Ses  rela- 
tions commerciales  valent  des  milliers  de 
dollars  pour  elle,  et  une  maison  de  com- 
xcerce  progressive,  nou  imbue  d'idées  ar- 
riérées, reconnaît  cette  valeur.  Elle  sait 
que  les  transactions  ipar  correspondance 
sont  une  chose  du  passé.  Si  vous  avez 
quelque  chose  à  vendre,  allez  voir  ceux 
qi.îi  peuvent  acheter  votre  marchandise  et 
parlez-leur.  Le  vendeur  «ait  fort  bien 
qu'avant  qu'il  soit  lougtemps  il  sera  pres- 
que dans  l'impossibilité  de  travailler. 

Quelles  sont  alors  ses  perspectives 
d'avenir? 

Quand  je  parle  d'incapacité  de  travail, 
cela  'peut  sem)hler  étrange  à  beaucoup  de 
vendeura,  et  certains  d'entre  eux  pe- 
inent faire  exception  à  la  règle.  Dix  ou 
quinze  années  de  voyages  ne  rajeunissent 
pas  un  homme.  , 

Un  vendeur  qui  a  représenté  avec  suc- 
cès sa  maison  et  a  consacré  les  meil- 
leures années  de  sa  vié  à  cette  profession 
n'est-it  pas  justifié  d'espérer  une  compen- 


pensation  autre  que  le  simple  salaire  qu'il 
gagne?  N'a-t-il  pas  droit  à  être  intéressé 
aux  affaires  de  la  maison  qu'il  repré- 
sente? Doit-il  considérer  comme  chose 
convenue  -que  ses  services  ont  été  suf- 
fisamment rémunérés  et  que  c'est  tout 
ce  à  quoi  il  peut  s'attendlre?  J'ai  dis- 
cuté cette  question  avec  un  grand  nom- 
bre des  meilleurs  hommes  d'affaires  et 
non  seulement  avec  les  maisons  qui  em- 
ploient des  commis  voyageurs,  mais  aus- 
avec  des  voyageurs.  C'est  un  sujet  au- 
quel tous  -sont  d'accord  à  donner  une  im- 
portance vitale. 

Les  maisons  à  l'esprit  large  et  libéral 
croient  qu'un  vendeur  représente  la  force 
motrice  d'un  commerce  et  que  leur  suc- 
cès est  dû  eu  grande/  partie  à  ses  efforts. 
Beaucoup  de  patrons  se  rendent  compte 
qii'un  vendeur  -qui  est  resté  dans  leur 
maison  un  certain  nombre  d'années,  a 
créé  entre  eux  et  lui  des  relations  autres 
que  celles  qui  existent  ordinairement 
entre  employeur  et  emploj^-é.  Ils  sentent 
qu'il  est  un  des  leurs.  Dans  les  circons- 
tances actuelles,  beaucoup  de  maisons 
ir.téressent  leurs  vendeurs  à  leur  com- 
merce. 

Non  seulement  elles  leur  donnent  un 
intérêt,  mais  elles  augmentent  chaque 
année  leur  part  d'actions  ou,  dans  cer- 
tains cas,  leur  vendent  leur  fonds.  Elles 
leur  donnent  même  un  pourcentage  des 
profits  nets.  Une  telle  manière  de  faire 
est  sage,  juste  et  dénote  un  jugement 
sain  en  affaires.  Ces  maisons  améliorent 
ainsi  la  situation  financière  du  vendeur 
et  -créent  entre  elles  et  lui  un  lien  plus 
étroit.  Elles  agissent  ainsi  pour  des  rai- 
sons commerciales  et  aussi  iparce  qu'el- 
les ont  à  coeur  l'intérêt  du  vendeur  et 
lui  veulent  du  bien. 

Je  connais  beaucoup  de  vendeurs  qui 
cnt  des  intérêts  sérieux  dans  les  affaires 
des  maisons  qu'ils  représentent  et  aui 
sont  réellement  indé'pendants.  Leurs  pa- 
trons les  ont  appréciés  et  se  sont  parfai- 
tement rendu  compte  -de  la  -part  qu'ils 
ont  prise  à  l'édification  de  leur  commer- 
ce et  à  leur  succès. 

Ces  ipatrons  ont  reconnu  le  fait  que, 
tôt  ou  tard,  leur  propre  utilité  commer- 
ciale serait  terminée,  qu'ils  ne  pourraient 
-plus  assumer  la  responsabilité  inhérente 
à  la  direction  d'une  maison  de  commer- 
ce. Ils  se  sont  sentis  satisfaits  que  des 
hommes  qui  avaient  fait  leur  position 
chez  eux  et  en  qui  ils  pouvaient  avoir 
toute  confiance,  prissent  cette  responsa- 
bilité à  leur  place.  Un  jour  qu'un  ven- 
deur demandait  à  ses  patrons  s'ils  avaient 
l'intention  -de  l'intéresser  aux  affaires, 
j'entendis  un  des  membres  de  cette  mai- 
son de  commerce  dire  que  son  associé 
frait  une  injustice  à  sa  famille  en  accor- 
dant au  voyageur  ce  qu'il  demandait. 
C'était  la  chose  la  plus  absurde  et  !a 
moins  rationnelle  qu'on  pût  dire.  Si 
cette  déclaration  avait  quelque  ipolds, 
des?  milliers  d'hommes  qui  vivent  aujouX' 


d'hui  dans  l'abondance  et  le  luxe  seraient 
réduits  à  un  salaire;  beaucoup  de  mai- 
sons de  commerce  n'auraient  jamais  ex- 
isté. 

Une  des  'plus  grandes  erreurs  faites 
par  beaucoup  de  maisons  est  de  ne  .pas 
reconnaître  le  travail  fait  par  leurs  ven- 
deurs. Une  lettre  aimable  écrite  de 
temps  à  autre  ne  fait  de  mal  à  personne. 
Traitez  bien  vos  vendeurs  dès  le  début. 
Quand  un  vendeur  se  trouve  obligé  de 
demander  une  augmentation  de  salaire 
à  laquelle  il  a  droit,  cela  indique  une  pau- 
vre direction  des  affaires  et  c'est  une 
humiliation  pour  le  vendeur.  Si  un  ven- 
deur est  forcé  de  dire  qu'il  se  verra 
obligé  d'abandonner  sa  iposition,  à  moins 
qu'on  ne  lui  accorde  une  augmentation 
de  salaire  ou  qu'on  ne  l'intéresse  aux  af- 
faires, ce  fait  ne  parle  -pas  en  faveur  de 
la  maison  qui  prétend  faire  bonne  figure 
dans  le  monde  commercial.  Un  vendeur 
mal  rétribué  est  généralement  un  mau- 
vais vendeur,  un  homme  dispendieux. 
C'est  une  économie  en  fin  -de  compte  que 
de  bien  rétribuer  les  services  d'un  ven- 
deur. Une  dépense  de  quelques  centai- 
nes ou  quelques  milliers  de  dollars  ne 
doit  pas  être  une  considération  quand  il 
s'agit  d'engager  un  bon  vendeur. 

Une  question  vitale  se  pose  quand  il 
s'agit  d'intéresser  un  vendeur  aux  affai- 
res: Quelle  influence  cela  aura-t-il  sur 
les  affaires?  Il  y  a  des  hommes  avares 
qui  hésitent  dans  la  crainte  de  ne  pas 
avoir  sous  leur  contrôle  tout  leur  com- 
merce. Cela  indique  leur  manque  de 
confiance  en  leurs  associés.  Quand  un 
homme  est  agité  de  tels  sentiments,  il 
serait  de  son  intérêt  et  de  celui  de  la 
m.aison  dont  il  fait  partie  d'abandonner 
les  affaires. 

Qu'il  y  ait  peu  ou  beaucoup  de  ven- 
deurs employés,  cela  ne  fait  pas  la  moin- 
dre différence.  On  peut  leur  donner  une 
part  des  affaires  et  la  maison  peut  se 
réserver  le  droit  de  la  racheter  au  cas 
où  les  vendeurs  désirent  se  séparer  d'el- 
le, ce  qui  est  douteux.  La  maison  peut, 
si  elle  juge  à  propos,  se  réserver  le  droit 
de  vote  dans  ce  cas.  De  telles  méthodes 
sont  rarement  employées.  L'hannonie  et 
l'équilibre  des  intérêts  sont  les  points 
les  plus  importants  pour  faire  réussir  un 
commerce,  et  des  relations  commer- 
ciales agréables  ne  peuvent  exister  que 
là.  oil  il  y  a  inclination  des  deux  côtés  à 
maintenir  un  bon  accord. 


Les  aljpagas,  mohairs  et  siciliens  por- 
tant la  marque  "  Eurêka  "  ne  sont  ven- 
dues -que  par  la  maisoir  Aliphonse  Racine 
et  Cie. 


Il  y  a  une  limite  à  la  somme  totale  de 
travail  que  vous  pouvez  donner.  Ne 
croyez  pas  que  vous  puissiez  ajouter 
beaucoup  à  cette  somme  en  travaillant 
la  nuit  çt  le  dimanche, 
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"Avis  Spécial" 

Liquidation   de  Cotonnades. 

Nous  liquidons  les  Cotonnades  Domestiques,  telles  que  Cotons  Blancs  et 
Gris,  Cotons  pour  Draps  de  Lit,  Cotons  pour  Oreillers,  Draps  et  Taies  d'Oreillers, 
Cotons  à  Matelas,  Denims,  Cotonnades,  Cotons  pour  Chemises,  etc.,  et  Sous- 
Vêtements  pour  Hommes. 

La  balance  de  ces  lignes  doit  être  vendue  pendant  le  mois  de  Novembre. 

Voyez  les  échantillons  de  nos  voyageurs,  ou  visitez  le  magasin  pour  avoir 
des  prix  bas  spéciaux. 

Attractions  de  Novembre 

Bn  raison  de  notre  inventaire  à  la  fin  de  ce  mois,  nous  désirons  vivement  liqui- 
der beaucoup  de  lignes  dépareillées.  Ceci  vous  offre  l'occasion  d'obtenir  des  marchandises 
de  saison,  avec  une  économie  marquée. 

Lignes  Spéciales  pour  le  Commerce  de  Noël.  Demandez  les  échantillons  de 
Mouchoirs  en  Soie  à  détailler  à  partir  de  loc. 

H  80— Pois  brodés.  947,  949,  950,  951— Mouchoirs  à  por- 

H  81— Bord  brodé,  festonné  et  à  our-  trait,  à  détailler  à  partir  de  2 

letàjour.  pour  5  cents. 

H  83— Bord  brodé  et  ourlé  à  jour.  1593— Mouchoirs  à  devise  à  détail- 

H  87— Ourlet  à  jour.  1er  à  5c. 

H  88— Ourlet  à  jour,  barres  croisées.  J  21— Mouchoirs  à  bordure  de  fantai- 

H  98— Bord  brodé,  festonné.  sie,  à  détailler  à  5c. 

Un  grand  assortiment  d'Ouvrages  Japonais  à  Fils  Tirés,  Doilies  en  Cluny,  Mousse- 
line et  Battenburg,  Dessus  d'Oreillers  et  Traversins. 

Nous  consacrerons  notre  attention  à  faire  des  autres  départements  des  leaders  dans  leurs 
lignes  respectives,  c'est-à-dire  :  Etoffes  à  Robes,  Soieries,  Toiles,  Doublures,  Tissus  Lavables 
et  toutes  les  marchandises  en  pièces  employées  pour  les  Vêtements  de  Dames,  Dentelles, 
Broderies,  Gants,  Bonneterie,  Sous-Vêtements,  Articles  de  Tablettes,  Marchandises  de 
Fantaisie  et  Bimbeloterie. 

Brophy  -  Gains,  Limited. 

Carré  Victoria  :-:  Montréal. 

Nouveautés  en  Gros.  Prompts  Expéditeurs. 
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ARTICLES  DE  COU  POUR  DAMES 

Depuis  rintroductioa  de  cette  ligne  de 
nouveautés  dans  le  commerce,  il  y  a  cinq 
ou  six  ans,  on  n'y  avait  pas  encore  re- 


cou,  les  conditionis  ne  peuvent  abisoiu- 
meait  pas  s'amiéiiorer.  En  vérité,  elles 
deveindront  pires  tout  iprobablement.  Les 
maiison'S  qui  .désirent  maintenir  des  as- 
sortiments feront  bien  de  don^ner  des 
marqué  une  aussi  grande  activité.    Les      ordres  d'avance.    Avant  tout,  n'annulez 


Col  stock  Gibson  en  net  avec  effet  de  pèlerine. 
Rhys  D.  Fairbairn  &  Ce. 


établissements  qui  se  livrent  à  la  manu- 
facture des  airtides  de  cou  sont  tout 
bonnement  encombrés  d'ouvrage  et  so^nt 
en  arrière  de  plusieurs  semaines  dans 
leurs  livraisons.  Beaucoujp  d-e  marobands 
menacent  d'annuler  des  ordres;  mais  si 


ipas  vos  commandes,  car  vous  ne  feriez 
qu'aider  quelque  autre  maison  à  obtenir 
des  marchandises,  en  agissant  ainsi.  Des 
rajpports  de  ventes  étonnantes  font  res- 
sortir le  fait  que  cette  saison  est  une  de^ 
meilleures  qu'il  y  ait  eu  pour  les  articles 


occuipés.  Les  genres  sont  établis  et  avec 
une  telle  demande  pour  les  marchamdises 
qui  se  trouvent  entre  les;  mains  des  dé- 
taillants, il  n'est  pas  probable  que  quel- 
que chose  de  particulièrement  nouveau 
soit  iproduit  pendant  quelique  temips  et  i. 
y  a  'quelques  cols  qui  n'ont  pas  l'effet 
Gibson  de  quelque  manière  qu'il  puisse 
être  produit. 

Les  ruches  sont  une  forte  caraotéristi- 
que  du  comimerce  et  les  détaillants  ren- 
dent compte  que  la  quactité  de  ces  cols 
qui  a  été'  vendue  est  absolument  phéno- 
ménale. Les  ruches  très  larges  sont  les 
forts  articles  de  vente  et  quelques-unes 
de  ces  ruches  sont  si  chargées,  qu'elles 
font  l'effet  d-une  collerette.  Presque  tous 
les  cols  sort  garnis  d'urne  ruche,  même 
les  cols  un'js  inont  finis  .avec  cet  orne- 
ment. Un  grand  nombre  de  cols'  ont 
maintenant  une  ruche  en  haut  et  en  bas 

C'est  là  que  les  nouveautés  se  déve- 
loppent et  la  nouvelCe  mode  consiste  à 
faire  le  plissé  plus  large  en  avant  dans 
les  col'S  élevés.  Beaucoup  de  ces  ooCs 
sont  carrés,  mais  quelques-uns  sont  pres- 
que des  jabots  en  miniature. 

Des  collerettes  en  chiffon,  en  tulle, 
etc.,  se  vendent  beaucoup  et  la  demande 
semble  augmenter  constamment.  Il  y  a 
deux  types  distincts  de  ces  artiicles.  L'un 
est  fait  entièi-ement  de  tulle  ou  de  chif- 
fon et  l'autre  a  une  bande  de  velours  ou 
de  quelque  matière  de  fantaisie  aivec  une 
ruche  pesante  à  chaque  bord. 

Les  cravates  Directoire  gagnent  du  ter- 
rain. On  leS'  fait  en  corde,  en  bandes 
étroiteis  dorées  et  en'  ruban,  généralement 
attachés  en  un  noeud  avec  gland®  do^rés 
S'uspe-n.dus  aux  extrémi'tés. 

Avec  l'exihibition  des  blouses,  tailleur 
pour  l'automne,  une  demande  croissante 
s'est  produite  pO'ur  les  cols  durs  en  toiJe 
à  effetsi  brodés.     Ces  cols  sont  portés 


Collerette  en  ruban  plissé,  finie  par   une  ruche. 
Rhys  D.  Fairbairn  &  Co. 


Collerette' en  chiffon  avec  bordure  en  couleur,  finie  par 
un  noeud  en  arrière. — Rhys  D.    Fairbairn  &  Co. 


cette  mesure  C'St  prise,   cela  'Signifiera      de  cou,  depuis  q'uelque  tem'ps;  en  e'ffet     avec  les  cravates  Directoire  'trèis  em  fa- 


tout  bO'nn'ement  que  Qe'S  marchandises 
iront  dans  quelque  autre  maison  'q^ui  at- 
tend SOU'  tour  'de  livraison.  Comme  le'S 
mois  q'ui  vont  venir  sont  le  temps'  de  la 
récolte  en  ce  qui  con'Cerne  les  articles  de 


'quel'ques  man-ufacturiers  raipportent  que 
les  affaires  juisqu'à  date  ont  été  les  plus 
forteis  qu'ils  'aient  jamais  faites.  La  S'ai- 
son  du  'd'étail  s'est  bien  ouverte  et  les 
départements  'd'articles  'de  co^^  sont  très 


veur,  ou  avec  un  petit  noeud  en  dentelle 
ou  eU'  net.  Ls  cols  durs,  toutefois,  ne 
sont  qu'en  minorité,  les  cols  Gibson  et 
les  cols  à  bandes  avec  une  forte  ruche 
au  bord  supérieur  étant  le  genre  princi- 
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Spécialités 


de  NOËL 


en  Articles  de  Covi 
et  Ceintures  povir 
Dames. 


Surveillez  la  Mode.  C'est  une 
des  plus  grandes  influences  au 
monde. 

•  Les  Cols  et  Ceintures  de  fantai- 
sie offrent  une  grande  opportunité 
pour  rétalag-e  d'articles  g-racieux  et 
élégants,  et  c'est  notre  but  et  notre 
Spécialité  de  maintenir  le  marchand 
renseigné  et  de  présenter  les  parti- 
cularités les  plus  nouvelles  dans 
cette  ligne. 

Nous  demandons  spécialement 
aux  marchands  qui  comptent  sur 
nous  pour  leur  approvisionnement 
de  Noël  en  Articles  de  Cou  et  Cein- 
tures de  fantaisie,  de  donner  leurs 
ordres  de  bonne  heure  et  d'éviter 
du  désappointement. 

Cette  année  est  une  forte  année. 


Xabies'  Mear  Ximiteb. 


64  MelUngton  st.,  mest3  «  Toronto. 


C.  A.  Cunnighsm, 


Représentant  Provincial 


E.  UATTAU, 

Représentant  pour  Montréal  et  Québec. 
16  Avenue  McGill  Côllege,  Montréal. 
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pal.  Presque  toutes  les  Mouses  en  net 
Oti  en  chiffon  que  l'on  voit  malntenamt 
ont  la  cravate  Directore  comme  garni- 
ture de  coiu.  Les  cravates  en  braid  do- 
ré ou  en  corde  étant  particulièrement  en 
évidence. 

Les  articles  de  cou  en  dentelle  Irlan- 
daise baby,  en  guipure,  etc.,  gagnent  ra- 
pidement la  faveur  'publique  et  promet- 
tent de  se  vendre  mieux  à  mesure  que 
la  saison  avancera. 


MARCHE    DES    SOIES    ET  S0.1ERIES 

Lyon,  le  15  octobre  1908. 

Notre  marché  de  l'étoffe  continue  à 
recevoir  les  visites  de  beaucoup  d'ache- 
teurs, et  depuis  notre  dernier  "Bulletin", 
les  transactions  sont  devenues  plus  im- 
portantes dans  tous  les  genres  désignés 
dans  notre  analyse;  mais  les  demandes 
se  montrent  particulièrement  empressées 
en  faveur  du  satin  Liberty  ,de  la  Mous- 
seline (belle  qualité),  du  Crêpe  de  Chine, 
du  Crêpe  lisse  et  des  tissus  côtelés. 

Sur  le  marché  de  la  matière  première, 
on  remargue  une  plus  grande  fermeté  de 
la  part  des  détenteurs,  et,  sur  de  meilleu- 
res nouvelles  de  Yokohama,  il  s'est  fait 
quelques  transactions  à  des  prix  mieux 
soutenus.  A  Canton,  comme  à  Shanghaï 
les  cours  restent  stationnaires  malgré 
quelques  achats. 

Dans  les  usines  de  tissage  mécanique, 
le  travail  a  beaucoup  gagné  en  animation 
depuis  le  mois  dernier,  et  de  nombreux 
ordres  nouveaux.  principalement  en 
mousseline  torsion,  de  même  qu'en  divers 
tissus  nouveautés  teints  en  pièce,  ont 
permis  de  remettre  en  marche,  la  plu- 
part des  métiers  qui  demeuraient  encore 
inactifs. 

Pour  le  pongée  uni  (chaîne  grège  tra- 
mé schappe,  en  51/54  centimètres  Ju- 
melle), et  la  Taffetaline  (chaîne  grège 
tramé  coton,  dans  les  gros  comptes  à  1 
et  à  2  fils  doubles),  la  fabrication  est 
toujours  des  plus  restreintes,  et  ces  tis- 
sus n'occupent  plus  qu'un  outillage  mé- 
canique de  très  faible  importance. 

La  doublure  teinte  en  pièce  (chaîne 
grège  tramé  coton,  en  satin,  sergé;  aus- 
tria,  polonaise,  largeurs  41/46  et  51/54 
centimètres  Jumelle)  n'a  pas  encore  adop- 
té une  allure  aussi  décidée  qu'on  pour- 
rait le  souhaiter;  néanmoins,  il  n'y  a 
pas  à  noter  une  nouvelle  décroissance 
dans  sa  fabrication  qui  s'est  maintenue 
au  même  niveau  qu'au  jour  où  a  été  pu- 
blié notre  précédent  compte  rendu. 

Le  satin  Liberty  (chaîne  grège  tramé 
schappe,  en  51/54  centimètres  Jumelle  ou 
lisières  fixes),  profitant  des  faveurs  de 


la  mode,-  a  grandement  élargi  sa  place 
au  tissage,  et  met  en  activité  beaucoup 
de  métiers  laissés  vacants  par  d'autres 
étoffes. 

Le  crêpe  de  Chine  (chaîne  soie  ou 
chaîne  schappe,  largeurs  110  et  120  cen- 
timètres), en  diverses  armures  nouveau- 
tés (dans  les  belles  qualités)  bénéficie 
d'une  demande  de  plus  en  plus  empres- 
sée, et  l'outillage  mécanique  affecté  à  la 
production  de  ce  genre  d'étoffe  est  en- 
tièrement occupé. 

La  mousseline  soie  (chaîne  torsion  tra- 
mé torsion)  a  franchement  accentué  son 
mouvement  de  reprise,  en  ces  dernières 
semaines;  l'affluence  des  ordres  a  néces- 
sité l'emploi  de  presque  tous  les  métiers 
naguère  au  service  de  ce  tissu  et  dont  le 
fonctionnement  avait  été  suspendu.  La 
mousseline  brillante  (chaîne  grège  tra- 
mé torsion  ou  chaîne  grège  tramé  grège) 
a  pu  également  recueillir  des  demandes 
nouvelles  qui  vont  sans  doute  se  multi- 
plier. 

L'Bcharpe  (largeurs  60  et  120^  centi- 
mètres, longueurs  de  2  à  3  mètres),  avec 
encadrement  par  la  chaîne  et  par  la  tra- 
me, se  tisse  grandement  en  mousseline, 
crêpe  de  Chine,  radium,  etc..  et  a  pris 
possession  d'un  bon  nombre  de  métiers. 

Le  voile  uni  (chaîne  grenadine  tramé 
grenadine)  se  maintient  au  tissage  dans 
les  mêmes  conditions  que  le  mois  passé, 
et  poursuit  régulièrement  sa  fabrication. 

La  préférence  de  la  consommation  pour 
les  tissus  teints  en  pièce  met  en  mauvai- 
se posture  l'étoffe  unie  de  soie  pure  tein- 
te en  flotte:  (taffetas  cuit,  armures  di- 
verses), et  il  en  résulte  que,  les  établis- 
sements de  tissage  mécanique  spéciale- 
ment outillés  pour  fabriquer  ce  genre  ont 
dû  suspendre  la  marche  d'une  grande 
partie  de  leurs  métiers. 

En  tussor  et  shantung  lyonnais  (chaî- 
ne Doupion  tramé  Doupion,  laine  et  tus- 
sah),  les  commissions  sont  devenues  ra- 
res, et  la  fabrication  se  soutient  diffici- 
lement. Toutefois,  on  estime  que  cette 
situation  n'est  que  passagère,  et  que  ces 
étoffes  ne  tarderont  pas  à  affirmer  de 
nouveau  leur  vitalité. 

La  vente  demeure  très  calme  concer- 
nant l'étoffe  pour  parapluie,  et  le  peu 
d'empressement  que  mettent  les  maisons 
d'achat  à  donner  leurs  ordres  s'explique 
aisément  par  la  température  de  cette  sai- 
son d'automne  qui  est  pareille  à  celle  des 
plus  beaux  jours  de  l'été. 

L'ombrelle  nouveauté  n'a  pas  encore 
obtenu  de  suffisants  résultats  à  la  suite 
des  échantillons  soumis  aux  acheteurs. 
La  saison  de  1908  laissera  de  gros  stocks 
de  marchandise  invendue,  et  les  commis- 
sions pour  le  printemps  de  1909  en  se- 
ront d'autant  amoindries. 

En  ce  qui  concerne  le  velours  mécani- 
que, poil  soie  ou  poil  schappe,  les  livrai- 
sons de  commissions  suivent  leurs  cours 
régulier,  et  les  demandes  de  réassorti- 
ments,  en   noir   et   couleur,  sont  assez 


nombreuses,  soit  en  uni,  soit  en  gaufré 
(pour  mode  et  garniture).  Le  velours 
souple  dit  chiffon  (pour  robe)  semble 
plutôt  en  reprise  dans  toutes  les  nuances 
sombres:  taupe,  canard,  bleu  foncé,  aca- 
jou, prunelle. 

Les  façonnés  donnent  des  signes  de  ré- 
veil dans  tous  les  genres,  deimis  cette 
dernière  quinzaine.  En  teint  en  pièce 
(chaîne  grège  tramé  grège,  schappe,  lai- 
ne ou  coton,  l'article  Liberty  façonné 
(chaîne  grège  tramé  scappe),  ainsi  que 
le  faoçnné  (chaîne  grège  tramé  trame, 
soie  écrue),  en  belle  qualité,  marquent 
leur  début  de  saison  en  prenant  à  leur 
service  un  certain  nombre  de  métiers,  et 
le  damas  (chaîne  grège  tramé  coton  sur 
fuseaux,  dans  les  gros  comptes,  a  motive 
le  placement  de  beaucoup  d'ordres  qui 
ont  eu  pour  effet  de  relever  un  peu  les 
prix  de  façon.  Quant  à  la  bengalinette 
(article  chinois),  on  laisse  espérer,  pour 
un  temps  prochain,  de  fortes  commis- 
sions. Dans  le  genre  (chaîne  cuit  tramé 
cuit),  la  nouveauté  alimente  un  bon  nom- 
bre de  métiers  à '2  et  à  3  lats.  Pour  le 
Foulard  au  carré  et  le  Châle  soie  à  fran,- 
ges,  les  ordres  se  succèdent  sans  inter- 
ruption et  exigent  une  grande  produc- 
tion. L'article  du  Levant  (tramé  or  ou 
^  argent)  reprend  sa  place  dans  les  usines 
et  les  métiers  pour  ce  genre  sont  même 
assez  recherchés.  La  moirette  (chaîne 
coton  tramé  coton)  est  moins  bien  parta- 
gée, et  sa  fabrication  n'est  pas  sortie  de 
son  état  de  langueur. 

A  Lyon,  dans  les  petits  ateliers  de  tis- 
sage mécanique  ou  à  la  main,  la  quanti- 
té des  métiers  en  activité,  est,  à  peu  près, 
la  même  que  le  mois  dernier,  et  si  la  pro- 
duction a  cessé  pour  quelques  étoffes  ar- 
rivées au  terme  de  leurs  commissions, 
elle  a  pris  une  extension  plus  grande  coiï- 
cernant  certains  articles  patronnés  par 
la  mode.  Pour  le  moment,  les  ordres  en 
cours  d'exécution  portent  sur  les  tissus 
suivants:  armures,  noir  ou  couleur;  cô- 
telés (chaîne  soie  tramé  laine  et  soie)  en 
55  et  Ivo  centimètres;  peluche  côtelée 
(chaîne  soie  tramé  coton,  poil  schappe), 
en  écru  ou  teint  en  flotte,  largeur  65  cen- 
timètres; façonné  fond  armure  pour  col- 
cravate;  étoffe  pour  col-cravate  nouveau- 
té; foulard  au  carré;  pente  et  volants 
brochés  or  et  couleur,  sur  fond  satin  et 
faille  en  90  centimètres;  cachemirienne 
2  7ats  (chaîne  coton  tramé  soie  et  dorure) 
pour  l'exportation  (en  sensible  augmen- 
tation) ;  façonnés  chaîne  soie  tramé  lai- 
ne (petits  motifs,  largeur  54  centimètres 
pour  robe;  côtelé  façonné,  largeurs  54  et 
80  centimètres. 

A  la  Campagne,  la  rentrée  du  pereon- 
nel  ouvrier  dans  les  ateliers  à  bras  est 
encore  retardée  par  la  prolongation  des 
jours  de  beau  temps  propices  aux  ven- 
danges, et  la  production  est  très  faible 
dans  tous  les  tissus  en  travail:  armures 
diverses  (chaîne  cuit  tramé  cuit)  à  fin 
de   commissions;    rubans   .chaîne  grège 
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Achat  de  Sous= Vêtements  de  Printemps 


Nouveau  Sous-Vêtement 
à  Mailles.    No.  1250 


Nous  présentons  ici  notre  nouveau  Sous- 
Vêtement  à  mailles  "Zimmerknit''  pour  l'été,  en 
corps  et  caleçons  allant  jusqu'au  genou.  Ce 
sera  un  fort  article  de  vente  la  saison  prochaine 
et  le  marchand  de  détail  avisé  insistera  pour  que 
son  marchand  de  gros  lui  montre  des  échantillons 
de  cette  ligne. 

Ce  vêtement  est  maintenant  offert  au  Com- 
merce Canadien  pour  la  premièrç  fois  dans  l'assor- 
timent d'un  manufacturier  canadien.  Ses  qualités 
particulièrement  distinctes  de  fraîcheur,  de  con- 
fort et  d'ajustage  aisé  feront  immédiatement 
impression  sur  les  clients  de  la  meilleure  classe. 

Avec  le  Sous- Vêtement  "Zimmerknit,"  vous 
pouvez  créér  un  commerce  durable.  Le  Sous- 
Vêtement  "Zimmerknit"  est  la  sorte  de  sous- 
vêtement  au  sujet  de  laquelle  vous  pouvez  avoir 
un  enthousiasme  honnête,  et  cela  n'est-il  pas 
diffne  de  considération? 


L'assortiment  "Zimmerknit"  comprend  aussi  des  Sous- 
Vêtements  en  Balbriggan,  en  Lisle,  en  Silkette,  en  Cachemire  et 
en  Mérinos  pour  hommes.  Un  bon  article  de  vente  pour  vous 
sera  le  nouveau  Sous-Vêtement  en  Balbriggan  décolleté  pour 
dames.    Egalement  toutes  les  lignes  régulières  "Zimmerknit." 

Tous  les  marchands  de  gros  Canadiens  tiennent 
"Zimmerknit."  Demandez  à  voir  des  échantillons. 

Zimmerman  ManufacturingCo. 


Hamilton 


Ontario 
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tramé  coton)  ;  crêpe  de  Chine  chaîne  soie 
(dans  les  gros  comptes;  pékin  satin  et 
crêpe  ou  satin  et  taffetas;  côtelés.  Ce- 
pendant, dans  ces  derniers  articles  (cô- 
telés de  tous  genres,)  cristal,  ottoman, 
etc.,  la  fabrique  dispose  de  commissions 
nombreuses  qui  pourraient  alimenter  une 
grande  partie  des  méti'ers  qm  ont  cessé 
de  battre. 

Eu  résumé,  à  l'exception  de  ce  qui  re- 
garde le  taffetas  cuit,  qui,  pour  l'instant, 
a  cessé  de  plaire  à  la  consommation,  la 
marche  du  tissage  a  fait,  depuis  le  mois 
dernier,  de  sensibles  progrès  pour  la  plu- 
part des  autres  étoffes.  La  mousseline 
soie  a  réoccupé  la  presque  totalité  de  son 
ancien  outillage  mécanique;  divers  arti- 
cles teints  en  pièce,  au  premier  rang  des- 
quels se  place  le  satin  Liberty,  ont  no- 
tablement agrandi  leur  production,  en 
même  temps  que  les  façonnés  de  tous 
genres  ont  pu  garnir  de  nouveau  la  plus 
grande  partie  des  métiers  dans  les  usi- 
nes de  la  région  lyonnaise  qui  ont  con- 
servé la  spécialité  de  cette  fabrication. 

A  Londres,  le  succès  ininterrompu  de 
l'Exposition  franco-britannique  favorise 
la  vente  deS'  magasinis  ide  étaiQ,  mai'S, 
dans  les  maisons  de  gros  de  la  cité,  l'en- 
train fait,  jusqu'à  iprésent,  d'éfaïut.  La  mo- 
de ne  désigne  encore  aucun  article  de 
fond  pour  remplacer  le  taffetas  qui  reste 
délaissé.  Les  représentants  de  plusieurs 
maisons  anglaises  qui  ont  récemment  par- 
couru la  place  de  Lyon,  y  ont  fait  des  af- 
faires, principalement  dans  les  tissus  sui- 
vants: satin  merveilleux  (chaîne  cuit 
tramé  ouit:  et  armures  similaires,  lar- 
ge ursi  '54  centimètreiS'  (en  stock),  le  tou 
en  noir;  cristal,  ottoman,  côtelé  cuit 
(chaîne  soie  tramé  laine  et  soie),  noir 
ou  couleur,  en  70  et  80  centimètres  pour 
confection,  principalement  en  noir;  côte- 
lé tramé  coton,  dans  la  largeur  de  45/48 
centiimètros, en  couleur  (,pour  mode);  ces 
mêmes  articles  se  font  également  dans 
le  genre  teint  en  pièces.  A  la  suite  du 
côtelé,  la  fabrique  obtient  quelques  com- 
missions en  bengaline  couleur  (teinte  en 
flotte  ou  teinte  en  pièce),  ainsi  qu'en 
messaline  très  souple.  Le  satin  Liberty 
est  encore  l'article  qui  se  commet  le  plus 
grandement,  et  dont  la  production  est  in- 
suffisante pour  donner  satisfaction  à 
toutes  les  demandes  en  uni,  noir  ou  cou- 
leur, largeurs  55  et  110  centimètres.  Le 
drap  cachemire  et  diverses  armures  de 
belle  qualité  (chaîne  schappe  tramé  tor- 
sion) en  teint  en  pièce,  largeurs  110  et 
120  centimètres,  sont  toujours  l'objet  de 
commissions  assez  nombreuses.  La  mous- 
seline soie  regagne'  .peu  à  pc'U  de  meil- 
leurs prix  et  le  crêpe  de  Chine  se  main- 
tient en  bonne  demande.  Les  tulles  pour 
robes  et  confection  ,de  même  que  pour 
voilettes,  subissent  un  temps  d'arrêt  mo- 
mentané. La  polonaise  90  et  110  centi- 
mètres .  et  la  taffetaline  55  centimètres 
continuent  à  donner  lieu  à  quelques  ven- 
tes (pour  doublure).    L'écharpe  dentelle 


(spanish)  est  très  en  vogue;  les  stocks 
sont  enlevés  rapidement,  et  il  se  place 
des  commissions  importantes.  On  croit 
que  le  Satin  Liberty  uni,  façonné,  impri- 
mé, ainsi  que  le  shantung  seront  parmi 
les  principaux  articles  de  bonne  vente 
pour  le  printemps  et  l'été  prochains. 

A  New-York,  les  affaires  ont  gagné 
une  certaine  animation,  principalement 
dans  les  soieries  indigènes.  La  fabri- 
que américaine  fait  de  grands  progrès 
dans  tous  les  tissus,  aussi  bien  en  cuit 
qu'en  «teint  en  pièce.  La  presque  totali- 
tà  de  ses  nombreux  métiers  mécaniques 
est  en  pleine  activité  pour  tisser  les  gen- 
res messaline  et  côtelé  (en  cuit),  ainsi 
que  les  sergés  et  satins  teints  en  pièce 
(chaîne  grège  tramé  coton),  en  92  centi- 
mètres pour  doublure;  et  la  rapidité  de 
la  production  américaine  peut  faire  crain- 
idi'e  que  d'ici  à  quelques  mois,  le  march-é 
ne  soit  surchargé  de  marchandise  fabri- 
quée. En  soieries  de  provenance  lyon- 
naise, il  se  fait  des  transactions  dans  les 
tissus  ci-après:  mousseline,  surtout  pour 
ruchéis;  tulile,  côtelé  noir  ou 'couileuT  (chaî- 
ne soie  tramé  laine  et  soie)  en  70  et  80 
centimètres),  pour  confection;  cristal 
couleur  (chaîne  soie  tramé  coton),  en 
45/48  centimètres  pour  mode;  cachemi- 
rienne  en  51  centimètres  (chaîne  coton 
tramé  soie  et  métal  or  ou  argent;  les  li- 
vraisons de  ce  dernier  article  reçoivent 
un  très  bon  accueil.  Le  satin  Liberty, 
uni  noir  ou  couleur,  en  110  et  120  centi- 
mètres est  toujours  en  grande  demande, 
ainsi  que  certaines  armures  teintes  en 
pièce  (chaîne  soie  ou  chaîne  schappe) 
souples  et  tombantes,  en  noir  ou  cou- 
leur, largeurs  110  et  120  centimètres. 
L'incertitude  qui  se  produit  au  sujet  du 
résultat  de  l'élection  présidentielle  qu. 
aura  lieu  le  3  novembre  prochain  contri- 
bue à  faire  ajourner  la  remise  des  com- 
missions jusqu'à  cette  date.  On  pense 
généralement  que  le  satin  Liberty  uni, 
façonné,  imprimé,  en  105,  110  et  120  cen- 
timètres, r  impression  directe  sur  tissus 
de  soie  souples  et  légers  .ainsi  que  les 
shantungs,  se  partageront  les  faveurs  de 
la  mode  lors  des  ventes  du  printemps 
1909. 

A  Paris,  les  maisons  de  nouveautés  ont 
réalisé  un  très  notable  chiffre  d'affaires, 
et  lors  de  leur  mise  en  vente  des  tissus 
pour  la  saison  d'hiver,  qui  a  eu  lieu  le 
5  de  ce  mois  ,les  soieries  ont  été  très  ap- 
préciées. A  cette  occasion,  ces  magasins 
avaient  acquis  des  lots  de  taffetas  cuit 
dans  l'intention  de  contribuer  à  faire  re- 
naître le  goût  de  ce  genre  d'étoffe.  Les 
maisons  de  gros  continuent  à  transmettre 
des  ordres  nombreux  mais  tououjrs  par 
petites  quantités,  principalement  dans  les 
tissus  souples  parmi  lesquels  domine  le 
satin  Liberty.  La  paillette  et  le-  mer- 
veilleuv,  en  toutes  nuances,  ont  déjà'pro 
duit  d'importantes  commissions.  Le  fou- 
lard, pour  robe  (genre  Twill),  avec  im- 
pression, est  très  demandé,  et,  comme 


nouveauté  toute  récente,  on  peut  signa- 
ler la  robe  imprimée  au  carré,  sur  Twill 
ou  autre  armure  brillante,  largeurs  180 
et  200  centimètres.  Les  côtelés,  après 
avoir  traversé  une  période  d'incertitude 
au  sujet  du  sort  qui  pouvait  leur  être  ré- 
servé, motivent  maintenant  des  commis- 
sions d'assez  longue  haleine. 

En  somme,  les  affaires  en  soieries  ont 
pris  une  tournure  plus__satisfaisante  que 
par  le  passé;  les  maisons  d'achat  se  mon- 
trent plus  résolues,  et  leurs  opérations 
vont,  sans  doute,  acquérir  une  importan- 
ce grandissante,  à  la  condition,  toutefois, 
que  la  paix  européenne  ne  soit  pas  trou- 
blée.—  (Le  Moniteur  du  Tissage  Mécani- 
que des  Soieries). 


LA  SITUATION  SERICICOLE  EN 
ITALIE 

Diverses  rumeurs  se  répandent  dans- 
la  presse  italienne  et  étrangère  au  sujet 
d'un  chômage  partiel  des  filateurs  de 
soie  de  la  région  lombarde.  Ces  rumeurs 
reviennent  périodiquement  chaque  an- 
née; l'industrie  séricicole  n'est  jamais 
sans  embarras  d'une  nature  ou  de  l'au- 
tre. Elles  n'empêchent  pas  les  filateurs 
de  s'approvisionner  en  cocons  au  mieux 
de  leurs  intérêts. 

Actuellement,  les  tisseurs  italiens  et 
lombards  travaillent  au  plein;  leur  pro- 
duction s'absorbe  sans  difficulté  et  ils 
attendent  même  un  brillant  relèvement 
du  marché  maintenant  que  la  campagne 
présidentielle  américaine  est  terminée. 
Les  filateurs  sont  dans  une  situation 
moins  bonne.  Le  raffermissement  des 
cours  de  la  soie  brute  n'est-il  pas  un  in- 
dice d'activité  industrielle  plutôt  qu'un 
signe  de  faiblesse? 


LA  DESTINATION  DU  COTON  EXPOR- 
TE D  EGYPTE 


Fai'sant  suite  à  U'os  'indiications  pnécé- 
id&ntieis  sur  l'imiportanoe  de  Ja  récolte  co- 
tonnière  égyptienne,  nows  sommes' en  me- 
sure d'inidiquer,  -dans  le  tableau  ci-joint, 
leis  destinations  icum'ultatives  des  quan- 
tités exportées  'd'U'  1er  septembre  1907  au 
31  août  1908: 

Bal'les 
7.6'5  Kantairs 


Angileterre  et  Amérique  .  .  .  532,054 

Allemagne  et  A'utr.-HoEgrie  .  .  113,017 

France  et  Espagne   96,220 

Italie  et  Suisse   69,237 

Rusisiie   «'5,918 

Indes  et  Japon     ....  21,724 

Autres  ipays   10,199 


Total   908,369 


Rapipelonis  que  le  kantar  équivaut  ap- 
proximativement à  98.84  livres.    On  voit, 
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PiJIU  WOOL  UNSHRINKABLE 


Toutes 

Sortes 

d'Articles 
pour 

Hommes 


VEC  la  venue  du  froid,  les  stocks  d'articles  pour  hommes  devraient  bien  se  vendre 
^mM^    et  vous  aurez  besoin  de  réassortir  vos  grandeurs  et  modèles.    Pour  le  faire,  n'atten- 
^      dez  pas  trop  tard,  car  notre  propre  stock  se  vend  très  rapidement.    Notre  stock 
contient  les  qualités  les  plus  belles  d'articles  pour  hommes  et  un  assortiment  splen- 
de  de  ces  mêmes  articles.    Nos  amis  auront  avantage  à  venir  nous  voir  lorsqu'ils 
seront  en  ville  ou  à  nous  envoyer  par  la  poste  une  liste  de  ce  dont  ils  ont  besoin. 
Notre  représentant,  M.  Delisle,  est  maintenant  en  route  avec  des  échantillons  pour 
livraison  immédiate  et  livraison  au  printemps  et  ces  échantillons  sont  considérés  comme  la 
collection  la  plus  attrayante  que  nous  ayons  déjà  produite. 

Rappelez-vous  que  nous  sommes  dans  le  commerce  des  articles  pour  hommes  depuis  les 
dix-huit  dernières  années  et  que  nous  sommes  les  plus  forts  marchands  d'articles  pour  hom- 
mes au  Canada. 


Attendez  un  de  nos  dix  représentants,  ou  bien  écrivez-nous  pour  avoir  nos  prix, 
ordres  par  lettre  recevront  une  attention  prompte  et  soigneuse. 


Vos 


/Ibattbew6,  ÎCower6  &  Company. 

^IDontreal,      «  Œanaba» 
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<])ar  les  chiffres  précédents,  que  la  G-ran- 
(le-Dretaigii'e  et  les  Etats-Umis-  absorbent 
la  majeure  partie  'des  cotons  éigy'ptiens. 
Les  Etaits-Und's  prennent  sur  les  exporta- 
tions précitiéeis  iprès  de  532,000  balliles. 


L'INDUSTRIE  COTONNIERE 

La  situation  cotpnnière  continue  d'être 
anormaJle.  Elle  est  mauvaise  dans  le 
Royaume-Uni,  médiocre  aux  Etats-Unis, 
moyenne  en  France  et  au  Camada. 

Elle  varie,  'en  Ailemagns,  suivant  les 
■réigions  et  les  ipays.  Réoinie  l'autre  Jour 
à  Stuttgart,  dans  la  capitale  wurtem- 
bou'rgeoise,  l'association  des  industriels 
cotonniers,  de  i'Aiilemagne  du  Sud  a  dé- 
cidé de  continuer  j'usqu'à  la  fin  de  l'an- 
née .'l  observer  la  iréduction  de  14  pour 
cent  'de  la  production,  les  condition'S  de 
•prix  n'étant  pas  satisfaisantes. 

Les  fi'liateurs'  russes  souffrent  d'nn 
égal  malaise.  Incapables  ide  vendre  le'ur 
production  à  l'intérieur,  les  filateurs  de 
Lodz  ont  constitué  un  cartel  d'exiporta- 
tion  qui  s'aipiprête  à  conquérir  les  mar- 
cbés  d'U  dehors  déjà  suffisamment  mor- 
d'és  de  'prod'uits  -entièrement  et  partielle- 
m-ent  ouvrés.  Des  tenitatives  de  même 
nature  ont  éc'hO'Ué  les  ann'ée'S  préciéden- 
tes,  lorsque  la  vente  était  moinis  diffi- 
cile et  la  rivalité'  moi'H'S  acerbe. 


LA  RECOLTE  DU  CHANVRE  EN 
RUSSIE 

Le  gouvernement  irusse  vient  de  faire 
■connaître  les  évaluations  définitives  de 
-la  récolte  'de  chanvre.  Celles-ci  n©  com- 
iprennent  ipas  lesi  gO'UvernementS'  de  Vil- 
nai,  de  Witebak'S,  de  Wo'logda  et  de  Wjat- 
-ka,  'dou't  les  emblavements.  s'étaient  él3- 
vés  eni  1907  à  184.46,  dessiatines  (la  des- 
siatine  a,  e'n  chiffres  ronds,  2,72'5  acreS'). 
Les  em'blavements  ont  atteint,  pour  le 
ireste  de  la  Russie,  '54'0',027  dessiatines', 
contre  6S4,06'0'  'de'&siatin'es  en  l'9'07. 

La  ré'Colte  est  évaluée  à  15,112,075 
pouds  de  3'5.2  livres,  soit  '531,945,145  Ibs.; 
elle  était,  l'an  dernier  de  24,226,739  pouds 
soit  '852, 781,2121  livres.  Le  recul  em  su- 
perficie et  en  rendem'ent  brut  est  dû  au 
fléchissiement  ides  iprix  survenu  au  co'Uirs 
d'e  la  'dernière  saison. 

Dan-s  les  Provinces'  BaltiqueS',  les  plan- 
tes fourragères'  ou't  accap'aré  le  terrain 
auiparavant  r'é'servé  à  la  culture  d'U  chan- 
■\T'e.  Bien  'que  le  recul  du  rendement 
loive  aivoir  uH'  effet  restrictif  sur  l'offre 
'des  ipro'ducteuns,  'ce'U«-<ci  ont  perdu  tout 
■esipoir  en  \m  iprochain  reilèvement  des 
cours. 

Il  est  'dès  fort  P'ro-bable  que  les  e'mbla- 
vem-ents  de  l'exercice  prochain  cO'ntioue- 
'ront  leuir  mai'che  progressive.  Les  agri- 
culteuTS'  ise  désiint'éresisent  de  plus  en 
ipluis  de  la  culture  du  chanvre. 


Les  marchés  Cotonniers,  dit  la  Réfor- 
me Economique,  sont  tO'ujouris  assez  in- 
stables et  finale'ment  sans  changement 
appréciable  'dams  les  co'uns.  Le  clan  haus- 
sier de  Wall  Street  'est  revenu  à  la. 
charge  à  New-York,  mais  le  mouvement 
de  la  récolte  bat  précis'âm'ent  son  plein 
en  'Oe  mome'n't,  ide  sort'e  q'U'en  raison  de 
lïmpressi'O'n  causiée  ipar  l'énormité  des 
re'cetteis,  tes  iréisultats  obtenus  jusqu'ici 
sont  à  ipeu  près  mulls.  Du  côté  angilais  il 
ne  s'est  'encore  rien  prod'uit  de  idé-cisif  ; 
mais  on  espère  'que  les'  pourparlers  ont 
assiez  die  chanices  'd'aiboutir.  Co-m-me  tO'U- 
jours,  les  fortes  rc'Cettes  aux  ports  ont 
rendu  'quelque  actualité  aux  larges  esti- 
mations ide  ré'Colte;  cellesHci  n'en 'restent 
pas.moirs  trè  sdiscutié'es,  pour  le  Te'xas 
notamment,  ou  réd'uit  de  500,000  balles 
le  chiffre  'd'e  4  millions  de  balles  for-mulé 
au  d'éb'Ut  'de  la  campagne.  Les  planteurs 
se  priéO'Ccup'ent  'peu',  aiu  surplus  de  tout 
ce  que  l'on  écrit  sur  rétend'ue  pré'siumiée 
'de  la  pro'du'ction;  d'éjà  fortem'ent  allégiée, 
ils  tien'uent  aisém'ent  les  prix  dans  le 
Sud  et  puisque,  'd'autre  part,  l'impression 
générale  'Sur  les.  marchés  à  terme,  est, 
que  les  prix  lactuels  ont  à  peu  près-  S'S- 
compté  tO'Ut  ce  'que  l'article  a'vait  contre 
lui,  1©  'découvert  prés'en'te  vraiment  peu 
d'intérêt  d'ésormais. 


LA  VERITE  SUR  LE  GRAND 
CHAPEAU 


On  va  lui  couper  un  peu  les  bords 

"Petits,  moyens  et  granids,  nous  en  fai- 
'S'Ons  encore  de  toutes  les  dimensions, 
'nous  'dit"  M'me  Déleste,  'directrice  éminen- 
te.  NO'U,  les  grands  chapeaux  ne  vont 
pas  'disparaître.  On  ne  peut^  ainsi,  du 
jour  au  lendemain,  bouleverser  une  mo'de, 
II  y  faut  plus  'de  tempisi  et  de  la  mesure! 
Mais  voici  l'hiver.  Le  grand  chapeau  est 
incommode.  Le  petit  chapeau  supporte 
mieux  les  i.ntemipéries  et  s'e  prête  mieux 
aux  embiarras  'du  parapluie  et  de  la  voi- 
ture. Oe  qui  se  fera?  Des  to-ques  de 
fourrure  'en  re.nard  argenté  on  en  renard 
blanc,  et  aussi  la  to-que  de  p'iu'm'es . . .  Je 
vo'us  en  al  'déjà  trop  .dit.  Ce  S'era  ravisa 
sant,  vous  verrez.  M'ais  le  ravisis-ant  pe- 
tit chapeau  ne  tuera  pas  le  grand  oha- 
p-eau.  C'est  autre  ctiose.  Q'uestion  de 
'Caractère,  en'cor©  plus  de  mO'de.  Il  y  a 
ides  visageis  altiers  àiiixquiells  il  va  si  bi-en  ! 
Son  O'mb're  jette  'Sur  'des  cheveux  noirs  et 
des  re'gandis  brillants  d'U  .mystère  avec  de'S 
ténèbres.  No'U.  Le  gran-d  chaipeau  ne 
peut  pas  périr." 

La  directri'Ce  'd''une  autre  grande  mai- 
'S'O'U  nou'S  af f i'rm-e  à  peu  près  dans'  tes  mê- 
mes termes  : 


"Le  grand  chapeani  n'est  pas  abandon- 
né. Seulement,  voici  l'hiver.  Le  grand 
chapeau  serait  gênant  dans  une  voiture. 
Deux  dames  -dans  une  seule  voiture  n'y 
pourraient  tenir  avec  un  granid  chapeau. 
On  fera,  cet  hiver,  des  toques  en  fourru- 
re, 'en  renard  argenté,  en  renaird  blanc. 
La  itoque  sera  très  petite  et  rabattue  sui 
le  front  comme  la  visière  d'un  casque. 
La  comparaison  avec  le  casque  est  d'au- 
tant iplus  j'uste  que  l'entrée  du  chapeau 
n'est  plus  'd'U  tout  petite,  comme  .cela  s'eit 
toujours  fait,  mais  'de  la  largeur  de  îa 
tête,  si  bien  ique  la  feimme  en  sera  vé;ri- 
tablement  casquée,  jusqu'aux  oreilles.  On 
ne  verra  que  très  'peu  la  cbevelure,  et  11 
faudira  être  très  belle  pour  supporter  ce 
petit  chapeau.  Des  plumes  et  des  luibaUiî 
le  rehausseront.  Lorsqu'il  sera  en  sa- 
tin, le  satin  n'e  sera  pas  uni  comme  cela' 
s'est  fait  cet  'é'té  pour  les'  grands  cha- 
peaux, mais  P'IiS'sé." 

Bref,  n'O'us  reverrons  encore  le  grand 
chapeau  en  feutre,  mais  porté  pair  les  in- 
transigeantes', par  les  in'trépides,  par  ces 
femmes'  au-x  visages  altiers,  aux  cbeveux 
noirs,  à  l'oeil  tragique  dont  .parlait  tout  à 
l'heure  la  'directrice.  Maiis  ce  seront  les 
irare.s.  La  fouie  'des  pro'men'eu'ses  porterai 
le  petite  chapeau,  celui  à  visière  d'e  cas- 
'que  et  à  large  entré'e,  toutes,  car  toute® 
ise  croiront  belles  et  en  état  de  suippor- 
ter  'ce  co'uvre-chef  qui,  maHheureusement, 
chez  la  plupart,  'aura  le  dé siagr émeut  d'e 
ressemb'Ier  tout  à  fait  à  un  abat-joiir, 
abat-jour  tout  petit,  tout  mignon,  mais 
abat-jour. —  (L'Eclairé). 


LE  CHAPEAU   DE  SOIE 


Les  chapeaux  de  soie  ont  été  excessi- 
vement po'piulaires  en  Angleterre,  depuis 
Tannée  1830,  quand  celui  qui  se  couvrit 
•du  premier  chapeau  de  soie  importé  de 
Paris,  fut  'mis  en  ipri.son  pO'ur  avoir  ras- 
semblé la  foule  autour  de  lui  dams 
Piccadilly.  La  fab-rication  du  chapeani  d'e 
soie  est  un  art  qui  exige  beaucoup  d'ha- 
bileté, et  les  ouvriers  anglais  sont  si  ex- 
•perts  qu'ifl'S  font  'des'  chaipeaux  pour  l'u- 
nivers entier.  Un  coup  d'oeiil  jeté  dans 
l'atelier  d'impres'S'ions  d'C  n'importe  quel 
manufaJct'U'rier  montre  ime  coliectioii'  de 
bandes  de  chapeaux,  'de  doublures  ,etc., 
iportamt  le  nom  de  maisons  de  toutes  le^s 
parties  'du  glo'be.  "Aucun  gentleman  ne 
se  considère  parfaitement  bien  mis,  sans 
un  cha'peau  de  soie";  disait  un  de  ces 
manufacturiers,  en  indicant  le  dernier 
genire  oré'é.  Ces  chapeaiux  sont  hauts 
d'en'vi'ron  .six  pouces,  'Cette  saison,  car,  à 
chaque  saison,  on  constate  quelque  lé- 
gère modification  à  la  hauteur  d'u  cha- 
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Modes  du  Printemps 

"  Debenhams  pour  les  Nouveautés  " 


1 


i 


§  NOUS  avons  l'honneur  de  vous  informer  que  nos 
Collections  de  Nouveautés  pour  le  Printemps  sont  main- 
tenant entre  les  mains  de  nos  voyageurs  qui  saisiront  la 
première  occasion  de  les  soumettre  à  votre  examen.  Nos 
voyageurs  sont  aussi  parfaitement  au  courant  de  tout  ce 
qui  concerne  la 

Tendance 
de  la  Mode. 


I 


wÊ  Les  Chapeaux  sont  plutôt  grands,  de  formes  et  de  maté- 
™        riels  attrayants  et  seyants. 

Les  prix  et  les  styles  sont  très  variés. 

Les  garnitures  les  plus  employées  seront  les  Fleurs, 
les  Rubans  et  les  Tulles. 

Les  Chiffons  auront  beaucoup  plus  de  vente,  à  cause  de 
leur  adaptation  facile  au  nouveau  genre  de  garnitures. 


DEBENHAMS  (Canada)  LIMITED 


TORONTO 
Rues  Bay  et  Wellington 
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peau  ou  aux  bonds.  Le  Maharajah  du 
Xlipaiil  fait  faire  ©es  chapeaux  à  Lon- 
dres; leur  forme  est  si  pariticuilière  qu'U 
faut,  pour  les  faiire,  préparer  des  bllocs 
spéciaux.  Les  fabricants  de  diaipeaux 
de  soie  font  un  apprentissage  qui  duire 
sept  ans.  Chacun  apiprenid  sa  partie  et 
chaque  chapeau  .doit  subir  cin.q  procié- 
dés,sanS'  l'aide  d'aucune  machine,  à  par- 
tir 'de  3a  bal'le  de  coton  trempée  dans 
shellac,  qui  foirme  da  fondation  idu  cha- 
peau jusqu'à  son  finissage  brlillant.  Ce 
sont  des  femmes  qui  finissent  le  cha- 
peau; -elies  lEont  très  agiiles  aJvec  J-eur  ai- 
guille. H  ne  faut  ipas  moins  de  TO'O  points 
fins  de  .couture 'pour  .pose-r  la  oallotted'un 
chapeaiu  de  soie,  et  autant  pour  maintenir 
la  bande  .de  cuir.  Dansileschapeauxilespilus 
légers,  la  fondation  -est  couverte  de  liè.ge 
perfoné  aussi  mimce  .que  de  la  soie  fine. 
Les  ouvriers  les  plus  habiles  iréunisse-nt 
la  couverture  en  peluche  de  soie  au  côté 
avec  une  tëlle  perfection,  .qu'il  est  inupos- 
sible  de  trouver  la  jointure  quand  le  cha- 
peau est  fiai.  A  Londres,  iil  n'y  a  pas 
plasi  -de  six  hommes  du  -m-étier  qui  ajus- 
tent -ces  -oouveitur-es  à  la  fonidatiou  du 
-chapeau  et  la  vue  d'-un  de  ces  hommes  au 
travail  prouve  la  difficulté  ide  sa  tâche. 
Depuis  trois-  ans,  l-es  ouvriers  se  sont 
rendu-  -compte  que  la  demande  pour  les 
ch-aipeauix  de  soie  faiblissait.  l'is  attri- 
buent cela  à  la  popularité-  .de  l'automobi- 
lisme  et  au  fait  -que  tant  -de  personnes 
pass-ent  la  f'.n  de  lai  lE-emain-e  ho-rs  de  la 
ville. 


L'INDUSTRIE    DES   BOUTONS  DE 
PERLE  AU  JAPON 


L'industrie  ide  la  fabrication  des  bou- 
tons en  perle  au  Japon-  augmeute  très  ra- 
pidement. Un  iraipport  du  consul  de-s 
Etats-Unis  au  Japon-  d-onn-e  des  renseig-ne- 
ments  importants  -concernant  le  d-éve- 
lo-ppement  'de  la  manufacture  desi  bo-u- 
to-ns  en  perle  dans-  cet  empire. 

"La  manufacture  des  bou-to-ns  de  perle, 
-di't-il,  fut  introduite  au  Japon  par  un  Al- 
lemand, il  y  aj  vi-ngt  ans  environ  et,  de- 
puis -cette  époque,  des  manufactures  ont 
été  lêtabli-es  à  Oisaka,  Hyogo,  Wakayama 
et  danis  d'autres  endiroits.  La  matière 
première  -est  i-naiportée  de  l'Inde  et  des 
îles  deS'  mers-  du  Sud.  La  principale  des- 
tination des  boutons  -est  l'AM'emagne  et 
la  France  d'oii  ils  sont  réexportés  sur  d'au- 
tres pays.  Ow  dit  -que  d'&rnièrement  des 
ordres  ont  étié  reçus  directement  d'Eu- 
rope -par  des  manufacturiers.  A  présent, 
0'.=jaka  est  le  centre  -de  l'industrie  des 
boutons  de  perle;  dans  -cette  ville  il  y  a 
plus  de   soixante  manufactures,  tandis 


-qu'il  y  en  a  douze  ou  treize  à  Hyogo  et 
Wakayama,  trois  ou  qu-atr-e  à  Mie  et  deux 
dams  -ohacu-ne  -des  villes  de  Ishikawa  3t 
Oita.  Uu-e  manufacture,  à  Okayama  est 
consacrée  à  la  fabrication  des  boutons  de 
cacre.  La  valleur  des-  -boutonsi  expoirtés, 
l-'-a-ninié-e  -dernièire,  s'est  élevée  à  $272,000 
-contre  $16'9,0'0'0'  en  1906  et  $74,9-0-0  en 
1906. 


La  maison  Maitthews,  Towers  &  Co., 
de  IMontréal,  dont  nos  lecteurs  trouve- 
ront l'annonce  s-ur  une  autre  pa-ge,  nous 
dit  que  sur  dix  représentant  actuel- 
l'ement  sur  1-a  .route  avec  le  plus  bel  as- 
isortim-ent  de  -merceries  pour  hommes  qui 
-existe,  reçoi-veiit  un  ex-oefllent  accueil  du 
commerce  de  détail  ;  les  ordres  en  mar- 
chandises -du.  printemps  'rentrent  très 
bien  et  il  y  a  en  même  temps  une  très 
-bcmne  demandie  ide  ra-sîortiment  pour  les 
-ma.chardises  d'auto-mne  -et  d'hiver. 

A  cette  é-poqu?  de  l'année,  un  grand 
nombre  de  marchands  -de  la  campagne 
ont  coutuim-e  de  venir  à  1-a  vilCe  -pour  com- 
-plét-er  le-urs  appirovisionineme-nts  d  hiver 
o-u  se  rassortir  ;  -nous  -conseilloEis  donc  à 
tous  ces  marchands  qui  tiennent  le-imer- 
-ceries  pour  hommes  -d?  visiter  la  mais-o.n 
iVIatthews,  Towers  &  Co.  où  ils  trouve- 
-ron-t  -en  très  grand  assortiment  to^it  C'e 
qui  convient  à  ce  genre  -de  -c-ommerc-e 
-dars  -des  conditions  très-  avantageuses. 


NOUVEAU  CUIR  ARTIFICIEL 

Les  algue-s,  la  po-u-ssière,  le  ipoifl  de  chè- 
vre et  l'a  mousise  irlandaise  fo-rment  un 
composé,  grâce  à  un  pro-ciédé  chimique 
tenu  secret  et  -qu'un  chimiste  de  Londres. 
John  Campbell,  prétend  être  un  produit 
ipiarfait  -que  l'on  peut  substituer  au-  cuir, 
au  caoutchouc  durci,  au  bois  et  au  mar- 
bre. Parmi  les  choses  pour  l-esquelles  le 
composé  est  ho-n,  eie  trouvent  les  co-uver- 
t'ures  'de  meubles,  les  c-adres  de  tableaux, 
1-es  mo'UluT-es  ornementales,  les  clois-o-ns 
en'  'imitation'  de  bois,  les-  courroies  pour 
machines,  la  tapisserie,  les-  bobines  de  fi- 
ilatu-res  'de  coton,  les  tableaux  de  distri- 
bution id'éle-ctricité,  les  parquets,  les  bal- 
les pour  jeu-  de  golf,  les  plumes -fontaine, 
le  marbre  'de  toutes  les  couleurs,  le.s  échi- 
quiers, les  reliures  -de  livresi  et  les  pei- 
gnes en  imitation  d'ivoire. 


TAPIS  DE  CHINE 

Qavel-qu'un  ai  découvert  -que  les  Ohi-n-ois 
fabriquaient  'd-e  bons  tapis,  et  la  premiè- 
re -oonsignaition  ide  -ce-s  tapis  en  Angleter- 
re a  été  exhibée,  il  y  a  quelque  temps,' à 
la  R-enaissan-ce  Gallery,  104  New  Bond 
Sti^eet.  Le  tissu  est  celui  qui  est  com- 
mun à  l'Asiie  Centrale.  Les  couleu'rs  eo-nt 
superbes^ — .surtout  -dans  les  bleus  et  dans 
un  ton  fauve  clair,  ressemblant  à  celui 
-que  l'on  -rencontre  rarement  'dans  l'art 


persan;  -mais  l'ornement  est  d'e  pur  style 
chinois  et,  pour  -le  détail,  est  du  genre  que 
l'on  voit  sur  les  porcelaines  de  Ming  et 
de  Kanghe.  On-  y  voit  des  exagérations 
■géométriques,  des  papillons  avec  des  an- 
tennes et  des  queues  étonnantes,  et  des 
arabesques  de  toutes  les  variétés  bien 
connues.  Il  n'est  pas  douteux  que  quel- 
ques-uns -des  spéci'mens  exhib'és  remon- 
tent au  seizième  siècle.  Il  est  étonnant 
que  ces  tapis  aient  échaippâ-  si  longtempo 
à  l'attention  du  collectionneur.  L'origine 
-de  ice  lot  particulier  n'est  pas  très  bien 
connue.  On  pense  -que  ces  tapis  viennent 
du  Thibet  et  on  -émet  l'idée  qu'ils  doivent 
être  l'oeuvre  de  (prêtres  chinois  des  mo- 
nastères du  Thibet.  La  laine  -en  est  cer- 
tainement d'un-e  -q-u-alité  ex  tr  a  or  d-in-ai  re- 
nient belle;  -mais  si  ces  tapis  sont  origi- 
naires d'U  Thibet,  il  est  plus  probable 
-qu'ils  iHont  l'oeuvre  de  quel-que  famille  de 
tisse-urs  -de  Boliheira,  faits  captifs  et  em- 
'P-risoEn'îs  dan-s  ce  bu-t  sipécial.  En  toait 
cas,  l'e-xhibition  fait  ouvrir  les  yeux  aux 
experts. 


Le  froid  sera  bientôt  arrivé.  C'est  le 
mcment  -de  -mettie  en  sto-c  kun  assorti- 
mer.'t  d-e-s  articles  Jaeger  en  laine  pure. 
La,  collection  .des  mar-ohandises  Jaeger 
en  laine  -pure  -com-pre-nid  une  vari-été  d'ar- 
ticle:: pQur  -dames  et  d'articles  pour  hom- 
mes, qui  fo-r-meEt  -d'excellents  pré-sents  de 
Noël  et  idu  Jour  -de  l'An.  Voyez  d'autre 
part,  l'annonce  de  Dr  Jaeger's  Sanitary 
Woollen  System  Company,  Limited,  et 
demandez  à  cette  Compagnie  ses  condi- 
tions de  'Vente  aux  commerçants. 


La  maison  Gain-eau,  Limitée,  Quéhec, 
a  l'agence  au  Canada  pour  la  vente  des 
s-erges  et  des  vicunas  de  la  marque 
"Sphinx".  En  co-ns-ultant  son  annonce 
d'autre  part,  no®  lecteurs  pourront  se 
convaincre  que  cette  maison  peut  l'Bur 
offrir  un-  vaste  assortiment  dans  J'equel 
ils  po-urront  faire  leur  choix  en  fait  de 
tweeds,  drap  italien,  rideaux,  tapis,  cou- 
vertures, etc.  Voyez  ce  qu'annonce  la 
maison  G-arneau,  Limitée,  avant  de  don- 
ner un  ordre;  mieux  encore,  voyez  ses 
échantillons. 


Le  vendeur  qui  gagne  le  salaire  le  plus 
élevé  est  celui  qui  rapporte  le  plus.  Ne 
vous  encombrez  pas  d'un  vendeur  qui  ne 
gagne  jamais  un  bon  salaire;  Il  ne  rap 
porte  rien. 
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Les  Articles  de  Blanc 


Marque 


STAR 


Satisfont 


LE 

MARCHAND 
ET 


PARCE  QUE 

Ils  se  vendent  facilement. 

Ils  se  vendent  à,  la  meil- 
leure clientèle. 

Ils  restent  vendus. 

Ils  se  vendent  davantage 
à  la  même  cliente. 


CELLE 
QUI  LES 
PORTE 


PARCE  QUE 


Ils  vont  bien. 

Ils  sont  d'un  style  correct. 

Ils  sont  faits  avec  soin. 

Ils  durent  le  plus  long- 
temps. 


Les  Clientes  Satisfaites 
Forment  Votre  Meilleure  Publicité 


THE  STAR  WHITEWEAR  MFG.  CO. 

BERLIN,      -      -      -  ONT. 
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REDINGOTE  CROISEE 

La  redingote  croisée  représentée  par 
notre  gravure  est  en  viniuca  noir.  Les 
longueurs,  pour  un  homme  de  stature 
moyenne  (5  pieds  8  pouces)  sont  de  19 
pouces  jusqu'à  la  taille,  de  façon  et  de  42 
pouces,  longueur  totale.  Les  épaules  sont 
modérément  étroites;  les  coutures  sont 
plutôt  hautes  et  d'un  fini  naturel.  La 
redingote  ©st  amiplié  sur  ila  . (poitrine 
et  les  coutuireis  ide  cté  somt  bien  ar- 
rondies iS'ur  Q-'omoplate.  Les  revensi  ont 
un  parement  de  soie  allant  jusqu'aux 
boutonnières  et  mesurent  2  1-4  pouces  à 
l'entaille  et  14  pouces  jusqu'au  premier 
bouton.  Le  collet  mesure  1  1-2  pouce  à 
l'entaille,  1  5-8  pouce  en  arrière.  La  lar- 
geur du  dos  en  bas  est  de  2  1-8  pouces. 
Les  basques  ont  une  légère  ondulation 
et  les  plis  de  côté  sont  repassés.  Les 
bords  ont  une  piqûre  invisible  et  les  cou- 
tures sont  unies.  Les  manches  sont  fi- 
nies par  une  manchette  cousue,  avec  une 
fente  ouverte  et  deux  boutons. 

Le  gilet  est  en  étoffe  de  fantaisie;  il 
n'est  pas  croisé  et  a  un  collet  à  demi  en 
pointe.  Il  mesure  13  1-2  pouces  jusqu'à 
l'ouverture  et  26  1-2  pouces  longueur  to- 
tale. Il  est  fermé  par  quatre  boutons;  le 
bas  est  incliné  et  les  pointes  sont  cou- 
pées. 

Le  pantalon  est  en  worsted  rayé  fan- 
taisie. 

Les  mesures  sont  les  suivantes: 

Pouces 

Mesure  à  l'aisselle   9% 

Longueur  à  la  taille  naturelle.  .  17 
Longueur  à  la  taille  de  façon.    .  19 

Longueur  totale  42 

1ère  mesure  d'épaule  13^^ 

•  2e  mesure  d'éjiaule  18% 

Mesure  d'omoplate  13^4 

Poitrine  40 

Taiilile  8'6 

M-eniez  à  aogile  diroit  les  AE  et  AV. 
De  A  à  B,  mes'ure  à  l'aiiss'e'le,  plus  1-4 
po'irce. 

De  A  à  C,  tongueuir  à  la  taiHile  natiurel'l'e, 
17  pouces. 

De  A  à  D,  loniguieuir  à  la  tadille  de  façon, 

19  ipou'ceis. 
De  A  à  B,  lO'nguieuT  totaile,  42  ipouces. 

est  à  mi-d'istaiTce  entre  A  et  B. 
De  F  à  G,  1-12  de  lia  poitrine. 
Aux  po'imbsi  G,  F,  B,  C.  D  et  B,  menez  les 

iper.p end iicull aires  à  la  ligne  A  E. 
De  D  à  H,  1  pouce. 

Tirpz  lia  iligne  A  H  et  abaissez  la  Dea-pein- 

diculaiire. 
De  O  à  I,  20  pouceis. 
De  I  à  J,  1 1-2  pooiice. 
De  J.  à  K,  1  pouce. 
Tv  est  à  mi^distance  entre  O  et  l 
De  L  à  M,  3  1-2  powes. 
Abai'Sisez  la  ■penpen'di'OuHiaire  M  N. 
Appliquez  la  mesure    d'omoipOate,   13  1-2 

pouces,  de  O  à  M. 
F  est  à  mindistance  entre  O  et  M, 


De  P  à  Q,  1 1-4  pouce. 

Elevez  Ja  perpendicula'ire  Q  R. 

De  R  à  U,  1-4  ipouoe. 

De  S  à  T,  1 1-4  -pouce. 

De  H  à  X,  1-8  de  la  poitrine. 

Au  ipoin.t  X,  abaissez  la  pennenidioulaire. 

De  A  à  V,  l-'6  de  la  poitrine. 

Ds  V  à  W,  5-8  pouce. 

Tirez  W  U  et  foirmez  de  dos. 

De  Z  à  2,  1 1-4  pouce. 

Au  ipoint  2,  abaisisez  la  peirpemdieulair-2. 

De  T  à  1,  3-8  pouce 

De  T  à  3,  1-4  de  îa  poitrine. 

De  X  à  11,  décirivez  uue  'COurbe  ayant 

ie  ipodnt  T.  igour  centre,  et  formez  le 

coups  de  côté'  tel  qu'imdiquié. 


Au  point  17,  menez  Ja  penpemdiculaire  à 

•la  ligne  15-16. 
De  17  à  22,  1-6  de  la  ipoitrine,  plus  1-4 

pouce. 

Formez  le  bord  idu  devant  par  la  ligne 
2i2-K-24-14. 

De  22  à  23,  1-6  de  Ha  poitrine,  plus  1-2 
pouce. 

Tirez  la  'ligne  3'0'2'3  et  formez  la  gorge. 

De  12  à  31,  2  1-4  pouces. 

De  3  à  2,  de  Z  à  Y  et  de  31  à  5,  18  pces. 

Formez  le  côté  et  Je  bais  du  devant. 

Tirez  la  ligne  14-24-25. 

De  23  à  25,  décrivez  une  courbe  ayant 

ipoujr  centre  le  point  14. 
De  25  à  30,  2  1-2  pouces. 


De  N  à  12,  1-2  de  la  taille. 
De  12  à  24,  1-4  ipouce. 
Au  ipoint  12,  aibaiisisez  la  perpendiculaire. 
De  21  à  14,  1-6  de  la  poitrine. 
Le  point  15  est  à  mi-distance  entre  N  et 
12. 

Le  point  16  est  à  mi^distance  entre  M  et 
J. 

Tirez  la  ligne  15-16-17. 
De  A  à  W.  et  de  M  à  17,  première  mesu- 
re d'épaule,  plus  3-4  pouce. 
Tirez  la  ligne  17-G. 

De  17  à  18,  1-2  pouice  de  moiins  que  de  W 
à  U. 

De  18  à  20,  1-2  pouce. 

Formez  i'iélpaule  et  l'e'ntoaiinnwe  du  bras. 


De  29  à  28,  3  1-4  pouces. 
De  24  à  27,  3  pouces. 
De  14  à  26,  2  1-2  pouces. 
De  14  à  26,  décrivez  une  courbe  ayant  'e 
point  26  pour  centre. 

6asques 

Tirez  la  ligne  14-11-32. 
De  11  à  33,  1  pouce. 

Tirez  la  ligne  22-33  et  abaissez  la  parpen- 

dicuilaire  33-34. 
De  33  à  34,  9  pouces. 
De  34  à  35,  1 1-2  ipouee. 
Tirez  la  ligne  41-3'5-36. 
De  33  à  36,  1-4  ipouce  de  iplus  que  de  X 

à  37. 
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IV  il             f~"  ^ 

MODEE 

3  EN  GROS. 

Kl  OS  Représentants 
IN   sont  partis  sur  leurs 

Assortiment 

routes  respectives  avec  ce 

Complet 

que  nous  considérons 
conrime  Tassortinnent  le 

d'Articles 

plus  complet  d'Articles  de 
Modes  qui  ait  jamais  été 

de  Modes. 

offert  au  Commerce  en 
Canada. 

Raison 
de  Printemps 

Nous  vous  demandons 
respectueusement  de  ré- 
server  votre  orure. 

et 

Vous  Trouverez  Que 

d'Sté. 

ifos  /Marchandises  sont  Correctes, 
JYos  iP'aleurs  les  Meilleures. 

The  D.  McCALL  Go.,  Limited, 

Représentant  à  Montréal  : 

TORONTO. 

Représentant  à  Québec  : 

M.  LOUIS  DECELLES. 

M.  JEAN-B.  LEMIEUX. 
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De  14  à  13,  même  distance  que  de  33  à 
36. 

Au  .point  26,  abaissez  la  perpendiculaire  à 

la  ilign'9  de  taille. 
Finissez  les  toasiqiU'es  tel  qu'inidiqué  en  ar- 

rondisisant  de  3-4  ipouce  au  point  35. 


VESTON   SAC  NON  CROISE  A  TROIS 
BOUTONS 

Notre  gravure  repirésente  ain  veston  sac 
non  croisé  à  troiis  boutons.  L'étoffe  est 
un  cbeviot  rayié  fantaisie  pour  le  veston. 
Le  ipamtalon  est  eui  worsteid  et  le  giilet  en 
étoffe  lavable.  La  longueu-r  du  veston^  pour 
un  homme  de  stature  moyenine  (5  pieds 
■  8  pO'Uces),  est  'de'  30  pouoes.  Il  est  coupé 
ample  5'ur  lai  pioitrine-  et  dessinie  légère- 
ment la  taille.  Les  épauiles'  sont  mod'O- 
Tâment  étroites;  les  couituries  somt  plu- 
tôt hautes  et  les-  éipamles  ont  un  fini  na- 
turel. La  gorge  est  die  profondeuir  moy- 
enne. Les  revers  isomt  en  pointe  et  me- 
surent 2  pouiceis:  à  l'entaille  et  9  1-2  pou- 
ces, juisqu'au  premier  bouton.  Le  collet 
m'îsure  1 1-2  pouee  à  l'entaille  et  1  5-8 
pouice,  en  arrièire.  Les  poches  du  bas 
ont  des  'pattes^  qui  peuvent  être  rentrées 
ou  sorties.  La  poche  extéTïeure  de  poi- 
trine est  finie  par  unie  bande.  Les^  bords 
ont  une  piqûre  iniviisible  et  les  coutures 
sont  unies.  Les  mancheS'  sont  finies  pair 
une  manchette  imitée'  et  deux  boutons. 
Le  gilet  est  à  un  rang  de  boutons  et  me- 
sure 12  .  poucesi  jusqu'à  l'ouvertuire^  et 
2'0 1-2  pouceiS,  lonigu'eur  totale'.  Le  gilet 
est  feirm'é  par  S  boutons'  et  le  bas  eist  lé- 
gèrement incliné;  les  pointes  sont  cou- 
P'êes. 

Le  pantalon  est  ample  sur  les'  hanches 
et  tes  cuiisses  let  ideissine  la  jambe  à  par- 
tit- du  genouK  jusiqu'en  has.  Il  mesure 
19  1-2  à  20'  pouoes  au  genou  .et  16  1-2  à 
17  pouces  en  bas. 

Les  mesures  sont  les  suivantes: 


Mesure  à  l'aisselle  9  pces. 

Longueur  à  lai  taille  ....  5% 

Longueur  totale  30 

le  mesure  id 'épaule  12 

2e  mesure  d'éipaule  17 

Mesure  d'omoipilate  12.% 

Poitrine  3'6 

Taille  -32 

Hanches  38 


Menez  à  angle  droit  les  lignes  A  E  et 
AT. 

De  A  à  B,  mesiure  à  l'aisselle  pkis  1-4 
pouce. 

De  A  à  C,  longueur  à  la  taille  plus  1-2 

pouce. 
De  C  à  D,  6  pouces. 
De  A  à  E,  310  pouces. 
Le  point  F  est  à  irai-distancie  entre  A  et 

B. 

De  F  à  G,  1-12  .de  la  poitrine. 

Aux  points  G,  F,  B,  C,  D  et  E,  menez  les 

.perpendiculaires!  'à  la  li.gme  A  E. 
De  C  à  W,  3-4  pouce. 


Tirez  la  ligne  F  W  .et  abajis'.sez  la  penpien- 
diculeire. 

De  21  à  H,  1-2  de  la  mesure  ide  jpoitrine, 

18  pouces. 
De  H  à  I,  1 1-2  pouce. 
De  I  à  K,  3-4  pouce. 

Le  point  L  lest  à-  mi-^distance  entre  les 

points  21  et  H. 
De  L  à  M,  3  1-2  pouoes. 
Abaissez  la  perpendiculaire  M  N. 
Appliquez  la  mesure  d'omoplate,  21 1-2 

■pouces,  de  21  à  M  et  'élevez  la  p'erpi?.n- 

d'ic'ulaire. 

Le  point  O  est  à  mi-distance'  entre  21  et 
M. 

De  O  à  P,  1  1-4  pouce. 

Q  est  à  mi-distance'  entre  P.  et  O. 


Abaissez  la  iperpendicuflaire  Q — 18  et  éle- 
vez la  per.pen  di'oulaiire  P  R. 

De  P  à  V,  1-12  de  la  poitrine. 

De  R  à  S,  1-4  pouce. 

Df  A  à  T,  1-6  die  la  poitrine. 

De  T  à  U,  5-8  poiice. 

Tirez  la  ligne  U  S  et  formez  le  dos. 

De  N  à  Z,  moitié  de  la  taille. 

Abaissez  la  perpendiculaire  Z-11. 

De  11  à  12,  1-2  ipouce  de  moins  que  le 
1-6  de  la  poitrine. 

Le  point  1  lest  à  mi-distanee  entre  N  et  Z. 

Le  point  2  est  à  mi-distance  entre  M-  et  I. 

Tirez  la  ilign-e  1-2-3. 

De  A  à  U  et  de  M  à  3,  première  mesure 

d'épaule,  3-4  pouce. 
Tirez  la  ligne  3-G. 


De  3  à  4,  1-2  ipouee  de  moins  que  de  U 
à  S. 

De  4  à  5,  1-2  pouce. 

Formez  l'épaule  et  rentournure  du  bras. 

N'appliquez  pais  la  deuxième  mesuired'é- 
paule  avant  que  la  partie  arrière  du 
dos  soit  découpée.  Après  que  la  partie 
arrière  a  été  coupée,  placez  le  point 
U  du  dos  au  .point  3  du  devant. 

Appliquez  la  deuxième  mesure  d'épaule 
plus  1  pouce,  et  reformez. 

Au  point  3,  menez  la  perpendioulaire  à 
la)  ligne  1-2. 

De  3  à  6,  1-6  de  la  poitrine. 

Tirez  une  ]ign.e  arrondie  de  6  à  K. 

De  6  à  K,  1-6  de  la  poitrine  plus  1-4  pce. 

De  3  à  7,  1-8  de  la  potrine. 


Tirez  la  ligne  7-8  et  formez  la  gorgfe. 
De  K  à  9,  1-4  pouce. 
De  Z  à  19,  1  pouce. 
P\Drmez  le  bor.d  diu  d'evant. 
De  2'0  à  14,  3  1-2  pouces. 
De  3  à  X  et  de  14  à  15,  mesure  de  han- 
che. 

De  li5  à  16,  2  pouces. 
Elevez  la  pe'npendiculaire  16-17. 
Tirez  la  ligne  17-15-18. 
De  17  à  18,  même  lomigueur  que  de  19 
à  Y. 

Formez  le  côté  et  le  bas  du  devant  et 
finissez. 


La  publlcitf,  c'est  la  multiplication  dM 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


30 


1 

0 


Rubans 

les 

plus 

Nouveaux. 


Vous  pouvez  toujours  comp= 
ter  sur  nous  pour  les  COULEURS, 
tous  les  PRlX,toutes  les  LARGEURS. 
Voyez  nos  LIGNES  D'IMPORTATION 
pour  le  PRINTEMPS  1909,  avant  de 

donner  vos  ordres  

m'  C'est  important  I 


Nuances 

les 

plus 

Nouvelles. 


A 


WAL.TER  H.  BARRY  &  CD. 

Coin  des  rues  St-Jacques  et  IVlcGIII, 


MOrslTREAL. 


lyyr 


VETEMENTS 
Marque  ARCTIC 


Nos  Manteaux  210x  pour  Dames  et 
016x  pour  Hommes  sont  des  Leaders. 

Ce  sont  des  manteaux  à  prix  moyens,  avec 
Dessus  en  Beaver  Noir,  Doublure  en  Drap 
Mouton  de  Perse  et  Collet  de  Fourrure. 
Nous  avons   beaucoup  d'autres  ligues  en 

Duck  et  Corduroy,  en  Fourrure 
et  Doublés  en  Fourrure. 


Ordres  par  la  Malle  Sollicités. 

=^emandeE  les  Aistes  de  Prix.- 


Tli6  Berlin  RoDe  &  Gloiliino  Go., 

Linnited, 

Berlin,  Ontario. 


LABROUSSE  &  CIE 


A.  F.  BEC,  Prop. 


GANTERIE   DE  LUXE 


EN  GROS 


London.  Head  Office  35-37  Noble  str.  EX. 

PARIS,  GRENOBLE,  PRAGUE,  GLASGOW 
MANCHESTER,  MONTREAL 

Quand  vous  avez  besoin  d'eau,  vous  allez  à  la 
fontaine.  Si  vous  voulez  être  servi  en  confiance 
en  ganterie,  voyez  notre  représentant  Canadien, 

M.  Harold  Z.  WATSON 

6  rue  St-Sacrement      =  Montréal 


Nous  sommes  spécialistes  depuis  35  ans. 
Maison  Française  et  entièrement  de  confiance. 
Pour  être  mieux  servi,  c'est  impossible  ! 
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MANTEAU   BOX  NON  CROISE 

L'étoffe  représentée  par  notre  gravuire 
est  un  oheviot  'herringbone  fantaisie.  La 
longueur  pour  un^  .hoimme  de  stature  moy- 
enne (5  ipiedB  8  ipouces),  est  de  44  pou- 
ces. Le  manteau  est  couipé  ample  sur 
]a  poitrine  et  forme  un  ,peu  le  g-enre 
"box".  Les  'épaules  ont  une  largeur  et 
un  fini  matuirelisi.  La)  gorge  a  une  pTo- 
fondeur  moyenne.  Les  revers  sont  en 
pointe  et  mesuireiit  2  1-4  ipouces  à  l'en- 
taille et  9 1-2  pouces  jusqu'au  premiier 
bouton.  Le  collet  est  de  la  même  étoffe 
que  le  m^anteau  et  mesure  1 1^2-  pouo©  à 
l'entaille  et  1  3-4  ipouoe  en  arrière.  Les 
bords  ont  doux  piiqûxes  distantes  de  3-8 
pouce  et  les  coutuires  isoîit  umies.  Les 
,poCilies  sout  -rappoî^téeS'  et  ont  des  pattes. 
Les  manches  sont  fiinies'  par  une  mam- 
ehette  retouirnée  et  un  bouton.  La  fente 
centrale  en  arrière  a  18  pouces. 

Les  mesures  sont  les.  suivamtes': 


•MesuTe  à  l'iaistS'elle'  ....  9%  pce®. 

Langueur  à  la  taille  ....  17  " 

Longue ur  totale  ......  45  " 

le  mesure  d'éipaule  ....  1.2 " 

2ie  mesure  d'épaule   17%  " 

Mesure  d' omoplate   13  " 

Poitrine   38  " 

Taille   34 


Ajoutez  3  ipouoes  aux  mesures  de  poitri- 
ne et  de  taille  et  3-4  poxice  à  la  mesii- 
re  d'omoplate. 

Menez  à  angle  idroit  les  lignesi  A-B  et 
A-U. 

De  A  à  B,  mesiur©  à  l'aissieille,  plus  1-2 

pouoe. 
De  B  à  C,  3-4  pouoe. 

De  A  à  D,  loniguieuir  là  la  taille,  plus  1 
pouoe. 

De  A  à  E,  lonigue'ur  totale,  46. 
Le  point  F  est  à  mi-idistance  entre  A  et 
C. 

De  F  à  G,  1-12  de  la)  poitrine. 

Aux  points  G,  F,  B,  C,  D  et  F,  menez  des 

perpendioulaires  à  la  ligne  A-E. 
De  D  à  H,  1-2  pouce. 
Placez  le  bord  droit  de  l'équerre  au  point 

H-F  et  tirez  une  ligne  jusqu'au  point  L 
Du  point  B  au  pont  J,  20  1-2'  pouceisi. 
De  J.  à  K,  1 1-2  pouce. 
De  K  à  L,  3-4  pooice. 
Le  point  M  est  à  mindisitance  entre  B'  et 

J. 

De  M  à  N,  3  1-2  pouees. 

Abaissez  la  perpendiculaire  N-X. 

Appliquez  la  mesure  d'omoplate,  plais  5 
pouoe,  13  3-4  pouces,  ide  B  à  N  et  éle- 
vez la  perpendiculaire. 

Le  ipoint  O  est  à  mi-idistanice  tmtre  B  ©t 
N. 

De  O  à  P,  1 1-2  pouce. 
An  point  O,  élevez  lai  penpendiiculaire  P- 
Q. 

De  Q  à  R,  1-4  pouce. 
De  A  à  S,  1-6  de  la  poitrine. 
De  S  à  T,  5-8  pouce. 
Tirez  la  ligne  T-R. 
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De  S  à  U,  3-4  pouce. 
An  point  U,  élevez  la  perpendiculaire. 
De  U  à  "V,  l-'S  de  la  poitrine. 
Formez  le  deissus  idu  dois  par  la  ligne  A- 
T-V. 

Ajoutez  1-2  pouce  à  la  bauteur  du  dos, 
au  point  T;  i0t  ajoutez  la  même  quan^ 
titéi  de  R  à  W. 

De  X  à  1,  1-2  de  la  mesure  de  taille,  37 
pouces. 


Au  point  1,  abaissez  la  perpendicniMre 
1-11. 

De  11  à  12,  1-2  pouice  de  moins  que  le  1-6 

de  la  poitrine. 
De  X  à  Z,  3-4  pouce. 
De  N  à  Y,  même  distance. 
Le  point  3  est  à  mi-^dlstamce  entre  Y  et 

K. 

Le  point  2  est  à  mindistamee  entre  1  et  Z. 
Tirez  la  ligne  2  3-4. 

De  A  à  T  et  de  Y  à  4,  première  meS'ure 
d'épaule  pin®  3-4  pouoe. 


Tirez  la  ligne  4-G. 

De  4  à  5,  1-2  ipouce  de  moins  que  de  T  à 
R. 

Formez  le  idos,  l'épaule  et  rentourniure 
du  bras. 

Le  point  16  se  trouVe  à  l'endroit  où  l'en- 
toumiure  du  bras  croise  la  ligne  de  poi- 
trine. 

Abaissez  la  perpendicailaire  15-16,  dont  ia 
lomgueur  eet  de  12  pouces. 


lE 


De  16  à  18,  1  pouce. 

De  16  à  17,  3  1-2  pouces. 

Tirez  la  ligne  15-17-21  et  la  ligne  16-18-19. 

De  15  à  M,  ajoutez  3-4  pouoe  extra,  pour 

donner  de  l'ampleur  au  dos.  Faites  la 

même  chose  de  16  à  20. 
Placez  l'équerre  le  long  de  la  couture 

centrale  du'  dos  et  menez  la  peripendi- 

culaire  Y-20. 
De  15  à  21,  même  idistance  que  de  M  à  20. 
Reformez  le  dos  tel  qu'indiqué. 
An  point  4,  menez  la  perpendiculaire  à 

la  ligne  2-3. 
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MONTE-CHARGE 


CHARGE 
1500  L8S. 

CHARIOT 
5x5  PIEDS 


SlOO.- 


MONTREAL 
Rue  St-Jacques 


F.  O.  B. 

HAMILTON 

ONTARIO 

Nous  fournis- 
sons dessins  et 
instructions, 
permettant  à 
tout  ie  monde 
de  faire  une 
installation. 

CET  APPAREIL 
(PARCNE  LA 
MAIN  D'ŒUVRE 
ET  LES  DEPEN- 
SES DE  MANI- 
PULATION DE 
MARCHANDI- 
SES POUR 
LES  ETACFS 
SUPERIEURS. 

Pour  infor- 
mations- com- 
plètes, écrivez 
à  notre  bureau 
le  plus  rappro- 
ché. 

OTTAWA 
Rue  O'Connor 


OTIS-FENSOM  ELEVATOR  COMPANY,  Lmited 

BUREAU  PRINCIPAL-TORONOO,  ONTARIO 


Hamilton  Cotton  Co., 

 H  A  M I LTO  N  


MARQUE  "STAR" 

Rideaux  en  Chenille,  Portières  et  Tapis  de  Table. 
Tapis  de  Table  de  Fantaisie  et  Unis,  dans  les 
grandeurs  suivantes  : 

4.4,      64,      8.4,       10,4,  12.4, 
Rideaux  et  Portières  dans  les  largeurs  suivantes  : 

3^,"    34."    36,"   40,"    44,"    48,"    66,"  72," 
et  dans  toutes  les  longueurs  désirées, 

MARQUE  "IMPERIAL" 

Une  qualité  de  Rideaux  Unis  et  Pesants,  ayant 
une  apparence  très  riche. 

Nouvelles  Teintes  et  Nouveaux  Dessins  pour  le 
Commerce  du  Printemps. 


'AGENT  POUR  LA  VENTE; 


W.  B.  STEWART 


Il  rue  Front  St, 


TORONTO,  Ont. 


L6  vendeur  du 
Gow  Nazareiu  dii  : 

"Quand  deux  personnes  exécutent  le 
même  genre  de  travail,  ce  n'est  pas  le 
même  travail,  après  tout." 

Vous  aviez  raison,  vieux  Publius 
Syrus,  et  vos  paroles  sont  aussi  vraies 
aujourd'hui  qu'elles  l'étaient  il  y  a  des 
années  et  des  années. 

Nous  avons  vu  des  quantités  de  ma- 
nufacturiers écliouer  en  essayant  de  bien 
faire  avec  des  imitations  du 

CORSET  NAZARETH 

La  vérité  apparaissait  d'habitude  avec 
les  trous,  et  les  mères  Américaines  eurent 
assez  des  corsets  tricotés  "tout  aussi  bons" 
quand  elles  en  mirent  un  à  l'épreuve  du 
service.    Voilà  oii  les 

CORSETS  NAZARETH 

font  un  bon  office — ils  sont  faites  pour  le 
service  ils  résistent  aux  mouvements  brus- 
ques— ils  suivent  les  mouvements  des 
jeunes  enfants,  sans  s'y  opposer. 

Pendant  vingt-deux  ans,  ils  ont  tenu 
la  tête  dans  les  ventes  des  corsets  tricotés 
pour  enfants,  et  les  mères  savent  par  cœur 
la  définition  du 

CORSET  NAZARETH 

Ne  perdez  pas  votre  temps  à  rien — pro- 
curez-vous les  corsets  avec  cette  garantie 


sur  le  dos.  Chez  votre  Marchand  de  Gros. 

350  Broâdway,     -      -     NEW -YORK 

Manufacture  a  Nazareth,  Pa. 


Représentants  Canadiens  : 

E.  H.  WflLSH  &  GO..  ™oW' 
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De  4  à  8,  1-6  de  la  .poitrine. 
Menez  wne  ligne  arcromdie  d-e  8  à  L. 
De  8  à  10,  1-6  de  la  ■poitrine  ipluis  1-2  pce. 
De  4  à  9,  1-8  de  la)  poitrine. 
Formez  la  'gorge  tel  qu'i-ndi'qué. 
De  L  à  13,  2  (pouces. 
De  1  à  14,  13-4  ipouce. 
Formez  île  bord  doi  devant  ipar  la  ligne 
13-14-11. 

Aiprês  avoir  découpé  la  partie  aririère, 
placez  le  point  'T  d'e  la  partie  arrière 
s'Uir  'le  point  4  de  ila  'partie  avant.  Ré- 
duisez la  partie  ajvant  à  partir  du  point 
4  au  ipoint  G  et  du  ipoimt  '5  a/u  point  7  de 
la  même  quantité  iqui  a  été  ajoutée  à 
'l'arrière  -de  l'épaule. 


JAQUETTE    "CUTAWAY"   A  DEUX 
BOUTONS 

L'étoffe  représentée  par  notre  gravure 
est  un  worsted  non  fini,  pour  la  joquette, 
une  étoffe  de  fantaisie  pour  le  gilet  et 
un  worsted  rayé  fantaisie  pour  le  pan- 
talon. La  jaquette  mesure  19  pouces  jus- 
qu'à la  taille  de  façon  et  37%  pouce.?,  lon- 
gueur totale,  pour  un  homme  de  stature 
moyenne.  Elle  est  coupée  ample  sur  la 
poitrine  et  les  coutures  de  côté  sont  mo- 
dérément arrondies  sur  l'omoplate.  Les 
épaules  sont  étroites  avec  un  fini  natu- 
rel et  les  coutures  sont  plutôt  hautes. 
La  gorge  est  de  profondeur  moyenne.  Les 
revers  mesurent  1  3-8  police  à  l'entaille 
et  9  1-2  pouces  jusqu'au  premier  bouton. 
Le  collet  mesure  1  1-4  pouce  à  l'entaille 
et  1  3-8  pouce  en  arrière.  La  largeur  du 
(Jos  en  bas  est  de  2  1-4  pouces,  les  plis  de 
côté  sont  repassês;  les  bords  sont  finis 
au  moyen  de  braid  plat  et  les  coutures 
sont  unies,  les  manches  sont  finies  par 
une  imitation  de  manchette  et  deux  bou- 
tons. 

Le  gilet  est  croisé  avec  un  collet  à  en- 
taille et  mesure  12  pouces  jusqu'à  l'ou- 
verture, et  26  1-2  pouces,  longueur  to- 
tale. 

Il  est  fermé  par  cinq  boutons  placés 
en  forme  de  V  et  le  bas  est  incliné. 

Le  pantalon  est  ample  sur  les  hanches 
et  les  cuisses  et  dessine  la  jambe  à  par- 
tir du  genou  jusqu'en  bas.  Il  mesure  19 
pouces  au  genou  et  16  1-2  pouces  en  bas. 

Les  mesures  sont  les  suivantes: 

Mesure  à  l'aisselle,  9  3-8  pouces. 
Longueur  à  la  taille  naturelle,  17  pouces. 
Longueur  à  la  taille  de  façon,  19  pouces. 
Première  mesure  d'épaule,  12  1-2  pouces. 
Deuxième  mesure  d'épaule,  17  3-4  pouces. 
Mesure  d'omoplate,  13  pouces. 
Poitrine,  38  pouces. 
Taille,  34  pouces. 

Menez  à  angle  droit  les  lignes  AB  et  AR. 
De  A  à  B,  mesure  à  l'aisselle,  plus  1-4 

pouce. 
De  A  à  C,  17  pouces  . 
De  A  à  D,  19  pouces. 
De  A  à  B,  37  1-2  pouces. 
B  est  à  mi-distance  çntre  A  et  B, 


De  F  à  G,  1-12  de  la  poitrine. 

Aux  points  G,  F,  B,  C,  D  et  E,  menez  les 

perpendiculaires  à  la  ligne  AE. 
De  D  à  V,  1  pouce. 

Tirez  la  ligne  AV  et  abaissez  la  perpen- 
diculaire. 
De  T  à  H,  19  pouces. 
De  H  à  I,  1  1-2  pouce. 
De  I  à  J,  3-4  pouce. 
K  est  à  mi-distance  entre  T  et  H. 
De  K  à  L,  3  1-2  pouces. 
Abaissez  la  perpendiculaire  L-4. 
Appliquez  la  mesure  d'omoplate,  13  pou- 
ces, de  T  à  L  et  élevez  la  perpendiculaire. 


De  Q  à  Z,  3-8  pouce. 

De  W  à  -18,  décrivez  une  courbe  ayant  le 
point  Q  comme  centre  et  formez  le 
corps  de  côté  tel  qu'indiqué. 

De  4  à  5,  moitié  de  la  taille. 

Au  point  5,  abaissez  la  perpendiculaire. 

De  15  à  16,  1-6  de  la  poitrine. 

Tirez  la  ligne  16-2. 

Le  point  7  est  à  mi-distance  entre  4  et  5. 
Le  point  S  est  à  mi-distance  entre  L  et  I. 
Tirez  la  ligne  7-8-9. 

De  A  à  S  et  de  L  à  9,  première  mesure 

d'épaule,  plus  3-4  pouce. 
Tirez  la  ligne  9-G. 


M  est  à  mi-distance  entre  T  et  L. 

De  M  à  N,  1  1-4  pouce. 

Elevez  la  perpendiculaire  NO. 

De  G  à  I,  1-4  pouce. 

De  P  à  Q,  1  1-4  pouce. 

De  V  à  W,  1-8  de  la  poitrine. 

Au  point  W,  abaissez  la  perpendiculaire. 

De  A  à  R,  5-6  de  la  poitrine. 

De  R  à  S,  5-8  pouce. 

Tirez  la  ligne  S-1  et  formez  le  dos. 

De  X  à  y,  1  1-4  pouce. 

Au  point  Y,  abaissez  la  perpendiculaire. 

De  Y  à  3,  1-4  pouce. 


De  9  à  12,  1-2  pouce  de  moins  que  de  S 
à  1. 

De  12  à  13,  1-2  pouce. 

Formez  l'épaule  et  l'entournure  du  bras. 

Au  point  9,  menez  la  perpendiculaire  à 

la  ligne  7-8. 
De  9  à  24,  1-6  de  la  poitrine. 
Tirez  une  ligne  arrondie  de  14  à  J. 
De  24  à  25,  1-6  de  la  poitrine. 
De  9  à  30,  1-8  de  la  poitrine. 
Formez  la  gorge  tel  qu'indiqué. 
De  J  à  26,  1  1-4  pouce. 
De  5  à  14,  même  distance. 


Téléphone,  Main  1058 


Bureau  a  Montréal 

30  RUE  HOSPITAL. 

W.  H.  DUBRULE, 


Bephesentant. 


Voyez-les,  elles  sont  parfaites. 
Comparez-les,  elles  sont  supérieures. 
Achetez-les,  il  y  va  de  votre  profit. 

Nos  voyageurs  vous  Terront,  ou  bien  visitez,  à  la 
prochaine  occasion,  nos  salles  d'échantillons. 


OOMimilll  SiT  CO..  QO[IIEC 


iniaraue  Roosier 


La  Meilleure 


Fabrication 


Envoyez  des  maintenant  vos  ordres  pour 

Overalls,  Chemises,  Pantalons, 

"Goats"  Blancs,  Vestes  de  Commis  de  Bar, 
"Frocks"  de  Bouchers,  Cache  ■  poussière. 
Culottes  de  Garçonnets,  etc.,  etc. 


ROBERT  G.  WILKINS. 


MANUFACTURIER 


23  RUE  DOWD, 


MONTREAL. 
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MANTEAUX  pour 
HOMMES  et  pour 
DAMES 
DOUBLES  en 
FOURRURE, 
DOUBLURES, 
ETC.,  ETC. 


TOUS  LES  ORDRES 
PAR  LETTRE 


LIGNE  COMPLETE 
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S 
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N 


COLLETS, 
CASQUES, 
ETOLES, 
MANCHONS, 
ETC.,  ETC.  . 


PROMPTEMIENT 
EXECUTES 


DE  PELLETERIES 


N'oubliez  pas  de  nous  visiter  quand  vous  viendrez  en  ville 


Demandez-nous  notre  Catalogue  de  Fourrures  par  carte  postale 


Swift  Copland  &  Go. 


MONTREIAL 


Limited 
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De  14  à  6,  3  1-2  pouces. 

Appliquez  la  mesure  de  taille,  17  pouces, 
de  3  à  Y,  de  à  U  et  de  6  à  17,  et  for- 
mez le  côté  du  devant. 

Abaissez  la  perpendiculaire  Y-19  qui  me- 
sure 9  pouces. 

De  19  à  20,  1-2  pouce. 

Tirez  la  ligne,  18-20-21. 

De  18  à  21,  1-4  pouce  de  plus  que  de  W 
à  22. 

De  16  à  28,  même  distance  que  de  18  à  21. 
De  2  à  29,  5-8  pouce;  formez  le  dessus 

des  basques,  du  point  18  au  point  29, 

en  réduisant  légèrement  au  point  16. 
Formez  le  bord  du  devant  et  les  basques 

en  arrondissant  ces  dernières  de  3-4 

pouce,  au  point  20. 


Culture  du  lin  en  Amérique 

Le  lin  fut  apporté  en  Amérique  par  les 
premiers  colons,  et  la  mise  en  oeuvre  de 
la  filasse  de  lin  fut  une  des  premières 
industries  coloniales;  .  elle  y  reçut  de 
l'encouragement  de  tous  les  côtés.  On 
dit  que  depuis  deux  siècles  c'est  l'habitu- 
de générale  parmi  les  cultivateurs  des 
Etats-Unis  de  l'Est  de  cultiver  le  lin  que 
les  membres  de  leurs  famille  font  rouir, 
teillent,  peignent  et  filent.  Il  en  est  de 
même  encore  parmi  les  laborieuses  fem- 
mes et  filles  de  cultivateurs  canadiens- 
français  des  districts  agricoles  de  la  pro- 
vince de  Québec. 


de  la  presse  hydraulique,  ce  qui  fait  écou- 
ler l'huile;  le  résidu  après  extraction  de 
l'huile  est  connu  sous  le  nom  de  tour- 
teau de  lin  et,  à  l'état  moulu,  est  très 
employé  comme  nourriture  du  bétail. 

Les  fibres  du  lin  sont  ce  qui  lui  don- 
nent sa  plus  grande  valeur.  Quand  on 
coupe  en  travers  une  tige  de  cette  plan- 
te, on  voit  au  centre  la  moelle,  entourée 
d'une  couche  de  fibres  ligneuses;  en  de- 
hors de  celles-ci  est  l'écorce  intérieure 
qui  consiste  en  fibres  très  longues  et  re- 
marquablement solides;  le  tout  est  re- 
couvert d'une  peau  ou  épiderme.  La  va- 
leur de  la  plante  dépend  de  l'abondance, 
de  la  longueur  et  de  la  qualité  des  fibres, 
caractères  que  le  lin  ne  peut  acquérir 
que  dans  un  climat  favorable.  Les  fi- 
bres du  lin  sont  très  solides  et  très  pro- 
pres à  être  filées;  et,  comparativement 
au  coton,  à  la  laine  et  à  la  soie,  elles  sont 
bonnes  conductrices  de  la  chaleur,  les  tis- 
sus de  lin  étant  proverbialement  frais. 

Culture  du  lin  pour  filasse  en  Canada 

On  cultive  le  lin  pour  filasse  depuis 
un  grand  nombre  d'années  dans  quelques 
parties  de  l'ouest  de  l'Ontario,  le  rende- 
ment en  graine  étant  dans  ces  circons- 
tances une  considération  secondaire.  Pour 
réussir  dans  la  culture  du  lin,  on  dit 
qu'il  est  nécessaire  que  le  climat  soit  hu- 
mide; dans  les  saisons  où  la  chute  de 
pluie  est  faible,  le  lin  produit  moins  de 
filasse  et  la  filasse  est.de  moins  bonne 
qualité.  La  quantité  de  graine  employée 
dans  l'ouest  ae  l'Ontario  quand  on  sème 
le  lin  pour  filasse,  est,  dit-on,  d'environ 
80  Ibs.  à  l'acre,  ce  qui  suffit  pour  don- 
ner une  pousse  drue,  les  plantes  étant 
assez  serrées  pour  que  les  tiges  soient 
longues  et  droites  et  fournissent  alors 
une  illasse  de  bonne  qualité.  On  sème 
ordinairement  la  graine  dans  l'Ontario 
pendant  la  dernière  semaine  d'avril  ou 
au  commencement  de  mai,  le  plus  souvent 
avec  un  semoir  à  la  volée  ou  bien  à  la 
main,  et  on  recouvre  la  graine  par  un  lé- 
ger hersage.  Si  l'on  cultive  le  lin  pour 
sa  filasse,  on  le  récolte  toujours  en  l'arra- 
chant, car  on  peut  ainsi  obtenir  une  fi- 
lasse plus  longue  et  on  en  obtient  davan- 
tage. Dans  certaines  localités  ce  sont 
des  hommes  qui  font  ce  travail;  dans 
d'autres  ce  sont  surtout  des  femmes  et 
des  enfants.  On  arrache  avant  que  les 
capsules  de  graines  soient  tout  à  fait  mû- 
res, lorsque  leur  couleur  commence  à 
passer  du  vert  au  brun  pâle.  A  mesure 
qu'on  arrache  les  plantes,  on  les  lie  'en 
faisceaux  ou  petites  gerbes  que  l'on  met 
en  tas  dans  les  champs,  et  lorsqu'elles 
sont  sèches  on  les  met  à  couvert.  On  les 
bat  à  l'aide  d'une  machine  spéciale  qui 
fait  tomber  les  graines  sans  briser  les 
fibres  de  la  tige;  ensuite  on  fait  rouir 
les  tiges  et  on  les  teilile,  et  on  préipar-e 
ainsi  Ta  filasse  pour  le  marché. 


LE  LIN 

Par  Wm.  Saunders,  C.M.G.,  L.L.D., 
M.S.R.C.,  F.L.S. 

(Directeur  des  Fermes  Expérimentales). 

La  culture  du  lin  et  la  mise  en  oeuvre 
de  sa  filasse  remontent  à  une  époque 
très  reculée.  La  grande  valeur  de  cette 
plante  est  connue  et  appréciée  probable- 
ment depuis  cinq  mille  ans.  Le  fait  que 
les  momies  de  l'Egypte  étaient  envelop- 
pées dans  de  la  toile  de  lin  démontre 
l'antiquité  de  l'usage  des  fibres  du  lin. 
A  l'aurore  de  l'ère  chrétienne  c'était  une 
ancienne  industrie  bien  établie  en  Egyp- 
te. U  y  a  quelque  3,000  ans  les  Phéni- 
ciens donnaient  beaucoup  d'attention  à 
la  culture  de  cette  plante,  et  dans  la 
suite  les  Grecs  et  les  Romains  mettaient 
au  nombre  des  devoirs  domestiques  le 
travail  de  la  filasse  de  lin. 

Cette  filasse  est  après  le  coton,  entre 
toutes  les  fibres  textiles  végétales,  celle 
qui  a  la  plus  grande  valeur  et  qui  est  le 
plus  universellement  employée  ;  et  on 
peut  cultiver  la  plante  dans  presque  tou- 
tes les  parties  du  monde  où  le  climat  est 
tempéré.  On  en  cultive  beaucoup  dans 
la  Grande-Bretagne,  en  Irlande,  en  Suède, 
en  Danemark,  en  Hollande,  en  Belgique, 
en  France,  en  Russie,  en  Allemagne,  en 
Autriche,  en  Espagne  et  en  Portugal, 
ainsi  que  dans  une  grande  étendue  de 
l'Amérique  du  Nord,  et  quelque  peu  dans 
certaines  parties  de  l'Amérique  du  Sud, 
en  particulier  dans  la  république  Argen- 
tiine,  où  l'on  produit  surtout  de  la  graine 
de  lin.  On  cultive  encore  le  lin  en  Egyp- 
te, ainsi  qu'en  Algérie  et  dans  le  Natal. 
Le  Japon  a  commencé  à  en  produire  pour 
le  commerce,  de  même  que  les  colonies 
australiennes,  où  l'on  dit  que  sur  un 
vaste  territoire  il  y  a  des  sols  et  des  con- 
ditions de  climat  favorables  à  sa  culture. 
Dans  l'Inde  aussi,  des  superficies  consi- 
dérables sont  consacrées  à  la  culture  du 
lin,  là  principalement  pour  la  production 
de  la  graine. 


La  plante  de  lin 

La  plante  du  lin  (flax)  a  reçu  du  grand 
botaniste  Linné  le  nom  de  "Linum  usita- 
tissimum."  Du  nom  générique  "Linum" 
sont  dérivés  le  nom  du  lin  et  les  mots 
linge,  Uniment  et  linon,  tandis  que  le 
nofn  spécifique  "usitatissimum",  qui  si- 
gnifie "très  usité,"  a  été  donné  à  la  plan- 
te en  considération  de  son  grand  emploi 
par  la  famille  humaine  comme  matière 
première  pour  vêtements. 

Le  lin  est  une  plante  annuelle  qui  at- 
teint de  20  à  40  pouces  de  hauteur  ou 
y.  quelquefois  davantage.  La  tige  pousse 
plus  ou  moins  de  branches,  suivant  que 
les  plantes  sont  plus  ou  moins  drues.  La 
fleur,  lorsqu'elle  est  pleinement  épanouie, 
mesure  près  d'un  pouce  de  diamètre  et 
est  ordinairement  de  couleur  bleu  pur- 
purin; mais  il  y  a  des  variétés  de  lin  à 
fleurs  de  couleur  rose,  carnée  ou  blan- 
che. Les  plantes  fleurissent  profusé- 
ment;  mais  les  fleurs  sont  éphémères  et 
ne  s'épanouissent  qu'une  seule  fois.  De 
bon  matin,  tandis  que  le  lin  est  en  fleur, 
la  parcelle  ou  le  champ  est  une  étendue 
toute  bleue;  mais  avant  bien  des  heures 
la  plupart  des  fleurs  se  sont  fanées  et 
sont  tombées.  Les  capsules  à  graines 
ont  dix  cellules  ou  divisions  dont  cha- 
cune contient  une  seule  graine. 

Les  graines  sont  plates,  de  forme  ova- 
le, brun  foncé  et  à  surface  lisse  et  polie. 
La  partie  extérieure  des  graines  contient 
une  substance  mucilagineuse  qui  se  dis- 
sout aisément  dans  l'eau  bouillante.  En 
les  faisant  tremper  quelque  temps  dans 
l'eau  bouillante  on  obtient  1'  "eau  de  grai- 
ne de  lin"  qui  s'emploie  comme  boisson 
tempérante  dans  certaines  maladies  in- 
flammatoires. On  dit  que  les  graines 
contiennent  environ  15  pour  100  de  muci- 
lage; elles  fournissent  aussi  une  forte 
quantité,  de  22  à  27  pour  iOO  de  leur 
poids,  d'huile,  qui  est  connue  dans  le 
commerce,  sous  le  nom  d'huile  de  graine 
de  lin  (linseed  oil)  et  que  l'on  emploie 
en  quantité  considérable  pour  la  fabrica- 
tion des  peintures.  Pour  extraire  l'huile 
on  moud  la  graine  et  la  chauffe  à  la  va- 
peur, et,  pendant  qu'elle  est  chaude,  on 
la  soumet  à  une  forte  pression  à  l'aide 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


45 


FAUX-COLS,  MANCHETTES,  Etc. 


CAOUTCHOUC" 

ARLINGTON" 


La  Meilleure  Fabrication. 

QUELQUES-UNS  DE  NOS  STYLES 


STYLE  109 
FRONT  IVelN 
BACK  1  56  IN 

349 

2/>IN 
2  IN 

369 

2'/8lN, 
2  IN. 

249 

2/BlN. 
r/nlN. 

59 

IlilN. 
l/tIN 

HIBI^BI 

-  "\ 

Ol 

STYLE  ISS 
FRONT  2  IN. 
BACK  1%  IN. 

190 

2  IN. 
IV^IN. 

269 

2'/.IN. 
2  IN. 

269A  39 

2'/-IN.  2'/alN. 
2  IN.  I'/jIN. 

t51 

1   

STYLE  J9/, 
FRONT  2  41 N 
BACK  1 -ilN. 

229 

2ysiN. 

1 /«IN. 

359 
2  IN. 

l'A  IN. 

139 
2'/4lN. 

I'/4IN. 

44» 

2%\H. 
I'/»INI 

^99  509 
l/ON.  l»ilN. 

STYLE  ALBION.  209  REOAL 

FRONT  2  IN.  2  /slN.  2/^IN. 

BACK  l%IN.  l'/8lN  2  IN 


STYLE  189 
FRONT  2  IN. 
BACK  MelN. 


4J9  389 

2'elN.  25slN. 
P.-.IN  2  IN. 


399        STYLE  ChurUiman 
2^'alN.  I/;1N 
2  IN.  I/4IN. 


2  IN 

l'A  IN 


STYLE  19 
WIDTH3'/ilN 


29 


9 


279 
3^  IN. 


289 
3KIN 


S'^iH 


»in  1014X6       SIZEimx7'/r  SIZEIJ/.X8 


sizeisv4xioit 


Articles  en  Toile  non  surpassés  pour  la 
Qualité,  le  Fini,  l'Ajustagre  et  la  Per* 
fection.  En  vente  dans  toutes  les  Maisons 
de  Nouveautés  et  d'Articles  pour  Hommes. 


AGENTS  : 

DUNCAN  BELL  J.  A.  CHANTLER 

Montréal   Que.  TorontOi  Ont. 


MARQUE  HEALTH 

Voyez  les  échantillons,  particulière- 
ment ceux  des  Corps  Ruben's  et 
Brownie. 

La  Marque  Health  couvre  les  lignes 
suivantes  :  COMBINAISONS  pour 
Dames,  Jeunes  Filles  et  Enfants, 
CORPS  pour  Dames,  Jeunes  Filles  et 
Enfants,  CACHE-CORSET,  MAIL- 
LOTS NOIRS. 

Placez  vos  ordres  maintenant  pour 
vous  assurer  une  prompte  livraison. 


Distributeurs  en  Gros  : 

Greenshields  Limited 

MONTREAL. 


Dentelles,  Broderies, 

Cols  en  Dentelles, 
— — Ceintures.  


m os  voyageurs  sont  maintenant  en  route  avec 
un  des  plus  beaux  astoriiments  qui  aient 
jamais  été  offerts  au  Canada. 
Nous  représentons  des  Manufacturiers  unique- 
quement,  et  non  des  Maisons  à  Commission 
Européennes.  D'autres  maisons  peuvent  préten- 
dre être  les  plus  fortes  maisons  de  dentelles  au 
monde    Nos  prix  sont  plus  éloquents. 

Nous  tenons  entièrement  compte  de  la  baisse 
récente  des  prix. 

Notre  assortiment  de  Cols  en  dentelle  et  de  Cein- 
tures pour  Noël  contient  les  toutes  dernières  nou- 
veautés Européennes. 

Il  est  avantageux  pour  vous  de  voir  notre  ligne. 
Quand  vous  serez  en  ville  venez  nous  voir.  Tou- 
jours quelque  cho  e  de  nouveau  à  offrir. 

Notre  stock  est  bien  assorti  en  nouveautés  de 
vente  courante. 


R.  G.  BACH 

146,  rue  St-Jacques,  MONTREAL 

Bol  e  de  poste  64 
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Rouissage  (Retting) 

La  manière  ordinaire  de  faire  rou'r  le 
lin  séché  consiste  à  le  faire  tremper  «lans 
des  étangs  dont  l'eau  n'est  pas  dun!  ou 
calcaire  et  qui  ont  environ  quatre  jiieds 
de  profondeur.  On  place  dans  ces  étangs 
les  faisceaux  de  tiges  les  uns  co-^tre  les 
autres  e^  les  racines  en  bas.  On  les  re- 
couvre d'une  couche  de  paille  que  l'on 


quand  on  trouve  que,  si  lo'n  brise  les  ti- 
ges, la  filasse  se  sépare  facilement  du 
tissu  ligneux  ramolji,  on  retire  les  fais- 
ceaux de  l'eau  et  on  les  étend  également 
siTr  le  gazon.  Après  les  avoir  laissés 
aiasi  exposés  pendant  une  quinzaine  de 
joiTs,  on  profite  du  premier  temps  frais 
pou:-  ramasser  le  lin,  qui  est  alors  prêt 
pour  l'opération  suivante. 

On  a  proposé  diverses  modifications  d«  ce 


rouissage,  et  la  rend  ainsi  prête  à  ven- 
dre.    On  a  imaginé  diverses  machines 

danis  ce  but,  mues  eoit  par  lli'eau,  soit  par 
la  vapeur.  On  fabrique  ces  teilleuses  mé- 
caniques et  s'en  sert  en  vue  de  produire 
la  plus  grande  quantité  possible  de  fi- 
lasse longue  et  nette  avec  le  moins  de 
déchet  possible. 

Le  Bulletin  II  du  recensement  de  1906, 
qui  traite  des  -manufactures  du  Canada, 


charge  de  matières  assez  pesantes  pour 
maintenir  le  lin  sous  l'eau.  La  fermen- 
tation commence  bientôt  avec  dégage- 
ment de  gaz,  et  la  décomposition  des  tis- 
sus tendres  des  plantes  de  lin  a  quelque- 
fois lieu  très  rapidement.  Au  bout  de 
quelques  jours  la  fermentation  devient 
moins  active,  et  est  entièrement  termi- 
née après  dix  à  quatorze  jours,  la  durée 
variant  suivant    la    température;  mais, 


procédé  de  douissage  et  on  le«  a  mises  en 
pratique;  dans  les  unes  on  chauffe  l'eau, 
dans  d'autres  on  y  ajoute  divers  produits 
chimiques,  toutes  ayant  pour  but  d'obte- 
nir plus  rapidement  l'effet  voulu  sans 
nuire  à  la  filasse. 

Teillage  (Scutching) 
Le  teillage  est  le  procédé  par  lequel  on 
débarrasse  la  filasse  de  la  partie  ligneuse 
de  la  tige  qui  y  adhère  encore  après  le 


donne  les  détails  suivants  concernant  la 
production  du  lin  teillé  dans  ce  pays: 

Nombre   d'établissements   de  teillage,_ 
23  (dont  22  dans  l'Ontario). 
V  aleur   du    terrain,   des  bâti- 
ments et  de  l'installation.   .  $105,750 

Capital  d'exploitation   115,000 

Gages  payés,  total   144,396 

Valeur  de  la  filasse  produite  241,932 
Par  ces  chiffres  on  verra  que  la  pro- 
duction du  lin  teillé  ne  peut  pas  être  clas- 
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sée  parmi  les  industries  importantes  du 
Canada. 

Culture  du  lin  pour  graine 

Dans  ce  pays  on  cultive  davantage  le 
lin  pour  sa  graine.  D'après  le  recense- 
ment du  Canada  en  1900,  la  superficie 
consacrée  à  la  culture  du  lin  et  les  ren- 
dem^ents  en  graine  dans  les  différentes 
provinces,  sont  indiquées  comme  suit 
pour  1890  et  1900: 


NouTeau-Brunswick ..  92  459  57  283 

Québec   2,878  29,476  1,881  19,309 

Oiitario   6  775  71  339  6,388  67,296 

Manitoba...    6,089  34,588  14,404  81,898 

Saïkatchewan  et 

Alberta..  153  1,462  327  3,113 

Colombie  Anglaise. .  . .  91  364  1  4 

Totaux  pour  le  Canadal6,236  138,844  2},086  172,242 
Ces  ohiffir&s  font  voir  qu'il  y  a  eu  di- 
minution dans  la  superficie  en  Jin  per- 
dant l'es  dix  années  de  1890  à  19i0'0  dans 
toutes  les  provimces  de  l'Est  et  dams  la 


1905,  il  y  a  eu  une  moindre  superf i'cie  ea 
lin  au  Manitoba;  mais,  la  récolte  ayant 
été  plus  forte  cette  année-là,  il  y  a  eu 
aiiigmentatioa  dans  la  quantité  de  graine 
ae  lin  produite.  En  190'6  le  territoire  ut 
le  rendemient,  au  ManitO'ba,  ont  été  plus 
considéirabLes,  et  l  augmentation  a  conti- 
nui3  l'année  suivante,  d'après  ce  que  nous 
lispns  dans  le  rapport  sur  les'  récoltes  du 
Mandtoiba  pu:bli'é  en  déeembre  190'7. 


1890. 


1900. 


Q. 

m 


Ile  du  Prince- 
Edouard. . 
Nouvelle- Ecosse  


75 
83 


o 
t- 
a 

s 
'3 

u 

a 

bois- 
seaux. 

746 
410 


O 

acres,  bois- 
seaux. 


28 


281 
58 


Colombie  AnglaLse,  tandis  qu'au  Manito- 
ba il  y  a  eu  une  augmentation  considp 
rtJble,  et  une  légère  augmentation  dans 
la  Saskatchewan  et  l'AIberta. 

Le  recensement  récent  des  provinoes 
du  Nord-Ouest  accuse  des  augmentation^ 
remarquables  dans  la  production  de  la 
graine  de  lin  en  1906  et  en  1906,  surtout 
dans  la  Saskatchewain  ;  l'augmentation 
est  aussi  considérable  dans  l'AIberta.  En 


Super- 
ficie 
en  lin. 

1905.  acres. 

Total  dans  les  provinces 
du  Nord  Ouest   15,812 

Se  répailidsant  comme 
suit  - 

Manitoba   9,205 

Saskatchewan   35,664 

Alberta   943 

1906. 

Total  dans  les  provinces 
du  Nord -Ouest  131,819 


Graine  produite. 
Total.  Par  acre. 


bois- 
seaux. 


bois.lb. 
608,242      13  27 


110,041      11  95 
486,578      13  64 
11,623      12  32 


1,818.780      13  79 
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He  répartissant  comme 
suit— 

jAIanitoba   16.501      227,796      13  SO 

Saskatchewan  108,834   1,504,814      13  82 

Alberta   6,484       86,170      13  28 

1907. 

Extrait  du  relevé  des  ré- 
coltes du  Manitoba,  14 

décembre  1907  — 

Manitoba   25,915     317,347      12  25 

Extrait  du  rapport  final 

sur  lea  réciiltes  de  grain 

publié  le  20  février  1907 

par  le  gouvernement  de 

la  province  delà  Saskat- 

cbewan — 

Saskatchewan  125,029  1,364,716      10  91 

Nous  n'avons  pas  encore  reçu  de  rap- 
port de  TAiliberta  pour  1907 

La)  graine  de  lin,  ainsi  que  nous  l'a- 
vons déjà  dit,  est  employée  surtout  pour 
la  fabrication  de  l'huile  de  graine  de  lin.  il 
y  ai  trois  grandes  huLlerie'S,  une  à  Montréal, 
une  à  Baden  (Ontario),  et  une  à  Winni- 
peg.  La  capacité  totale  de  ces  tuileries 
est  comsiidérabl'e,  et  toute  l'buile  qu'elles 
fabriquent  trouve  emploi  dans  le  pays. 
La  demamde  est  plus  élevée  que  l  appro- 
visionnement,  et  l'insuffisance  de  grainr' 
produite  en  Canada  fait  qu'il  faut  en  im- 
porter de  grandes  quantités,  et  nous  im- 
portons auS'Si  de  l'étranger  des  quantités 
cosidérables  d'huMe  de  graine  de  lin.  ue 
tourteau  qui  reste  après  l'expression 
1  huile  et  qui  est  si  estimé  comme  ali- 
ment nutritif  du  bétaiil,  est  en  partie  con 
sommé  en  Canada;  l'autre  partie  est  ex- 
portée en  Grande-Bretagne. 

Peut-on  dans  le  Nord-Ouest  du  Canada 
produire  du  bon  lin  pour  filasse  ? 

En  1896  nous  avons  fait  aux  différen- 
tss  fermes  expérim^entales  de  l'Etat  quel- 
ques expériences  dans  le  but  de  nous  as- 
surer si  Ion  pouvait  avec  avantajge  pro- 
duire de  la  filasse  de  lin  dans  les  di.^.- 
rents  climats  du  Canada  où  sont  situées 
ces  fermes  expérimentales,  et  aussi  afin 
de  recueillir  de®  renseignements  S'ur  la 
quantité  de  graine  à  semer  à  l'acre  et  sur 
le  meilleur  moment  pour  le  semis. 

Nous  nous  procurâmes  chez  M.  J.  Li 
vingston,  de  Baiden  (Ontario),  une  quan- 
tité sutfisante  de  graine  de  la  meilleure 
sorte  qu'on  pût  obtenir  et  qui  avait  é.é 
cultivée  une  année  dans  ce  pays  après 
avoir  été  impoirtée  de  Russie.  M.  Livingi- 
ton  s'occppalt  en  grand  de  l'industrie  da 
lin  en  Cainada  et  fabriquait  d^e  la  filasse 
et  de  l'huile.  Nous  fournîmes  de  cette 
graline  à  ichacune  dC'S  fermes  expérimen- 
tales. Nous  envoyâmes  avec  la  graine 
des  instructions  recommandant  de  choi- 
sir un  terrain  de  nature  aussi  uniforme 
que  possible,  bien  ameubli  et  assez  grand 
pour  être  divisé  en  huit  parcelles  de  1-10 
d'acre.  Deux  de  ces  parcelles  devaient 
être  ensemencées  de  bonne  heure  au 
printemps  à  chaque  ferme,  et  deux  autres 
le  même  jour  de  chacune  des  quatre  se- 
maines suivantes,  la  période  des  semis 
étant  ainsi  de  trois  semaines.  La  quan- 
tité de  graine  à  employer  à  chaque  semis 
était  à  raison  de  40  Ib.  à  l'acre  pour  l'une 
des  parcelles  et  de  80  Ib.  à  l'acre  pour 


l'autre.  D'après  les  instructions,  lorsque 
le  lin  avait  atteint  le  degré  de  maturité 
auquel  environ  un  tiers  des  graines 
étaient  mûres,  le  lin  devait  être  arraché 
sur  une  moitié  de  chaque  parcelle  et  at- 
taché, en  petits  faisceaux;  puis  après  l'a- 
voir laissé  sécher  dans  le  champ  on  de- 
vait déterminer  le  poids  de  tiges  récolté. 
Dans  l'autre  moitié  de  chaque  parcelle 
on  devait  laisser  mûrir  la  graine,  ensuite 
récolter  le  lin  et  le  battre  afin  de  déter- 
miner le  rendement  en  graine.  Nous 
avions  aussi  fait  des  arrangements  pour 
qu'un  ballot  des  tiges  arrachées  dans  cha- 
que parcelle  et  du  poids  de  50  Ib.  fût  pré- 
paré et  expédié  à  MM.  J.  et  J.  Livings- 
ton,  à  Baden  (Ontario),  pour  être  roui  »^t 
teillé  et  pour  que  la  quantité  et  la  qualité 
de  la  filasse  fussent  déterminées  dans 
chaque  cas.  Ces  essais  de  culture  furent 
faits  à  la  ferme  expérimentale  centrale, 
à  Ottawa,  et  aux  fermes  succursales  de 
Nappan  (Nouvelle-Ecosse),  de  Brandon 
(Manitoba),  d'Indian-Head  (Saskatche- 
wan) et  d'Agassiz  (Colombie  Anglaise). 

Les  instructions  données  furent  soi- 
gneusement suivies,  et  les  400  Ib.  de  lin 
arraché  et  séché  à  chaque  ferme  furent 
envoyées  à  Baden.  Le  rapport  de  MM. 
Livingston,  lorsqu'ils  eurent  achevé  les 
essais,  fut  que  le  lin  récolté  à  Nappan,  à 
Ottawa  et  à  Agassiz  avait  produit  une 
proportion  avantageuse  de  filasse  de  bon- 
ne qualité,  mais  que  les  échantillons  ré- 
coltés à  Brandon  et  à  Indian-Head  n'a- 
vaient donné  qu'un  faible  rendement  en 
filasse,  laquelle  était  de  qualité  infé- 
rieure. Leur  opinion  était  que  la  filasse 
produite  avec  le  lin  récolté  à  ces  deux 
dernières  fermes  n'était  pas  suffisante 
pour  rémunérer  le  coût  du  travail. 

Pruduction  de  lin  séché  pour  filasse  % 
Ottawa. 

Le  rendement  le  plus  élevé  en  lin  arra- 
ché récolté  à  Ottawa — 7,878  Ib.  par.  acre 
— fut  celui  d'une  parcelle  ensemencée  le 
7  mai,  de  80  Ib.  de  graine  à  l'acre.  En- 
suite venait  en  fait  de  rendement  la  par- 
celle ensemencée  le  14,  aussi  à  raison  de 
80  Ib.  à  l'acre.  Le  lin  arraché  dans  ce  cas 
pesait  6,657  Ib.  par  acre.  Le  poids  moyen 
des  tiges  arrachées  dans  les  parcelles  en- 
semencées de  80  Ib.  de  graine  à  l'acre 
était  de  4,650  Ib.  par  acre,  tandis  que  les 
quatre  parcelles  ensemencées  de  40  Ib. 
à  l'acre  avaient  donné  une  moyenne  de 
5,  616  Ib  de  lin  séché  par  acre. 

A  Nappan  (Nouvelle-Ecosse). 

Le  rendement  le  plus  élevé  en  lin  arra- 
ché récolté  à  Nappan — 8,200  Ib.  par  acre 
— fut  celui  d'une  parcelle  ensemencée  le 
4  juin  de  40  Ib.  de  graine  à  l'acre;  ensuite 
venait  le  rendement— 6,000  Ib.  par  acre — • 
d'une  parcelle  ensemencée  le  28  mai  de 
80  Ib.  à  l'acre.  Le  poids  moyen  de  tiges 
séchées  récoltées  dans  les  parcelles  en- 
semencées de  80  Ib.  de  graine  à  l'kcre 


était  de  4,650  Ib.  par  acre,  tandis  que  les 
quatre  ensemencées  de  40  Ib.  à  l'acre 
avaient  donné  une  moyenne  de  5,350  Ib. 
par  acre. 

A  Brandon  (Manitoba). 

Le  rendement  le  plus  élevé  en  lin  arra- 
ché à  Brandon — 1,900  Ib.  par  acre — fut 
celui  d'une  parcelle  ensemencée  le  23  mai 
de  40  Ib.  de  graine  à  l'acre.  Ensuite  ve- 
nait le  rendement — 1,270  Ib.  par  acre — ■ 
d'une  parcelle  ensemencée  le  6  juin  de 
80  Ib.  de  graine  à  l'acre.  Le  poids  moyen 
des  tiges  arrachées  et  séchées  récolté 
dans  les  parcelles  ensemencées  de  80  Ib. 
de  graine  à  l'acre  était  de  1,237  Ib.  par 
acre,  tandis  que  quatre  parcelles  ense- 
mencées de  40  Ib.  de  graine  à  l'acre 
avaient  donné  une  récolte  moyenne  de 
1,327  Ib.  par  acre. 

A  Indian-Head  (Saskatchewan). 

Le  rendement  le  plus  élevé  en  lin -ar- 
raché récolté  à  Indian-Head — 4,240  Ib. 
par  acre — fut  celui  d'une  parcelle  ense- 
mencée le  23  mai  de  80  Ib.  de  graine  à 
l'acre.  Ensuite  venait  le  rendement — 
4,120  Ib.  par  acre — d'une  parcelle  ense- 
mencée le  30  mai  de  80  Ib.  de  graine  à 
l'acre.  Le  poids  moyen  de  lin  arraché 
et  séché  dans  les  parcelles  ensemencées 
de  80  Ib.  de  graine  à  l'acre  était  de  4,030 
Ib.  par  acre,  tandis  que  les  quatre  parcel- 
les ensemencées  de  40  Ib.  à  l'acre  avaient 
donné  une  récolte  moyenne  de  3,380  Ib. 
de  lin  séché  par  acre. 

A  Agassiz  (Colombie  Anglaise). 

Le  rendement  le  plus  élevé  en  lin  ar- 
raché et  séché  récolté  à  Agassiz — 3,400 
Ib.  par  acre — fut  celui  d'une  parcelle  en- 
semencée le  15  mai  de  30  Ib.  de  graine 
à  l'acre;  ensuite,  venait  le  rendement — 
3,280  Ib.  par  acre — d'une  parcelle  ense- 
mencée le  22  mai  de  80  Ib.  de  graine  dans 
les  quatre  parcelles  ensemencées  de  80 
Ib.  de  graine  à  l'acre.  Le  poids  moyen  du 
lin  arraché  et  séché  dans  les  quatre  par- 
celles ensemencées  de  80  Ib.  de  graine 
à  l'acrè  était  de  2,740  Ib.,  tandis  que  le 
poids  moyen  de  la  récolte  dans  les  quatre 
parcelles  ensemencées  de  40  Ib.  de  graine 
à  l'acre  était  de  2,490  Ib. 

Ces  chiffres  font  voir  qu'à  Ottawa,  à 
Indian-Head  et  à  Agassiz  ce  sont  les  par- 
celles ensemencées  de  80  Ib.  de  graine  à 
l'acre  qui  ont  produit  le  poids  le  plus  éle- 
vé de  lin  arraché  par  acre,  tandis  qu'à 
Nappan  et  à  Brandon  l'avantage  en  poids 
était  en  faveur  des  parcelles  ensemen- 
cées de  40  Ib.  de  graine  à  l'acre. 

Continuation  des  essais  de  lin  pour 
graine. 

Comme  les  résultats  obtenus  en  1896 
quant  à  la  faible  quantité  et  à  la  pauvre 
qualité  de  la  filasse  qu'on  pouvait  obte- 
nir du  lin  récolté  dans  les  provinces  du 
Nord-Ouest  du  Canada  étaient  d'accord 
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Sous-Vêtements  Pen-Angle 

Il  est  plus  facile  à  un  vendeur  médiocre  de 
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arec  l'opinion  générale  d'experts  qui 
avaient  mis  en  oeuvre  du  lin  de  même 
qualité  dans  des  climats  semblables  de 
rOuest  des  Etats-Unis,  nous  les  avons 
considérés  comme  concluants  et  n'avons 
pas  cru  nécessaire  de  répéter  les  essais 
Nous  avons  toutefois  pendant  plusieurs 


années  continué  les  essais  de  culture  du 
lin  pour  sa  graine,  en  employant  40  et  80 
Ib.  de  graine  à  l'acre  dans  chacun  des 
quatre  semis  faits  à  intervalles  d'une  se- 
maine. Dans  tous  les  essais  subséquents 
nous  avons  laissé  mûrir  les  tiges,  et  les 
avons  ensuite  fauchées  et  battues. 


vorables  pour  la  production  de  la  graine 
de  lin.  Ainsi  qu'aux  Etats-Unis,  c'est 
dans  le  Nord-Ouest  que  cette  industrie 
s'est  le  plus  développée.  Aux  Etats-Unis, 
où  la  production  annuelle  varie  entre 
vingt-cinq  et  presque  trente  millions  de 
boisseaux,  lé  Dakota  du  Nord  produit  en- 
viron moitié  de  la  récolte  entière;  si  au  - 
produit  de  cet  Etat  on  ajoute  celui  du 
Dakota  du  Nord  et  du  Minnésota,  on  trou- 
ve que  ces  trois  Etats  contribuent  pour 
plus  des  trois  quarts  à  la  production  to- 
tale. 

Au  Etats-Unis  le  rendement  moyen  en 
graine  de  lin  par  acre  pendant  les  cinq 
années  jusqu'à  1907  a  été  de  9.6  bois- 
seaux. 

La  production  de  la  graine  de  lin  en 
Canada  n'a  pas  été  suffisante  pour  satis- 
faire à  la  demande  des  huileries.  C'est 
pourquoi  il  en  a  été  importé  de  grandes 
quantités  des  Etats-Unis  et  de  la  républi- 
que Argentine.  La  quantité  apportée  en 
Canada  pendant  1906  a  été  d'environ 
500,000  boisseaux.  On  importe  en  ou- 
tre une  grande  quantité  d'huile  de  graine 
de  lin,  que  l'on  pourrait  fabriquer  avec 
avantage  dans  le  pays  si  la  récolte  de 
graine  y  était  assez  granide.  Le  gouver- 
nement canadien,  dans  l'intérêt  de  l'agri- 
culture du  pays,  a  imposé  sur  la  graine 
de  lin  un  droit  de  dix  centins  par  bois- 
seau, et  tant  que  la  demande  déipasserA 
tellement  l'approvisionnement  ,ce  sera 
pour  les  cultivateurs  un  grand  encoura- 
gement à  semer  du  lin  sur  une  plus  gran- 
de échelle. 

Sol  et  traitement. 

Un  sol  profond,  bien  ameubli  et  dans 
un  bon  état  de  fertilité,  mais  en  même 
temps  pas  trop  compacte,  convient  bien, 
pour  le  lin.  On  peut  même  dire  qu'un 
sol  propre  à  la  production  d'une  bonne 
récolte  de  grain  pourra  être  employé 
avec  succès  pour  la  culture  du  lin.  Dans 
la  plupart  des  pays  où  l'on  cultive  le  lin, 
on  le  fait  prendre  place  parmi  les  cul- 
tures d'une  rotation  régulière,  que  chaque 
cultivateur  arrange  suivant  ses  condi- 
tions particulières  et  de  manière  à  ce  que 
le  lin  revienne  régulièrement  une  fois 
tous  les  quatre  ou  cinq  ans.  Une  rota- 
tion communément  suivie  dans  les  con- 
trées où  l'on  cultive  le  lin  est,  me  dit-on: 
avoine,  seigle,  blé,  trèfle  et  lin.  On  con- 
sidère le  trèfle  comme  étant  l'une  des 
meilleures  cultures  qui  puisse  précéder 
le  lin,  parce  que  ses  racines  pénètrent 
profondément  dans  le  sol  et  amènent  à  la 
surface  des  approvisionnements  de  ferti- 
lité que  beaucoup  d'autres  plantes  n'at- 
teignent pas.  Le  trèfle  capte  aussi  et 
emmagasine  de  l'azote  de  l'atmosphère, 
et,  lorsqu'on  l'enfouit,  il  fournit  à  la  cul- 
ture suivante  une  quantité  considérable 
de  cet  important  élément.  Dans  les  sols 
de  "prairies"  du  Nord-Ouest  on  peut  se- 
mer le  lin  sur  un  premier  défoncement; 
mais  il  produit  ordinairement  davantage 
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*  La  saison  de  1900  fut  très  peu  favorable  d'ans  le  Manitoba,  par  suite  de  fortes  gelées  printanières  et 
d'une  sèche  esse  très  exceptionnelle. 


Il  paraît  ressortir  de  ces  résultats  que, 
lorsqu'on  sème  le  lin  pour  sa  graine  seu- 
lement, le  semis  de  40  Ib.  de  graine  à 
l'acre  ne  donne  pas  toujours  une  récolte 
aussi  forte  que  celui  de  80  Ib.  à  l'acre. 
Les  rendements  en  graine  obtenus  dans 
les  quatre  années  d'essais  à  Brandon  pré- 
sentent une  différence  moyenne  de  23  Ib. 
par  acre  en  faveur  du  semis  de  80  Ib.  de 
graine,  tandis  qu'à  Indian-Head  le  plus 
dru  des  deux  semis  a  donné  un  gain  de  2 
boisseaux  1-2  par  acre.  Ces  essais  ont 
toutefois  été  faites  dans  un  terrain  qui 
avait  été  plusieurs  années  en  culture,  et 
ceci  peut  avoir  quelque  peu  affecté  les 
résultats.  Sur  nouveau  défoncement,  l'o- 
pinion générale  fondée  sur  l'expérience 
est  que  la  quantité  de  40  Ib.  de  graine  à 
l'acre  est  suffisante.  Quant  au  meilleur 
moment  pour  le  semis  dans  les  provinces 
du  Nord-Ouest,  on  recommande  ordinaire- 
ment de  semer  pendant  la  seconde  moitié 
de  mai.  La  graine  choisie  pour  semence 
doit  être  rondelette,  bien  développée, 
d'une  bonne  couleur  et  sans  mauvaises 
graines.  Dans  les  grands  champs  on 
sème  en  général  à  l'aide  du  semoir. 

Il  a  été  encore  fait  quelqeus  essais  de 
culture  de  lin  aux  fermes  d'Indian-Head 


et  de  Brandon  en  employant  les  quan- 
tités suivantes  de  semence: 
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A  juger  d'après  les  récoltes  produites 
et  la  qualité  de  la  graine  récoltée,  il  est 
évident  que  les  conditions  dans  les  pro- 
vinces du  Nord-Ouest  du  Canada  sont  fa- 
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N'achetez  pas  avant  d'avoir  vu  nos  Voyageurs. 

Nos  voyageurs  sont  sur  leurs  routes  respectives,  avec  un  échantillonnage  complet  des 
Nouveautés  pour  le  Printemps  1909.  Il  est  de  votre  intérêt  de  ne  placer  aucune  com- 
mande avant  d'avoir  reçu  leur  visite  

S  seront  chez  vous  avant  la  fin  du  mois. 


J.  M.  ORKIN  &  GIE,  ^ 
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Ne  Faites  une  Commande 

de  Baguettes  à  Extension, 

de  Bouts  de  PoJe  ou 

de  Ouincaillerie  pour  Tapissiers, 

sans  nous  écrire  d'abord  pour 
avoir  nos  prix.  —  Pourpuoi 
payer  des  droits,  quand  vous 
pouvez  acheter  à  des 

MANUFACTURIERS  CANADIENS? 


THE  NEWELL  MANUF'G  00. 

PRESCOTT,  ONT. 


A.  O.  MORIN  &  CIE: 

Importateurs  ©n  Gros 
do  Nouveautés 
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Bas  et  Chaussettes  Importés  ainsi  que  de 
Notre  Propre  Fabrication.  Spécialité  de  Bro- 
deries et  Dentelles  de  toutes  provenances. 


À  Nous  recevons  constamment  de  nouveaux  dessins  et  nou; 

\     sommes,  parconséqucnt,  en  mesure  d'offrir  les  dernières  créations 

\     vormz  LES   m  ch  a  n  t  i  l  lon  s   de   nos  vorActEURi 


Une  Bonne  Chose  —  Bien  Annoncée 

Voilà  ce  qui  fait  un  article  de  vente  forte 
et  soutenue. 

Ce  $ou$=UêUiiient  Irrétrécissable 

"CEETEE" 

est  un  sous-vêtement  de  la  qualité  absolument 
la  plus  haute, annoncé  d'une  manière  extensive. 
Nous  disons  à  vos  clients  tout  ce  qui  concerne 
"  CEETEE."  La  demande  existe  —  êtes-vous 
prêt  à  y  faire  face?  "  CEETEE  "  est  fait  dans 
toutes  les  grandeurs  et  tous  les  styles,  en  Gaze 
de  l'Inde  (pesanteurs  moyenne  et  lourde),  en 
Soie  et  I,aine,  en  L,aine  d'Agneau  et  Mériros. 
Chaque  vêtement  est  garanti  irrétrécissable. 

Voyez  nos  Echantillons  de  Printemps 

The  C.  Turnbuli  Company 

OF  GALT,  LIMITED 

Galt,  -  -  Ontario 


Le  meilleur  sous  vêtement  pour  la  peau  délicate 
des  femmes  et  des  enfants  est  notre  Sous  Vête- 
ment à  Côtes  Elastiques  s- Ajustant  Parfaitement. 


\  Bas,  Chaussettes  et  "Stoekinettes" 

à  faits  au  moyen  des  meilleurs  Fils  anglais 

\  et  domestiques.  

r  Les  marchandises  ayant  la  durée  absolu- 

^  ment  la  meilleure  sur  le  marché  

À  Forte  "  Stockinette  " 

'  faite  au  moyen  de  LAINE  PURE  à  Fil 

double,  pour  garçons  

Achetez  directement  et  épargnez  de  l'argent. ""^g 
Procurez-vous  échantillons  et  prix. 

J  W.  J.  PARKS,  Manufacturier 

\  ST-JOHIM,  INJ.  B. 
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SI  r  binons  retournés  ou  sur  une  jachère 
1 ropre.  Pour  rendre  ceci  clair  à  ceux 
qui  ne  sont  pas  au  fait  des  méthodes  de 
culture  des  "prairies",  nous  pouvons  dire 
qu'au  premier  défoncement  du  gazon  des 
"prairies"  on  tourne  en  général  sens  des- 
sus dessous  un  large  et  mince  billon  de 
deux  pouces  seulement  d'épaisseur;  et, 
si  l'on  a  fait  ce  travail  au  printemps,  le 
terrain  est  prêt  pour  le  retournement 
(baicksetting)  au  commencement  de  l'ail 
tomne,  c'est-à-dire  pour  un  second  labour 
en  travers  du  premier  et  en  reetournant 
les  billons  jusqu'à  environ  quatre  pouces 
de  profondeur.  On  tranche  ainsi  le  ga- 
zon décomposé,  on  le  retourne  et  le  re- 
couvre d'une  couche  de  deux  pouces  de 
sol  nouveau  pris  au-dessous.  Dans  beau- 
coup de  parties  des  provinces  du  Nord- 
Ouest,  le  retournement  des  billons  est 
la  préparation  ordinaire  pour  une  culture 
de  blé.  Après  ce  retournement  des  bil- 
lons,. il  est  bon  de  travailler  légèrement 
au  pulvérisateur  à  disques  le  sol  que  l'on 
vent  ensemencer  de  lin,  en  ajustant  le 
pulvérisateur  de  telle  sorte  qu'il  tranche 
bien  la  terre,  mais  sans  déchirer  le  ga- 
zon. On  ensemence  ensuite,  et  on  roule 
le  terrain  de  manière  à  bien  affermir  le 
sol.  Beaucoup  de  cultivateurs  défoncent 
le  sol  plus  profondément,  jusqu'à  trois  ou 
quatre  pouces,  puis  le  travaillent  au  pul- 
vérisateur à  disques,  l'ensemencent  et  le 
roulent.  En  semant  le  lin  sur  défonce- 
ment neuf,  on  a  pour  recevoir  la  semence 
un  terrain  comparativement  exempt  de 
mauvaises  herbes,  ce  qui  est  un  grand 
avantage  pour  une  culture  de  lin.  Le  cul- 
tivateur retire  ainsi  du  profit  de  cette 
partie  de  son  terrain  dès  la  première  an- 
née, et  la  culture  du  lin  a  pour  effet  de 
faire  décomposer  le  gazon,  de  sorte  qu'en 
automne,  on  peut  labourer  jusqu'à  la  pro- 
fondeur ordinaire. 

Maladie  du  lin 

Une  maladie  appel'éie  "brûlur^e  idu  lin" 
(fflax  WiHt)  a  beaucoup  attiirê  l'attenticn 
dans  le  Nord-Oueist  des  Etats-Unis.  On 
dit  que  cette  ma'Iaid'ie  est  due  au  diéve- 
loppemient  d'un-  chamipi'gnon.  Blile  ;se  ma- 
nifeste ipar  le  fait  ique  les  jeunes  plantes 
sie  flétrissent  comm-e  par  l'effet  de  Ja  ss- 
oheir©SBi6  ou  id'uine  chaleur  intense.  Elle 
apparaît  dans  'les  champs  par  taches  qui 
n'ont  d'abord  que  trois  ou  quatre  piedi> 
de  diaimètre;  imais,  si  l'on  n'arrête  pas'  la 
maladie,  ces  taches  s'agrandissent  peu  à 
peu  jusqu'à  ce  qu'enfin  toute  la  récolte 
peut  se  trouver  affectée.  La  brûlure  dai 
lin  se  fait  voir  le  plus  souvent  llà  où  l'on 
a  cultivé  du  liai  iplusieurs  fois'  de  suite 
dans  le  même  terrain.  Oin  voit  par  là 
J'importamce  qu'il  y  a  à  faire  alterner 
cette  culture  laivec  celle  d'autres  planiies. 
La  "brûlure  du  lin"  ne  nous  a  encore  ja- 
mais été  signalée  dans  les  provinces  A'H 
Nord-^Ouest;  mais  nous'  n'échapperons 
probablement  pas  lonigtemps-  cette- ma- 
ladie, à  moins  qu'on  ne  puisse  l'éviter 


par  une  stricte  attention  à  suivre  une 
rotation  bien  entendue. 

Le  lin  est-Il  une  culture  particulièrement 
épuisante  ? 

On  répond  en  -général  à  cette  question 
par  ratffirmative,  mais  cette  opinion  ne 
paraît  pas  être  justifié  par  les  analyses 
chimiques  qui  cnt  été  faites  de  cette 
plante  et  -qui  font  connaître  les  -princi 
paux  -élém-ents  -de  fertilité  enlevés  au  sol 
pendant  sa  -période  de  véigétatioo.  On 
peut  résumer  comme  suit  les  résultats 
obtenus  ipar  l'examen  chimique,  iesquelo 
représentent  approximativement  ies'  quan- 
tités d'aliments  d-es  'plantes  enlevés  aii 
sol  par  le  lin,  le  M-é  et  l'avoine: 

Un  acre  de  lin  pixjd-uisant  l'5  bois-Sisaux 
de  graines  et  2,000'  livres  -de  tiges  enlève 
au  sol: 

Acide 

Lin.  Azote.     phospho-  Potasse. 

rique. 

Ib.  Ib.  Ib. 

26  14.86  9.28 

20  9  00  28.00 


Graine,  8i01b... 
Paille,  2,000  Ib  .. 


Total. 


16 


23.86 


37.28 


Voici  m-aintemant  pour  -c-omjparanson  les 
quantités  des  mêmes  élém-ents  enlevés 
au  sol  dans  un  acre  de  b-lé  produisant  25 
boisseaux  d-e  grain  et  2,200  livreis  da 
tiges: 


Blé. 


Grain,  1.501  Ib..  . 
l'aille,  2,200  Ib.... 


Total . 


Azote. 

Ib. 

28.50 
12.03 

40.53 


Acide 
phospho- 
rique. 
Ib. 
12  68 
4.96 

17.61 


Potasse. 
Ib 
8  54 

20.57 

29.11 


De  même,  un  acre  d'avoine  produisant 
50  boisseaux  de  grain  et  ,2,2-0-0'  livres  de 
tiges  tire  d'U  sol  les  quantité's  suivantes 
des  mêmes  ■oonstituamts  : 


Avoine 


Grain,  1,700  Ib.... 
Paille,  2,200 Ib  ... 


Total . 


Acide 

Azote. 

phospho- 

Potasse. 

rique. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 

32.13 

10.48 

8.05 

13.90 

4.74 

24.83 

46.03 

15  22 

32.88 

Dans  le  Nord-Ouest  on  brûle  en  génc 
ral  la  plus  grande  partie  de  la  paille  de 
toutes-  ces  -ré-coltes,  et  -restitu-e  ainsi  au 
sol  sous  forme  de  cendre  les  în-gréidients 
-minéraux  qui  lui  avaient  été  enlevs. 
Dans  l'Est,  où  l'on  utilise  -principailement 
la  paille  pour  la  litière  des  animaux,  les 
constituants  -minéraux  enlevé'S  -au  sol  lui 
-sont  restitués  'd-ans  le  fumer,  de  -sorte  qu'il 
y  a  à  cons id  érer  se ule-ment  -que  la  graine .  O  a 
verra  que  dans  le  cas  du  blé'  le  gi^aip. 
prend-  -un  'peu  plus  -d'azote  let  un  peu  moins 
d'acide  -phosphérique  et  de  potasse  quo 
ne  fait  la  graine  de  lin;  tandis  que  e 
grain  de  l'avoine  prend  une  girande  quan 
tité  'd'azote,  presique  un  tiers  de  moins 
d'acide  -phosphérique  et  environ  -un  hui- 
tième de  moin-s  d'C  .potasse.  La  différen- 
ce dans  l'effet  épuisant  de  ces  diverses 
(récoltes  dans  un  sol  riche  serait  néai- 
moins  'à  peine  sensible  et  'ne  confirm.'- 
nait  pais  l'opinion  que  le  lin  est  une  ri- 


coite  très  épuisante.  Dans  quelques  exp5- 
riences  faites  en  1895  à  la  ferme  expéri- 
mentale de  Brandon  (Manitoba)  en  'iv 
mant  du  blé,  d-e  l'avoine  et  de  l'orge 
après  du  lin,  le  sTêsultats  obtenus  condui- 
sent à  la  même  conclusion. 

Amélioration  du  lin  par  la  sélection 
A  la  ferme  expérimentale  centrale 
nous  avons  trouvé  le®  essais  des  diffé- 
rentes variétés'  'de  'lin-  'peu  sati'sfaisants 
en  cons'équence  de  ce  'que  les  différente-^ 
variétés  n-'étaient  -pas  pures.  Le  céréa- 
liste  s'occupe  maintenant  à  multiplie; 
ui  certain  nombre  de  lignages  sélection- 
nés de  manière  à  obtenir  -des  variétés  qui 
-soient  réellem-e-nt  distinctes  -et  ho-mogè- 
n'es.  Quelques-oins  des  nouveaux  sélec- 
tlo-n-nements  seront,  nous  l'e'spérons,  s-u- 
-P'ériieu-rs  aux  mélange'S  'desquels  ils  agi- 
ront été  obtenus. 


LES  QUALITES  DES  VENDEURS 


Certaines  personnes  semblent  croire 
qu'un  ibon  vendeur  est  celui  qui  peut 
décevoir,  mystifier,  tromper  l'acheteur  ; 
en  dehors  de  la  question  de  moralité 
et  considéré  uniquement  au  point  de 
vue  du  gain,  cela  peut  être  vrai  quand 
le  genre  d'affaires  est  tel  que  le  ven- 
deur n'espère  pas  rencontrer  de  nou- 
veau la  même  personne  ou  lui  faire  une 
deuxième  vente.  Nous  prétendons  tou- 
tefois, qu'une  entreprise  conduite  de 
cette  manière  n'est  pas  digne  d'être 
élevée  au  rang  d'entreprise  commercia- 
le, 'dit  un  de  nos  confrères:  ce  n'est  ni 
plus  ni  moins  qu'une  escroquerie. 

Nous  maintenons  que,  dans  un  com- 
merce ordinaire,  il  n'est  pas  de  bonne 
politique  pour  les  vendeurs  de  prati- 
quer la  moindre  déception;  une  des 
premières  choses  que  nous  exigeons  de 
nos  vendeurs,  c'est  qu'ils  traitent  nos 
clients  avec  une  lionnêteté,  une  fran- 
chise, une  loyauté  absolues.  Nous 
pensons  que  la  valeur  de  'Ces  qualités 
pour  un  vendeur  ressort  de  toutes  ses 
actions  et,  quand  chacune  de  ses  paro- 
les en  est  empreinte,  ces  qualités  ne 
peuvent  pas  être  trop  estimées. 

Chaque  acheteur,  croyons-nous,  est 
désireux  de  traiter  avec  une  maison 
qui  lui  fournisse  de  bonnes  marchan- 
dises à  des  prix  honnêtes,  qui  ait  dos 
stocks  en  variété  et  en  -quantité  suffisan- 
tes pour  fournir  à  ses  besoins  sans  dé- 
lai et  011  il  puisse  toujours  obtenir  la 
même  ligne  de  marchandises. 

C'est  un  grand  soulagement  pour  un 
acheteur  quand  il  trouve  une  telle  mai- 
son de  commerce;  il  devrait  se  rendre 
compte  immédiatement  qu'il  est  de  son 
intérêt  de  faire  tous  ses  achats  dans 
cette  maison;  il  est  en  effet  si  occuoé 
on  général  par  les  autres  parties  de  son 
travail  -qu'il  ne  peut  pas  distraire  une 
partie  de  son  temps  à  cheroher  s'il  a 
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Intéressant  pour  tous  les 
=  Tailleurs:   

LA  Hewson  Woolen   Mills,  Limited,  de 
Amherst,  N.  E.,  a  un  des  plus  grands 
et  des  meilleurs  établissements  au  Ca- 
nada, pour  la  manufacture  des  Draps  fins  en 
Worsted  et  en  Laine,  des  Articles  Tricotés, 
Etc. 

Des  voyageurs  obligeants  et  courtois  pré- 
sentent maintenant  les  draps  élégants  et  nou- 
veaux pour  le  printemps  prochain,  directe- 
ment aux  marchands  ;  'cela  élimine  les  ser- 
vices de  l'intermédiaire,  économise  de  l'argent 
au  marchand  et  lui  donne  un  choix  de  mo- 
dèles exclusifs. 

Vendeurs  pour  la  Province  de  Québec  : 

E.  HAMEL,  Québec 

W.  J.  HARRISON,  Montréal 

Achetez  directement  du  fabricant. 


Ne  renvoyez  pas  des  clients 

sous  prétexte  que  vous  ne  pouvez  pas 
trouver  des  sous-vêtements  à  leur  taille 
parmi  ceiix  que  vous  tenez.  Prenez  leur 
mesure  et  commandez  leurs  grandeurs  en 


Sous- 
Vétements 
Irrétpéeis- 
sables  de 
Stan&eld. 


Toutes  les  grandeurs  de  22  à  70  pouces, 
mesure  de  poitrine,  en  trois  pesanteurs 
pour  l'hiver  ;  chaque  vêtement  garanti 
absolument  irrétrécissable. 
Pensez  seulement  à  la  variété  splendide  qui  vous  est  suffi- 
sante pour  accommoder  chaque  buste,  gros  ou  petit,  aussi  bien 
qu'un  buste  nornial.  Écrivez  donc  pour  avoir  des  échantillons 
des  Sous-Vêtements  de  Stanfield,  de  sorte  que  vous  puissiez 
examiner  leur  qualité  avec  soin. 

STANFIELDS  Limited,    -    Tpupo,  N.E. 


JoMn  Sf  Hârrison 

Importateurs  et  Agents 
de  Manufacturiers,  ^ 

20^,  rue  St.  Jâcques,  Montréal. 


^MM.  Jobin  &  Harrison  sont  sur  la  route 
visitant  les  provinces  de  Québec,  du 
NouveauBrunswick,  de  la  Nouvelle- 
Kcosse,  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  et  le 
district  du  Cap  Breton,  avec  leurs  nou- 
veaux assortiments  en  Marchandises  du 
Printemps,  comprenant  Chapeaux  et  Cas- 
quettes, ainsi  qu'un  assortiment  de  four- 
rures confectionnées  des  plus  nouveaux 
modèles  pour  livraison  immédiate, 
des  lainages  et  des  vêtements  pour  les 
Provinces  Maritimes.  Ayant  des  lignes 
exceptionnellement  bonnes,  ils  espèrent 
obtenir  des  résultats  excellents. 


1 


IJNSHrinkaBLE 

UNDERWEAR  FOR  M£/i 

Sous -Vêtements  pour  Hommes, 
Marpe  St-Geopge, 

faits  en  Diverses  Pesanteurs  et  Textures. 

WOOLNAP 

(POUR  CHALEUR  EXTRA) 

porte  aussi  la  marque  de  commerce  St-George 
pour  votre  protection  et  pour  la  nôtre. 
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été  fra'iiïàe  sur  la  qualité  ou  les  prix  des 
marchandises. 

Xour  savons  par  expérience  qu'il  est 
très  satisfaisant,  quand  on  fait  un 
achat,  de  sentir  qu'on  a  affaire  à  une 
maison  jouissant  d'une  telle  réputa- 
tion. En  réalité,  nous  nous  sommes 
imposé  comme  règle  de  ne  commercer 
qu'avec  des  maisons  de  cette  sorte. 

Pour  qii'une  maison  de  commerce 
acquière  et  conserve  la  rénutation  de 
faire  des  transactions  lojfales,  il  ne  suf- 
fit pas  que  la  maison  elle-même  soit 
honnête  ;  il  faut  que  la  politique  adop- 
tée par  elle  se  réfléchisse  dans  la  ma- 
nière de  faire  des  vendeurs,  qui,  dan? 
nombre  de  cas.  sont  les  seules  person- 
nes faisant  partie  de  la  maison  de  ven- 
te que  les  commerçants  rencontrent  ja- 
mais. De  là  l'importance  de  vendeurs 
avant  une  bonne  moralité,  qui.  en  sol- 
licitant des  commandes,  ne  disent  rien 
que  leur  maison  ne  nuisse  endosser.  Il 
est  donc  évident  qu'une  maison  d'af- 
faires honnête  ne  neut  pas  emplover 
des  vendeurs'  manquant  de  sincérité, 
car  rien  ne  pourrait  lui  causer  plus  de 
préjudice  que  l'entremise  de  tels_hom- 
mes.  '  ' 

D'autre  part,  une  maison  vendant 
des  marchandises  inférieures  a  besoin 
de  vendeurs  qm  puissent  et  veuillent 
mentir  suffisamment  pour  dissimuler 
cette  infériorité  sous  le  manteau  de  pa- 
roles plausibles.  Par  conséquent, 
quand  on  rencontre  un  vendeur  dont 


les  paroles  sont  toujours  correctes,  un 
vendeur  qui  ne  s'aibaisse  pas  à  de  faus- 
ses représentations,  on  peut  être  con- 
vaincu que  la  maison  pour  laquelle  il 
travaille  est  honnête  et  digne  de  con- 
fiance; on  est  alors  disposé  .à  traiter 
avec  lui. 

■  Pour  qu'un  vendeur  produise  cette 
impression  sur  les  commerçants,  il  lui 
faut  quelque  chose  de  plus  qu'une  sim- 
ple abstention  de  mensonge.  Il  doit 
s'en  tenir  à  ce  qu'il  sait  être  vrai,  sans 
mentir  délibérément,  ni  mélanger  des 
choses  imaginées,  des  opinions  et  des 
faits  d'une  manière  qui  pourrait  déce- 
voir le  client  ou  l'induire  en  erreur; 
celui-ci"  a3fant  appris  qu'il  a  été  trom- 
pé, achètera  rarement  du  même  ven- 
deur une  autre  fois,  la  maison  perdra 
un  client. 

Beaucoup  de  vendeurs  sont  enclins 
à  répondre  négligemment  aux  ques- 
tions qui  leur  sont  posées,  quelquefois 
dans  Fintention  de  tromper,  mais 
beaucoup  plus  souvent  probablement 
dans  le  but  de  dissimuler  leur  ignoran- 
ce du  sujet  en  question.  C'est  une  pra- 
tique qu'il  faut  sévèrement  condamner. 
Nous  préférons  de  beaucoup  que  nos 
vendeurs  avouent  leur  ignorance  au 
client  et  lui  conseillent  de  nous  deman- 
der des  renseignements,  si  la  chose  en 
vaut  la  peine.  Bien  qu'on  ne  deman- 
de pas  aux  vendeurs  de  donner  aux 
clients  des  explications  inusitées  ou 
techniques,  il  est  cependant  excessive- 


ment désirable  qu'ils  aient  une  con- 
naissance approfondie  des  marchandi- 
ses qu'ils  ont  en  mains,  de  manière  à 
pouvoir  les  décrire  et  répondre  aux 
questions  qui  leur  seront  vraisembla- 
blement posées. 

Une  erreur  fréquemment  commise 
par  les  vendeurs  consiste  à  insister  au- 
près d'un  homme  occupé  nour  qtfil  lui 
accorde  une  audience  ;  cet  homme  en 
est  ennuyé  et  ne  reçoit  pas  le  vendeur 
comme  il  le  devrait.  Outre  le  tact  que 
le  vendeur  doit  avoir,  il  va  sans  dire 
qu'il  doit  être  habile  et  affable. 

Les  commerçants  qui  sont  depuis 
longtemps  en  affaires  se  rappelleront 
qu'autrefois  les  vendeurs  avaient  cou- 
tume de  boire  et  de  se  livrer  à  des  or- 
gies aA'ec  les  clients.  A  cette  époque, 
certains  marchands  tenaient  des  bars 
dans  leurs  magasins,  d'autres  avaient 
des  cruches  ou  des  bouteilles  de  whisky 
sous  la  main  pour  leurs  clients,  et  on 
pensait  que  les  vendeurs  devaient  em- 
mener les  clients  au  dehors  et  leur  of- 
frir à  boire,  afin  de  conserver  leur 
clientèle. 

Cette  coutume  a  presque  totalement 
dispari»  aujourd'hui;  les  affaires  se 
font  maintenant  plus  strictement  sut 
une  base  de  mérite  qu'autrefois.  De- 
puis longtemps,  nous  avons  posé 
comme  règle  que,  si  la  clientèle  d'un 
homme  ne  pouvait  pas  être  obtenue 
sans  que  nos  vendeurs  boivent  avec  lui, 
il  valait  mieux  nous  en  passer. 


PAGINATION  DES  ANNONCES 


Arlington  Co.   (The)   45 

Bach,  R.  C   4'5 

Baidwm  &  Fartoeris  Ltd.,  J.  &  J.  55 

Berliin  Robe  &  Cîothing  Co.  (The)  39 

Barry  &  Co.,  Waiiter  H   39 

BTOck  Co.,  Ltd.,  W.  R.  (The)   .   .  2 

Broiphy-Cains,  Ltd   25 

Chipiman-,  Hodton  Kiiitttag  Co.  (The)  23 


Debenham^s  (Canada),  L/fcd.  .  .  . 
Dominion  Shkt  Co.  (The)  .  . 
Dominion  Wadiding  Co.  (The)^. 


Paiirbaiii  n,  Rhy  s  D. 


Garneau,  Ltée 
Grreenshi'ellid'S,  Ltd. 


1,  45,  49, 


33 
43 
49 


22 
56 


Hamiilton  Cobtom  Co.  (The)   .   .  . 
Harriis  &  Co.      .      .  . 
Hewson,  Woollen  Mills,  Ltd.  .  .  . 

Jaeiger,  S.,  Dr.  WooMem  System  Co. 
Jobin  &  Harriso'n  .... 


Laibroiuisse  et  Oie 
Ladieis'  Home  Journal  Patterm 
Lad'ies'  Wear,  Ltd.   (The)  . 
Mattbews,  Towers  &  Co.  .  . 

Moirin  et  Cie,  A.  O  

McCaJtl  Co.  (The)  .... 
McOallU  Co.,  D.  (The)  .  .  .  . 
MaicDonalid,  John  &  Co. 


10, 


Nazaireth  Waiist  Co. 
Neweai  Mfg.  Co.  (The) 


41 
49 
53 

17 
63 

39 
.5 
27 
31 
51 
11 
37 
13 

41 
51 


Orkin  &  Co.,  J.  M. 
Otiis^Penisom  Eilevator  Co. 

Paquet,  La  Cie,  Ltée 
Parks,  Wm.  J. 
Penmanis,  Ltd. 


Racine  et  Cie,  Alphonse  .   .  . 

Schofield  Woollen  Co.  (The)  . 
Star  Whiteweaa-  Mfg.  Co.  (The) 

StanfieM,  Ltd  

Swift,  Copilamid  &  Co. 

Turnbu'll  Co.,  C.  (The)  .   .   .  . 

Watson  Mfg.  Co.  (The)  .  .  .  . 
Wilkins,  R.  C  


Zimmçirînah  Mfg.  Co.,  Ltd. 


51 
41 

7 

51 
49 

19 

53 
35 
53 
43 

51 

55 
43 
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I         Printemps  taos  | 

^             Nos  voyageurs  offrent,  pour  la  Saison  du  Printemps  prochain,  le  meilleur  assortiment  ^ 

^    d'échantillons  de  Sous-Vétements  Tricotés  que  nous  ayons  jamais  produits.  ^ 

^                                           LIGNES  DANS  TOUTES  LES  QUALITÉS  POUR  $ 

J                                           HOMMES,  FEMMES  ET  ENFANTS.  J 

I        Sous-Vêtements  de  Watson  | 

En  plus  de  nos  lignes  régulières  d'Articles  à  Cotes  Elastiques,  nous  offrons  des  ^ 

ijj^  Articles  pour  Hommes  en  Balbriggan  Uni  et  à  Mailles.  % 

^  Nous  sollicitons  vos  faveurs  estimées. 

î    WATSON  MFG.  CO.,  Limited  | 

^                                                     PARIS,                                       Ontario  ^ 

#                                                          AGENTS:  ^ 

BRYCE  &  CO.,         McCLUNG  &  BURNS,          A.  L.  GILPIN,           J.  A.  MURRAY,  ^ 

^           WInnIpeg,  Man.                        117  Wellington  St.  West,                   207  rue  St.  Jacques,                     Sussex,  N.  B.  ^ 

Toronto.  Montréal. 


Fingering  Beehive  de  Baldwin 

La  Laine  "  Fingering  "  ORIGINALE 

LA  MEILLEURE  DE  LA  GRANDE-BRETAGNE 

NE  PEUT  PAS  ETRE  SURPASSÉE 

pouF  la  CHALEUR,  le  CONFORT  et  la  DURÉE  eombinés. 

Oerrtières  Spéciâli'tés  : 

T  Slinn  À  TrIpaIpP  Unilhlp  Bpphivfl  splendide  pour  vêtements  chauds,  tels  que  Chaussettes,  Bas,  Bas  pour  Golf,  Gants 

UaluD  a  iiloUlur  UUuUlC  DCulliVCt    "  Comforters  "  et  Combinaisons.    Il  a  la  même  longueur  et  la  même  épaisseur  que  le 
meilleur  fil  à  filor  à  trois  brins,  mais  est  beaucoup  plus  fort  et  plus  durable  à  l'usage. 

T  aïno  nniiD    '<Dimci"  Donliiirn     Une  nouveauté  pour  faire  chez  soi  les  Rugs  et  les  Nattes.  Retors  câblé,  fini  lustré.  Fournie 

Laine  pour       HUgS  BeeniVe.        3  douzaines  de  nuances  d' art. 

I  ainP  Firipp  RpphivP  article  réellement  de  choix  pour  faire  dos  châles  et  des  "  wrappers"  élégants.    Se  lave  parfaitement 

UaïUO  EilUOr  DCCUIVC.  et  convient  particulièrement  à  la  fabrication  des  Corps. 

LaiOe  PlUine  BeehiVB  nouveau  si  a  Tricoter  ou  à  Crochet.  Reproduit  l'apparence  ondulée  d'une  Plume  d'Autruche  ou  de 

Whitfl  HpflthPP    "  2de  Qualité  de  Baldwin,"  fournie  en  "Scotch  Fingering"  2,3,  4  et  5  brins  ;  Laine  à  Filer,  3  brins  ;  Laine 
TT  UllD  nCalUurt  pour  Corps  ;  et  "  Petticoat  Fingering,"  4  brins.    Laines  bonnes,  sûres,  de  haute  qualité  à  un  prix  populaire 
uniforme. 

J.  &  J.  BALDWIN  &  PARTNERS,  Ltd. 

HALIFAX,  ANGLETERRE 

Etablis  en  1785  Vente  en  Gros  uniquement. 


I^TJNCAN    BEJL-L    <Sc  CO. 

MONTREAL  et  TORONTO 
Demandez  des  échantillons. 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 


Avant 
rinventaire 


(30  novembre) 


« 


Nous  avons  un  certain  nom- 
bre de  lignes  de  liquidation  dans 
tous  les  départements,  à  offrir 
à  des  prix  spéciaux. 

Les  marchandises  de  printemps 
arriveront  bientôt,  et  nous  dési- 
rons leur  faire  de  la  place. 

Il  sera  évidemment  avanta- 
geux pour  vous  de  visiter  noire 
immense  magasin  pendant  ce 
mois  ou  de  voir  les  échantillons 
de  nos  voyageurs.  Nous  pou- 
vons vous  offrir  des  valeurs 
splendides. 


GREENSHIELDS,  LIMITED 


MONTREAL. 


îte$  Sienriettas  Cfimne  Soie 

Produisent  le  mieux  les  Effets  Classiques  dans  les 
Costumes  Directoire,  actuellement  les  Idoles  de 
la  Mode. 

LES  HENRIETTAS  CHAINE  SOIE 

de  Priestletf 

se  drapent  parfaitement,  et  la  fine  qualité  de  la  matière  em- 
ployée prend  une  riche  teinte  qui  n'est  pas  égalée  dans  les 
tissus  similaires. 

La  variété  des  nuances 

de  Priestletf 

est  composée  avec  soin  d'après  une  étude  minutieuse  des  couleurs 
adoptées  dans  les  centres  teinturiers  du  monde. 

SEULS   AGENTS   AU  CANADA 

Greenshields  Limited 

MONTREAL 
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/llbattbc\v6,  ÎTowerô  ^  Company. 


flDontreal,  « 


Canaba. 


QUARTIERS  GENERAUX  POUR 


WOLSEY 

PURE  WOOL  UNSHRINKABLE 

HOSIERY  UNDERWEAR 


N 


Bonneterie  et  Sous-Vétements. 

OUS  tenons  les  plus  belles  merceries  pour  Hommes  aujourd'hui  au  Canada  et  cela  en  la 
quantité  la  plus  considérable;  nos  échantillons  offerts  maintenant  prouveront  la  vérité 
de  nos  assertions. 


M.  J.  A.  DelislE  nous  représente  dans  la  Province  de  Québec  et  ira  vous  voir  au 
cours  régulier  de  sa  tournée.    Nous  vous  prions  de  bien  vouloir  lui  réserver  vos  ordres. 

Donnez-nous  l'occasion  de  vous  montrer  notre  assortiment  et  nous  sommes  sûrs  que  vous 
tiendrez  nos  Merceries  pour  Hommes. 

Ils  sont  mis  en  stock  dans  tous  les  principaux  magasins  de  Merceries  pour  Hommes  au 
Canada.  ' 

Attendez  un  de  nos  Dix  Voyageurs. 

Vous  avez  besoin  de  nos  marchandises. 


/Ilbattbcw6,  ÎTovpcrô  Si  Company. 

fIDontreal,  Canaba, 
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D  Compaanie 


Publications  €oiiiiitmiale$ 


EDITEURS,  IMPRIMEURS 
RELIEURS,  REGLEURS 
ETC.,  ETC. 


Travaux  en  Noir  et  en  Couleur 

Soignés 

et 

Exécutés  promptement. 


LA  CiE  DE  Publications  Commerciales 

DEPARTEMENT    DE  L'IMPRESSION 

MONTREAL 
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MODÈLES  McCALL 


LA  QUALITÉ  ET  NON  LE  BON  MARCHÉ, 

voilà  uae  question  plus  importante  pour  un  marchand,  quand  il  s'agit  de  patrons,  que  celle  concernant  toute  autre  marchandise. 
Les  femmes  sont  très  difficiles  au  point  de  vue  des  modes.  Elles  peuvent  accepter  la  parole  du  marchand  pour  presque  toutes  les 
autres  choses  qu'il  offre  eu  vente;  mais  aucun  argument  ne  les  convaincra  qu'un  modèle  est  joli  et  seyant  s'il  ne  l'est  pas,  ou  qu'on 
peut  se  fier  à  un  patron  et  que  celui-ci  est  facile  à  employer,  si  cela  n'est  pas. 

Les  Patrons  et  Publications  McCall  sur  la  Mode,  s'adressent  aux  véritables  consommateurs— les  femmes.  C'est  donc  par  i'inter- 
midiaire  des  clientes  du  marchand  qu'on  s'adresse  à  lui — non  directement  à  lui  par  des  conditions  semblant  libérales.  "  Les  condi- 
tions ne  vendent  pas  les  Patrons."  Des  marchandises  médiocres  à  bas  prix,  qui  sont  chères  à  n'importe  quel  prix,  que  le  marchand 
intelligent,  bien  informé  n'admettrait  pas  dans  son  magasin,  même  "  gratuites,"  ne  sont  pas  ce  que  les  femmes  demandent. 

La  Supériorité  caractérise  chaque  productian  McCALL.  Les  meilleures  marchandises  qui  puissent  être  faites  et  vendues  aux 
marchands  aux  plus  bas  prix  suivant  leur  qualité.  Ou  peut  juger  de  l'excellence  de  cette  manière  de  faire  par  le  fait  qu'il  se  vend 
beaucoup  plus  de  Patrons  McCall  aux  Etats-Unis  que  de  patrons  de  toute  autre  marque. 

L'Office  et  la  Manufacture  McCall  récemment  établis  au  Canada,  l'Etablissement  de  Patrons  le  plus  grand  et  le  mieux  outillé  du 
Dominion,  rendent  possible  l'offre  aux  Marchands  Canadiens  des  Célèbres  Patrons  et  Publications  McCall  sur  la  Mode,  avec  tous 
les  avantages  des  Termes,  Prix,  Livraisons,  etc.,  dont  profitent  les  Marchands  des  Etats-Unis. 

Demandez  dès  maintenant  des  échantillons  gratuits  et  des  renseignements  complets  sur  la  vente  exclusive  de  nos  marchandises 
dans  votre  ville  et  votre  voisinage.  Vous  n'encourez  aucune  obligation,  sauf  celle  de  considérer  la  question  et  de  vous  décider  sur 
ses  mérites.    Adressez-vous  au  Bureau  Principal,  New- York. 

THE  McCALL  COMPANY 

La  Principale  Maison  de  Patrons  e7i  Papier  en  Amérique 
236  à  246  Ouest,  37ième  rue,  New- York 

CHICAGO  SAN  FRANCISCO  TORONTO.  CANADA 

N'EST  PAS  DANS  LE  TRUST.  NA  DE  LIAISON  A  VEC  AUCUNE  AUTRE  MAISON. 


(TI5SUES  &  DRY  OOODS) 

REVUE  MENSUELLE 


Publié  par  La  Compagnie  de  Publications  Commerciales  (The  Trades  Publishlng  Co'y),  25  rue  Saint>Gabriel,  Montréal.  Téléphone  Main  2547,  Boite 
de  Poste  917.  Abonnement:  dans  tout  le  Canada  et  aux  Etats-Unis  $1.00,  strictement  payable  d'avance;  France  et  Union  Postale,  7.50  francs  L'abonne 
ent  est  considéré  comme  renouvelé  à  moins  d'avis  contraire  donné  au  moins  15  jours  avant  l'expiration,  et  ne  cessera  que  s\ir  un  avis  par  écpit ,  adres  e 
au  bupeau  même  du  journal.  Il  n'est  pas  donné  suite  à  un  ordre  de  discontiruer  tant  que  les  arrérages  et  l'année  en  cours  ne  sont  pas  payés. 
Adresser  toutes  communications  simplement  comme  suit  :  TISSUS  KT  NOUVEAUTÉS,  MONTREAL  Can. 
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A  tous  nos  LECTEURS  nous  présentons  nos 
Souhaits  de  Bonhenp  et  de  Ppospépité  poup 
l'année  1909. 

"TISSUS  ET  NOUVEAUTES" 


NOTRE  COMMERCE  EXTERIEUR 

Les  rapports  doi  commerce  pour  îe 
mois  ■d'octobre  montrent  une  augmenta- 
tion de  $2,0'0'2,074  dan®  l'exportatioa  des 
•produite  domes'tiques  et  U'ne  diiminutiiom 
de  $5,221,515  dans  les  importations  de 
maroh  an  dises  emrêgistrées  au  bureau 
des  douanes,  comprajtrvement  aux  nap- 
iports  de  l'an  dernier. 

La  vaJeu.r  totale  des  iproduits  imiportvîs 
pendant  le  mois  a  été  de  $26,299,212  con- 
tre $23,677,14'8  ipour  la  même  période  de 
3'ian  dernier.  L'exportation  des  produitis 
agricoie®  ax;ouise  une  augmentation  de 
quatre  m4Mions  taindis  que  l'exportation 
des  produits  miniers  et  des  andmatux,  a 
diminué  d'environ  un  md'llion.  Les  im- 
iportations  totales,  à  part  l'argent  mon- 
nayé' ou  en  ilingots,  ont  'été  de  $26, 262,- 
9«5  contre  $31,484,500  pour  octobre  1907. 

Pour  les  sept  premiers  mots  de  la  pré- 
sente année  fiscale,  le  total  des  iimpor- 
tations  d'articJes  ipour  la  consommation 
est  de  $162,908,302,  en  diminution  de 
$59,726,'93'6  sur  la  même  ipériode  de  l'an 
dernier.  Pendant  ces  sept  mois  on.  a 
'|m;p|orfbé  die^B  vaileurs  monnayées  pour 
une  valeur  de  $7,212,812  contre  $l,89i6,375 
l'an  dernier. 

Les  exportations  de  produits  domesti- 


ques ise  sont  ohifiîrées  à  $13'6,4'0'8,2'63,  eoit 
une  diminution  de  $12,862„S.2i5  sur  les  sept 
moisi  co'rrespondants  de  l'an  dernier. 
Notre  commerce  eootéirieur  total  pendant 
ces  sept  mois  a  été  de  $3'18,406,98'5,  en 
diminution  ide  $73,216,434. 


année,  mais  doit  payer  le  ptein  prix  sipé- 
cifié  pour  les  annonces  à  courte  période. 


LES   CONTRATS  D'ANNONCE 

Un  procès  intéressant  à  la  fois  pour 
les  journaJux  et  ceux  qui  y  publient  des 
annonces  vient  de  se  terminer  à  Ottawa, 
nous  dit  une  dépêche  de  cette  derniè're 
ville.   Voici  les  faits: 

Il  y  a  quelqueis  mois,  M.  W.  J.  Wilson, 
de  l  'hôtel  "Belmont"  iprit  un  contrat  d'an- 
nonce dans  r"EvenTn'g  Journal"  pour  une 
période  d'un  an. 

Après  avoir  annoncé  pégulièrement 
pendant  sept  mois,  M.  Wilson  cessa  de 
publier  des  annonces.  Le  .gérant  du  jour- 
nal envoya  ailors  un  compte  à  M.  Wilson, 
établi  sur  le  taux  ordinaire  et  non  d'a- 
iprès  le  prix  spécial  des  contrats  d'un  an. 

M.  Wilson'  voulait  payer  les  sept  mois, 
au  taux  de  son  contrat. 

Le  juge  a  donné  gain  de  cause  à  r"E- 
vening  Journal".  En  .rendamt  sa  décision, 
il  dit  que  M.  Wilson  en  abrégeant  ila  du- 
rée de  son  contrat,  n'a  plus  droit  au  taux 
spéciail  qui  lui  avait  été  accordé  pour  une 


LE  JOURNAL  DE  COMMERCE 

Votre  journal  de  commerce  est  •voitre 
ami  iqui  défend  vos  intéTêts;  c'est  votre 
guide,  qui  vous  indique  les  moyens  d'a- 
mélio'reir  vos  méthodes;  c'est  l'initerm-é- 
diaire  par  lequel  vous  obtenez  des  avan- 
tages dans  toutes  les  lignes  de  votre 
commerce,  d'it  le  "Brewer  Journall"  d'e 
New- York.  C'est  votre  vendeuir  et  votre 
conseiililer  pour  ifaire  des  achats,  là  où 
les  marchandisesi  dont  vous  avez  besoin 
sont  les  me  il  leurs'  -et  les  plus  durables, 
n  est  constaimm'e'mt  à  l'affût  des  occa- 
S'ions  'et  vous  garde  'des  dangers  qui  vous 
m>enac8mt  de  la  part  d'e  vos  ennemis. 
Tout  'homme  'd'affaires  m'Oderne  recon- 
'uaît  cette  vérité  'et  c''est  là  'Uiue  rafeO'n 
pour  qu'il  coniserve  itO'ujouTs  son  jou'rn'al 
de  commerce  sur  so'u  bureau  et  'daais  sa 
bibliathèque.  Les  ho'mmes  d'aiffaires  qui 
'H'e  s'abonnent  pas  au  journall  traitant  de 
leur  com'meroe  sont  'Comme  un  pilote  qui 
a  p'erd'U  'Son  lâex'tant  ou  'qui  'a  oublié  de 
mettre  à  .bord  'sa  boussole  et  ses  cairtes. 
Quel  'est  l''hom'me  q'Ui  'niégligerait  assez 
ses  intérêts  'pour  ne  pas  avoir  un  journal 
de  commeToe  danis  son  bureau"? 
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ASSOCIATION    DES   VOYAGEURS  DE 
COMMERCE 

Elections  et  nominations 

A  l'assem'tlée  gén-érale  de  la  Dominiora 
Commercial  TraveiWers'  As'sociatioîi,  en 
novem'bre,  M.  S.  J.  Mathewson,  de  la  mai- 


Montréal,  a  été^  éllui  vice-iprésiident;  M. 
Max  Murdock  a  été  rééilu  trésorier. 

MM.  A.  J.  Brawn,  Louis  Deceilles,  Ha- 
roîd  H.  Hughes,  H.  M.  L/evin,  C.  D. 
O'Bri'en,  John  T.  McBride,  F.  N.  Picard,. 
G  W.  Pre&cott  et  Charies  Roberts  ont 
■été  mis  en'  nomination  pour  rempflacer 
les  cinq  diTecteuris  do^nt  le  terme  d'of- 
fice expire. 

Comme  le  nombre  des  caiHididabs  est 
plus  igrand  que  oeilui  d-ss  directeurs  à 
rem'placer,  une  élection  est  devenue  néceis- 
saire. 

*    *  * 

Nous  apprenons  que  M.  Herbert  M.  Le- 
vine  se  portera  comme  candidat  à  l'offi- 
ce de  directeur  de  la  Dominion  ComuT^r 
cial  Travelers'  Association.    M.  Levine 


M.  S.  J.  Mathewson, 

Eilu  ipréisident  de  la  Dominion  Travelers' 
Association. 

son  Mathewson's  Sons,  de  Moutréal,  a 
é  té  'élu  préS'ident  ipar  tac  clam  ation  po  ur 
le  iprochaiu  exercice  et  M.  J.  B.  Giles,  de 


Louis  Decelles, 

Représentant  de  M.  D.  McCaM,  Ltd.,  mis 
en  nomination  pour  directeur  de  la 
IXuainlon  TravelLers'  Association. 


M.  Herbert  M.  Levine 

Gérant  de  la  Montréal  Shirt  &  Overall 
Co.  Ltd. 

est  membre  de  cette  association  depuis 
»  de  nombreuses  années  et  est  un  des 
\  voyageurs  les  plus  en  vue  de  la  province 
-^^  de  Québec. 

LES   COMPAGNIES  INCORPOREES 

D'après  un  rapport  du  Département  du 
Seorétaire  d'Etat,  le  nombre  des  chartes 
émises  en  vertu  de  l'Acte  des  Compagnies 
durant  l'année  1907,  a  létê  de  378  en  lé- 
gère augmentation  sur  l'an.mée  précéden- 
te; et  piendant  les  trois  premiers  mois 
de  l'année  ccuirante,  les  chartes  émises 
ont  été  au  nombre  de  64,  soit  un  total  de 
442.  Pour  les  premiers  douze  mois,  la 
capitalisation  totale  des  nouvelles  com- 
pagnies a  été  de  $132,686,300  et  les  com- 
pagnies déjà  existantes  ont  augmenté  leur 
capitalisation  de  $19,091,900. 

Les  revenus  qu'a  tirés  le  département 
des  chartes  émises  en  1907  ont  été  de  $86,- 
900.  Les  recettes  totales  du  département 
ont  été  de  $89,501  et  ont  excédé  d'envi- 
ron  $40,000  les  dépenges  du  département. 


LE    COMMERCE  FRANCO-CANADIEN 

Reproduit  du  "Marché  Français",  de 
Paris 

On  a  bien  souvent  reproduit  et  com- 
menté cette  phrase  proiphétique  par  la- 
queMe  Sir  Wilfrid  Laurier,  l'éminent  Pre- 
mier Ministre  du  Canada,  a  afifirmé'  sa 
conviction  aibsolue  du  magnifique  avenir 
économique  réservé  à  son  pays:  "De 
même,  a-t-il  dit,  que  le  plus  grand  fait 
historique  du  isiècle  dernier  a  été  le  pro- 
digieuse dévelopipement  des  Etats-Unis, 
celui  du  siècle  présent  sera  l'extraordi- 
naire prospérité  du  Canada". 

De  fait,  la  progression  constante  accu- 
sée ipar  les  statistiques  douanières  cana- 
diennes est  bien  de  nature  à  encourager 
dans  leur  opinion  les  plus  enthousiastes 
partisans  du  plus  grand  Dominion.  En 
1897,  le  commerce  général  extérieur  du 
Canada)  atteignait  50  millions  de  dollars, 
alors  iQue  sa  population  était  d'environ 
cinq  millions  d'habitants.  Dix  ans  iplus 
tard,  en  1907,  avec  tout  près  de  sept  mil- 
lions d'habitants,  sou  commerce  général 
déjpassait  600,000,000' de  doUairs;  soit  un 
gain  de  145  p.  c.  et  une  augmentaition  de 
2  millions  d'habitants. 

Rien  ne  permet  de  penser  que  le  Cana- 
da s'arrêtera  en  si  beau  chemin;  il  n'est 
qu'à  l'origine  de  sa  richesse,  de  son  dé- 
veloppo'ment  économique:  ses  ressources 
agricoles  et  minières  isont  immenses,  ses 
grandes  villes  de  l'O'uest  ouvrent  sans 
cesse  de  nouveaux  centres  à  l'activité 
commerciale  du  pays  ;  le  luxe  se  déveloip- 
.pe  atvec  le  bien  être  universel;  le  filot  de 
l'immigration  monte  toujours.  Le  che- 
min déjà  parcouru  permet  d'entrevoir  la 
route  que  suivra  le  Canada  au  cours  de.? 
années  prochaines  et  il  ne  semble  pas 
té'méraire  d-'esipérer  que  la  progression 
des  dix  ans  derniers  se  maintiendra. 

En  1896,  le  commerce  canadien  coinupai 
ré  à  la  population  de  l'eipoque  représen- 
tait une  valeur  annuelle  de  42  dollars  par 
tête;  aujourd'hui,  la  part  moyenne  reve- 
nant à  chaque  iudividu  est  de  93  dollars; 
en  suivant  cette  progression,  le  Canada- 
sera  peuiplé  en  1920  de  10  millions  d'ha- 
bitants et  son  trafic  annuel  atteimd'ra  $1,- 
500,000,000. 

N'est-il  pas  grandement  temps:  pour  la 
Erance  de  songer  à  en  prendre  la  part 
qu'il  convient? 

Il  est  vrai  que,  dsè  à  préiseint,  les  im- 
portaitions  fran'çaises  au  Canada  repré- 
sentent une  valeur  de  45,729,426  fr.  (an- 
née 1907)  et  placent  notre  pays  wa  troi- 
sième ran-g  des  fournisseurs  du  Domi- 
nion: mais  une  telle  distance  nous  sé- 
pare de  nos  concuTrents  plus  favorisés  ! 
Les  Etats-Unis  au  cours  de  la  même  an- 
née ont  fourni  à  leurs  volslms  du  Nord 
pour  plus  de  1,075  millions  de  francs  de 
marchandises.  Lai  Grande-Bretagne  de 
son  côté  figurait  en  1907  aux  importa- 
tions canadiennes  pour  445  mjlillons  de 
dollard. 
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Ifourrures  pour  Ca^eauj:  bcô  3fête6 


QUE  pouvez-vous  trouver  de  plus 
acceptable  comme  cadeau  des  fêtes 
qu'une  garniture  de  fourrure  ou 
un  manteau  fourré  ?  Combien  y 
a-t-il  d'époux  dans  votre 
localité  qui  cherchent 
justement  un  morceau 
qui  conviendrait  à  leur 
femme  pour  cette  épo- 
que de  l'année  ?  Il  y  en 
a  beaucoup,  n'est-ce  pas  ? 
Pourquoi  n'essayeriez-vous  pas  d'avoir  ces 
commandes?  Elles  sont  faciles  à  obtenir  et 
cela  vous  donnerait  un  beau  gain  si  vous  te- 
niez les  "Fourrures  Qui  Restent  Vendues." 


(  /fourrures  Qui... 
I  j^esient  Vendues 


Prenez  un  espace  dans  vos  journaux  locaux 
pour  faire  savoir  aux  gens  que  vous  avez  en 
magasin  les  articles  qu'il  leur  faut.  Vers 
Noël  et  le  Jour  de  l'An  il  y  a  toujours  beau- 

  coup  d'argent  disponible. 

Pourquoi  n'en  auriez- 
vous  pas  votre  part  ?  Les 
commandes  pressées  sont 
remplies  avec  la  plus 
grande  diligence  afin  de 
satisfaire  les  clients  qui 
ontplusdecommandes  qu'ils  ne  s'attendaient 
à  en  avoir.  Si  vous  n'êtes  pas  sur  la  liste  de 
nos  voyageurs,  envoyez-nous  un  mot  et  nous 
nous  empresserons  d'y  inscrire  votre  nom. 


LA  COMPAGNIE  PAQUET,  Limitée,  Division  du  Gros,  Québec,  P.Q. 


Cbapeaur  bu  p^dntempô 

^  ^  ^ 

LES  chapeaux  "Carter"  et  "Wilkin- 
son"  seront  les  favoris  de  la  pro- 
chaine saison.  L'année  dernière 
a  démontré  clairement  leur  po- 
pularité et  nous  allons  prendre  les 
moyens  d'en  rappeler  les  noms .  au 
public.  Demandez-nous  les  prix  et 
autres  détails  si  vous  voulez  faire  de 
l'argent  ce  printemps.  Nous  sommes 
en  mesure  de  remplir  actuellement 
toute  commande  pour  tous  genres  de 
chapeaux. 


Gants  et  flliîtaînes 

ENVOYEZ-NOUS  votre  commande 
par  lettre,  si  vous  avez  besoin  de 
quelques  lignes  pour  compléter 
votre  assortiment.  Nous  expé- 
dions les  marchandises  le  jour  même  de 
la  réception  des  commandes.  Des  gants 
de  mocha  doublés  de  fourrure  se  ven- 
dront vite  si  vous  les  étalez  bien  pendant 
le  temps  des  fêtes.  Il  n'est  pas  néces- 
saire de  les  pousser  ;  du  moment  que  la 
marque  J.  A. P.  se  trouve  sur  les  boutons, 
ils  se  vendent  tout  seuls. 


Vancouver 

Winnipeg 

Toronto 


IL  O  S>^  Q  TISX, 
DIVISION    DU  GROS 


Montréal 
Ottawa 

St-Jean,  N.  B. 


BUREAU  PRINCIPAL  ET  MANUFACTURE, 


QUEBEC.  P.  Q. 
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Modèle  de  la  maison  Louise  &  Co-,  New-York. 

Chapeau  en  veiloiuins  gris  d'un  ton  doux,  avec  ibanide  de 
foniTure  et  um  diadèim'e  de  iplKimes  de  nuances  grises,  mon- 
tées avec  'beaucoup  id'eÊfet. 


D'autre  part,  l'Aiiemagne,  malgré  la 
surtaxe  douanière  qui  lui  est  imposée, 
nous  suit  de  près  avec  37,00{),€'00  de 
francs. 

Il  s'agit  donc  de  ne  pajs  se  Jaisser  hyp- 
notiser par  les  riéisuQtats:  déjà  obtenus;  ii 
est  ifort  agréable  de  constater  que  nos 
venteis  évaluées  eu  1897  à  13  millions  se 
chiffrent  dix  ans  ipius  tard  ;par  45  milMonj 
de  francs,  et  ont  par  suite  augmenté  de 
350  ip.  c.  alors  que  la  progression  géné- 
rale n'était  que  de  145  p.  c.  comme  nous 
l'aiyons  vu  tout  à  l'heure.  IJ  importe  de 
faire  en  sorte  que  cette  marche  en  avant 
se  maintieuue,  et  qu'en  dix  autres  an- 
nées une  nouvelle  avance  de  3'50  p.  c. 
fasse  chiffrer  nos  importations  au  Cana- 
da par  157,500,000  francs.  Et  pourquoi 
pas?  Nous  sommes  'loin  de  compte  en- 
core aivec  les  résultats  actuelelment  ob- 


tenus par  la  Grande-Bretagne  et  les 
Etats-Unis. 

Mais,  dirant-on,  l'exceptionneilie  prosipé- 
rité  deis  années  passées  se  maintendra-t- 
eMe?  La  cirise  économique  actu,eiUe  n'au- 
ra-t-elle  pas  pour  effet  d'arrêter  Je  Do- 
minion dans  son  essor?  Les  mairchandi- 
ses  de  luxe  qui  constitueut  Ja  'grande  ma- 
jorité de  nos  articles  d'exportation  ne 
souiffriront-elles  pas  plu®  que  toutes  au- 
tres de  la  gêne  universelle? 

Il  .ne  paraît  pas  que  ces  craintes  soient 
fondées:  d'aibord  parce  que  le  Canada 
s'est  imoius  ressenti  que  l'ou  aurait  pu 
craindre  de  la  crise  américaine;  ensuite 
parce  que  le  Canadien  se  crée  rapide- 
ment .des  'besoiins  de  iluxe  qu'M  doit  satis- 
faire sans  faire  entrer  en  ligne  de  comipte 
la  question  d'économie. 

A  l'appui  de  ces  deux  affirmations,  on 
peut  invoquer  les'  témoignages  du  Minis- 


tre des  Finances  du  Camada,  et  du  Rap- 
porteur de  la  Commission  des  douanes  & 
la  Chambre  des  députés  français. 

"On  ne  pouvait  pas  s'attendre,  a  dit 
l'honorable  M.  Fielding  à  ce  que  le  Ca- 
nada échappât  absolument,  au  contrecoup 
d'une  caitastrophe  aussi  rapprochée  que 
celle  des  Etats-Unis;  mais  grâce  à  la 
puissance  de  notre  organisation  finanr 
cière,  les  effets  en  ont  été  bien  amoin- 
dris. 

Il  s'est  produit  de  fortes  liquidations  de 
valeurs  et  une  haiisse  sévère  dans  lesi  co- 
tes, mais  tout  s'est  accompli  sans  déran- 
gement sérieux.  Le  système  des  Banques 
Canaidiennes  s'est  encore  une  fois  mon- 
tré notre  vrai  rempart  en  cas  de  diffi- 
cultés. Il  est  très  réiconfortant  de  pen- 
ser que  les  Chambres  de  compensation 
opèrent  au  Canada  dans  les  conditions 
les  plus  satisfaisantes". 
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Au  Commerce. 


Décembre  1908. 


Nous  Désirons  Imprimer  en  Vous 
le  Pouvoir  de  Vendre  et  d'Acheter 


Nous  n'allons  pas  raisonner  sur  les  mérites  de  notre  stock  car  cela  ne  con- 
sisterait qu'à  entasser  des  mots.  Les  affaires  sont  faites  pour  gagner  de 
l'argent  ;  chacun  sait  cela.  Nous  désirons  vous  pénétrer  de  trois  termes 
d'affaires  qui  se  comprennent  d'eux-mêmes  : 


Si  vous  achetez  des  marchandises  ayant  du  style,  après  avoir  comparé  les 
valeurs,  votre  vente  sera  facile  ;  parce  que  des  marchandises  en  demande, 
offertes  au  plus  bas   prix   possible,  amèneront   sûrement  des  affaires. 

Nous  vous  demandons  respectueusement  de  visiter  nos  magasins,  de  voir 
nos  échantillons  entre  les  mains  de  nos  voyageurs  ou  de  correspondre  avec 
nous  par  l'intermédiaire  de  notre 


Département  d'Ordres  par  Lettres 


NOUVEAUTÉS  EN  GÉNÉRAL,  TOILES,  COTONNADES 
COURANTES,  INDIENNES,  TAPIS,  FOURNITURES  DE 
MAISON,  ARTICLES  POUR  HOMMES,  ARTICLES  DE 
TABLETTES,  LAINAGES  ET  CONFECTIONS  POUR 
DAMES. 


JOHN  MACDONALD  &  CO.,  LIMITED 


Style" 

Comparaison 
Valeur." 


avant  de  placer  vos  ordres  pour  : 


10R0NT0. 


REPRESENTANTS  DANS  LA  PROVINCE  DE  QUEBEC  : 


M.  J.  O.  TREMPE,  207,  RUE  ST  JACQUES,  MONTREAL. 

M.  D.  FONTAINE,  77,  RUE  CHURCH,  ST-ROCH,  QUEBEC. 

M.  J  H.  CARSON,  (COWANS VILLE),  COWANSVILLE. 
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Modèle  de  Griottery,  Paris. 

Maigniiîiqiuie  'chapeau  en  crêipe,  garni  idie  Toses  'en  crêpe. 
Voile  en  poimit  'd'Esprit,  avec  'hovd  terminié  par  «n  remiptti 
français  en  crêpe. 


De  son  côté,  M.  Jules  Siegfried,  par- 
lant à  lia  Cttambre,  au  nom  de  la  commis- 
sion d.e-s  douanes,  des  relations  commer- 
ciales îranco-canadie'nines,  s'exprimait  ré- 
cemment en  ceis  termes: 

"Les  Canadiens  doivent  donc  devenir 
nos  clients,  comme  nous  devons  devenir 
jes  leurs". 

Notons  que  ce  sont  des  cM-entst  exceJ- 
lents.  ris  ont  assez  subi  l'influence  des 
Etate-Unis  pour  se  transformer  nu  peu 
et  même  beaucoup  à  ieiir  image.  Le  Ca- 
nadien, qui  fait  des  béiniéfices,  n'est  pas 
de  ceux  qui  cherchent  à  s'enrichir  par 
l'épargne  ipJus  que  ipar  l'activité.  Malgré 
les  réserves  im:porta>ntes  des  Baniques  et 
des  Caisses  d'Epargne,  il  est  notoire  que 
les  Canadiens  g-aignant  beaucoup  diéipen- 
sent  beaucouip.  Ils  n'aiment  pas  Jai  pri- 
vation, et  comme  les  Américains,  iLstieîi- 
cent  à  Ja  vie  ilarge  et  consomment  davan- 


tage .pour  mettre  fleurs  ressources  à  la 
hauteur  de  leurs  dépenses.  C'est  là  toute 
la  ipisychologie  des  pays  nouveaux;  et  à 
cet  iéigard  les  Canadiens,  mêmes  les  Cana- 
diens français,  soint  devenus  les  citoyens 
d'un  pays  vraiment  nouveau. 

Il  y  a  donc  au  Canada  des  gens  qui 
déipsnisent,  excellente  coud.itioin  pour  ceux 
qui  désirent  leur  vendre,  et  particuilière- 
ment  pour  nous  Français,  qui  ne  sommes 
pas  là-ibas  des  étramgers  ordinaires". 

De  l'avis  général,  le  moment  était  venu 
de  faire  quelque  chose  pour  faciliter  en- 
core l'exipansion  des  rapports  commer- 
ciaux franco-canadiens;  les  gouverne- 
ments resipectifs,  parfaitement  d'accord  à 
ce  sujet,  entreprirent  alors,  l'an  paissé,  la 
tpréparation  d''une  nouvelle  convention 
douanière.  La  ratification  de  ce  traité 
de  commerce  n'est  pas  sans  rencontrer 
quelques  difficultés;  les  intérêts  en  jeu 


sont  trop  complexes  pour  qu'il  en  soit  au- 
trement, maiis  on  ne  peut  douter  du  suc- 
cès final;  l'intérêt  des  deux  pays  est  au- 
jourd'hui troip  profondément  engagé  dans 
cette  iquestion  pour  qu'une  solution  saitis- 
faisante  n'intervienne  pas  Ibdentôt.  Et  le 
nouvel  état  de  choses  ne  pourra  que  mi- 
liter encore  en  faveur  de  l'augmentation 
rapide  de  ce  trafic. 

Terrain  favorable,  rapports  économi- 
ques cordiaux  et  avantageux,  il  semble 
que  nos  exportaiteurs  n'aient  plus  besoin, 
pour  introduire  uitilement  leurs  articles 
sur  ile  marché  canadien,  que  d'un  peu  de 
bonne  volonté,  que  d'efforts  pensonnels 
et  suivis.  Encore  ne  sont-ils  pas  aban- 
donmés  à  eux-mêmes  pour  l'étude  pné'ala- 
ble  de  la  question  et  la  mise  en  contact 
avec  les  intermiédiaires  locaux. 

La  Chambre  de  Commerce  Française 
de  Montréal,  230  Boajrd'  of  Trade  Buiild- 
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Modèle  de  la  maison  Bernard,  New-York. 

Chiapeau  en  velours,  cauileur  bleu  d'ailie  de  canard,  avec 
ban'd'C  et  queues  ée  Baum  Martin,  bordé  die  ruban  de  ve- 
louirs  iplissé.  Tour  de  cou  en  fourruo^e  et  ruban  ide  velours 
assorti  aia  dliapeau. 


ing  à  Montréal,  se  tient  à  la  disposition 
de  tous  lies  exiportateurs  f  rançais  ;  eon  dé- 
vouement aux  intérêts  de  .notre  pays  est 
bien  connu  et  ies  services  qu'elle  a  été 
à  même  de  rendre  déjà,  sont  la  meUleu- 
re  ipreuve  de  J- efficacité  de  son  interven- 
tion. . 

On  ne  saurait  trop  engager  les  ioté- 
resséisi  à  s'adresser  à  elle  en  toute  occa- 
sion, et  tout  porte  à  penser  que  seront 
bien  iinspirés  ceux-là  qui  ne  tarderont 
pas  davantage  à  aborder  Je  marché  ca- 
nadien. 


Remboursez-vous  réellement  l'argent 
avec  plaisir,  quand  un  client  le  demande? 
Tenez-vous  votre  magasin  d'une  propre- 
té scrupuleuse?  Est-il  brillant,  éclairé, 
aéré  et  est-ce  un  endroit  plus  agréable 
pour  y  faire  des  achats  que  la  moyenne 
des  autres  magasins?  S'il  en  est  ainsi, 
rappelez-le  au  public  de  temps  à  autre. 


RECETTES   DE   DOUANE   ET  IMPOR- 
TATIONS 

Les  rapports  de  la  douane  de  Montréal 
indiquent  que  pendant  les  sept  mois  de 
navigation,  les  recettes  de  douane  de  no- 
tre port  ont  diminué  de  $3,013,000  com- 
parativement à  celles  de  l'anniée  dernière 
Elles  ont  été  en  1907  de  $10,515,000  et  en 
1908  de  $7,50i2,O00;  c'est  donc  une  dimi- 
nution, pour  les  sept  mois  de  1908,  d'un 
peu  plus  de  28  pour  cent. 

Cette  diminution  des  recettes  de  droits 
de  douane  indique  combien  importante 
est  la  réduction  du  chiffre  des  impor- 
ta tion.s  par  notre  port. 

Evidemment,  ce  n'est  pas  seulement  à 
Montréal  qu'a  diminué  le  chiffre  des  re- 
cettes de  douare  et  des  importations  au 
Canada. 

Il  serait  à  souhaiter  que  cette  diminu- 


tion d'exportations  puisse  être  portée  au 
crédit  des  achats  faits  daus  no®  propres 
manufactures,  mais  nous  savons  que  mal- 
heureusement nos  industries  domestiques 
n'ont  pas  été  des  plus  florissantes  pen- 
dant l'année  qui  va  prendre  fin. 

Le  commerce  d'importation  a  diminué 
ses  achats  en  raison  de  la  situation  des 
affaires  et  il  a  réduit  ses  stocks  comme  le 
lui  commandaient  la  prudence  et  l'écono- 
mie. 

Ce  n'est  pas  tout  que  d'importer:  il 
faut  vendre.  Avelc  les  quelques  années 
de  prospiérité  que  nous  avons  eues  en 
succession,  l'accroissement  rapide  de  la 
population  par  l'immigration  que  nous  at- 
tirait le  développement  de  nos  ressour- 
ces naturelles,  nombre  d'importateurs 
n'ont  pas  toujours  exercé  la  prudence 
dans  leurs  achats  au  dehors;  ils  se  sont 
approvisionnés  comme  si  la  prospérité 
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devait  durer  longtemps  encore  sans  crise, 
ni  secousse.  Ils  ont  été  désabusés  et  se- 
ront certainement  plus  prudents  à  l'ave- 
nir. La  leçon  a  pu  être  dure,  mais  elle 
servira. 


POUR    LE  PROGRES    DE  MONTREAL 
Un  bureau  de  publicité 

Lia  Ligue  des  Hommeis  d'Aiffairesi  de 
Mo^ntréal'  ne  reste  pas  inactive;  elle  a, 
d'aiiUe'urs,  ein  la  ipersoniue  de  M.  Heury 
Milles,  uai'  iprésident  actif,  imtaissable  qui 
veut  Q'ue  le  nom  de  M'omtréal  se  aieipande 
aiu  loin.  Il  veut,  avec  tous  les  membres 
de  l'a  Ligue,  -que  partout  où  il  se  trouve 
des  capitaux  disipouLbles  eu  quête  d'un 
emploi  avantageux,  on  sache'  que  Mont- 
réal, la  métroipole  commeroiaile  du  Ca- 
nadal,  oîfre,  avec  sou'  port  'bien  outillé. 


sa  situation  (partioulMèTe  dans  un  ipayis 
appeilé  à  uu  développement  granddose, 
des  avantages'  im'meuisesi  au  point  de  vue 
du  'Commerce  et  de  l'in'dustriie. 

Ausisi,  la  Ligue  desi  Homim'es  d'Affai- 
res de  Moutréal,  'demande^-eQle  q'U'on'  orée 
ici  un  ib'urea'U  di&  publicité  qui,  à  l'imstar 
de  'Ce  iqul  'Se  faiit  dans  d'autres'  villes  Oa- 
inad'iennes  et  Américaines,  ferait  conuaî- 
tre  au  detions  nos  ressources,  nos  avan- 
tages 'et  inos  possibilités,  de  imamière  à  y 
'attiirer  capitaux  et  industries,  capitalis- 
tes et  iindustriels  'St  même  l'es  simples 
touristes  ou  visiteurs. 

L'idée  de  la  Ligue  'est  de  m'ettre  ce  bu- 
reau de  puiblicité  'souis  le  contrôle  de  la 
municipalité  et  ele  si  raison.  Il  faut  que 
la  ville  tro'uve  dams  son  budget  les  res- 
sources voulues  ipour  le  f'O'nctioam'emeint 
régulier  de  ce  bureau,  comme  le  font  St- 
Jean,  N.-B.,  Hamilton  et  Toronto  au  Ca- 


nada, St.  Paul,  Mlnnéaipolis,  AtHanitic 
City,  Minnéapolis  et  'd'auibres  encare  aux 
Etats-Unis. 

N'OUS'  voulO'ns  progresser  et  progresser 
rajpidement  et  ce  n'est  pas  trop  que  de 
demander  au  Conseil  Municipal  d'aider 
■dans  une  juste  mesure  à  l'oeuvre  èntre- 
'prise  ipar  des  citoyens  dévoués  animés 
du  meill'B'Ur  esprit  civiique. 


PROJET    DEXPOSITIONS    A  MONT- 
REAL 

Depuis'  longtemps  la  Cham,bre  de  Com- 
merce du  District  de  Montréall  et  Ha  Li- 
gue des  Homm'es  'd'Affaires  de  Montréal 
font  des  efforts  pour  ressusciter  les  Ex- 
positions an'n'ueilles'  dans  notre  cité  à 
l'instar  de  Toronto  et  d'Ottawa. 

Un  certain  nombre  de  personnes  mar- 
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quantes  du  commerce,  de  l'inidustrie  et 
de  la  finance  ise  sont  intéresisées  au  pro- 
jet et  il  s'est  formée  utie  "Aissociation  de 
l'Exposition  Inidus  tri  elle  de  Montréail"  qui 
a  ses  directeuTS  et  ses  officiers. 

On  semble  sortir  'de  Ha  période  des  tâ- 
tonnements ipréiliminair&s  pour  entrer 
d'ans  la  voie  de  l'action  efficace. 

Le  Coniseil  Municiipail  a  voté  $10,000  à 
l'Association,  le  'gouvernement  provincial 

mis  $5,000  à  sa  disiposition  et  on  peut 
esipérer  un'C  somme  de  $50,000  du  gou- 
verniement  fédiêiral. 

H  n'y  aucun  doute  'que  la  Viille  donne- 
l'a  l'uB'age  des  terrains  nécessaires. 

De  ministre  de  l'Aigricuilture  à  Ottawa 
et  le  ministre  du  même  département  à, 
Québec  ont  accepté  d'être  présidents 
honoraires  de  l'Association,  ausisi  celle- 
ci  est-eill-e  assurée  dU'  concours  et  du  pa- 
tronage du  gouvernem'ent  fiédérail  et  du 
gouvern'ement  local. 

Les  direicteurs  de  l'Association  peu- 
vent être  également  assuréis  du  concou'rs 
des  commerçants  et  'des  ind'ustriels  de 
Montré'al,  car  il  est  évideut  qu'uue  Ex- 
position dan-s  notre  Cité  ne  peut  qu  être 
profitabl'e  à  son  com'meTce  et  à  son  in- 
dustrie. 

Nous  donnons  ci-desso'Us  les  noms  des 
officiers  et  'des  diTectors  de  l'AssociatiO'n: 

Sir  George  Drummond,  président;  Hon. 
F.  L.  Béique,  vice-iprésident;  M.  H.  La- 
porte,  vice-présiident  ;  M.  Hienry  Miles, 
secrétaire-tréisorier  ;  échevin  L.  A.  La- 
poiu,  M.  S.  D.  Vallières,  M.  H.  A.  Ekers, 
Hon.  J.  D.  RoMand,  Hon.  W.  C.  Edwards, 
M.  R.  "Wils on- Smith,  M.  C.  H.  CaiteMi,  M. 
Thomas  'Gau'thier,  'Col.  A.  E.  Labelle,  M 
W.  E.  Davis,  du  GTand-Tronc;  M.  A.  E. 
Harris,  du  Canadian  Pacific,  et  Son  Hou- 
n-eur  le  Maire  de  Montré'al. 


LE  TUNNEL  DE  SAINTE-CLAIRE 

La  Compagnie  id'U  Granid-Tronc  vient 
de  mener  à  bonne  fin  une  entreprise  har- 
die, oeuivre  admirable  de  M.  Joseiplh  Hob- 
son,  ingénieur  consultant  d'e  cette  Com- 
pagnie. 

On  vient,  en  effet,  d' inauigairer  les  nou- 
veaux travaux  du  tunn'el  intemati'Onall  de 
Saite-Clair'e,  d'une  longuieur  de  6,000 
pieds,  entre  Sarnia  et  Port  HurO'U. 

L'objet  ide  la  Compagnie  'était  de  rem- 
placer la  vapeur  par  l'électricité  comme 
foirce  motrice  pour  la  traction'  de  B'&s 
traiins  'dans  le  pareou-rs'  du  'tunnel. 

Grâce  aux  locomotives  électriques  qui 
ont  été  spécialement  'construites  pour  le 
traific  de  C'e  tun'U'el,  la  Compagnie  d'U 
Gramd-T'ro'nc  oibti'ent  un  servi-ce  pfl'US'  ra- 
pide to'ut  len  donnant  aux  voyiageuirs  plliis 
de  confort.  Il  n'y  a  plus  'de  fumiée  et  la 
lumiè're  est  partout  rép'amdue  à  pTofu- 
eion.  'CeS'  locomotives  ipeuvent  trau'Sjpor- 
ter  'uu'  trai'n  d'e  l.OO'O  ton'nes  à  travers  le 
tunn'el  en  15  minutes,  soit  à  iraJiison  die  4 
trainis  de  1,000  tonnes  à  l'heure  ;  c'est 


plus  que  n'en  demand'e  Je  trafic  du  tun- 
nel à  l'heure  actuelle. 

Deux  pomipes  d'une  capaoité,  l'une  de 
5,500  gantions  et  l'autre  'de  4,0'0'0  gallons 
par  minute  O'nt  'été  instaMiées  pour  l'é- 
puisement 'de  l'eau.  480  lampes  électri- 
ques ont  été  plac'é'es  dans  le  tunn'el  à 
10  pie'ds  au-d'essu'S  'd'es  rails  avec  30  lam- 
pes à  arc  à  chaque  entrée. 

La  station  'électrique  installée  à  Po'rt 
HuTon  a  des  fondations  en  béton  armé, 
SUT  lesiq'Uelles  s''élève  une  'S'tructure  en 
acieT  et  une  construction  en  briques  bon- 
nes d'un  aspect  imposant. 

L'inauguration  du  tU'nm'eil  et  la  prise  en 
charge  par  la  Compaignie  du  Grand-Tronc 
de  rin'Stallation  éC'ectrique  faite  par  la 
Compagnie  "Westinghouise,  a  'été  l'occa- 
sion d'une  fête  splendid'e. 

Les  invités  arrivant  dé  tous  côtéS'  aussi 
bien  du  Canada  'que  'des  Btaits-Unns,  au 
rombre  d'envirO'n  300,  fU're'Ut  reçus  par 
M.  E.  H.  Fitz'burgh,  troisième  vice-prési- 
dent 'de  la  Compagnie.  A  la  station  de 
Sarnia,  était  M.  Josep'h  Hobson,  auteur 
des  plans,  qui  avait  lui-même  S'Urveillé 
les  travaux.  De  là,  l'es  invité'S  se  reu'di- 
rent  à  Port  H'uron  pour  revenir  à  leur 
-point  de  'd'épairt.  Inutile  'de  'dire  que  le 
trajet  s'effectu'a  id'ans'  les  meil'leuT'es  coiU'- 
ditions  posisibles. 

A  leur  'rêtour,  les  visiteurs  furent  reçus 
à  la  'gare  id'e  Sarnia  par  M.  J.  J.  B'ell,  d'e 
Port  Huron,  et  G.  A.  Proctor,  de  Sarnia, 
qui  l'es  cond'Ui'S'ire'nt  à  l'hôtel  "'Ven'dome" 
où  un  il'unic'h  fut  servi  sous  la  présideince 
de  M.  Fitzbuirgh. 

Piusieurs  sau'té'S  furent  proposiées;  en- 
tre autres  cellles  d'u  Roi  et  diu  Présadent 
d'e  la  R'épubliqu'e. 

"Vint  ensuite  la  santé-  ide  M.  Hoibson,  'e 
grand  ouvrier  de  l'oeuvre,  'qu'on  venaiit 
d'adimirer.  Une  véiritable  ovation  fut 
faite  à  ce  vétiêiran  de  la  scieu'ce.  Ce  der- 
n'ier,  avec  une  grande  modestie,  rejeta 
S'ur  iS'esi  collègues,  la  gloi^re  d'avoir  vaincu 
les  diffi'C'Ulté'S  'que  présentait  l'oeuvre  gi- 
gan'tesque  qu'il  avait  conçue. 

Lorsque  le  bainquet  prit  fin,  on  retour- 
na à  Port  HuTon,  où  sont  insitall'ées  le'S 
usines  léflectriques  -qui  fourniissent  l-e  pou- 
voir pour  la  'tractio'n  ides'  trains  et  l'é- 
cl-airage  du  tunnel  et  'de  'ses  -abords.  Après 
l'iinspectio'n,  'un  s'eco'nd  'dîner  fut  servi  à 
l'hôtel  Harrinigton,  -de  Port  Huroin. 

On  remarquait  parmi  ceux  qui  assis- 
taient à  cette  inauguration:  MM.  W.  W. 
As'haJl-d,  S'urintB'n'daint  des  tié'légraphes-  du 
Gran-d-Tro-n-c,  Montréal;  B.  J.  Arnold,  de 
Cbicaigo;  R.  J.  Bu'tler,  age-n-t  généiral  du 
Gran-d-T-ronc,  à  Milwaukee;  A.  S.  Bald- 
min,  ingénii'eur  en  chef  -de  l' Illinois  Cen- 
tral; "W.  H.  Boyd,  du  Toronto  Ry.;  M.  S. 
Bilaiklock,  ingénieur  du-  'd'èpartemient  de 
l'eii'tretien  'des-  voies  -du  Grand-Tronc,  à 
Montréal;  R.  L.  Bunlap,  A.  G.  F.  A.,  du 
Gran'd-Tronc,  Chicago;  J.  J.  B'ell,  maire 
'de  Port  Huron;  Birid,  ide  Chicaigo;  Chas. 
Clarke,  agent  -die  fret  pour  le  Grand -Tronc 
à  Dé'troit;  J.  Coleman,  suri'nteu'dant  du 


d'éipartement  des  wagons,  à  Montréal  ; 
Col'te-r,  gérant  général  'du  Père  Marquet- 
te; Frederick  Darlington,  Pittsb-urg,  Pa.; 
F  W.  Egans,  surintendant  du  Grand- 
Tronc,  à  Détroit;  H.  H.  Bvans,  secrétai- 
re du  comité  de  trainsportation,  Mont- 
réal; E.  H.  Fitzhugh,  3ème  vioe-prési- 
dent  du  Gran'd-Tronc,  Mon-tréall;  C.  B. 
Pilgian'O,  'auditeur  des  rêcilamations  des 
pas'sagers  pour  le  Gran'd-- Tronc,  à  Ohica- 
go  ;  Lawford,  gérant  gén'éral  de  la  Britisih 
Insuiated  Cable,  Ltd.,  Montréal  ;  Geo. 
Gibbs,  ingénieur  en  chef  du  Pen'nsylvah 
nia  Tun'nel  &  Terminall  Ry.,  New- York  ; 
L.  T.  Gibbs,  ingénieur  électricien  du  B. 
&  O.  Ry.,  de  Baltimore;  Ira  "W.  Grant, 
agent  de  fret  ipour  le  Grand-Tronc,  à  To- 
ledo,  O'hio;  Jas.  Hall,  Détroit  ;  Joseph 
Hobson,  in'génieur  consultant  du  Grand- 
Tronc,  Hamilton;  J.  R.  Hobson,  Hamil- 
ton;  J.  D.  Kelily,  in-génieur  él'ectricien  du 
N.  Y.  C.  &  H.  R.  R.,  New- York;  J.  W. 
Kness'haw,  sous-ohef  d'e  la  ipapeterie, 
Gran-d-Tronc,  Détroit;  H.  D.  Kelly,  ingé- 
nieur en  chef  idu  Gran-d-T-ronc,  à  Mont- 
réail; 'W.  Kinnear,  ingénieur  en  chef  du 
M.  C.  R.,  Détroit;  C.  S.  Lee,  G.  P.  A.,  Le- 
higli  Va)l'l'ey  Ry.,  New-York;  R.  "W.  M. 
Lo'Ug,  agent  d'e  fret  pour  le  G.  T.  R.,  à 
Hamilton;  J.  C.  Mack,  ingénieur  de®  si- 
gnaux, M.  C.  R.,  D'étroit;  J.  E.  Muthfield, 
surintendant  gé-U'éral  du  pouvoir  moteur 
du  B.  &  O.  Ry.,  Baltimore;  W.  McNab, 
premi-er  assistant  de  i'imgénie-ur  e-n  chef 
'du  Grand-Tronc;  P.  J.  Myier,  de  la  Cde 
"We-S'thinghou'Se,  Hamilton';  H.  H.  Norrio, 
profess'eur  'de  l'Université  de  Con'nel, 
ilthaca,  N.-Y.;  A.  J.  Nixon,  etc.,  etc.,  ainsi 
que  les  repré'se-ntants  de  nombreux  jour- 
-nanix  'd'U  Can-ada  et  ides  Etats-Unis. 

Avant  de  clore  ce  compte  rendu  s-uc- 
cinct,  nous  devons  mentionner  la  ch-aleu- 
reuse  ré'ception  faite  à  M.  H.  R.  Oharlton, 
au  souper  qui  'fut  offert  par  ce  fonction- 
naire, aux  vis'iteuirs,  avant  leur  départ. 

Appren'ant  que  M.  Oharlton  devait  par- 
tir pour  New- York,  incessamment,  M. 
Knoll,  un  journaliste  'de  l'Ouest,  proposai 
la  S'anté  'd'U  pop'ulaire  fonctionnaire. 

Oe  fut  le  signaiLe  id''un'e  ovation  triom- 
phale 'qui  'S'e  'proflonigea  pendant  plusieurs 
minutes. 

M.  Charîton  répondit  en  'termes  fort 
'heureux  à  tous  SC'S  invités  et  q-uan'd  il 
reprit  son  siège,  ce  fut  le  si-gn.ail  d'une 
nouvell-e  démonstration. 

Il  convient  aussi  d'ad'resser  d'e  sincères 
re'merc'iem'ents'  à  M.  H.  Elliott,  assistant 
agent  'général  du  service  des  voyageuris 
q'Ui  fut  constamiment  avec  l'es  journallis- 
tes  afin  de  faciliter  leur  tâche  et  d'e  leur 
rendre  le  voyage  agréable. 


En  public  vous  pouvez  ignorer  la  con- 
currence; mais  elle  doit  toujours  être 
présente  à  votre  esprit.  Un  concurrent 
dédaigné  peut  vous  enlever  la  motiê  de 
vos  clients. 
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Etoffes  a  Robes  1909 


Des  prédictions  dignes  de  confiance  annoncent  une  année  exceptionnelle  pour  les  nouveautés 
en  1909.  L'article  de  résistance  de  ce  commerce  est  naturellement  les  étoffes  à  robes  et,  quand 
on  a  un  stock  approprié  dans  cette  ligne,  la  bataille  pour  la  prospérité  est  à  moitié  gagnée. 

Notre  Département  des  Étoffes  à  Robes  peut  vous  placer  dans  cette  position  désirable.  Il 
regorge  de  toutes  les  nouveautés  qui  sont  produites,  choisies  spécialement  dans  les  principaux 
centres  producteurs  de  l'univers.  Des  échantillons  de  ces  marchandises  sont  maintenant  entre  les 
mains  de  nos  voyageurs,  et  devraient  être  vus  par  tous  les  Marchands  de  Nouveautés  entrepre- 
nants du  pa3^s. 

Envoyez-nous  une  carte  postale  si  votre  nom  n'est  pas  sur  la  liste  des  personnes  à  visiter  et 
nous  vous  enverrons  un  de  nos  voyageurs.    Demandez  à  voir  nos 

Satins  Duchesse,  Vénitiens  Duchesse,  Wopsteds  Teints  en  Pièce, 
Directoire  Rég^ie,  Directoire  Rishi,  Directoire  Satin, 
Rég>ina,  Queen  of  Fabrics. 

Draps  Combinaison  pour  Paletots  et  Jupes  Séparés,  une  Nouvelle  Création. 


POUR  L'ÉTÉ  1909 

Nous  recommandons  les  Étoffes  à  Costumes  ;  Toiles  en  couleurs  unies  ;  Rayures  et  Carreaux 
en  Raj'ures  Satin,  Piqués,  Repps,  Draps  Branksome  et  Brooklands,  et  Étoffes  à  Costumes  Direc- 
toire.   Un  fini  "Shrunk"  spécial  est  une  particularité  des  étoffes  ci-dessus. 

Directoires  Foulard,  Directoires  Finis  Satin,  Etoffes  Tissées  à 
Rayures  de  Couleur  pour  Gilets,  Mousselines  Blanches 
Unies  et  de  Fantaisie  et  Draps  Madras. 

Valeurs  Spéciales  en  ZÉPHYRS  ANGLAIS. 

Excellent  assortiment  de  MOUSSELINES  IMPRIMÉES. 


INDIENNE  "QEnARTER" 

Nous  contrôlons  pour  le  Canada  la  vente  de  la  célèbre  Indienne  "  GEMARTER."  La  meil- 
leure ligne  à  10c.  d'Indienne  Anglaise  offerte  au  Canada.  Faite  en  fils  de  la  meilleure  qualité,  ET 
LA  SEULE  INDIENNE  TEINTE  AVEC  LE  BLEU  INDIGO  DÉCHARGÉ  PERFECTIONNÉ. 
COULEURS  garanties  INDELEBILES,  et  absolument  parfaites  après  lavage.  Chaque  pièce 
étampée  "GEMARTER."    Cela  donnera  au  consommateur  confiance  en  vos  valeurs. 


NOUS  OFFRONS  LES  LIGNES  SPECIALES  SUIVANTES  : 

Fantaisies  Perlée,  Fantaisies  Bracklinn,  Soie  Tis-ent,  Soie  Béatrice,  Rayures  Antoinette, 
Brochés  Radiant,  Heatherbloom,  Sateens  Alyte,  Sateens  Ray.de.ant. 

Notre  assortiment  de  Sateens  d'Art  et  de  Fines  Cretonnes  est  Extra  Spécial.  Voyez-le. 


•  I   •       ^4-    A  ^^^^^  Victoria,    -    -    -  MONTREAL 

wdlllo^  LwllTlllvU  Nouveautés  en  Gros,  Prompts  Expéditeurs. 
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PORTERA-T-ON  DES  SOULIERS 
VERTS? 

Les  tanneuTO  de  ipeau  de  veau  verte 
rapportenit  q<ue  des  manufacturiers  de 
fines;  chauissures  pour  hommes  et  pour 
femmes  font  des  éotantMons  de  ce  stock 
qui  seront  remis  en  toute  hâte  entre  les 
mM'Ds  des  vendeurs.  Les  acheteurs  de 
New-Yorlî  ont,  dit-on,  beauco-uip  de  pré- 
dilection pour  'les  chaussures  vertes^,  à 
cause  de  la  prédiction  iqui  a  été  faite 
que  le  vert  sera  heaucouip  porté,  le  prin- 
temps et  l'été  iproohains.  On  voit  déjà 
du  vert  S'UT  les  robes  et  les  dhapeauix  et 
même  les  hommes  portent  'des  chapeaiix 
mous  et  dosi  cravates  de  couleur  verte. 
Tout  cela  raippeilJe  la  saison,  il  y  a  dix 
ou  douze  ans,  où  on  a  vu  le  vert  pour  la 
dernière  fols.  Le'  port  des  chaussures 
vertes  devint  ume  manie  à  cette  époique — 
heiaucouip  de  ces  chaussures  sont  restéeio 
sur  les'  raiyons  d'ach^etieuirs  troip  enthousi- 
astes. 

D'après  ce  que  l'on  sait,  les  manufac- 
turiers de  chaussures'  n'ont  encore  faiit 
que  des  échanitiilloins  en  veau  vert.  Quel- 
ques-unis  de  ces  échantillons  sont  en  mon- 
tre dans  les  vitrinesi  de  certains  maga- 
sins et  ou  rapporte  que,  grâce  à  leur 
attrait,  elles  sont  l'objet  d'une  demande 
limitée.  Le  veirt  >ne  ipeut  être  cousidéré 
que  coomme  l'objet  d'un  eoigouement  pas- 
sager et  nous  héisiterions,  dit  "Shoe  and 
Leather  Reporter"  à  engager  les  manu- 
fajcturiers  à  se  lancer  troip  hardiment 
dansi  la  f  abrication  de  ohaussures  de  cette 
couleur.  Elles  peuvent  riéusslr  très  bien 
comme  fantaisie  du  moment;  leur  vente 
à  de  jeunes  femmes  de  la  sociiété  et  à  de 
jeunes'  gen.s  des  collèges  peut  prendre 
des  proportions  considiérables  ;  cepen- 
dant il  ne  fuat  pas  croire  que  cette  cou- 
leur remplacera  le  noir  ou  diminuera  les 
ventes  des-  chaussures  jaunes.  La  nu- 
aince  verte  la  plus  appTOUvée  est  un  vert 
bouteille  très  foncé,  presque  noir.  Un 
des  'grands  manufactuTiers  de  poli  à 
chaussures  des  'Etats-Unis  a  pinéparé,  dit- 
on,  un  ipoUi  pour  nettoyer  et  faire  reluire 
ce  genre  de  chaussures. 

Bien  que  la  piqûre  moire  puisise:  être 
employée,  et  cer-tainement  elle  convien- 
drait mieux  aux  chaussures  d'hommes, 
une  piqûre  en  soie  Manehie  ou  en  soie 
vert  ■clair  ajoute  à  la  beauté  die  la  chaus- 
sure d'une'  femme  portant  une  cravate 
Gibson.  Le  ruban  employé  doit  être  d'une 
couleur  assortie  à  celle  des  coutures. 

L'auteur  de  cet  article  a  vu  une  paire 
de  chauiss'ures  vertes  avec  des  oeillets 
platS'  en  cuivre  et  'des  piqûres  en  soie  cou- 
leur cuivre.  Ces  chaussures  avaient  une 
lairge  semelle  débordante  et  la  piqûre  de 
cette  semelle  était  de  nuanice  cuivre.  La 
comibinaison  faisait  de  ces  chauissures 
une  magnifique  "exhibition". 

Comment  un  commis  incapable  de  se 
guider  lui-même  aujourd'hui,  peut-il  es- 
pérer diriger  les  autres  un  jour? 


L'ETALAGE.  —  SON  IMPORTANCE 

Il  y  a  quelque  temps,  l'auteur  de  cet 
article  entendit  un  homme  dire  qu'il 
avait  renoncé  à  porter  de  l'argent  sur 
lui  et  qu'il  se  limitait  strict ement  à  la 
isonwne  d'argent  dont  il  pensait  avoir  be- 
soin pour  leis  dépenses  indisipensaMes  de 
la  journée. 

"Les'  magaisins  ont  des  étalages  si  at- 
trayants que  je  ne  peux  passer  devant 
beaucoup  d'entre  eux,  sans  éprouver  le 
désir  d'entrer  et  d'acheter  quelque  chos?. 
Il  n'est  pas  prudent  pour  moi  d'entrer 
dan®  un  magasin  à  rayons,  car  je  ne  peux 
supporter  la  vue  ide  choses'  si'  nombreu- 
ses dont  je  pense  avoir  hesoin." 

C'est  le  résultat  de  l'arrajuge-ment  des 
marchandises  d'une  'manière  telle  qu'une 
demande  est  immédiatement  créée.  Un 
homme'  passe  devant  un  magasin  sans 
avoir  3a  moindre  intention  d'acheter 
quelque  ichose.  Il  re;garde  l'étalage  delà) 
vitrine'  et,  est  frappé  imméidiatement  de 
son  apparence  attrayante. 

Quelque  chose  se  présente  qui  attire 
son  attention.  Un  mome'nt  plus  tard,  il 
entre,  et  le  marchand  est  fautif  s'il  ne 
continue  pias  à  intéiresser  cet  homme. 

C'est  la  p'uitsisanice  magnétique  de  la 
suggestion,  et  ce  maignétismene  peut  pas 
ise  produire,  s'iil  n'y  a  dans  la  vitrine 
qu'un  mélange  confus'    d'objets  divers. 

Disposez  votre  étalage  d'une  manière 
asisez  originale  pour  attirer  d'ahord  l'at- 
tention, puis  offrez  des'  marchaïudises 
dont  la  -qualité  récompensera  de  l'atten- 
tion accordée. 


Jabot  eu  satin,  fini  par  des  glandS'  en 
soie  assortie. 

Modèle  de  Rhys  D.  Fairbairn 


Col  stock  Gi'bson  et  ruche  finie  par  ua 
ruban  de  velours  avec  iperles  en  nacre. 
Modèle  de  Rhys  D.  Fairbairn 


Numéros  ipopulaires  en  chiffon'  et  ru- 
ches en  net. 

Modèle  de  Rhys  D.  Fairbairn 


Soit  que  vous  achetiez,  soit  que  vous 
vendiez  des  marchandises,  souvenez-vous 
qu'un  marché  honnête  est  la  première 
des  conditions  pour  donner  satisfaction 
aux  deux  parties  contractantes. 
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MANUFACTURE  A  VALLEYFIELD,  P.  Q. 
O^pxrr^x.  =  000,000.00 


Filateurs, 

Tisserands, 

Blanchisseurs, 
Teinturiers, 

Finisseurs. 

Filateurs  de  Fils  Cardés  et  Peignés,  de  Titres 
Fins  et  de  Haute  Qualité. 

Manufacturiers  de  toutes  sortes  de  Doublures,  Etoffes  à  Robes  en 
Coton  Mercerisé,  ainsi  que  de  Marchandises  de  qualité  spéciale  néct  ssaires 
aux  Manufacturiers  de  Caoutchouc,  de  Toile  Cirée  et  autres. 

Manufacturiers  de  Gazes  Hygiéniques  et  pour  Hôpitaux,  d'après  les 

méthodes  françaises  les  plus  récentes,  SPECIALEMENT  ABSORBANTES. 

Stocks  complets  dans  toutes  les  lignes  chez  tous  les  marchands 
de  gros. 

Bureaux  d©  Vente  : 

MONTREAL         TORONTO  WINNIPEG 
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LES  MODES  A  NEW-YORK 

La  note  dominante  oibservée  dans  la 
mode  à  New-York  est  Tadoiption  géiiéiralle 
des  idées  nooivolles  et  extrêmes.  Cette 
remarque  est  a;ppli'cable  non  seulement 
aux  toilettes  .que  l'on-  a  vues  au  Horse 
S'how  idernièrement,  mais  aux  toilettes  de 
toutes  Iles  Tiéunions  monidaines  —  théâ- 
tres, ré'ceptioD'S,  dîners,  hôteils  et  restau- 
rants de  haute  classe. 

La  mode  Directoire 

Ume  autre  ■caractéT-istique  bien  en  évi- 
dence des  styes  eourants  à  New-York  est 
l  'extension  donmiée  aux  modes  iDirectoire. 
Les  modes  Diirectoire  comprennent  deux 
caractères  distincts:  Le  caractère  mas- 
cuiliu  OU!  militaire,  emiprunté  aux  vête- 
msnt  mascuttins  de  Ha  piérlode  Directoire 
et  le  caractère  fémiuin  ou  classique,  sui- 
vant les  lignes  du  costume  fiémini^n  pen- 
dant la  même  période;  ce  genre  de  cos- 
tume létait  une  renaissance  des  anciens 
vêtements  des.  Grecs  .et  des  Romains. 
Un  des  caractères  iprincipaux  observés 
.dans  les  costumes  Directoire  est  Je  cos- 
tume tailileur  en  di-ap,  avec  jupe  à  traîne 
et  de  très  longues  jaquettes;  le  tout  étant 
d'une  couipe  où  les  hanches  sont  effa- 
cées et  où  la  taille  n'est  pas  défi.nie. 

Nouvelle  coupe  à  taille  longue 

La  forme  ifrançaise  la  plus  inoiivellie  de 
ces  vêtements  Directoire  est  la  coupe  de 
la  taiùle  extrêmemeint  lo.ngue,  la  ligne 
s'abaissent  de  piiusieurs'  ipoiu'ces  au-deis- 
sous  d'B  la  normale,  de  manière  à  don- 
n.er  au  buste  -une  apparence  très,  plate  et 
droite. 

Les'  vêtements  de  cette  coupe  ne  des- 
sine.nt  ipas  le  corps,  mais  acce.ntuent  de 
la  manière  la  :pilus.  extrême  île  manqu.e  de 
ignés  des  hanches. 

Lignes  du  printemps 

■Cette  nouveille  coupe  aura  sans  doute 
uns  influence  sur  les  etyiles  d.u  printeimfps 
et,  même  maintenant,  l'acheteur  en'  exa- 
minant les  lignes  'du  printeimips — qui  sont 
■encore  .de  ipréparatio.n — ^déco^uvrira,  s'il 
fait  attenition,  la  différence  entre  ces  mo- 
■dèies  Directoire  à  tailfle  -courte  et  c-eux  à 
taille  llongue. 

Tant  que  les  styles  ne  modèlant  (pas.  les^ 
hanches  restero.nt  .en  vogue,  une  taille 
où  les  courbes  eo.nt  dessinées  ne  peut 
■pas  exister;  on  est  .donc  obiligé  d'en  con- 
cl^ure  'que  le  buste  .doit  être  drapé  ou-  em- 
veloppié'  dans  l'étoffe,  mais  jamais  dlaire- 
■ment  dessiné. 

Effets  gracieux 

L'effet  drapé  classique  est  accentué 
dans  lia  jupe  à  traîne  qui  peut  n'avoir  au- 
cune draperie  dan.s  son  dessin,  mais-  qui, 
à  cause  .de  sa  lon'gueur  let  .de  sa  coupe, 
tombe  en  lignées  gracieuses. 

Cela  est  é.galeiment  vrai  des  paletots. 


Bta.nt  coupés  droits,  ills  tombent  naturel- 
liement  en  lignes  .gracieuses,  aisées  et,  de 
cette  manièire,  révèlent  toutes  les  cour- 
bes .du  corps  sans  les  suivre  de  très  près. 

La  longueur  des  ipaletots  a  atteint 
maintenant  son  point  extrême,  car  quel- 
ques-uns de  ce.s  paletots  tombent  avec  la 
traîne  en  .arrière  et  même  les  stylles  pra- 
tiques et  d'un,  bon  .usage  descendent  aai- 
dessou'S  .des  genoux. 

Longueur  du  paletot  pour  le  printemps 

Il  y  a  déjà  des  choses  .qui  indiquent 
q.ue  le  .paletot  sera  .couirt.  Toutefois,  cela 
s'accomplira  sans  sacrifier  les  lignes 
cilassiiques. 

La  Polonaise  ou  costume  d'un  seul  mor- 
ceau 

On  s'attend  à  ce  que  l'intérêt  té-moigné 
■actuefllement  au'  paletot  très  Jon.g  ait  sa 
répercussion  pendant  la  'saison  dn  prin- 
tem'ps  sur  le  'COstume  tailleur  en  drap 
d'un  seul  morceau,  'de  la  forme  polonaise. 

Cette  robe  (polonaise,  ou  costume  tail- 
leur d'un  is.eul  morceau,  était  portée  au 
Horse  Show  par  U'U  certain  nom'bre  des 
femmes  les  plus  éfl'égantes  et  cela  mon'- 
tre  que  'des  costumes  'de  ce  genre,  intro- 
duits com'me  un'e  mode  extrême,  ont  déjà 
gagn.é  du  terrain.  En  consé'quence,  on 
s'attem.d  à  ce  .qu'ils  exercent  une  pXus 
■grau'de  influence  sur  les  genres  'du  prin- 
temips. 

Le  co'St'um^e  en  'deux  morceaux  ayant 
atteint  son'  point  exitrême  sous  le  rap- 
port des  l'ongueu'rs,  la  jaquette  aura  oer- 
tain'ement  'une  te'ndiance  idans'  fle  sens 
contraire.  La  dernière  mode  à  Paris  est 
la  jaquette  de  3i5  .pou-ces  et  beaucoup  d'a- 
ch-eteu'rs  et  d'e  manufac  tu  ri-ers  conisidè- 
ren't  -cette  longueur  co-mme  'devant  avoir 
beaucoup  d'i-miportance  dans  les  li'gnes  du 
printemps. 

Costume  en  trois  morceaux 

Puisque  -danis  beau-coutp  -d^e  cas,  les  ja- 
quettes sont  1-es  mêimes,  il  est  diiffi'cLle  en 
ce  moment  -d-e  faire  un-e  distinction  en- 
tre le  .genre  de  cos'tume  en  deux  mor- 
ceaux .et  celui  'du  costume  en  trois  mor- 
ceaux. Dans  l'es  deu'X  genres,  la  ligne 
de  lia  j-upe  est  s-emb'l-able. 

Aussi  la  prin-cipale  -différen-ce  réside 
■dams.  Ile  fait  -q-ue  le  corsa-ge  ne  fait  qu'U'n 
avec  la  jupe  au  lieu  de  s'arrêter  à  la 
taille  avec  -un-e  ceinture  étroite,  ou  de 
co-ntin-uer  jusqu'à  la  ta-iUle  haute  par  l'u-- 
sage  de  la  'Cei-nture  .Empire. 

Toutefois,  les  co'Stume'S  en  troi'S  mor- 
ceaux seront  évidemment  l'objet  de 
■beau-coup  'de  -considiération  pour  la  saison 
'du  ^printemps.  Les  manufacturiers  prépa- 
rent aus'si  d'e  tels  co'Stumes,  car  la  ten- 
dance des  modes  courantes  à  New-York 
est  trop  fortement  en  faveur  de  ce»  li- 
•grès  pour  être  ignoné-es. 

D'autre  part,  puis-que  pour  le  printemps 
un  co-rs-age  chaud,  corsage  vérltaMe  ou 


sim-ulé,  ne  'peut  pas  être  emiployté  autant 
qu'en  hiver,  la  blouse  lingerie  devra  être 
ennp'loyée.  Néanmoins  le  genre  à  trois 
morceaux  est  une  caractéristique  de  la 
mode  et  aura  évidem-ment  une  forte  in- 
fluence sur  les  styles  du  -printemips. 

Costume  habillé  en  deux  morceaux 

1 

Lie  costume  en  deux  morceaux  pllus  ha- 
billé avec  une  longue  jupe  à  traîne  mon- 
tée sur  'la  ceinture  Directoire,  qui  donne 
une  taille  haute  quand  ce  costume  est 
'portié  avec  une  blouse  de  couleur  assor- 
tie, a  'grandement  de  même  effet  que  le 
coE-tume  en  trois  morceaux. 

On  porte  beancoup  de  ces  toilettes  et 
quan-d  ces  -costumes  ne  -sont  pas  réélle- 
.ment  en  trois  .morceaux,  itts  simulent  cet 
■effet,  ■c'est-à-'di.re  -qu'ils  ont  l'air  des  cos- 
tumes avec  paletot  assorti. 

Divers  tissus  combinés 

Dans  les  costumes  à  deux  et  à  trois 
'morceaux,  on  voit  peu  de  com'binai-son 
de  couleurs.  Toutefois,  on  voit  des  com- 
ibinais-ons  -de  divers  tissus.  Ainsi  dans 
'de  beaux  costumes  en  velours,  en  drap 
ou  en  satin,  -le  paletot  est  parfois  d'un 
autre  tis-su,  quoique  sa  co-uleur  soit  as- 
sortie au  reste  d<u  costume. 

Les  pal'etots'  en  soie  Ottoman  occu- 
'pent  toujo'urs  leur  place  comme  chose 
'distinctement  nouveille.  Ils  accomipa- 
gne-nt  les  co-st urnes  en  'drap,  ©n  vettours 
et  en  'S-atin  et,  dans  de  cas  des  costximes 
-en  deux  morceaux,  on  en  voit  avec  des 
jupes  -de  -drap. 

Un  succès  à  New-"Vork 

A  New-York,  le  pal-eott  en  soie  Otto- 
man- est  un  -succès.  Il  conserve  toute  la 
valeur  pratique  d'un  paletot  en  'drap  de 
velours  et  possède  en  même  temps  beau- 
coup de  -nouveauté.  Bien  que  le  paletot 
en  soie  Ottoman  ne  soit  pas  encore  un 
a-rticlle  commercial,  il  y  a  toute  raison  de 
s'attendre  à  queflque  déveiloppement  dans 
les  soies  cordées  pour  le  printemps.  En 
léalité,  les  tissus  -qui  isont  en  prépara- 
tion -sont  faits  suivant  cette  idée. 

'Les  manufacturiers  de  tussah  introdui- 
-rent  les  tissage-s  Ottoman  dan®  I-eurs  pro- 
duits pour  le  commerce  ultra-fashion-able. 

Jupes  collantes 

Quant  à  la  .coupe  -des  jupes,  efllles  ont 
perdu  peiu  à  peu  leur  ampleur,  de  sorte 
que  -la  coupe  fas-hionable  est  de  di-men- 
sion-s  restreintes.  Dans  beau-coup  de  cas, 
■elles  me-surent  moins  de  3  verges  dans 
leur  forme  'extrême,  eWes-  sont  si  étroites' 
qu'elles  en  'Sont  -presque  ridic-ufles.  Mal- 
gré son  immense  vogue  d'itt  y  a  un  an,  la 
jupe  ipliS'S'ée  -a  complètement  disparu  bien 
iqu'elle  puisse  paraître  dans  -quel'qu'es  nou- 
velles formes  'des  lignes  du  'prin temps  et 
de  l'hiver. 
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tauce  ^jjcruv  sou^ 
It^iti^r  à  tjcrus  nos 
amis  âcs  affaires 
pvospèxcs  ponx  tes 
f  ètes^  et  ixtx 


fîte  m.       ©rock  Co.  (gittïiM) 
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Longueur  des  traînes 

Quant  aux  aongueurs  des  jupes,  bien 
que  la  nouveOle  mode  soit  lia  jupe  à  traî- 
ne, .la  jiiipe  trott&use  est  iportée  par  beau- 
coup 'de  femmes  éliégamtes  et  sera  coniseir- 
vée  Indu'bltabilemeint  en  igrande  partie 
peur  les  .lignes  du  iprintemps  de  coiStumes 
et  de  robes. 

La  nouvelle  cou.pe  'étroite  et  la  iha^te 
taille  avec  les  nouvelles  garnitures  don- 
neront s.u.fflsamment  de  mouveauté  à  la 
jupe  du  printemps,  -sans  exiger  dans  tous 
les  cas  lia  jupe  traînante. 

Manche  longue  et  collante 

Pour  les  costumes  que  l'on  .porte  dans 
la  journée,  les  manches  ont  leur  lon- 
gueur totale.  EiUes  deviennent  aussi  plus 
étroite's  et  danis  beauco'U.p  .de  cas,  la  man- 
che est  très  colla-nte  et  n'a  aucune  am- 
pleur à  l'aisselle;  'c'est  là  le  grand  gen.re. 

,La  relatio.n  'de  .cette  n.0'uvelle  ma-nche 
aux  lignes  confection-n.é.es  po-ur  le  prin- 
temips  est  ivne  .question  'dont  leis  manu- 
.facturiers'  doivent  s'oocu.per  imm.édiate- 
ment,  car  les  femmes  deman.dero.nt  évi- 
.demnient  .cette  manche. 

Le  pro.blème  pour  .le  manufacturie.r  de 
confections  est  .celui-ci:  Coimment  em- 
ployer cette  sorte  de  manche  d'une  ma- 
nière pratique? 

Comm'e.nt  faire  une  man.ohe  collante 
atta'ch.é.e  au  corsage  .sans  aucune  am- 
.pleur  'et  susceptible  'de  subir  des.  altéra- 
tio.ns  ? 

Manche  mousquetaire 

La  seule  -variation  est  la  manche  longue 
■collante  genre  tailleur  et  la  manche 
mo us.quet ai r 6  bo uillo n.é  e. 

Jusqu'ici  cette  .dernière  n'a  été  appli- 
.quée  qu'au  costume  .d'intérieur  et  aux 
.blouses  séparées.  Mais  il  y  a  quelque 
chance  au  printemps,  .quand  les  tissus  lé- 
gers seront  employés,  pour  qu'on  se  ser- 
ve de  cette  manc.he  bouillonnée  dans  les 
vêtem.ents  .d'extérieur. - 

Souvent  la  longueur  .de  la  manche  est 
exagérée,  un  allongement  en  forme  de 
cloche  O'U  en  forme  de  pointe  tomban  c 
par-desi&us  la  main.  On  .parle  beauc.oiia5 
d'une  .petite  ento.u.rnu.re  de  bras  et  du 
-dessin  conuplet  .de  la  .couThe  de  l'épaule 
et  de  la  partie  «.uipérieure  .du  bras.  Cela 
ne  .doit  pas  être  oublié  quand  o.n  fait  des 
p.] ans  pour  la  .saison  du  printemps. 

Manche  de  costume  du  soir 

La  chose  noaivelle  .pour  la  manohe  du 
coiStume  .du  soir,  est  le  peu.  d-e  lo.nig.ueur 
.qu'-elle  a  ain.si  que  son  aj-ustage  c.all.ant. 
Les  robes  faites  .strioteme.nt  .pour  le  soir, 
•ont  .des  manches  do'nt  la  lon-giiieur  me  dê- 
'passe  p.as  6  pouces  et  elles  .des.siine.nt  le 
.bias.  Ains.i  dans  les  manches,  il  semble 
qu'il  n'y  ait  pas  de  milieu  pour  le  vêtenl-e.nt 
à  la  moide.  Elles  sont  très  courtes  pour 
le  soir  et  longues  pour  le  jour. 

Toutefois  ce  que  nous  venons  de  dire 


s'applique  aux  costumes  les  plus  nou- 
veaux. On  n'a  pas'  essayé  d'analyser  les 
costumes  ayant  des  manches  qui  isont 
é.videmm.ent  .d-es  Tes'tan.ts  des  styU.es  du 
commencement  de  Da  saison.  Ce  ne  sont 
que  les  e-ffets  les  .plus  nouveaux  qui  sont 
comp.ris  dans  cette  revue  som.maire. 

Nouveaux  genres  de  cols 

Les  formes  de  cols  offrent  quelq.ues 
nouiveautêis  en  ce  que  la  co.upe  arrondie 
rem'place  jusqu'à  un  certain  point,  les 
hautes  pointes  en  arrièr.e  des;  oreilleis. 

"Une  .des  nouveautés  les  plus  importan- 
tes est  le  haut  col  .qui  enveloppe  la  go.rge 
et  ise  co.urbe  léigèr.em.e.nt  autour  'de  tout 
le  bo-rd  s.upérieu.r.  Ge  col  ne  demande 
aucune  ruche;  il  est  spécial e.me.nt  attray- 
ant quand  il  est  T.eco.uvert  .de  plis  souples 
faisant  contraste,  c'e.st-à-dire  ©n  noir  si 
.ce  col  est  blanc  et  i.nveriseme.nt. 

Les  cols  finis  avec  .d.es  ruches  tolan- 
ches  .étaient  .moins  en  évidence  pendant 
la  première  partie  de  la  saison.  Quelque- 
fois les  ruches  blan.ches  étaient  à  la  base 
du  .col  au  lieu  d'être  au  'sommet,  c'était 
pa.rticulièrem.e.nt  le  ca.»  'pour  les  toilettes 
noires  qui  .étaient  .quelquefoi-s  comiplêtées 
par  une  ruche  plate,  large  d'un  pouce  et 
demi,  s'étendant  à  la  base  du  col  et  étant 
étalée  en  .un.  cercle  .plat  autour  du  cou. 

Collerettes  et  robes  à  demi  décolletées 

On  a  remarqué,  entre  autres  nouveau- 
tés au  Horse  S'how,  le  grand  nom.bre  de 
ro'bes  à  collerette  portées  .par  'de  jeunes 
femmes;  q'Uel.ques-U'nes  'de  ces  rob'es 
étaient  finies  par  un  •col  hollandais  bas 
en  .dentelle  irlan.daise,  tan.dis  .que  d'au'- 
tres  étaient  .si  diépourvues  d'orne.ments 
qu'elle.s.  lais.saient  voir  toutes  les  cour- 
bes' du  CO.U. 

Pour  le  .soir,  on  porte  beaucoup  de  ro- 
be'S  à  idemi  dié colletées  ou  d'Collleté'es.  Ces 
robe'S  'so-nt  au'ssi  trè'S  simplement  -finies, 
la  ccule-ur  noire  'étant  .souve.nt  la  seule 
couleur  de  ces  robes.  E'U  réalité,  la  pu- 
reté 'des  lignes  sem.ble  être  la  'Bote  do- 
minante pour  toutes  les  garnitures  de 
cou  les  .plus  'nO'Uvelles. 

Ceintures  drapées 

Toutes  les  ceiutuires  sont  en  tissus  sou- 
ples et  drapé'S  sim'ilant  les  effets  classi- 
.ques.  On  voit  .peu  de  contraste  de  cou- 
leur.s  et  .ces  'e.ffets  isont  pro'duits  undque- 
iment  en  noir  ou  e.n  couleurs  foncées.  Des 
ceintures  'en  satin  et  'Soie  Ottoman  ont 
été  remarq'Uées  sur  beaucoup  d'e  costu- 
mes, .qu.elq'Ues-U'ne'S  drapant  seulement 
une  partie  d'U  'buste  et  'n'encerclant  pas 
complètement  la  taille;  elles  étaient  fi- 
nies invariablement  par  une  frange  en 
form-e  de  glan.d.s. 

L'écharpe  Directoire  en  ruban  satin, 
nouée  lâche  autour  'de  la  taille,  était  por- 
té'e  avec  beaucou.p  .de  costumes  tailleur 
et  était  souvent  noire,  .bien'  que  parfois 
•d'une  couiletir  assortie  à  celle  du  cos- 
tume. 


Fourrures 

La  vogue  des  fourrures  a  été  prouvée 
par  les  nombreux  manteaux  trois  quarts  et 
longueur  'totale  en  seal  'de  la  bai-e  d'Hu'd- 
'Eon,  en  caracul,  et  en  ponyskin,  qui 
étaient  'portés,  .bien  que  la  température 
n'en  justifiât  pas  l'usage. 

De  tels  vêtements  étaient  en  grande 
partie  à  deimi-aj.ustéss,  d'une  coupe  qui 
n'indiquait  pas  les  hanches,  avec  des  man- 
ches: unies  de  longueur  totale  et  des  col- 
lets et  revers  -d'e  largeur  moyenne.  En 
fait,  O'U  ipeut  très  'bi'e.n  les  dié'crire  comme 
manteaux  de  fourrure  absolument  genre 
tailleur. 

Nouveautés  en  petites  fourrures 

Les  petites  fourrures  de  la  saison 
prennent  de  nom.breuises  formes.  Les 
'plusi  pop'ulaires  sO'nt  les  peaux  'de  ren'ard. 
La  haute  nouveauté  est  la  ipe.au  de  re- 
nard préparée  dans  le  genre  connu  sous 
le  nom  de  "marabout",  de  longues  ban- 
des de  fourrure  étant  réunies  ensemble 
pour  fo'rmer  un'e  'êcharpe  ou  un  manchon 
à  la  manière  'des-  articles'  Empire. 

Les  hauts  .cols  Em.pire  faits  e.n  bandes 
.de-  fourrure  avec  ruches  'de  ruban  et  .le 
velours  ont  obtenu  quelque  faveur  dans 
le  commerce  'de  haute  catégorie.  Ils  sont 
souvent  accom^pagmés  'de  gran'ds  man- 
chons plats,  garnis  ou  non  garnis  de  ru- 
ches as'sorties.  Les  "-sets"  de  fourrure 
de  ce  .genre  sont  faits  en  fourrure  à  poil 
court,  telles  que  seal,  "broadtail"  et  cara- 
cul. 

Popularité  des  peaux  de  renard 

Parmi  les  peaux  de  renard,  le  renard 
argenté  tient  la  tête,  bien  que  le  renard 
gris  nouvellement  teint,  'connui  sous  le 
nom  de  renard  fumée,  ait  rencontré  une 
favecr  oo-nsidérable.  Cette  dernière  four- 
rure est  offerte  dans  les  couleurs  unies 
et  'dans  la  peau  à  pointes  .de  co.ule.ur.  Ces 
fourrures  .exigent  .de'ux  peau.x,  une  pour 
le  manchon  et  l'autre  pouir  le  tour  de 
cou  .qui  est  fendiu  au  milieu,  la  tête  tom^ 
bant  entre  les  'épaules  en  arrière  et  les 
pabtes  avec  les  queues  qui  pendent  é'tant 
sU'Sipe'n'dues  .en  avant  et  .de  .chaque  côté. 

Dans  q'Uelques-u.nes  des  fourrures  très 
grandes.,  deux  ipeaux  .de  renard  forment 
l  échampe,  mais  sont  arrangées  d'une  ma- 
nière très  S'cmblable  à  oelle  .qui  vi'ent  d'ê- 
tre décrite. 

On  a  vu  beauco'Up  de  lynx  noir,  mais 
cette  fourrure  peut  à  peine  être  décrite 
comme  le  haut  genre,  car  il  y  a  déjà  plu- 
sieurs saisons  .qu'on  la  voit. 

Couleurs  et  tissus 

Les  .principales.  coule.urs  ipour ,  la  soie 
et  les  'étoffes  à  robes  vues  au  Horse 
'Show  étaient  les  igris  fum'é'e,  Qe  wlstaria, 
le  vieux  rose,  la  couleur  paon  et  les  bruns 
'bronze  ainsi  q.ue  quelques  verts.  Unie  des 
couleurs  de  haute  nouveauté  était  Je  vieil 
or. 
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T  A  grande  amélioration  dans  les  affaires  de  l'automne  indique  un  gros  surplus  dans  le 
commerce  du  printemps  prochain.  C'est  avec  confiance  que  nous  commençons  la 
nouvelle  saison,  et  nous  engageons  nos  clients  à  placer  leurs  commandes  sans  crainte 
et  même  à  les  faire  assez  fortes,  car  le  marché  a  une  tendance  à  la  hausse.  Wos  repré- 
sentants sont  en  route  avec  un  assortiment  complet  dans  les  étoffes  à  robes  et  les  tweeds 
pour  la  nouvelle  saison.  ULes  tissus  unis  et  rayés,  dans  les  nuances  brunes,  vertes, 
marines  et  gris  fumée,  sont  la  dernière  nouveauté.  ULes  tweeds  pour  habits  porteront 
sur  le-  vert,  le  brun,  le  drab,  et  le  gris  éléphant. 

"ElUREIKA" 

/^E  nom  est  imprimé  sur  toutes  nos  lignes  d'Alpaga,  Mohairs,  et  Siciliens.  Déjà,  de- 
puis  quatre  ans,  nous  introduisons  ces  lignes  sur  le  marché  et,  malgré  la  grande 
compétition,  nous  avons  réussi  aies  faire  adopter,  et  les  nombreuses  répétitions 

nous  prouvent  que  la  marchandise  est  bonne. 

C'est  le  temps  de  dire  que  la  persévérance  est  le  succès 


N 


V 


OUS  profitons  de  l'occasion  de  la  clôture  de  notre  année  commerciale  pour  remercier 
Messieurs  les  Marchands  de  leur  patronage,  et  nous  espérons  qu'ils  nous  le  con- 
tinueront durant  la  i)rochaine  saison. 
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Créations  de 


la  Mode 


Robe  pour  le  restaurant. 
Modèle  de  Franklin,  Simon  &  Co. 

L'iarrangeimienit  des  rayuTeis  e^n  largeuirs  graduées  est  si  frappant  idans  'Ce 
(COisituime  éfliégamt  pooiir  le  restauiramt,  iqu'o-n  ne  iremiarque  pas  la  grâce  iparticu- 
llièire  de  ce  modèle.  Comme  orneinentatioin,  des  toQucles  soiitachées  en  éche- 
lons forment  une  garniture  très  riche,  tandis  que  des  petites  manches  de 
dessus  drapées,  ipendent  des  orneaients  en  braid. 


Dernières 
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Créations  de 


la  Mode 


Robe  de  théâtre. 

Le  banideau  en  ruiban,  tout  em  domnaint  à  ila  femme  quî  Je  porte  dans  sa 
c'hevetture  un  air  seyant  de  jeune  fille,  ajoute  à  il'eÊfet  artistique  idu  costume, 
quand  ce  banideau  est  de  la  même  couleur  ique  ila  jupe  de  dessus.  A  iquelques- 
U'iies  des  Jairges  barrettes  faites  ipour  s'ajuster  sous  la  coiffure  'dlassiique, 
sont  attachés  des  Tubans  ilarges  en  satin  soupile  iqui  encerclent  la  tête,  en  pas- 
sant ooiqu'ettememt  sous  une  oindulation  de  la  ipomipadour  d'un  côté. 
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Comme  étoffes,  de  broadcloth  et  le  sa- 
lin, étaient  en  avant. 

Dentelles  , vol  les,  etc. 

Les  dentelles  portées  au  Hoiise  Show 
■étaient  ipresque  entièrement  des  dentel- 
les irlandaises  en  galons,  bandes,  cols  et 
ailov&rs  en  net.  Les  denteUeS'  pesantes 
létaie.nt  rarement  employées  oomme  gar- 
niiture  ipour  îles  ipailetots  souples  en  «soie 
demandanit  ,peu  d  omememts. 

Dans  les  identéliles  -en  met  employées 
principallemenit  ipour  ies'  emlpièceme'nts 
et  ies  manches,  des  dassias  'bien  reilails, 
étaient  la  règle.  L'écru  était  la  nuance 
la  plus  en  évidence,  bien  que  quelques 
dentelles  en  net  de  ton  assorti  au  costu- 
me aient  été  remarquées. 

Employés  encore  plus  ique  les'  nets  de 
de'nteilile,  mais  utiilisiéis  d'e  la  même  tagom, 
sont  les  'netfi  unis  et  à  pois.  On  pouvait 
voir  quelques  sortes'  de  net  sur  chaque 
costume  du  soir.  Ordinairement,  le  net 
était  asisorti  à  la  couleur  du  oostume, 
bis.n  ique  le  noir  fûit  beaucoup  emp-oyé, 
dic  miême  que  le  blajnc. 

L/esi  voiles  étaient  presque  enitièrement 
en  dentelle,  les  mailles  Tuxedo  étant  la 
vogue,  he  inoiir  était  la  cO'Ule'ur  favorite, 
et  la  oouieur  taupe  venait  ensuite.  Les 
voilettes,  bien  entendu,  n'étaient  portées 
ique  pe-ndaut  la  jO'Ur. 

Articles  de  cou 

Bien  .que  les  cols  garnis  de  ruche  au 
sommet  lussent  portés'  par  la  majorité 
des  femmes  qui  assis  talent  au  Horse 
iShow,  il  y  avait  une  abse'nce  marquiée  de 
ruches  sur  les  cols  de  beaucoup  de 
femmes  lesi  mieuix  mise'S.  Les  aucties 
étant  d'ordinaire  en  net  tuyauté,  en  ma- 
lines  et  géméralement  'uoires. 

Comm'e  les  costuimes'  complets'  étaient 
en  plus  grand  nombre,  d'auprès-midi  et  le 
soir,  il  y  avait  naturellement  plus  d'O'C- 
casioms  'd'employer  les  cols  séparés. 
Queiques  femmes  vêtues  d'um  costume 
tailileur  avaient  choisi  um  col  en  toile,  à 
l'air  s'évère,  pour  porter  avec  ce  costu- 
me. Dans  queliques  cas,  ces  cols  étaient 
de  la  variété  rabattue  et  ibrodés,  bien' que 
le  col  ;Bton  uni  'fût  aussi  en  évidence. 

Les  q'uëlques  manchettes  aperçues 
'étaiient  petites  et  en  majorité  de  couleur 
d'e  fan'taisie.  Les  tours  'de  'CO'U  en  fou''- 
rure  semblaient  être  préféréis  d'e  beau- 
coup au'X  preimiers,  -bien  'que  les  boas  en 
autruche  et  en  marabout  de  oO'Uleur  pâlie 
é'taieut  repréBen'tés  'd'une  mianière  'limi- 
tée, 'le  soir. 

Les  'écharpes  étaient  en  'éviden-ce  jus- 
qu'à un  certain  point  d'Urant  Ja  soirée. 
Les  garnitures  en  m'étal  étaient  po'rtées 
d'une  manière  limitée. 

Gants  longs  et  gants  courts 

Une  êtu'de  isp'é'ciail'e  'et  attentive  des 
gants  portés  le  jour  et  le  soir  à  d'émon- 
tré  qu'un  tiers  des  gants  pour  le  jour 


étaient  'des  pHu®  grandes  longueurs,  tan- 
dis 'que,  ipouir  le  isoir,  les  plus  grandes 
lonigueurs  étaient  dans  la  proportion  de 
la  moitié.  Le  blanc  était  la  nuance  do- 
minante pour  le  jour  co'mm'e  pour  l'e  soir. 

Chapeaux  de  grand  genre 

'Oe  iqui  fut  le  plus  remarqué  'dans  les 
chapeaux,  ce  fut  l'avènement  de  cha- 
peaux ihabill'és  plus  petits,  le  turban  rus- 
se en  fourrure  et  la  petite  toque.  Le 
genre  Georgette  ou  forme  soucoupe  et  le 
chajpeau  Corday  'en  forme  de  C'hampigno'n, 
de  grau'd'eur  exagérée  'Se  voyaient  sur  le 
promenoir,  mais'  les  fem'mes  occupant 
'des  loges  'portaient  en'  igéméral  des  cha- 
peaux de  ces  formes  modifiées. 

Une  forme  entièrement  nouvelle  était 
oval'e,  avec  -une  pass'e  'étroite  sur  les  cô- 
té's,  large  et  arrondie  en  avant  et  en  ar- 
rière; la  calotte  était  grande,  plate  et 
rou'de.  On'  -voyait  auiS'Si  te  mêm'e  cha- 
peau plus  large  s'ur  les:  côtés  iq'u'en  avant 
et  'en  arrièire. 

De  magnifiques  plumes  d'autruche  fri- 
sées, défrisées  et  retombantes  étaient 
beaucoup  portées,  ainsi  que  des  ban'des 
'en  autruche,  'des  d-emlipluimes  et  d-eis  ibou'ts 
'de  plumies.  Les  aigrettes  en  paradis,  en 
héron'  et  eu  O'SiP'rey  étaient  tout  aussi  en 
faveur  que  l'autruche. 

La  nouveauté  'dau'S  ies  'coull'eurs  consis- 
tait en  n'uanc'es  or,  et  en  plusieurs  tei'U- 
tes  'de  vieux  rose,  ûe  bleu  'électrique,  de 
vert  'émiêraude  fon'oé  et  'd'e  jaune  canari  ; 
le  blanc  et  le  U'olr  et  une  ocmibinaison  de 
ces  'deux  coulc'urs  étaic'ut  les  plus  popu- 
laires. 

I 

Bouquets  de  corsage  en  fleurs  artifi- 
cielles 

Um  trait  S'aiJlant  'd-e  la  saison  'est  l'em- 
ploi 'du  'bO'Uiquet  de  corsiage  en  fleurs  ar- 
tificielles, pri'ncipalememt  en  cam'é'lias 
blancs  et  en  orchi'd'ées  mauves. 

Les  couturières  fin'isse'Ut  les  costumes 
'par  cc's  bouquets  ant if i ciels  et  flesi  dépar- 
tements  d-e  mo'des  reçoivent  heauco'Up  de 
de'mandes  ipour  les  ornem'ents  de  corsiage 
faits  des  file'urs  'qui  viennient  'd'être  nom- 
m'é'es. 

Le'S  fleuristes  de  New-York  V'eu'dent 
beaucoup  'de  cas  mêmes  fleurs  naturel- 
les; mais  les'  ifle-urs  artificielles  sont  si 
parfaite'ment  imitées  que  les  deux  sortes 
sont  également  fasiMonables. 

Articles  de  fantaisie  et  petits  accessoires 

Parmi  les  (articles  'd'ornemen't  portés 
par  les  femmes  'élégantes,  on  remarquait 
des  colliers  form'é'S  'de  ipe'ries  'd'un  dia- 
mètre de  un  quart  'de  pouce.  Un  seul 
rang  de  perles,  juste  assez  long  pour  en- 
tourer le  cou  sans  le  serrer,  était  la  rè- 
gle. Oesi  colli'ers  'étaient  portés'  l'ap'rès- 
mldi  et  non  le  'Soir  comme  auparavant. 

Des  C'haînes  de  cou  en  or  fin  ou  en 
platine,  ayant  un  'seul  pendentif  'en  avant, 
'étaient  au'ssi  en  bon  nomibrie. 


On  voyait  beaucoup  de  ceintures  Di- 
rectoire d'une  seul  coul'eur  ou  'de  couleurs 
formant  contraste. 

Les  ornements  de  corsage  de  gran- 
deur moyenne  étaient  'employés  avec  les 
draperies  supérieures  du  'Corsage  ;  la 
pl'us  grande  partie  de  ces  omiements 
étaient  portés  juste  au^dessouis  de  T'é- 
paule gauoh'e. 

On  voyait  relativement  peu  de  bou- 
cles' 'd'oreille,  et  celles-ci  étaient  d'un 
type  eixtrêmem'ent  grand  avec  pendants. 

Dans  d'après-midi  la  faveur  était  par- 
tagée entre  les  sacs  en  mailles  dorées 
et  'les  sacs  en  cuir  'de  moyenne  grandeur. 
Les  saos  en  mailles  dorées  'étaient  pres- 
que invariablement  acco'mpagnés  de  por- 
te-cartes O'u  autres  o'bj'ets  formant  effet 
de  châtelaine. 

Il  m'y  avait  rien  'de  réellement  nou- 
veau 'dans  les  épingles  de  chapeau;  si  '>e 
n'est  la  grandie  variété  'de  grosses  têtes 
monté'es  sur  'de  longues  tiges. 

Chaussures 

Pour  les  cihanssures  'du  soir  les  sou- 
liers de  th'éâtre  étaic'nt  en  'évidence;  ils 
comprenaient  le  -veau  blanc  et  le  satin 
blanc  garnis  de  noeuds  de  ruban  et  de 
d'entelle  et  de  rosettes  de  fleurs.  Il  y 
avait  aussi  un  'nombre  inattendu  d-e  sou- 
liers 'Cm  cuir  verni  noir  avec  petites  bO'U- 
cl'eis  'Cn  acie^r  taillé  et  caittlO'UX  'd'U  Rhin. 

Les  •couleurs'  pastel  se  voyaient  sur  les 
bottines  de  fantaisie;  ces  chaussuires  ont 
beaucoup  de  piqûres  d'ornement.  Leur 
ifantaisie  est  augmentée  par  des  talons 
en  or,  etc.  Il  est  évident  que  les  fem- 
mes élégantes  paient  de  hauts  prix  pour 
ides  'dhausisures  ibeJles  et  'bien  ornemen- 
tées. 

Pour  l'après-midi,  la  peau  de  Suède 
noire  et  grise  était  en  grande  majorité, 
remplaçant  presque  comnilètemient  le 
brun. 


LES  ACHATS  ET  LE  GOUT  DES 
CLIENTS 

Achetez  pour  vos  clients  et  non  pour 
vous-même. 

Trop  d'acheteurs  aujourd'hui  achètent 
les  marchandises  qu'ils  préfèrent,  sans 
s'occuper  du  goût  de  leurs  clients.  II 
est  admis  qu'un  marchand  au  détail  a 
plus  de  plaisir  à  vendre  les  marchandi- 
ses qu'il  aime,  et  qu'il  peut  contribuer 
beaucoup  à  cultiver  le  goût  de  ses 
clients;  d'autre  part,  beaucoup  de  clients 
ont  des  idées  qui  leur  sont  propres  et, 
dans  ce  cas,  il  est  toujours  de  bonne  po- 
litique de  se  plier  à  leurs  idées. 

On  peut  conseiller  par  expérience  à 
l'acheteur  d'être  prudent  quand  il  com- 
mande les  choses  qu'il  préfère,  car  neuf 
fois  sur  dix  il  encombrera  inconsciem- 
débarrasser,  il  sera  souvent  nécessaire 
de  les  vendre  à  prix  réduits. 
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Les  Serges  et  les  Vicunas  Sphinx  sont  les  meilleurs. 


Tweeds 

Canadiens 

Tweeds 
Ecossais 

Tweeds 
Anglais 

Rideaux 

Mousseline 


Drap  Italien 

Uni 

Croisé 

Lnstré 

En  Noir 

et  Couleur 

Etoiles  à 

Rideaux 


Seuls  Agents  au  Canada  pour  la  Marque  *'SPHINX*'-m 


Nouveautés  pour  Costumes  de  Dames 
Nouveautés 

Achetez  "Botanette"  pour  Costumes 
de  Toilette 


Achetez  "Botanette"  pour  usage 
journalier 

Achetez  "  Botanette  "  par  économie 
Achetez  "Botanette"  pour  le  confort 


Popeline  Coton — Soie— Coverts— Melton — Tapis— Carrés — Carpettes 
Prélarts — Linoléums — Couvertes — Laines. 

GARNEAU.  Limitée  QUEBEC 

ECHANTILLONS 


SALLE  D'ECHANTILLONS 


SALLE  D'EC 


MONTREAL  VANCOUVER 
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Il  est  de  bonne  politique  en  affaires  d'accorder  une  attention  impartiale  à 
quelque  chose  que  vous  n'avez  pas  encore  essayé. 


Le  plus  grand  ennemi  du  Progrès 

est  un 

Préjugé  Déraisonnable. 

Examinez  soigneusement  les  valeurs  de  lignes  d'indiennes,  telles  que 

Tissu  C.  et  Tissu  D.  C. 


A    lO    CEINTS     l_A  verge:. 


c: 


Succès— et  encore  du  Succès 

Voilà  notre  devise. 


Demandez-les  à  tout  vendeur  d'nn  marchand  de  gros. 


"Il  y  a  plus  de  Profit  dans  les  Marchandises  Imprimées  Canadiennes." 
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Quelques=unes  de  nos  Créations 

en  Soie  Souple. 


POUR  LA 


Saison  du 

PRINTEMPS 

Î909 


Sapho 

Satin  La  Tosca 
Paillette  Directoire 
Armure  Serge 

Satin  Frivol 
Taffetas  Suprême 


Gotelé  Caméléon 

Satin  Floréal 
Louisine  Prima 
Satin  Nestor 

Merveilleux 

Satin  Victoire 


Satin  de  Chêne    Toutes  les  Couleurs. 


DEBENHAMS  (Canada)  LIMITED 


TORONTO 
Rues  Bay  et  Welling-tort 

OTTAWA 
111  Rue  Spapks. 


MONTREAL 
18,  pue  Sainte-Hélène. 

QUÉBEC 
70  Rue  St  Joseph. 


P  D  C"  K  I  Ll  A  |V /I  JP.  f^r^  f  London  (West  )  Paris.  New  York,  Melbourne.  Cap»  Town, 
L/  L.  O  LL  I  N  I    I  r\  I VI    06    \y\m/-  i  London  (City  )  Bruxelles.  Boston,  Sydney,  Jofiannesburg. 
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ASSEMBLEE  ANNUELLE  DE  L'ASSO- 
CIATION DES  VOYAGEURS  DE 
COMMERCE  DU  DOMINION 

Samedi  dernier,  12  décembre,  a  eu  lieu 
l'assemblée  générale  annuelle  de«  Mem- 
bres de  la  Dominion  Commercial  Tra- 
vellers'  Association.  Une  centaine  de 
membres  environ  assistaient  à  l'assem- 
blée.    Occupaient  la   plate-forme:  MM. 


fonds  de'  réserve  plus  qu'elle  ne  l'avait 
jamais  fait  antérieurement.  Lie  nombre 
des  membres  est  de  6,194,  soit  un  gain  net 
de  101  pour  l'année.  L«  surplus  net  a  été 
de  $21,935.86,  il  a  été  reporté  au  compte 
de  capital  qui  présente  actuellement  un 
chiffre  de  $315,732.14. 

Les  réclamations  après  décès  ont  été 
de  56  au  lieu  de  62  l'année  précédente, 
l'âge  moyen  des  déoédés  a  été  de  47  ans 


sociation  a  été  rejeté  après  discussion. 

M.  S.  Woods  suggéira  que  dans  le  cas 
des  voyageurs  à  commission,  la  commis- 
sion devrait  être  considérée  et  prendre 
rang  comme  salaire,  -^e  président  déclara 
que  la  question  était  assez  importante 
pour  être  examinée  spécialement  par  le 
bureau  et  un  ancien  président  de  l'Asso- 
ciation, M.  E.  D.  Marceau,  proposa  de  por- 
ter également  cette  question  devant  la 


W.  J.  Bgan,  président;  S.  J.  Mathewson, 
vice-i>résident;  Maxwell  Murdock,  tréso- 
rier; E.  D.  Marceau,  Hon.  J.  D.  Rolland, 
Bchevin  Robinson,  J.  S.  N.  Dougall,  L. 
W.  Andersen,  A.  L.  Friedman,  El  Duckett, 
Jas.  Robertson,  E.  B.  Guilbert,  A.  J. 
Brown  et  H.  W.  Wadsworth,  secrétaire. 

En  ouvrant  la  séance  M.  W.  J.  Bgan, 
président,  déclara  que  durant  l'année, 
l'Association    avait    pu    augmenter  son 


et  la  durée  moyenne  de  leur  affiliation 
à  l'AEiscciation,  de  16  ans  et  demi. 

Il  a  été  fait  rapport  que  le  gouverne- 
ment die  l'Ile  du  Prince-Edouard  avait  dé- 
cidé d'abolir  la  taxe  sur  les  voyageurs  de 
commerce  qui  avait  été  un  obstacle  aux 
affaires. 

Un  amendement  proposé  aux  règle- 
ments dans  le  but  de  permettre  aux  fem- 
mes de  devenir  membres  actifs  de  l'As- 


Chambre  de  commerce  dont  il  est  mem- 
bre. 

Le  président  Egan  présenta  ses  remer- 
ciments  poiw  l'honneur  qui  lui  avait  été 
conféiré  en  le  nommant  président  pour 
l'exercice  écoulé  et  pour  le  concours  qui 
lui  avait  été  prêté  par  tous  pendant  ison 
terme  d'office. 

Il  annonça  ensuite  l'élection  par  accla- 
mation de  M.  S.  J.  Mathewson,  comme 
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MONTE-CHARGE 


CHARGE 
1500  Lbs. 

CHARIOT 
6x5  PIEDS 


SlOO.- 


MONTREAL 
Rue  St-Jacques 


F.  G,  B. 

HAMILTON 

ONTARIO 

Nous  fournis- 
sons dessins  et 
instructions, 
permettant  à 
tout  le  monde 
de  -faire  une 
installation. 

CET  APPAREIL 
EPARGNE  LA 
MAIN  D'ŒUVRE 
ET  LES  DEPEN- 
SES DE  MANI- 
PULATION DE 
MARCHANDI- 
SES POUR 
LES  ETAC«S 
SUPERIEURS. 

Pour  infor- 
mations cum- 
plètes,  écrivez 
à  notre  bureau 
le  plus  rappro- 
ché. 

OTTAWA 
Rue  O'Connor 


OTIS-FENSOM  ELEVATOR  COMPANY,  Limited 

BUREAU  PRINCIPAL-TORONOO.  ONTARIO 


Hamilton  Cotton  Co., 

 HAMILTON  


MARQUE  "STAR" 

Ride  lUx  en  Chenille,  Portières  et  Tapis  de  Table. 
Tapis  de  Table  de  Fantaisie  et  Unis,  dans  les 
grandeurs  suivantes  : 

4.4.       64,       8.4,       10.4,  12.4, 
Rideaux  et  Portières  dans  les  largeurs  suivantes  : 

a--,"    34,"    36,"   40,"    44."    48,"    66,"  72," 
et  dans  toutes  les  longueurs  désirées. 

MARQUE  "IMPERIAL" 

Une  qualité  de  Rideaux  Unis  et  Pesants,  ayant 
une  apparence  très  riche. 

Nouvelles  Teintes  et  Nouveaux  Dessins  pour  le 
Commerce  du  Printemps. 


■agent  pour   la  VENTE:. 


W.  B.  STEWART 


Il  rue  Front  St, 


TORONTO,  Ont. 


Le  Vendevir  du 
Corset  NoLzareth 
Dit: 

''''Mieux  vaut  tard  que  jamais  ^ 


1T 


1T 
1T 


En  nous  excusant  auprès  de 
Bunyan  et  Mat  Henrj',  nous 
suggérons  —  Mieux  vaut  se 
hâter,    parce  que — 

Il  y  a  une  manufacture  travail- 
lant de  6.30  a.  m.  jusqu'à  6 
p.  m.  et  qui,  quelques  nuits 
par  semaine,  fait  du  travail 
supplémentaire,  produisant  les 
Corsets  Nazareth  à  raison 
de  plus  de  douze  cent^  r^ouzai- 
res  par  jour. 

Il  faut  faire  cela  pour  exécuter 
les  ordres  enregistrés  d'avance. 

Supposez  que  vous  ayez  mis  de 
côté  dans  votre  livre-mémoire 
vos  ordres  pour  le  Printemps  et 
que,  plus  tard,  vous  télégra- 
phiez éperdument  à  votre  four- 
nisseur de  vous  envoyer  immé- 
diatement ces  Corsets  Na- 
zareth. 

Le   fera-t-il  ?    Réponse  :  non. 


1T 


Vous  devrez  passer  après  ceux 
qui  ont  donné  leurs  ordres  les 
premiers  et  attendre  jusqu'à  ce 
que  nous  arrivions  au  tour  de 
votre  commande. 

C'est  affaire  à  vous —  voulez- 
vous  attendre  ou  faire  preuve 
de  sagesse  ? 

Envoyez  dès  maintenant  vos 
ordres  pour  le  printemps  à 
votre  fournisseur,  et  obtenez 
les  corsets  quand  vous  en  aurez 
besoin. 


350  Broadway, 


NEW -YORK 


MANUFACTURE 
A 

NAZARETH, 
PA. 
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président;  de  M.  J.  Bevan  Giles,  comme 
vice-président  et  de  M.  Maxwell  Murdock, 
comme  trésorier.  Du  dépouillement  des 
2,305  votes  donnés  pour  l'élection  des  di- 
recteurs, il  'résulte  ique  MM.  T.  N.  Picard, 
H.  M.  L/evine,  L.  Decelles,  A.  J.  Brown  et 
C.  D.  O'Brien  sont  nommiés  directeurs 
pour  agir  conjointement  avec  les  cinq  di- 
recteurs nommés  à  l'assemblée  précé- 
dente. 


L'INDUSTRIE  DES  LAINAGES  NON 
PROTEGEE 

Les  directeurs  de  la  Montréal  Woollen 
Mills  Co.  annoncent  qu'ils  liquident  vo- 
lontairement leur  entreprise.  Voici  leur 
lettre  : 

"C'est  avec  un  profond  regret  que  nous 
annonçons  au  commerce  notre  décision 
de  liquider  notre  entreprise  de  manufac- 


en  stock  et  les  ordres  précédemment  en- 
registrés". 

"Vos  dévoués^ 
"The  Montréal  Woollen  Mills  Co." 

Cette  compagnie,  bien  qu'ayant  trente 
années  d'eràstcncc  et  bien  qu'elle  soit 
également  outillée  et  située  pour  pro- 
duire économiquement,  se  voit  dans  l'obli- 
gation d'amener  son  pavillon,  faute  d'une 


M.  S.  J.  Matbewson,  prend  alors  place 
au  fauteuil  présidentiel  au  milieu  des  ap- 
plaudissements de  l'assemblée.  Il  déclare 
qu'il  apprécie  grandement  l'honneur  qui 
lui  est  fait  et  qu'il  a  le  sentiment  de  la 
responsa.bilité  qui  lui  incombe.  Il  compte 
sur  le  loyal  appui  qui  a  été  accordé  â  son 
prédécesseur  et  il  espère  qu'à  la  fin  de 
l'année  1909  il  sera  en  mesure  de  sou- 
mettre également  un  excellent  rapport 
aux  membres  de  l'Association. 


ture  de  lainages.  Nous  sommes  obligés 
de  recourir  à  cette  mesure  devant  la  réa- 
lité du  fait  que  nous  ne  pouvons,  dans 
les  conditions  actuellement  existantes,  es- 
pérer opérer  nos  moulins  avec  profit. 

"En  conséquence  nous  désirons  vous 
informer  que  nous  n'exécuterons  les  re- 
nouvellements d'ordre  que  pour  les  mar- 
chandises dont  nous  aurons  en  mains  la 
matière  première  nécessaire  jusqu'au  31 
de  ce  mois,  date  à  laquelle  nous  cesse- 
rons de  prendre  des  ordres  pour  fabrica- 
tion pour  ne  livrer  que  des  marchandises 


protection  suffisante  de  son  industrie. 
Toutes  les  manufactures  de  lainages  du 
pays  ont  eu  à  souffrir  des  nouveaux  t;i- 
rifs  de  douane  qui  ont  accordé  à  l'Angle- 
terre des  faveurs  qui  se  tournent  au  dé- 
triment de  nos  propres  manufacturiers. 
Toutes  les  représentations  faites  au  gou- 
vernement à  ce  sujet  ont  été  vaines.  Es- 
pérons qu'il  n'attendra  pas  que  la  der- 
nière manufacture  de  lainages  ait  remer- 
cié ses  ouvriers  et  fermé  ses  portes  pour 
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Trade  J^api{ 


Sous-Vêtements  Pen-Angle 

Vous  pouvez  vendre  six  sous-vêtements  complets 
Pen-Angle  plus  facilement  que  deux  sous-vêtements 
complets  d'une  ligne  peu  cennue.  La  Mapque 
Pen-Angle  est  sur  le  marché  depuis  quarante-et- 
un  ans.  Elle  a  une  grande  réputation  et  une  vente 
énorme  dans  tout  le  Canada."  Vous  agirez  sagement  en 
réservant  aux  Sous- Vêtements  Pen-Angle 
un  grand  espace  sur  vos  rayons  

Penmans,  JCintited.  -  Paris.Canada. 


Ces  Ci$$u$  f)m\% 


FONT  BON  EFFET 

ET  ONT  == 

UNE  BONNE  DURÉE 


EXHIBITION  DES  STYLES  DE  PRINTEMPS 


Votre  ordre  donné  de  bonne  heure, 
Sera  exécuté  de  bonne  heure. 


HARRIS&GO.,  Limited 

ROCKWOOD,       -      -  ONT. 


London  :  Nlontréat:  Halifax:  WInnipeg: 

J.  A.  IRWIN,  HECTOR  PRÉVOST,  C.  A.WOODILL,  McRAE  &  WALKER, 
341  Princess  Ave.    710  St-Hubert.      Roy  Building.     Athdown  Block. 


Gants  de  Peau 
de  Pewney 


UN  AUTRE  LEADER 

Gant   en  Peau   de   Chien  A  A 

(Real  Cape)  à  2  fermoirs  OOlUU 

dôme,  pour  Dames    ...     la  douzaine 


GARANTI 


Greenshields  Limited 


MOMTRE AL 


Rhys  D.  Fairbairn  Limited, 


IVl  A U  RACXU  RI  E RS 


ARTICLES  DE  COU  POUR  DAMES.  CEINTURES  POUR  DAMES. 

Ruches.      Blouses.      Parapluies.  Jupes. 


HuGH  Henry, 

204,  RUE  St-Jacques,  Montréal. 


107,  RUE  SIMCOE, 

TORONTO. 
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accorder  à  l'industrie  des  lainages  la  jus- 
te protection  dont  elle  a  besoin. 

Nos  ministres  devraient  méditer  et 
s'approprier  les  paroles  suivantes  récem- 
ment prononcées  par  un  ancien  premier 
ministre  de  France.  M.  Méline: 
-  "Tout  ce  qui  touche  à  la  marche  et  au 
fonctionnement  de  notre  agriculture,  de 
notre  industrie  et  de  notre  commerce,  est 
d'ordre  ))rimordial;  c'est  le  pain  quoti- 
dien de  la  masse  des  travailleurs.  Acti- 
ver, favoriser  la  production  nationale  par 
tous  les  moyens  possibles,  la  défendre 
contre  la  concurrence  étrangère,  de  façon 
â;  permettre  au  producteur  national  de 
lutter  à  armes  égales,  lui  assurer  de  lar- 
ges débouchés  par  le  développement  du 
commerce,  voilà  les  grands  sujets  qui  de- 
vraient occuper  et  préoccuper  sans  cesse 
le  sreprésentants  du  pays  et  les  gouver- 
nements". 


MANTEAU  " BRYN  MAWR  "  PADDOCK 

Nos  gravures  re'prié'Sentent  ce  manteau 
vu  id-e  face  et  d'arrière.  Le  devaimt  est 
le  même  'que  ipouir  un  -manteau -tredinigote 
■non  icroisié.  L'arrière,  tout  en  conservant 
les  ili'gneis  gracieuseis  id'une  redingote,  n'a 
ni  'Couture  C'e'ntrale,  ni  oouitures  latérailes. 
L'iétoffe  reipnés'c'ntée  'est  en  Jaime  d'a- 
gneau fon'Cé'e  O'U  c'ost  'une  étoffe  ■de  fan- 
taisie. Les  me'Su.res,  pour  un  homm-e  de 
■stature  m'oyeno'e  (S  pie'd'S  S  'pouces),  sont 
19  po'Uces  jusiqu'à  Qa  taittle  de  façon  et 
48  ipouiceis  ilongueur  'totale.  Ce  vêtement 
est  'CO'Uipé'  ampl'e  sur  lia  ipo'itrine  et  est 
très  ajusté  -à  la  taiil'le.  Les  éiP'auil'es  ont 
■une  ilarge'Ur  et  un  fin-i  naturels.  La  gorge 
est  'de  profon'd'e'U-r  moyenn'e.  Les  revers 
isont  à  'dieimi  en'  ip'ornte  et  'm-esurent  2% 
pouces,  à  l'entaillle  et  10%  pouces  juisqu'au 
premi'er  bouton.  Le  collet  est  couvert 
■âe  velours  et  mesiure  1%  pouce  à  !'en- 
tai'lile  et  2  po-uceis  en  arrière.  Les  bO'Pds 
ont  U'n'B  ipi'qûre  inviisi'bl'e  et  les  coutuire'S 
ëont  luni'es.  Les  b'asqueis  eomt  coupié'es 
■de  ma-nière  à  former  un'e  diraper'ie  ampl'e 
et  les  manche-s  sO'Ut  finies  ipar  -une  fe'Ute 
ouvert'B  et  trois  boutons. 

LB'S'  mesures  'pri'ses  ipar-d'e'Sisu's  de  giflet 
sO'Ut  les  suivaintes: 


M'esuire  à  l'aiisselle   ...     .    9%  pces. 

Loing'Ueuir  à  la  taille  ....  17 

Longueur  totale  .   48 

le  m'e'sure  'd'-eipaule  ....  12% 

2  e  meisure  'd ''épaule   18 

M'es'ure  d'O'mopilate  'avec  "alClow- 

ance"   13  " 

Poi'trin'e   38 

T'aiîle  • .      .  •   34 


;  Aj'O'Utez  4  poiuces'  à  la  mesure  de  pO'i- 
trine  et  de  taille,  et  1  po'UC'e  à  Ha  mesiire 
d'o'mop'late. 

Menez  à  angile  droit  les  lignes  A  F  et 
;  AV. 

De  A .  à -B,  .mesure  à  raissellle  plus  1-2 
i  jpo'uce. 

Ô'e-  B  à  C,  3-4  pouce. 


De  A  à  D,  3-4  «pouce  de  plus  que  la  lon- 
gueur à  la  taille. 

De  D  à  E,  2  pouces. 

De  A  à  F,  tongueur  totale,  48  pouces. 

G  esit  à  mi-'distance  entre  A  et  F. 

H  est  à  mi-distance  entre  A  et  G. 

Aux  points  H,  G,  B,  C,  D  et  B,  menez  des 
■perpend'i'C'Ul'alr'es  â  Ja  Oigne  A  F. 

De  E  à  I,  1  pouce. 

Tirez  la  digne  I  A,  'qui  d'étermlne  le  point 
J. 

De  J  à  K,  1-2  de  la  mesure  de  poitrine 

'augmentée,  21  ipouces. 
De  K  à  L,  1 1-2  pouce. 
De  L  à  M,  3-4  pouce. 
N  est  à  mi-distance  entre  J  et  K. 


De  R  à  S,  3-8  ipouce. 
Au  point  N,  abaissez  la  iperpendiicuilaire, 

'Cela  'd'étermi'Ee  les  point'S  21  et  23. 
De  3  à  30',  1  pouce. 
De  2  à  31,  même  distance. 
De  30  à  4,  1-2  de  la  taille,  38. 
Au  ipo'imt  4,  abaissez  la  perpendiculaire. 
De  28  à  29,  1-6  de  la  poitrine. 
Le  point  S  est  à  mi -distance  entre  30  et 

4. 

Le  ipoint  6  est  à  mi-idii'Stan'Ce  entre  30  et 
L. 

Tirez  la  iligne  5-6-7. 

De  A  à  W  et  de  31  à  7,  première  mesure 

'd''éipauile  plus  1  pouce. 
Tirez  la  ligne  7-R. 


De  N  à  2,  3  pouces. 

Abaissez  la  perpendiculaire  2-3. 

Appliquez  la  mesure  d'omoplate  plus  1-4 

pO'U'Oe,  l'3  1-2'  ipou'ces,  de  J  à  &  et  élevez 

la  peTipen-dicuilaire. 
O  est  à  mi->diista'nce  entre  J  et  2. 
De  O  à  P,  1 1-2  pouce. 

Elevez  Ta  perpendi'culai're  P  Q  R. 
De  A  à  V,  1-6  de  la  poitrine  42. 
De  A  à  T,  7  pouces. 

Elevez  les  iperpendlculaires  aux  points 

V  et  T. 
De  T  à  U,  1 1-2  po'uce. 
Tirez  la  ligne  A  U  qui  'd'éterm'ine  le  poi'nt 

W. 

Tirez  la  ligne  "W  R. 


De  7  à  6,  1-2  pouce  'de  moins  que  de  W 
à  S. 

Formez  ie  dos,  l'épaule  et  l'entourr.e  du 
bras. 

Au  ipo'int  7,  menez  la  perpendicailaire  à, 

Oa  iligne  5-6. 
De  7  à  9,  'P6  de  la  poitrine  42. 
Tirez  une  ligne  arrondie  de  9  à  M. 
De  9  à  11,       de  la  poitrine  42. 
De  7  à  10,  1-8  de  la  poitrine. 
Tirez  Ja  ligne  10-11  et  'fo'rmez  la  gorge. 
De  M  à  14,  1  3-4  ipo-uce. 
De  4  à  15,  même  mesure. 
Formez  le  'bord  du  devant  par  la  Wgne 

14-li5-l'6. 
De  O  à  Y,  1  3-4  ipouoe. 
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Beaucoup  de  marchands  ne  réussissent  pas,  parce  qu'ils  persistent  à 
pousser  à  la  vente  d'une  certaine  ligne  qui  est  si  peu  satisfaisante  que 
les  clients  doutent  de  toutes  ses  marchandises.  ------ 

Les  Cols  en  Caoutchotic 
McLvqtie  ''AP^LIJSfGTOJ^'r 


forment  une  bonne  li- 
gne, active,  qui  donne 
une  satisfaction  perma- 
nente à  tous  les  ache- 
teurs. 

Nous  manufacturons 

aussi  : 


PEIGNES  DE  TOILETTE, 
PEIGNES  FINS, 
ANNEAUX  MARTINGALE, 
BOUCLES  GENRE  HARNAIS, 
SUPPORTS  DE  COLS. 


Si  vous  vous  intéres- 
sez à  une  quelconque 
des  lignes  ci-dessus, 
écrivez  immédiatement 
à  nos  Agents,  Nous 
tenons  le  premiar  rang 
dans  toutes  les  lignes 
ci  dessus. 


The  ARLINGTON  COMPANY  OF  CANADA,  Ltd. 


6^-66,    F"raser  Avenue, 


Agents  pour  l'Est: 

DUNCAN.  BELL  &  CO.. 

301,  rue  St-Jacques,  Montréal 


TORONTO. 


Agents  pour  l'Ouest: 

JONH  A.  CHANTLER  &  CO  , 

8  et  10,  Wellington  St.  E.,  Toronto- 


MARQUE  HEALTH 

Vo3^ez  les  échantillons,  particulière- 
ment ceux  des  Corps  Ruben's  et 
Brownie. 

La  Marque  Health  couvre  les  lignes 
suivantes  :  COMBINAISONS  pour 
Dames,  Jeunes  Filles  et  Enfants, 
CORPS  pour  Dames,  Jeunes  Filles  et 
Enfants,  CACHE-CORSET,  MAIL- 
LOTS NOIRS. 

Placez  vos  oi'dres  maintenant  jDour 
vous  assurer  une  prompte  livraison. 


Distributeurs  en  Gros  : 

Greenshields  Limited 

MONTRE  AL. 


Marque  Kmm 


La  Meilleure 


Fabrication 


Envoyez  des  maifitenant  vos  ordres  pour 

Overalls,  Giiemises,  Pantalons, 

"Goats"  Blancs,  Vestes  de  Commis  de  Bar, 
**Frocks"  de  Bouchers,  Gâche  ■  poussière, 
Gulottes  de  Garçonnets,  etc.,  etc. 


ROBERT  G.  WILKINS, 

MANUFACTURIER 

23  RUE  DOWD,      -      -      ■  MONTREAL. 
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Abaissez  la  peirpendrconlaire  Y  X  et  for- 
mez îe  centre  de  Ha  couture  du  dos,  de 
G  à  Y. 

De  Y  à  Z,  1-2  de  la  taille  84. 
Le  point  1  est  à  1-4  ipouce  au-d-essuis  de 
da  aigne  de  taiOle. 

Formez  le  c-ié'  et  le  toas  die  la  partie 
arrière. 

De  Z  à  Y  et  de  12  à  13,  imesure  de  taille; 
Formez  le  côté  et  le  bas;  du  devant. 

Basques 

Le  point  18  est  à  onindistanice  entre  D 
et  E. 

Tirez  la  liigne  18-29  quii  détermine  le  point 
17. 

Tirez  la  ligne  17-D. 

De  '21  à  19,  1-2  pouce  'de  plus  ique  de  1 
à  X. 

Au  ipoimit  19,  abaissez  la  perpendiculaire 

à  la  ligne  10-21. 
De  19  à  M,  9  pouces. 
De  24  à  25,  1-2  ipouce. 
Tirez  la  ligne  19-25-26. 
Placiez  l'êiquerre  le  liong  de  la  ligna  10-11 

et  abaisisez  la  peripenidliouilaire  jusqu'au 

point  22. 

De  19  à  26,  1-2  ipouce  de  plus  que  de  B 
à  F. 

De  16  à  27,  même  distance  que  de  19  à 
26. 

De  21  à  23,  même  distance  que  de  16  à 
27. 

De  '21  là  2,2,  même  distance  que  de  21  à 
23. 

Finissez  lle-s  ibasaues,  tel  que  repriésenté. 


PARDESSUS  HABILLE  POUR  LE  SOIR 

Le  ipardes'sus  représenté  ipar  notre  gra- 
vure est  en  vienna  uoir.  Sia.  louigueur, 
ipoiUT  un  homme  de  stature  moyenne  (5 
ipieds  8  ipouceis),  est  de  45  ipouces.  Ce  par- 
dessus est  coupé  tou't-à-fait  ample  ôuir  la 
ipoitrine,  et  le  dos.  est  du  genre  "ibox"  ré- 
gulier. Les  iéipaules  out  une  largeur  et 
un  fini  naturels.  Le  devant  est  doublé 
de  soie  jusqu'au  bord  et  se  boutonne  jus- 
qu'au cou.  Le  collet  de  la  même  étoffe 
est  idu  genre  qui  roule  et  se  tiient  droit 
et  mesure  3  pouces  tout  autour. 

Iil  y  a  une  collerette  eu  soie  ou  satin 
blanc,  faite  pour  se  boutonner  en  dedans 
idu  collet  de  manièire  à  emipêciher  que  le 
col  de  la  chemise  ne  se  salisse.  Les  bords 
ont  une  ipiqûre  invisible  et  les  coutures 
sont  unies.  Les  manches  sont  finies  par 
une  manchette  étroite  retouirniée. 

Les  mesures  -prises  ipar-dessusi  le  gilet 
sont  les  suivantes: 


Mesure  'à  l' aisselle  pces. 

Lougueur  à  la  taille  ....  17 

(Lougueur  totale   45  " 

le  mesure  d'épaule   12% 

2e  meisure  d'iépaule   18  " 

Mesure  domoiplate  avec  "ai- 

lowance"   13  " 

Poitrine   38 

Taille   34 


Ajoutez  3  ipouces  aux  mesures  de  poi- 
trine et  de  taille  et  3-4  pouce  à  la  me- 
sure d'omoplate. 

Menez  à  angle  droit  les  lignes  A  D  et 
A  R. 

De  A  à  B,  mesure  à  l'aisséUe  (plus  1-2 

pouce. 
De  B  à  1,  3-4  pouce. 
De  A  à  C,  longueur  à  la  taille  iplus  1 

ipouce. 

De  A  à  D,  loingueur  totale  45  pouces. 

E  est  à  mi -distance  entre  A  et  1. 

F  est  à  mi^diîtance  entre  A  et  E. 

Aux  points  F,  E,  B,  1,  C  et  W  menez 


L  est  à  mi-distance  entre  B  et  K. 

De  L  à  M,  11-2  pouce. 

Elevez  la  iperpendiculaire  M  N. 

De  A  à  P,  1-6  de  la  poitrine  41. 

De  A  à  R,  7  pouces. 

Aux  point  s  P  et  R,  élevez  les  perpendi- 
culaires. 

De  R  à  S,  1 1-2  pouce. 

Tirez  la  ligne  A  S  pour  obtenir  le  point 
Q. 

Tirez  la  ligne  Q  N. 
De  N  à  O,  1-2  pouce. 
De  K  à  9,  3-4  pouce. 
De  X  à  7,  même  mesure. 


les  iperpendiculaire  s  à  la  ligne  A  D. 
De  C  à  2,  1-2  pouce. 

Tirez  la  ligne  E-2  pour  la  couture  cen- 
trale. 

De  la  ligne  en  dedans  de  B  jusqu'en  G, 

1-2  de  la  poitrine,  20  1-2  pouces. 
De  G  à  H,  1 1-2  pouce. 

De  H  à  I,  '3-4  pouce. 
J  est  à  mi-distance  entre  B  et  G. 
De  J  à  K,  3  1-2  pouces. 
Abai'S'S'ez  la  perpemidiiiculaier  K  X. 
Appliq'Uez  la  'mesure  'd'omoplates,  plus'  3-4 

pouce,  13  3-4  pouces  de  B  'à  K  et  élevez 

la  perpenidiiculaire . 


De  7  à  Y,  1^2  de  la  taille  34. 
Abaissez  la  perpem'diciilaire  Y  Z. 
Le  'point  8  est  à  mi-distan'ce  entre  7  et 
Y. 

Le  point  10  est  à  mi-distance  entre  9  et 
H. 

Le  point  8  est  à  mi-distance  entre  7  et  Y. 
Le  point  10  est  à  mi-distance  entre  9  et  H. 
Tirez  la  ligne  H-10-11. 
De  A  à  Q,  et  de  9  à  11,  première  mesure 

d'épaule  plus  1  pouce.  . 
Tirez  la  ligne  11-N. 

De  11  à  13,  1-2  pouce  de  moins  que  de 
Q  à  O. 
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Gants  Perrin 


Les  Gants  d'Automne  de  toute  des- 
cription sont  maintenant  en  stock  et 
nous  pouvons  exécuter  promptement 
les  ordres  de  réassortiment. 


Gânts  de  Chevreau.      Gants  de  Laine.      Gants  Doublés. 

Stock  complet  de   GANTS   DOUBLÉS   de  GALIBERT,  pour  la  vente 
desquels  nous  sommes  les  seuls  agents. 

Pfîrrf  £»tTmc  lOflO  •  Nos  voyageurs  offrent  un  assortiment  complet  des  nuacces 
rlllllt'llpo   lyXjy   •  et  genres  les  plus  nouveaux  en  Gants  en  Tissus  et  en  Che- 


vreau.   L,es  valeurs  sont  très  en  votre  faveur. 


NOUS  faisons  connaître  les  GANTS 
PERRIN  à  vos  clients   par  une 
Publicité  Judicieuse  dans  des 
publications  approuvées  dans  chaque 
province  du  Canada.    Profitez  donc 
des  avantages  que  nous  vous  oflfrons. 

GANTS  PERRIN, 

Les  Meilleurs  Gants. 
Les  Mieux  Connus. 

PERRIN  FRERES 

ÉDIFICE  MARK  FISHËR 

MONTRÉAL 


&  CIE, 


Gants  Perrin 


COUPE  PARFAITE,  ELEGANCE  ET 
DURÉE. 


EN  VENTE  PARTOUT. 


TRAVAUX  DE  TOUTES  SORTES 
IMPRIMÉS  EN  NOIR  OU  EN 
COULEURS,  EXÉCUTÉS  ET 
LIVRÉS   PROMPTEMENT.    :::  ::: 

Xa  (Lie  De  publications  Commerciales 

DEPARTEMENT  DE  L-MMRRESSION 
42  PLACE  JACQUES-CARTIER,  MONTREAL,  P.Q. 


OUATE  EN  PAQUETS 

Garantie  exempte  de  fils  et  d'autres  matières 
étrangères  inertes. 

OUATE   DE  COTON: 

"north  star,"  "crescent,"  "pearl." 

Ija  qualité,  pour  cette  saison,  est  encor»  meilleure  que  jamais 
C'est  la  meilleure  pour  le  prix.  Fabriquée  avec  du  bon  coton  pur- 
pas  de  déchets.  Demandez  la  Ouate  en  paquets  "NoPth  Star, 
Cpescent  et  Peapl."   

ROBERT  HENDERSON  &  CO., 

MONTREAL. 

JAMES  STANBURY  &  CO.,     -     •  TORONTO 

Agrents  de  Vente. 


SOUS-VETEMENTS  A  COTES 


NE  RETRECISSANT  JAMAIS. 

pour  1 
ïDames  et  Enfants 
XDlnlquement 


X 


ES  points  qui  font  vendre  les  SOUS-V^TE- 
MENTS  FASHION  sont  si  nombreux  et 
si  forts  que  le  détaillant  peut  faire  une 
vente  chaque  fois  et  rester  assuré  qu'il  a  donné  une 
satisfaction  absolue  à  son  client. 

Pourquoi  tenir  des  sous-vêtements  qui  rétrécis- 
sent et  qui  désappointent  vos  clients  ? 

Chaque  Vêtement  FASHION  ne  Rétrécissant 
jamais,  qui  rétrécirait  de  quelque  manière  que  ce 
soit,  sera  échangé  contre  un  autre. 

En  vente  uniquement  chez  les  principaux  com- 
merçants en  gros. 

Demandez-les. 
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Formez  le  dos,  l'épaule  et  l'entournure 
du  bras. 

Au  point  J,  abaissez  la  perpendiculaire. 

De  J  à  T,  12  pouces. 

De  T  à  U,  3  1-2  pouces. 

De  T  à  U,  1  pouce. 

Tirez  les  lignes  J.  V.  W  et  JU-24. 

De  5  à  4  ajoutez  1  1-4  ijouce  et  autant  de 
W  à  5,  et  reformez' le  dos,  tel  qu'indi- 
qué. 

Placez  l'équerre  le  long  du  centre  du  dos 
et  menez  la  perpendiculaire  3-5. 

De  J  à  24,  même  distance  que  de  4  à  5. 

Au  point  11,  menez  la  perpendiculaire  à 
la  ligne  8-10. 

De  11  à  12,  1-4  de  la  poitrine  41. 

Menez  une  ligne  arrondie  de  12  à  I. 

De  12  à  14,  1-4  de  la  poitrine  plus  1-4 
pouce. 

De  11  à  15,  1-8  de  la  poitrine. 
Tirez  la  ligne  15-14  et  formez  la  gorge. 
De  I  à  16,  2  pouces. 
De  V  à  17,  1  1-4  pouce. 
Foi-mez  le  bord  du   devant  tel  qu'indi- 
qué. 

De  Z  à  C,  1-2  pouce  de  moins  que  le  1-6 

de  la  poitrine. 
Fermez  le  bas  et  finissez. 


LES  COULEURS  DE  LA  SOIE  POUR  LE 
PRINTEMPS 


Les  nuance.s  j'astel  sont  en  grande  évi- 
dence sur  u!'e  carte  de  couleurs  pour  la 
soie,  qui  vient  d'tre  reçue  de  J.  Claude 
Frère,  de  Paris,  dit  "Dry  Goods  Ecano- 
mist".  Non  seulement  la  carte  entière 
est  éclairée  de  ces  couleurs,  mais  elle  se 
termine  par  une  série  significative  de 
neu!  tons  pastel. 

Toutes  ces  neuf  nuances  seront  indu- 
bitablement considérées  par  les  ache- 
teurs de  soieries  nouveautés.  Toutefois, 
elles  ont  un  caractère  si  délicat  qu'on 
ne  peut  pas  s'attendre  à  ce  qu'elles  soient 
fortement  représentées  dans  les  lignes 
générales.  Elles  conviennent  mieux  à 
l'usage  du  couturier  de  haute  catégorie. 

Pour  les  couturiers  ou  couturières  qui 
peuvent  employer  ces  teintes,  nous  choi- 
sissons six  des  neuf  nuances:  No  2,  un 
gris  délicat;  No  3,  une  riche  nuance  or- 
chidée; No  4,  un  bleu-ciel;  No  6,  un  vio- 
let de  Parme;  No  7,  un  vert  Nil  et  No  8 
un  bluet  délicat.  Toutes  ces  teintes  ont  la 
douceur  crayeuse,  caractéristique  du  pas- 
tel. 

L'augmentation  de  l'imitation  des  nuan- 
ces pastel  est  tout  indiquée  pour  l'année 
prochaine:  telle  est  l'opinion  du  "Dry 
Goods  Economist". 


Divers  genres  de  bleus 

On  trouve  dans  la  carte  des  nuances 
plusieurs  séries  intéressantes  de  bleu.  La 
première  offre  des  tons  bleus,  allant  du 
bleu  pâle  au  bleu  moyennement  foncé. 
Dans  la  série,  le  No  1805,  la  nuance  la 
plus  rapprochée  de  la  nuance  la  plus  fon- 
cée, est  choisi  comme  base.  Il  ne  faut 
pas  oublier,  toutefois,  que  ces  nuances 
ont  un  certain  caractère  d'innovation  et 
leur  adoption  n'est  recommandée  qu'aux 
personnes  pour  la  clientèle  desquelles  la 
nouveauté  est  un  point  capital. 

Dans  la  troisième  colonne  de  la  carte, 
est  une  série  de  six  nuances  analogues 
au  ton  des  bluets,  mais  un  peu  plus  gri- 
ses et  plus  foncées.  Ces  nuances  étant 
plus  pratiques,  trois  parmi  elles  peuvent 
être  prises  avec  variété:  les  deux  tons 
du  centre.  Nos  1815  et  1816,  et  le  ton  le 
plus  foncé  de  la  série,  No  1818. 

Une  série  relativement  nouvelle  de 
bleus  verdâtres  consiste  en  trois  tons. 
Nos  1855,  1850  et  1857;  tous  sont  dignes 
d'être  adoptés. 

Dans  une  série  de  trois  nuances  bleu- 
foncé,  celle  du  milieu.  No  1900,  est  pré- 
férée comme  formant  une  bonne  base. 

Les  bleus  plus  ordinaires  sont  repré- 
sentés par  un  assortiment  de  six  nuan- 
ces, dont  le  numéro  1871,  un  bleu  royal 
médium,  mérite  d'être  employé  libérale- 
ment. Il  y  a  aussi  trois  bleus  si  pâles 
qui'ls  ont  le  caractère  des  nuances  pas- 
tel. Les  deux  bleus  les  plus  foncés,-  Nos 
1820  et  1821,  sont  recommandés. 

La  forte  représentation  accordée  aux 
bleus  nouveauté,  est  digne  de  remarque, 
car  en  dehors  des  deux  séries  compre- 
nant le  bleu  royal  foncé  et  les  nuances 
pastel,  tous  les  bleus  offerts  sont  distinc- 
tement nouveaux. 

Gris  fumée  et  gris  métal 

Etant  donné  le  mouvement  général  qui 
a  lieu  dans  les  couleurs,  les  tons  gris 
foncé  doivent  être  envisagés  de  bonne 
heure.  Dans  la  série  de  six  nuances  gris 
fumée,  les  trois  tons  les  plus  foncés.  Nos 
1843,  1844  et  1845,  sont  recommandés, 
car  ils  sont  en  rapport  avec  la  tendance 
aux  couleurs  foncées. 

Dans  les  nuances  gris  métal,  la  plus 
foncée,  No  1887,  devrait  avoir  la  préfé- 
rence. 

Nuances  Castor 

Dans  l'analyse  des  nuances  grises,  il 
faut  comprendre  les  tons  castor  oui  c 
une  si  grande  relation  avec  le  gris.  Dans 
la  carte  en  question,  le  toji  castor  moyen, 
No  1802 — l'un  d'une  série  très  intéressan- 
te— représente  sans  aucun  doute  la  nuan- 
ce la  plus  désirable  pour  la  clientèle  aux 
idées  conservatrices,  bien  qu'il  y  ait  tou- 
te raison  de  croire  que  les  trois  tons  se 
ront  employés  là  où  un  grand  mouvement 
de  soieries  est  possible. 

Les  indications  actuelles  donnent  l'idée 


que  les  teintes  brunâtres  figureront  dans 
beaucoup  de  nuances  nouveauté  pour  le 
printemps  et  qu'il  pourra  se  produire  un 
mélange  gradué  de  tons  gris  dans  les 
nuances  castor  et  beaver.  Cependant 
cela  n'est  qu'indiqué  vaguement,  mais  il 
y  a  lieu  d'observer  cette  tendance. 

Formant  intermédiaire  entre  les  bruns 
gris  indéfinis  et  les  bruns  plus  définis, 
se  trouve  une  bonne  série  dans  les  Nos 
1837,  1838  et  1839.  Ces  numéros  sont  du 
ton  castor,  mais  tirant  davantage  sur  le 
brun.  Les  trois  nuances  sont  recomman- 
dées. 

Dans  les  bruns  plus  nouveaux,  sont 
deux  autres  séries,  l'une  bronze  et  l'au- 
tre cuivre.  Dans  la  première,  le  No  1864, 
un  vieil  or,  et  le  No.  1865,  un  bronze  plu.'^ 
foncé,  peuvent  être  pris  en  toute  sécu- 
rité. Parmi  les  nuances  cuivre,  le  No 
1878  forme  une  sélection  à  laquelle  on 
s'attachera. 

Nuances  Champagne  et  Abricot 

Dans  les  nuances  or  dé  ton  jaune,  les 
couleurs  retournent  au  pastel  et,  dans  la 
seconde  colonne  de  la  carte,  il  y  a  une 
ligne  complète  de  ce  genre,  allant  de  la 
nuance  Champagne  à  la  nuance  abricot. 
Deux  tons  moyens,  Nos  1808  et  1810,  re- 
présentent cette  ligne  suffisamment. 

Série  intéressante  de  verts 

Etant  donné  que  les  verts  en  général 
gagnent  du  terrain  et  obtiennent  une  fa- 
veur générale,  les  séries  de  la  carte  of- 
frent de  l'intérêt. 

Dans  un  série  de  six  verts  bronze,  on 
peut  .hoisir  deux  nuances,  les  Nos  1852 
et  1854.  Dans  une  série  de  six  verts  fo- 
rêt, nous  choisissons  le  No  1827.  Nous 
laissons  entièrement  de  côté  les  deux  au- 
tres séries  de  verts,  comme  étant  de  tons 
trop  vifs  pour  convenir  à  la  tendance  ac- 
tuelle des  couleurs.  Le  vert  pierre,  qui 
ne  paraèt  pas  dans  cette  carte,  devrait 
y  être  représenté  par  des  lignes  de  hau- 
te classe. 

Nuances  pourpre 

Le  fort  intérêt  exprimé  pendant  l'an- 
née courante  pour  les  nuances  nouveau- 
té de  pourpre  et  de  rose,  telles  que  wis- 
taria  et  catawba,  aura  incontestablement 
de  l'effet  sur  les  nuances  similaires  pour 
le  printemps,  bien  qu'on  pense  que  les 
tons  seront  plus  pâles.  Une  très  bonne 
ligne  de  rouges  pourpre  se  trouve  sur 
la  carte;  les  plus  pratiques  de  ces  nuan- 
ces étant  les  plus  foncées,  les  Nos  1834 
1835  et  1836.  Six  beaux  tons  de  rose 
forment  une  autre  série,  dont  la  nuance 
la  plus  foncée,  le  No  1863,  est  la  plus 
pratique. 

Dans  une  série  d'un  pourpre  plus  pur, 
la  nuance  pastel.  No  1894,  semble  êtrt' 
la  plus  désirable. 
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La  Maison  des  Rubans  du  Canada. 


Nous  remercions  nos  clients  pour  le  pairoitage 
qiiils  nous  ont  accordé  dans  le  passé  et  nous  espérons 
qu'ils  continueront  à  nous  encourager  dans  l'avenir. 

Nous  profitons  de  l'occasion  pour  leur  souhai- 
ter à  tous  un  yoyeux  Noël  et  une  Bonne  et  Heureuse 
Année. 


WAL.TER  H.  BARRY  &  CO 

Coin  des  rues  St-Jaco|ues  et  MoGill, 

MONTREAL. 


Voyez-les,  elles  sont  parfaites. 
Comparez-les,  elles  sont  supérieures. 
Achetez-les,  il  y  va  de  votre  profit. 


Nos  voyageurs  sortiront  au  commencement  de  Jan- 
vier et  montreront,  outre  des  lignes  nouvelles  de 
chemises  pour  le  printemps,  un  assortiment  de  swea- 
ters, sous-Têtements,  bas  et  calottes  d'automne. 

DOMINION  SHIOI  GO., 

51,  Pue  Dopchestep,  QUÉBEC. 


Bureau  a  Montréal: 

30,  KUK  HOPITAL 

W.  H.  DUBRULE, 

RKPRESENTANT. 

lYl^phone  Main,  1058 


LABROUSSE  &  CIE 


A.  F.  BEC,  Prop. 


GANTERIE   DE  LUXE 


EN  GROS: 


London.  Head  Office  35-37  Noble  str.  EX. 

PARIS,  GRENOBLE,  PRAGUE,  GLASGOW 
MANCHESTER,  MONTREAL 

Quand  vous  avez  besoin  d'eau,  vous  allez  à  la 
fontaine.  Si  vous  voulez  être  servi  en  confiance 
en  ganterie,  voyez  notre  représentant  Canadien, 

M.  Harold  Z.  WATSON 

6  rue  St-Sacrement      =  Montréal 


Nous  sommes  spécialistes  depuis  35  ans. 
Maison  Française  et  entièrement  de  confiance. 
Pour  être  mieux  servi,  c'est  impossible  ! 
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LES  VETEMENTS  DU   ROI  EDOUARD 

Comme  le  roi  Edouard,  depuis  de  nom- 
breuses années,  donne  le  ton  en  ce  qui 
concerne  la  mode,  il  est  intéressant  de 
savoir  comment  ses  achats  sont  faits. 
Le  "Irish  Draper"  dit  que  le  roi  ne  com- 
mande jamais  moins  de  huit  costumes  à 
la  fois,  pour  chacun  desquels  il  paie  plus 
de  huit  livres  sterling.  Il  ne  porte  ja- 
mais un  pantalon  plus  de  quatre  -fois  et 
comme  les  vêtements  qu'il  ne  met  plus 
ne  font  pas  partie  des  profits  de  son  va- 
let de  chamhre,  il  y  a  au  château  de 
Windsor  un  stock  de  milliers  de  vête- 
ments. 

A  sa  mort,  il  en  aura  sans  doute  une 
vaste  collection,  comme  le  fait  arriva 
pour  le  roi  George  IV:. la  vente  à  l'en- 
can de  ses  vêtements  dura  trois  semai- 
nes. ^ 

Tous  les  vêtements  de  Sa  Majesté, 
vieux  ou  neufs,  excepté  ses  chapeaux 
qui,  pour  quelque  raison,  sont  gardés  à 
Sandrigham— sont  tenus  à  Windsor  dans 
l'endroit  appelé  "brushing  rooms",  où 
plusieurs  hommes  en  prennent  soin. 

Les  uniformes  et  les  costumes  d'appa- 
rat seuls,  à  Windsor,  sont  assurés  pour 
plus  de  £4,000  de  sorte  que  toute  la  gar- 
de-robe du  roi  doit  représenter  une  for- 
tune considérable. 

IMPERMEABLES  EN  HERBE 

Dans  la  partie  tropicale  du  Mexique, 
où  la  pluie  tombe  pendant  une  partie  de 
chaque  année,  un  imperméable  est  une 
partie  nécessaire  de  l'habillement  de 
l'homme.  A  cause  de  la  chaleur  intense 
qui  règne  dans  ce  pays  en  été,  on  ne 
peut  pas  porter  l'imperméable  ordinaire 
en  caoutchouc.  On  a  fait  un  imperméa- 
ble au  moyen  d'herbes  Indigènes,  et  ce 
vêtement  est  porté  par  les  hommes  d? 
la  classe  moyenne  et  de  la  haute  classe. 
Les  serbes  sont  tissées  très  serré,  et  il 
est  impossible  que  la  pluie  les  traverse, 
quelle  que  soit  son  intensité.  Quelques- 
uns  de  ces  imperméables  ont  un  capu- 
chon, de  sorte  que  la  tête  est  à  l'abri 
aussi  bien  que  le  corps. 


Ailipihonse  Racine  et  Cie,  oait  un  as- 
sortimewt  très  varié  de  jolies  cravates, 
foulards  de  isoie  noiris,  ibilan'cs  et  ide  fan- 
taisie, gants  de  laine,  gants  de  kid, 
gants  Mocha  pouir  flivraiiion  imm'éidiate. 

Touteis  les  commandeis  seront  expé- 
diées le  jour  même  de  ileur  inéoeiption. 


MM.  Matthews,  Towens  &  Co.  offrent 
une  belUe  variété  d 'articles  ipour  hommes 
ipour  le  rasis ont i ment  deis  jours  de  Fêtes 
et  le  commerce  du  printeimips.  Leurs 
échantiililoinis  comprennient  Qes  articles  le^s 


plus'  nouveaaix  dams  leur  Qigne.  Cette 
maison  a  Ta  réiputation  d'être  la  maison 
da  ip'lus  considérable  vendant  exclusive- 
ment des  articles  (pour  hommes  au  Cana- 
da, et  si©s  affaires  dans  la  province  de 
Québec,  sous  3'habiile  direction  de  M.  J. 
A.  DeHiisile,  onit  augment'é  très  matérieWe- 
meut  ipendant  les  queliques  dernières  an- 
nées. Le  reiprésentant  de  "Tissus  et 
Nouveauté"  s'étant  iprésetnté  au  bureau 
de  la  maison  Matthews,  Towers  &  Co.,  à 
Montréal,  ces  messieurs  lui  out  exprimé 
Heur  satisfaetion  di©s  résultats!  obtenus 
non  seulement  idans  la  province  de  Qué- 
bec, mais  dans  tout  Je  Canada.  Leurs 
dix  voyageurs  font  des  affaires  supé- 
rieures à  ceilles  des:  auiniées  pi'écédentes 
pour  Je  rassortiment  et  pour  le  prin- 
temips. 


LA  PRODUCTION  DES  LAINES  DANS 
L'URUGUAY 


On  calcule  ique  Je  reudement  en  laine 
dans  J'Uru'guay  cette  anniêe  dépassera  ce- 
lui da  l'ianmée  dernière. 

En  1907-1908,  Tes  haJlLes  expédiées  de 
l'Uruguay  ont  atteint  du  1er  octobre  1907 
au  31  août  dernier  Je  chiffre  de  92,138, 
contre  81,014  ipour  lia  même  p'ériode  de 
l'année  iprécédente. 

Comme  toujours,  ic'est  sur  Tes  ports  de 
Dunkeirque  ,de  Ham'bourg  et  d'Anvers  que 
Tes  expédiitious  les  plus  importantes  ont 
été  acheminées. 

Sur  les  '9'2,il38  baTles'  exportées  au  coui's 
de  Ja  dernière  campagne,  les  filateurs 
français  auraient  acheté,  par  les  soins  de 
Jsurs  représentants,  31,367  baOJes. 


Les  affaires  sont  activeis  à  la  manuifac- 
tm-e  Hewison  WooT  MilTs,  Amherst,  Nou- 
velle-Ecosse. M.  H.  L.  Hewson,  présldeut 
de  lia  Com,pagnie  vient  d'arriver  d'uu 
voyage  en  Grande-Bretagne,  où  il  a  placé 
des.  Oirdres  pour  pJusieurs  machines'  du 
type  a'bsolu'mient  Te  plliis  niouveau.  Les 
Hewsons  améJioreut  constamment  leur 
O'Utillage  et  leurs  produits,  de  sorte  qu'on 
coni'pte  sur  leurs  marchandises  comme 
étant  les  pTuis  nouvelJiesi  au  point  de  vue 
âxi  styTe  et  de  Ta  quaTité  supérieure. 


LES  OISEAUX  ET  LA  MODE 


Se  doute-t-on  à  quels  chiffres  s'élèvent 
les  hécatombes  d'oiseaux  dont  les  plumes 
servent  à  orner  les  chapeaux  de  femmes? 

A  Paris  seulement  se  consomemnt  an- 
nuellement jusqu'à  40,000  hirondelles  de 
mer.  Un  marchand  de  Londres  a  vendu 
l'an  dernier,  32,000  oiseaux-mouches,  80,- 
000  oiseaux  de  mer  et  800,000  paires  d'ai- 
les d'oiseaux  de  diverses  espèces.  On 
peut  estimer  à  300  millions  le-  chiffre 


des  oiseaux  sacrifiés  tous  les  ans,  dans 
les  pays  civilisés,  à  la  mode  féminine. 
Quel  immense  préjudice  pour  l'agricul- 
ture dont  ils  sont  les  plus  efficaces  pro- 
tecteurs! Certains  pays  sont  presque  com- 
plètement dépeuplés  d'oiseaux  qui  leur 
sont  spéciaux.  Tels  sont  le  canard  du 
Labrador,  le  pigeon  de  l'île  Maurice,  le 
râle  d'Auckland,  l'étourneau  de  la  Réu- 
nion, le  bouvreuil  des  AGores  et  la  mé- 
sange à  tête  blanche. 

Pour  que  la  plume  conserve  tout  son 
éclat,  il  faut  dépouiller  les  oiseaux  vi- 
vants; à  cet  effet,  on  les  capture  avec 
des  filets.  On  arrache  la  plume  qu'on 
apporte  sanglante  chez  le  plumassier,  où 
elle  est  aussitôt  préparée.  Les  oiseaux 
ainsi  torturés  ne  tardent  pas  à  mourir 
dans  de  douloureuses  convulsions. 

Il  y  a  deux  ou  trois  ans  on  avait  an- 
noncé que  la  reine  d'Angleterre  elle-même 
s'était  mise  à  la  tête  d'une  ligue  qui  de- 
vait prohiber  des  chapeaux  de  femme  les 
ornements  de  plumes.  L'idée  était  loua- 
ble, certes  !  Il  ne  semble  pas  que  la  li- 
gue en  question  ait -eu  un  succès  bien 
grand.  Elle  n'a  pas  pu  triompher  de  ce 
tyran  qu'est  la  Mode. . . 


IMITATIONS  DE  TAPIS  D'ORIENT 


Depuis  quelque  temps,  la  demande 
pour  les  tapis  d'Orient  faits  à  la  main  a 
augmenté,  et  cela  a  stimulé  les  manufac- 
turiers sur  métiers  mécaniques  pour 
créer  des  imitations.  Dans  ce  but,  dit 
"Cabinet  Maker,"  des  brevets  furent  en- 
registrés, il  y  a  quelques  années  et,  de- 
puis cette  époque,  on  produit  des  effets 
de  tapis  turcs  sur  des  tapis  Axminster, 

Un  tapis  de  ce  genre,  de  60  sur  30 
pieds,  tissé  en  deux  Targeurs  séparées, 
de  .15  pieds  chacune,  est  le  dernier  pro- 
grès des  manufacturiers  anglais  tissant 
sur  métiers  mécaniques.  Sur  le  mar-.jié 
améa-icain  ,les  produits  de  Ta  nouveTle 
machinerie  en  question'  sont  assurés  d'ê- 
tre en  demande,  bien  que  Tes  machinis- 
tes américains,  à  l'heure  actuelle  Tes  plus 
iniiportants  fabricants  de  métiers  à  ta- 
pis, ne  néigligeot  pas  cette  industrie.  Il 
est  encore  trop  tôt  pour  dii"e  si  Te'S  imi- 
tations ide  tissages,  orientaux  sur  miétiers 
imécaniques  affecteront  la  vente  des  vé- 
ritabJes  tapis  d'Orient  d'une  manière  Bé- 
rieuse,  bien  qu'à  un  certain  degré  cilles 
devront  exercer  une  influence  fâcheuse. 
Le  fait  que  ces  imitations  sont  produites 
dansi  des  .condi.tio.n6  sanitaires  pJuis  fa- 
vorables que  ceTTes  où  sont  fabriqués  un 
grand  nomhre  de  tapis  d'Orient,  est  un 
point  foirt  en  Teur  faveur. 
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Les  Sous-Yetements  Pesants  à 
Côtes,  en  Laine  de  la  Nouvelle- 
—  Ecosse,  de  Hewson,  — 

ont  gagné  la  confiance  du  com- 
merce dans  tout  le  Canada.  LCS 
Tweeds  et  les  étoffes  à  man- 
teaux Hewson  en  Laine  Pure 
se  vendent  rapidement.  C'est  la 
qualité  qui  compte.  Quand  notre 
agent  ira  vous  voir,  nous  espé- 
rons que  vous  placerez  une  bonne 
commande  pour  ces  produits  po- 
pulaires en  laine  pure.  Rappelez- 
vous  le  nom  —     HEWSON.  " 

Hewson  Woolen  Mills  Ltd., 

ÂMHERST,  N.  E. 


Jobin  Harrison 

Importàteurs  et  Agents 
de  Manufacturiers,  é 

20'é,  rue  St.  Jacques,    4  Montréal, 


Cessez  de  ehasser  la  clientèle  de  votre  magasin. 

Quelques  personnes  sont  vexées  quand 
vous  n'avez  pas  la  grandeur  de  Sous-Vête- 
ments qu'il  leur  faut.  Elles  considèrent  cela 
comme  un  manque  d'égards  à  leur  endroit, 
étant  donné  surtout  que  cette  "autre  ma- 
gasin a  en  stock  toutes  les  grandeurs." 
"Ces  personnes  ne  sont  pas  raisonnables.'' 
Peut-être,  mais  leur  argent  est  bon,  et  vous 
êtes  dans  le  commerce  pour  faire  des  Ventes. 


Les  Sous- 
Vêtfiments 
Iprétpéeis- 
sables  de 
Stanfield 


vous  donnent  une  variété  qui  permet 
d'accommoder  tous  les  bustes.  Faits 
dans  toutes  les  grandeurs  depuis  22  jus- 
qu'à 70  pouces  de  poitrine — et  chaque 
vêtement  est  ajusté  sur  des  modèles, 
pour  déterminer  ses  mesures  exactes. 
Nous  fournissons  aussi  ces  grandeurs  en  trois  pesanteurs  d'hiver. 
Oemandez   des   échia  rct  i  I  lo  n  s. 

STANFIELDS  Limited,    -    Tpupo,  N.E. 


^MM.  Jobin  &  Harrison  sont  sur  la  route 
visitant  les  provinces  de  Québec,  du 
Nouveau-Brunswick,  de  la  Nouvelle- 
Kcosse,  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  et  le 
district  du  Cap  Breton,  avec  leurs  nou- 
veaux assortiments  en  Marchandises  dti 
Printemps,  comprenant  Chapeaux  et  Cas- 
quettes, ainsi  qu'un  assortiment  de  four- 
rures confectionnées  des  plus  nouveaux 
modèles  pour  livraison  immédiate, 
des  lainages  et  des  vêtements  pour  les 
Provinces  Maritimes.  Ayant  des  lignes 
exceptionnellement  bonnes,  ils  espèrent 
obtenir  des  résultats  excellents. 


LINSHrinkaBLE 

UNDERWEAR  FOR  MEN 

Sous -Vêtements  pour  Horames, 
Marque  St-Geopge, 

faits  en  Diverses  Pesanteurs  et  Textures. 

WOOLNAP 

(POUR  CHALEUR  EXTRA) 

porte  aussi  la  marque  de  commerce  St-George 
pour  votre  protection  et  pour  la  nôtre. 
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LE  COMMERCE   DES  TAPIS  EN 
TURQUIS 

D"après  un  rap,port  d©  CoBistanthioipIle, 
le  marché  des  tapiis  tuircs,  à  cause  de  la 
situation  ipoilitique  en  Amiériiqu'e,  a  été 
san'S  activibé  ou  à  peu  prés  pendant  un 
an,  et  les  prix  sent,  en  généraQ,  beau- 
coup pins  bas  qu'iil  y  a  douze  moiiS.  Le 
résultat  de  ;1 'lélec tion  prétiiidemtieilile  porte 
Je  monde  ■commerciall  à  pemseir  que  ]«s 
droits  d'ontrée  en  Améirique  resteront  les 
mêmes  et,  'en  'coniséqu'ence,  Oes  acheteurs 
ont  com'me'ncé  à  donner  de  fortes  com- 
mandes; ceS'  comimandies  ont  abso^rbé 
queilques  stO'Cks  et  il  y  a  des  signes  d'a- 
méilio^ration  des  iprix.  Des'  ordres  d'Alle- 
magne, d'Autru'Cihe-Honigi'ie  et  ide  France 
co-nitribuent  auissi  là  idonner  un'  meiiUeur 
ton  au  marché.  L'itiiquiiéitjUide  cousiidéra- 
bl>e  'qui  règne  dams  le  nord-  d'e  la  Peirse 
affectera  aussi  le  marché,  car  les  arri- 
vages de  tapiis  de  Perse  seront  arrêté'S. 
'C'est  ce  'qui  aura  lieu  surtout  pour  les 
grands  tapis  de  ■  chambre,  faits  à  Tabriz, 
qui  se  sont  'beaucoup  veu'dus  à  Constau- 
tinople,  pendant  -ces  dernières  anuiées. 


Aliphousie  (Racine  et  Cie  sout  les 
seuls:  ireprésentants  au  Canada  pour  les 
lignes  de  lustres,  Siciliens  et  Mohairs  por- 
tant la  marque  "Eurêka." 


Nous  rap'pelonis  .à  isos  lecteurs  qu'ils 
ti'OuveirO'St  danS'  la  maison  Garnea.u,  Li- 
mit'âe,  Québ'sc,  tout  'Oe  'qui  le-ur  est  'néces- 
saire en  fait  'de  tweeds,  draips  italien,;, 
rid-eau'X,  'nouiveautés  en  tout  genre,  etc. 
La  maison  Garn^eau,  Limitée  a  auîisi  la- 
gence  pour  la  vente  au  Cariiada  des  S'Cr- 
ges  et  vicurias  de  la  marque  Sphinx. 


La  maison  A.  Racine  et  Cie,  a  en  stock 
aot'uelleme'nt,  pour  le  commerce  des  fê- 
t'es,  un  joli  assortiment  de  mouchoires 
de  'Soie,  broderies,  deuteilles,  toi'le,  eu 
boîtes  'd'e  fa'Staisie  et  cabinets. 


La  Dominion  Shi'rt  Co.,  'de  Québec, 
mo'ntrera  au  commerc'e  'dèS'  les  premiers 
jûuins  'd'e  janvier,  un'  asso'rtiment  varié 
'd'e  swieaters,  sous-vêtements,  bas,  calot- 
tes d'automne,  e'tjc. 

Les  voyageurs  .porteront  en  outre  des 
lignes  nouvelle'S  'de  chemises  po'ur  le 
printemps. 

No'Us  'sollicitoms  pour  leur  repré'se'U- 
tant  le  bon  accueil  de  U'os  leicteurs. 


Rappelez-vous  que  l'éclat  de  vos  yeux 
et  la  force  de  votre  main  ne  paraissent 
pas  dans  les  mots  écrits.  Prenez  tous  les 
moyens  possibles  pour  que  vos  annonces 
reçoivent  un  accueil  favorable. 


DECES  DE  M.  S.  CARSLEY,  SR. 

Une  des  figures  les  plus  honorable- 
ment connues  du  monde  commercial  vient 
de  disparaître  en  la  persomne  de  M.  Sa- 
muel Carsley,  Sr.  d'éciédé  'subitement  à 
la  suite  d'un  accident  qui,  de  prime 
abord,  siemblait  n'avoir  aucune  gravité, 
d'autant  plus  que  M.  Carsley,  bien  qu'âgé 
de  72  ans,  jouissait  d'une  santé  robuste 
et  d'une  forte  constitution. 

M.  Carsley  naquit  en  1835,  à  Biishop's 
Castle,  Shropshire,  Angelbeirre,  et  vint 
au  Canada  en  1857  après  avoir  passé 
quelque  années  dans  le  commerce  des 
marchandises  sèches  à  Ellesmere  Li- 
verpool,  Manchester  et  Londres.  En  186i2 
il  commença  les  affaires  pour  son  propre 
compte  à  Kingston,  Ont.  et,  en  1871,  il 
s'établit  à  Montréal  où  il  fonda  la  maison 
S.  Carsley  qui  prospéra  rapidement  et 
devint  l'une  des  pjlus  importantes  mai- 
sons de  marchandises  sèches  ou  plutôt 
Vun  des  plus  grands  magasins  à  dépar- 
tements du  Canada. 

A  sa  mort,  M.  Carsley  était  le  chef  de 
la  maison  S.  Carsley  Company  dont  il 
fut  le  fondateur,  prêsiidemt  de  la  Central 
Heat,  Light  and  Power  Oo.,  président  de 
la  Vacuum  Cleaning  Co.,  vice-président 
de  la  Banque  Provinciale  et  l'un  des  di- 
recteurs de  la  Dominion  Textile  Co. 

En  outre  de  ses  nombreuses  occupa- 
tions commerciales,  M.  Carsley  p.renait 
une  part  très  active  aux  oeuvres  chari- 
tables dout  il  était  un  zélé  propagateur. 
Il  était  gouverneur  à  vie  de  l'Hôpital 
Général  et  président  de  la  Société  pro- 
tectrice des  femmes  et  des  enfants,  prési- 
dent de  la  United  Protective  Working- 
men's  Society. 

M.  S.  Carsley  était  un  homme  charita- 
ble 'et  bon  qui  ne  laisse  après  lui  que  des 
regrets  et  d'excellents  souvnirs. 

Aussi,  toute  l'élite  d©  la  société  de 
Montréal  l'aocompagnait^l  à  sa  dernière 
demeure. 

Nous  prions  la  famille  du  défunt  d'a- 
gréer nos   plus  sincères  condoléances. 


L'efficacité  de  la  télégrap'hie  saU'S  fi'l 
pour  comm'uni'Ouer  entre  lai  terre  et  les 
aérostats  a  é'té  mise  à  l'é'pTeuve  récem- 
ment prèis  de  Bruxelles.  Desi  messagei^ 
fu'rent  transunis  avec  sai'Ocès  à  uu  ballon 
qui  reçut  aussi  des  signaux  partis  de  la 
tour  Ei'fifel,  à  Paris.  Une  des  objectionis 
à  rinistallation  d'uu  ajppareil  de  télégra- 


phie sans;  fil  sur  un  Ibaillon  est  le  danger 
présenté  par  les  'étincelles  qui  peuvent 
enflammer  'le  gaz. 


ASSEMBLEE    ANNUELLE    DES  MAR- 
CHANDS DE  NOUVEAUTES  EN 
GROS 

L'ass'embl'ée  annuellle  de  l'AissociatiO'n 
des  Marohaiids  de  Nouveautés  en  Gros 
d'e  Montréal,  a  eu  lieu  la  semaine  der- 
nière au  Board  of  Trade. 

M.  R.  A.  Drock,  président,  soumit  son 
rapport  pour  l'anniée  19'08,  rapport  qui 
fuit  adoipté  à  l'unanimité.  Le  tré'sorier, 
M.  Robert  H'eii'deïison,  présenta  l'état  .fi- 
nancier pour  i'anné'e. 

L'éleotion  'de'S  officiers  donna  les  ré- 
S'ultats  suivants:  prés'ident,  R.  A.  Broc k; 
vice-président,  Thomas  Brophy;  tréso- 
rier, Robert  Henderson;  directeuTS,  Jas. 
Gardner,  R.  W.  Macdougall,  A,  Racine, 
jr.  et  R.  N.  Smjth. 

M.  Wm.  Agnew  fut  mis  en  nomination 
à  runanimlté,  pour  une  secouide  année, 
comme  -membre  du  con-S'eil  d'U  Board  of 
Trade. 


LA  PROPRETE  DES  COMPTOIRS 

U-ne  des  premières  choses  que  devrait 
appirendre  un  apprenti,  c'est  à  tenir  son 
co'mptoir  propre.    Non  iseulement  il  de- 
vrait l''ép0'usseter  et  le  frotter  de  bonne 
heure  le  matin,  mais  il  devrait  aussi  veil- 
ler à  la  maintenir  exempt  de  la  moindre 
parcelle  de  p'OU'Ssière  dans  le  couramt  de 
la  journée.    Le  comptoir  doit  ê'bre  pro- 
pre et  d'ébarrassé  de  tout  ce  qui  pour- 
rait l'encom'brer  ;  les  paquets  ne  doivent 
pas  s'y  accumuler  et  les  marchandises 
ét  ailées  pour  un  'olient  doivent  être  enle- 
vées rapidem'en't  presqu' aussitôt  que  ce- 
lui-ci quitte  le  comiptoir,  de  manière  que 
ce  dernier  soit  prêt  pour  un  autre  olient. 
Une  des  règles  d'un  établissement  de  vente 
de  draps  est  que  le  commis  diébarrasse  le 
com'ptclr  des  marchan-dises,  avant  que  le 
client  me  s'en  aille,  en  faisant  souvent 
atteindre  un  autre  dans  ses  efforts  pour 
accomplir  deux  devoirs-  à  la  fois:  faire 
un   paquet  et  -dé'barrasiser  le  co'm-ptoir. 
Une  m'éthode  peut  être  portée  à  l'extrê- 
me, car  il  -eît  évideni  que  tout  d'élad  à 
servir  un  client  cause  de  l'ennui  à  celui- 
ci.     Toutefois,  les  comiptoirs  devraient 
être  déibarrassés  aussi  vite  que  possible. 
De  plus,  il  faut  blâmer  la  pratique  mo- 
derne qui  consiste  à  employer  une  par- 
tie du  comptoir  pour  l'étalage  des  mar- 
chan-diises,  ce  qui  réduit  l'espace  alloué 
au  service  'du  public.    11  est  tou't-à-fait 
possible  d'a'voir  sous  la  mai'Ç  un  certain 
rôm'bre  d'articles  divers,  pour  les  mon- 
trer auiX  clients,  afin  de  tenter  ceux-<;i 
à  faire  un  achat,  sans  obstruer  le  comp- 
toir de  choses  'Superfues.    Il  faut  mettre 
un  frein  à  cette  tendance  qu'ont  les  com- 
mis 'de  magasin  à  entass'er  'trop  d'artioleg 
S'ur  le  compto^T, 
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N'achetez  pas  avant  d'avoir  vu  nos  Voyageurs. 

Nos  voyageurs  soat  sur  leurs  routes  respectives,  avec  un  échantillonnage  complet  des 
Nouveautés  pour  le  Printemps  1909.  Il  est  de  votre  intérêt  de  ne  placer  aucune  com- 
mande avant  d'avoir  reçu  leur  visite  

Ils  seront  chez  vous  avant  la  fin  du  mois. 


J.  M.  ORKIN&GIE,^ 
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e  INIotr©- Dame  Ouest 


MONTREAL 


Ne  Faites  une  Commande 

de  Baguettes  à  Extension, 

de  Bouts  de  Pôle  ou 

de  Quincaillerie  pour  Tapissiers, 

sans  nous  écrire  d'abord  pour 
avoir  nos  prix.  —  Pourpuoi 
payer  des  droits,  quand  vous 
pouvez  acheter  à  des 

MANUFACTURIERS  CANADIENS? 


THE  NEWELL  MANUPG  00, 


PRESCOTT,  ONT. 


A    O.  MORIIM  &  CIE: 

I  m portatOLJ rs  or»  Gros 
d©    l\l  ou  veacitiés 

e    RUE    STE-M  ELEIM  e:    -     IV/l  O  fM  XR  E  A  L. 


Bas  et  Chaussettes  Importés  ainsi  que  de 
Notre  Propre  Fabrication.  Spécialité  de  Bro- 
deries et  Dentelles  de  toutes  provenances. 


Nous  recevons  constamment  de  nouveaux  dessins  et  nous 
sommes,  parconséquent,  en  mesure  d'offrir  les  dernières  créations. 


J 


Une  Bonne  Chose  —  Bien  Annoncée 

Voilà  ce  qui   fait  uu  article  de  vente  forte 
et  soutenue. 

Ce  $ou$=U^tetiient  Irrétrécissable 

"CEETEE" 

est  un  sous-vêtement  de  la  qualité  absolument 
la  plus  haute, annoncé  d'une  manière  extensive. 
Nous  disons  à  vos  clients  tout  ce  qui  concerne 
"  CEEl'EE."  La  demande  existe  —  êtes-vous 
prêt  à  y  faire  face?  "  CEETEE  "  est  fait  dans 
toutes  les  grandeurs  et  tous  les  styles,  en  Gaze 
de  l'Inde  (pesanteurs  moyenne  et  lourde),  en 
Soie  et  Laine,  en  Laine  d'Agneau  et  Mérinos. 
Chaque  vêtement  est  garanti  irrétrécissable. 

Voyez  nos  Echantillons  de  Printemps 

The  C.  Turnbull  Company 

OF  GALT,  LIMITED 

Galt,  -  -  Ontario 


Le  meilleur  sous  vêtement  pour  la  peau  délicate 
des  femmes  et  des  enfants  est  notre  Sous  Vête- 
ment à  Côtes  Elastiquess- Ajustant  Parfaitement. 


r 


Bas,  Chaussettes  et  "Stoekinettes" 

faits  au  moyen  des  meilleurs  Fils  anglais 

et  domestiques  

Les  marchandises  ayant  la  durée  absolu- 
ment la  meilleure  sur  le  marché  

Forte  "  Stockinette  " 

faite  au  moyen  de  LAINE  PURE  à  Fil 

double,  pour  garçons  

Achetez  directement  et  épargnez  de  l'argent. "^^g 
Procurez-vous  échantillons  et  prix. 

W.  J.  PARKS,  Manufacturier 
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Arlington  Co.  (The)     ....  33 

Bal'dwiii  &  Pa.Ttn'eTis,  Ltd.,  J.  &  J.  43 

Barry  &  Co.,  Walter  H.     .     .     .  37 

Brock  Co.,  Ltd.,  W.  R.  (The)   .    .  19 

Broip'hy  Cains   15 

Chiipmian,  Hoitow  Knittlng  Co.  (The)  42 


De  be  n  h  ams  (  C  aii  ad  a  ) ,  Ltd .  . 
Dominion  Shrit  Co.   (The)  . 
Dominion  TextiSe  Co.  (The)  . 
Doiminion  Waddi'ng  Co.  (The) 

Fainbairn,  Rhys  D.    .    .  . 


27 
37 

26 
35 

31 


Hamiilton  Cotton  Co.  (The) 

Harris  &  Co  

Hewson,  WoolJen  Miil-ls,  Ltd. 

Jo'bin  &  Harrison 

LabrousBe  &  Cie 

MatthewB',  Towers  &  Co. 
Montréal  Cotton  Co. 
Moiin  &  Cie,  A.  O. 
McCaQl  Co.  (The)     .     .  . 
MacDonaild,  John  &  Co. 


Nazareth  Waist  Co.  '  . 
Newélil  Mfg.  Co.  (The) 


Garneau,  Ltée   

GreemshieiMs,  Ltd.   .    .   .  1,  31,  3'3, 


44      OTldn  &  Co.,  M.  J. 
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Oti'S  Fensom  Eilevator  Co. 

Paquet,  Ltée  (La  Cie)   .   .  . 

Parks,  Wm.  J  

Peomans,  Limited 
Perri'D,  Frères  &  Cie 

Racine  &  Cie,  Alphonse 

Schofieild  WoottHen  Co.  (The) 

Standard  Shirt  Co. 

Stanfieild,  Ltd  


Turntiull  Co.,  C.  (The) 

Watson  Mfg.  Co.  (The) 
Wilkins,  D.  C. 
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I         Printemps  1000 

^             Nos  voya,£^eurs  offrent,  pour  la  Saison  du  Printemps  prochain,  le  meilleur  assortiment  % 

^    d'échantillons  de  Sous-VêtementS  Tricotés  que  nous  ayons  jamais  produits.  ^ 

J                                           LIGNES  DANS  TOUTES  LES  QUALITÉS  POUR  $ 

J                                           HOMMES,  FEMMES  ET  ENFANTS.  J 

I         Sous-Vêtements  de  Watson  | 

En  plus  de  nos  lignes  régulières  d'Articles  à  Cotes  Elastiques,  nous  offrons  des  ^ 

%   Articles  pour  Hommes  en  Balbriggan  Uni  et  à  Mailles.  # 

^                                                 Nous  sollicitons  vos  faveurs  estimées.  ^ 

I    WATSON  MFG.  CO.,  Limited  | 

jjfr                                                     RARIS,                                       Ontario  ^ 

1^                                                          AGENTS:  ^ 

1^    BRYCE  &  CO.,          McCLUNG  &  BURNS,           A.  L.  GILPIN,           J.  A.  MURRAY,  ^ 

^           WInnIpeg,  Man.                        117  Wellington  St.  West,                   207  rue  St.  Jacques,                     Susscx.  N.  B.  ^ 

Toronto.  Montréal. 

################################## 
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Fingering  Beehive  de  Baldwin 

La  Laine  "  Fingering  "  ORIGINALE 

LA  MEILLEURE  DE  LA  GRANDE-BRETAGNE 

NE  PEUT  PAS  ETRE  SURPASSÉE 

pour  la  CHALEUR,  le  CONFORT  et  la  DURÉE  eombinés. 

Dernières  Spécialités: 

î  sinP  à  TpjpntpP  Tlnilhlp  Dpphivn  splendide  pour  vêtements  chauds,  tels  que  Chaussettes,  Bas,  Bas  pour  Golf,  Gants 

LfliUd  a  irlCULKI  UUUUlU  DCUUIVB.    "Comforters"  et  Combinaisons.    Il  a  la  même  longueur  et  la  même  épaisseur  que  le 

meilleur  fil  à  filer  à  trois  brins,  mais  est  beaucoup  plus  fort  et  plus  durable  à  l'usage. 
LalOO  DOUP    **RUfîS"    BeehlVG     ^-'^^^  i^o^^^^uté  pour  faire  chez  soi  les  Rugs  et  les  Nattes.  Retors  câblé,  fini  lustré.  Fournie 

I  âilIR  Firfpp  Ttpphivp  article  réellement  de  choix  pour  faire  des  châles  et  des  "wrappers"  élégants.    Se  lave  parfaitement 

UaïUD  £ilUdr  DCClllVC.    et  convient  particulièrement  à  la  fabrication  des  Corps. 

LalOe  Plume  Beehive  nouveau  fil  a  Tricoter  ou  à  Crochet.  Reproduit  l'apparence  ondulée  d'une  Plume  d'Autruche  ou  de 

Whltp  HflîitllPP    "  2de  Qualité  de  Baldwin,"  fournie  en  "Scotch  Fingering"  2,  3,  4  et  5  brins  ;  Laine  à  Filer,  3  brins  ;  Laine 
»  une  noalUCrt  pour  Corps;  et  "  Petticoat  Fingering,"  4  brins.    Laines  bonnes,  sûres,  de  haute  qualité  à  un  prix  populaire 
uniforme. 

J.&J.  BALDWIN  &  PARTNERS,  Ltd. 

HALIFAX,  ANGLETERRE 

Etablis  en  1785  Vente  en  Gros  uniquement. 


13XJNCAN    BEII-Ia.    <Sc  CO. 

MONTREAL  et  TORONTO 
Demandez  des  échantillons. 


TISSUS  ET  NOUVEAUTES 

Printemps  1909 


Nos  voyageurs  dans  chaque  Province  du  Canada 
offrent  les  échantillons  du  Printemps  provenant  de 
tous  les  départements.  La  collection  des  échantil- 
lons est  la  plus  grande  et  la  plus  variée  que  nous 
ayons  jamais  eue,  et  les  valeurs  sont  grandement 
en  votre  faveur. 

Un  examen  de  nos  échantillons  vous  convaincra. 


DEPARTEMENTS 


A-l— Flanellettes  Imprimées  et  Tissées,  Flanellettcj 
Saxony  de  Couleur,  Ginghams  pour  Costumes^ 
Ginghams  pour  Tabliers,  Shirtings,  Cotonnades 
pour  Robes  Simple  et  Double  Largeur.  Flanelles, 
Edredons  en  Coton  et  Laine,  Moleskine. 

A-2 — Tissus  Lavables,  Mousselines  Blanches  et  Noires, 
Indiennes  (comprenant  les  célèbres  Indiennes  de 
Crum),  Sateens  Imprimés. 

A-3— Doublures,  Sateens,  Percalines,  Etamines,  etc. 
Soie  Japonaise  et  Doublures  Miretta,  Damas, 
Cachemires  en  Coton,  Rouges  Turquie. 

A-C — Cotons  Gris  et  Blancs,  Cotons  pour  Draps  de  Lit, 
Caleçons,  Overalls,  Couvertures  en  Flanellette, 
Sacs  eu  Coton  et  Jute,  Denims,  Cotonnades,  Tissus 
à  Matelas,  Hessiens,  Couvertes  à  Cheval,  etc. 

B — Tweeds,  Lainages  et  Garnitures  pour  Tailleurs,  ainsi 
que  Cravenettes  de  Priestley  pour  vêtements 
d'hommes. 


C— Tapis,  Rideaux,  Linoléums,  Prélarts,  Fournitures  de 
maisons,  etc. 

D — Articles  pour  Hommes,  Sous-Vêtements,  Imper, 
méables,  Chaussettes,  Cravates,  Parapluies,  etc. 

E — Dentelles,  Rubans,  Broderies,  Voiles,  Nets,  Articles 
de  Cou,  Parapluies  de  Dames. 

K — Bonneterie,  Gants  en  Tissu,  Articles  Tricotés,  Sous- 
Vêtements  de  Dames,  etc. 

G — Gants  de  Peau,  Mitaines,  Mocassins,  etc. 

H — Etoffes  à  Robe,  y  compris  les  Tissus  à  Robes  bien 
connus  de  Priestley,  Etoffes  pour  Blouses,  Gilets^ 
etc. 

L  -Toiles,  Toiles  de  Table,   Serviettes,  Essuie-Mains^ 

Toiles  de  Fantaisie,  Mouchoirs,  etc. 
O — Confections,  Blouses,  Jupes,  Costumes  d'enfants,  etc. 
S — Soieries,  Velours,  Velveteens,  Crêpes,  etc. 
T— Articles  de  Tablette,  Bibelots,   Garnitures,  Faux 

Oreillers  Brodés  et  Traversins,  Laines  à  Repriser 

et  de  Fantaisie,  Articles  de  Fantaisie,  Poupées. 

Jouets  Mécaniques,  etc. 


Seuls  Agents  de  Vente  au  Canada  pour 


Etoffes  à  Kobes  de  Priestley, 
Gants  de  Peau  de  Pewny,  Sous- Vêtements,  "Marque  Health", 

Toiles  de  J.  &  T.  Alexander,         Bonneterie  Joyal  "Square  Knit". 


Gpeenshields  Limited 

MONTREAL 


